DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

' D E 

GEOGRAPHIE MARITIME. 


Digitized by Google 


AVIS IMPORTANT. 

T o I» * l s les erreurs qui ont pu se glisser dans le cours de cet Ouvrage sont ( autant 
qu’il a été possible) corrigées à l’Appendix; et bien des positions, données sur des 
autorités secondaires, ont été rectifiées suivant le Bureau des Longitudes; j’invite doue 
tous les Marins à toujours consulter l’Appendix après avoir lu un article dans le corps 
du Dictionnaire : lorsque 1 article sera bon, l'Appendix n’en parlera pas; mais s’il y a 
une erreur, on peut être sûr quelle y sera relevée. 

r - -v r' I- — - - - • — * >, ' 

t . 


0 ^ 


Digitized by Google 



* 

I 


DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

D E 

GEOGRAPHIE MARITIME, 

O 0 

DESCRIPTION EXACTE 

DE TOUS LES PORTS, HAVRES, RADES, BAIES, GOLFES ET COTES DU MONDE 
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RENFERMANT 

Do* Observations sur les gissemens des côtes , les sondes , les mouillages , le brassiage des 
ports et rades , les formes et aspects des terres vues d’une certaine distance au large ; avec 
des Instructions particulières pour Outrer, sans pilotes , dans les ports qui en sont susceptibles. 
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TjAan . haut-fond qui s'étend an 
large de l’i le Texel un peu à 1*0 ! 
du fort. Il T « une bouée sur la 
pointe du 50. On en passe à l'E 

? uand on vient de la rade et que 
on gouierue ter* le fort. Il faut 
poufret effet amener un SSO la 
tete de la jetée de l’O du Heltler, 
et la tenir par deux baliie* situées 
à quelque distauce de la côte du 


â quelque é 
Sud. voj'. 


;v?LAAHENNY , dans le port de 
Milford q mille» | au dc*>u* de 
IVitlao. Yoy. ce mot. ) . 

I.ABBASHEDA, baie dans la 
frivière Shaunoo 4 milles au dessus 
de la pointe Tarhurt. Il y a bon 
mouillage à | mille dans 1*F. de la 
Crevasse Bouge ( Red- Gap) pre-s- 
q-u'à detii'-iniÜe de la rive du N , 
par 5 et 6 brasses. ï /eau u peu de 
Cours dans ect endroit. L'ile Foyn 
eo est à 4 ni 'lle*. 

,1 * LABRADOR. C’est un dis- 
trict de l’Amérique du ISord. C’est 
le pays des Esquimaux. Ou peut le 
Considérer roiu iue une péninsule 
dont l’isthme seroit traversé par 


dor. dentelle est séparée parle 
détroit de Belle-Ile. 

a* LABRADOR. C’est un lac 

situé dans la partie du Sud de 4'iledu 
cap Breton , qu’on nomme aussi 
Pile Royale. Un y arrive par le 
grand lac , dont l’entrée est ouverte 
au IME et se trouve en dedans des 
(les Ctboux près de la rade de Sie- 
Anne qui précède l'entrée du port 
Dauphin. 

* LABRASA , Ile sur la cène de 
1$ Daim nie ert dedans de nie Lésai» 
à« N de BabiooeeHo. 


cereux, situées au IN \ NE d’Oiaiti. 
Ce* îles sont l’ile de la Création, et 
«Ues du Prince de Galles. 

U. 
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EACATT.OOEUUA . 4 li«e» : 
de ta rivière de Limita sur fa eôte J 
de l'O du Nouveau Mexique, Voy» 
Livre. 

* LACATIS, banc de pierre 
sur lequel s’élève une roche muour 
de laquelle la sonde amène de 5 4 
10 brasses. Cet écueil est drOfr au i 
IM de Stf-Cast près de l'entrée de j 
St.-Malo. La ■ roche Laça ris fait j 
partie des dangers de la passe de ce 
port. Elle est »ur-tout dan^erçuM? 1 
quaud on., louvoie. Scs marques' 
sont de tenir la pointe dç la Laie 
par celle de Seranleieau. Cette der- 
nière est dan» (a haie de la Fiesnqye. . 
De l'autre côté il faut tenir la «qé 
du cap par la pointe du cap. L’en- 
droit où ces deux marques se, réuni- 
ront sera précisément sur la roche 
Lacati*- 

LACH , pointe , à l'entré* du 
port de Din&le. lira une batture 
de roche» qui s'étend depuis cette 
pointe jusqu'à moitié chemin vers • 
lUugbeg, En conséquence quand ! 
on entre à Dingle, il faut avoir 
♦lot , vent sous vergues , et hanter 
le côté de l’O. 

LACKFU1TK-V0E. C««t le 

seconi port que l’oq trouve en , 
venant du S , C'est-à-dire du bras 
de 111 er situé entre Brassny et le 
Mull de Est* tek. On y trouve de- 
puis 3 jusqu’à 10 brasses. Son gisie- 
inent est à peu près à OSO. 

* LACKPLT-N AGIR. C’est un 
très-bon port du golfe de Cutch à 
i’E de l'Indu». Le climat y .est pain 
toute l'année , tuais le temps n’y 
est clair et serein que depuis septem- 
bre jusqu’en mai. 

LAD A, Ile à l’etttrée du détroit } 
de MalaCjà l’E quelque* minutes 
N du port d’Acheu situé à la pointe • 
du NO de Sumatra. '• - . 

LADE - FORD f a« SO de la 
pointe Charn sur la côte de l'E du 
Groenland. Cet endroit est au , 
desso us de po° IM .L 'Auteur anglois . ’ 
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I LADOGA , hic d.ms L partie 
du’6 de ta Finlande Moscovite. 
La rivière de Nieta le fait romnm- 
niquer avec Pétersbourg^ct par con- 
séquent avec Je golfe de Finlande. 

EADnONES. l E.ÉÏK*o.t*,N" a. 

* LADY , lie , ou si l’on *cut lté 
aux'DAWrvS f J sür la côte orientale 
dé l'Amérique du Nord , entre Plie 
du Pori-ïlovàf et le détroit de Ste.- 
Hétcqe, parAa°-»3' r IV, et par 

i r 4 Î'O de Paris. Carte firand 
point du dépôt de la marine . or- 
dre db'MHi/ie. 

'* EAERNIQCE. tille «fan. f. 
partie du SE de 111e de Chipre , 
au fond d’une baie comprise entre 
le cap de Otite et le cap de la 
Grecque. La posîlibti de Lacrniqira 
n'est p*s déterminé* astronomi- 
quement d’une’ manière précise . 
cependant sa latît. a été trèvbied 
observée. EÜe[ est par 55*.- de lat. 
N , et JiP-3ô r à l’E de Paris. Carte 
du dtptiidé ïq marine. 

* LAERTK (golfe de ). L*s 
Carte* modernes te nomment golfe 
de Lorle ou Larta ; mais uous-nc ba- 
lançons pas à rétablir l'orthographe 

i .étymologique de 1 .aégte* Ce golfe se 
trouve, sur fa cote de l’Albanie entt* 
l'ile de Corfou et celle de Sainte- 
Manre, Ç’est uô vaste bassin dans 
lèqnef ou etiirc par un goulet irès- 
étroît- O® dit qu'il renferme quel- 
ques petites 'Iles. Son entrée est par 
N, H par i8*-V b l'E de 
Pans. Carte de ta Mediterranée 
du dépit dé la marine. 

LAERWICK. , sur la côte de 
Norvège- C’est un grand bnts.de 
mer 4 lieues dans rOSO de l'ile 
Farder ou Fathcr . sur laquelle U 
faut prendre un pilote qu’od peut 
aussi se procurer à b pointe Ror*. 
Il y à driis Liérwicb plusieurs baies 
Pt* «ridtaès 6ù l'on va charger de* 
bois de Sapin.' J y 

ias&Mtt&aâ 
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Canton. t J PtrouK y a moailU. j 
Yoy.cz K)t> Voyage- j 

* LÀGEDO.cnp qui fait la pointe 
de PO de h baie de Angra-dos-i 
Cavalhos, aur la côte du NO d’A- 
frique , entre le cap Bojador et le 
cap Da«- Barba». La rivière d’Or , 
dont l'embouchure e«t «ou* le Tro- 
pique , est à quelque* lieue* au 
SSO de ce cap. La «onde amène 
de 38 à 5o brasses à x5 lieue* dans 
le ISO du cap Lagcdo , par le tra- 
vers d’Angra-dos-Ruivos. Le cap 
Lagedo est par »4® N , et par 17®- 
*8 t à l’O de Paris. Verdun, Borda , 

Pingre. 

LA GEN , baie sur la côte de l’O 
de nie Ha en Ecosse. Elle est au 
8 d’une pointe du même nom. 

LAGGAN , petite rivière dans 
la partie du NE de l’Irlande. Elle 
se jette dans la baie de Carrick- 

Fergu.. 

LAGGKBOION.Cmi la sccondt 
Ile qui se trouve sur le haut-fond 
*it9« entre l’ileAlialaa et uoe pointe 
de terre qui se projette au large 
de l’ile de Tongataboo , duos la 
mer du Sud. -, 

LAGO ( baie de ) , sur la côte (du 
^hili 5. lieues eu. N du cap Ancon 
et 4 üeues au S de b pointe Godoi. 
La baie Lago est une mauvaise re- 
lâche ii l.iquellc on ne doit jamais 
loucher si ce n’est dans un cas très- 
urgent. Et dans ce cas meme il 
faut affronter le danger d’un nau- 
frage. On ne peut s’y procurer 
aucun pilote, et la sèule'instruction 
que nous puissions donner r c’est de 
ranger de près b* côte du Nord, 
parce que celle du $ud est sale et 
pousse au large des battures très- 
dangereuses ii une grande distance. 
Il est fort difficile d’en reconnoitre 
la passe. 

1 * LAGO A , baie. C'e*t la même 
que celle du St,‘-Esprit. Vpy*. Sr.- 
Vt°. 5; ri pour la 'descrip- 
tion de la baie voyet l'art. L*u- 
xeîit-Maxçurz. 

a * LAGO A , rivière un peu au 
NE de la rivière Manissa. Elle se 

I 'elte à la mer au N de la baie de 
„aurent-Murquez , et c’est elle qui 
a causé l’erreur des géographes qui 
donnant son nom k b baie de Lau- 
rent- Marquez l’ont improprement 
appelée baie de Lagoa. 

3 * LAGOA , baie sur la côte 
• méridionale d’Afrique entre le cap 
des Aiguille» et la côte de Natal. 
Elle est fermée au SO par le cap 
des Récifs situé par 35®-5fl r S,. et 
pur »4®-3 f à l’E de Pari *. D’après 
de MprynevillttU:. Ecoutons cet au- 
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leur , nous copions mot k mot cet 
article dan» son Neptune Oriental, 

- Le cap des Récif* forme une 
grÔFse pointe dvèc Un banc de 
roches et de petits Uou à son 
pied , et à la diftance d’un trait 
d’arbalètre , il y a aussi des ro- 
chers où b mer brise. Du côté 
de PO il y a uoe tache de sable f 
et sur le’rivate des rochers qui 
paraissent des Iles. De ces rochers, 
tirant ver» le cap , il y a une basse 
fort proche de terre. A l’égard 
du lointain U est formé d^une 
chaîne peu étendue de monta- 
gnes élevées avec différent pics 
arrondis plus écartés les uns des 
autres que ceux qui sont derrière 
et qui le» précèdent sur la baie 
de St.*Françoîs. En tirant k l’E 
on n’en voit point d’autres; au 
contraire de là en avant , tout 
le terrain du lointain est fait 
en côte ondée et munticulée , et 
s’il se trouve quelque* petits 
morceaux de terre sépnrés . il* 
sont fort différons de ceux dont 
je riens de parler. 

» Au long de ce can du côté de 
PE il y a une grande anse sans 
abri qu’on appelle de Lagoa, quoi- 

J u'aüpnravant je l’aie nommée de» 
xjups- Marins , par la grande 
multitude que j’y en trouvai. 
Elle 0 10 ou ix fieues d’ouver- 
ture. Quand on sera en dedans 
on découvrira sur le lointain la 
qiontagne dont j’ai parlé plus 
haut , et vers le S un pic avec 4 
ou 5 petites montagnes. 

» Du côté du N de la baie , il y 
a 4 ibis nommés de la Croix , 
l’un desquels est plus grand que 
les autres. On peut s’y mettre k 
couvert en tout temps , parce que 
le fond est net et qu’il y a ta k 
i3 brasses fond de sable. 

» Ces ilôts gissent E et O avec 
deux autres qui sont plus k l'E 
appelcsllpls jChaons , parce qu’ils 
sont si ras en effet qu’on ne le» 
voit pas.de plus de deux Itcues. 
Ils s'étendent le long de la côte 
et Ont une ‘basse ou récif qui en 
est séparé d’une J lieue au SO. 
T» ilt ne renr»irf qui est entre ces 
Ilots et ceux dont j*fei parlé aupa- 
ravant est semé sur le rivage de 
grande» dunes de sable avec de» 
bouquets dWbrisseau* , et au 
lointain , des nutâtagoe* ondées 
de terre noire avec beaucoup de 
petits monticules. De là , tirant an 
NE il s’étend dans une grande 
plage de sable une pointe k l’E 
et E | NE qui s’amincit et devient 
très-basse véri la mer. Cette plage 
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est parsemée de touffe* noires 
d’arbrisseaux. A l'endroit où ella 
se termine il y a une montante 
qui du côté du lointain est taillée 
à pic avec une cavée au milieu. 
Une £ lieue au delà on voit une 
haute montagne , et dans la vallcs 
il y a des arbres qui ressemblent 
à de» pins. Ce sont les premiers 

3 ne j’aie Vus le long de U mer , 
epuii le cap des Aiguilles. 
m Dans le parage des Ilots dont 
je viens de parler k 7 ou 8 lieues 
en mer , il v a un banc sur lequel 
on trdQvc 36 brasses de profon- 
deur. De là vers la terre le fond 
est plus bas : et à x ou 3 lieues 
de ce banc il y a 78 brasses fond 
de sable fia et en quelques en- 
droits de la vase. 

• Les pointes du Patron sont éloi- 
gnées de 4 lieues à l'E des Iles 
Chaons , et par 33®-35 f . Elles 
gissent avec la première terre de 
Natal NE et SO x5 lieues. Lei r 
reconnoissance est deux pointes 
de sable jointes , coupées k pic k 
la mer , avec un bois ras au 
sommet. Il y a au pied un petit 
ilôt de la grandeur d’une cara- 
velle. Ce doit être en cet endroit 
que Barthélemy Dias posa ou 
plaça le Patron nommé Saint— 
Grégoire , quand il lut découvrir 
cette côte par ordre du roi Don» 
Joan H , d’autant qu’on a écrit 
qu’il l’avoit mis dans une Ile , 
entre les iles Chaons et la rivière 
de l'Infant ; et comme dan* ce 
parage il ne s’en trouve aucun 
autre . je lut en ai donné le nom. 
Une lieue au NE de ces pointes 
la côte en forme aussi une autre 
couverte de bois, et outre cela, 
dans les ondes des montagnes , il 
y a une bande de verdure dis- 
tinguée des autres qui l’envi- 
ronnent , laquelle descend el 
tombe directement k mer k un 
endroit ou il y a des basses fort 
prés de terre. Plus lo»o , on voit 
un grand arbre seul , fort touffu p 
au sommet , situé sur les mon- 
tagnes du lointain. EntrYllea et 
lu mer il y a des taches blanches» 
» Du côté de l’E toute la côte 
est garnie de dunes de sable. Le 
lointain est une chaîne de mon- 
tagne» ondées et affaissées avec 
des tache* vertes de prairie» et 
quelques grandi arbres qui parais- 
sent deschenes. Huit lieues avant 
d’arriver à la rivière de l'Infant 
00 découvre au rivage quelque* 
ouverture» de rivières, et 5 lieues 
au delà il v a des terres argileuse* 
au pied desquelles est le rocher 
qu’on appelle des Fontaine*. Ça 
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W rocher a une gorge si bajse dan* 
m son milieu ou* le reste semble 
» isolé, l’ont te terrain au dessus 
m de lui est vert et semé d’arbres 
» fort épars Extra U du Neptune 
Oriental. 

* LAGON ( lie du ). C’est une 
des plus à l'E de l’Archipel Dan- 
gereux dans la mer du Sud. Elle 
est un peu à l'E de la Harpe , par 
i8°-îa' S, et par i^-tS' A l’O 
de Pari». Carte à grand point du 
dt’pdi de la marine. Il ri’y a point 
de mouillage , et on ne trouve pas 
de fonda une très -petite distance 
de lu côte avec une ligne de i3o 
brasses. La variation y a été obser- 
vée a* -54* NE. Nous ne pou- 
vons dire en quelle année. 

« * LAGOS, cap sur 1a côte d’A- 
frique dans le golfe de Bénin sur la 
côte de Juidj. C’est la pointe de l’E 
d’une île longue et étroite qui se 
trouve au large de Juida et à 1*0 de 
file Cnraino. V . les url. Cuxamo, 
Aidsa et duos. 

A peu pris à une lieue dans 1*0 
du cap I .agi « , il y a un grand arbre 
A deux cimes qui sert à taire recon- 
noitre la côte. En dedans du cap 
Lagos il y a quelques bancs de sa- 
ble qui obstruent le canal situé en- 
tre file Curamo et la terre. De petits 
bà lime ns peuvent, s’ ils sont bien pra- 
tiques , passer entre ces bancs et en - 
trer dans ce bras de mer qu’on 
nomme lac de Curamo, dans lequel 
ou trouve de »4 à i5 brosses , et 
dan» lequel se jettent cinq rivières : 
•avoir , celle de Lagos A rentrée de 
laquelle est Karau , b rivière jde 
Dodo, celle cTAlbo, celle de Pal- 
more et celle de Buneria. Le dé- 
barquement est difficile sur toute 
cette côte , A cause de la barre. 
Nous répétons d’ailleurs ici, tout 
ce que noos avons dit A tous 
les articles de la côte d’Afriqne. 
C'est que nous ne pouvons rien 
dire de précis sur les détails de la 
côte jusqu'à ce qu’elle ail été exa- 
minée d’une manière digne d’exciter 
la confiance. Nous suivons ici le 
plan fait par ordre de M. Bouille , 
en 1750 . 

n* LAGOS, ville, port , et baie 
stirlacôted’Algarve en Portugal, A 
l’ONO du détroit de Gibraltar, et 
à <5 lieues dans l’E | NE 3* N du 
cap Su-Vincent , par 5?° -6 r N , et 
io°-5q , -i5 tf A l’6 de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Cette baie est 
belle ; il j a bon louvoyage : on 
peut approcher indifféremment la 
pointe de la Piedad , ou l’antre côté, 
sans crainte. Lorsqu’on ne connolt 
pa* b côte, 1a meilleure marque 
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pour chercher l’entrée de Lagos est 
de relever dans les terres une haute 
montagne que l’on noiuoie Mon- 
chique; elle est droit au NN’O , 
corrigé , de la ville de Lagos. 

3 * LAGOS 1 ville de la T urquie 
d’Europe dans l’Archipel , A l’E du 

f olfe de Coniessa , au N de Vile de 
.einnos , et an fond d’une baie 
fermée au S par le cbp Fanal. 
Lagos est par N, et 

par aa 0 -4V-»i" A PE de Paris. 
Bureau des longitudes. 

LAGUAIUBA , rivière sur ta 
jrôle du N du Brésil, 10 lieues au 
SEIE de Baia-Baxa, sur la côte 
de fO de laquelle se trouve le golfe 
de St.-Laurent. L’une des pointes 
de la rivière se nomme cap St.- 
Laurent. 

LAGUEDO , cap 3 lieues 
an $ de la baie de Cavallos , sur 
la côte du NO d’Afrique. Çe cap 
est environné d'un récit qui s’étend 
à 10 lieues diyislcSO£S, jusqu'à 
b rivière Ouro. 

* LAGULLAS . cap. Les An- 
çlois . trompés par la prononciation 
française , on bien , cédant A leur 
manie ordinaire de tout nommer 
à leur fantaisie, ont corrompu le 
mot aiguille pour en faire agullag. 
C’est le cap des Aiguilles , au S de 
rjffrique. K Aiguilles (cap des). 

1 LAGU N A , 4 lieue: s A l’O'd u cap 
Maizy, sur l’ll« de Cube. Voyez 
Msiit. 

a LAGUNA , sur l’ile da Téné- 
rife. Voy. Santa-Cscx. 

t LAGUNE, an fond de la baie 
de Cainpcche. Voy . Porr Bot al. 
a LAGUNE, uoyetW tyttt. 
L’AIGUILLX)N. V. A tou ft ton. ! 
I-AlllE Ile située A 3 lieues de | 
l’entrée du port Mahon , dans llle 
de Minorque. Cette petite Ile n’est 
qu’un rocher aride ; on y fait du 
sel. Il s’y tronvoit jadis des lapins. 
Voy. Mabok.'II y a un bon chenal 
entre file Laire et l’Ue de Mi- 
norque ; et sur la pointe de Minorque 
on voit une tour blanche et ronde 
qui fut jadis un phare. II y a une 
roche sous l’eau dans le’SO de! 
de cette tour. 

LAJA , très-petite lie. A moitié 
chemin entre le cap Calbo et file 
de St.-Loreazo , dans la nier Paci- 
fique du Sud. On ne trouve que 
9 ou n pieds d’eau entre cette ile 
et le cap ; mau au N de file on 
trouve 4 brasses , et A l’O il y en a 
encore davantage. 

1 LALAND , ou Boovla3d. 
Voyez ce mot. 


L A M 3- 

I . » LALAJND, U. qui appar- 
tient au üaneotarck. Elle est au 
fS de file Zélande , A l’entrée 
[de la Baltique. Elle est pres- 
que ron tigué aux. îles FaUtcr et 
Guldborg , dont ellé n’est séparée 
que par un canal fort étroit. Le 
passage ordinaire des vaisseaux , qui 
Ont franchi les deux Belt pour 
entrer dans la Baltique, est entre 
file LaLnd et l’Ile Fcmeren ; mais 
;il faut ranger cette dernière de 
préférence , A cause d’un grand 
ibanc long et étroit . parallèle A b 
jcôie de Laland , qu’il prolonge dans 
laute si longueur. On le nomme . 
dloode-Suud La côte da N de file 
Laland est défendue par plusieurs 
petites lies, telles que Fenno , Feo , 
Wçyro. L’île Laland renferme plu- 
sieurs villes et baies; les trois prin- 
cipales sont Saxkoping, Hodby , et 
lOWé^ÔÏ^, L 1 

I.XMA. Ce sont des lies situées 
SE «k femboqcbore de la n- 
ivièré ; Ue Canton, lia principale de , 
.ces îles se UOraine le Grand Lama. 
(Elle est, A 43 lieues dans le NO }0 
'du banc de Pratas. Quand on vient 
de f E ou du N après avoir doublé 
ces lies désertes, on va passer sous 
lèvent de la grande Ladrone. Voy. 

LAMOIfE. 


* LAMANQN (pic de), mon- 
tagne remarquable sur 4a côte de 
l'E de la Manche de Tàrtarie , c^esi- 
à-dire sur la côte de PO de file de 
Seghafien. L« pic de Lamanon est 
au dessus de la baie d’Estaing , et 
au N de la baie de Laogle , un peu 
plus pré* au S que file ac L Prisse. 
Cette montagne a reçu son nom de 
M. la Pérouse. Latit. q8*-45 r N, 
long. i4o'*-a8* A l’E du meridied 
de Paris. La Pérouse, le Bureau 
des longitudes a porté cette p<>«-, 
tion A 47 0; -45* N , ët t^>°-3o* E. 
Noos pensons quM y a taule d k im- 
pression dans sa latitude , et nous 
croyons celle de la Pérouse exacte, 

* LAMANOY, petite lie prés» 
de celle de Zorstam , dans la partie 
du N du golfe de Higneras, au S 
de la baie de Chatuxnal,, et au N 
du golfe Dolcé , dans la province 
de la Vertu», an S du Yticatan. Il 
finit chercher cette position dans' 
le golfe de Honduras, an golfe de 
Mexique. 

LAMAS , rivière sur la côte de 
l’O d’Afrique, A peu prés ta lieues 
au S de la rivière Foreade, A la- 
quelle elle ressemble beaucoup : 
cependant on reconnott celle de 
Lamas , parce qu’il n’y a point d’ar- 
bres , et au contraire si * y 00 r 
beaucoup A celle do Forci de. Le 

I t 
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cap Fottnerfe «it k peu près à îo 1. 
dans !c S l SË de la riviere Lamas. 

i t.A’Mll, ilé. Uttérali nient t/e de 
V’jtghèaq dans lé déiroh île Forth, 
i ’inille 1 rO JeXrjiç-I.eitli. 11 y 
n ci and brawiagè* entre deux; mai» 
il u’y a pas passage entre Pile el b 
trirc. Cette île est k i mille daus le 
SE de Fidra. 

.a LA MB , cap sur la côte du SE 
de l'ilc Strousu , une de» Orcades, 
pirSS 0 -^ * N , et ^ ^ 
L'Auteur anglais. 

*3> LAMB. 'C'en la pointe du 
JVHi) de l'exilée 1 du §und de Ken- 
marc , près de la- partie du SO 
d’Irlande. 

4 LAMB, île très-petite h l’en- 
trée de Forth , i mille au NNO de 
JVorib-Bèrwick. 

laMba'. 'C’est une de* petites 
Iles Shetland . entre Shctfand et 
Yèlfc’ , , , ;*• ■ ! • > .Al/ « 

TAPIRA - NÉSS , ou 
C^est Ih pointe la plus N dés fies 
Shçtland , située par t5 ■'*— 1 5 ^ N , et ( 
par3°-3i 1 h PO, ue Paris, l^^utcm ‘ 
anglais. T .es marées y sont, de 
4 heure». C'est une heure de moins 
qü’k la pointe du S f 

LAMBAY , île au N de la pé- i 
nitijule de ■ HoatH* .à tribord en 
uppr^clrint la Wreflp I^uVdin. La 
pètjte Ile fjujon ncuuin'c J QEiï d'Ir- 
Lrtdqèst enqure plus pic»dç Hoalh. 
Lys vaisseaux «pu veulent se mettre 
à, l'abri des; yents dt| S, peuvent 
niouillcr par ra on t3 brasses sur 
la côte du N de Pile Lambay ^ mais , 
si les vents passent au large , il faut 
appareiller, et venir chercher la. 
rôle de PO, mouillage qui . n’est 
pas excellent; car alors la mer y 
est totijbm», grpssc. Le, havre 4c 
I^rpgheda rat À peu prés à 5 lieues 
dans l'QNp 4c Tilc Lambert. C’est 
entre l'ilc et le havre, mais plus 
près de l’ilc que du havre, que sc 
1 courent les mche* nommées Sker- 
rkrs. Ces roches «ont unit pré» de 
terre. L’ile Laitibay esl par 55”- 1 
N » et 8M5I i PO oe Paji». 
L'Auteur anglais. 1 • 

y LAMBERT , haie sur U- çôie i 
«lu NE de Pile St-ChuMophe , aux • 
Antilles, entre la haie Soiid-ilitl 
au SE, et la baie des Moines du 
Nord , au NO. La haie Lambert est 
k eeltc espèce d'isthme qui forme 
Pcndroil le plus étroit de l’ile. 

s LAMBERT ( pointe) , cap de 
là Barhade , aux Antilles, a milles 
«Lus POSO de la Pointe Haute , ou 
j ÿijÀ Point. 

* LAMBllLL S, sur File d’I»-- 
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lande , à Bessested. C’est I’obser- 
vatoire de cette place; il est par 
N, et par ■îfp’-iS , 3o B - 
â d\) de Paris. Bureau des Ion - 
gituiics. Voyez P>ESsrsïED, dont 
nous avons donné la position sur 
la carte de Verdun de b Grenue. 
Le Bureau des longitudes a donné 
celte même position par 64 n -6 / - 
q" N, 'et 5 U|®-i4 , -49" ** ^ 
Part». Ea différence .entre ces deux 
positions <eal celle que l'on doit 
nécessairement attendre du compas 
et du burin sur une carte à très- 
petit point. 

LAMHOLME. C’est une des 
Orcades. Quand on veut aller à 
4 Cair-Sound , U faut laisser cotte île 
À bâbord, ranger la pointe de IVoss- 
Ncss , et serrer bord k terre Plie 
Pouione. 

i LAMLAStl , baie sur la côte de 
PO d’Ecosse. C’est un excellent 
«port ; il y a de Peau pour les plus 
gros vaisseaux. La lit. 55° -33* N, 
long.'7 0 -3i f ■û l’O de Pafis. V Au- 
teur anglois. 

aLAMLASH.ou i.’IlbSaihte. 
Elle est à l’eutrèe de la baie de ce 
nom , sur b cote de PE de l’ile 
d’Arran en E<*o»se. Elle a un peu 
moins d'une licfic de long , et à 
peu près demi- mille de large. 

' Voy . l'article precedent. s» 

* LAMME. C'est, une espèce 
tdlîè sur la côte de PE d’Afrique, 
que l’on nomme côte de Mehndc 
tau Zanxibur. La petite fie de 
Lamme est entre la haie Forinosc 
au S , et b petite ile Mandra au N , 
à 1’cnirée du port de Patte. Lsiit. 
ii 0 -i5 f S , long. 4o 0 -l7 , h l’E de 
Paris. D'après de Ma/tncv iUc^tc. 

■ LAMOR1N1E,' pointé à quel- 
ques lieues dç b pointe 4e>Lm*iV 
( F, n d . Elle forme 4a pointe de PE 
'd’une petite rivière qui se jette k 
St. - Buricn. La pointo Larnornic 
e?t k PE de l’ile Roscawen. 

* LAMPAGAN , petite île de 
l'Inde un peu ou $ de Juncksciloft. 
Voy. ce mot. 

i * LAMPEDLSE , lie 5 OSO de 
i l’ilc de Malte, à moitié chemin 
ctlrtV relie dernière et l'a côte de 
'Barbarie. Elle est k très-petite dis- 
tance d’un ilôt qui lui reste k PO, 
et qu’on nomme le Lampion; elle 
est au SSO de la Linose, et nu 
SSE de la Penielerié. Il y a mouil- 
lage k I>ampeduae ; on y est 6 l’abri 
des vents de ]S et de NO. I Altitude 
du milieu de Plie, >5*-36 # N , et 
io°-i5 ; k PE de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

* LAMPSAQUE. C’est le nom 
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ancien d'une ville située' sur le 
canal des Dardanelles , au S de 
G.illipoli : elle se nomme aujour- 
d’hui Lassarhi , ou Lepsiki. Lump-* 
•j que n’est plus d’aucune iinpür- 
tanre pour la navigation ; on mouille 
k Cliarda , plus au N. La position 
de Lampsaque n’est plus intéres- 
sante que pour ceux qui font des 
recherches sur b géographie des 
anciens. Ce point est aujourd’hui 
détermine d’une muniére précise , 
par 4o p -ao , -5a M N , et par *j4°-i6 f - 
k PE de Paris. Bureau tics 
longitudes. 

* LANAN ,deux petites Iles dan» 
le détroit de Mabc , sur la côte de 
Sumatra, en dedans des île» Rupat. 

LAIS AS , baie dans l’ile d’An- 
glcsea. C’est un petit golfe près de 
ja partie du ISE de Pile ; rentrée 
en est k 7 ou 8 milles . presque droit 
à l’O de Pile Christholm. Elle est 
à peu près au SSE de la pointe 
llilary , b plus N de Plie, du c té 
de PE. 

I • i LANC.ASTRE, capitale du 
Lanrashire ; elle est située prés de 
l’embouchure de la Loyne , rivière 
ii| ne l’on traverse sur un pont de 
pierres, au dessons duquel il y a 
un port pour de moyens vaisseaux. 
Il W fait un grand commerce , 
sur-tout arec les Antilles. L’é- 
t;lise el le chàtean sont contigus 
et sur une montagne. La tour de 
^ohn Gaunt sert ae marque k b 
sner. Lanrastrc est par 5, 0 -4 , N • 
jet 5°-a5' k PO de P.iris. L* Auteur 
anglais. Les marées y sont de xi h., 
aV. Quand on est k 3 lieues ou? 
B lieues ^ au large, si Pon veut 
«nlrcr dans 1a rivière , il faut ame- 
jner au INNE un chkteau que l’on 
{voit snr les terres , et à PE duquel . 
et tout près de ta rote , on npperçoit 
tmr toute petite fie. En faisant rouie 
tau INNE, le cap sur ce château, 
ion ehenalera droit par 5 , 4 > 3 , et 
a brasses. 

f a LANCASTRE , baie ou round 
sur h côte de PO de b iwic de si r. 
Thomas Smith , dans la partie du 
NO de b baie de Bafho , Amérique 
du Nord. 

i J.ANCE, jointe. Y. Abglois 
( cap ) , h*. 3. 

a LANCE , baie snr 1a côte du 
N de Pile de la Jamaïque , aux 
Antilles. 

* LANCEROTE , une des Ca- 
naries. Voyez ce que nous avons 
dit k l'ârlicle Canaris*. La pointe 
du NE de Pile Lanceroie est par 
N , et par *5 -4^' * 

• de Pari». Bureau des longitude. •’ 
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C'est o« que Borda nomme Mojon- 
Blanco. Lanccrote est au N de 
Fortaventore. Les Iles AUegransa , 
Oara et Gracieuse sont au N de 
Lance roie. L'xle Gracieuse abrite 
du coté du NO la pointe du N de 
Laucerote , dont elle est séparée 
par un canal étroit qu’on nomme 
El-Bio. On mouille dans ce canal 
par 10, i 5 et ao brosses A l’abri 
àu N et de NO. On sort 
d El -Rio par le NE et par le SO. 
Il y a dans le SE de l’ile deux au- 
tres mouillages. Voyez Poato de 
Naos. 

* LANCIANA . petite rivière 
et ville sur la côte d'Italie , dans le 
golfe de Venise. L’embouchure de 
1# rivière forme un petit port A 
peu près A l’ONO a 5 lieues du cap 
de Vicste. On peut chercher Lan- 
çiana entre Ortona au N et Vaslo- 
di-Amione au S , par 4a°-at>' N 
et »a°- 4 o' ft PE de Pari». Carte du 
gdfe de Venise du dépôt de la 
manne. 

LANDANOCK. C’est un des 
petits endroits de peu d’importance 
compris dans la baie de Cardigan , 
sur la côte de la province de 
Gallet. ■ ' • 1 

i Sur la côte dç 
"W «j 1 Nouveau Mexique, A moi- 
p i c «°ir* H erra dura et 

itle Ghira. Les naturels y sont 
hospitaliers. 

* LAND-DEEP , canal qui pro- 
longe la côte de Hollande. C’est le 
plus au S des canaux qui condui- 
wor entre les bancs, a | a pointe 
du II rider située A l’entrée du Zuy- 
der-zëc. Quand on vieot du S, ‘et 
qu’un veut trouver le Land-Deep, 
M faut venir chercher la sonde de 
Ifrre par A brasses On entretien- 
ora ce brassiage en côtoyant le 
Plein nisqu’ù la bouée du large. 
Ij> queue de Aiian-Berker s'avance 
au lar«c de b côte, au S deSand- 
Will du Sud. Quand on vient dn 
large avec bon temps , ou meme 
, grasses boulines, il faut rele\cr 
b grande b:r[i> e de Huys-Down , 
*t l amener par b dune de J irk- 
come , an peu au $ de Kicksdown , 
«I ^puyemer dans Cette marque jus- 

Î u a la bouée du large par 4 brasses, 
de basse mer. O11 laissera cette 
ouce a bâbord , et l’on passera 
enir clle et b terre, gouvernant au 
NE et ^iE j N. Quand on arrive 
le travers de Kicksdown , il faut 
lancer un peu au large pour éviter 
un danger qui s’avnnte en cet en- 
«roil i» une petite distance de terri , 
Quand on arrive A la deuxième 
, on apperçoii un moulin au 
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N de Kicksdown; ce moulin reste 
par 1 a maison de CaneVNelle quand 
on arrive A b troisième bouée. De 
cette troisième bouée jusqu’il la 
dernière en dedans, la roule est au 
NE | E. Il faut ranger le côté de 
I E pour éviter le danger dont nous 
venons de parler. Quand on l’a paré, 
on range b terre A un jet de pierre 
jusqu’au lielder. Voyez H f. lofe. 

Quand on veut sortir par le Land- 
Deep en partant du Heldcr , il faut 
gouverner A l’oppose de ce que 
nous venons de dire , cl l’on se 
tiendra A portée de fusil de la côte 
de lluysdown pour trouver la der- 
nière bouée située par 17 pieds de 
haute mer , et *3 pieds de basse 
mer sur la partie la plus somme 
du côté de 1 * 0 . Ce plateau est fort 
! étroit , et sa largeur n’excède pas 
deux longueur» de vaisseau ; il y 
a de l’eau en dedans. On fera at- 
tention que le travers de cette bouée 
il y a une queue sous l’eau, qui 
part de la côte et qui force à ranger 
lu bouée qu’on bisse A tribord en 
sortant , ainsi que les trois autres 
. de cc canal. 

* LANDEUNEAU , rivière qui 
se jette dans la baie de Bre*t. Son 
embouchure est entre la pointe 
Sainte-Barbe et Notre-Dame de 
Bon Voyage, dans PENE du port 
Je Bre*t. Le canal pour arriver A 
cet endroit est étroit ; il est entre 
deux bancs semés de pierres qui 
occupent tout le fond de la baie , 
depuis la pointe du château de 
Brest jusqu'à la pointe du Maron. 
La rivière de Landerneau sert de 
retraite A une foule de barques de 
cabotage qui s’y trouvent plus A 
l’abri que dans b rade de Brest. 

* LANDES (lie des), auNNE 
du Groin de Cancale , auquel elle 
est presque contiguë. Celle île est 
longue et étroite ; quelques inter- 
stices la séparent de plusieurs dan- 
gers avec lesquels cependant elle 
est réunie par b base: -ce sont 1 ’i lot 
deHcrpio , b Grande Pierre, et les 
Filles. Le passage des vaisseaux est 
au large de ce dernier écueil , 
entre lui et le banc de Dragé. Voy. 
ce que Itou» avons dit A l’article 
Cancale. 

LANDFALL, Ue liante et ha- 
chée en dehors de b pointe de l’O 
dû détroit de Magellan 1 , A 18® du 
S ver* PE, ér peu prés 6 lieues du 
cap DisseaJa. 

LANDGUAUD , voyez Laîi- 

ovako. 

LANDSCBOON, ville forte de 
Suède, sur La côte de Schonen, 
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Gothland du Sud. Il y a un boa 
port environ à 9 lieues dans le NE 
de Copenhague , par 55®-5a , -a7 v 
N , et par io°- 5 o , - 4 tj tf à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

1 LANDVEND. C’est le Fini*— 
1ère de l’Angleterre. Ce cap est 
l’extrémité de la province de Corn- 
vral , en dedans des Sorlingues ; il 
est par 5 o*- 3 '- 46 * N , et 7°-5 q'- 
1*0 de Paris. Bureau des 
longitudes. La pointe de Laod’s- 
End est A 0 ou 7 lieues dans l’ONO 
du cap Lézard , et 4 lieue* à l’O de 
MountVBay. Il y u une roche sous 
l’eau A peu près A x lieue dans le 
SO de i.jand’s-End, et A J lieue de 
terre; elle assèche de basse mer. 
On est son travers quand on peut 
appercevoir une église située un 
peu dans le* terres. Si b terre cache 
l’église, on est en dedans de la pierre 
il va passage. Si l'église parolt beau- 
coup au dessus delà- cote on est au 
large de b pierre, et J‘011 n’u rien 
à craindre; mai» « l’église est juste 
par le sommet de b côte , ou est 
dans les eaux de b pierre et on 
peut la reucontrer. ; 

Quand oo vient du large , si Poa 
peut relever LaudVEml de PE a 
l’ENE , oh appercevra deux mon- 
tagnes rondes avec un clocher sur 
la plu» haute; eo approchant da- 
vantage , on appercevra un autre 
Clocher sur la poiute la plus au 
large de la basse terre; b sonde 
amènera dan» ce momciil un sable 
blanchâtre , tacheté de rouge et 
mèlé t de coquilles. De b pointe 
LandVEnd au cap Cornwal , ou , 
si l'on vent , A Pile Brelan , la côte 
glt presqu’au N 4 milles. Il y a au 
large de LandVEnd , tj’est-i-dire A 
* heue droit à PO de Middlc-Voint , 
des rochers que l’on nomme Long. 
Slüps ; et A peu prés A J liele dans 
le S de cesirochers il y a une pierre 
que Pon appelle Rundlc, et qui 
. assèche an bas de Peau. Il y no 
j brasses entr’elle et la terre. Entre 
; ces écueils et les Soi'ltngucs , il y 
en q un autre que Pon appelle les 
Sept Pierre* ; on les reconnoit A 
leurs brisait*. IL y a une attire 
roche isolée et doQgervus* que l’bn 
nomme le Lonp [troiey Ù peu. 
prés A 3 limes dans fe $SO de 
LandVEnd. ■. - q q ’.j ( i > ,;af 

Ou comprend assez commun é- 
ment sous le nom générique de 
LandVEnd toute cette partie du 
SO du Cornwal ; «a largeur peut 
être de 3 lieues J. On y distingue 1 
trot* pointes principales : b plu* 
au S sc nomme Toll-Pedon-Pen- 
w it h ; cela signifie Caverne dans b 
pointe de Pcawitb. La véritable 
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jointe de Land’s-EnJ est celle da ! 
milieu ; elle e«t environ à i lieue 
dans le NINO.de la première. Au 
IN de celte pointe I^and's-End , il y 
a une baie sablonneuse qu’on nomme 
baie du Sable Blanc ( frhtte-Sand)', 
on y peut mouiller depuis 6 jusqu'à 
1a brasses bon fond. On peut y en- 
trer sans danger en venant du large , 
et en sortir pareillement au N de 
I .ong-Ships. La troisième se nomme 
le cap Cornwal ; il est a peu près 
dans le N J NE de celui du mi- 
lieu. Il y a dans VOSO de cette 
pointe , cl dans le NNE de Long- 
Ships , deux petites rocbcs qu’on 
nomme lesBesons; 1a partie du N 
de cet écueil est plus haute que le 
reste. Il y a encore un autre ecueil 
plus petit entre les Besons et la 
terre ; mais ce danger ne couvre 
jamais , et l’on peut en passer ou 
large sans crainte. 

u LANDVEND , sur la partie 
du NE de Sheer-Nes* , dans la 
Tamise , 4 milles au NO de Shell- 
Ness. 

LANDSOORT. V . Landso&ee. 

♦ LANDSORBE, fanal sur la 
côte de Suède par 58 n -43 , - r, 6 lr N , 
et i3°-3i , -45 fr à l’E de Pari?. Bu- 
reau des longitudes. Le fanal de 
Landsorbe est sur la pointe de 
I.andsoorf, nui forme la pointe du 
SO de l’entrée de Stockholm. V . 
ce que nous avons dit à l'article 
Heutsijoc et à l'article Heiuumes. 

LANE. C’est une des petites lies 
situées à l'E de ta baie de Penta- 
gouet , snr la cite de l’Amérique 
du Nord , un peu au SE de l’entrée 
de la baie Française. L’ilc Lane est 
par 44°-» B' N, et par 70 °-i 6’ à 
l’O de Paris. U Auteur anglois. 

LAN^MOORE. C’est une rriqne 
de l’ile de Man ; elle est de la dé- 
pendance de Peele. 

LANGARA, Ile sur la côte du 
NO de l'Amérique t au N de l'ile 
de la Reine Charlotte. La pointe 
du N de cette île est par 54' , -»o , N , 
et i35°-ao , -i5'' à l’O du méridien 
de Paris. Bureau des longitudes. 

LANGELAND, lie du Dane- 
marck dans le grand Belt , située 
entre l’ile de Zélande et celle de 
Fionie , ou Funen. L’ile Langeland 
est longue et étroite ; elle renferme 
la petite ville de IVutkoping, située 
par N, et 8°-^6' à l’F. de 

Pari». Carte de Centrée du Sound 
du depot de la marine . 

LANGENOLSF. , pointe du SE 
de l’ile de Man. C’est aussi la pointe 
4c VE de la baie de Caslie-iowo. 
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Elle Mt k l’E i NE de Me qu'on 
nomme Calf of Man. 

LANGINES , petite Ile an large 
de l’ile Nord-Strand, située à l’en- 
trée de Husum , sur la côte de 1*0 
de Sleswik en Dmemarck. 

LANGLASS , cap presque droit 
à l’O de lu pointe Dînas , Ml pays 
de Galles. Elle fdhue la pointe de 
TO d’un bras de mer profond qui 
s'enfonce au S jusqu'à Fisgard. 
L’antrcc de ce bras de mer peut 
avoir i lieue de large. On y trouve 
sur la côte de Î'O , immédiatement 
en dedans de la pointe Longlass , 
deux rochers qu’on nomme la Vache 
et le Veau , Cow and Calf. La 
pointe Slrurable en est à • lieue 
dans PO. C’est la terre la plus 
remarquable qui soit entre la pointe 
St.-David au oO , et la pointe Pen- 
kenias, située au NE , A l’entrée de 
la rivière Tivy , ou Cardigan. C’est 
probablement elle qu’on nomme 
quelquefois pointe Pennar. 

i * LANGLE, haie sur la côte de 
Segh.ilien , et sur la côte de l’O de 
la Manche de Tartaric. Elle est 
presque E et O avec la baie de 
Suffren , et au N du pic deBernizet. 
Lat. 47 ‘w, 8'-36" N, et i 39°-57’- 
54" à l’E de Paris. Bureau des 
longituiles. 

u * LANGLE (pic de), mon- 
tagne que l’ou apperçoit du détroit 
de la Pérouse, lequel est compris 
entre le cap Guibert et celui de 
Grillon. Le pic de Langle est sur 
la partie du N de l’ile Chiça . au N 
du Japon. Du détroit de la Pérouse 
on l’appcrçoit dans le S, et il peut 
servir de marque pour ce détroit. 
Il est situé par ^5° -no' N , et par 
1 39°-4a' à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

LANGLEY . petite lie vers b 
côte de Terre-Neuve , à peu près 
a lieues au S de l’ile Miquelon. 

LANGSFORD, baie dans la par- 
tie du NO d’Antigue , aux Antilles. 
Elle est à 1*0 de la pointe Bonn , b 
plus N de toute l’ile. 

LANGSTONE, port, 4 milles 
à l’E de Portsmouti» , côte d’An- 
gleterre. Ce port est extrêmement 
grand : mais il est barré d’an banc 
de sable. 

LANGSUND , port de Nor- 
vège, 5v milles on SSO de Chris- 
tiania. 

1 LANGUARD , fort snr une 
pointe de terre située vis-à-vis da 

F ort de Harwieh , dont il défend 
«nirée.Cjuondb mer est haute, il 
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paroit éloigné d’une } liene d# 
terre ; il se montre alors aous Pop- 
par en ce d’une lie. 11 faut le ranger 
de très-près pour éviter un bane 
de sable qui se trouve au $. Il y a 
dans ce canal beaucoup d’autres 
dangers. Voye% Altass , Awoatws, 
GaisTLt , Guasd , et Haewich. 

♦LANGUASTE, cap sur la 
côte d’Albanie, à l’entrée du golfe 
de Venise, au N de l’ile Corfou. 
C’est le cap Languaste qui ferme 
au S le golfe de la Valone. L’tle 
de b Valone est an N et tout 
auprès de ce cap , dont la pointe 
est par 4o°-3o , -*o'' N. et i7 0 -i8 f 
à l’E de Paris. Carte du dépôt da 
la marine. 

* LANION , ville sur b côte de 
h Basse-Bretagne , dans b Manche, 
droit au S des Sept-! les ; mais la 
baie est plus à l’O. Lanion est situé 
sur une petite rivière qui n’est, 
ainsi que la baie , fréquentée que 

r »ar de petites embarcations. Voyea 
es articles Cairaux , HiaoxoeLLs, 
Commakoh. 

LANRODIEN. C’est un seeon 
nom qu’on donne quelquefois k à 
Hammon-Htel. f’oy. ce mot. , » 

LANTAO. C’est une des La- 
drones, à l'embouchure de la ri- 
vière de Canton. La Pérouse fs 
laissée au N , en cinglant vers 
Macao. 

t.ANTACH , baie sur la côte du 
S du Cornwall. Il y a une roche 
coulée qu’on nomme Udder ; elle 
est à a milles | du centre de cette 
baie , et à 3 milles dans l’O 5® S 
de b partie du NO de l'ile Loo. 

* LANVADX, château bâti sur 
une pointe de la côte du S de b 
haie de Brest. Il y a mouillage par- 
tout autour de cette pointe ; il y a 
des bateaux de passage qui tra- 
versent continuellement de la pointe 
de Lanvaux à Brest : c’est là qu'est 
établie b communication des deux 
côtes. 

* LANTOUNE, une des L#- 
drones. C’est peut-être b même 
que Lfttttao. 

LAPHAO , éhr U côte de 1*0 de 
l’ile Timor . par 9°-io r S , et par 
iaa°-to' à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

LAPIS-LAZULI , petit Ilot ro- 
cheux presque couvert de b mer» 
près de b côte de la Nouvelle 
Ecosse , à peu près à 3 quart» de 
lieue de Vile de Monano. Il sert de 
marque pour entrer dans b rivière 
StrJean, située sur b côte du Pi 
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<Je la Baie Française, Amérique 
ou Nord. 

* LAPONIE. C’est tout ce paya 
qui termine l’Europe ver* le N. Les 
côte» en sont hachées de baies et de 
ports ; mais cet avantage devient 
inutile par la difficulté a*y arriver, 
à cause de b quantité de roches 
qui les environnent. Le pays est 
extrêmement montueux . et la cime 
de* montagnes se perd dans les 
nuages. Toute la Laponie se divise 
en trois; savoir, la Laponie Russe, 
la Laponie Suédoise , et la Laponie 
Danoise. La capitale de cette der- 
nière est YVardnuus. V. ce mot. 

LAPSAND, récif qui s'avance 
ou large et au NO du château dt 
Cronenbourg. On l'évite en se tenant 
par 7 ou 8 brasses, en donnant dans 
le Sund , après avoir passé les feux 
de Koll. r 

* LAQUEDIVES. Le mot divc 
signifie, en langue indienne, lie; 
ainsi ce mot significroit îles Laque. 
Les Laquedives forment un Archipel 
au N de celui des Maldives , â PO 
de la côte de Malabar, dans la mer 
des Indes. Elles sont séparées des 
Maldives par un intervalle dont le 
milieu est occupé par Plie Malique. 
C’est le p iisage ordinaire des vais- 
seaux qui vont dans l’Inde. On 
nomme la Passe des Neuf, celle 
qui se trouve entre Pile Malique et 
les Laquedivcs ; et Passe des Sept, 
«elle qui se trouve au S de Ma- 
nque. Les Laquedives forment un 
Archipel assez étendu ; elles ren- 
ferment plusieurs lies et quelques 
bancs de récifs. Le banc de Cbar- 
baniang est le plus dangereux; il 
est dans le NO de l'Archipel, et 
«il SE et NO. 11 y a un autre 
banc dans le NE ; mais il n’est pas 
dangereux ; la sonde y donne de a5 
à 3o brasses. Si l'on tiroit deux 
parallèles , dont l'une par i3° N et 
hrorre par o®-55' aussi N; et deux 
méridiens, dont l’un par 7i®-^o r à 
PE de Paris, et l’autre par 6S"-4a' 
aussi à PE de Paris, l'espace con- 
tenu dans ce carré reufermeroil tout 
l’Archipel des Laquedives , en v 
comprenant les bancs , les lies, et 
tous les dangers. 

L AQU1LO , petite Ile sur la côte 
d’Espagne , dans la Méditerranée, 
prés de l’entrée d* Alaanuron. 

LARA C HE , baie sur la côte 
d’Afrique, dans l’Océan , au S du 
«ap Spartel , h peu près 8 lieues au 
6SO d’Arzille. Larache est située 
sur la rivière Lucos, par SS®-!*' N, 

«t par 8°-3a f à PO de Paris. Ver- 
dun , Borda , Pingré. P’AraiUç 
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& Larache la côte est same : les 
roches qu’on y trouve sont en pe- 
tite quantité , et tout prés de la côte 
plus haute en cet endroit qu'au N 
d’Amlle , et les terres s élèvent 
dans l’intérieur. On reconnolt ce 

r ge k une tonr située à peu près 
mille au S d’Arzille. Lu peu 
au S de cette tour il y a quelques 
petites maisons sur la haute terre ; 
mais on ne peut les voir qu’en ran- 
geant la côte de très-prés. On ap- 
perçoit aussi une falaise blanche 
au delà d’Ar&ilie. Entre celte falaise 
et Larache il y a un très-grand 
arbre sur une haute terre. Cet 
arbre , environné de plusieurs 
autres , ressemble à une tour 
quand on le voit du N. Il y a 
encore un autre grand arbre au S, 
mais moins considérable que le pre- 
mier. Quand on approche Larache . 
ou même l'arbre du S , celui du N 
se trouve caché par la terre. Ces 
marques sont utiles aux naviga- 
teurs. La rivière est barrée; cepen- 
dant de petites frégates peuvent y 
entrer dans les grandes marées. On 
mouille par itt, i? , et 18 brasses au 
large ; cependant il ne convient pas 
d’approcher la terre h moins de forts 
vents d'amont ; car la mer y est 
ordinairement très-dure, et charge 
en côte avec violence. 

LARCK. Voyez Axcx , à VAp- 
pendix. 

LARD, cap sur la côte du S de 
France, en dcJ.-ms des lies d’Hières. 

Il y a une roche à i lieue dans le 
S f SE du cap ; et une autre petite , 
de la grandeur d’un bateau, h |'E 
de la pointe du N de file Bovcna : 

Il y en a deux autres à l’E du cap 
Lard , à peu près à i mille. Il faut 
en passer au large, par 8 ou ia 
brasses. 

* LAREDO , ville sur la côte 
de Biscaye en Espagne. Il y a une 
haie ouverte h 1*E ; et dans laquelle 
on mouille depuis S jnsqu’à q 
brasses. Elle est dans l’O ISO de la 
rivière de Bilbao. L'entrée de la 
baie est entre Laredo ou S , et San- 
tona au N. Voy. Santons. Laredo 
est par 43 0 -a5M$ w N , et par 5® 
35'-35 w à 1*0 de Paris, Dom Vin- 
ccnlc Tojftno. La baie est obstruée 
de bancs <ie sable qui en occupent 
tout le fond , et- qui rendent dif- 
ficile l’accès des rivières qui a‘y 
dégorgent. 

LARGA ( Punta ) , voyez cap 
Roman. 

LARGE ( banc ) , on Bkoad 
anc ou B*kbd sanc, sur la côte 
de Flandre*. La pointe du S de 
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ce banc est environ à 4 on 5 lieues 
dans le N de la falaise de Calais. 
Sur cette pointe du S on ne trouve 
qu’une brasse et demie d’eau ; mais 
en avançant vers le N , on en trouve 
au moins 3 ou 4 ; et plus au N , ou 
en trouve G, 7 , et même 8 , quand* 
on relève Newport à l’E ÎSE, ou 
le couvent de Ten-Duyn ù VESE 
& ou G lieues. A l’O du banc Large 
entre lui et le banc Rattle , il y a 
un canal dans lequel on trouve* t8 
ou iy brasses. 

Quand on passe en dedans dr re 
banc , et qu’on relève deux clochers 
un peu aplatis , cl situés au G de 
Newport, le moment où on les 
aura amenés à la longueur d’une 
barre d'anspect l’un de l’autre , or* 
sera le travers des quatre bancs 
Flamands , sur lesquels il n’y a pas 
Plus d’une brasse en quelques en- 
droits. Us découvrent pour ainsi 
dire au bas de l’eau daus les grandes 
marée». On peut mouiller par 0 et 
ia brasses dans les canaux qui les 
séparent; et à 1*0 de ces bancs. U 
sonde donne de 8 à 10 brasses. Le 
Ilot porte à terre pendant a heures; 
ensuite il prolonge la côte. Lorsque 
la mer est étale au large , il n 7 cst 
que moitié marée A terre. C’est U 
moment de donner dedans sur toute 
la côte de Flandres. 

NoTi. Tous les articles LARGE 
quon ne trouvera pas ici, sont 
aux articles BKOAD. 

LARGO, golf* sur la côl* dè 
llilrie. 

» LARGO, cap $ur la côl* de 
l E de la Floride. 

ivtA » haie , q lienes an 

NO j O de Itle de Boom , etô lieues 
dans l’E d’Inchkeith. 

LARIONITZ t petite baie h 
rentrée d’un ruisseau , située dan» 
la partie du NO de Pile de Saint- 
Christophe, aux Antilles. On trouve 
de 5 à i5 brasses d’eau dans cet tu 
baie. 

* LARISSE, ville de Grèce sur 
la côte de l’O du golfe de Salomqur. 
Nous supposons que ce nourroit 
être l’endroit que la Carte française 
de 1738 nomme Carisa , située à 
l'embouchure du Penée , par 30®- 
3g r N, et par ao®-53Là l’E de 
Paru. Curie susdite. 

LA111TA , sur la côte du N de 
la Méditerranée , 7 lieues à l’ESE 
du cap Croisette , qui fait la pointe 
de l’E de la baie de Marseille. 
Larita est une crique derrière une 
petite Ile , 1 lieue à l'ONO de 
Toulon. Cette crique ne peut ms- 
voir de grands vaisseaux. 
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LARN. Voyez Flext-Old. 

LARNIE , port de Pile de Chy- 
pre , 10 1. au SO de Famagouste. 

LAROCHELLE. V. RocKx.Lt. 

LARRICK. , banc situé en de- 
dans de la rivière Tay , sur la côte 
de l’E de l'Ecosse ; il est vis-à-vis 
le Fer à Cheval , et découvre de 
basse mer. Ce banc prolonge b 
côte du S, depuis Parton-Craigs 
jusqu’à Tents-Muiroess. Il y a près 
de Pacore du large de ce banc , une 
petite lie un peu au dessus du Fer 6 
Cheval ; on y voit b hutte d’un 
pêcheur de saumon. Ce banc est 
ocore; b sonde y donne 7 ou 8 
brasses |out auprès. 

1 * LARRONES, ou MstiAîm ; 
le dernier nom a prévalu. C’est un 
Archipel qui gît presque N et S ; il 
est à l’E des Philippines, et au IN 
des Ues Garolines. Les lies Ma- 
rianes sont asset connues , et 
jeurposition est fixée avec précision. 
L'ile Assonsong, b troisième en 
venant du N , et celle de Tinian , à 
peu près au milieu de l’Archipel, 
sont déterminées par le Bureau des 
longitudes. La première , par iç)°- 
4 V N , et i45°-»5» à l’E de Paris; 
la deuxième, par N, et 

i,|3 0 -3t 1 b PE de Paris. Voyez ces 
mots ; voyez aussi ec que nous 
avons dit b l’article Aüatajak. 
L'Archipel de» Mnriane» comprend 
les îles ci-après, en commençant 
pu le N : Urac , Mang Asson- 
»nng, Agrigan, Pagan , Gugnan , 
Anatnian, une grosse roche , Say- 
pm , Tinim , Sarpan , Guahan la 
eipitale, Sanla-Rosa , Sl.-Ramabé , 
Bata, et Ban. Cette dernière est 
placée par io®-5o' N ; Urac est 
pu ao°-aV N. I* méridien de 
Tmian passe b peu près au milieu 
de l’Archipel. Carte du dépôt tle 
la marin e de Van 6. C'est sur les 
Mariane» que le capitaine Dam- 
pierre a trouvé le fruit à pain. 

a LARRONES , Iles situées près 
de la côte de Chine , dans le S de 
Macao, à l’embouchure de la ri- 
vière de Canton ; elles sont au 
nombre de neuf ou dix. Le* Por- 
tugais les nomment Ladarones , ou 
Ladrones , noms sous lesquels on 
lesdésigue le plus souvent. La plus 
grande se nomme la Grande l.a- 
orone : le groupe entier se trouve 
* l’O des ilea Lema , et des Oreilles 
d’Ane. Il y * bon mouillage par 10 
et ix brasses, b peu près à 4 ailles 
dans 1*0} SO des îles Larrones. Il 
convient de passer sous le vent de 
la Grande Ladrone’; car, s’il ven- 
toit bonne brise, et le courant avec 
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le vent , il seroir très-difficile d’at- 
traper Macao. Quand on appareille 
des Larrones , il faut gouverner au 
NO JO, ou NO , en suivant le vent ; 
on arrivera par q braises à 4 ou ^ 
lieues dans le SE J E du château de 
l’ile Macao. On relèvera dans le 
'moment l’ile Jaggera, b 1 lieue | 
dans le INNO 5*f). On sera b peu 
près à I » même distance de la plus 
voisine des Larrones. Le llcit Porte 
au NE i E , et le jusant au Sfc £ E. 
La Grande Ladrone gît F.SE et 
ONO avec la grande ile Lantoune : 
elles sont éloignées de 7 lieues l’une 
de l’autre. 

La Grande Ladrone a un pic 
élevé. Auprès de cette ile il y en a 
une outre plus unie et moins haute. | 
Les rochers de ce# îles paroisscut ] 
noirs près du bord de b nier ; toutes 
les lies b PO de la Grande Ladrone 
sont plus acores que celles de l’E. 
Os dernières sont plu» unies, et 
séparées par de petites profondeurs ; 
mais celles de l’O sont hautes , 
inégales, et leurs canaux ont jus- 
qu’à ao brasses de profondeur. La 
Grande Ladrone est par ax B -a' N , 
et par iii 0 -36 f à l’E de Paris. Bu- 
reau des longituiies, 

LARUSTED, dans la baie de 
Cardigan. Il ne peut y entrer que 
des bateaux. 

LARVIGEN se nomme aussi 
Lsuxwio. C’est un port de Nor- 
vège , 18 lieues au SO de Chris- 
tian* , dans le Scager-Rack. Lâtit. 
5q°-a f N» long. 7*— sG r à l’E de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

LAST, trois bouées qu'on nomme 
bouée de l’E du Lait , bouée Rlbow 
(Coude) du I,asi , et bouée de l'O 
du Last : elles sont toutes les trois 
dans la Tamise . entre 1a Nore et 
le Forcland du Nord. 

La houée de l’O du Last est la 
première que l’on rencontre en des- 
cendant b rivière ; elle est noire et 
mouillée par a brasses ; elle n’est 
1 u’a 1 demi-mille au S , quelques 
egrés O de la bouée de l’O du 
Spell. Il faut tenir au SO | O les 
trois maisons Coopéras et le moulin 
Chislei, par la ferme de Georges. 
Le banc n’est recouvert que de 3 
pieds d’eau , et il y en a 8 à Pacore. 
La bouée Elbow , ou du coude du 
Last , est à 3 quarts de mille dans 
PENE de b houée de l’O, et un 

E eu plus que j- mille à PE 5“ S de la 
ouce de 1*0 du Spell. Elle est 
noire comme la première ; elle est 
à peu près à } de mille dans le 
S 5° E de la bouée de PE du Spell. 
Ses marques sont à peu près les 
meutes , seulement un peu plus S 
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rfflê telle# de la bouée de l’E d« 
Spell. Ce» deux bouées du Last 
et celle du Spell forment le canal 
qu’on appelle étroit ( JVurnnv); il 
git E £ NE 5° N , et OISO 5» S : 

.. Ilsmp nn« 1 (i* mille. 


La bouée de PE du Last, et la 
bouée Searn , forment un canal 
éloigné d’un mille dans l’E £ SE 5®S 
de la pointe de l’E du Narrow. Ces 
deux bouées sont à | mille l’une 
de l’autre ; elles gissent SO j S , et 
NE £ N. Elles sont toutes les deux 
noires; leurs marques sont d’ame- 
ner le moulin Chislet par l’église 
de Reculver au SSO 3° S. l^e banc 
Gore est à peu près à i mille dans 
l’E l SE 5® S de la bouée de PE du 
Lait. 


* LASTRES, cap sur la côte 
des Asturies en Espagne à PESE 
du cap de Pennas. Lat. 4 j°“ 34'- 
i5 ff N , long. 7°-34 , -i4 p à l’O de 
Paris. Dom Vincentc Toffino. I je 
cap Lastres est à 1*F. queloues degrés 
S de b rivière de Vilb-Viciosa. La 
côte entre deux forme trois poin- 
tes principale* nui sont , la pointe 
I .entras , Rodilez , et celle de 
Altar. Toute cette côte est sale ef 
ne doit s’approcher qu’à bonne dis- 
tance. Au SF. du cap lustres se 
trouve la pointe Mtsiera. Quand on 
l’a doublée on entre dan» une petite 
baie formée par l’embouchure de 
la rivière de Colunga. C’est sur 
U côte Ju NO de cette baie que se 
trouve la ville de Lastres. On peut 
y mouiller par 5 ^ et t> bras*e« ; 
mais il faut la connoitre ,car le fond 
de b baie est hérissé de roche*. 


* I .ATAQU1E. C’e*t l’ancietrae 
Laodicée sur la côte de Syrie. C’est 
celle que quelque* Cartes nomment 
Latikca , un peu au S du cap 
Ziareli. Lat. 35®-55 F N , long. 

à l’E de Paris. CuL-de~ 
Sac de la Méditerranée du de - 
pot de la marine. 

* L ATE (château de laS. C’est un 
fort qui protège le mouillage de la 
rade de 1a Fresnaye à l'entrée de St.- 
Malo. Il sert aussi de marque pour 
le mouillage et pour les écueils 
voisins. Voyez Fzsssux z , Lscitt» 
et lesSsuvioe». 


LAUDON , baie sur ta côt« 
d’Ecosse au N de la pointe Rouge. 
La ville et le havre d’Arbroth ta 
sont à PO. La rivière de Mont- 
Rose se jette oit N de cette baie. 


LÂUGHARN , pointe ou port 
dans la baie Caermarthen un peu 
à PO de l’entrée du port de Caer- 
Durtbcn. La pointe de PO du port 
de 
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Si****** porte son nom. Celle 
de PE porte te nom de I aoatephen. 

i LAURENT ( Saint-) I sur la 
cote du S de France , à 1*0 de l'em- 
bouchure Ju Vnr.daus l’O de Nice, 
au NE d^ntibes. 

* * LAURENT Marqg/z (baie 
de) t sur la côte du SP. d'Afrique. 
C’est celte que lee An; lois ont 
▼oulu nommer improprement!. sgoa 
et baie du Saint-Esprit. Veym% ce» 
mots. L’entrée de la rivière *de Lo- 
^renzo-Marquez qui donne son nom 
à la baie est située par le travers 
du milieu de la baie : Ecoulons ce 

3 ue ait D’après de Mannevillette 
ans son Neptune Oriental. 

• Cette faite baie dont l’étendne 
• est d’environ 18 lieues , est située 
» à h côte orientale d’A trique à 70 
» lieues ou environ au SO J O du 
■ cap des Codrants. La pointe qui 
» en forme l'entrée du côté du S 
» est par x6° de latit. et formée par 
» uhe Ile assez élevée Dominée 
" Unhaca qui git ou N NE du cap 
• Sle.-Mane,ct qui n’en est séparée 
« que par un canal dans lequel il 
• il n’y a point de passage pour les 
» vaisseaux , l’intervalle étant retn- 
«* pli par une chaîne de rochers 
" qui joint Pile à la terre-ferme. 

- Il y a dans cette baie trois ri- 
* vièrt* auxquelles ou donne le 
• nom des fois qui font leur dc- 
" mc,ure le plus prés de leur eui- 
* boucburc. 

" La première nommée Liborobo 
• est située du côté du N de la 
* baie. C'est en celle - là que les 
» Portugais avoieut ci-devant leur 
" principal établissement pour leur 
• commérer, et on y compte quatre 
» places commerçantes on villes 
» qui ont chacune leur roi ; savoir,* 
* Libombo , Musauiquamea , La- 
" quadonca et Manissée qui est à 
■ 5o lieues de l’embouchure. 

» Cette rivière a une barre sur 
» laquelle , de grande marée , il y 
• a i5 pieds d’eau. Les bâti mens 
« uiontoient une lieue ap dedans 
« et mopilloient par 4 brasses d’eau 
• près d’une lie sur laquelle ils 
- asoîent coutume de bâtir des 
« maisons et des bancasS iL pour le 
n temps qu'ils y séjournoient. 

" la seconde rivière que quelques 
» un» appellent Mafumo , et 1rs 
" géographes rivière du St.-Esprit, 
• est la plus considérable de toutes, 
» et c’est oà les vaisseaux restent 
« ordinairement a l'ancre. Elle n’a 
- point de barre, et un vaisseau de 
" quelque grandeur qu’il «oit peut 
• y entre/. . 

IL 
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• Quand on est mouillé à l’du- 
« vci turc de la baie , et que le cap 

• Ste.-Murie , ou pour mieux dite 

• la pointe du N de Pile Unhaca , 
" reste au S 5° O i environ 3 lieues 

• par u ou i3 brasses de profon- 

• aeur, de celte position gouver- 

• naut à l’O et O } NO , on verra 
■* la pointe de la rivière Mafuino 

• qui pnroit coupée net et de cou- 

• leur rouge ; alors gouvernant sur 
- cette pointe on trouve de* pro- 

• fondeurs très-inégales , comme 

• de 10, 6, 4 ci 5 brasses avec des lits 
« de marées. En entrant dans la 
•« rivière il faut occoster plutôt le 

• côté de tribord que celui de bè- 

• bord , et lorsqu’on sera à S milles 

• en dedans, on mouillera par 10 
•* brasses vis-à-vis une longue pointe 

• desnblequi est du côté de bâbord. 

• Soit en entrant soit en sortant il 

• faut toujours avoir deux bateaux 
« de Pavant, l’un à tribord et l’autre 
« à bâbord , pour sonder et faire 
« le signal des profondeurs. 

■ ville de MafutiK», qu’on dit 

• cire actuellement détruite , étoii 

• située «ur une montagne du côté 

• de tribord en montant , c’est-à- 

• dire, du côté opposé à celui où 
a doit mouiller le vaisseau. 

• On compte 4 lieues de Pen- 

• trée de la rivière d9 Libomho a 

• celle de Mafumo, et la route est 
» le OSO. Quoique l’eau de celte 

• dernière soit salée , on trouve 

• cependant une lieue au dessus de 

• l'endroit où on vient de dire que 

• doit mouiller le vaisseau , au delà 

• d’une pointe du côté de tribord , 

• trois ouvertures dont celle du 

• milieu est une rivière d'eau 

• douce ; et si l’on y remonte 4 à 5 

• lieues on pourra* y remplir les 

• barriques de très-bonne eau. 

«La troisième rivière nommée 

• Macbavana est située 8 lieues an 
« S de celle de Mafunio. Elle n'est 

• pas nav igable pour des vaisseaux ; 

• mais un bateau oui ne tire pas 

• plus de 6piedsd’eau peut y rnon- 

• ter à plus de 3o lieues de son 
» embouchure, et c'est ordinairc- 
w mon! en cet endroit qu’on traite. 

• Il faut avoir un natifde la rivière 

■ de Mafumo qui va avertir le roi 

■ de Machavana qui demeure à 6 

• ou 7 lieues de la rivière , de des- 

• cendre pour le commerce , et 

• souvent Von est obligé de l’alten- 

• dre x ou 3 jours. 

• Il y a dans le fond de la baie 

■ un autre endroit nommé Mitico- 

• lu ha; mais il y a peu de pro- 

• fondeur, et U est diflicile d’y 

• iiLordtf. 
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• On trouve dans cette baie une 

• longue île de sable qu’on laisse 

• à bâbord quand on va de Pile 
» Unhaca à la rivière de Mafumo. 

• on trouve par toute la baie et 

• dans les rivières beaucoup de 

■ poissons et quelques vaches ma- 

• ri nés Extrait du Neptune 

Orientât. 

3 LAURENT (baie de Saint-). 
C'ist une baie comprise entre le 
cap Est et le golfe Anadir près du 
détroit de Behring, qui sépare l’A- 
sie de l'Amérique. Celte baie e»t 
presque le travers du cap du Prince 
de Galles situé de l’autre côté du 
détroit sur la côte de l’Amérique. 
On peut mouiller dans la baie de 
Saint - Laurent dans les marques 
suivantes. 

lai pointe du NE a 45° du N 
vers l’E , x milles de distance. 

La pointe du S a 58° du S 
vers l’Q. 

Le fondée la baie a 60® du N 
vers PO x ou 3 .lieues de distance ; 
et deux petites îles éloignées de 

■ 4 lieues à 7X 0 du N vers PE. 

4 LAURENT ( St.- ) , cap sur 
la côte du NE du Brésil. U forme 
b pointe de PO de l’entrée de 1» 
rivière Laguariba. V. I.acdaxisa. 

ô * LAURENT (Si.-), cap sur ta 
côte dis Pérou , au N du golfe de 
Guayaquil et au SSO du cap Saint- 
François. 1 .a 1 igné éq uinox iaje coupe 
en deux l’espace qui b » sépare. 11 
y a une petite île au large du cap 
St.-I,aurent. l^at. du cap 1* S, long. 
83 rt -38 1 à PO de Paris. Carte de 
Van J) du dépôt de la marine. 

6*1 ALMIENT (St.- ), golfe. 
C'est ce grand golfe situé sur U 
côic du NE de l’Amérique qui re- 
çoit les eaux du fleuve St.-Laurent. 
fl est à PO de Terre- Neuve et 
fermé au SE par Pile du cap Bre- 
ton. Au NE il se termine on détroit 
de Belle-île , et renferme les îles 
Autiscosti , de la Magdeleine ei.de 
St.-Jeao. Les courans y entrent en 
juin et juillet ; ils en ressortent en 
août et en septembre. On y ren- 
contre quelquefois des montagnes 
de glace flottantes capables debire 
périr un vaisseau. 

7 * LAURENT f St.-) cap.C’est 
la pointe la plus N de Pile Royale 
ou du cap Breton qui ferme ou SE le 
golfe de Saint-Laurent. Le cap St.- 
Laurent regarde |c NO. Il est situé 
par 47°-5 r N , et par 6a°-56' à 1*0 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 1780, ordre.de Sartine. 

8 LAURENT (St.-), poiate, 

3 
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C'est la pointe du N de Plie de h 

Grenade aux Antilles. Voy. Gax- 

11 APE» 

9 * LAURENT (6t.-), fleuve 
• e plus grand de l'Amérique du 
Nord. 11 se jette dans le golfe de 
Saint-Laurent , N°. 6. 11 est ex- 
trêmement embarrassé de rochers 
et de dangers au dessus de Mont- 
réal ; mais la navigation en est 
libre depuis la mer jusqu’à Que- 
bec. La marée se fait sentir à 04 
lieues au dessus de celte ville , ce 

3 ni fait près de 5 oo milles au dessus 
e son embouchure. Vis - à - vis le 
cap des Rosiers ce Heure a 3 o lieues 
de large. Ses rives sont hachées de 

f lusieurs haies et ports favorables à 
j navigation. Il reçoit plusieurs ri- 
vières considérables, telles que celle 
«les Iroquois , etc. Plusieurs sent 
navigables. Ce llcuvc traverse le 
Canada. Le climat Y est froid, cl 
il y gèle sept mois de l'année. Le 
Canada fut jadis une colonie fran- 
çaise. Le sort de la. guerte l’a donné 
ù l’Angleierre qui- n’a pu encore 
en faire Jisparoitre ni les noms 
français ni rattachement des an- 
ciens lu bilan & pour leur mère 
patrie. 

•10 LAURENT (St.-), Ile sur 
la côte du Pérou. C’est une longue 
Ile qui git SE et NO au N de 
Morro-Sobr. I^o petite ile de Cal- 
lao est a la pointe du SE de celle 
de St. -Laurent . elles sont séparées 
par un canal d'un J de mille de 
large. A peu près à une demi-lieue 
au large de la pointe du NO de Pile 
St.- Laurent, il y en a une autre 
très- basse. La sonde donnç 60 
brasses à 3 encablures de l'ik St.— 
Laurent. Il n'y a qu'une seule ro- 
che. Elle est à peu prés à 5 enca- 
blures de la pointe de l'O de H le 
située vis-à-vis de la Galère. La 
lame y e*r brisée par l'ile depuis le 
SO jusqu'au SE, ce qui tend la 
mer si belle dansce mouillage qu’on 
peut v caréner dans toutes les sai- 
sons, sans craindre des raffa les dan- 
gereuses. Plus au S la fade est 
ouverte au N et au NNO; mars il 
vente rarement de cesairesde vent, 
et quand cela arrive la uter n’est 
jamais dure, l'oyes Loienzo , et 
Caluo. 

11 LAURENT ( St.- ) , ile sur 
lu rote du NE de l’Asie , par ti 3 °- 
47 1 N . et par à l’O de 

Paris. U Auteur anfilois. 

LAURENTERA «baie ou golfe 
sur la côte de l’O de la Nouvelle 
Zemble, par 7a"-» 5 r N, et par 
bo°-54 r à l’E de Paru. L'Auteur 
en glon. 
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LAURISTON .baie sur la Nou- 
velle Zélande auprès du cap Nord. 
Cette baie fut funeste au capitaine 
Marion , et au^capitaine Furneaux. 

LAUS, port au N d’une poiote ! 
située dans la partie du SF. de l'ile j 
du Pécheur ( Fisher ) sur la côte j 
de la Laponie. On trouve Trepena 
à celte inciue pointe d-i SE , et I 
Kawens est au S de la pointe. 
Voy. Kswcsset Pàcnr.ua. Depuis j 
Latia jusqu’à la rivière Kola , le 
gisscinent est au SSE. De la pomle 
on peut voir la rivière. On peut 
aussi apperccvoir l’ile Reldum ; 
mais la terre entre deux forme un 
grand enfoncement. 

* LAUT, petite Ile de 1 a incr des 
Indes s'tuéc à la pointe du SE de , 
l’ile Bornéo. La pointe du S est par 
4 ° S , et 1 15 ° à l’E de Pari'». Carte 
du lÜpfilde la marine de Van 6 . 

LAVAGNA , port et rivière de 
Gênes 14 milles à ONO dç Brug- j 
net 10. 

LAVAL, baie sur la côte du N 
de la rivière St. -Laurent au dessous 
de Tadoussac. 

LAVANGE , une des lies Vier- 
ges dans le SE de l’ik St. -Thomas. 

LA VAN'P, rivière dans la pro- 
vince de Sussex. Elle se jette b la 
mer dans un golfe ou dessous de 
Cbichester. Voy* Dell- K et. 

^ LAVAPIE, baie sur la côte du 
Chili , Amérique du Sud. Droit vis- 
à-vis de cette baie se trouve l’ile 
de Ste.-Marie située 10 lieues dans 
le NNE en ligne directe de la ri- 
vière Impériale ; mais on en compte 
04 à cause des sinuosités de la côte. 
Entre cette ile et la terre.il y a bon 
mouillage à l’abri des vents de S 
et d’O; mais le N et le NNO 
donnent droit dedans et y font lever 
la mer. La haie Lavupie est à 
7 lieues de Biobio. 

* LAVARDE , citadelle qui a 
donné son nom à la pointe DarbouJe 
sur laquelle cllcest Làtie. Cette cita- 
delle est à peu prés au N de Saint- 
Malo. Voy. Dakkoulc. * 

4 LAVARDIN, banc sur la rade 
delà Rochelle; nous en trouvons 
une description exacte dans le Petit 
Flambeau de la mer, qui, pour cire 
très-ancien , û’en est pas plus mau- 
vais. Ecoutons cet auteur. * Envi- 
« ron a une petite f lieue au large 
■ de la pointe du SE de l’ile de Ré , 

» il y a un petit banc sur lequel 
« il ne reste que a ou 3 pieds d'eau 
•* de basse mer, et même de grande 
• mer il assèche. Ce banc csl 
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• rond, lia dediamétre nne portée 

• de mousquet. On le nomme 
» Lavardin. 

• Quand on entre par le Pcrtui» 
» Breton , si l’on veut aller à I» 

• Rochelle, il faut ranf^r la terre 

• de Laleu pins proche que l’ile de 
» Ré, jusqu'à ce que l'on ait la terre 

• du Plomb ou toute la côte de la 
« baie Mornn , cachée par la pointe 
» dee Repenties , alors on peut 
■» faire route pour b rade de Ché- 

• de-Bots. 

• Si l'on entre par le Pertuis 

• d’Antioche, il faut tenir L tour 
» de b Lanterne bien en vue et ne 
, pas l’amener par b poiute de 
- Cbé-de-Bois, car cette marque 

• conduiroit droit sur le banc. 
. Quand on amène b pointe de 

• Ché-de-Bois par b tour de b 
« Lanterne, cl la pomte des Repcn- 

• ties par la pointe du Plomb , ou 

• si l’on découvre la terre de l’Est 
» de b baie de Moran pai b pointe 
., des Repenties, on est droit sur le 

• Lavardin. On peut naviguer tout 
» autour. Il v a b et fi brasses entre 
. le banc et Pli» de Ré «. Extrait 
du Petit Flambeau île la mer. 

LAVATTO , roche dans l’Ar- 
chipel entre les Hes Miconi et Sira 
au S de Tino. On n’en voit une b 
pointe au dessus de l’eau. Il faut 
naviguer soigne use ment b nuit, el 
ne pas trop réloigner de Sira au S 
de laquelle il y a une autre roche 
à trois pointes qu’il faut veillef* 
avec attention» Voy. l’art. Nne. 

LAVENSKAR , Ile du golfe de 
Finlande. Voy. l’Appeodix. 
LAVERDI. C’est la pointe du 

N de l’ile de Bougainville dans l’Ar- 
/hipcl de Salomon. Cette peinte 
est en face de Pile Bouka , par 5 °- 
3 o f S, et p ar if»a r, -a8 r à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. 

LAV 1 TA. Voyez Cecilia el 
Betta. 

LAW AIGUE , port dans 1 a baie 
de Rauisey de l’ile Je Man. 11 y 
a un phare. Ce n’est qu’un méchant 
petit port qu’on pourToil rendre 
beaucoup meilleur avec un peu de 
travail. 

LAWENBURG , sur les rive* 
de l’Elbe, à peu près à i 3 lieues au 
dessous de Hambourg. Cette ville 
appartient à l’Electorat de Hanovre. 

LAWFOWD , canal sur b côte 
de b Caroline du Sud , Amérique 
do Nord. C’est un bras de mer si- 
tué au dessus du canal du J\ qui 
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Conduit h ClurlcsJown. Voy. 'Ile 
Jamks. C*e«t nu S du canal de 
Lawiord qu'il faut chercher le 
Rouage t conduit i la rivière 
Siono. 

LAXEY, baie eur la côte de l'E 
de l’I le de Mm , canal de Saint- 
Georges , entre la baie de llamsey 
et h baie de Dougl.is , presqu'â 
moitié rheinin entre deux. Il y a 
mouillage par 7 , 8 et 10. brasses à 
l’abri des vents de N et d’O. La 
jointe du S se nomme pointe 

LAXFORD-VOE^, dans les îles 
Shetland. Il y a plusieurs bras de 
<ner qu'on nomme Voe, celui-ci 
est le second. 11 est entre l’ile de 
Brasey et b pointe que l'on appelle 
l'embouchure d'Esweek , un* peu au 
N de OealWoe. Ce bras <k mer 
gît au SO i S. 6a longueur est de 
a milles. On y trouve de 4 4 »o 
brasses. Les sondes y sont réguliè- 
res, le fond net et bonne tenue. 

Î-*AY , pointe à l’O du Port Louis. 
Elle sert à faire connoitre les Birvi- 
dtaux. Voy. Bi svsdxaux. * Ni le 
de M. D’après, ni les Cartes 
du dépôt , ne parlent de b 'pointe 
Lay, peut-être est-elle connue sous 
un autre nom. Je suppose que c'est 
«eue pointe située au SO de Lar- 
mor et quj fait la terre la plus au 
o de ce parage. 

. LAYAU , dans une baie située 
Sur b cote de l’ile St.- Vincent aux 
Antilles. 

LAZAIN ILLA , sur Plie de Cube 
•ux Antilles fa milles dans l'EINE 
du St.-Esprit. 

* LAZARE (St.-), banc snr 
b côte de PE d'Afrique le travers 
de la rivière Querimbe droit à PE 
de b petite ile Oibo «t à PO de 
Plie Aajou&n. Le milieu du banc 
est par ia°-8'S,etpar 3ü"-z'k 1*E 
de Paris. D’après de Mannevil- 

Iclte. m 

a LAZARE (St.-), baie sur 
b cote des Paiaeons , par 48°- 
$a' S, et 750 - 55 ' à 1*0 de Paris. 
L Auteur anglais. 

LAZARETTO,petiteileprésde 

b Lance sur la côte du N de Pile 
de Candie dans b Afcdi.terraqée, 

LEA. Voy. CaixtBass. 

LEAD^STF.P , baie »ur Ja côte 
S de Pembroke-shire. , dans le 

• de Galles, q»r 5 i°- 37 ' N, et 
7°-5' à PO de Paris. L’auteur 

iglois. 

JLEAGUE , port. CcM ao£ criqnn 
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de Pile «le Man , dè b dépendance 

de Ramsey. 

LEAN , cap sur 1a côte de PO 
d'Irlande. Voy et Loor ( pointe ). 

LEAO-TOiNG , golfe dans 1a 
Mer Jaune. C’est b branche du N 
du golfe de Pékin, ou Pe-che-lée. 
11 forme b péninsule de ce nom 
sur la côte du IN du golfe. Sa Ion 
gueur est de 4«o milles du N au S , 
et sa largeur de 100 à af»o milles 
«le PE à PO. Lat. depuis 54°-45 r 
jusqu'à 41Î IN. L’Auteur anglois. 

LEARN,port. V. Olo-Flxt. 

LEASEY , pointe dans b mer 
d'Irlande , au N de Pile Walney. 

LEBANON ou LrtAttcs, mon- 
tagne à l’exl rémité de PE de la 
Méditerranée. C'est une bonne 
marque pour reconnoitre l'entrée 
de Tripoli, Quand 00 l'amène droit 
il l'E, on peut hardiment donner 
sur b rade. On peut Pappercevoir, 
de beau temps ; ta ou t3 lieues 
après avoir quitté le cap de la 
Grecque , dans 111e de Chipre. V. 
Tiitott* 

* LEBE , petite baiç sur la^ côte 
du S de la Baltique , entre le golfe 
de Dantzick et nie de Rugcn. 

LEBEDA , ancien port d’Afrique 
de la dépendance de Tripoli , dont 
il est éloigné de a8 lieues dans l’E. 
C’est un bon port défendu par un 
vieux château , dans b Méditer- 
ranée. 

* LF.Ctk ( Pierres de ), se 
nomment aussi quelquefois Pâte» 
INostxa ; ce sont des écueils au 
large de b côte du NO de Jersey. 
Elles prennent «leur nom de la 
pointe de Leck , située vis-à-vis 
sur b côte , et qui paroi t elle- 
même prendre son nom du château 
de Leck situé dans son voisinage. 

LEDGE , pointe snr 1a côte du 
N de Kent , côte du S de b Ta- 
mise , à l’E de la baie Wcit-Gate 
et de la haie Marsh. Elle est à PO 
de b pointe Nallan que l'on re— 
connoH à un moulin à vent. La 
pointe Ledge est une marque pour 
parer le Long-Nose. 11 faut, pour 
cet effet , tenir ouvert au large de 
cette pointe le moulin Seed , situé 
au dessous de Birchington, Lors- 
qu’on se trouve entre le passage du 
Narrow et le Long -Nose , il ne 
faut pas approcher la terré plus 
près que 3 ou 4 brasses , et le banc 
de Margate plus près que 3 hrasses 
auprès du Spit ; mais si l'on est 
plus à PE, il ne faudra pas appro- 
cher pies près quf 5 brasses, Quand 
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oh arrive dans les environs de 
Long-Nose, il faut hanter le largo 
su moins par 6 brasses. La pointe 
Ledge est aussi une marque pour 
b balise Bottante dans le canal de 
b Reine. Il faut , pour cel effet , 
' l'amener par l'église de Saint-Pierre 
au SF. 5° E , et l'église de Récul- 
ver au S J SE 5° E. 

LEDIANIA , baie sur la côte 
du N de la Nouvelle Zemble , par 
78® N et 7 » é -4. f * l ' £ de Parii - 
L'Auteur anglais. 

* * LEDO., cap sur ta côte 
d'Afrique , un peu au S de la Co- 
lonie portugaise de Saint-Paul de 
Loangue. Nous n’osons rien dire 
sur sa position , do peur de nous 
trompée, car toute cette côte est 
presque aussi inconnue que si elle 
n’éloit pas découverte : tout ce 
qu’on sait , c’est qu'elle existe. On 
peut cependant chercher le cap 
Ledo dans les environs de Q°-3o r 
S. C'est ainsi qu'il est place sur 1a 
carte du dépôt de 1a marine de 1754. 

a LEDO , cap h l’embouchure 
de b rivière Paraïba, sur b côte 
du Brésil. 

lCfooga on Lrrohoa. C’est 

une petite île de l'Archipel de* 
Amis tout auprès de Hapac. 
Voy. Ml 

LEGAST AS. C’est un arhrt 
très -élevé situé sur b eôie d’A- 
frique , pré* de Saint -Paul de 
Loangue. Cet arbre sert à faire 
reconnoitre le» approches de b 
viHe* 

LEGER-NESS. C’est b pointe 
de l’E du Lincolnshire. De cet en- 
droit la côte court au NO jusqu'à 
la rivière üumber. Lorsqu’on re- 
lève Léger -Ncss à O ISO, c’est 
une marque pour entrer dans Bos- 
ton-Decp. Il^y a sur b côte quel- 
ques arbres qui servent de recon- 
noissance aux vaisseaux. La rivière 
Hum ber est à peu prés à 7 lieue* 
dans le NO. Avaet d’y arriver , on 
trouve le port de Sait Tleet situé à 
5 lieues de Leger-Net». 

LEHOLM , ville, et port en 
Suède , au fond d'une baie située 
sur 1a côte de Halland , dans le 
Cattcgatj à pe#pré» au NE | N 
de la pointe de Roll. La ville de 
Haluistadt est sur b même baie. 
Cette baie se termine au NO k 
TUe T\lo , et au SO à l’ile Swo- 
dero. Leholin est dans le SE da 
Halmaiadt , par 56®-3a f -58 ir N et 
1 o°-4o '-45" à TE de Pari», bu- 
reau des Longitudes. 

» LEHOU. V. Jaco-ua-Hou. 11 
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•x LEHOU , petite ile près île b 
tôle du NO de t’iie de Guernesey. 
Veye* ce mot. 

* LEICHONS, roches au large 
de deux petit» iUt» situé» auprès 
de Nostra-Senora de b Lux , sur 
la pointe du N de la petite rivière 
I)ouro , côte de Portugal. La pointe 
El-Cahedelo en forme l’entrée du 
côté du S. Mais elle n*e»l pas saine , 
et on ne doit pas b ranger à cause 
d’un banc de sable qui se trouve 
au large. 11 convient de ranger de 
préférence les Leichona à une pe- 
tite distance. 

i LElüH , Üe près de b côte 
de la Nouvelle Irlande. Elle n'a 
qu’un demi-mille de longueur , et 
se trouve réunie à b pointe du SE 
de b Nouvelle Irlande par une 
batture de roches qui se prolonge 
de l’une à l’autre. Elle est un peu 
au SE de l'ile de» Cocos. A l'E de 
Pile Leigh , il y a une haute pointe 
bordée de roches. C’est entre cette 
pointe et l'ile qu'est le passage pour 
sortir du port de Carleret. La roche 
Boohy , située b J de lieue dans le 
SO de b pointe , forme avec l'ile 
Leigh un triangle équilatéral. C^tte 
roche a passage des deux rWés , 
et on peut b laisser indifférem- 
ment à tribord ou à hâboid, 

3 LEIGH , port sur lalB d« N 
de la Tamise , au dessus de Milton 
et à b pointe de l'E de Pile Can- 
■vey , un peu à PE du château Had- 
lcigh. Le port de Leigh est re- 
nommé pour se» huîtres Le mouil- 
lage y est bon. Lat. 5 i - 3 i* N, 
long. i'- 38 f & l’O de Paris. L'Au 

leur anglais. 

LE 1 TH , port de ruer sur b 
côte du S du détroit de Forth , en 
Ecosse. C'est le port d'Edimbourg, 
qui n’en est éloigné que de deux 
milles. Ce port est formé par la 
petite rivière de Leith ; b rade en 
est bonne. 11 s’y fait beaucoup de 
commerce , sur-tout pour b pcche 
de b baleine au Groënjaoo. La 
rade de I.ciih està peu pré» à i lieue 
dan» le SSO de 1 île lnch-fteilb , 
et meme peut-être y a-t-il a lieues 
de b pointe du N de l'ile. Lors- 
qu'on relève la ville de Leith nu 
&SE à 4 lieue de^Jerre , b sonde 
amène de 5 à 8 brasses; il faut 
doubler Inch-Keith par 1*0, d en 
amener te milieu à l’ENE. Par- 
tout an dessous de I.eilh, lorsque 
)e brassinge est moins que la bras- 
ses , le fond est net. 

Lorsqu'on vent entrer à Leith , 
>1 faut prendre le moment du gros 
de l’eau ; ou au moins il faut 
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qu'il y ait flot. H faut bisser b ha- 
ine 4 bâbord , et donner directe- 
ment entre les jetées : la mer y 
marne de 1 3 pieds. Les marées sont 
de 4 heures ta 1 . Pour U position, 
vojre* Eoinsouao. 

♦ LE JO ( le» )« Ce sont deux 
pierres situées sur une batture de 
roches, en dedans de» Sept Iles , 
sur la côte du N de Bretagne. Leur 
position précise est entre la pierre 
Courtoise et les M arien. l>es Lejo 
oe peuvent cire â craindre que pour 
de* bateaux pêcheurs quand ils lou- 
voient , car ils sont si fort û terre , 
qu'il est bien rare qu'on vieqpe 
dans , leurs parafe». Cependant si 
par un cas imprévu on se trouvoil 
affalé dans cette position , il fou- 
droit lâcher de reconnobre b pierre 
nommée le Mendia, et relever plus 
à 1*0 l'ile Tomé située â l’entrée 
de Perroa. On verra une grosse 
roche dans l’O de b pointe du N 
de cette ile Tomé, il faut bien 
prendre garde â ne pas se tromper, 
et à ne pas prendre pour elle b 
roche nommée le Petit llilxic : celle 
dont je parle touche à terre. Une 
ligne tirée de cette pierre par le 
Mendu , va passer droit sur fe mi- 
lieu de» Lejo. Crue même marque 
peut servir pour le» Martrn et le 
Ménandrt nec. On observera qu’il 
y a 19 brasses à l'acore de» Lejo. 

* LEJONS. 11 y a deux pierres 
de ce nom : toutes les deux sont 
situées dans la baie de St.-Brieux , 
sur b côte du N de Bretagne. Le 
Lejon, proprement dit, est le plus 
au large. Le petit Leion se obiume 
aussi \t Pelé ; il est le plus â terre. 

Le grand I.eion est situé tout au- 
près des Bouillons , et quoiqu’il y 
sit passage pour des bateaux entre 
ces deux écueils , ils sont néanmoins 
si voisins l'un de l'autre que les 
mêmes marques servent pour loua 
deux. De desvus de Lejon on doit 
relever la roche nommée le Four 
des Rc teins par la plus E des Noi- 
rcs , et le mcine relèvement doit 
aller couper à peu prés par b moitié 
l’ile de S-unt-Michel du Verdelet. 
D'un autre côté , on relève au incuie 
instant la tour de Greffon un peu 
ouverte au large de b pointe dis 
Roseliers. Les marques du petit 
Lejon sont de relever la roche 
nommée 1a Comtesse par la pointe 
de Chausse-Pinet , et de l’autre côté 
b plus grosse pierre des Robinets 
par l’église de Pléhcrel. L'endroit 
où ce» deux marques se couperont 
sera droit sur le milieu du petit 
Lejon. 

* LEK.EJTO ( Iles de ). C«»l 
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une chaîne d’il os comprises entre 
le Japon et l'ile Foruiose, sur la 
côte de Chine. Leur gisseiuent est 
NE et SO. Voyet ce que nous 
avons dit â l'article K dmi. On peut 
diviser l’Archipel Lekeyo en trois 
groupes : le premier renfei tuerait 
les ile» K.umi , Taypin , et îles ad- 
jacente»; le deuxième renfermerait 
la grande Lekeyo, et ilesadjnceules; 
le troisième groupe commencerait 
au détroit de üiemen , renlermrroil 
1 a petite lie Lekeyo , et toutes celle» 
qui sont situées an S. De tout cet 
Archipel , l'ile de Kumi est la »eulf 
dont U polit ion soit très -exacte; 
c’est aussi b seule dont le Bureau 
des longitudes nous lasse connoitre 
b situation. 

La petiie Lekeyo gît E et O; 
elle esf droit au S de l’ile Riu-Siu 
du Japon. Sa longueur est â peu 

f >ré» de 3 o lieues , et sa 1 lus grande 
argeur de ia lieue». Elle es t sous 
le parallèle d'environ 3 o' > -i^o , N ,et 
un méridien tiré par laUMo* a l’E 
de Paris la couperait à peu prés 
par le milieu. 

La grande Lekeyo est longue et 
étroite; elle gît N et S. Sa longueur 
est â peu près de 4^ lieue», et sa 
largeur de 10 lieues. Un méridien 
tire par iab°- 4 o f â l’E de Paris, la 
prolongerait â peu prés par son mi- 
lieu. Sa pointe du N est par 37*- 
53 r N , et Tchmpi , situé â b point# 
du S, est par a 5 ,, - 4 a f N. Ces po- 
sitions , dont nous ne nfpoudons 
pus , sont prises sur 1a carie à grand 
point du Voyage de b Pérouse. 

LEMAIRE , détroit de , voye% 
Msixe. • 

* LEMAN. Quoique crt ouvrage 
ne soit pas fait po.tr des marins 
d'eau douce, cependant nous fai- 
sons mention dn lac Léman , pour 
obéir au texte. C’est le lac de 
Genève. 

LEMMER , ville maritime de 
b Fri>e dans le Zuyder-xce, 8 
lieues au NE d’Eokuysen , % 
lieues dm» le NO de Kuynder, 
et 5 lieues à l'E de Staveren , par 
53 9 -5a f N , et p?r ù l'E de 

Paris. L* Auteur anglais. 

LEMMON , banc de sable snr la 
côte de Norfolk , â peu présu lieues 
dan» le NE j E , et NE 5 » E de 
Hasehoroug. 11 gît NO £ N » et 
SE j S dans une longueur d’à peu 
pr$» x lieue». Il n’est 1 «couvert que 
de 7 ou 8 pieds de basse uier; mai» 0^^. 
trouve de ao à a 3 *h rosses tout 
tour â son acore. U est séparé , p^Br 
un canal dans lequel ou trouve aa 
| hiasaca , d'un aune banc d« aabla 


' Cqogl 


t EN 

nommé Owers, qui eu est éloigné 
de a milles. 

* LÊMNOS » Ile de l’Archipel , 

fsmeu e dam l'antiquité. bile Cit 
dans brunie du N de l'Archipel, 
à 1*0 ue File Tenedos , ei peu 
éloignée de l'euibouchure du canal 
de» DarJanellei. Celle île est ha- 
chée de plusieurs Uiie» quf parois- 
•eni favorables 1 b navigation. Le» 
principale» sont Lemnos , Chéful'és, 
Patyo, ei Saint-Antoine. La ville 
de Lemnos , située au fond de b 
haie du tuême nom , est par -»o # - 

N i et ^•-uo' 4 l’£ de Paris. 
Carte de V Archipel du dépôt de la 
marine. Il ueconvieat pas de ranger 
la côte de PE de Pile Lemnos. Non 
seulement teute cette partie est 
•ale, et pone au large un grand 
banc de sable à plus d’une lieue , 
nuis , indépendamment de celui-là , 
il y en a encore un autre , au large 
duquel il y a une roche. Ce dernier 
d-mger est à peu prés à % lieues £ de 
terre. Lorsqu'on vientde PO , après 
avoir passe au N de Pile Stc-Estrate , 
il convient de prendre cotraoisvance 
du cap St.-Nicolas, et de laisser 
courir à l'E pour passer au moins 
à mi- canal entre Lemnos et Te- 
neJos. 

LEMON, rocher sur la côte de 
TO de Plrbnde , A milles à PO du 
capBolus, dans le Comté deKerry. 

LEMSO. C’est la quatrième et 
Xa plue petite des cinq îles -ituées 
sur la côte de Norwége, au N de 
Broad-Sound ; elle se montre sous 
l’apparence de deux ou trois petits 
mondrins. 

. * LENA , rivière de Sibérie na- 
vigable jusqu'à sa source. Elle pisse 
à Iakoutsk, et vient «e jeter dans 
la n»er Glaciale par plusieurs bou- 
ches, dont celle du milieu esf à 
jeu prés par tac” à PE de Paris. 
Carte générale , ou Mappemonde 
réduite , mise en tête des Voyages 
de la Perouse. 

* LENGA DE BACA . haie sur 
la côte du Chili , au N de b rivière 
Umari. Latit. 3 o°-ao f S, longif. 
74 *- 3 o* à PO de Paris. Carte du 
depât de la marine de Van 6. 
Leuga de Bacaest au SO, 18 I. de 
Coquiusbo. On reconnult celte baie 
à la monlagnr de Sierra-Uel-Guana- 
qncro. il y a sur la rade une pointe 
vis-à-vis une petite rivière. Sur 
cette pointe on trouve une bonne 
aiguade, et par toute la baie le 
mouillage est bon , et la tenue 
fertile. 

LÉNGUELA , Tillage près de 
Gènes ; son mouillage est abrité au ; 
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SO par le cap de Meli ; mais il D*y 
a point de port. 

LENUY , pointe 6 peu près 
i lieue dans PO de la pointe Saint- 
Gawen , dans le Pembrokesliire. La 
Corneille (CW), roche, est à 
peu prés à t raille dans le S de b 

ointe Lenuy , à peu de distance 

e terre. De la pointe Lenuy à 
l’entrée de Milford , le gissement 
est à peu prés INOjN 4 railles. 

* LÊOCATE (cap de), entre 
Gergenti et Terra -Nov^, sur la 
côte du SO de Pile de Sicile , par 
.^7®-io r N, et par n°-aV à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* LÉOGANE. ville située dan» 
la partie de PO de Pile Saint-Do- 
mingue, un peu à PE du petit 
Goave, et dan» le SO du Port-au- 
Prince , par i 8 °-q 8 , - 45 1 ' N • et 
par 75°-6' à l’O de Paris. Chaste- 
net de Puysegur. Les carte» de 
cet auteur, quoique excellentes par 
ailleurs, ont une erreur de 7® à 
PO. La rade de Léogane est sur 
un banc qui se projette depuis 
b pointe de Léogane jusqu'à b 
pointe du SE de la Gonave , et 
qui réunit en quelque façon cette , 
(le au continent de St.-Doiuingue. 
On v trouve de 10 à 16 braves, et 
sur le sommet de ce banc il y a un ; 
pet t plateau sur lequel on ne trouve 
que de 7 à 9 brasses. Si , par la 
suite, ce banc assèche lont-à-fnit , 
Léogane sera au rond d’un très- 
beau golfe ouvert au NO , • t qui se 
nomme aujourd'hui canal de la 
Gonave. De l’autre côté , le Port- 
au-Prince sera au fond d’un golfe 
dont l'entrée sera entre la Gonave 
et les Arcadins c’est ce qu'on 
nomme lé canal Saint- Marc. Il est 
possible que re grand cltangemeni 
arrive par quelque tremblement de 
terre, sans égard aux autres causes 
qn» peuvent le produire. Léogane 
est dans une petite plaine assez 
fertile. On y trouve quetqurtf-su* re- 
rie*. Elle est arrosée par une petite 
rivière qu’on nomme la Rouillone. 

LÉON. C’est cette île longue et 
irrégulière sur laquelle est bâtie 
Cadix. Voy. Cadix. 

* LEON (St.-Pol de). C'csc une 
ville dont les clochers se voient de 
très-loin dans b Manche, et dont 
les marins cherchent b Tue , comme 
une excellente marque de recon- 
noitsance. Elle est sur un petit 
ruisseau qui- se jette à b mer en 
dedans de Pile de Bas , et à 1*0 de 
Morlaix. Voy. Calot et Fiouiek. 
li oe s’y fait pour ainsi dire aucune 1 
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navigation. Latitude de b ville, 
48«-v*» '-*4 M N , long. 6 ®-i 8'-37 7 
à PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

* LEONE , île de l’Archipel des 
Navigateurs, dans b nier du Sud , 
auprès des îles Fanfoué et Opoun. 
L’Ile Leone est par' i 4 °- 6 * S , et 
» 7 i°- 36 , - 57 w 6 1*0 de Paris. jBu- 
reau des longUmtes. • 

* LEONES ( Porto de Los), ou 
Post des Lions , sur 1 a côte du SE 
de PAinériquc du Sud , entre le cap 
Hedondo et la rivière C-unerones. 
U y a plusieurs opinions sur cette 
position , ci nous n’en adoptons 
aucune, pour ue pas iudui.e en 
erreur. 

LEOSTOFF. V. Lowistofv. 

* LÉOPARDS (île aux ). C’est 
entre cette ile au N , et le cap 
Tagrin au S. que se trouve I en- 
trée de b rivière de Sierra-Lione. 

•I.ÈPANTE (polfe de) , sur b 
côte de PO de b Grèce. C'est ce 
grand golfe qui sépare le Pélopo- 
nêse du reste de b Grèce. I^e 
Péloponèse se nomme aujourd'hui 
Moree. Le golfe de Lépaute glt E 
et O; il est séparé de celui de Co- 
rinthe par l’isthme «le Corinthe , 
dont b largeur n’excède pas 1 lieues. 
Le gdff de Lépante proprement 
dit , Irait à Fatras; et de Fatras au 
cap de Papa , il prend le nom de golfe 
de Fatras. Le cap de Papa est sale , 
et on ive doit pas l'approcher. A 
d’entrée de ce golfe on trouve 
plusieurs petites îles , dont les 
principales sont Routui , Magri , 
Fourche lury , Escroflé , M Atlou- 
cou l’ancienne liaque. La niaiée 
court violemment entre toutes ce* 
lies , ainsi qu’entre les deux Çé- 
phalonies, et la force des courans 
empêche souvent le» vaisseaux Ue 
pouvoir entrer dans le golfe. 

LEFE , ville sur une petite ri- 
vière sur b côte d'Andalousie , 
entre Ayamontc et Palos , par 5 rV 
ia , -i 5 1 ' N , et par y°-xj' 4 l'O 
de Paris, Carte à grand point de 
Van 6, du dépôt de la marine . 
L’entrée de cette rivière est sujette 
à varier , à cause des bancs qui. 
l’obstruent ; en conséquence il ne 
faut jamais y donner sans pilote. 

LEPREUX (île des) . dans b 
mer du Sud , Archipel du Saint- 
Esprit. Cette ile fit entre File dis 
Saint-Esprit et File Aurore f el'e 
peut avoir a© lieues de tour; elle 
est sous te même méridien que 
Mal licol lo, et sons le même pa- 
rallèle que File du Saint-Esprit. 
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LERICl , ville de la dépendance 
de Gènes , dap» le golfe de la Spe- 
xia. Il y a un port. 

* LER1NS. C'est un nom gêne- 
nt qu'on donne h deux petites îles 
situées au S d’Antibes. Ce sont 
les île* de Sainte-Marguerite et de 
Saint-Honorat. On les nouimc îles 
Lérins quand on en |»arle collecti- 
vement. U y a eotr'elles et Gour- 
jean une bonne rade au S du cap 
de la Garoupe. Voy ez Saimtr- 
Marouerite et Samit-Homoeat. 

* LE R O se nommoit jadis ï.eros. 
C'est une des Sporadcs ; elle est 
dans K Archipel , et voisine de la 
côte d’Asie, au S de l’ile Samos, 
entre les Iles Colinine et Lipso. La. 
rade de cette Ile est du côte du N ; 
elle est ouverte au NE. I^e milieu 
de la baie est par 37 # -ia' N, et 
par »4«-44' à l’E de Paris. Carte 
de V Archipel du dépôt de la ma- 
rine. 

LERWICK. C’est b principale 
des iles Shetland , au N de l’ Ecosse , 
par 6o°-i3 f N , et 3V57* 4 1*0 de 
Paris. L * Auteur angloit. 

* LESBOS , ou Mitvlénk. se 

nomme aujourd’hui Metelin. C’est 
une des plus grandes Iles de l’Ar- 
chipel ; elle est au S de la côte dr 
la Troade ; elle renferme plusieurs 
baies considérables, le op4i.gr.- , 
qui forme b pointe du NO de cette 
Ile est par So®-*! 1 N , et par 
n3°-rj3’ 4 l’E de Paris. Carte de 
P Archipel du dépôt (te la marine. 
Les principaux ports de cette Ile 
-sont Port Sigre , Port Pèdrc , Port 
Colomb, Port Olivier, et Port de» 
Bateaux. Le cap Sainte-Marie , qui 
termine l’ile au SE , est par 3q° N , 
et 4 l’E de Puris. meme 

carte. Le port Sigre est en dedans 
d’une Ile qui porte le meme nom. 
Cette île est au S du cap Sigre, 
auquel elle est réunie par un haut- 
fond qui brise b mer dans le NO , et 
qui en fait nn excellent port. 

♦LESNIA. C’est peut-être la meme 
que Lessina. C’est une assez grande 
ne 4 l’entrée du golfe de Narentô , 
et au N de Sabionccllo , sur b côte 
de la Dalmatie , golfe de Venise. 

■*LESOU, IleduSchager-Rack, 
au S j SE , 8 lieues du feu de Ska- 
een. L’île Le sou est environnée 
d’un grand banc de sable qui em- 
pêche de l'approcher de très-près. 
L’acore du S n’a que a brasses 
d’eau ; c’est cependant de ce côté 
qu’est le canal pour aller à Albnrg. 
Il y u deux mouillages auprès de 
ÿx»ou , le premier au N , le second 
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4 l’E. On trouve sur ces deux rades 
de 5 4 t) brasse» d’eau. La pointe du 
NE se projette en une longue hal- 
ture de sable , au large de laquelle il 
v a un banc qu'on nomme le Trin- 
del , et que Vod a marqué d’une 
bouée. Il y a passage par 6 et 7 
brasses entre ce banc et b pointe 
de b batturc ; mais pour cet effet il 
faut se tenir 4 1 lieue } tout au plus 
de b bouée. Le point de remarque 
de ce parage, et celui auquel on 
doit principalement s’attacher quand 
on y navigue, est le feu de Skagen , 
dont b position est déterminée par 
’e Bureau des longitudes. Voyez 
ce mot. * 

* Lh.SSK.PS , cap dans la Manche 
de Tartane. Il doit boq nom à b 
Permise. Ce cap est droit vis-à-vis 
le pic Receveur ; l’un et l’autre 
sont sur b côte de 1*0 , au N de 
l’ile Blondelas. Laiit. N , 

longit. i 39 °-i 4* 4 l’E de ‘Paris. 
Carte à grand point de la Pc- 
rouse. 

LEST , 4 l’O du Naxe de Nor- 
vège. De Lest jusqu’à Uroe, b 
côte court 4 ONO, 

LETON (roebe de Jean). 4 peu 
prés 4 moitié chemin entre Plie de 
Bonavista et l’ile de Mai, aux iles 
du cap Vert. Quand on relève b 
rade Portugaise de Bonavista au 
NE du compas, 6 ou 7 lieues, et 
b haute terre du S de Bonavista à 
l’F.NE 8 lieues, b roche de Jean 
l^eton reste 4 ONO | Jieue. Cette 
pierre marque de to>»s les temps. 
Elle est par i5 # -q4 r N , et par 
*5®-5o* 4 l’O de Paris. F! curie u , 
Verdun , Borda , et Pin gré. 

LFAJCADIE , ou Plie Saints» 
Miuir . sur la eôte de Grèce, au 
N de Céphalonie. Voy, Saimte- 
Maurc. • 

t * LEUCATE, cap fameux 
par le désespoir des Autans qui se 
sont précipité» de son sommet dans 
les flots. C’est ce qu’on nommoit 
autrefois le saut de [.eucate. Il doit 
sa réputation 4 Saplio. Le cap 
Leurate est dans b Leucadie de 
l'article précédent. 

9 LEUCATE , haie sur b côte 
de France , 16 milles au S de Riar- 
konne , dans b jVléditerraikée. 

3 LEUCATE, cap. Cest b 
pointe b plus 4 l’E de b haie 
Leucate. Il y a mouillage entre b 
baie et le cap, devant une petite 
criqqe , par 5 et 7 brasse', Il y en a 
une autre avec le meme brassiage , 
au SSO du cap. 

4 LEL CATF. , Uc. Ç’c« une es- 
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F ère de petit golfe sur b côte de 
O du golfe' de Lion , jlans la 
Méditerranée. On y entre par un 
goulet étroit situé un peu au S du 
cap Leucate. • 

LEWENWICK, aux îles Shet- 
land. C’est une baie située en de- 
dans d’un petit bras de mer , a lieues 
au N de la pointe Snmhorough. 
Pour prendre connoissancc de cette 
baie, il faut gouverner à ONO et 
O } NO. Aussitôt qu’on l’a ouverte 
il faut donner dedans , cap k O , et 
O } SO- On y mouille par 7 ou 8 
brasses. La pointe Nûnuaisc en est 
4 1 mille. 

* LE WIN (terre de ) . sur b côte 
de PO de b Nouvelle Hollande. 
C’est une partie qui demande en- 
core 4 être visitée pour en con- 
noltre les différentes positions. La 
pointe b plus O de cette terre est 
par 54 0 -ao , S, et par iia 0 -55 r à 
l’E de Paris. Bureau des lorgi - 
tuiles. 

LEVAN , banc de sable 4 la 
pointe du N du détroit de Mena). 
Il part de la côte de l’E , et délace 
tellement au bas de Peau , que le 
canal compris entre lui et Pile 
Priest-Holui reste 4 peine large 
d’un mille. L’ouverture de b baie 
est cependant d’une lieue §. 

1 LEVANT, ou Tim. C’est 
une des îles Hiéres ptés de b côte 
de Provence , dans la Médita rance. 
Voy. Hitais. 

a * LEVANT, mot générique 
employé dans la marine peur desi- 
gner les parages de la Méditerranée , 
principalement ceux qui sont situés 
4 PE de l’Italie. On dit aussi vent 
du Levant pour dire vent d’Est; 
mais celte expression n'est usitée 
que dans la Méditerranée. 

LEVEL. C’est une petite Ile au 
milieu de trois autres situées 4 b 
pointe du SE de l*i|e Trevennen, 
une des Marquises. 

i LEVEN. Cest une des petite» 
criques qui se trouvent sur fa côte 
du N du détroit de Forth, entre 
K.inghom-Ness et Elle-Ness. Cette 
crique ne peut recevoir que de pe- 
tits bâti meus. 

a LEVEN , banc de sable auprès 
de Cartmel. Voyez Cartmel et 
Duddeü. 

* LEVENZO, petite Ile située 
au N de b petite Ile Favognagc, a 
l’O de Plie de Sicile dans b Médu 
terranée , et 4 l’entrée de b baie 
de Trapano, ou Trapaai, Voy. cp 
mot* 
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LEVER. C’en une petite Ile 
comprise dans b multitude d’iles et 
de rochers oui boideut b côte de 
Norvège. Elle est droit b l'Ede la 
ointe du N de Pile de Flcmsen , ou 
leiiisou. On la nomme quelquefois 
Pile Hoof : c'est b cinquième des 
Iles situées au N de Broad-Sound. 

* * LEVI, cap au NE de Cher- 
bourg , sur la cùie de Normandie , 
dans la Manche. C'est lui qui ter* 
raine b baie de ce côté, et c’est 
aussi la notule de terre la plus 
remarquante entre Cherbourg et 
Burflrur. Oa recoqnoit le capLévi 
au village d'Inglemare , qui en est 
tout prêt dans les terres. A peu 

r rés a J de lieue au N du cap 
-e»i , il y a une roche qu’on 
nomme Bierrock ; elle est saine , 
ei on peut b ranger b 5 ou 4 en- 
cablures au large. 

a LEVI , pointe Jan» la partie 
du Sp de Pile d’Oncans , d.ms le 
fleuve de Saint-Laurent , Amérique i 
du Nord. Celte pointe est A ! 
u de distance ou dessous de Qué- 
c. Le rivage en cet endroit est 
pierreux ; on rencontre ineme des 
groupes de roches b quelque dis- 
tance au large , et au N du bassin. 

I .EXE , sur b côte de Norvège , 
par 6q°-5o # N. L'Auteur anglois. 
C’est une ile entre laquelle es 
Uitteren , il y a un port qu’on 
nomme Deepsound. Cette ile est 
sépare de b terre par un canal 
fréqflnté par les caboteurs de 
Norvège. 

t LEXIA (Rrâ), sur la côte de 
l’O du Mexique , b peu prés par 
u^-ao' N. L. 1 Auteur anglois. 

LEYDE, petite ville b l’entrée 
de Batavia. Voy. Batavia. 

* LEYTE s’écrit aussi quel- 
quefois Lattx ou Latta. C’est une 
Ile de l'Archipel des Philippines; 
elle est située dans la partie du SE 
prés des îles Cebu et Negro , que 
l’on nomme aussi île des Nègres. 
Elle est au S de Samar , et au N de 
Mindanao. Les montagnes 'de cette 
91e sont si élevées , elles pro- 
duisent ‘dans le climat une telle 
différence, que l'on fait b récolte 
dons une partie de Pile , quand , 
dans une autre , on fait les se- 
mailles. La pointe du SE de Pile 
de Lcvte est par io°-ao r N , et par 
iU7"-4o r b l’E de Paris. Carte 
Espagnole sur laquelle la Pé- 
rouse a tracé sa route • 

i LEZARD , cap bien connu de 
b côte de Cornwall en Angleterre 
au N ô® O d'Oucssam ; par 
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irj f -5o B N , et par 7°-3 i* à l'O de 
Paris. Bureau dcslongitudes.C'ett 
ce cap qui forme l'entrée de U 
Manche du côté du N , comme 
Oueasant du côté du S. On peut le 
voir de 7 ou 8 lieues en mer jus- 
que par 4° brasses. Il sc montre 
sous la forme de trois pointes dont 
la plus E se nomme Tcie-Noire. 
De celte pointe b b seconde , b côte 
court au SO $ O , et de b seconde 
b b troisième , le gissenient est b 
OSO ou O | SO. Au brge de b 
pointe du milieu soot les rochers 
nommés Slags.® Ils sont acores, et 
la sonde donne ta brasses d'eau 
tout auprès. * En consultant b 
Carte de la Manche du dépôt de 
b marine , nous trouvons que b 
pointe Noire ou Black - Hcad est 
b plus de a lieues dans le NO du 
cap Léiard avec lequel elle n'a rien 
de commun. Sa but. est de 4 f plus 
au N ; nous nous croyons obligés 
de faire cette remarque , malgré 
l’obligation que nous nous sommes 
imposée de suivre aveuglément 
l’Auteur , sur tout ce qui concerne 
l'Angleterre. 

LEZARD ( ile dit ) , au N quel- 
ques degrés E du ca,* Flatterie sur 
b côle du NE de b. Nouvelle 
Hollande. L’ile du Lézard bit par- 
tie des lies de b Direction , dont 
elle est b plus grande. Elles sont 
comprises dans ce qu’on nomme le 
Labyrinthe. Cette »le sert b trou- 
ver le canal par lequel oa peut 
sortir au large en traversant b 
chaiqe des récifs qui borde toute 
cette côle. On peut b voir de 
a lieues en mer. Il y a mouillage 
dans le NO de l'ile. On y trouve 
de l'eau douce , du bois , et les lies 
voisines abondent en tortues et eif 
poissons. L'ile du Lézard est par 
t4®-4a' S . et par A l’E de 

Paris. Cook , Premier Voyage. 

LEZ1NA, petite v4ic du royaume 
de Naples sur une baie du meme 
nom dans le golfe de Venise art 
lieues au NE ae Naples, par 41**- 
5i r N, et par i3*-54' A PE de 
Paris. L'Auteur anglois. * Il n’en 
est pas fait mention dans la Carte 
du dépôt de la marine , et nous 
croyons d'autant moins b cette 
position, qn'eile tombe sur les 
terres au N de Maatredonia. 

LIANES , Voy. Iooxzs. 
LIANNE, rivière. Voyet Bou- 

LOOKt. 

* LIANT ( cap de ). C’est une 
pointe de terre qui se projette fort 
au large et vers le SO dans le golle 
de Suui , au JN de b côte de Cuin- 
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boje. Le cap de Liant est au 
S| SE de l’entrée de b rivière de 
Juddia. Il est environné de tous 
les côtés d’une grande quantité d'i- 
les et d’ilots qui ne permettent pas 
d’en approcher. On le double par 
i5 brasses b q lieues de distance. 11 
est par ia°-av N, et par g8°-5o r 
b l'E de Paris. D'après de Man- 
viUettc. 

* LIBOURNE, ville sur b Dor- 
dogne en France. C’est b cette ville 
que .«e trouve le premier pont de 
cette rivière, trop brge jusque-b 
ponr en admettre ,un plus bas. Il 
s'y fait un grand commerce de vins , 
et une grande navigation intérieure 
avec Bordeaux. 

LIDO-DI-MALAMCO, petite 
ile de l’Adriaiique b a milles de 
Venise. 

LIDO-DI-PALESTRINA , ile 
sur laquelle il y a une citadelle , 
dans le golfe de Venise. 

LIEFDE, haie dans b partie du 
N du Spitzberg. Elle s’enfonce ata 
S jusque par 79° N , une autre 
branche se dirigeant vert l’O depuis 
son ouverture située par io°-ia f b 
l'E de Paris, pénètre dans les terres 
jusque* par 8°-3o r meme méridien. 
L'Auteur anglois. 

* LtEU-KEU ou Lifü-Kieu, 
Archipel. CVst le meme que Lekeyo. 
Voy, ce mot. 

* LIEUSES ( les). Ce sont deux 
roches situées b peu prés h a lieues 
au large de 1a côle de<*uerne*ey , 
droit au S de b pointe de Tâlepèis. 

H y a iz brasses entre les Lieuse» 
et la terre. Koy«Gut*>Ein. 

1 LIÈVRES flic aux ), dans le 
Heure de Saint-Laurent eutre Tu- 
donssac et l’ile aux Coudre*. L’ile 
aux Lièvres est longue et étroite } 
elle occupe le milieu de b rivière .11 
y a au NE de l'ile une hattnre qui 
se prolonge très- au large et qui 
vient finir b Pile Blanche , et au SO 
elle sert de point d’appui au banc 
des Anglois , banc long et étroit 
qui coupe en deux le lit de b 
rivière et qui vient sc réunir aux 
battures du cap Brôlé. J>cs marées 
sont extrêmement violentes en cet 
endroit, et si l'on a pas vent sous 
vergues , il est imprudent de passer 
dans le canal de l’O. Cetiir du S 
qu’on nomme passe tPIhbcrvilIc 
est plus fréquenté. Il sVn faut bien 
cependant qa’il soit net et débar-* 
rasaé de tous dangers. On y trouve 
les Iles de Camarasra , les Pèlerins 
CI autres ilôts et banc» de sable qui 
y rendent U navigation épineuse. 


# 


Digitized by Google 



ifi L I M 

1 .11 pointe du N do celte Ue est par 
N , et i*ar 71*- 5a' à 1*0 do 
Paris. Carte du Bureau de la ma- 
rine il* i?8o , ordre do S art me, 

a LIÈVRES ( baie aux). Voy. 
Ctoe. 

I IFKEY, rivière d'Irlande. F.lle 
se ici te dans la baie de Oublia. On 
la 'remonte avec facilité jusqu'au 

r «rentier pool. On trouve sur scs 
tord* plusieurs quais propres au 
debarquement. 

LIG A , port sur la côte du Chili 
5 lieue*, au S d» Punta-dcl-Gover- 
nsdor et 10 lieues au N de Valpo- 
raiso. P «piiJa en est 4 peu près à q 
lieues dan» le S. Il y « un haut- 
fond près de la pointe du port Lige 
et sur lequel il n’y a que a brasses 
d’eau. Il faut lui donner bon tour 
ri venir mouiller en dedans par 
b brasses. 

UÛHT-HOySSE, Ue à l’en- 
trée de Boston. C’est l’ile du Phare. 
Voye% ce mot. 

* LIGOD , petite ile sur la côte 
de l'ile Anglcsci dans la province 
de Galles un peu au S de l’extré^ 
uiité de la pointe du NE de la 
pointe llil.iry. 

* LIGOR , port 4 l’entrée d’une 
rivière du même nom , en dedans 
de la pointe du N de l’ile Tanta- 
l.tm sur la côte de Malaye 4 l’en- 
trée du golfe de Siam. Les vais- 
seaux qui viennent du S 4 Li:or 
passent entre l’ile Tuntalani et les 
lies Pulo-Cwa. Ltgor est situé par 
8* - i6 f N. D'après de Manne- 
villette. 

1 LlHOU (cap d» ). On a quelque- 
fois donné ce nom 4 la pointe du 
roc de Granville. Voy. ce mot. 

iLI HOU (Notre-Dame de).G*est 
une abbaye ru née sur la petite ile 
de I .y ou met, côte de l’O Je Guer- 
nezey. 

L1KEYO. Voy. Lento. 

1,11.1 A, ile. C’est une des trois 
îles situées 4 l’entrée du port de 
Marseille. 

1 LIMA , île dans la mer des 
Indes 4 l’E de la pointe du N de 
l’ile Banca et prés de la côte du 
SO de Plie Bornéo. Elle est près 
de Pile de Carituale , par 
S, et par io6”-i 5’4 l’E de Paris. 
Carte du ilepôt tle la marine de 
Hun 6 . 

a LIMA . rivière et ville consi- 
dérable* sur la côtr du Pérou. Tou t 
Je commerce de lima «c fait au 
porl de Callao. Voy a C a 1.1.10. 


r, 1 m 

LIMARI , rivière sur la côte du 
Chili entre Punta-del-Governador 
et Lenga de Baca. La rivière de 
Limari est 4 peu près 4 moitié che- 
min entre Coquimbo etValparniso f 

P ar 5 , et par 7/1 0 4 PO de 

aris. Otrle du deodt de la marine 
de l'an 6. La rivière de Limari est 
sou» le meme méridien que Valpa- 
raiso; nous en avons pris la lon- 
gitude dans la Connoissance des 
Temps. 

L1MBADEN, pointe 0 lieues au 
S J SF. a® F, des feu* de Nidingen , 
et 4 la incine distance au S j SO 
x° S de la pointe du N de Pile 
Swadero. 

* LIMBOCH , petit îlot 4 l'em- 
bouchure de la rivière de la Prairie 
et au SSO du cnn St. -1 jurent uui 
fut la poiute du NO de Plie Royale, 
4 la pointe du SE du golfe de St.- 
Laurcnt. 

LIME ou Lyke Régi» , ville 
maritime de la Manche sur la côte 
d’Angleterre. Elle est située dans 
un enfoncement entre «deux mon- 
tagnes de pierres, L.e port se trouve 
derrière une espèce de mauvaise 
jetée qu’on nomme le Cobb. Cette 
|etée est asset large pour former 
un quai sur leq *el les vaisseaux 
chargent et déchargent. Toute cette 
côte est sale. Les vaisseaux la fui- 
roient s’il n’avoient pas la ressource 
de ce petit port. Le* marées y sont 
de 6 heures Ifi*. P-* 1 ville est par 
So°-4°* N , et par 5®-aV 4 PO de 
Paris. L’Auteur anplois. 

LIME-HOUSE-REACH , dan* 
la Tamise. Cette partie de la côte 
git SSO et NNE. Immédiatement 
au dessous du trou de Liuic-House 
a peu de distante de la côte de PE, 
se trouve la roche Litnc-llouse 
sur laquelle il n’y a que 4 pieds 
d’eau. Pour être son travers il faut 
relever la mafton du constructeur 
dans le chantier de Black-Wall et 
l’amener 4 toucher par le côté du N 
la maison de Gut-House, et la 
vieille église de Deplfort doit tou- 
rher du côté de l’E b maison de 
Pot-House. 

11 y a un autre haut-fond qui 
commence au large du cinquième 
moulin. 11 s’ciena jusqu’à } de la 
largeur de la rivière et se prolonge 
en descendant jusqu’au dessous du 
dernier moulin. Il reste 6 ou 7 
pieds sur une partie de ce banc; 
mais le reste découvre; On évitera 
ce danger en relevant l’église neuve 
de Deptford que l’on amènera ft tou- 
cher b face de PO de l’horloge du 
1 chantier du lloi. Les vaisseaux 
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mouillé» 4 b maison rouge rétré- 
cissent beaucoup le passage 4 cet 
endroit ; au surplns on prend tou- 
jours des pilotes lorsqu’on veut 
f.iire quelques mouvemens dans la 
Tamise» 

LIMEKILN, baie dans Plie de 
St. -Christophe aux Antilles. Cc»t 
une petite crique nu S de Plie et 4 
l’O «le la pointe Bluff, la (fonde 
amène de 7 4 00 brasses au large 
de la haie Limekdn; nuis tout au- 
près de terre, car 4 deux milles an 
large il n’y a plus de fond par 100 
brasse». » 

LIMERJCK. ou Louoh-Msstk . 
dans la rivière Shannon en Angle- 
terre, i5 lieues au dessus de l'em- 
bouchure de lu rivière , par 5a°- 
St r N , et par ix®-8* i'I’O de Pari». 
L'Auteur. Les marccs y sont d* 

4 heures 3o f . 

LIMESOLfc . ville dans Pile de 
Chypre , Mediterranée. EHe est 
située dan» une b..ie 4 peu près a 

5 lieue» du cap de Gatie sur U côte 
dti S. On Papperçoit aussitôt qu'on 
ouvre la haie au fond de laquelle 
on découvre uu château de pierre 
blanche qui aide 4 la faite rerôn- 
noitre. On mouille devant le châ- 
teau depuis Ô jusqu’à la brasses, 4 
l'abri de tous les vents excepte du 
4> et duSO. Du mouillage, on doit 
relever le cap de Gatte depuis le S 
jusqu’au S ^ SO. 

* LIMONADE. Cest ud&em- 
barcadatre située sur la côte de la 
plaine du cap, côte du N de Pile 
St.-Dominguc. Limonade , Jac*i , 
Caracol et le Trou sont divers 
endroits où les bateaux vont char- 
ger du sucre et d’autres denrée» co- 
loniales pour le» apporter aux vais- 
seaux mouillés sur la rade du cap; 
•t c'est dans ces endroits que les 
babitans les font voiturcr. U com- 
munication est libre le long de U 
côte eo dedans des récifs; mais 
cette navigation ne peut se faire 
que sur des allèges qu’on nomme 
dans le pays Acon. Il règne au large 
une chaîne de récifs qui empêche 
aucune embarcation d'approcher de 
celte côte depuis le fort Dauphin 
jusqu'au cap. 

LÎMONF.S , port de* Lmoxs on 
de* Citxoss , sur la côte de i’O dis 
Nouveau Mexique. Il est un peu 
au N de b première battilrc de 
roches située au NO et tout auprès 
de la pointe Burica ou Baruro, On 
peut y entrer hardiment en ran- 
geant de près b pointe do NO. 
Quand on sort du port il faut don- 
ner un bon tour 4 là pointe Burica , 
parce 
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parce qu’au large de cette pointe U 
y a plusieurs plateaux qui «'éten- 
dent jusqu’à une lieue de distance. 
Voyez dsstjco. 

L1MON1A t Ile de l'Archipel , 

S rês de la pointe du NO de Pile de 
ihodei. Elle est entre cette île et 
Pile Carclii. Elle est environnée 
d'ilots dans tout son pourtour ex- 
cepté sur la côte du N. Linionia 
n’est pas sur la route des vaisseaux , 
nous n'en donnons pas la position, 
LIMOSA , lie. Voyez Linose. 

LIMPA , rivière sur la côte 
de l'O du Nonveau Mexique , à 
PESE du cap [\emedios. La ville 
de Lacateeolula est à 6 lieues de 
l'embouchure de cette rivière. 

* LIMPJADA , port derrière 
Plie Efcana dans le golfe de Con- 
teste ou Contesta , dans la partie 
du N de l’Archipel. Nos anciennes 
cartes nomment cet endroit I «ipsade. 
C’est un point déterminé par les 
horloges marines , et c’est un de 
ceux d’où l'on peut commencer des 
relèvement si Ion veut faire une 
carte nouvelle de ces parages. La 
marine en désire une faite avec 
quelque précision , car il n’en existe 
point. Limpjada est pardo^Sü'- 
43" N . et par xi«-a3 '-îa' à PE de 
Paris, bureau des longitudes . 

LINCELOT ou Lancelot , baie 
dans laquelle les vaisseaux peuvent 
tnouiller quand ils ne peuvent pas 
doubler Domines - Ness , et lors- 
qu’ils sont engagés entre le rocher 
Dike et Pile Ronaldsha du NorJ. 
C'est le meilleur parti qu’on puisse 
prendre de Ilot , car ou S de Pile , 
la marée porte violemment sur les 
dangers. 

UNCHANCHI , vedette sur In 
côte du N d’Yuratan , A peu près 
nu NNE de la ville de Merida , et 
dans le NO de la petite ville de 
.Linrhanchi qui lui donne son nom , 
ainsi l’on dit vedette de Linchanchi. 
Cette côte est couverte d’une infi- 
nité de tours de garde. Quelques 
unes telles que celle de Selam sont 
hdties en bois ; mais celle de Lin- 
chanchi est, ainsi que plusieurs 
autres, pratiquée duos un grand 
arbre. On y ménage une espèce de 
cage capable de recevoir 5 ou 4 
hommes ; ils y montent A l’aide 
d’une échelle de corde qu’ils reti- 
rent après eux. Les Espagnols y 
entretiennent des vigies pour leur 
annoncer J’.ipproche des vaisseaux. 

LINCOLN , banc situé droit 
nu S de celui du Saint-Esprit , et à 
l*£ des Bancs de PAmphitnic dans 

IL 
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les mers de Chine. Ce banc parolt 
d’une forme triangulaire. La pointe 
du N est environnée de récifs. I^c 
milieu du banc est par i6*— 37* N , 
( Dalrymple) , et par uo^-SS* à 
PF. de Paris. D'après de Manne 
ville tte. 

LlNDERUPOE, petite llesi tuée 
A un peu moins de 3 lieues d’As- 
sens dans Pile de Fionie ou Funen. 
L’ile Linderupoe est dans le Midd- 
lefart ou Petit- Belt. Elle est tout 
auprès de la côte de Slcsvick. On 
peut la regarder comme faisant l’en- 
trée de la baie d’Apenrade. 

LINDESNESS. C'est la même 
pointe que l’on appelle indifférem- 
ment le Naxe , le Ne* ou Deroeus. 
C’est la pointe la plu# méridionale 
de la Norvège. Voyez Nsxe. 

LîNDISFARNE , sur la côte 
de Northomberland. C’est un nom 
yu'on donue à Pile Sainte. Voyez 

1 LINGA , petite lie des Hébrides 
A PO de l'Ecosse 3 milles au S de 
YVatex— Saa. 

a I.INGA , petite Ile 8 milles A 
PO de la côte de Mull. C'est une 
de celles qu'on noiume Treshan- 
nish. 

5 I.INGA, cul-de-sac sur la 
• ôte de l'O de Slronxa,une des 
Orcades. 

LINGAY, une des plus petites 
Hébrides A PO d'Ecosse près de la 
côte du N de North-Uist. 

* LINGEN, Ite dont la partie 
du N est droit sous la ligne. Elle 
est grande et environnée d’une in- 
finité d'autres Iles. Tout ce parage 
est encore inconnu. Les pics de 
Lingen servent de reconnoissance 
aux vaisseaux qui veulent passer 
entre les lies Calentiga*. L’ile Lin- 
een est au débouché du détroit de 
Malte. Elle est vis-A-vis l'embou- 
chure des rivières Sambi et Aocira- 
hicry sur la côte orientale de Su- 
matra. Les vaisseaux qui pussent 
par le détroit de Banca prennent 
connoitsaoce de Pile Lingen. Ceux 
qui vont en Chine relèvent aussi 
quelquefois ses pics. On peut con- 
sulter la vue de cette lie dans le 
Neptune Oriental. Un méridien 
éloigné de ioo 0 -36* A PE de Paris, 
doit passer bien près de Pilot situé 
A la pointe de l'E de Liogen. Ua- 
pris de ManneviUctte. 

L1NG-TING. Ile, une desLa- 
drones près de Canton. Quand on 
fait route pour la rade de Macao , 

on peut passer indifféremment au 
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N on au S de cette Ile. La Pérouse , 
en 1787 , la laissée au S ; mais en 
1797 , le vaisseau leDuff Y a laissée 
au N. 

LINREKM ou Lxxcm , baie qui 
se nomme aussi baie des Cochohs, 
au SSO de l’embouchure de la ri- 
vière Shannon , côte de PO d’Ir- 
lande , A l’O de la baie Tralée , et 
3 lieues A PE du havre de Smir- 
wick. Le nom de baie des Cochons 
lui vient de ce qu'elle renferme plu- 
sieurs petites Iles qu'on nomme îles 
aux Cocbons. 

LINKNESS, cap sur la côte du 
NO de IMIe Stronsa , l lieue au 
SO des Huips-Ness. 

• LINOSE, Ile dans la Méditer- 
ranée. Elle est A PO de Pile de 
Malte et dans le NE de Lampe- 
duse. La Linose parolt saine et oit 
peut naviguer tout autour sans 
crainte. Elle est A 8 lieues j da 
Lampedusc, i5 lieues et J de l’ilc 
de Goxe , et 19 lieues t de la po nte 
du NO de Plie de Malte. La pointa 
du N de Linose est par S6« N , et 
par io'*-37 f A PE de Paris. Carlo 
du dépôt de la marine . 

t* LION, pointe dans le golfe de 
Corinthe auprès d'Athènes. 

a LION f banc du). C'est ua 
petit banc découvert en 1777 dans 
l'Atlantique du Nord , par Ô6°- 
4o f N. et par ao*-5 f A l'Ode Paris. 
L,' Auteur anglois. * Nous ne pou- 
vons certifier l’existence de ce 
banc; l'Auteur le place par 17 0 - 
43 f A PO de Greenwich ; nous 
trouvons sur i a carte de 1776 , par 
Verdun , Borda et Piogré , un banc 
situé sous une pareille longitude , 
méridien de Paris , et sous "la lati- 
tude que l'Auteur nous indique. 
Mais les Auteurs que nous venons 
de citer Pannoneent comme très- 
douteux. Il se pourroit que ce lût 
le même , que l'Auteur auroit 
oublié de réduire au méridien de 
Greenwich. <>«« incertitude doit 
eogegtr lè* marins À naviguer avec 
précaution dans ces parages. 

3 * LION (montagne du). Cette 
montagne fait l’entrée de l’O de la 
baie de la Table, au cap de Bonne- 
Espérance; elle s« prolonge dans 
une direction A peu près ÊNE et 
OSO. Cette montagne reçoit son 
nom de la ressemblance qu'elle a 
avec un quadrupède couché. Quand 
on est au N , et qu’on la relève 
au S , le pic situé sur la pointe de 
PO n’a pas mal 1s forme de l’en- 
colure d’un lion, et l'autre extré- 
mité ressemble encore davantage à 
la croupe de ect auimsl. lia heu* 

S 
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feux hasard a tellement disposé les 
crevasse* de cette montagne, qu'elle» 
dessinent très-sensiblement les côtes 
de l’animal t et la forme de la cuisse 
de derrière. La fêle est b seule 
partie dont la forme ne soit pas 
exacte. Il y a snr cette tête une 
vigie chargée de faire les signaux 
necessaires à l'approche des vais- 
seaux* V. les Voyages de de Grand- 
.pré , Tome II , Afrique. Voyez 
aussi les Voyages de Barrow. 

Quand on vient du large, on 
s'attache â prendre connoissancc 
de la montagne du Lion . puisque 
c’est elle qu’il faut doubler pour 
entrer dans la baie. Il y a bien une 
autre montagne dans cette partie 
de l’Afrique , dont le pic pourroil 
avoir quelque rapport avec celui de 
la montagne du Lion. Un vaisseau 
pris de brume, et privé d'observa- 
tions, feroit une erreur dangereuse, 
s'il prenoit une montagne Puni* 
pour l'autre ; mais cette méprise 
deviendra impossible, quand on se 
souviendra que la montagne de la 
Table est au S , qu’elle est plus 
considérable , plus haute que celle 
du Lion , et qu'elle doit t'appcrce- 
voir toutes les fois que ron voit 
cette dernière , dont elle n'est sé- 
parée que par un intervalle d’i peu 
près 200 toises ; il faut en outre ne 
‘pas oublier que toutes les fois qne 
l'on verra la montagne du Lion, on 
ne doit rien voir au IN. Si dans 
l’hiver on étoit forcé , par le mau- 
vais temps , de prendre connoissonce 
de b cote , quel que fût l’aspect 
sous lequel les terres pussent se 
montrer par l’effet des bruines ou 
de b disposition de l'air , quelque 
•ressemblance que cet aspect pût 
avoir avec celui de b montagne du 
Lion , ce ne sera pas elle , si l'on 
voit des terres au N. Les vents de 
SE régnent au cap de Bonne-Espé- 
rance depuis novembre jusqu'en 
avril ; leur violence est quelquefois 
extrême. 11 est alors impossible de 
louvoyer dans la baie. On reconnoit 
qu’il survente dans b rade , lorsque 
la montagne de b Table est couverte 
d’un nuage blanc qu’on nomme la 
perruque. Les vaisseaux Holtandois 
•ont dans l'usage alors d’uller mouil- 
ler à l'ile Robbin ; mais lorsqu’on 
est familier avec cette relâche , on 
préfère une autre manoeuvre que 
nous avons indiquée dans nos Voy a- 
ges. Nous transcrivons ici le po*- 
«tg« : 

« l orsque la montagne de la 
>* Table a sa perruque , ainsi que 
» le disent les marins, alors il est 
» inutile de donner dans la baie ; on 
« peut être certain qu'il survente. 
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• Je conseille d'aller dans ce cas 
» mettre en cape sous la tète du 
« Lion , observant de ne pas laisser 
» courir plus en dedans que l'abri 
» de 1a croupe , et de revirer alors 
•» pour revenir sous la tête. 11 fait 
» calme en cet endroit , et le peu 
« d'agitation de l'air vient du NO ; 
« ce qui , joint aux courons qui 
» déchargent de terre , rend cet 
« abri parfaitement sur. De là oo 
» peut , aussitôt que b brise du 

• SE expire , donner dans la baie, 

• et gagner la rade trois ou quatre 
» jours auparavant celui qui aura 

• mouillé à l'ile Robbin. J’ai fait 

• cette manœuvre deux fois avec 
» succès , et tous les vaisseaux qui 
>• connoissent bien l'endroit en font 
- autant. 

■ Lorsqu'on vient du large avec 
m une lin de brise d’O, on doit 
» craindre que le jour suivant n’a- 
« mène des vents de SE , qui , 

• chassant le vaisseau dans le NO, 
n peuvent le retenir quinze jours 
« de plus à la mer. 11 convient 
» donc d’entrer tout de suite , 
« même de nuit , si on ne peut le 

■ faire de jour : c’est ce que j’ai 

• fait, et cette manoeuvre est sans 
•» risque lorsqu'on a ronnoissance 

• de la pointe aux Fendus avant la 

• nuit. 

» On continuera de gouverner 
» sur cette pointe en sondant de 

• temps en temps , sans l’approcher 
« plus prés que 8 brasses , fond de 
« roche ; on en sera alors à une 
» encablure; mais il vaut mieux 
» s’entretenir sans fond , avec une 
•• ligne de >5 brasses : cela fera 
» passer à bonne distance. 

• Du moment qu'on apperçnit 
« la tuontague du Diable il PE de 

• b croupe du Lion , on u dé- 
» passé b longitude de celle-ci, et 

• l'on est par io brasses fond de 

• roche. Il faut alors gouverner 

■ au S ; et dès que b sonde amène 

• du subie , on est en rade, et on 
» peut mouiller ». Voy. Poistk 
DIS PcSDUft. 

4 LION (port). C’est le nom 
que l’on donne aujourd'hui à l’an- 
cien Pyrée. C'est le port d'Athènes 
dans le golfe de Corinthe : 3 lieues 
à l'E «le cet endroit , on voit , sur 
une haute montagne , un château 
qui sert de marque de rrronnois- 
sance pour le poil. Le Pyrée, ou 
le port Lion , est encore aujourd’hui 
un bon havre ; mais on y entre par 
une passe fort étroite ; àoo voiles 
peuvent y mouiller aisément par y 
et 10 brasses, à l'abri de tous les 
dangers et de tous le» vents. 11 y a 
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en dehors du port une bonne rade 
sous une petite lie droit à l’O de 
l’euibourliure du port , et à un peu 
moins d'une lieue de distance. On 
y peut mouiller à l'abri par 18 
brasses , fond de sable dur. Il y a 
un autre havre à l'E de cette ra'de , 
duos une petite baie qui s'enfonce 
beaucoup dans les terres, et qu'on 
peut regarder elle- meme comme 
une très-bonne relâche ; elle est â 
l’abri de tous les vents , et le mouil- 
lage est hon par-tout. 

5 LION , lies du Lion Marin. 
Ces îles font partie des îles Ma- 
louines ; elles sout sur b côte du S , 
et près de la pointe du Marsouin , 
à 1*0 de laquelle est le cap Perce- 
val. Le cap Pcmbroke en est à l'E. 

LIOINES , l a «'ôte du NO 
d’Afrique, entre Analéeet Amroor. 
Pour la position , voyez Axa*©». 

* LIPAR1 , ou Lintes. L'usage 
a prévalu d'employer le niolLipare» 
collectivement , et celui de Lipari 
pour l'ile de ce nom. Les Lipares 
sont plusieurs îles situées au N Je 
b Sicile , entre cette Ile cl la pointe 
de b Botte d’Italie. L’ile de Slroiu- 
boly , qui en fait partie , est b plus 
ou N ; elle renferme un volcan. 
L’ile V'ulcaoo en renferme un autre. 
C'est b plus au S. L’ile Lipari , la 
principale, est entre l’ile Yulcaoo 
et l’ile Salini. Sa pointe du S rst 
par 38 # -35 f N , et par »3°-3 r à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* L1PSO , Ile de l'Archipel, 

tout auprès et au S de b petite île 
Nacri , au N l NO de l’ile Lero , 
et i l’E de l’ile Putmos. II y a un 
port dans b partie du NE de l'ile : 
c’est une baie profonde dans la- 
quelle on est k l’abri de tous les 
vents , excepté du NE ; mais ce 
dernier ne peut jamais être dange- 
reux ; car l'ile Lipso n'est qu’a »o 
lieues de b côte d'Asie. Le port de 
l’ile Lipso est par 37®— 2 1 r Jf. Carié 
du dépôt de la marine. 

LIS (basse du). Voy. Lt*. 

LISBOÀ (Saint-Jean de) , lie de 
l'Océan Indien. Voy. l'Appendix. 

* LISBONNE , capitale du Por- 
tugal , par 38® 4a'-ao" N , et 1 1°- 
ati'-qo" k l'O de Paris , d'observa- 
toire à observatoire. Bureau îles 
longitudes. Celle ville est sur le 
Tage , 6 5 lieues en ligne directe en 
dedans du château de Saint-Julien , 
qui forme la pointe du N de l'en- 
trée du lieu ve. Le port de Lisbonne 
est bon et spacieux ; mille vaisseaux 
peuvent y mouiller parlai le meut en 



•ôreté par 1 8 brasse*. L'entrée ên 
«al défendue par deux bancs de 
table entre lesquel* sont les passes 
des vaisseaux. On les nomuie petit 
et grand Cachope. l,e petit git NE 
et SO , et le grand git N et S. La 
tour de bougie est sur la partie 
«lu N du grand Cachope. Il y u 
passage entre le petit Cachope et la 
pointe de St.-JuAcn. C’est la petite 
passe ; il y a 5 brasse* d’eau. La 
grande est entre les deux Cachopes. 
On y trouve i3 et i4 brasses d’eau. 

Il par oi i qu'il n’y a point de passage 
entre le grand Cachope et la terre. 

Il est d'usage de prendre des pi- 
lotes peur entrer dans IcTage; ils 
viennent au devant des vaisseaux 
jusqu’aux environs du cap lo Roque 
et du cap Spitcbell. La grande passe 
est la plus profonde : c’est celle 
qui convient le mieux à de gros 
vaisseaux ; mais , comme les mar- 
ques en sont difficiles , et qu’il faut 
gouverner droit entre les bancs , 
nous ne conseillons pas d’y donner 
•ans pilote , â moins de la bien cou- 
uoitre. Si l'on étoit contraint par 
le mauvais temps d’entrer dans la 
rivière sans pilote , sur nn vaisseau 
qui ne caleroit pas plus de 18 pieds , 
itou» pensons qu’on pourvoit ris- 
quer d’entrer par b petite passe ; 
la seule difficulté est de bien re- 
connoltTc le» terres pour être sûr 
«le ne pas se tromper dans les relè- 
vement. 

Quand les vents sont au SO , il 
convient de terrir sur le cap Spil- 
chell; mais si le temps étoit trop 
fort , il faudrotl terrir plus au N , 
de peur de ne pouvoir se relever 
assez pour passer au vent des Ca- 
chopes , dont les pointes du large 
•ont dans le NO du cap SpitcheU. 
Il est probable qu’on ne pourroii 
les doubler s’il y avoit flot. Il con- 
vient donc , dans ce cas , de prendre 
bonne connaissance de la pointe 
Cascais (voyez ce mot), en laissant 
su N le cap de la Roque , que l’on 
‘ n’ira pas chercher. On reconnoitra 
la pointe Giscais au voisinage de 
Ne. S*. de la Guya, qui lui reste 
un peu au NO. On laissera courir 
îusqu’à la pointe sur laquelle est 
bâti le château de Saint -Julien. 
Toute cette côte est saine ; on 
peut la prolonger , en observant 

3 u’à J de lieue à l’O de la pointe 
e Saint-Julien t il y a une roche 
un peu au large de terre , et qui 
force à lancer à peu près à moitié 
canal , c’est-à-dire à demi-portée 
de mousquet. Il reste ta pieds dessus 
quand la mer est basse ; ainsi , sur 
le gros de l’eau , elle n'est pas 
dangereuse. 11 ne faut pas coq- 
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fondre le château de Saint-Julien 
avec le fort de Saint-Antoine, qui 
est plus à l’O. On évitera cette 
méprise en faisant attention que la 
tour de Bougie doit s’uppercevoir 
aussitôt qu’on arrive à la pointe 
Saint- Julien. Aussitôt que celte 
pointe ne restera plus au M, et 
qu’elle commencera à dépendre de 
PO , il faut rondiravec la terre, et 
la suivre jusqu'à ce qu’on tienne 
bougie au SE ; alors on peut gou- 
verner droit sur la tour de Bclein. 
Voyez Heu u. 11 y a , vis-à-vis 
de la tour , un petit bauc qui s’étend 
jusqu’à nii-canal. Pour éviter ce 
danger , il faut hanter la côte du S ; 
et aussitôt qu’on sera en dedans, 
on pourra mouiller devant Lisbonne 
par-tout où l'on voudra. Nous ob- 
servons que depuis le fort Saint- 
Julien jusqu'à la tour de Belem, ü 

Ï a mouillage, et sur-tout à Saint- 
oseph. Voy. Bblbm. Pour l’atter- 
rissage , voy*. les articles Shtchell 
et la Roque. 

Nous avons rédigé cette instruc- 
tion sur la carte h grand point du 
dépôt de b marine ; mais, désirant 
de nous rendre , autant qu’il est en 
notre pouvoir , utile aux naviga- 
teurs, nous allons copier ici ce que 
dit le Petit Flambeau de la Mer , 
ouvrage précieux malgré son an- 
cienneté , et qn’on ne consulte 
peut-être pas as;ez. 

» Du cap de la Roque jusqu’à 
•• Cascais , b côte court à l’E a 
• lieues. Il y a plusieurs anses de 
• sable entre les deux, sur les- 
- quelles on a Tait des forteresses 
•• pour défendre b côte. Cascais 
• est dans une grande anse qui 
h s'enfonce au N. Sur b pointe 
* de l’O- de l’anse est une fort 
• bonne citadelle qui commande 
«* b rade. On mouille dans l’anse 
* de Cascais à 1*ENE de la cita- 
• dette, à in ou t 4 brasses d'eau 
• fond de sable. L'on y prend des 
• pilotes, si l’on veut, pour aller 
« à Lisbonne. 

- De Cascais an château de St.- 
• Julien, nomme par les Portugais 
* San - Géan , U côte court à 
- l’E | NE a -lieues. 11 y a cinq 
« forteresses entre Cascais et ce 
«* château. La côte est fort saine 
• tout du long, si ce n’est à un 
• petit quart de lieue à l’O de St.- 
» Julien , où il y a une roche sous 
« l'eau , sur laquelle il ne reste 
• que sa à i3 pieds d’eau de basse 
- mer. Elle est entre les bancs Ca- 
• chopes et la terre; mai* beaucoup 
» plus rapprochées de b terre que 
■ des bancs. Le château de Saint- 
» Julien est sur une poinle de ro- 


cher qui avance un peu en mer ; 
c'est un des plus forts châteaux 
de Portugal. Il est distant de la 
pointe de l’E des Cachopes d’une 
portée de mousquet , quand on 
passe entre ce château et les 
bancs , il faut ranger le château 
en sorte qu’on puisse parler aux 
personnes de ce dit château, il 
est fort net, et il y a auprès 
d'tcelui 5 brasses d’eau. 

•* Le petit Cachope est on bond 
de roches long de 5 grands quarts 
de lieue , et large d’une demi— 
lieue. 11 s'étend depuis une portée 
de mousquet au S du château de 
Saint-JuAen jusqu'à 3 quarts de 
lieue à OSO , laissant un canal 
du côté du N entre la terre et 
lui , large d'un grand quart de 
lieue. Il faut toujours ranger la 
terre de près , si ce n’est à f 
de lieue du fort Saint -Julien , 
qu'il faut s’éloigner de deux en- 
cablures à cause de b roche 
dont nous avons parlé ; cela s'en- 
tend avec un grand navire et de 
basse mer, car de pleine mer il 
n’y a rien à craindre. Quand on 
est à \% du château de Saint- 
Julien, il n'y a rien à craindre du 
côté du N, ni dans le milieu du 
canal; mais il ne faut pas encore 
approcher le côté du S à cause 
des sables qui y sont. 

• Au S de Saint-Julien , une 
grande lieue , est un château rond 

Î ue les Français nomment le 
ort de Bois. Ce fort est bâti 
dans la mer à une grande £ lieun 
de terre et davantage : les Por- 
tugais l’appellent Bougie. Entre 
ce fort et le petit Cachope est 
encore un passage nommé la 
passe Royale ou Grande passe; 
elle est large d’une \ lieue SE 
et NO, et longue d’une lieue NE 
et SO. -+ Quand on vient du N » 
on court à PESE en amenant la 
pointe du esp 1a Roque par la 
pointe Cascais, et l’on court ainsi 
jusqu’à ce qu’on ait le clocher 
qui poroft au dessus de la tour 
Je Belem , amené par un cou- 
vent blanc qui est le plus éloigné 
de Belem et qu’on nomme Sie.« 
Catherine. Alors il faut cingler 
au NE et NE £ N jusqu’à ee 
que le château de Saint-Julien 
vienne an N NO ; alors on snit 
la côte du N jusqu'au dedans du 
château de Belem , auquel on 
donne un peu de tour à cause 
d’une petite pointe qui sort de 
ce château, et Payant passe on 
mouille où l’on veut. On peut 
entrer et sortir par les marques 
ci-dessus spécifiées. 

3 * 
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» Si l’on vient de l’O ou du S , 
» il faut ne point trop approcher 
» U terre jut^u'i ce qu'on ait 
» amené la pointe de Cascais par 
m telle do cap la Roque ; puis on 

* courra à l'ESE jusqu’à ce que 

* 1 « clocher qui paroit au dessus 
» de la tour de Beietn soit par le 
** couvent de Sainte-Catherine. On 
" conservera celte marque cinglant 
*• au NE et NE I N iusqu'à ce 
» qu'on soit en dedans du château 
■ ae Saint-Julien. On prolonge 
» ensuite la côte du N jusqu’en 
** dedans de la tour de Belcm, et 
» l'un mouille où Ton veut. 

" -+ Si en entrant dans la rivière 
*• de Lisbonne par la passe Royale, 
** il arrivoit qu'on ne pût voir ni 
» Lisbonne , ni les clochers que 
» l'on vientd’indiquer pour marque, 
» il faudroit amener à l'ENE la 

* baie qui est en dedans de la 
» pointe de Saint-Julien, et faire 
» 1e NE et NE J E en prolongeant 
a» le côté du S du petit Cachope 
•* par 8 ou 9 brasses, jusqu'à ce 

* qu'on soit en dedans du château 
*» de Saint-Julien ; alors on achève 
•• connue ci-dessus. 

« Si l’on est obligé de louvoyer 
s* soit en entrant ou en sortant par 
*• la passe Royale, il faut relever 

le clocher dont nous avons parlé , 
» et qui paroit au dessus de Belcm , 
« on l'amènera à une longueur de 

* vaisseau au N de Sainte-Calhe- 

* rine, et l'on virera dan» l’autre 
« bord. On laissera courir jusqu'à 
» ce que le même clocher soit à 
» une longueur de vaisseau au S 

* de Sainte - Catherine , revirant 
m ainsi toutes les fois que le clocher 

* est à une longueur de vaisseau 
« au N ou au S de Saioie-Cathe- 
*» rine. 

* Mais sur-tout il faut éviter de 
» sortir de calme , car le jusant 
» porte avec violence sur le» Ca- 
■» chopes ». Les marées sont de 3 
heures qV à l'entrée de la rivière. 

N ou a avons changé quelques mots 
dans cel article pour accommoder 
ie Mvlc de l'original à celui d'au- 
jourd'hui ; mais nous avons con- 
servé tout le fond. Voy. cap de la 
Hoquc. 

i L1SBCRN , cap dans Ta mer 
Glaciale, au N au détroit de Beh- 
ring , sur la côte du N de l'Amé- 
rique , par 69 '‘- 5 * N et à 

1*0 de l'an s. L'Auteur anglais. 
Variation NE 35°. Voyez l'Ap- 
pendix. 

z LISBCRN, cap snr la pointe 
du SO de Vile du Saioi-Esprit , 
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Archipel du Saint-Esprit, dans la 
mer du Sud , par i0 o -4i ' S , et par 
i64°-35 f à VE de Fan*. Carte du 
depot de la nuirine . 

LISCA - B1 ANC A , petite lie, 
une des Lipores, à 1*0 au cap Va- 
ticano. Voy. LirsxBS. 

LISMORE, une des Hébrides, 
à l’O de l'Ecosse , 3 lieues de Ion» , 
mais fort étroite, située entre Muli 
et la côte d’Argyle. 

LISONZO , rivière qui se jette 
dans le golfe de Venise, où elle 
forme le port de Llsonxo. 

* LISSA , lie du golfe de Venise, 
tout auprès et tx l’O de Vile Saint- 
André , et 6 lieues | à ONO de 
Vile Agosta , dont la latitude est 
déterminée avec précision. Il y a 

t lusieurs mouillages autour de Pile 
»sa : le principal est dans la p;r- 
tie du NE de Vile; un autre nommé 
Porto Camisa est dans la partie de 
l’O. Celte ile est à n lieues droit 
au N de Vile Pcl.tgo&a, et la lieues 
au SO de Vile de Bua; elle forme 
un petit groupe avec Vile Saint- 
André, l’ile Ponce et un écueil si- 
tué* entre ccs deux dernières. La 
pointe du NE de Lissa est par •iV'- 
6' N , et ptUf à VE de Pa- 

ris. Carte du dépôt de lu marine. 

* LIST , port sur la côte du NF. 
de Vile de Sylt située au N de Vile 
Amron , un peu au N de l'embou- 
chure de l'Elbe , dans les mers 
d’Allemagne. 11 ÿ a deux passés 
pour entrer en dedans de Vile de 
Sylt, lorsqu'on veut aller à Ton- 
deren et autres passes de la côte de 
Slesvick. Ces deux passes sont au 
N et au S dé Vile de Sylt* T*a plus 
grande , la plus profonde , et L 
plus fréquentée est au S de Vile , 
enirVlle et Amrou; l’antre est au N 
entre Sylt et Vile Rom. V. Sttr. 

LISTE R-L AN D , cap sur la côte 
de Norvège , ao milles au NO du 
Nez de Norwège. 

LISTON , île près de la côte de 
Chine, an large d'Emouy. Quand 
on sort d'Emouy , on passe entre 
cette ile et celle de Queiuoy jus- 
qu'à ce qu'on ait amené à 4 lieues 
o ms le SO ] O Vile Chapelle , qu’on 
nomme au»si Trou dans le Mur. 
Voy. Emoi. 

* LITA1VE, pointe. C’est elle 
qui termine l’ile de Nègrepont 
ou NO ; c’est le promontoire de 
Cenaruin des anciens. Elle est 
vis-d-vi» de l’entrée du golfe de j 
Zeiton , et au S de Ventrée (ju 
golfe de Yolo/JTùulu celte partie du j 
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détroit se nomme passe d'Achille. 
La pointe Litare est environnée de 
six gros îlots auxquels il faut don- 
ner du tour ; et quand on les aura 
doublés, «i l’on veut sortir par le 
NE du détroit, il faut se garder de 
la côte de Nègrepont, et hanter de 
préférence la cote de Grèce , à 
cause d’un banc de sable qui se 
projette au large de la côte et qui 
commence à Ciracori , en prolon- 
geant la côte jusqu'à Vile des Rats. 

* L1TCH1N , sur la côte de la 
Tartarie Chinoise , au NE de la 
Corée, dans le NE de Vile Mo, 
par do 0 -™* N et à l’E de 

Paris. Carte de la Pérouse t N°. 3^. 

L1TTER-MORE , Ile près de 
la côte de 1*0 d'Irlande. Sa longueur 
est de 4 milles, et sa largeur de » 
milles. Elle est par 53°-»7' N, et par 
i a° à l’O de Paris. L* Auteur anglois. 

LITTLE-GOOD , port vers la 
partie du NO de la Barbsde , â 
peu près a milles au N de Spight. 

LIVERPOOL, port très-com- 
merçant d'Angleterre, par 53 ’-î» 7* 
N et 5 0 -i6 r -37 ff ^ 1*0 de Paris. 
Bureau des longitudes . Les ma- 
rées y sont de si heures i5 f . 

Liverpool est à l'embouchure de 
la rivière Mersey , dans le canal 
Saint-Georges. Les gros vaisseaux 
remontent chargés jusque devant 
la ville. H y n plusieurs basai us 
capables de contenir tous ensemble 
ijoo vaisseaux. Les quais sont beaux 
et d’une J lieue d’étendue. i-jnAuMf 

Lu barre de l'entrée de la rivière 
assèche au bas de Veau ; ainsi » 
quand on veut entrer à Liverpool , 
il la ut d'abord mouiller à H> le- 
Lake , jusqu'à ce qu’il y ait de l'etm. 
assez sur la barre pour pouvoir In 
franchir. La mer y marne x8 pied» 
dans les grandes mers , et ai dans 
les mortes eaux. Quand on a fran- 
chi la queue du banc de la Tour- 
terelle \ Dove ), il faut gouverner 
à l’ESE jusqu’à ce qu’on appei coi ve 
le moulin Boule. Sur b cote de VE 
on àpperçoii une allée d’urbres dan* 
les terres : le» plu» grands arbre» 
sont au milieu; on les amène par 
le moulin , et alors on n'a plus ricu 
à craindre du banc Burgo qu’on 
laisse à bâbord. On aura soin de 
bisser h tribord la balise située tx 
l'acore de b barre, sur les roches 
les plus au large de b pointe. Lors- - 
que ces dangers sont franchis on 

r ul remonter la rivière hardiment. 

j a un autre canal dans lequel 
on cotoye le Foruiby par 5, q 
brasses d'eau. 

Les vaisseaux mouillés dans la 
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miére Mersev sont exp osés h rece- 
voir de* raffole» subite* et inatten- 
dues ; les bords de la rivière ne 
•ont pas acorcs , et si dans un mau- 
vais temps un vaisseau chassoit sur 
ses ancres , il pourroit sc perdre 
même devant la ville. C'est ce qui 
fait qu’en arrivant à Liverpool on 
s'empresse de mettre au bassin. 

* LIV1ERE. Ce sont deux ro- 
chers nommes la grande et la petite 
Livière. Ils sont situés à ONO du 
cap Fréhel , près de l’entrée de 
Saint-Malo; lu petite à i lieue et 
la seconde à i lieue | du cap. Les 
Barques de la petite sont la me 
du cap par le lanal , et i’ilot de 
Saiot-Michel par l'hôpital d'Hcr- 

3 ui. Les marques de la grande sont 
e tenir (a uié du cap au N de 
la poiule des Meules , et le milieu 
de Pilot de Saint-Michel par L 
vigie d’Hcrqui. Les Lisière* sont 
des roches sous l’eau, mais elles 
découvrent de basse mer : il y a 6 
brasses tout autour. 

LIVOURNE, en Italie, port et 
grande place de commerce par 43"- 
9V-7L n N, et pr 7®-5t> , -3oj r à l’É 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Ce port est excellent, mais il est 
sujet à se combler , aussi travaille- 
t-on continuellement à le curer; les 
Sables qu’on en retire par cette opé- 
ration sont portés dans les marais 
qui environnent la ville, et leurs 
émanations en nuisent moins à L 
Salubrité de Livourne. On y paie 
des droits fixés A deux piastres par 
balle pour les étrangers; mais il y 
a un autre impôt indépendamment, 
et qui se paie à la barrière de terre : 
ce droit est très-considérable. Il y 
a un phare sur une roche en dehors 
du port ; il est éclairé par trente 
lampes. Il y a au»si un lazaret où 
des vaisseaux soupçonnés de ren- 
fermer des maladies contagieuses, 
font la quarantaine. 

; Quand on est à Pile Gorgone, 
on peut voir la montagne de Li- 
vourne , et quand on vient du cap 
de Melle , on voit cette montagne 
droit derrière Livourne. En appro- 
chant de cc port , on apperçoit au 
large une roche sur laquelle il y a 
une tour; on la nomme Malora. 
C'est une marque pour rcconnoilre 
l’entrée du port. Elle est sur la 
pointe d’un loue bauc de sable situé 
m N } NO ue Livourne, et au 
JNO de l’embouchure de l’Arno. 
Le gisseiucnt de ce banc est au 
S | SE et même SSE; sa longueur 
est «le 5 milles. Il y a infiniment 
pe . d’eau dessus, aussi nes’exposc:- 
JM» A 1* Irauchir j il rompt L 
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lame du côté du NO et rend la mer 
superbe dans l’espace compris entre 
lui et la terre. Cette rade est ex- 
cellente ; on y mouille depuis 3 
jusqu’à t5 brasses. 

Pour entrer à Livourne , il faut 
laisser la roche Malora à bâbord à 
peu prés à 1 mille , entrer hardi- 
ment et mouiller où Pon veut. La 
roche Malora et le fanal sont droit 
E et O. Le passade entre deux a 
plus d’une lieue de large. Il y a 
quatre tours de pierre au N de la 
pointe du môle j on les appelle 
Tours de Garde ; elles servent de 
marques aux pilotes pour entrer 
dans le môle. Celle du large est la 
plus grande ; elle se nomme la 
Tour aux Poudres; elle est droit 
au N à l’entrée du môle. 11 est rare 
que de grol vaisseaux y entrent , 
'car la rade est si bonne qu’on ne 
cherche pas d’autre abri. 11 y a on 
grand rocher au dessus de l’eau au 
N , vers la Tour aux Poudres. Ce 
rocher est environné de plusieurs 
autres ; mais le caoal est au S entre 
la roche et le môle. 

LLÀNELLYj port dans la par- 
tie de PE de la baie deCacrmarthen, 
province de Galles , dans la crique 
située en dedans de la pointe Whit- 
ford, sur la rivière Llwbhor, par 
5i°-43 r N et 6°-33 / 4 1’0 de Paria. 
V Auteur anglois. 

LLANSTEPHEN, pointe dans 
la baie de Cormarthen. C’est la 
pointe de PO de l’entrée de la ri- 
vière de Carmarthen. 

LL AU GH A R N , ville bien bâtie 
du comté «le Cariuarlhen , à l'em- 
bouchure de la rivière de Towy, 
7 milles au SO de Carmarthen, 
par 5i°-57 f N et 6°-53 r à 1*0 de 
Paris. V Auteur anglois. 

LOA ou Los» , rivière sur la 
côte de l’O de PAmérique du Sud , 
5 lieues au N de Paguisa , par ai°- 
4o* S. L’Autfur anglois. Celte ri- 
vière est à ia lieues au S de Pica ; 
Pile de Gouano est ù moitié de cet 
intervalle, vis-à-vis une terre haute 
et escarpée. 

LOAD-STONEou Pimss d’ai- 
maht. C'est la secoude en venant 
de l’E de quatre roches situées 
tout auprès «le Bob’s-Nose , qui 
fuit lu pointe de l’E de Torbav. La 
roche Mew-Stone en est à PE. Il 

Î a passage entre les deux par 5 
rasses. 

* LOA N GO ( Saint-Paul de ), 
colonie portugaise sur la rôle d’An- 
gole , en Afrique, par S, 

et par g 0 -!** à PE dr Paris. Carte 
du dépôt de Ut marine } ordre de 
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Rouillé de 1758. L’auteur anglois 


la place par S , et par ia ç -V 

l’E de Paris. Je l’ai placée sur la 
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carte de mes Voyages |«r b^-ôo r S, 
et par «3 0 -f»a* à PÉ de Paris. C’est 
le sentiment de Danville. Mais 
la position que j’ai donnée n’est 
pas plus authentique que celle des 
autres , et les navigateurs ne doi- 
vent y avoir aucun égard : tout ce 

S (uej T on peut en inférer, c’cst que 
a côte de tout cc parage est portée 
trop à PO dans les cartes dont on 
se sert ; aussi est-il très-ordinaire 
d’avoir des différences O quand oti 
terril sur L côte d’Angolc. Cette 
erreur provient vraisemblablement 
du gissement de la côte , que je 
suppose beaucoup plus E qu’il n’est 
sur Jes cartes ; car il est certain 
que le cap Lopez-Gonsalvo est un 
peu trop à PE sur les me mes cartes. 
Mais ce n’est pat A ce cap qu’est 
l’erreur principale; elle est dans 
le gisement entre lui et le cap 
Nègre , b côte y forme un enfon- 
cement que j’évalue à 5o lieues au 
moins plus E que sur les cartes. 
On ne peut rien statuer de positif A 
cet égard, jusqu’à ce que le gou- 
vernement ait envoyé une mission 
part iculièrepour relever toute lacô te. 

La rivière Bengo est au N de b 
mde. Le mouillage de Saint-Paul 
est dans une petite anse abritée par 
Pile de Loango , qu’il ne faut pas 
approcher de trop près au N, à 
cause d’une baitnre de roches qui 
se projette au large. La figure et 
les hachures des terres occasionnè- 
rent des méprises si on atlaquoit 
ce port par le S : il vaut donc 
mieux l’aborder par le N , ce que 
Pon ne peut guère faire qu'avec b 
brise de terre, car il faut gouverner 
au S pour y entrer. Lorsqu’on ar- 
rive du S avec b brise du lar»c 
on prolonge Pile Loango en dehors \ 
et on b reconnoit à quatre arbres 
remarquables dont on n’en voit d’a- 
bord que trois; ces arbres sont peu 
élevés. En approchant de l’ile qui 
est très-basse , on ne tarde pas à 
voir b mer par dessus. Agitât 
qu on a double le récif qui détend 
A b pointe du N , on serre le vent 
et Ion mouille par- tout où l’on 
peut attraper sur h côte, mai, 
principalement à l’entrée de b ri- 
vière Bengo, quand on le peut De 
là 00 appareille A b pointe du jour 
avec b brise de terre, et Pon K i ea< 
le mouillage devant b ville. 

t *. L( î^ A r î < ? UE » P* lhc baie sur 
b cote d Afrique , et l’un des trois 
ports où les vaisseaux vont faire b 
traite des esclaves. Cette baie est 
Htué* par t S , Observation 
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faite par nous -meme s en 1786. Dé 
b pointe du SO de celle baie, il 
s'élance une chaîne Je roche# Joni 
le gissement est au NE, ei qui 
s'avance à peu près jusque moitié 
de la largeur de l'ouverture de la 
baie. Ces dangers ne marquent 
peint de beau temps ; on ne les 
voit briser que dans les rar. de 
marée. En conséquence iis sont 
tort dangereux; on les double par 
Je N , mais pour le faire avec suc- 
cès, il faut relever un petit bosquet 
de palmiers situé à une portée de 
canon en dedans du bbrd de la mer. 
On Tappelle bois Maquimbe ; il 
faut en amener le milieu au SE 
du compas, et gouverner droit des- 
sus dans cet aire de vent. Le mouil- 
lage ordinaire est par 3 brasses J 
fond de vase. On a/fourche la plus 
lourde au SO , et la petite k l*E. 
La mer est belle il Loangue , et le 
débarquement facile ; la baie est 
poissonneuse. On s'y procure faci- 
lement du bois, de l'eau et des 
rafraiebissemeus. 

LOATHER , roche dans te dé- 
troit de Penti.md. De calme et de 
jusant , elle est dangereuse quand 
on vient de l'E; elle est à s lieue 
du feu de Pentland - Skerry. Il 
faut se tenir & J raille de Ronaldsha 
du Sud , et en passer k l'O sur 
un èbe ; mais on s'en tiendra k 1 
mille dans l'E , s’il y a Ilot. 

LOAVES ( les deux ). Ce sont 
deux Ilots situés k 5 lieues dans le 
NE de l'ile Madura. * Nous avons 
consulté en vaia tout le Neptune 
oriental , nous n'avons pu y trouver 
rien qui eut rapport k ces ilôts. 

LOBfoOLLO , baie sur la «ôte 
de l'O de l'ile d’Antigue. 

LOBOC. ville de l’ile Bolmt , 
une de# Philippines , entre Min- 
dauao et Loyta. Voyez Bohol pour 
la position. 

1 LOBOS, petite lie située k la 

f mintc du NE de l’ile Fortaven- 
ure , et dans le canal qui sépare 
cette ile de Lancerotc, aux Cana- 
ries. Il paroit que ce nom de Lobos 
signifie ile des Loups; celle dont 
nous parlons peut avoir à peu près 
1 lieue de circonférence , plus ou 
moins. Il y a bon mouillage tout 
auprès. Il faut amener la pointe 
de l’O de cette île au NE } N ou 
NE, et mouiller k moitié chemin 
cntrMIe et Fortaventure , et même 
plus près de cette dernière si l’on 
veut. Il y 0 vis-à-vis de ce mouil- 
lage une source de fort bonne 
eau. L'ile Lobos est séparée de 
celle de Lan c croie par un bon canal 
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Î ;ui sert de passage aux vaisseaux. 
jcs sondes y sont régulières du 
côté de Lan erote ; tuais il y a 
quelques roches du côté de l,ot>o*. 
Quand on vient de PE avec l’aliie , 
dés qu'on arrive sous le vent d’une 
montagne de Lanrerote , on tombe 
dans l'acjlinie, et bientôt après le 
revotun des terres renvoie b brise 
du SO.II faut courir & petits bords | 
jusqu'à ce qu'on ait pris la brise 
réglée. La première ratfafe viendra 
du ONO ; il faut sur-le-champ en 
profiter pour gouverner sur l'ile 
Lobos. Le vent ne tardera pas k 
franchir et k hâter tout-k-fait le 
largue. On le retrouvera au N et 
N NE avant d’avoir traversé les deux 
tiers du canal. Voyez Foxtàveh- 
TUas et Lancixote. 

a LOBOS , ile dans b rivière de 
la Pbta , un peu au S de b pointe 
du N de l'entrée que l’on nomme 
cap Sainte- Marie. L’ile aux Pal- 
1 miers est sur b côte , presau'au N 
I de l'ile Lobos , mais en dehors du 
i cap , et l'ile Maldooada est en de- 
dans , vis-k-vis l'embouchure de 1a 
baie Maldooada. 

3 LOBOS , Ile sur la côte du 
Pérou , 1 lieue \ de Morro-Que- 
mada , c'est-à-dire, de 1a montagne 
de Quemada. L'ile Lobos est petite 
et d’une médiocre hauteur ; sa lon- 
gueur est à peu prés de 3 quarts de 
lieue du SE au NO. Il y a plusieurs 
roches plates et basses entre cette 
ile et b terre. Ces rochers s'éten- 
dent jusqu'à moitié du caoal , qu'ils 
rétrécissent beaucoup, et rendent 
fort dangereux. La meilleure passe 
est celle qui conduit entre l’ile de 
Saint-Galbn et la pointe de Paraca. 
On distingue l'ile Lobos aux bri- 
sa ns dont elle est environnée ; il y 
en a sur- tout un qui s'élève au 
dessus de l’eau , dans b forme d’un 
pain de sucre. L'ile de Saint-Galbn 
est au contraire nette et acore, et 
son canal est beaucoup plus brge. 
L'ile Lobos est à peu près par 
i4°-4o r S. V Auteur ongl ois. 

4 LOBOS , lie à l'entrée du port 
de Guara , sur la côte du Pérou. 
Voy.Gv kza. 

5 LOBOS, lies du Vent, de 
Barlo-Vcnlo ; et sous le Vent, de 
Soto-Vcnto. Ces deux Iles sont à 
7 lieues l'une de l'autre, à peu de 
distance de b côte du Pérou , par 
ti°-a5 r S, et aussi S. L 'Va- 

leur anjdois. Leur pissement est 
SE et NO; celle du NO a a lieues 
de circuit ; elle est basse, mois en- 
vironnée de Hautes roches; elle est 
k 5 lieue* dans le S du cap Ajoga. 
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6 LOBOS (de Payta) , an N do. 
cap Ajugs , ci 11 lieue» au S du 
port de Payla. C'est une petite Üe. 
ronde dont b côte n’est pas élevée* 
En dedans de Cette ile se trouve la 
baie de Ccrhusj ; elle est si pro- 
fonde que l'ile Lobos est k 11 lieues 
droit aao» l'O de la ville de Ce- 
ch usa. 

7 LOBOS , îles dans b mer du 
Sud, au NO l O du cap Victoire, par 
fit 0 — üo’ S , et par 78° k l'Ode Pari*. 
Carte du depot de la marine de 
l'an S* 

* LOBRASSES ,rtvches dans l'E 
de la pointe du N de Bréhat , entre 
les Echaudés et Couan. Il est pos- 
sible que des pilotes très- experts 
puissent se tirer de ce labyrinthe 
inextricable de roches ; mais c’est 
courir k un naufrage inévitable 
que de se risquer, sans leur secours, 
k passer dans l'intervalle qui sépare 
b Horaine de Bréhar. 

LOBSTEU’S-HO LE , ou le trou 
du Hotnar , sur b côte de l’E de 
l'Üe Cornwullis, dans le port de 
Chibouctou ,h 1a Nouvelle Ecosse. 

11 y a une petite île au large , dont 
la longueur est à peu prés d’un 
demi-uni te. 

LOCH- ABER. C'est nn bras de 
mer. Le fort William est près de 
son embouchure, dans un des en- 
droits les plus mont ucu a , les plus 
arides du comté d'Iovcroess, eu 
Ecosse. 

LOCH-LODWAl.L , baie sur 
la côte du S de Pile Harris, un peu 
au N de Fiunishay. 

LOCH-LOEP , détroit entre kl 
lies de Beuibecub et Wia. 

LOCH-NESS , lac d’Ecosse 
dans le comté d'Invemess , et qui 
communique au détroit de Murray , 
dans les mers if Allemagne. Sa lon- 

f ueur est de ou milles , sa largeur 
e 1 à a. On y trouve dons quelques 
endroits 140 brasses de fond ; if oe 
gèle jamais, et dans les grands froids 
ïï fume. Si l'on en retire de Peau 
pour l’exposer su froid, elle gèle 
aussi vite que toute autre ; et fi 
l’on y jette de b glace, elle f’y 
fond immédiatement. 

* LOCHRIST, village qui donne 
son nom k une grande baie foraine 
située entre U pointe de Saint-Ma- 
thieu et le Conquet. Le clocher du 
village sert de marque pour la 
grande Vinotière et pour la Van- 
drée. Voy % ces mots . La baie est 
une rade ouverte dan» laquelle ou 
trouve depuis 4 jusqu’à 7 brasses. 
Ce mouillage n’est boa que de bon 
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temps , lorsqu'on veut hisser passer 
un (usant pour entrer a Brest. La 
basse Loquejou est au S du mouil- 
lage ; tuais elle touche A terre. Vny. 
ce mot. Le Renard est au N. C'est 
une pierre très-dangereuse quand 
l’on veut passer de la baie de Lo- 
christ dans le port du Conquct . 
dans ce cas , il ne faut pas décou- 
vrir le corps-dc-garde situe sur une 
pointe au N de l'anse de Poulino- 
guer ; il Lut le tenir caché par la 
pointe du N de l’entrée du Con- 
quet. Cette marque fera priser A 
terre du Renard. Il faut au contraire 
l'ouvrir beaucoup si l'on veut en 
passer an large. On observera en 
même temps que le Renard est 
droit A l’O au moulin le plus voisin 
de la partie du S du village du 
Conquct. 

LOCHRUSBEG , baie sur la 
côte de l'O d'Irlande , par 54°- 
4b* N* et io°-4V à l'O de Paris. 
L "Auteur anglais. 

LOC1ITA , ville et port do Suède 
Sur les côtes du golfe de Bothnie , 
A peu prés 2Q lieues au S de T ornea , 
par , et ai *-56* à l'E de 

Paris. L 'Auteur anglais, 

* LOCMARIA ( pointe de). C'est 
la pointe la plus E de l'ile de Uelle- 
11e, située sur lu côte du S de la 
Bretagne. 

* LO DRIN, sur la rôle de l’E du 
golfe de Venise, A l’E du cap de 
V icstc. L.odrin est au fond u'un 
golfe ferme au S par le cap dî 
Rodoni. Latit. 4t°-J7 r N, longit. 
«7 *-35 ' A l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

*LOFFOEREN, Iles, se nom- 
ment aussi Lorrou. Ce sont trois 
Iles situées sur la côte de Norwège , 
au ISO «le Sergen. Les iles Loi fou 
sont hachées, et d'une figure très- 
îrrégu litre. Nous n’avons pas sur 
elles assez de détails pour les faire 
mieux coanoitre ; nous n’en avons 
qu’une esquisse , et nous nous 
bornerons A en donner la position* 
Elles sont environnées d’une infi- 
nité d’ilcs ci d'ilots qui en défendent 
l’accès, et qui obstruent la navi- 
gation des canaux qui les séparent. 
Elles cissent A peu près NNE et 
SSO.Sa ns égard A toutes celles qui t 
environnent, nous ne parlerons 
ici que des deux grandes : La pointe, 
«ht THE de celle du N est par, 
6&*~59 # N , et par 9®-3o f A l’E de 
Paris ; b pointe dû SO de celle 
du S est par 68°-t5 r N, et par 
8«-a' A l’E de Paris. Verdun, 
Borda , et Pingre’. Leur largeur 
jnojfeaue est de >7 lieues. 
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LOFUESTA, port de Suède, 
S lieues au S du Christ nnstadt. 

♦LOGGEBHEAD, cave, ou si 
l’on veut , lie , 3 lieues dans l’ENE 
du cap Catnche , qui fait la pointe 
du NE d’Yucatan. 11 y a passage 
entre le cap et cette île ; mais 
comme le cap est lui-mème une 
lie A terre de laquelle il n'y a pas 
passage , il faut prendre garde A ne 
pas se méprendre. 

* LOGUILLON, pointe dans le 
bassin d’Arcasson. Les étrangers 
peu au fait de notre orthographe , 
le nomment ainsi : les Français le 
nomment l’Aiguillon. K. A ne a. « sort. 

* LOHE1A , ville sur la côte 

d’Arabie , dans la mer Rouge , 
au N fie l’ile Camaran, et au S de 
Bahas. L’amiral Rosili dit que le 
fond de b baie n’est pas connu ; il 
y a aussi plusieurs iles au large 
dont on ne connolt pas U position. 
Nous croyons qu’un gros vaisseau 
qui voudroit aller A Lohcia dans la 
mousson de vent de S , devroit 
suivre la route de l’amiral Rosili , 
et passer entre le cap Israël et l’ile 
Camaran. Quand on est le travers 
de b pointe de cette île, b route 
est au N pour aller A Loheia, dont 
l’on est en vue. latitude du milieu 
«Je b ville, N, long. 4 p®~ 

i6 r -3o r/ A l’E de Paris. Rosili ; et 
i5*-4» f -8 f '.N , long. 39°-48 '-3o* A 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Celte différence vient du 
burin du graveur ou du pointage. 

* LOIRE , rivière de France 
qui se jette dans la nier de Biscaye 
A l’E de Bel le— Ile. L’cnirce de cette 
rivière est pleine de dangers ; mais 
les vaisseaux qui veulent y entrer 
trouvent facilement les moyens «le 
les éviter , en prenant des pilotes 
soit A Belle-Ile; soit A liédic, soit 
su Croisic , sans compter ceux de 
b rivière qui vont au devant des 
vaisseaux. Tous les pécheurs de 
ces parages connoissent assez l’en- 
trée de la rivière pour se charger 
de 1a conduite d’un vaisseau. La 
tour duPilier située A l'entrée de 
cette rivière est par 47 0 -* , -3a w N 
et par 4 € -4* à l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. Mais assez 
ordinairement on ne s’étend pas 
autant au S, A moins que les veuts 
n'y contraignent. Il est d’usage de 
terrir suT ttclle-lle, d’où l’on fait 
route pour l’entrée de b’ 'rivière,' 
Fojret bee «nicles Bblls - lias f 
Htuwr et Fou». Nous allons con- 
sulter le Petit Flambeau de la mer. 

* A une petite lieue au SO J S 
•» de b pointe de Croisic est L 
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» Pointe du banc nomme Four-dc- 
•* Guerande. Ce banc assèche toutes 
** les marées ; il est long d’une 
»• bonne lieue et gît au SO, et le 
» bout du SO est éloigné de la 
» pointe de Belle- Ile de 8 grandes 

* lieues A l’E I NE, et 3 lieues A 

* l’E I SE de b pointe des Cardi- 
» naux ». 

* Le banc du Four so termine 
au SF. A la pierre nommée le Goui- 
nas. 11 est d’usage de passer entre 
les Cardinaux et le Four pour ga- 
gner b rade du Croisic , d’où l’on 

f iasse entre b pointe du Croisic et 
e Four pour entrer dans la rivière 
de Loire par le N ; mais avec un 
bon pilote , quand le vent et b 
marée servent , on ne cra ; nt point 
de passer au S du Gouioas , entre 
cet é< ueil et les trois pierres qui 
forment la pointe du NO de la 
Binrhe. Le Gouinas est droit A 
l’ESE 5° E de la pointe de Loc- 
nuria. 

•• Quand on veut aller A Nantes 
( dit le Petit Flambeau de la 
mer), en venant de Belle-Ile, 
on passe entre la pointe du Croisic 
et te banc du Four, en donnant 
du tour A la pointe du Croisic A 
cause de quelques roches qui y 
sont ; ce qui fait qu’il ne faut pas 
ranger la terre de trop proche. 
Une lieue A l’E de la pointe du 
Croisic est le petit havre Poul- 
quen , lequel assèche toutes les 
uiarécs; il y monte dans les gran- 
des mers 10 A 11 pieds d’eàu. A 
l’E du Croisic il y a plusieurs ro- 
chers sous l’eau , c'est pourquoi 
il faut éviter b terre et lairn 
l’ESE , et SE J E jusqu’à ce 
qu’on soit auprès de, b pierre 
Percée que l’on peut approches 
A volonté en lui passant au N. 
On y trouve pas moins de 4 
brasses d’eau. Quand on a passe 
b pierre Percée on court N NE 
jusqu’ A terre , on prolonge la 
côte [usqu’A une lieue de Saint- 
Nazaire ; il faut alors un peu 
s’écarter de terre A cause d’une 
pointe de roches qui s’avance en 
nier et A laquelle il faut donner 
du tour. On reconnoit qu’on 
approche cette pointe quand on 
apperçoit un moulin situé sur b 
haute terre, etlorapi’on tient ce 
moulin par une maison de cam- 
pagne située sur. le bord de b 
rivière, alors on eslgdroit par le 
travers de la pointe; et lorsqu'on 
a passé cette marque on' f peùt 
rapprocher la côte jusqu’il /Saint- 
Nazaire «û l’on mouille partial 
y brasses. Quand on vient par "ce 
pjÿSjfgC il ne but point èpargucf 
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» la sonde h l'ENE de St.-Natnire ; 
» on v (rouie de "» à A brasse» d’eau 
•* de liasse nier. Au SSE de Sainl- 
» Nazairc , droit au milieu de 1a 
»* rivière , il y a une rangée de 
» r or bers lesquels couvrent àdemi- 
» marée. Pour les éviter il faut 
» toujours rotoyer le coté du N de 
» la rivière , et avoir égard h la 
*» marée très-violente daos la Loire. 
» La luuc au SO £ O , et NE j E , 

■ y fait pleine mer. Voy et Vlntro - 
•• ’duction. 

» Quand on veut aller de Saint- 

• Naiaire à la Fosse de Nantes , il 

■ fout faire l’E J SE jusqu’à ce 

• qu’on soit le long de la côte du 

• S , que l’on cotove jusqu'en de- 

- dans du banc de Paimbeuf , situé 
» vis-à-vis de la ville du même 
» nom. Quand on a passé ce banc 
•» l’on accoste encore la rive du N, 

- et l’on mouille où l’on veut par 
** 7 ou 8 brassscs , fond de vase et 

• de sable. 

» Quand on veut sortir de la ri- 

■ viére de Nantes par le S de la 
•» pierre Percée, il faut faire l’opposé 

• de ce qui vient d’étre dit , jusqu'à 
m ce que l’on soit en dehors de la 

■ deuxième pointe de la rivière ; 

« alors on s’écarte de la terre du 
«* Nord ,vcrs le milieu de la rivière, 
m gouvernant ainsi au S de la pierre 
m Percée , et quand on peut voir 
•• la roche qui est au N de la 
•» pierre Percée en dehors de la 

- pointe T alors on aura 4 brasses 

• et demie de profondeur , et quand 

■ la pierre Percée restera au NNO, 

• et N j NO , alors on est par 5 , 

• b et 7 brasses , et l’on est tout 

• proche des rochers au S d'icelle. 

»• Il y a q ou 10 brasses prés de 

• l'ile du Pilier », 

Malgré ces instructions qui nous 
pn missent fort bonnes, nous con- 
seillons toujours aux marins de 
prendre des pilotes, parce qu’il y a 
dans les retours de marées et les 
ehangemens de vent , mille chances 
qui ne sont pas prévues par l'Au- 
teur ; et un capitaine *e trouve 
d'autant plus embarrassé que, vive- 
jnent emporté par le vent et 1a ! 
marée , hors de sa route , ou même 
dans sa route il n’a pas le temps de 
sc reeonnoitre; il peut prendre une 
pointe de terre pour une autre , se 
tromper sur sa position , et perdre 
h délibérer un temps pendant 1 le- 
quel il faudkoit agir. 

LOM A , port. Voy. Acakî. 
LOMBASCHO , sur la côte du 
NE de la Laponie la lieues au 
jSSF- de Sweetnaes, pointe sous la- 
quelle il y a mouillage, mais le 
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fond n'y vaut rien , et tout ce pa- 
rage est sale. I.e meilleur endroit 
est entre la pointe Lomboscho et 
la plus au S des cinq Iles qui lui 
restent au N sur la côte. Ces tics 
servent à faire rcconnoitrc lanointe. 
De cet endroit à la pointe Orloge- 
oess , il y a 1 1 lieues au SSE et 
S i SE. La côte entre deux est 
nette et acore ; mais il n’y a point 
de rade où l'on puisse mouiller. Si 
de beau temps un vaisseau éprou- 
voit des vents contraires , il pour- 
voit mouiller par à 3o brasses , 
jusqu’au retour de la marée, très- 
violente tant en entrant qu’en sor- 
tant de la mer Blanche. 

1 * LOMBOK , petite Ile située 
dans l’E de Java entre l’ile Balli 
et l'ile de Combava. La pointe 
Blanche située au N de Lombok 
est par 7°-5a r S , et par t 14® à l’E 
de Paris. D'après de Mannevil- 
lettc. 

1 * LOMBOK , détroit. C'est le 
canal qui sépare l'ile de Lombok 
de celle de Combava. Voytt l’art. 

f >récédent. On ne passe point dans 
e détroit de L ombok, à moins d'un 
cas forcé, parce que le détroit de 
Balli qui est tout auprès est mieux 
connu, et préférable. 

LONDONDERRY, sur la côte 
du N d’Irlande au S de Lough- 
Foyï. Voyct Lougii - Foyl. Lat. 
55°-ia r N, long- 9°-35* à l’O 
de Pari». U Auteur anglois. Les 
marées y sont de 7 heures et 3oL 

1 LON DUES (caisse de ). Lo/«- 
don-Chcst. C’est un haut-fond dans 
le golfe de Finlande. Il est marqué 
d’un pavillon blanc pincé par 4 
brasses { , à une encablure au N, 
de l’endroit le plus somme sur le- 
quel il ne reste que 4 P' c< l*. En 
balise du Péage ( jol-Bcacon) en 
est au N i NE a 0 E 5 milles J. 
On nasse entre deux en gouvernant 
à ON O , depuis le château de 
Oonstadt , 7 ou 8 milles, 
a LONDRES , capitale de l’An- 

f leterre , riche par son comiberce. 

.es vaisseaux remontent la Tamise 
jusqu’au premier pont de eette 
ville. On lui reproche avec raison 
de n'avoir point Je quai. Chaque 
particulier a sa maison sur le bord 
de b rivière , avec une grue pour 
débarquer les marchandises qui lui 
nppartiennenl;circoostancequi peut 
être commode pour quelques indi- 
vidus , mais qui nuit beaucoup an 
bien public. 1 /habitant de Londres 
ne peut voir le port que de dessus 
le pont. L’église de St. -Paul Située 
au milieu dé U ville est par 5i°- 


LON 

5o , -4y* N, et par a°-a5*-47 ff à 1*0 
de Paru. Bureau des longitudes , 
résultat trigonométrique. 

3 LONDRES , port dans une 
baie sur la côte du N de l’ile Saint- 
Jean , golfe de St.-Laurent . entre 
1 j baie de Harris , et la baie d« 
Harrington , par 46® - i 6 r N , et 
par 65°-a8 r à l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , ordre de 
Sa r line. 

4 LONDRES ( nouvelle ), à b 
Nouvelle Angleterre sur la rive de 
l’O de b rivière Tamise. C’est le 
meilleur port de tout le Connecticut, 
par 4 «®-iq i - 45 w N , et par 74®-ao' 
à l’O de Paris, Carte à grand point 
du dépôt de la marine , ordre de 
Sartine. 

LONG (banc). C’est un banc 
dont quelques vais&seaux ont fran- 
chi la queue par 3 brasses , en 
faisant route pour s’approcher de b 
côte de Vlic - Land. Il est à l'E 
de l’ile du Texel et un peu à l’E 
de b deuxième bouée du canal de 
«Slortclmeck, dont b première bouée 
est par 5 brasses. Ce banc n’est pas 
acore du côté du N , et sur le 
milieu , il y a un haut - fond qui 
glt E et O. 11 faut le passer , ainsi 
que le banc qui lui reste au S, et 
entrer dans le canaldc Slortclmeck , 
ou bien on se trouveroit dans une 
position dangereuse , si les vents 
soufRoient de l’O. Voytt Fut , et 
STOKTEt.MKCK. 

1 I,ONG-BAY , à b pointe de 
l’F. de l’ile de b Jamaïque au S de 
l'anse Hobby et de b rivière Pricst- 
uian , et au N de b petite baie, 
près de b pointe du NE de l'ile. 
Voy. jAMii\<ui pour b position. 

a LONG-BAY, autre baie du 
même nom sur b côte de l’O de b 
Jamaïque. Il y en a encore une troi- 
sième de ce nom dans la même lie. 
Elle est sur la côte du S a lieue* 
dans l’E de la baie Calebasse. 

LONGERF , havre une lieue k 
ONO de b pointe de l'E de l'ile 
Whiddy, au fond de b baie de 
; Bantry en dedans de l’ile de Beer- 
Haven. Quand on part de b pointe 
de l’ile VVhidJy pour entrer dans 
le port , on reneonrre une grande 
roche , à peu près au milieu du 
canal. Un vaisseau peut en faire 
le tour : mais le meilleur passage 
est an large. I/cntréc du havre 
Longcrf glt au NNO. U y a quel- 
ques hauts-fonds à tribord. Ces dan- 
gers assèchent de basse mer daos les 
grandes marées. Par - tout ailleurs 
le moutlbge est bon , et le foni 
Bel. 

EONG-HAVEN, 
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LONG - HAVEN , bâte sur la 1 
côte de l’F. d'Ecosse, 4 milles au S 
de Petier-Héad. 

LONG-HEADS , pointe longue 
aur la côte d'O d’Afrique près 
d'Arguiu. Voy et ce mot. 

LONG - ISLAND. aur la côte 
du S d’Irlande, danWa baie Mu- 
nissante ( Roaring-fVatcr). Celte 
île est étroite sur deux tiers de 
lieue de longueur , par 5i°-*6 r N , 
et n*-47 f A 1*0 de Paris. L 'Au- 
teur anfilois. 

I.ONG-NESS. C'est la pointe 
la plus S de l'ile de Man daus la 
tuer d’Irlande. C'est elle qui ferme 
4 l’E la baie de Castle-Town , 10 
«miles au SSO de Douglas. Elle est 
Sk l’extrémité d'une pénmsulequ’on 
a réunie par une digue de 100 toise* 
a l’ile de St.-Michei située près du 
havre d'Herby. 

i LONG-N OSE , banc de sable 
mêlé de roches au N NE du Fore- 
Nesssur la côte de Kent, à l’O du 
Forebnd du Nord, il faut lui don- 
ner une Iteue de tour. 

■a LONG-NOSE , sur la côte 
de l’E de la Nouvelle Hollande au 
N du cap St.-George. C’est ce que 
nous appelons le Grand-Nex. Voy. 
Net (grand). 

LONGO , lie sur la côte de 
Dalmatie dans le golfe de Venise. 
C’est une Ile longue et étroite , pa- 


rallèle 4 U côte , et au large de In 
ville de Znra. Voyez ce mot. L’ile 
Longue est nu S de Pile de Santo- 
Pedro Ji Molata , et au N de l’ile 
Perverse. 

LONG-REACH. Cen une par- j 
tte des rives de la Ta® se située i 
entre Dartfort et Slone. * Reach I 
▼eut dire portée , ou distance où l’on I 
peut atteindre. Les Anglois cm- 1 
ployent fréquemment ce moi dans ] 
leurs descriptions g 'ographiq tes ; 1 
nous n’en voyons pas trop le sens I 
direct. 

* LONG-SAND , banc de sable 
près de la pointe de l’entrée du 
canal de Boston dans le comté de 
Lincoln. Voy. Bosto», N°. t et a. 

a LONG-SAND , & l'embou- 
chure de la Tamise. Il git au 
NE I E quelque» degrés N. Sa 
pointe de l’E se nomme pointe de 
Loog-Sand , et sa pointe de l’O se 
nomme le Girdler. IJ y a sur celte 
pointe une bouée qu’on laisse b 
bâbord quand on vient delà Nore. 
Pour entrer dans le canal de la 
Heine on laisse h tribord la bouée 
du banc Espagnol. Le Long-Sand 
IL 
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est séparé du Sunk par un canal 
étroit qu’on nomme Black -Deep. 
Ce canal en avançant vers PO, prend 
le nom de Knock-John. Il est net 
et profond ; niais on ne peut y en- 
trer qu’avec un vent fait , et sous 
vergue , à cause de son peu «le lar- 
geur. Voy et KsRTisti , Knocx et 
Kkowl. 

I*a, pointe de Long-Sand, c’est- 
à-dire la pointe de l'E , est à 3 
milles au N | NE de la partie de 
l’E du Knock. Il y a 6 brasses des- 
sus , et à peu près à une lieue dans 
l’ONO r >° N se trouve la pointe 
du Sunk qui assèche quelquefois ; 
mais il reste 9 brasses à son acore. 
Lorsqu’on se trouve à un peu plus 
de a milles à PE de la pointe Long- 
Sand , par i3 ou 14 brasses , ta 
tour du Na ic reste à O \ NO 5° N , 
b la distance de 16 milles. En gou- 
vernant à cet aire de vent , on cin- 
gler# vers la bouée de Gunflect. 
De ce meme endroit, c’cst-à-dire 
par t3 ou 14 brasses à l’E de la 
pointe de Long-Sand, il y « jusqu'à 
la bouée du Reef toou 11 mille* 
au NO ; et du meme endroit , si 
l’on cingle vers Orford - Ne» 4 
lieues an N 5 ° E, on relèvera les 
[ feux au NO l N , quelque chose 
plus au N j 00 relèvera aussi l’é- 
glise et le château d’Orford au NO- 
Cette route fera éviter la queue de 
PE du Slieep w^;li ou de Ëawdsev, 
on sera alors à 3 lieues du Nés*. 
Celte même position , c’est-à-dire 
toujours par i3 ou 14 brasses à l'E 
de la pointe de Long-Sand , place 
un vaisseau à 6 lieues dans le SO 
5 e S des Gabbourds. Ils sont recou- 
verts de 3 ou 4 brasse* d'eau : et 
toujours du même endroit, il y a 
4 lieues h l’E N pour arriver à 
La pointe du N du Galloper. 

* Tous ces relèvemcas sont in- 
diqués pour servir b un vaisseau 
mouillé par i3 on 14 brasses à l’E 
de b pointe de Long-Sand. Ce sont 
autaot de rayons qui aboutissent à 
cet endroit comme à un centre , et 
qui se dirigent sur tonie* les routes 
qu'un vaisseau peut prendre de ce 
mouillage *. 

Entre la pointe de Long-Sand et 
la pointe Ju SO du banc Sheep- 
wash ou Bawdsey. 11 y a un petit 
banc à peu près au milieu de l'in- 
tervalle qui les sépare. On y trouve 

9 brasses d’eau sur le sommet , et 

10 ou 1a tout autour. Il n'est nul- 
lement dangereux ; mais il a causé 
quelquefois des méprises qui peu- 
vent devenirfuuesies dans le calcul 
des routes à faire parmi les dan- 
gers. Il faut donc bien se garder 
de le prendre pour la pointe de 
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(•0 du SHeepwash. Ce petit huie 
intermédiaire est étroit; mais ** 
longueur est de 7 ou 8 milles ; il 
est à a lieues de b bouée de Guu- 
fleef. Un vaisseau qui observe 5i«- 
47? ht N est le travers de la 
pointe de Long-Sand , et il est près 
d’ètre dessus quand il arrive par 
39' b l’O de Paris. 

5 LONG-SAND , dan* le Zui- 
der-*ée au S quelques degrés E de 
b pointe de l’E deVlie-Land située 
à feutrée du Zuider-xée. Ce banc 
sc prolonge au N en déclinant vers 
l’O, et en s'avançant vers l’ile VI ie- 
Land , vers laquelle il pousse une 
longue pointe étroite et aigue. II j 
a «tes deux côtes un canal mar- 
qué nar des bouées. Celles qui le 
bordent du côté de l’O gissent h 
peu près au S ; il fout le# bisser 
à l’E. Celtes qui marqueut son 
acore de l’E , et qu'on laisse b l’O , 
gissent b peu prés au SE. Quand 
ou vient passer par ce* canaux , il 
faut anré* avoir franchi celui de 
Slortelmeck doubler la pointe de 
l’E et entrer dans le Sloot , de ma- 
nière b tenir l’ile 4 l’O. On «îoit 
cire alors entre l'ile et b bouée 
située sur b pointe de l’O du banc 
Rosine ; on cinglera alors au S , 
les lans vers l'E. On ne tardera pas 
b relever b tribord les balises du 
banc Crake. Cest entre ce* balises 
b tribord , et les bouées de Long- 
Sand b bâbord , que se trouve ie 
canal de l’O. Si l’on continue de 

g ouverner au $ , on amènera à tri- 
ord les deux bouée* de SchieringV 
Hais , et on aura à bâbord une autre 
bouée située vis-4.vis les deux au- 
tres dans l’endroit le plus étroit du 
canal. Ce mouillage est le tneiUour 
du canal, b marée y est peu vio- 
lente. Au delà de cet endroit , au S 
quelques degrés O , il y a des bali- 
ses sur le coté de tribord du canal 
qui prolonge le grand banc de Crake, 
et à bâbord , il y a deux bouée# 
qu’on appelle , l'une (e Wools- 
hoeck , ef l’autre Ellebogg. Il faut 
continuer 1a même route au deU 
de ces bouées , dépasser b balise 
du S du banc de l’O et bisser 
courir jusque le travers de la pre- 
mière bouée que l’on rencontre à 
l’E. Ôn trouve depuis (> jusqu’à 10 
brasses d’eau dans lr milieu du ca- 
nal , depuis le Sloot , ou depuis le 
travers de b première balise du 
banc Crake, jusqu’au moment où le 
canal reprend au SE. Depuis cette 
première bouée qne l’on rencontre 
4 l’E, la dernière dont nous venons 
de parler , le Long-Sand git luU 
méme au SE , entre la bouée et unè 
balise qui lui reste au SSO , et qui 
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e*t placée sur lu pointe du N du 
Brée-Saod. l.oi route doit prendre 
un peu ù TE )UH|u'A la première 
bouée qu’on laisse à bâbord. On la 
nomme Shuyle - Sand , cependant 
elle est sur une pointe du Long- 
Sand. Il y a à tribord de ce canal 
une balisé sur une queue du Bréc- 
Sand. La bouée Swanbalgh est au 
SE quelques degrés S de cette ba- 
lise. C’est l'extrémité du Lobg- 
Sand. Il y a , par son travers ,unc ba- 
lise qu'on laisse encore à tribord. 

Dans ce canal du SE la profon- 
deur varie de 4 *• ® brasses. La 
bouée de Middle-Ground est droit 
au S de celle de Swanbaleh , et 
celle d’Igelboek estau Sdc Middle- 
Ground. Le côté de tribord de ce 
canal est balisé tout au long de 
l'acorc du Brée - Sand , jusque le 
travers de la bouée de Woccum de 
l’O. L’autre canal qui part de la 
pointe du N du Long -Sand , est 
celui qui conduit à Harlingen sur 
la côte de l’E du Zuider-7.ce. Voy . 
l<ur.tjoECK,Uxriuxa£Hel\VssTEii- 
Boom-Gat. 

4 * LONG-SAND , banc de sable 
à l’entrée de la baie de la Pauvreté , 
que les naturels nomment Taone- 
roa , sur la côte de l’E de i’ile du N 
de la Nouvelle Zélande. On re- 
connoit son approche par une lie 
ailuce sous la pointe de Teltuamolu , 
qui forme la pointe du NE de la 
baie. La pointe du SO en est éloi- 
gnée de a lieues dans le SO J O î le 
Long-$and est dans la forme d’un 
fer à cheval. 

I-ONG-SCARS , roche pris de 
la côte de Durhaui , entre Hartlepool 
et b rivière Tees. Cette roche est 
lort dangereuse ; il faut s’en tenir 
ail large par 5 ou 0 brasses. On la 
laisse au N , et Salt-Scars au S , 
uand on fait route pour l’entrée 
e la rivière. Quand ces deux dan- 

5 ers sont parés , on gouverne 
roit dedans sans crainte. 

LONG-SHIPS. Ce sont de très- 
hautes roches situées a milles à l’O , 
par conséquent au large de la pointe 
de I>and’s-£nd, le Finistère de 
l'Angleterre. L’intervalle qui les 
sépare de terre est semé de dangers. 
La baie Whitsand en est au N , 
et Pile Brcesin au NNE, à peu 
près à a lieues de distance. Quand 
on tient cette île ouverte d’une 
barre d’anspect a a large de Loug- 
Siiips , on est paré du Loup situé 
à 3 Ueues dans le SO de Land’s-End. 
La roche du Loup est balisée , ainsi 
que celle de Kundte, et ou a bâti 
une tour avec un fanal aur ica 
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roches Loog-Shipt. Voytt Whit- 

SAVfff 

LONG -SH1TOW, petite lie. 
I,a Pérouse en a passé pu N en 
faisant route pour la rade de Macao. 

LONG-SOL’ ND, sur b côte 
de Norvège. C’est une place fa- 
meuse où l’on embarque du bois 
de construction , et c’est un des 
meilleurs ports de la Norvège ; il 
est ù plus u’une lieue dans le NNE 
de Pile Juffer. A l’entrée de ce 
port il y a une haute roche ronde, 
sur laquelle on a placé un poteau 
de marque. Le canal le plus S de 
ce Sound se nomme havre du Roi. 
Dans quelqa’endroit de ce bras de 
mer que l’on veuille aller, il faut 
prendre des pilotes à l’ile Joffer. 
I^es marées sur cette côte n’ont 
rien de régulier ; le courant porte 
quelquefois à l’O avec tant de vio- 
lence , qu’à peine peut-on l’étaler 
avec une bonne brise du SO. Ces 
courons se font sentir dans les 
grandes marées ; leur plus grande 
violence est auprès de terre. Au 
surplus, il est à remarquer que 
cette grande rapidité dans la marée 
ne b fait pas marner un pouce de 
plus. 

1 LONGUE , lie sur la côte 
du S de Terre-Neuve, dans b 
partie du NE de U baie du Dé- 
sespoir. 

a * LONGUE 1 lie aux Etats- 
Unis d’Amérique , par 
7 " N , et par 71°-^ f à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Cette po- 
sition est prise ù la pointe du N , 
et l’ilc dont il est ici question est 
celle qui se trouve dans b baie de 
Bcnobscot , à l'entrée de b rivière 
Pcntagouet. 

3 LONGUE (Ile-), grande lie 
sur la côte de Connecticut , aux 
Etats-Unis d’Amérique. L’habitude 
a prévalu chez toutes les nations de 
la nommer Long -Isl and. C’est une 
Ile très-considérable , hachée de 
différens ports, baies, havres, tous 
très-fréquentés. La rivière d’Hud- 
son se jette à b mer près de U 
pointe de l’O de cette lie. Cette 
pointe n’est pas saine. Il y a un 
grand banc qui s’étend au 50 , ce 
qui force les vaisseaux à ranger de 
préférence b pointe du fanai situé 
sur b grande terre , à l’entrée de lu 
rivière Rariton. La ville d’Utrecht, 
située à b pointe du 50 de lile- 
Longue , est par 4o°-35 , »3o tf N , et 
par 76°-iu , -3o m à l’Ode Paris. La 
pointe de Montuk , qui fait la pointe 
de l’E de l’lle -Longue, est par 
4 o ®-56 '-W N 1 «I par 74°-$ 9 à 1*0 
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de Paris. Carte du d*'j>ôl de la 
marine , ordre de Sartine. I /Ile- 
Longue git ENE et OSO. Elle est 
séparée de b côte du Connecticut 
par le détroit de Long-lsbnd , qui 
Forme un golfe profond , à l’extré- 
mité duquel se trouve l’entrée de 
la rivière Hudson. L’entrée de ce 
golfe , ou ddffet détroit , à l’E , est 
entre la pointe Black {Noire L située 
prés de la Nouvelle Londres , et 
l’ile Plumb , située À 1a pointe du 
NE de l’ile. Voy. ces mots. 

4 LONGUE ( Ile) , petite lie tout 
auprès de terre, aux Etats-Unis 
d’Amérique , dans PENE de Cbar- 
lcs-Town , par 3a°-5i f latit. N, 
et par fia 0 — 10 1 à l’O de Pans. 
Carte du depot de la marine , 
ordre de Sarlme. 

5 * LONGUE, Ile du Débott- 

Î urinent de St.-Domingue. Voy. 

•xlix , Cxooxno , Exümx , et 
Ii.ot nu Dêsouquembst. Cette ile 
est peu connue , parce qu’elle est 
hors du trajet des vaisseaux ; cepen- 
dant ceux qui se rendent des Etats- 
Unis d’Amérique b la Providence 
en prennent connoissance. La pointe 
du SE de l’Ile est 6 peu près à PO 
de Pilot du Débouquement , situé 
à la pointe de PO de Pile Oookcd. 
Cet intervalle , qui comprend un 
espace de 7 lieues f , est ordinaire- 
ment regardé comme b porte du 
N de ce Débouquement , et l’on 
se regarde comme paré quand on 
l’a doublé. Les îles de Rumkei et 
Vaitelin se bissent sous le vent , 
parce qu’on a soin de serrer ou plus 
près , aès qu’on a doublé sous le 
vent Pilot du Débouquement. L’a- 
lise souffle ordinairement de PE en 
cet endrtM, et la variation y étant 
NE, il elrrare qu’elle ne soutienne 
pas la dérive; la roule vaut presque 
toujours le NNE; ce qui met au 
vent de tous les dangers. La pointe 
du SE de Pile Longue est paraa»- 
4ç) f -3o w N , et par77°-n ' à PO de 
Paris. C fias Le net de Puységur. 

6 LONGUE , lie. C’est une des 
plus petites des Bermudes. 

7 LONGUE , île près de b côte 
du S de la Jamaïque. 

8 LONGUE, île sur la côte dn 
N d’Antigue , aux Antilles , à l’ou- 
vert du port Purhaui. 

9 LONGUE , île dans le détroit 
de Hudson. Il y a deux îles de ce 
nom dans le meme détroit : la pre- 
mière est par bi° N , et 77°-ao f à 
l’O de Paris ; la seconde est par 
¥i 9 -io f N, et 8o"-5of à l’O de 
1 Paris. L ’ Auteur anglais. 
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io* LONGUE, île droit au Sde 
Plie Moliiara , au SE et en lace 
de l'anse du Vaisseau, dans le canal 
de b Reine Charlotte , situé dans 
le détroit de Cook , qui sépare le» 
deux Iles de la Nouvelle Zélande. 
Voyez Ans» du Vaisseau. 11 V a 
une lie à la pointe du N de 1 ile 
Longue , et soit qu’on veuille aller 
dans le fond du canal , ou dan» 
l'anse du Cormoran , dans la baie 
de l’O , ou dans celle de l’E , il y 
a passage pour le» plus gro» vais- 
seaux des deux côtés de Pile 
Longue , qui paroît saine sur le 
grand plan , et autour de laquelle 
il puroit qu’il n’y a rien à craindre. 

il* LONGUE, pointe dans le 
racine détroit de la ReineCharlotte 
de l’article précédent. Elle est à peu 
près à a tiers de liruc dans l'ESE 
de la pointe du S de l'ile Longue. 
C’est la pointe Longue qui ferme 
la baie de l’E dans le NO. Voyez 
l'article précédent. 

is * LONGUE. Ile dont b 
pointe du SO est à l‘E | N E du cap 
Colone , dans l’Archipel. L'ile Lon- 
gue est au N NO de l’ile de Zea ; 
c’est elle qui sépare le golfe Je 
Corinthe de celui de Nègrenont. 
C’est entre l’ile Longue et l’ile de 
Zea que passent les vaisseaux qui 
veulent aller doubler le cap Doro. 
La pointe du S de l’ile Longue est 

F ar 5y°-/\V N , et par à 

E de Paris, Carte de V Archipel 
du dépôt de la marine. 

i3 * LONGUE PIERRE , roche 
située à la pointe du SE de l’ile 
Guerncsey. Il faut ta laisser à bâ- 
bord , et passer entr’elle et le» Fer- 
rières pour aller au château Cornet. 
On peut lui donner £ lieue de tour. 

i4 ♦ LONGUE ROCHE, batture 
de roche» située au large de l’entrée 
de la baie de Bénie , dans lu baie 
de Saint-Brieux. Cet écueil ne pa- 
rolt que de basse mer dans les 
grandes marées. La Longue Roche 
est en dedans des ilesSt.-Quay. 

LONGY , petit port commandé 
par un fort , sur la côte de l’E 
«l'Aurigny. 

* LONTAR , Ile près de la côte^ 
de Qucda , sur la côte de l’O de la “ 
presqu’île de Malaye. La pointe 
du N de l’ile Lontar est à PE de la 
pointe du S de l’ile Junkseilon. 
Cette ile est environnée de dangers; 
elle est au N NE des Trois Frères , 
et hors du trajet des vaisseaux qui 
la bissent à bâbord en entrant dans 
le détroit de Mabc par le NE. 

LOO , grosse pierre sur laquelle 
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on a bit» un fort 1 l’O de la rade 
de Funchal , ile de Madère. 

i LOOÊ. On en distingue deux : 
Looé de l’E , et Looé de l’O. Celui 
de l’O prend quelquefois le nom 
de port Pighaui ; il est entre 3 et 4 
lieues à 1*0 de Rain-Head , sur b 
côte du S de Corn wa II. Un peu 1 
l’O du port il y a une île hante; 
la rade est foraine , et il n’y a que 
10 pied* d’eau sur la barre. Ce 
port , quoique petit , est, ainsi que 
la rivière , fréquenté par de Petits 
vaisseaux de ioo tonneaux. Looé 
est nar 5o # -aV N , et 6®-56 f 1 l’O 
de Paris. L'Auteur anglois. 

a LOOE. C’est le nom d’un petit 
canal situé au large de la côte de 
Susscx , et qui passe entre le banc 
Mixcns au N , et entre deux petits 
bancs au S. Ces deux derniers sc 
nomment Middle-Ground et Puller. 
Le banc Mixcns est 1 peu près à a 
milles au S de la pointe au S de 
Selsca. Le» personnes qui ne sont 
pas bien familières avec ces dangers 
feront bien de passer en dehors , et 
même au large du banc de la pointe 
East Borouglt. 

LOOF-HARBOR. Ce sont des 
roches sous l’eau , à l’O de la pe- 
tite ile du Holra de Caisior , aux 
îles Shetland. Il faut avoir grand 
soin de les éviter. 

i * LOOK-OUT. Ce mot signi- 
fie littéralement regarde dehors : 
nous avons en français une expres- 
sion qui rend le sens de ce lie- Il ; 
c’est le mot ouvre l'aeiL On a 
donné ce nom à une roche située 
dons la Méditerranée. Voy. Ouvre 
l'OEil. Les Anglais donnent fré- 
quemment ce nom 1 tous les dan- 
gers qui exigent une certaine vigi- 
lance. Nous avons quelquefois tra- 
duit ce mot , dans le cours de cet 
ouvrage , par celui de bon quart , 
expression usitée 1 la mer. Nous 
conservons ici le mot anglois , 
sans chercher 1 le traduire. Il est 
ici question d’un cap qui forme b 
pointe du S du Spitzberg , 1 peu 
près par 76°-o4 f N , et par id"-4o f à 
l’E de Paris. V Auteur anglois. 
Foul-Sound , ou le Détroit Sale , 
en est au NE ; et dans l’E du cap 
Look-Out est l’ile des Sorciers^ 
de l’autre côté Horn- Sound lui 
reste au NO. 

i LOOK-OUT , cap très-remar- 
quable 1 l’extrémité du S d’une 
langue de terre très-longue et très- 
étroite sur b côte de b Caroline du 
Nord , Amérique du Nord , 14 ou 
i5 lieues au î>SO du cul-de-sac 
de Occracoke. Ce cap bit un petit 
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crochet, nu N duquel b terre court 
un peu 1 l’O jusqu’à l’entrée de 
Core-Sound. Lat. N , Ion*. 

7y°- io f à l’O de Paris. L'Auteur 
anglois. L’établissement des marées 
est de 7 heures. 

5 LOOK-OUT, petite pointe sur 
la côte du NO de l’Amérique. On 
reconnoit ce cap à quatre roches 
qui en sont au large , et l’une des- 
quelles est percée. Lat. /p°-3a r N , 
longit. nO’-o 1 1 1*0 de Paris. 
L' Auteur anglois. 

4 LOOK-OUT , pointe dans U 
baie de Hudson , Amérique du 
Nord , dans le NO du port de 
Marbre , entre le cap Henriette- 
Marie à l’E , et la rivière des Hayel 
à l’O. 

5 LOOK-OUT. pointe près du 
cnp Flatterie , sur la côte au N E 
de la Nouvelle Hollande. Voyez 
Ci r Flattes». La pointe Look- 
Out est facile à reconnoltre , parce 
que la terre est basse au S jusqu'au 
cap Bedford ; clic est pareillement 
basse près de b côte , en tirant 
vers le N de b pointe , qui est 
haute. 

6 * LOOK-OUT , pointe droir 
au S du cap Morton. Cxst entre ces 
deux caps que se trouve b baie 
Morton , sur b côte de l’E de 
la Nouvelle Hollande , par 37'- 
is* S , et par ao8 Q -^i r à l’O do 
Paris. Grande carte de Cook , pre- 
mier Voyage. 

* LOPATKA. C’est 1a pointe 
du S de b presqu'île du Kams- 
cliaika , sur b côte du NE de 
l’Asie. Lat. N, 5i®-o , -i5 r ’, long. 
iS4 t, -au , -3o w à l’E de Paris. Bu- 
reau d 5 longitudes . La variation 
^a été observée eu 1779, 5°-ao r 

* LOPES DE GONSALVO , 

cap. C’est un des principaux caps 
de la côte de l'O d’Afrique ; il 
sépare b côte d'Angole du eolfe 
du Gabon j et , comme au N ae ce 
cap b côte forme un grand enfon- 
cement , il s’y fait une révolution 
de vent et de marée , et un change- 
ment dans leur direction , qui ren- 
dent b connoissance de ce cap 
très-importante aux navigateurs qui 
fréquentent ces parages. Nous re- 
grettons de ne pouvoir donner sa 
position d’une manière authentique ; 
tout ce que nous pouvons dire de 
plus certain , c’est que le résumé 
des routes de plusieurs navigateurs 
donne pour résultat 36 lieues de 
distance au SE de 1a rade de Saiot- 
Thomé. Cette dernière est pbcée 
par o°-ao’ N, et ^ 

4 * 
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Pi» ri S. Bureau dtf longitude t. P;»r 
(cowr|urni, le rjpl.opîi Gonwlvo 
se roi t par o'*-5t> f but. S , et par 
5°-44 f 4 l’E de Par il. Mail cette 
pétition , qui n’est qu’une approxi- 
mation , ne peut inspirer aucune 
confiance aux navigateurs ; car telle 
est la force de* courant sur cette 
côte , qu'ils ont nécessairement dû 
influer sur la route des marins dont 
nous consultons les journaux. Il 
faudroit counoitre bien exactement 
I.» foire de cette marée pour savoir 
ce qu'elle peut donner ou retirer à 
l'angle de la route qui , d’un SE. 
peut devenir SSE , ou FSE , sui- 
vant la direction du courant. Il est 
bien ù désirer que la position de ce 
cap soit déterminée : c’est un des 
points fondamentaux qui serviront 
ô tracer le gissemem de celte cote, 
jusqu’à présent inconnue. En gé- , 
néral, ce cap est porte trop à PF. 
sur nos meilleures cartes. 

Les vaisseaux qui vont à la côte 
d'Angole par la petite route, trou- 
vant au S de la ligne des vents va- 
riables du SSO au S, ne peuvent 
pas toujours s’élever assez pour 
atterrer au lieu de leur destination ; 
souvent ils ne peuvent attrapper 
que le cap Sainte -Catheiine ; cl 
lorsque les marées portent violem- 
ment an N , ils peuvent te trouver 
emportés jusqu'au cap de Lopéft. 
C'est ce qui nous est arrivé à nous- 
ruemes , et cet accident n’est pas sans 
danger. La terre est très-basse dons 
foule cette partie , et on peut la 
rencontrer inopinément la nuit. Une 
bonne observation de distance me 
plaçoit k i5 lieues au large de la 
côte à 6 heures du soir , et je n'a» 
vois aucun indice de terre. Au 
eouclicr du soleil , la sonde ne me 
donna point de fond ; plusieurs 
différences en latitude m’annon- 
rment depuis quelque* jours que 
j/étois emporté violemment vers le 
jV : craignant de dépaler le cap de 
Lopès, je me déterminai à laisser 
courir toute la nuit avec de petits 
vents de SSO. La prudence vouloir 
que je fisse sonder à minuit ; et , à 
mon grand étonnement, la sonde 
amena i5 br.'sses, fond de sable 

S ris vasard. Celte sonde est celle 
e la côte ; je n’eus que le temps 
de mettre le vent sur toutes les 
voiles , et de mouiller précipitam- 
mcot. A la pointe du jour je vis 
la terre à a lieues dans l’E. Je me 
fis représenter le livre de Loch; il 
« trouva que j'avois constamment 
fi/d 4 noeuds [ depuis 6 heures jus- 
qu’à minuit. J’avois donc fait 9 
lieues dans cet espace de temps ; 
j'étoù à a lieues de terre ; je trouvai 
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donc la côte 4 lieues trop à l’E sur 
les cartes. De ce point jusqu’à $t.- 
Piiu! de l^oango , le gissement est 
porté sur les cartes beaucoup trop 
an S ; la côte forme une espèce 
de grand golfe qui n’est pas in- 
diqué sur les cartes ; il s'ensuit , 
a mon avis, que toute la côte , en 
tirant vers le S, est portée beau- 
coup trop à l'O , taudis que le 
cap est trop à l’E : c’est un objet 
u vérifier. Je fus retenu 8 jours 
dan» ce mouillage pur l'effet des 
rourans. La rivière Sainte-Mexic 
me restoit à a lieues dans le SE; 
j’envoyai plusieurs bateaux à terre 
pour en visiter l’entrée; mais tous 
leurs efforts furent inutiles; ils la 
trouvèrent barrée d’uubanc desaMc 
au travers duquel elle filtroit. Le 
rivage étoit séparé de ta terre par 
un bciraihouns dont on ne peut 
voir les extrémité* , et qui paroissoit 
très - profond. On trouva sur l,i 

t rêve «ne horloge de sable d’unr 
emi - heure : vraisemblablement 
c’étoit un débris de naufrage de 
quelque embarcation. On n'apper- 
çut aucun habitant , aucune trace 
sur le sable , et tout me porta à 
croire que Cet endroit étoit désert. 
La côte est très-boisée et parfai- 
tement saine. Aussitôt que les cou- 
rans me permirent d’appnreiller , je 
louvoyai pour remonter la côte. Je 
suistoujour» venu virer par 7 brasses 
à 1 lieue de terre, sans jamais trou- 
ver ni rocher , n» baut-fond , ni 
rien enGn qui put me faire courir 
le plus léger risque. premier 
danger que j'ai rencontré est sur le 
capPriméiro , à l'entrée de la baie 
de Mayombe ; en conséquence je 
crois pouvoir assurer que cette côte 
est parfaitement saine » et qu’on 
peut la ranger sans crainte dans 
toute son étendue. 

Les vaisseaux qui se destinent 
pour celte côte doivent être pourvus 
d’un grelin do aoo brasses , et d’un 
oring de galère de la même Ion- 
gueur : ils doivent aussi avoir une 
ancre de détroit pendue sous le 
beaupré pour U facilité des appa- 
reillages. La brise du large se dé- 
ebre tous le» jour* vers midi ; elle 
régne du SO au SSO. On appareille 
le matin à 4 heures avec la brise 
de terre , et l’on s’élève au large 
jusque par 100 brasses, où l’on 
mouille l’ancre de détroit pour at- 
tendre la brise du large. Ou profite 
de cettedernière pour se rapprocher 
de b côte, et l’on vient jeter noe 
ancre de bossoir par 7 ou 8 brasses , 
jusqu’au lendemain matin. Cette 
manœuvre se répète tous les jours, 
jusqu'au lieu de b destination. 
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Nous conseillons anx mrvrm», 
comme une précaution indispensa- 
ble , de ne jamais courir assez au 
large pour perdre le fond , car il 

f ieut arriver dans ce moment que 
es courans reversent au N , et un 
seul jour de calme dans ce cas 
pourroit faire perdre tout ce qu’on 
au roi t gagné dans 8 jours. Nous 
croyons aussi qu'il est inutile de 
s’obstiner contre les marées, quel* 
que favorable que puisse paroure 
b brise. Des appareillages répétés 
ne peuvent qu’exténuer un équi- 
page , et il n f est pas sans exemple, 
que plusieurs vaisseaux aient succes- 
sivement appareillé et mouillé 5 ou 
6 fois dan» un jour. Nous pensons 
donc qu'il est infiniment préférable 
d’attendre un reversement de cou- 
rant , et de rester tranquillement 4 
l’ancre jusqu'à ce moment , ce qui 
ne peut aller plus loin que b pleine 
ou nouvelle Lune , époque A la- 
quelle les marées reversent près-* 
qu’infalliblcmcnt. 

LOPES ( Martin ) , port sur là 
côte de l'O du Nouveau Mexique# 
On le nomme aussi Condadillo# 
Voy , Co.xuadii.lo. 

LOPES ( Pédro ). Cest ont 
crique sur b côte du Pérou. On b 
laisse à tribord en entrant dans b 
rivière Booaventure. Voy, Boxa.* 
vx&tvxe. 

LOPPEN , île sur H cote dé 
Norvège. On la laisse à bâbord 
ainsi que celle de Skysfen quand 
on entre dans le Troni-Sound. Ce 
Trom-Sound est à b pointe de 1*R 
d'une ile du même 00m. On y 
trouve plusieurs anses dans les- 
quelles il y a mouillage. Quand on 
veut aller au N de ces îles- en tra- 
versant le Suycr - Sound , il faut 
bisser t^oppen à tribord . et Surrof 
à bâbord. 

■1 OÉJ!* 

LOPPEN-CALF, petite Hevot- 
siue de celle de l'art, précédent. Ou 
b bisse pareillement 4 bâbord ta 
entrant dans le Trom-Sound# 

* I OOUEJOU , bas», au 
de b baie de Loehrist entre le C00-» 
quet et b pointe St.- Mathieu. L* 
basse de Loqnejou touche 6 terre, 
et s’étend au brge à un peu moins 
d'un quart de lieue. Elfe n’est dan- 

5 creuse que lorsqu'on range la feire 
e fort près. Ene se projette au 
large de la pointe dePHicer. On e» 
est au large toutes les fois que l'on 
relève b pointe doConqur-t au N 
corrigé en dépendant de 

LORA, Voy. Lo*. j|t£ ! 
* LOREMBEC , cap aux ta cûtt 
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du INC de l’ile du cap Breton 4 
l’enirée du golfe de St.- Laurent. 
Ce cap sert a faire reconooirre la 
côte et le» approches du port. 

LORIAN , cap lur la côte de l’E 
de Terre-Neuve dans le S du cap 
de Bonavista. Voy. Box avista. 

* LO RIENT, ville de France. Ce 

fut autrefois le port ou la compa- 
gnie des Indes faisoit se» arméniens. 
Le port est au fond d’une petite 
baie située derrière 1*1 le St. -Michel. 
11 est dan» l’embouchure de la 
petite rivière de Penfret. On n’a 
rien négligé pour le rendre superbe ; 
mois ce n’eat toujours qu'un canal 
fort étroit , qu’il faut curerde temps 
eu* temps , et dan» lequel il n'y a 
jamais une très-grande profondeur 
d’eau. Les bâti mens civils en sont 
somptueux , rien n’égale la beauté 
du magasin général , de celui de b 
garniture, etc. La rade de Lorient 
proprement dite se nomme Penne- 
mané. Voy. ce que nous avons dit 
à l’art. Blavet ou Port-Louis. Il 
y a tout auprès du port nne tour de 
découverte , et qui sert auxsignaux. 
Elle est située par 47°-4 , > f -* t" N , 
et par à PO de Paris. 

Bureau des longitudes. 

LORINCH1NCA, sur la côte du 
Pérou il peu près à moitié chemin 
entre Pisco et Chinca. Quoique la 
mer soit fort dure sur celte côie , 
on peut mouiller en cet endroit par 
6 brasses devant une maison située 
prés d’une église blanche. Crue 
maison se nomme cl Molino ( le 
Moulin ). Voy. Ciiiuca. 

* LOSS ( îles de ) , se nomment 
aussi île» des 1 dot.es. Cest un groupe 
de petites îles situées sur Ja côte 
d’Afrique . au SE des lies Bisagos 
entre le cap Verga et 1a rivière de 
Sierra — Lionc. Le groupe entier se 
*c nomme îles de Loss. Ce nom se 
do.nnc aussi particulièrement à l’ile 
la pins 4 terre. Le mouillage de 
Cette ile est par * N , et i5°- 
4°' 4 l'O de Paris. Bureau des 
longitudes. On écrit aussi ce mot 
Loos. 

LOTHA-SRERRY. V. Clita. 

LOU AN A, baie sur la côte dn 
SO de la Jamaïque aux Antilles. 
Elle est au S de b brie Banister. 

, LOUGARBE, cap daus l'Ile de 
Corse prés de la partie du NO de 
l’ile. On le reconnoît à une petite 
lie sur laquelle il y a une tour. 
Cette lie est à peu de distance au 
large. 

i LOUIS (banc de), P.Lyxs- 

CisousuEK. 
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i LOUIS (île), une des Hébrides 
4 l’O d’Ecosse. Elle est située 4 
a3 lieues de terre , et 7 lieues 4 1*0 
de Pile Skv. Elle a 4 peu près 100 
milles du N au S ; mais elle n’en 
a guerre que 14 de l’E 4 l’O , eu y 
comprenant Harris qui lui est réunie 
par un isthme étroit, ce qui ne fait 
qu’une seule ile. Les côtes de Pile 
Louis sont très -poissonneuses. Il y 
a , sur celle de PE , une excellente 
rade qu'on nomme Stornavray. La 
pointe du S de Pile est par' 56°- 
|8' N , et par io°-iqt & |»q de Pa- 
ris. La pointe du N est par 58®- 
37 1 N , et par o°-i9 1 4 l’O de Paris. 
\' Auteur angïots. L'établissement 
des marées y est de 6 heures et 3o r . 

5 * LOUIS (St.-), cap 4 la Nou- 
velle Ecoss« au N NO du détroit 
de Fronsac. C’est entre le cap St.- 
Louis et le. cap 4 Bouchet , que se 
trouve la baie d’Artigoniche. Le cap 
St.-Louis fait b pointe de PE de l’en- 
trée de lu mer Bouge ( On nomme 
ainsi le détroit qui sépare Pile St.- 
Jcan ,de la Nouvelle Ecosse ). Ce 
cap est par 46®-o f -i5 w C | «ar 
&|®-3 f 4 PO uc Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine , ordre 
île S art inc. 

4 * LOUIS ( port ). C’est une 
ville devant laquelle il v a une rade 
dont l’entrée est défendue par une 
forte Citadelle sur la côte du S de 
Bretagne , 4 l’entrée de la baie de 
Lorient, par 47°-4a'-47*' N , et par 
5° -4» r -i4 M -4 PO de Paris. Bureau 
des longitutles. Voyez Blavet et 
Louent. 

5 LOUIS , port sur b côte du S 
de France , près de Cette a 5 lieue» 
d’Aigues-Mortcs , cl 4 la même dis- 
tance de Pile et du Fort de Brcscou. 
Voy. Aïonss-MoATEset Cette. 

6 LOUIS ( Saint- ) , baie sur b 
côte de PO du golfe du Mexique. 
Voy. Berxardo. 

7 * LOUIS ( Saint- ) , fort 4 la 
Guadeloupe. Il est sur la grande 
terre 4 l'entrée du petit Cul-de-sac. 

8 LOUIS ( St.- ) , cap. C’est la 
pointe 1a plus O de Pile de Ker- 
guelin. Voy. ce mot. 

9 * LOUIS (St.-Llleetfort *ur 
la côje_de PO d’Afrique 4 l’entrée 
du Sénégal , 5 lieues en dedans de 
son embouchure. C’est le principal 
établisse meut des Français dans 
celte rivière. L’ilc est défendue par 
trois batteries montant ensemble 
rg pièces de emons et 4 mortiers. 
La barre du S- négal étant sujette 4 
changer , b distance de celte ile 
varie par conséquent. Elle éloit de 
3 lieues en 1801. Pour b position , 


voyez b pointe de Birsame ou 
Brrberie. Le fort St.-Louis est un 
peu plus au N , et se trouve porté 
par 16® sur b carte de Fleurieu , 
insérée dans le Neptune Oriental. 

10 * LOUIS , port sur la côte du 
NO de Pile -de -France. Voyez le 
compte que nous avons rendu à 
Part. lLB-DE-FaANCe. 


11 LOUIS, port formé 4 Pein- 
boucliure d'une rivière sur les bords 
de laquelle la petite ville de Louis 
est bâtie dans b Pensylvauie , Amé- 
rique du Nord , et dans un district de 
b Delaware. Le cap Hinlopen est 
en avant du port Louis, et le cap 
James est 4 ao lieues plus bas. C’est 
ce dernier qui fait la froutiêre de- 
là Peusylvanie. 

la LOUIS ( St.- ) , port , capitale 
de lu Grenade aux Antilles. Elle est 
située au milieu d’une grande baie 
sur b côte de PO de l’iïe. Voy. la 
Grenade. 

*5 * LOUIS (St.-) , baie sur 
b côte de Labrador, pays des Esqui- 
côte du NE dé l'Amérique 
au N du détroit de Belle -lie qui 
sépare Terre-Neuve du continent. 
Celte baie se nomme aussi baie des 
Esquimaux. Elle esta Pentréed’um- 
grunde rivière, et son ouverture 
peut se mesurer depuis le cap St.- 
Gilles au N , jusqu’à la pointe 
Bcauharnois au S. Tout l’intervalle 
qui les sépare est ohtrué d'Iles et 
de divers dangers. Le fond de la 
baie se termine au cap Sl.-Francoiv 
et c’est 14 que se trouve l’entrée 
proprement dite de b rivière de 
Keuessakiou. Voyez, rc que noua 
nons avons dit 4 l'article Esqui- 
maux. 

iq LOUIS ( St.-), haie à PO de 
l'embouchure de la Mobile, côte Je 
la Floride, au N du golfe du Mr\i- 

? ue. CVst l’entrée à? b rivière St. - 
.ouïs, branche de PE debriviêie 
du Mississipi. 

1 5 * LOU IS , porr sur b côte du 
S de Saint-Domingue. Il esc situé 
enlre les Cayes et Ta baie d’Aquin , 
par N , et pi.r 7Ô®- 

^ 1*0 de Paris. Bureau 
des longitudes. Il est droit au N 
de b pointe de l’E de l’ile 4 
Vache. L’entrée de b baie de St.- 
Louis est détendue par b caye 
d’Oran^e. Il y a passage des deux 
côtés. Quand on veut terrir au vent , 
on peut prendre connoi&sanre du 
Diamant situé 4 l’entrée de la baie 
4'Aqiiin, et dont la situation est 
déterminée d’une manière précise 
par le Bureau de.» longitudes, V « 
bnied’AguJî» 4 VAppend\x. 
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1 6 LOUIS, mont, rivière Mont- 
Louis, sur la cote du S du fleuve 
St.-Laurcnt , côte de la Nouvelle 
Brunswick. Celle rivière se nomme 
aussi rivière Sl.-Louis. 

17 LOUIS ( St.- ) , rivière à la 
Louisiane. On peut la considérer 
comme la branche de l’E du Mis- 
sissipi. Son embouchure est à i'O 
de celle de la Mobile. 

LOUISBOUUG, capitale de l’He 
Royale ou cap Breton , qui ferme 
au SE le golfe St .-Laurent. Cette 
Tille est au SE de l'ile , au tond 
d’an superbe port de 4 lieue* de 
circuit , et dans lequel on trouve 
de 6 à 7 brasse* d'eau. Le fond y 
est net et la tenue bonne. Louis- 
bourg est par 45®-53'-4o® N , et par 
t»°-iô r à I’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Le port gèle ordi- 
nairement tous les hivers. Quand 
on vient du NE, il faut gouverner 
* PO , ou tout au plus ii rO J NO , 
en tenant à tribord le fort de l'en- 
trée. On laissera à bâbord et au SO 
plusieurs Iles nui se projettent au 
Far^c de b ville. En entrant on 
amènera le fort au NE , et on ron- 
dira jusqu’à ce qu’on le tienne à 
l'ESE. On sera alors au milieu du 
port. 11 y a une roche sous Peau 
ou N. Elle est située sur une ligne 
tirée de la pointe de l’E do b ville, 
à b deuxième batterie. On l’évitera 
en gouvernant à O , ou O J NO , 
jusqu’à ce ciu’on ait bien ouvert b 
branche du ÎS T E du port. 

♦ LOUIS IA DE , groupe d’Iles 
et de rochers, compris dans l’Ar- 
chipel de Salomon , ou SE de 1a 
Nouvelle Guinée. La pointe du NF. 
de ce groupe est par 1 1 # -aq » , -4» 0 S. 
Bureau des longitudes. Nous ne 
donnons pas b longitude publiée 
dans la Connoissance des Temps 
pour l’an 1 1 , parce qu’il y a néces- 
sairement une faute d’impression , 
attendu qu’elle est portée par iab°- 
o r -4<V' à l’E de Paris. l.a carte du 
Dépôt de b marine 1a place par 
l5s°-5o > à l’E de Paris. 

LOUISIANE, province de l’A- 
mérique du Nord , dont les côtes 
sont baignées par le golfe du Mexi- 
que. La principale rivière de b 
Louisiane est le Mississipi , fleuve 
sur lequel est bâtie b ville de b 
Nouvelle Orléans. Voy. ces mots. 
La Louisiane est à l’O delà Floride. 
Le sol sablonneux de ces pays pro- 
duit beaucoup de sapin» dont b 
marine retire des mâtures , du gou- 
dron et de la braye. 

LOUNAN , haie sur b côte de 
pE d’Ecosse droit au N de b pointe 
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Rouge. Il y a bon mouillage par 
8 et y brasses. 

1 LOUP , pointe sur b côte de 
l’O d’Irlande. C’est la pointe du 
N de l’entrée de b rivière Shannon. 
De ce cap à celui de Kerry qui 
fait la pointe du S il y a y milles 
au S \ SE. La pointe Loup est à 
1 1 lieues dans le SSO de Batiella . i3 
lieues au SSO du passage de St.- 
Grégoire, et 14 lieues au S 5° O 
de la pointe du large de la grande 
île d'Arran. Cette pointe est par 
5a 0 -a3 r N, et n°-39 f à l’Ode 
Paris. L’Auteur anglais. Les ma- 
rées y sont de 4 heures moins un 
quart. L’Auteur anglois doute de 
sa lotit. , et croit gu'elle devroit 
être portée 9 ou ta* plus au N , ! 
ainsi qu’il l’a*dit à l’article Maharée. 
y o y. baie Maharée. 

a LOUP ( crigue du ) , sur b 
côte du N du golfe de St.-Laurem 
au delà de b crique du Diable , à 
O J SO de b rivière St.-François. 

3 * LOUP ( Ile du J , sur b côte 
du N du golle de St.-Laurent , par 

IM , et par tbo-S»'- 
3o" à l’O de Paris ; position prise 
à b pointe du S de 1 île. Carte du 
dépôt de la marine , sur les obser- 
vations de Chabert , Grancfuiin et 
autres , etc. 

4 LOUP f roche du 1 , sur 1a 
côte de l’O d’Afrique. C’est une 
roche Coulée au milieu du canal 
qui sépare l’ile Banane d’un gros 
îlot situé une lieue à l’O du cap 
Chilling. 

5 LOUP , roche sur b côte du 
NO de l’Amérique. Du cap Bar- 
thélémy , on la relève àax° du S 
vers l’Ê 14 milles. C’est une roche 
ou plutôt un ilôt environne de bri- 
sans. 

6 LOUPS ( les ), baie des î .otips- 
mnrins , sur b côte du SO d’Alri- 
que. C’est b baie du cap Nègre. 
Voy. Nèose. 

7 ♦ LOUPES Voy. les art. Lobos , 
Wolf et W'olvfs. Nous avons cru 
devoir les conserver dans leur lan- 
gue originale. 

LOW, petite île au N duSpitz- 
berg , la plus au N de deux petites 
tirs situées près de b pointe du S 
de la baie Brandy-Wtnc. Voyez 
ce mot. 

LOWANG, grande île sur b 
côte de Chine. On b bisse à tri- 
bord quand on cingle au N par le 
passage Dufïicld pour aller à Chu- 
san. Cette ile est réunie à une petite 
péninsule environnée d’un bine de 
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vase , dont partie découvre au bar 
de l’eau; mais tout est couvert de 
haute inrr. Il y a plusieurs îles au 
S et au SO de Lowang. Lat. 09°- 
5o r N. L'Auteur anglois. 


LOWE, Iles sauvages. C’est un 
groupe au NO de l’ile de b Réso- 
lution , à l’entrée du détroit de 
Hudson , et de la baie Méprise , 
par tû°-48 f N ; et 6 r 0 -4 o' à l’O de 
Paris. L'Auteur anglois. L’établis- 
sement des marées est de 9 heure». 


LOW ESTOFF E ou Leosto ttt. , 
ville de b province de Suffolk , à 
peu près à 10 milles au S de Yar- 
uiouth sur la côte de l’E d’Angle- 
terre . par 5a°-3V N , et par o«- 
z5 r à i’O de Paris. L'Auteur anglois. 
Il y a une chaîne de banc» de sable 
qui règne tout au long de cette 
côte , et au travers desquels il y a 
des passages pour entrer dans les 
ports. Voy. les art. Costos et Yar- 
uncTii. ‘Leosloffe n’est point un 
port de mer ; mais son clocher sert 
de marque, ainsi qu’un moulin, 
.pour parer le banc Corton et se 
rendre à Yarmouth. C’est le tra- 
vers de Lcostoffe que commencent 
les bancs à l’abri desquelscsl b rade 
de Yarmouth. Pour passer au large 
de tous ces bancs, il faut se tenir 
à la mer à un peu plus de 1 lieues 
de distance , par 10 brasses d’eau , 
gouvernant au NNE et N J NE 

r mr éviter le banc de St. -Nicolas* 
e plus N de tous ces bancs est le 
MiJdle. Il est à peu près le travers 
des feux de Wiuterlon. 

LOWLEIGH*C’eat une des deux 
roches sous l’eau situées à b partie 
de l’O de 1a baie Mount , dans le 
Cornwall, à l’ENE de l’église de 
St. - Paul et à peu prés I mille de 
terre. L’autre roche se nomme Car- 
renbase. Elles ne sont recouvertes 
que de 4 oU 5 pieds de basse mer. 
Pour en pas-er au brge , il suffit 
de ne pas perdre de vue le clocher 
de St. -Paul. 

LOVF.L , üe. V. Bostom. 
*L’OVO,lleauSde Cérigo dans 
t l’Archipel. V. Ovo. 

* LUARCA , rivière sur la côte 
des Asturies au N d’Espagne. L’en- 
trée de cette rivière est à une lieue 
et un sixième dans l’OSO corrige, 
du cap Busto. La côte paroit très- 
sale dans tout ce parage. Elle ne 
nous 'paroit abordable nulle part 
depuis l'entrée de 1a rivière de 
Navia. Luarca est par 4^°”54 ,_ ^8 ff 
N , et par 8®-4d , - aa *' k 1*0 de 
Paris. Don Vincente Tojfino. 

LUANA, pointe sur la côte du 
S de b Jamaïque. 


Google 
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LUBAN , pente ile à PE de* 
Cala mûmes , une de* Philippine* , 
•ituée entre Pile de Paragua et celle 
de Mindoro. 

» * LUBECK. , ville fameuse 
d'Allemagne qui sert de frontière 
entre le llolstem et le Mckelbourg. 
Elle est à iH lieuesdeux tiers plusE 
que Hambourg. Cette dernièreplace 
Cil par 7 # - 33'- 43" i PL de Paris , 
( suivant le Bureau des longitu- 
iles ) ce qui placeroit Lubeck par 
8 0 -aq'-45" àl’E de Paris. La Carte 
de l*eutrée du Sound du dépôt de 
la marine, la place par 53°-5^' de 
lat. N. Cette ville est sur une rivière 

3ui se jette dans la Baltique , près 
'une petite ville nommée Trave- 
uiunde. I,a navigation de Lubeck 
est extrêmement restreinte. 11 n’y 
peut inonirrque de petits vaisseaux 
auî franchissent , sur le gros dg 
Peau , la barre du fond du golfe 
de Lubeck. Cette barre est un banc 
de sable qui commence à Newstud 
et qui se prolonge jusqu'à la côte 
opposée. Il v a 3 brasses d’eau en 
dedans , et 4 à 5 en dehors. L’ou- 
verture de ce golfe se mesure dc- 

Suis la pointe de Groteinbrot en 
«dans de Pile Femereo jusqu’à 
Wismar. V. ce mot. 

a * LUBECK , petite ile envi- 
ronnée de récifs au IN de Java à 
1*E de Carimon-Java et au N NO 
de Pile Madura, par 5 0 -4& f S , et 
par iiè°-94 r * 1*E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l’an 6. 

* LUCAR ( St.-) de Banraineda , 
petite ville à tribord en entrant 
dans le Guadalquivir , rivièred'An- 
duiousie , au N de l’entrée de 
Cadix. Il y a plusieurs roches et 
un banc de sable au S de cette 
entrée. La tour de SainL-Jacinto 
située sur la côte du N , est à PE 
d’une batture de roches qui ne s’é- 
tend pas beaucoup au large. Il y a 
encore une autre roche en dedans 
de la rivière , entre St-— I .ucar et 
Bonansa. Cette entrée n'est point 
facile , et nous conseillons de ne 
Pas donner dedans sans pilote. St.- 
Lucar est par 36°-45-'-3o ff N , et 
par tJ°-4o' à PO de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la marine 
de Van 6. Saint-Lucar est le port 
où se fait tout le commerce de 
Séville. 

- , LUCAS ( cap Saint- ). C.’est la 
pointe du SK de la Californie. Sa 
position est déterminée avec préci- 
sion , par N , et par m’- 

4 , -*V' à PO de Paris. Bureau îles 
longitudes. 

LICAYES. Les îles Lucaye* 
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sont lej mêmes que les lies Baham. 
Voyez cet article. Tout cet Archi- 
pel demande à être visité de nou- 
veau. Il est mal connu et nous ne 
pouvons rien dire de précis à cet 

LUCE, grande baie d’Ecosse, 
à PE du Mull de Gallovray. 

LU CEA , petit port sur la côte 
du N de la Jamaïque. 

LUCHINDAL. C’est le seul port 
de Pile d’Islay une des Hébrides 
à PO de l’Ecosse, lslay est au S 
de l’ile Jura. Voyez Islay. 

1 * LUCIE (Ste.-), Ile aux 
Antilles au N de la Martinique et 
au S de St.-Vincent. Le Bureau 
des longitudes n’a rien publié sur 
cette ile; nous en prenons les prin- 
cipales positions sur la carte de 
Vcrduu , Borda et Pingré. Comme 
cette carte se trouve a’acord avec 
le Bureau des loogitudes, et qu’elle 
n’a pas pour les Antilles Perreur 
de 7 ' à PO de la carte de Chastenet 
de Puységur , nous avons lieu de 

Cmser qu’elle est juste pour Ste.- 
ucie ; nous croyons qu'on peut 
y avoir confiance. Nous n'aurons 
contre nous que Perreur du poin- 
tage , qui ne peut pas être consi- 
dérable. La baie du Carénage est 
dans la partie du N de l’ile sur la 
côte de ÎO. L'entrée de cette baie 
est par i3 # -56 , -4o* N , et par 63°- 
ag f à PO de Paris. Le gros cap , 

?ui forme la pointe la plus N de 
ile , est par 140-7' N , et par 63®- 
aa'-t5 M à l’O de Paris. La pointe 
Moulachique, la plus S de l’ile , 
et située dans le SE de l'ile , est par 
iSo-aS'-^o" N , et par 63°-i 1 f wjo # 
a PO de Paris. Toutes ces positions 
sout prises sur la Carte de Verdun , 
Borda et Pingre. Le port du 
Carénage est parfaitement sùr , et 
on y est à l’abri des ouragans qui 
dévastent les Antilles tous les ans. 
Nous observons que si les Antilles 
sont bien placées sur cette carte, 
il n’en est pas de meme du dé- 
bouquement , auquel il ne faut avoir 
aucune confiance ; il n’y a de bon 
à cet égard que le plan de Chas- 
lenet de Puységur , en tenant 
compte de ses 7' d’erreur. 

9 * LUCIE (Sainte-) , rivière 
et pointe sur la côte de Natal. La 
rivière est 6 lieues -tu. N de la pointe. 
Toute cette côte est bordée de ré- 
cifs, et ne doit s’approcher qu’avec 
de grandes précautions. La pointe 
de Sainte-Lucie est par a8°-«|V S, 
et par99®-33' à PE de Paris. D'a- 
prls de Manne* Mette. 

3 LUCIE (Sainte-), sur la côte 
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du NO de Plie de Cube un peu à 
PO de la baie Honda. Cet endroit 
n’est d’aucune importance. 

4 LUCIE ( Ste.- ) , port sur la 
côte de l'O de la Californie , dans 
le S du port de Monterey. 

5 * LUCIE (Ste.-) une des iles 
du cap Vert entre Plie St.-Nicolas 
et Pile St.-Vincent. Le canal qui 
la sépare de cette dernière ile est 
dangereux , aussi le nomme-t-on 
canal Dangereux. Il y a plusieurs 
petits Ilots autour de Pile Sainte- 
Lucie. Le principal se nomme Plie 
Ronde, elle est an S. La pointe la 
plusE de Pile, celle qu % on doit 
attaquer quand on vient chercher 
le mouillage , est par > 16® -4a' N 
( suivant les observations de Fieu - 
rieu). et para6®-5a' à POde Paris. 
Verdun , Borda et Pingré. Cette 
pointe est dans le NE du mouillage. 
Ce dernier est dans une baie située 
dans la partie du SE de Pile. 

6LUCIE ( Ste.-), à la Jamaïque 
3 ou 4 ücues à l’OSO de la baie 
Montego. 

* LUCIPAR A , Ile au détroit de 
Banca , au N du détroit de la 
Sonde, par 3 # -io , -45* r S, et par 
io 3®-57'-3 o 1 ' 4 l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. En 1767 , il 
n’y avoit pas de variation. 

LUCKLY , montagne heureuse. 
C’est une marque pour parer les 
roches Carr , sur la côte de l’E 
d’Erosse. 11 faut l’amener eudehoi* 
de Barbel-Ness. On est alors paré , 
et l’on peut prolonger la côte du 
S par 9 brasses. 

LU CO , cap sur la côte de Bar- 
barie dans la Méditerranée pres- 
qu’au S des goses de Candie , par 
3 |0 -49* N, et par 9»®-i7' à l’E 
de Paris. Carte de la Méditerra- 
née du dopât de la marine. 

* LUÇON , la plus grande des 
Philippine». C’est dans cette ihj 
qri’est la baie de Manille. Voyez 
Manille et PfliLirriNEs. 

LU COS , se nomme aussi quel- 
quefois Liza. C’est une petite ri- 
vière qui se jette à la mer sur la 
côte du NO de l’Afrique auprès de 
la ville de Larache au S du cap 
Spart el. V. Laracbe. 

LUDCOMBE. Ce sont des ro- 
che* qu’on nomme aussi Luc— 
comie , sur b côte du SE de Pile 
de Wight , un peu au N de Dua- 
nosc. 

LUDSOP, pointe dans b partit 
du S de la province de Gallej , au 
SO de l’ile Caldy , près de i'extré- 
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mité SO de la baie de Caermar- 
then. 

LU1CKE, «le sur la côte de 
Norvège. Elle est haute, et la pre- 
mière de cinq grande» iles située» 
au N de Broad-Sound. Elle est sur 
le chemin des vaisseaux qui vont b 
la rivière de Rornsdale. On la laisse j 
ù bâbord , et l’on •'entretient de 10 
ù t6 brasses. Il faut ranger la haute | 
pointe de Horrel à cause d’un récit | 
qui se projette jusqu'à cette pointe 
«.•t sur lequel on ne trouve que 
5 brasses. Le canal qui sépare celte 
ile de la plus voisine se nomme 
Luick-Sound. 

t.UKE (St.-), île sur la côte 
de l’O du Nouveau Mexique 8 lieues 
au MME de l*i le Chira. Entre ces 
deux i les , à peu près à moitié che- 
min , il y en n 3 autres qu'on ap- 
pelle les îles du milieu. C'esi ordi- 
nairement vis-à-vis de l’île Saint- 
Luke , sur la côte , que l’on charge 
Je* provisions et les marchandises 
qui se portent à dos de mulet jus- 
qu'à Panama. La latit. de celte île 
est par 9®-4o f N.L ’ Auteur anglois. 

LO LA, rivière de la Laponie Sué- 
doise. Son embouchure est sur la 
côte de 1*0 du golfe de Bothnie , au 
SO de Tornea, par 650-36' N , et 
paru3°-44' * PE de Paris. L’auteur 
anglois. V. VAppendix. 

LULWORTH , petite criqne 
dans le comté d'Orset à peu près 
h 4 lieues dans l'O de la pointe 
Pevcrell qu'on nomme aussi Pcver- 
ley 10 milles à l’E de Weymouth. 
De petits vaisseaux y sont à l'abri 
«le tous les vents ; mais malheureu- 
sement on n'y trouve qne 12 ou xî 
pieds d'eau. 

LUMLEY , bros de mer dans un 

f 'nllV du même nom , b PF. de la 
aie de l'Ours Blanc , qui sépare 
Pile de la IVésolution au S, du cap 
Elisabeth situé dans le NE du dé- 
troit de Hudson. Voyez cap Eli- 
IAIITB. 

i * LUNAIRE ( 6t.-), village h 
PO de St.-Malo tout auprès de la 
pointe du Décolé. l.’Auteur An- 
glois prétend que Pcscadreaagloisc 
mouilla à Saint-Lunaire avant de 
s'aller faire repousser à St.-Cast , 
en 1758. Nous ne pouvons pas cer- 
tifier le fait ; mais il est certain 
que pour entrer en dedans des 
Lardière», de Nerpnt , de la Chè- 
vre et autres dangers qui sont au 
large, et pour venir mouiller par 
petit fond avec une escadre , dans 
un cours de marée si violent , il 
auroit fallu avoir des pilotes plus 
gxpéiimentcs , que n'ca ont des 
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étrangers , et renoncer d’ailleurs & 
toutes les lois de la prudence. St.- 
Lunaire n’intéresse en rien U na- 
vigation. 

* a LUNAIRE (St.-) , baie sur 
la côte du NE de Terre-Neuve, 
au N de Brehat , et au S de 
la baie Grigucl , par 5 i°-a 8'- 
57" N , et par 57 B -5o r à PO de 
pjris. Bureau des longitudes. Si , 
l'on Dit attention qne la naviga- 1 
tion de Terre-Neuve est principa- 
lement faite par des Maiouins et 
des Bretons , on ne s'étonnera 
point de trouver dans ce pays lea 
noms de Fréhel , Saint-Lunaire , 
la Conchée, Crois , Belle-Ile , etc. 

1 LUNAN , baie au N de la 
pointe Rouge sur la côte de PE 
d’Ecosse. On y trouve de 7 à 13 
brasses d’eau. Le meilleur mouil- 
lage est d’amener la pointe Rouge 
au S ] SOpar7 et lobrassea. Quand 
on fait voile de cet endroit , il faut 
donner une encablure de tour à 
Chapel-Ness à cause du Craig. 
La côte du N de cette baie est cou- 
verte de verdure. Elle se lcriuine 
à une basse pointe de roches sur la- 
quelle se trouve Boddin - Lime- 
Nilns. 

3 LUNAN , baie sur la côte de 
PE d’Ecosse 4 milles au S de Mont- 
rose. On y est à l’abri de tous les 
vents , excepté de ceux de PE. 

LUNCHEON, crique sur la côte 
du S de Pile de l’Ancre dans la baie 
Obscure , Nouvelle .Zélande. Le 
Havre de Pile de l'Ancre est le seul, 
bien connu , sur celte ile. 

* LUNDEN , tour sur la côte de 
Suède près de l’entrée de la Balti- 
que , par W-^'-afi" N , et par 
io°-5a , ay M à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. 

LUNDY , ile dans le canal de 
Bristol 3 ou 4 lieues de la côte du 
Devonshire. On y trouve de l’eau 
douce. V. HoLuseiKixo-RoAD , ou 
Rade-Rotaue. L’ile Lundy est par 
5i°-ao f N , et 6°-39 F f» PÔ de Pa- 
ris. L’auteur anglois. L’établisse- 
ment des marée» y «t de 5 heures 1 5 '. 

LUO ,-ririère sur la côte de PE 
d’Yucatan au S de l’ile Cozumel. 

LUPAUNA , petite ile du golfe 
de Venise à l’entrée du port de 
Raguse côte de la Dalmatie. 

LURGAN , ras sur côte de PF. 
de l'Irlande droit au S de Dundalk 
dans le S de Dunnigan-Bridge. Ce 
ras est à l’entrée de la rade de 
Dillon. 

LUTAYÀ , une des plus petites 
des philippines près de Pile Faney. 
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LUXA , ville de Suède à l’en- 
trée du golfe «le Finlande. Elle est 
sur la frontière de Suède et de 
Russie. 

LUYS, canal sur la côte du N 
du golfe de Finlande , dans les en- 
virons d'Aho. Toute cette partie 
est un dédale d’ilots et de dangers , 
au milieu desquels on ne peut s’ex- 
poser qu’avec d’rxcellens pilotes, 
et dos risques infinis. 

LUYSBERG , montagne an N 
d’un écueil qu’on nomme \V isdike, 
C’est-lA qu'est le canal de Grave 
qui coaduit b Hartiagen etWoerde. 
On prend des pilotes b Phanu. 

* LUT S-GRON DEN ou Bawc- 
nr -Louis , petit banc au NO du 
détroit Ju Sound presqu’à l'O de 
la pointe de K.0II , dont il est éloi- 
gné de 5 lieues et | , et au N de 
la pointe de PE de la batturc de 
Haselin , dont il est éloigné de 
a lieues. 

1 LU Z ( la ). C’est un port de 
la Grande Canarie. 

a LU Z (St. -Jean de). Voyez 
Jean-de-Lu 1. 

LUZ1A , rivière à la pointe de 
PE de l’ile de Porio-Bico aux An- 
tilles. Voy. Poxto-Rico. 

* LYBA . ville et port de mer 
sur la côte de Courlande au N de 
ta Samogiihie. On entre à Lyba en 

Î tassant au N des deux Iles Sven- 
lergem ; mais les petits vaisscanx 
peuvent seuls y entrer. Les gros 
vaisseaux sont* forcés de rester 
mouillés en rade. Il y a sur la côte 
au N de Ljba un " banc semé de 
roches qui se projette b 3 lieues au 
large. On le nomme Sticheroort 
ou Steenoort. Il ne faut pas l’ap- 
procher plus près que 9 brasses. 
La ville de L)ba est par 56®-ï4 r 
N , et par i9°-38* b l’E de Pans. 
Carte du dépôt de la marine . Voy. 
VAppendix. 

LYDDYS , petite baie sur le 
bord du N de la rivière Ayre dans 
la partie de PO du port Sans-Pareil 
situé à la pointe de PO de Pile 
Antigue aux Antilles. 

LYMINGTON , ville d’Angle- 
terre sur la côte du canal qui sé- 
pare Pile de Wight de la terre. Le 
port est petit et très-peuplé. A l’en- 
trée du canal , que l’on nomme 
crique de Lvmington, Il y a une 
balise à bâbord. On la nomme 
Jean dans le Panier, Jack in the 
Basket. Elle est en effet surmontée 
d'un panier. Son éloignement du 
quai est de 3 ou 4 milles. Cet in- 
tcrraiU 
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fePTaUf se parcourt souvent dans 
moins d'une \ heure. lacs deux 
côtés du canal sont également bali- 
sés afin qu'on puisse y donner sans 
crainte. Lvniin^ton est par ?^o•-43 , 
)S , et par 3°-$V * l’ô de Paris. 
L’ Auteur anglais. 

LYNCH , rivière dans la Jamaï- 
que aux Antilles,* l'E du port 
Morant. Voy. Musait ( port ). 

t LYNN ou KisoVLtkw ,dans 
le comté de Norfolk près de l’em- 
bouchure de la rivière Ouïe. 
Cette place est florissante . cepen- 
dant le port ne vaut rien. On y est 
À la vérité passablement * ï'abri 
quand on est dedans; mais IVn- 
tréc en es t très - diflicile. Les 
«Jngers sont balisés j et malgré 
toutes ces précautions , d'excellens 
pilotes sont forcés de se tenir prêts 
à voler au devant des vaisseaux qui 
ét présentent. 

A 1 extrémité du N de la ville se 
trouve le fort Ste.-Aone. Il com- 
xnande la passe, et soit qu'on entre 
ou qu'on sorte t il faut passer sous 
M volée. La rivière Ouse est dans 
cet endroit aussi large que la Ta- 
mise au pont de Londres. La marée 
y marne de ao pieds. Il y a , dans cet 
endroit t une tour surmontée d'une 
flèche octogone. L'édifice entier a 
170 pieds de haut. La». 5a®-46 f N , 
long. 1 • q8 r * l'Ode Paru. U Auteur 
Anglais, Les marées y sont de 6 
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henres45 f . Il y a vis-i-vis l'entrée 
de Lyon un liane que l’on appelle 
le Sunk. Il y ■ passage des deux 
côtés. Quand on veut passer par le 
canal de l'E , après s’être placé 
dans 1 E du banc, il faut amener* 
l’E un petit bois qu’on appercoit 
au dessus de la côte de Chaplc , 
a lieues dans le S J SO de Burn- 
hani , ensuite on gouvernent au 
SSO . en rondissant peu à peu vers 
l'O, jusqu’* ce tpron soit * la 
pointe. Les bouées et les balises in- 
diqueront le canal. Quand on veut 
entrer par l’O , il faut prolonger 
le canal , cap au S } SE jusqu’* la 
première bouée. Les balises condui- 
ront alors jusqu’* la ville. 

a LYNN, sur la côte de Massa- 
chuisrt , Etats-Unis d’Amérique , 
/<>■ d dune baie située dans 
IOSO de la pointe de Marbre , 
presque droit au N de la pointe et 
de la baie Nahant. 

3 LYNN , havre et baie dans la 
Virginie, Etats-Unis d'Amérique, 
en dedans de la pointe du S de l'en- 
trée de Chesapcak. Cette pointe se 
nomme le cap Henri. Il f a 3 et A 
brasses près de la côte du S , et 5 
brasses et un £ * moitié canal , ou 
S du banc de sable qu’on nomme 
Fer * Cheval , * l’E de 1a pointe 
Corn fort et * l'O du cap Henri. 

LYOE , petite île du Dane- 
mark près de la côte du S de Pile 
de Fionie. 
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grand aol le dans la Méditerranée 
eldom IVuv, rture se mesure denni. 
le cap Stries , jusqu'au cap d« 
Creux. r 


* \ , '“ 4 “ "u 1. un 

tcueil très -considérable qui » e 
trouve au S \ SO de la Parquette . 
au 5 de l'entrée de Brest. Lea 
marques de cet écueil sont de re- 
lever dans le N f NE du monde la 
Parquette par le clorlicr de Plou- 
goumelin , et vers le NE < E , U 
l'omie de Toulinguel par le moulin 
à vent de St -Sébastien. 


( basse du) , à Centrée 
sur la eôte de Tinnas- 
une petite chaîne de ro- 
chers sous l’eau qui s'étend ,|e la 
longueur d'une encablure ESE et 
ONO. Son sommet , ronstdéré 
comme seul danger, gh nu N NE 
de la pointe de Elle du Roi , qui 
roruio la baie du côté de l'O. 
File est éloignée de la plus proche 
terre d'une { lieue. Voy. le Nep- 
tune oriental , et le 1 Han partie u- 
lier de Merguy. 

LYSF.KIL , port de Suède es 
Got fond , 16 milles à l'O de Udde- 
voila. 

LYSER-ORT , 1 1 lieues * l’E quel- 
ques degrés N d 
queue du récif «, 
large des feux de 
dasit la Baltique. 


u compas , de la 
ai se prolonge oa 

Domines - Ne#* , 


a * LYS 

de Merguy i 
sériai. C’est 


U. 
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M A A LMOn I K , cap J Ecomc tur 
la pai tic .tu SE Je l'ilc lia .par 
IN , et 8" - aV à Î O Je 
Paria. W Auteur an flou. 

MAAMPISCARD, roche 1 peu 
pria . mille au larec Je Roicolm 
dans Pile Holy-IIéad. Voyez ce 
mot. 

MARC , cap de la Nouvelle Gui- 
née au N de la Nouvelle Hollande. 
Gesl uoe des pointes le plus N de 
toute celte ile. Latit. o®- 4 <»' S, 
long. i»7° - 4^ f à l'E de Fan». 

L,’ Auteur anglois. 

* Le cap Mabo uVst point mar- 

Î ué sur la carte que nous posit- 
ons; mais nous devons observer 
ici que sur b Carte du dépôt de la 
marine « si exacte dan» toutes les 
autres positions , la pointe la plus U 
«le b Nouvelle Guinée est par i»b°- 
U s’en suivront une erreur 
de vingt lieues dans la longitude 
de l’Auteur , et nous sommes 
Fondés à croire l’erreur bien plus 
considérable ; car cette pointe la 
plus O est par i^-aV S» et si nous 
Lisons cadrer la carte avec la latit. 
de l’Auteur , dont nous croyons 
qu’il est plus certain que de sa 
longitude , nous placerions la long, 
du cap Mabo par i*9°-5o f * l’E de 
Paris. 

MABOUL , cap sur b rote de 
1*0 de l’ile du cap Breton, il est 
au S de l’anse il b Peinture. 

MARRA, lie d’Afrique de b 
dépendance d’AIscr, dan» le golfe 
de Uone , et à tO de b ville de 
Donc. 

MACAIXESTF.n , baie »ur la 
ente de l’E Je i'ile Muell en 
Ecosse. 

* MACANI , ville située au fond 
d’un grand golfe auquel elle donne 
son nom , su* la côte de Carama- 
me, à peu près a l’ENE de l’ile de 
Rhodes. 

* MACAO , ▼•Ile Portugaise sur 
«me Ue du meme nom à l’entrée 
de b rivière de Canton en Chine , 
à peu près 16 lieue» au S de lan- 

> 


viére de Canton , par îio-u'-fâ 0 
N , et par 1 1 1°- 1 ô f à l’E de Paris. 
B tire a u tir s l on^itudes.^i ous al I o ns 
copier l'instruction du fiieptune 
Oriental pour arriver sur b rade 
de Macao. « S* l’on atterre à l’O 
» de I’ile Sanciain , et de b Fausse- 
„ Sanciain qui eu est voisine de ce 
« côté b, on verra un rocher qu’on 
>* prenJroit d’abord pour un vais- 

- seau ; mai» qui dans l’éloigne- 

* tneni de 3 lieues a l’apparence 
•* d’uue petite pyramide. On le 

• nomme b Toque du Mandarin. 

« De sa «rue , il faut cingler à l'E 
» pour passer au S des Jeux San- 
» ciam , et de Pulo-Outchou. L'ex- 
» tremite des premières git environ 
» E et O, et b dernière au NE i E 
„ de la pointe du S de b véritable 
« Sinciain. Après avoir doublé 

- Pulo-Ouiehou , on découvre du 
« NO au NE un Archipel de plu- 

• sieurs îles très-élevées doubles,* 
» triples et différemment figurées 

* qui forment entr’elles plusieurs 
» passages ou canaux , dont le pria- 
» çipal, et celui par lequel on doit 
n préférablement passer pouraller à 

* Macao, s’étend au NE et NE î E. 
n La première ile qui paroit à ce 
« rumbdcvcntde Pulo-Outchou , 
n sc noinine Pile aux Cerfs. Sa par- 

* tic du SO est haute , hachée , et 
» au pied on V i'eitia>que quelques 
» taches blanches. Entre 1 île San- 

• ciam , et l’ile aux Cerfs il y a 
» un grand enfoncement, et tout 
« auprèsde cette dernière quelques 

• rochers s’élèvent sur l’eau, envi- 
« ronnés par d’autres qui sont au 

• dessous. On ne doit point en ap- 

* procher; mais continuer b route 
« pour passer au dehors de toute 
P celte rangée d’iles. Au deb , et 

* proche de I'ile aux Cerfs , on dé- 

- couvre celle de Mirou lorsqu’elle 
» reste au NO. On appercoit à sa 

• pointe de l'E une tache blanche 
» qui a la figure d’un artimon ou 
« d’une voile latine. 

w Le fond est de vase dans pres- 
•• que toute l’étendue de ce canal. 
1 » Depuis Pnlo-Omchon b profoo- 


Au üeia uc rue jwirou , ver» 
Macao , il y en a moins. En cin- 
glant vers I’ile Mirou , on voit 
du côté de l’E les ilgp Ladronea 
ou des Voleurs qui , avec celle» 
de Lcine, forment un Archipel 
qui s’étend au N et à l’E- Lile 
b plus au S , voisine du canal 
Macao, dont je viens de parler , 
s’appelle la Grande I^idrone , à 

cause qu’elleparoît s’étendre plu* 

que les autres. Une autre mon- 
tagne , ariondic par le sommet , 
s’idève dans son milieu , et b 
fait décou vir de trèylom. Pres- 
que joignant , on trouve une île 
de moindre grandeur , que sépare 
un canal trés-ciroit. 

« Deux lieues au NO de cette Ile, 
il en gît une petite appelée par 
quelques uns rûtoé ,ct par d’au- 
tres du Milieu. Ce dernier non» 
lui a été donné à cause que , de 
toutes les l.adrones , elle est U 
i plus avancée dans le canal. Soa 
terrain forme deux petites nia— 
* melle» , et les bord» sont cerné* 

i de rochers dessus et dessous l'eaUj 

qui s’allongent en mer, et <ju» 

- obligent les vaisseaux de s «a 
i écart* r, en sorte qu'il con\ient 
. mieux de ranger de plus près le* 
. ile» de bâbord, que celle-ci qu'il 
i faut bisser à tribord , et cotoyer 
, de celle façon à trois quarts «le 
. lieue les lies Enciades , Chain- 
. chau et O<0 , jusqu’à b rade de 
i Macao , où l’on mouillera par S 

> et 6 brasses , fond de sable et 
» vase, la ville restant au NO J O 
i à b distance d’une lieue et demie, 
i et b forteresse de b montagne 
i au NO 5 ° O. Les vaisseaux qui 
. y séjournent s’en approchent de 

> plus près ; mais la rade, dont je 
, viens de donner les indices, suffit 
i pour ceux qui veulent aller dan» 
i fa rivière de Canton , et ils 
. prendront à Macao des pilote» 
. Chinois pour y monter. 

» Si les courans transportoleot 
. du côté de l'E , à b vue de» ile» 
. Ladi oms et de Leone , on pourroij 
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• le» distinguer de celle de 1*0 , 
» par le moyen de leur latit., parce 
» que la pointe du S de la grande 
» Ladrone est située *V plug N 
» nue celle de l'ile Sanciam ; une 

• différence de cette espèce ne doit 
» nas échapper X un observateur. 
» Indépendamment de ce premier 
•* moyen , la gTandeur des îles de 

• 1*0 , qui chacunes en particulier 
*» paraissent beaucoup plut c-tcn- 
» dues que celle de l’E, et leurs 
» gissemens différent sont des indi- 
•* ces plus certains que la qualité 
" du fond qui suffit , selon plu- 

• sieurs navigateurs; mais auquel 
« l’expérience m’s appris qu'il ne 
» faut pas sc fier. 

** Lors donc qu’on ronnoltra par 
» l’un des moyens ci-dessus, avoir 
» atterré aux îles situées h TE du 
«• grand canal de Macao , on gou - 
» vernera pour les ranger au S « 
*• ainsi que la grande L.adrone, et 

• cette dernière étant doublée, on 
« fera roule au NO pour appro- 
« cher l*i le Mirou qu'une marque 

• Manche sur la montagne , en 
»- forme d’artimon, fait aisément 

• distinguer. 

h Quoique , selon plusieurs pi- 
» lotes , les différons canaux que 
» forment les lies Ladrones et de 
» Le. me soient plus profonds v et 
» moins remplis de dangers que les 
•• passages que l’on apperçoit entre 
•» les iles de 1*0 , cependant il n’est 
» pas prudent de s’y engager sans 
» un pilote côtier. Au défaut, le 

• plu» sûr , comme je viens de te 
•* dire , sera d’en passer du côté du 

• 8. Quand même le vent seroit 

• contraire , on pourroit joindre la 

• rode de Macao 6 la faveur des 

• marées. 

* Soit qu'on atterre à l’O ou & 

• l’E de ces lies , la sonde en iodi- 

? [ue toujours la proximité , et le 
ond trouve ordinairement h 
m f 16 ou. 17 lieues au large ». Ex- 
trait du Neptune Orientai. 

MA CARIACOU , pointe, trois 
milles au S de la pointe Youogsur 
la côte de l’E de St.-Vincem aux 
Antilles. 

* MACARTNEY , cap. C’est le 
<s»p Shsn-Tung, nom chinois que 
la vanité aneloise a voulu convertir 
en celui de Macartoey , etqur nous 
rétablissons à l’art. Shan-Tung. 
Voy. ce mot ; voy. aussi ce que 
nous avons dit à l'article Ka-te- 
noo. 

x MACASSAH se nomme aussi 
CtLktti, Voy, CrtèsES. 
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» MACASSAR , capitale de l'ile 
Macassar, par 4*- i5 f S, et par 
1 17® à l’E de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de l'an 6. 

3 MACASSAR , détroit. Cest 
l'intervalle qui sépare l'ile Macas- 
sar ou Celébcs de l’tle de Bornéo. 

M A CCA R Y , baie sur la côte du 

5 de l'ile de la Jamaïque. 

MACCLE8FIELD danslesmers 
de Chine X l'E du Paraccls , cutre 
le bauc Lincoln et celui de Scar~ 
boroug , par i5°-5i f N, et ixi°— 
58 1 X l’E de Paris. Bureau des 
lonpitiuL s. La variation y est X peu 
pri s de 3o r NO. Les courant sont 
très-violens dans ce parage; et plus 
Il l'E on a des exemples que des 
vaisseaux ont etc empt>rtés au SSO 
plus de 17 lieues au delà de leur 
estime , dans xi heures. De ee banc 

6 Pulo-Sapate, 1rs courons donnent 
ordinairement 7 lieues en xj heures. 

MACDOWALL, baie sur la 
côte de l O de l'ile du Jura , une 
des Hébrides. 

M A CD U FF . petit port 1 mille 
h l'F. de Banff , sur la côte du S 
du golfe de Murray. 

* MACEIRA, Ile sur la côte 
d’Arabie au NE du cap Mahrab. 
La côte fait en cet endroit un assez 
grand enfoncement. La partie du 
5 de cet enfoncement se nomme 
Tance des Basses. Elle n'est j as pra- 
ticable X cause des rochers dont la 
côte est bordée. L’ile Maceira est 
au large de plusieurs autres petites 
iles , dont la plus grande se nomme 
Petite Maceira. Elles sont toutes 
sur un banc qui ne permet pas d'en 
approcher , et qui régne sur toute 
cette côtes .P. l’art. Mahsah. L’ile 
Maceira gk NNE et SSO. Sa lon- 
gueur est de 16 lieues. La pointe 
du SO est par iy®-5o 1 N , et 55*- 
55 ’ X TE de Paris. D’après de 
Mannevillette. 

MACHASCA, ville de la Dal- 
matie au NO du golfe de Narento , 
par 43°-t5 f N , et par t5°-5u f X 
l'E de Paris. Carte au dépôt de la 
marine* 

MACHIA, bonquet d’arbres sur 
la côte de Surinam , q lieues à TE de 
Dcmérary. Pour éviter le banc de 
Démérary , il fout se tenir au large , 
hors de vue de teire , de manière 
à ne voir que le haut île ces arbres. 
Dans cette position on aura fond de 
vase molle. 

* MACHICACO, on des prin* 
ripoux caps de lacôieduN d’Espi- 
guc.il est dans ta province de Biscaye 
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dan» le NE de l’entrée de la rivière 
de Bilbao et un peu au NNO de 
la petite ville de Bcrmeo. Il y a 
mouillage X TE de ce cap par 13 
brasses entre lui et la pointe L guet- 
ray. Lat. 43 0 -*8 , N , long. 5®-o f - 
3" r à TO de Puris. Bureau des lot t- 
gitmdes. 

MACHIGONIS , rivière snr la 
côte du NE de Terre-Neuve dans 
la baie Blanche , X TE de U baie 
Verte et des Iles de Ste-Barbc. 

MACHRI , pointe ou large de 
laquelle il y a des roches du même 
nom , & peu près X un mille dans 
l*OSO des roches Muck-Lochbcg. 
On passe au large de» roches Ma- 
chri en allant de b pointe Brandon 
& celle de Ettiy. 

MACKAHA, petit îlot. Voy ex 
Toxoatssoo. 

MACKERMORE , petite fie 
rés de la côte de TO d'Ecosse , 

milles ù TE de l’ile Jura. 

MACKERREY, village de l'ile 
Movri, une des iles Sandw ich snr la 
côte de TO d’une grande baie dans 
laquelle on mouille par 7 brasse» , 

X un peu moins d'un quart de 
mille de terre, entre Tahoroa ee 
Ranay. On y est X l'abri des vents, 
excepté du SO. La baie est ouverte 
de az*-3o f ou deux aires de vent. 

MACKEY , cap dans la mer 
Welcome (Bien- renue) quilormc 
ta partie du N de la baiede rludson. 
Le cap Mackey est dans le NO de 
cette mer , et forme ta pointe du 
N de l’entrée de Cheiter*Field. 

MACKINTOSH , roche dans le 
cul-dc-sar de Fort h , entre Nortlv- 
Fcrry et ta roche Rimer. 

MACKUM , sur ta côte de TE du 
Zuyder-zée pour ainsi dire droit à 
l'Ode ta bouée deMiddle-Ground » 

B u près à l'ENEdelohouée d’Igel- 
œck. Quand on amène Mackum 
par un moulin situé près du bord 
de l'can , et en même temps un 
petit clocher situé au S Je Mackum 
par le village de Idesrghauicn , on 
est alors bien en canal. Quand on 
relève Pendragon entre Mackum 
et Idcseghausen , on est paré de U 
queue du banc du Mort ( Dcad- 
Swalc/t ) ; mais si on amène Pen- 
dragon plus pré» de Mackum on se 
trouve trop X TO. Mackum est i a 
lieue» dans TO de Bols waert 3 lieues 
de Harlingue , et 4 lieues si j au 
NNE de Slavereo. 

MACOMODE , une des Makii- 
vos. Voy. Malotvis. 

* MAGOUBA. C'est la pointe !» 

5 * 
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fias N de l’ile de la Martinique 
aux Antilles. Elle est connue par 
la qualité particulière du tabac qu'il 
produit. V. Maatiïuqoe. 

MACIU , ville ancienne de l'ile 
Je Samoa. Voy . ce mot. 

MAC-SWAIWE, baie dans la 
partie du N de In baie de Donegal 
our la côte de l’O d’Irlande, 11 
railles à l’O de Uonegal. 

* MACUl.A , boie sur la côte 
d’Arabie à l’E de b baie Cavaca- 
nin. La baie de Macula n’est pas 
facile, il y a des dangers autour 
de la pointe de TF., et quelques 
uns en dedans de la baie. Elle est 
par iq°-M IN , et par 46°-4° f b PE 
de Paris. D*après de Mannevit- 
lette. Mous transcrivons ici l'art, du 
Neptune Oriental qui concerne 
«ette baie. 

-La baie de Macnla peut avoir 

* » 3 lieues de profondeur et 6 de 
»• largeur; la terre en est tort haute. 
» A la pointe du NE il y a une 
» montagne un peu plus élevée que 
m les autres, sous laquelle est une 
» rade ou l’on est à l'abri des vents 
■» de PENE, au MO. On mouille 
,* à une longueur de cable d’une 
« petite pointe de roche» qui est 
.a* saine, où tout danger est à décou- 
» vert. A 3 longueurs de cable au 
» MO de cette pointe , il y a use 

*• chaîne de roches sous l'eau . sur 
« laquelle la iner brise quelquefois. 
» Les marques de ce mouillage 
» sont , la pointe de l'E de la baie . 
» au SE une lieue , et celle de l’O 
■ au SO. On y trouve 3 brasses } 
» de profondeur. Pour le reste de 

la baie , on peut y mouiller par 
» (5 ou 16 brasse,. A une lieue de 
» terre nu fond de cette baie on 
»■* voit lu petite ville de Foa , et h 

la pointe quelques cabanes de 
•» pécheurs. Le poisson y est abon- 
-» aani et à bon compte ; usais l’eau 
•s* et les autres provisions y sont 
» rares et très-chères. 

» Il est nécessaire d'avertir les 
» navigateurs que depuis le cmn- 
» mencemenl d'avril , jusqu’à b fin 
» d’août, les vents régnent sur cette 
» côte du SOau SSO f qu’ils sont 
■* variables à l’O par Je grands 

* eoupset quelquefuisaccompagnés 
s» de pluie, c'est pourquoi cette côte 
•* n’est point praticable pendant 
>» cette saison , d'ailleurs on ne 
» tro.ive aucun port pour se mettre 
» à l'abri des tempêtes. Le lond 

* ne s’étend à plusieurs endroits 
j» tout au plus qu’à a lieues au 
» large. En septembre les vents 
> viennent de l’E peut frai» , avec 
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i » Je forts courons qui portent à 
I » l’O , et ils continuent de la sorte 
» jusqu’à la fin de mars , souvent 
| «avec des brise» de terre et de 
» mer. Quand le vent vient de t’O 
j - il est iré»-chaud , et fort frais de 

• la partie de l'E. 11 »’en suit delà 
» que les vaisseaux qui partent 
» Je Moka ver» la fin d’août , ou 
■ plus tard, pour aller vers l’E , 
» doivent éviter cette côte, et »'é- 
» lever vers le S pour pronier des 
» vents de l’OSO qui y régnent 

* jusqu’à la int- septembre. Plu- 
» sieur» vaisseaux ont manqué leurs 
» voyages, faute d'avoir fait atten- 
•* tion à cette remarque ». Extrait 
du Neptune Oriental. 

* MADAGASCAR, m nomme 
aussi Maurcasse.. Ce nom est resté 
attaché à scs habitans. Madagascar 
est une des plus grandes île* con- 
nues. Elle est à T’E de l’Afrique 
dans l’Océan Indien. Les Français 
y ont des établisaeuiens et préten- 
dent au privilège exclusif d'y com- 
mercer. Cependant U partie de i’O 
est fréquentée par les Anglois, et 
sur-tout la haie de St. - Augustin. 
Les Fronçais jadis établis au fort 
Dauphin y furent massacrés par les 
Naturels. Ils sont aujourd’hui en 
possession de la petite île de §te.- 
M-irie située au SE de la baie 
d’Antongil. Voy. les art. Axtoji- 
oil , Foulvoi.vtc , St.-Auoustiw , 
Fort Daupiuh , et autres qui con- 
cernent celte ite. L'histoire n’étant 
pas du ressort de cet ouvrage , 
nous nous bornerons à donner les 
principales dimensions de Madagas- 
car. Le cap d’Ainbre est la pointe 
la plus N Je Prie. 11 est par ia°- 
x ; S , et par 47 0 -3i* à IJ& de Pa- 
ris. Le cap Sainte - Marie est la 
pointe la plus S. Il est par xô°- 
qo f S , et par4S°-4 f à l'E de Pari». 
Le cap de l'Est situé sur la côte du 
NE Je Pile est la terre la plusE. 
il est par<|8 0 -aV à PE de Paris. 
Le cap Sl.-Félix , dans le SO de 
Pile , est b pointe la plus O. Il est 
par 4* °->o r à l’E de Paris. Ces po- 
sition* sont extraites du Neptune 
Oriental de D'après de Manne - 
villette . L'ile entière güà peu prés 

M 1 ME et S 1 SO. 
i MADAME, lie. Voy . Mau- 

XR? AS. 

x MADAME ( Ile ) r à l’entrée 
de la Charente , dont elle défend 
l’entrée. On In laisse au S , en 
entrant dans la rivière. 

MADAM po nte sur la côte da 
NE de Pile St. -Christophe aux 
Antilles , à PO de la peUle baie et 
de b rivière Oy on. 
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* MADDI-BENDER , port de 
commerce situé environ 47 lieuas 
dans le SE de Ritcliel. Voy . U dus. 
Lai. xx # -4t f N , .long. trt>°-5o r à 
l’E de Pans. Eosily. Cette position 
se trouve dans le golfe de Culch. 
Le roi du pays réside à Booge. 
Cette Place voit passer tous les an» 
dan» ses uiurs la caravane qui va 
de Cachemire à Agra. 

Le Commerce de Maddi-Bender 
exporte des toiles grossières , et 
reçoit du sucre , du café , et tou» 
les métaux. Le golfe de'Cutch ne 
s’étend guère plus qu’à 10 iicnes 
de cet endroit. Le p« tit port de 
Nagar est à l’endroit où ce golfe 
fait le coude, et à la partie du S ; il 
apptu tient à un autre souverain. 
Tout le fond du golfe et la partie 
du S , qui forme la partie du N de 
Guzurat , sont pleine de bancs, ce 
qui empêche la communication 
même des Chellingues. Ce n’est 
pas la seule raison qui s’oppose à 
toute espèce de commerce. La na- 
vigation est encore entravée par 
les habitans de cette partie. On le» 
appelle Souganes ; ils sont pirates. 
Article communique par Vamirat 
Eosily . 

i MADELEINE, baie sur la 
côte de PO de ln"Caiiformr , à l’E 
quelques degrés S des iles Lobo». 
L’entrée de la baie est obstruée par 
plusieurs Ilots. Lat. x5°-io' N , 
long, il 5° à l'O de Paria. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. 

x * MADELEINE. C’est un 
groupe d'iies dans le golfe de St.- 
Laurent. Les principales sont la 
Grande lie. Pue Bnon , Plie aux 
Cormorans, Plie des Veaux Marins, 
Plie de bMadeleine , Pile Anihent, 
et Plie de l'Entrée. Cette dernière 
est par 47°- | 7 > N, et par 63°— 
qtf' à l’O de Pari». Bureau des 
longitudes. 

3 MADELEINE » rivière sur b 

terre-ferme à l’O de Sainte-Marthe 
et à PE du cap de b Gofére pré» 
de Carthngène. L’entrée de cette 
rivière est par N, et par 

7t)^-5o r à l'Ode Pari». Belin . 

4 * MADELEINE ( ile de U). 
C’est b plus méridionale des Mar- 
quises de Mendocc. Elle est par 
io*-xô f -3o M S , et par i4»*-y' 
l'O de Pari». Bureau des longi- 
tudes. 

5 MADELEINE (golfe de b J. 
sur la côte du NE de l'ile de 
Malte dans la Méditerranée. 


6 MADELEINE. Ile pré* de 
b pointe du NE de l'ile de Sud**» 


jitized by Google 
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fne dans la Mediterranée , auprès 
de Pile Cadrera. Voy et Capkkka. 
Il y « mouillage en dedans de Ca- 
prera et de la Magdeleine. Celte 
dernière reste au S quelques degrés 
£ ducap L> o ru facto de l’ile de Corse. 
Voyez ce mot. 

J MADELEINE, baie sur la 
«ôte de 1*0 du Spitzberg, au N de 
la baie des Hambourgeois, et au $ 
de Pile des Danois. V. Madxleis* 

( crique de la ). 

B MADELEINE (crique de la), 
•or la côte de 1*0 del'ile du Spitx- 
berg. Elle se trouve à la pointe du S 
de Ta pointe de’ce nom , par 79®- 
Jq * N* «t 6°-4a r 4 PE de Paris. 
L 'Auteur angloit. Il y a deux 
jointes il cette crique , et il faut bien 
les ouvrir avant de donner dans b 
baie. Cette crique s'étend jusques 
par 7y -58 f N , et par b®-^' 4 l'E 
de Paris. L 'Auteur anglois. Il y a 
mouillage dans la baie. La cote 
Court ensuite 4 l'E et au N , en 
dedans de l’ile des Danois. Eo 1H14 , 
Fotherby y observa la même but. 
que nous venons d'indiquer ; il y 
trouva a5°de variation NO. A cct 
époque elle étuit de 5®-3o r NE à 
Londres. Il scroit 4 souhaiter qu'on 
y fît de nouvelles observations de j 
variation pour s’y assurer si elle y 
marche progressivement comme 4 
Londres. Depuis cette époque , 
C’est-à-dire , dans le cours de 160 
années , la variation a tellement 
augmenté à Londres, qu’elle se trou- 
vojt de ab° NO en 1774. 

* MADÈRE , lie de l’Océan At- 
lantique. Cette lie est haute et s'ap- 
erçoit de loin. Elle est 4 la fron- 
tière des vents alizés; en consé- 
quence on n’y arrive pas toujours 4 
volonté , et l'on est sujet 4 y éprou- 
ver de grandes variétés. Les marins 
qui fréquentent ces parages doivent 
aur-tout craindre les îles Désertes, et 
l’He de Porto-Samo. Cette dernière 
«st dans le NE de Madère. L»s 
vaisseaux qui veulent aller 4 Fun- 
chal doivent passer entre les fies 
Désertes et Madère, en rangeant 
Flic de préférence. La seule diffi- 
culté de ce passage consiste dans 
les raffales inopinées que renvoient 
les montagnes. Voy. ce que nous 
•von* dit à l’art. Kcücual. Voyez 
aussi les articles PoxTO-SiUTO , cl 
Si. r s Deseutfs. 

MAD1 , baie sur b côte du N 
JEgypte , et au S de Rosette. 
C'est dans cette haie que $e dé- 
gorge un des grands canaux du Nil. 
il y a bon mouillage et bon foud 
en dedans d’une ile située au 
ferge de cette baie. Lorsque U 
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violence du vent force un vaisseau 
4 appareiller de Rosette , on peut 
se tenir mouillé 4 l'abri de cette 
ile par 6 et 7 brasses. Celte posi- 
tion est entre Rosette et Aboukir. 
Voyez Asouxix, ou plutôt Aro- 

XXX s. 

* MADRAS 1 capitale des An- 
glois sur la côte de Coromandel. 
Voyez ce que nous avons dit 4 l'art. 
St.-Groxo»:*. N°. ni : Nous allons 
y joindre l'instruction du Neptune 
Oriental. 

« de St.-Thomé 4 Madras , il y 
•• a une lieue f au N J NE. Cette 

• ville est le principal étublisse- 
» ment des Anglois sur b côte de 

• Coromandel , et le siège duCon- 

■ seil supérieur. Elle est ceinte du 
» côté de la mer et de celui de 

■ terre , de murailles de briques 

• flanquées de quelques bastions 
« garnis de canons. L ne petite 

■ rivière dont l’embouchure est au 

• S de la ville, et qui forme un 

• coude en remontant au N en 
•* cerne une partie. Madras se partage 
» en ville Blanche , et en vifle 
«* Noire. La première est fort petite 

• et proprement bâtie. La seconde 
» située au N , sert de demeure 
» aux marchait* Gentils , Maures, 

» Arméniens , Juifs , etc. , et 4 

• quelques Européens qui n’ont 

« pu se loger dans la ville Blanche, j 
» Cette seconde ville n’est point 

• ccintede murailles comme la pre- 

• mière , où l’on voit toujours en 
» rade quantité de vaisseaux. Le 
» Mouillage se fait 4 trois quarts 
n de* lieue de terre , par 10 ou 11 

• brasses. On voit de hautes iuoa- 
» tagnes sur le terrain. 

• De Madras au récif de Trifou 
! « ou de Natoer, b route est au 
» N NE 3 lieues* On en reconnoit 

• les approches par un petit bosquet 

• d'arbres d’égale hauteur, et dont 
■ le souiuiel forme une espèce de 
» table. Lorsque ce bois est dans 

• une meme direction avec deux 
« arbres , palmiers ou cocotiers , 

- on est par le travers de ce récif 

• qui s'avance une bonne lieue en 
» mer. Après avoir ouvert de la 

• grandeur d'une voile les deux 

• palmiers avec le petit bois , il 
« faut gouverner au NE pour passer 

- nu large du récif de Mer , ou 
« banc de Palucaitc , dont Pextré- 
« mité du SE est au NE £ E deux 
» tiers de lieue de U pointe du ré- 

• cif de terre. 

» En rangeant b côte on veillera 
•* 4 la sonde , parce qu'aux appro- 
» cbes du banc de Trifou, le fond 
n diminue d’une brasse 4 chaque 
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1 • coup de plomb jeté même sans 

• interruption ; ainsi soit de jour , 
« soit de nuit , sitôt qu’on s’apper— 
» çoit de celte diminution , on doit 

• sur-le-champ porter au large 
» pour passer , comme je l'ai oit 
" ci-dessus , au dehors du banc de 
» Paliacalte , et n'en pas approcher 

• par moins de to brasses Je pro- 
» tondeur. On trouveroit sans cette 
» attention un fond inégal , tel 

• que de b brasses ; on tomberoit 
» 4 3 au premier coup de plomb , 
«* ce qui scroit dangereux pour un 

• g and vaisseau ; mais un petit 
- peut passer par - tout sans rieu 

• craindre, parce qu’il va au moins 

• ia pieds d'eau sur fe plus haut 
** de ce banc éloigné de aeux tiera 

. » delieueou d’une lieue dç terre». 
Extrait du Neptune Oriental. 

* MADRE-DE-DIO , ile consi- 
dérable sur b côte méridionale du 
Chili , dans b mer du S. El e est 
vis-4-vis du golfe de b Trinité 
auquel elle sert d’abri. La poiuic du 
N de cette lie est par 4a® -45' S . 
et par 78^-7 f -3o r 4 PQ de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* MADRE-DE-DIOü , baie sur 
la côte de 1*0 de l'ile Christine une 
des Marquises de Menduce , par 
9?-58 ; S, çt par i4i°- 36' 4 PO do 
Paris. Carie du dépôt de la marina 
de tan b. 


Celle baie est, dit no're Auteur, 
la même que la baie de la Réso- 
lution; et quant 4 nous , noua 
pen ons que c’est la meme que le 
Bureau des longitude» place dans 
Plie Ohitahou ; Pile Obitahou 
•eroit alors la meme que l’ile 
Christine. Cette ba:e s ? est aussi 
nommée port de Mendaaa , nom 
de celui qui a découvert l’ilc, ca 
• 5g5. Voyez l’art. Résolution 
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et O. Elle est ou N de la partie de 
l’E de Pile de Java. La pointe de 
PE de Plie Madura est par 6°— : 
VJÈ, * l P? r 4 PE de 

P^^ÊM)après de Manne* Mette. 

RE , province de b pres- 
qu'île de l’Inde au N du cap Co- 
morm , en remontant 1a côte du 
rôtéfde l’E. C’est sur ia côte de 
Maduré que se trouve le port de 
Tuticorin, 


MADWHARF , banc de sable 
au NO de la comte Forinby. La 
pointe de l’O ae ce banc est mar- 
quée par une tonne mouillée par 
3 brasses J. Il faut la laisser 4 bâ- 
bord tn entrant. V. Bu» 00. 

1 * MAEL-STAAND , dans !< 
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Sehager - Rack , sur ta cote de 
Suide dan* le SE des roche* nom- 
mées Pater Noster , à peu près à 
PENE de b pointe Sehagen , et au 
S ^ SO du mont Britto. Il y a 
mouillage dan* le NE de Mael- 
strand. On la motnine aussi Mari- 
stmnd ou Mar-strand. Elle e*t à peu 
près à 8 lieues au NO de Gotten- 
Ixnurg , par 57°-6V-5c u N » et u°- 
à PÉ de Paris. Bureau 
des longitudes. 

* M AET.STHOM C’tJt an ieju\ I 
situé droit 6 l’O des Iles du o*{> 
Vert , dans l'Atlantique du nord ; 
son existence p'est pn* très-avérée , 
et la du dépôt de la marine le 

regarde comme douteux ; cependant 
if prudent dç naviguer avec pré- 
ckutiop lorsque la routç conduit 
dans’ ses environs. On le dit placé 
par ift° N, et 3 v)°-av) r à PO de Pa- 
ris. Grand Routier du dépôt de la 
marine 1788. 


MAEL - ST BOOM. C’est un 
tourbillon de la mer qui se fait 
sentir «iir h côte de Norvège. Les 
marins donnent vulgairement le 
nom de vire-viresux tourbillons de 
celte natur e. Celui-ci est une espèce 
de rar. de marée qui n’a lieu qu'au 
S de l’Ile Loefort , et au N de Pile 
Rus». Le bruit qu’il occasionne se 
fait entendre il plusieurs lieues au 
large. Ln vaisseau qui s'y touveroit 
entraîné conleroit sans "ressource. 
On le nouimr quelquefois Moskoe- 
Stroom. Tout ce que ce goufre 
absorbe coule immédiatement, mais 
à la mtr étale le* objets reviennent 
à flot , et tellement défigurés qu’à 
pèinc peut-on les reconnoître. Ce 
tourbillon s’étend après les tem- 
pêtes, à 1 lieues plus loin que se* 
lilnitcs ordinaires; et des vaisseaux 
qni se croy'oicnt parfaitement en 
sûreté ont été sur le point d’y être 
entraînés. Il est d'usage de se tenir 
i 9 ou 10 lieues de terre , tant à 
can e de ce rax de marée que des 
roches d’Osiruford.LeMiiel-ÿirooin 
est par l 38 J - 8 f N , et par 8°-i 
l’E de Paris. V Auteur angït 1 
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MAERNS ou Mrs xts , 
côte de l’E du Znyder-xce dans b 
Frise à l’E de Staveren et de Har- 
rîch. C'est une marque pour po- 
lpoger Jes bancs dû Cvevl , du 
Cripple , et de lloffsted. Voy. ces 
mola. Maecns est au N , quelque 
chope O de l’ile d'Urck. 


1 ♦ MARS- C’est le nom que tas 
Allemands donnent à la Meuse. 
Nous nous en sommes quelquefois 
servis au commencement de cet 
Ouvrage* 


M A G 

* MAE8 , lies sur 1 a côte de 1*0 
d'Irlande près de l'entrée de l’O 
de b baie de Gallovray. Elles sont 
tout auprès de terre , et en dehors 
de b pointe de l’O de la baie Bat- 
tery un pen an NE de Pile Kron- 
kara. H n'y a pas de passage entre 
la plus grande de ccs Iles et la 
torre. 

MA ESI AND ( écluse de ). C'est 
une ville de Hollande A peu prés 5 
mille» .m SO de Delfl en dedans du 
canal de la Meuse , par N , 

et i°- 58 * à l’E de Paris. L'-dufeur 
anglois. 

MAFUMO » rivière sur b côte 
dyi SE de l’Afrique ; nous n'avons 
rien de particulier à en dire ici. 
V. l'art. deL*p»MT-MuQU£i , 
Cette rivière de Mafumo se nomme 
quelquefois dans la géographie , 
rivière du St. -Esprit. 

MAGADOXO , rivière et ville 
snr b côte d'Ajan , côte de PE 
d’Afrique , par N , et par 

q^-to’ à l'É de Paris. D'après de 
Mann caillette. 

+ M AGAREZ KURFEZI. C’en 
le nom que les Turcs donnent , 
dans leur langue , au galle de 5 *- 
ros, h PO de b Chersouèse de 
Thrace, V. Saxo*. 

MAGAR 1 SSE, sur la côte de 
Uomanie , Turquie d’Europe , un 
peu à l’O de l'entrée du S du canal 
des Dardanelles. C'est Mngarisse 
qui termine à PO le golfe de Ca- 
ndie. * Le golfe de Caridi$ se 
nomme aujourd’hui golfe de Sa ros , 
et la pointe qui le termine à l’O 
se nom me cap Grétnia. 

MAGDALENGARE , pointe 
dans b rivière Ta J. C'est une mar- 
que pour franchir le Fer à Cheval. 
Les buissons les plus au large que 
l’on apperçoit sur celte pointe , : 
doivent être amenés jusque par 1a 
pointe de Soulh-Ferry-Ness. 

MAGÊE, port dans la partie du 
SO de l’il* Valentia entre b baie 
Dingle et la rivière Reomare fur 
b côte du SO d'Irlande au N de b 
baie Ballyn»kelig* en dedans du 
détroit qui conduit à la baie Dingle. 

1 MAGELLAN ou Miottii* , 
ou Msoalleak , trois noms qui 
n’ont aucun rapport au détroit de 
Magellan , mais qui se donnent à b 
comte de PE de rentrée du 1 lac de 
Londonderry sur la côte du N' 
d’Irlande. On trouve près de cette 
pointe de Sà 1 o brasses d’eau.L'entr ée 
du bc a dans cet endroit à peu près 
1 nulle de largeur , c’cst-a-dirc de- 
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puis la pointe de Magellan jasqu'sdf 
château Vert. Lat. 55 °-ix r N «long. 
g°-io* à PO de Paris. L’Auteur 
anglois. 

a * MAGELLAN , détroit qui 
sépare la côte des Patagoos , à l’e*? 
tremité méridionale du continent 
dé l’Amérique , de la Terre de Feu, 
lie située au S de PAmériqt:# 
méridionale, et qu’elle pa roi t ter- 
miner. C’est dan» ce détroit décou- 
vert par Magellan que se trouve 
le cap F roward qui termine le con- 
tinent de l'Amérique vers le S. Voy • 
crt article. On entre dans le détroit 
de Magellan par l'Océan Atlanti- 
que , «t on en sort par la mer du 
Sud. L'entrée du coté de l'E est 
entre le cap de* Vierges et le cap 
du St.-Espiit. V. cap des Virant* 
et cap du St.-Esfmt à VJppendix, 
L'autre extrémité de ce détroit est 
entre le cap Victoire et le cap Pii — 
lare*. Toute instruction sur ta na- 
vigation de ce détroit scroit insuffi- 
sante. On peut consulter le Voyage 
de Bougainville , ci celui de Cook. 

MAGGF.ROF. , île sur la côta 
dn N de b Norvège. Le cap Nord 
appartient à cette ile . dont il forme 
1 extrémité septentrionale. C’est en 
cap Nord qui termine la I .aponie 
du côté de la mer Glaciale, par 
7t°->o r N , et par a 3 °- 3 o*à l'K 
de Paris. Bureau des longitudes » 
Voyez Noau (cap), el Al tek- 
SOLEP. 

MAGHERE -WÀLLEY. Cent 
b plus à terre de 4 Iles qu’on 
nom me Balle- Ncss, au 8 de l'iin 
Troy pré* de b partie du NO do 
la côte d'Irlande. Voyez Balur- 
Nms. 

MÀGHREMORE , baie dans U 
mer d'Irlande 5 lieues au S dn 
Wicklow. 

MACIOPPF, , il. en driaiu il® 
la riv ière de Tauiarica sur b côl# 
du Brésil, 

MAGNA -VACCA, tille du 
duché de Ferrarc* en Italie, avec 
un port sur le golfe de Venise, à 
peu près à 8 lieues au N de Ra- 
ven ne. 

* MAGNETIQUE , Ile «r la 
côte du NE de b Nouvelle Hol- 
lande. C'est elle qui ferme au S 
1 a baie de UaHibx, terminée au N 
par la pointe Hillock, C’est cette- 
même jle Magnétique qui termine 
à l’ONO la baie de Clevebnd : on 
lui a donnu.ee nom parce qut , dans, 
son voisinage, l’aiguille aimantée 
restent immobile. Celle circonstance 
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» fait penser que eMtoit le résultat 
de quelque influence magnétique 
relative a cette ile. 

MAGINUS ( Saint— ), baie sur 
la côte de l’O de Miintand , la plus 
grande des Orcadcs. La partie de 
rOcéan Atlantique du N qui ren- 
ferme ces i les a quelquefois été nom- 
mée mer dç Calédonie* 

MAGOS , autrement Foxtalfxa 
dk M*°os , le Château des 

tr ?,' s Km*» sur la côte du Brésil, 
à 1 entrée de la rivière Rio Grande. 

MAGOTTY , crique sur la ente 
J* “ ™ de la Jamaïque, | mille à 
i O de l'anse, aux Moustiques. 

MAGPEC, baie sur la côte du 
INE de I fie de Saint-Jean , dans le 
goltc de Saint-Laurent. Elle rit 
en dedans de quelque* petites i Ira 
•Huées depuis la pointe de l'O du 
P^rt Kikibaugat, en allant vers le 
iv jusqu'à Ca»jiubec. 

magra, rivière d'Italie , qui 
•e jette dans la Méditerranée , un 
peu au dessous de Sarzanne , dans 
1 état de Gênes. 

MAOUANA , une des îles Ra- 
liam. Voyez ce mot . 

^ MAGUARI, cap. C'est la pointe 
de * O de l’entrée de la grande 
nnère Para , ou si l’on aime mieux, 
c’est la pointe du NE de l'iie St— 
Jean ou Ircanes, ou de Marajo , qui 
Sépare l’embouchure de la rivière 
l’ara de celle des Amazones. I«e 
cap Maguari est presque sous la 
• c e *l~â-dire à peu près par 
io' S, et 5i° à 1*0 de Pans. Carte 
de 1780 du dépôt de la marine. 

iMAGUELONE. C’est une es- 
pace de golfe intérieur qui s'étend 
en dedans de quelques îles, depuis 
Agde jusque vis-à-vis de Montjacl- 
lier , au fond du golfe de Lion. 
Voyez MoitTfELLira. 

u * MAGLELONE. C’est la plus 
O des trois îles de Saint-Pierre et 
Miquelon , sur la côte du S de 
Terre-Neuve. Voyez Miçuëlok. 
Nous sommes fondés à croire que 
le mot Miquelon n’est qu'une cor- 
ruption de Maguelone. 

MAHAGUERAS , haut-fond 
dans le golfe de Honduras , côte 
de i’E du Yucotan. Il est dans le 
voisinage des roches Salmedines et 
de l'ile utib. Voyez ces deux mots. 
Quand on part de Truxillo pour 
aller à l’O , 00 peut passer à terre 
de te haut-fond. 

* MAH A MET , golfe sur la côte 
dis N d’Afrique , au SSQ du cap 
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Bon. Ce golfe est terminé à I’E 
par les Iles Coniltières ; il est trop 
ouvert et sans abri. CVst dans ce 
golfe que se trouve Souze et Mo- 
nestier, nu SO de l’ile de la Pente- 
lerie et de la Sicile. 

MAHANADY , rivière qui se 
jette dans la baie de Bengale , près 
de la Fausse Pointe. Elle n'est pas 
fréquentée. 

MAHARF.E, baie sur la côte 
du SO d’IrlanJe. Son étendue est 
de . lus de 3 lieues. Les cartes n'en 
parlent pas , et cette erreur en occa- 
sionne une dans la position de la 
rivière Sli-mnon qui se trouve por- 
tée ia r trop $. Celte erreur a causé 
là perle du vaisseau de la compagnie 
des Indes , le Yorck. 

MAH ALT , baie sur la côte de 
l’O de l’ile Saint-Vincent , un peu 
au S de la baie Cumberland. 

* MAHÉ. C’est la principale des 
llrs Scchelles; elle peut avoir de 5 
à 6 lieues de circuit. On y cultive 
avec succès les épiceries; la canelle 
sur-tout y réussit on ne peut mieux. 
U Y a tout auprès de sa côte du 
NE une petite Ile qu’on nomme 
Sainte-Anne. Le canal qui la sépare 
de l’ile Ma hé forme un superbe et ex- 
cellent port , capable de recevoir 
une Hotte nombreuse. Plus prés de 
l’ile Malié , b nature a pratiqué un 
petit interstice dans un banc de co- 
rail, dont toute la côte est revêtue. 
Ce petit canal , très-profond et très- 
acore , conduit à une espèce de 
bassin naturel renfermé au milieu 
du banc de corail : c’est b ce qu’on 
nomme le Barachouas , et c’est où 
se fait le débarquement. L’ile Mahé 
est aujourd’hui habitée par des 
Français ; le gouvernement y pos- 
sède une maison , un magasin et 
deux pièces de canon pour des si- 
gnaux. Voyez les Voyages de 
do Grandpré. Le port de Mahé 
est par 4°-38' S, et 53®-i5/ à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes , 
sur les observations de l'abbe Ro- 
chon. 

MAHON ( port ) , sur la côt« du 
S de «la, baie de Mahon , à PEr dp 
l’ile Méaorque. C’est un superbe 
et .excellent port , et ce que l'on 
nomu^e 1a baie de Mahon est un 
bra* de mer long et étroit qui y 
conduit. L’entrée en est facile ; fa 
seule difficulté est de ne pas se 
tromper sur l'entrée de cette baie. 

Il y a dans le NE du fort Philip- 
pe! une espèce de baie à l’OSO du 
cap de la Mob , qui a souvent été 

C ris pour l'entrée du port Mahon. 
•eue erreur a eu des suites funestes. 
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Foy*. b Mola pour b situation 
précise. 

* MAUOUNA, ile de l’Ar- 

chrpel des Navigateurs , dans U 
mer du Sud, par S , 

et pat t72 a -36'-5o 1 ' à l’O de Paris. 
Bureau des longituiies. C’est dans 
la partie du NO de cette île que se 
trouve la baie des Assassins et l’anse 
du Massacre, où MM. de Lungle, 
Lamnnqn, et dix autres individus 
des équipages de M. dé la Pérouse, 
furent massacré» le 11 décembre 

1787- 

* MAHRAH on Matraca, cap 

entre le Cap Morebat et le cap Ra- 
salgate, sur la côte d'Arabie. L’anse 
des est au N de ce cap; mais 

I la côte n’est abordable nulle part 
dans ces parages , à cause a’un 
banc qui se prolonge au brge de- 
puis le cap IVouze jusqu’au cap 
: Kanseli. Le cap Muhiuli est par 
:i8°-5o'N. et 55^i5'à l’E de Paris. 
D'après de Atanncvillctle. 

* MAI ( He de ). C’est une des 

lies du cap Vert ; elle est à i'ENE 
de l’ile Saiul-Yago. Lu poiute du 
S de cette ile est par N , et 

par af^-So* à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. C’est cette 
pointe qu’il faut attaquer quand ou 
veut arriver à b rade des Anglois, 
située dans la partie du SO de l’ile. 
Eu général, les aisseaux relâchent 
peu aux lie» du cap Vert , et ceux 

Î |ui veulent y toucher mouillent a 
a baie de la P raya , dans l’ile do 
Saint-Yago. Voy. ccs mois. Quant 
ô l’ile de Mai , elle e»t très-peu fré- 
queotée : on y va quel juçfvirs cher- 
cher du sel. Quelques détails super- 
ficiels que donne l’auteur anglois 
ne nous pnroissent pas dignes de 
trouver place ici. 

MAID-FLAT ou Bako de u 
Puoxlr. C'est sur une des pointes 
de ce banc que sont les deuxième 
et troisième bouées du canal de 
Veer-Gat, entre les iles de Wal- 
cheren et de Sr.bovren , sur b côte 
de Hollande. Voyez Veex-Gat. 

MAIDEN , iles sur la côte du 
NE d’Irlande, au N j NE a lieue» 

{ de l.i baie de Currick-Fergus. Ce 
sont de gros îlots environnés de 
plusieurs roches sous l’eau ; ccs 
roches s'avancent dans le N NE 
assez pour ciupccher le» vaisseaux 
d’approcher les Iles Maiden plu» 
prés que 2 lieues. Il y a cependant 
des passages parmi ccs roches, que 
de» pilote» expérimenté» peuvent 
fréquenter. Elles sont par 
N , et par à l’O de pari». 

L'Auteur anglois . 
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* MAIDENOI-OSTROFF on 
I'Ile de Cuivre. C’est uue des îles 
Beering , & peu près à 10 lieue» 
dtins le SE do la grande Beering. 
Voyez Beering. 

MAIDSTONE , danj la pro- 
vince de Kent, »ur la rivière de 
Medway, La marée permet aux 
barque» de 5o 4 60 tonneaux de 
remonter jusqu'à Maidatonc. Lei. 
5i°-i6 f N , long. i°-4*' à 1*0 de 
Paris. V Auteur anglois . 

MAINE (Ile du ) , près de la 
rivière Auguste, dans l'ile de Cube. 
Voyez Augusta. 

* MAINGARD, pointe «ituée 
•nrla côte de France, nuNEde St.- 
Malo, entre Ilotencuf et l%Groin 
de Cancale. La pointe Maingnrdest 
droit au S des Quincats et des Min* 

f uy ; elle est presque contiguë 6 
Ifc Binard , avec laquelle on la 
confond souvent , dont elle est ce- 
pendant très-distincte. 

i MAINT .AND ouPouotfE. C’est 
la principale des Orcade J ; Kirkwall 
en est la capitale. 

•a MA1NLAND ,1a principale de» 
lies Shetland , au N de l'Ecosse ; 
Lerwick en est la capitale. l,a mer 
dans le voisinage de ce» l|es est 
remplie de harengs et de poissons 
de toute espèce. 

MÀiOS , îles que les Espagnols 
ont nommées ainsi; ce sont les lies 
Sandwich. 

f * MAIRE ( le^, détroit près de 
l'extrémité méridionale de l’Amé- 
rique. C'est lui qui sépare la Terre 
de Feu de la Terre des Etats. En 
venant du N , on donne dans ce 
détroit entre le cap Saint-Die«o sur 
la Terre de Feu, et le cap Saint- 
Antoine sur l'ile des Etats, et on 
en sort au S entre le cap Saint-Bar- 
thélemy et le cap du Succès. Il est 
avantageux aux vaisseaux qui se 
destinent pour la mer du Sud , et 
ui ne veulent pas prendre par le 
étroit de Magellan , de passer par 
celui de le Maire, plutôt que de 
faire le tour de l'ile des Etals. Cette 
route peut abréger beaucoup, sur- 
tout quand on territ sur la Terre 
de Feu. Voy . le cap Saikt-Diego 
et le cap du Sucets ; leurs posi- 
tions sont déterminées par le bu- 
reau des longitudes. Voyez aussi 
ort du Nouvel Am et le cap Saint- 
eau. 

a MAIRE ( le ), petite Ile dans 
la baie de l'Abondance, 17* au S 
de la Cour des Aldcrmen, sur lu 
côte du NE de l’ile du Nord de U 
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Nouvelle Zélande. Voy et Cou* 

DES AlDERMEX. 

I MAISON BLANCHE (baie 
de la ) . dans la partie du SE de 
l'ile de Saint-Christophe , aux* An- 
tilles. 

a * MAISON , rocher sur la côte 
de France , a l’O de Saint-Jean de 
Doit. Ouand cette roche reste par ; 
le moiriin de Flouganon , on est 
dans les marques du Trépied. 

3 * MAISONS. C’est une des 
roches principales des Minquier» , 
groupe considérable de roches au 
N de Saint-Malo. V. Misqüiers. 

♦ MAISY , cap. C’est la pointe la 

Î dus E de l'ile de Cube ; c’est aussi 
e cap le plus voisin de l’ile de 
Saint-Domingue. Il est par ao°- 
16'— qO* N > et par 76’— aV-i5* à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

* MAITEÀ, Ue Je la mer do Sud. 
C’est l'ile Osnabrug du capitaine 
Wallis , au S de l'Archipel Dan- 
gereux. Voyez ce mot. 

MAJOR ( baie du ), dans 1*1 le 
de Saint- Christophe, aux Antilles. 
Elle est près de la partie du SE de 
l'ile. 

1 * MAJORQLE. C'est la prin- 
cipale ville de Plie Majorque; on 
la nomme Parme; elle est située 
par N, et par o®-ao r - 

15* 4 l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. Voy. Parme. 

a * MAJORQUE , Ile de la Mé- 
diterranée. C'est b principale de 
celles que l’on nommoit autrefois 
Baléares ; elle est à 39 lieues de 
terre. Sa longueur peut être de 5o 
milles sur 35 milles de largeur. 
Pour b position des principaux 
points, voyez Parmeou Majorque, 
ville, cap* Fera et cap Formexton. 

MAJUMBA , baie. V. Mayomre. 
* MA K 1 AN , une des Moluqnes , 
ii l’O de l'ile Gilolo, par o°-i5' N, 
et par ia5°-at) r à l'E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

1 MALA, petite^ place au SSE 
de Lima, sur b côte du Pérou, 
entre le port de Chilca et l'ile 
d’Asie, à 4 lieues du premier et 3 
lieues de l'autre. Lat. i3* S, long. 
7Q 0 -l5 , 4 l’O de Paris. Carte au 
(Ujtôtde la marine de Van 6. 

z* MALA , cao dans l’Archipel 
sur b côte de l'Est de la Morée. 
C’est l’extrémité de b langue de 
terre qui sépare le golfe de Co- 
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rinthe de celui de Napoli-di-Ro— 
mani. Il est au N de la petite île 
de Idrepoule , par 37 # -iû r N , et 
par ai®-4a r 4 l’E de Pans. Carte 
du dépôt de la marine. 

3 MALA, pointe sur la c&te de 
l’O du Mexique , dans la mer du 
Sud. C’est elle qui termine 4 l’O b 
baie de Panama ; elle est par 7 0 N , 
et 83®-58 f à l’O de Péris. Carte 
de Van 6 du dépôt de la marine . 

* MALABAR , côte sur b partie 
de l’O de b presqu’île de l’Inde. 
L’usage a prévalu de donner ce nom 
4 toute b côte , depuis le cap Co- 
morin j usqu’au Guzurat ; cependant 
cet espace comprend , en outre , les 
côtes de Canara et de Concan. La 
côte de Matabar ne s'étend , 4 pro- 
prement parler , que depuis le cap 
Comorin jusqu’à Mangalore , c'est- 
à-dire jusque dans les environ» de 
ia°-5o f ou i3° N. La tjavieaiioi» 
sur cette côte est subordonnée aux 
moussons ; le changement de mous- 
son est soumis aux équinoxes; le» 
vents soufflent du SO quand le soleil 
est au N , et quand il est au S ils souf- 
flent du N E. On ne fréquente la côte 
de Malabar que dans b mousson 
du NE; car pendant celle du SO 
l'horizon est toujours gras , le ciel 
couvert ; ily pleut considérablement 
et il est rare qu’il s’y passe huit 
jour» sans qu’on y ressente quelque 
tempête. Dans b mousson du NE, 
les courons remontant sans cesse 
vers le N, facilitent toutes les opé- 
rations des vaisseaux; il est d’usage 
d’appareiller ver» les 4 heures du 
matin avec b brise de terre, qui 
souffle de l’E 4 l’ESE , et de rap- 
porter 4 l’E l'après-midi avec des 
vents du INNE au NE.*» n'v » 
point de barre sur la côte ae Ma- 
labar , et le débarquement y est 
facile par-tout. 

MALABATE ( pointe ) , sur la 
côte de Barbarie , dans le détroit 
même de Gibraltar. C’est cette 
pointe qui ferme 4 l’E b baie de 
Tanger; il y a quelques roches au 
large de b pointe , mais 4 quelque 
distance ; d’ail leurs elles sont toutes 
au dessus de l’eau. Il y a 5 brasses 
4 leur acore. Le mouillage de la 
baie de Tanger est par 9 ou 10 
brasses de haute mer. Il faut , 4 
l'ancre , relever la pointe Mala bâte 
droit au NE, et amener le château 
qui fait l’angle du NO de Tanger, 
par dessus b muraille du N. 

1 MALABRIGO , groupe d’iles 
au SE du Japon , entre le groupe 
du Volcan et celui de Guaaalups. 
Le milieu de ce groupe est par 
a7*-3of 
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V*-3o r IV , et par i4*>® 4 TE de 
Paris. Carte du depot de la ma- 
rine de Pan 6. Ces trois groupes 
•ont au N des îles Mariane*. 

2 MALABRIGO, baie sur la rftre 
du Pérou. Cette baie est nu N de 
Trnxrllo; l i nier v est extrêmement 
dure, aussi est-elle peu fréquentée. 
Il y a dans les terres une haute 
montagne qu'on appelle Morro de 
Malahrigo; on peut la voir de 12 à 
i5 lieues au large. On peut donner 
dans la baie quand on relève cette 
montagne 4 PESE 3 ou à lieues, 
l a pointe du S de b baie de Mab- 
brigo , qu’on nomme pointe de Ma- 
tabrign , est par 7 (, -4ô f S, et par 
8s°-i8* 4 PO de Paris* Carte du 
dépôt de la marine de Pan 6. Au 
N de la rade t la terre est hachée , 
tnais le travers duiuilit-ii ,ou apper- 
oil une montagne ronde qui sert 
e marque pour la faire reconnoitre. 
A peu près 3 lieues tru deh de Ma- 
labrigo , il V a une autre baie . c’est- 
à-dire au S de la pointe. Il y a 
mouillage, nuis il faut sonder avec 
•oin quand on vient le chercher , 
et l’on doit ranger b pointe, aussi 
près que l’on peut , par 5 et 6 
brasses, et surtout ne pas appro- 
cher plus près que 4 brasses et {. 

t * MALAC, ville dans le détroit 
du même nom , par 2' , -ia r N , et 
par Ot) 0 ~4^ 4 l’E de Paris. Bureau 
îles longitudes. * Mabr. est éloigné 
» de 8 à 9 lieues 4 PESE du cap 

• Kachade. Le rivage entre l’un et 
« l’autre forme plusieurs anses , et 

on y voit plusieurs embouchures 
» de rivières. Il ne faut pas en ap- 

• procher de trop près t 4 cause des 
•• rochers qui bordent cette côte. 
m QoauJ on a doublé le cap l\a- 

• éludé t on cingle au SE J E, et 
m on découvre bientôt b tour de 
«• Mabr. En deçà, on apperçoit un 
» petit Ilot couvert d’arbres nommé 
•» Pile aux Pécheurs ; on le rangera 
n 4 a tiers de lieue, pour aller 
w mouiller en rade de Ma lac 4 telle 
m profondeur qu’on le souhaitera ; 

• PiglUe ou le mont ou NE { £ , 

• on est par 7 brasses 4 1 lieue de 

• la ville. L'établissement des ma- 

• rées est dans cette rade de 10 h. 

• 3o f ; le flot court A PESE , et le 
m jusant a OIVO avec beaucoup de 
» vitesse , sur-tout dans les pleines 

• et dans les nouvelles lunes. 

» Environ 3 ou 4 lieues au SE 
m du cap Rachade , 4 1 lieue { de 
•» terre , on rencontre un banc dur 
rn sur lequel il y a »3 brasses ; niais 
» en dedans et en dehors on trouve 

• de ao 4 aq brasses , également 4 
» moitié chemin du cap Rachade. 

II. 
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» A b rade de Mabc on voit une 

* roche sons Peau , éloignée de 
« terre d’environ f de lieue. Crue 
m roche n'est point dangereuse puis- 
-qu’on la voit , et qu’on ne range 

* pas b terre de si prés. 

« Avant d’arriver 4 Mabc , on 

* voit nu large plusieurs petites lies 

* appelées les Iles 4 l’Eau; b plus 
» S est éloignée de 4 lieues au 

* SSE de b rade * . Extrait du 
Neptune oriental . 

a * MALAC, détroit. C’est le 
détroit qui sépare Plie de Sumatra 
de ta presqu’île de Mubye. Ce dé- 
troit de Mabc débouché dans les 
mers de Chine par le détroit de 
Sincapour et celui du Gouverneur. 
Voyez ce que nous avons dit aux 1 
articles Csitmox ou Cakdamum , 
et Duos. 11 n’est pas possible de 
donner ici une instruction complète 
pour naviguer dans le détroit de 
Ma lac; il fuudroil copier toute l’ins- 
truction du Neptune oriental ; les 
bornes de cet ouvrage ne nous per- 
mettent pas de nous étendre autant 1 
sur un article. Nous renvoyons les 
marins au Neptune de D’après de 
Mannevillette: ses instructions pour 
tous les détroits des mers de Cnine 
ne laissent rien 4 désirer. On trou- 
vera d'ailleurs dans noire Diction- 
naire des instructions particulières 
aux différent endroits principaux de 
ce détroit. 

1 MALAGA , ville sur b côte 
d'Espagne, au NE de Gibraltar. 11 

a un a»sei bon port au fond d’une 
aie dans laquelle il y a mouillage 
depuis 3 jusqu’à i5 brasses. Le port 
est derrière un uiôle qui rompt In 
vague du large ; mais il est rare que 
les gros vaisseaux se risquent eu 
dedans des jetées. Ma laça est par 
36°-43 , -3o r N, et par b' , -4q r -i5 M 
4 l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

2 MALAGA ( Vieux ) , 4 l’E de 
celui de l’article précédent. Il y a 
devant cette place une petite baie, 
dans laquelle on mouille vis-4-vis 
une esplanade de sable dans b par- 
tie du NO de b baie. Il faut éviter 
avec soin la> pointe de l'E 4 cause 
d’une roche qui en est au large. 

3 MALAGA, Ile dans la rivière 
de GuayaquiJ. Voy. Güataquil. 
Cette île est environnée de hauts- 
fonds et de dangers qu’on ne peut 
franchir que de mer haute. 

* MALAGUETTE (côte de) ou 
Côte on roi vue. C’est une partie 
de b côte d’Afrique, connue sous 
le nom générique de côte de Gui- 
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née , et quelquefois côte d'Or; cer- 
taines cartes la nomment aussi côte 
des Graines. C’est très-impropre- 
ment qu'on la confond vaguement 
avec la côte d’Or, mais l’habitude 
a prévalu dans le commerce de don- 
ner ce nom générale ment 4 tout le 
pays compris depuis Sierra Lione 
jusqu’au lien in ; cependant l’exac- 
titude géographique veut qu’on 
nomme Mabgueltc , toute cette côte 
qui se trouve entre U côte des 
Dents , ou côte d’ivoire , et le pays 
de Quoja , c'est-à-dire depuis je 
cap Meiurade , et descendant 4 
l’ESE jusqu'au cap de Palme». Voy. 
ces mots. Toute cet te partie est bien 
4 b vérité un peu mieux connue 
que la côte d'Angola \ cependant 
il y a beaucoup 4 dire sur les posi- 
tions , et nous n'avons rien de très- 
précis 4 cet egard. 

MALAMOCO , petite île au N 
de l’entrée, du port de Venise. On 
mouille dessous pour subir b visite 
en entrant et en sortant de Venise. 
C’est une excellente rade. Voyez 
VïIISL 

MALANCA . baie dans Plie de 
Cube, aux Antilles, sur la côte du 
N de l’îlc , presque vis-4-vis le cap 
de la Floride. 

* MALAYE(presqu*llc de). Cest 
une longue péninsule qui se pro- 
jette au S du royaume de Siain , 
dans une direction SSE et NNO ; 
c’est elle qui sépare le golfe de 
Siam de celui de Bengale. 

MALBAYE , sur la côte de Î’O 
d’Irlande, entre la pointe aux Co- 
chons et la pointe Balbrd. 

MALDEN , ville d’Essex , au 
confluent des rivières Chelmer et 
Pant. Cet endroit se nomme Bbck- 
Water. Il y a un port dans la baie 
capable de recevoir des vaisseaux 
de 400 tonneaux. Voyez Black. - 
Watek , n®. a5. De petits vaisseaux 
peuvent remonter jusqu'au pont 
qui traverse la rivière Chelmer : 
on le nomme Full-Bridge. Malden 
est par 5 1 "-46 f N , et par 4 

l’O de Paris. L'Auteur anglois. 

* MAL-DE-VENTRE, petite Ile 
sur b côte d’Italie , 3 lieues £ dans 
l’ONO de l'IIe Ischia , qui fait 
l'entrée du golfe de Naples. Voy , 

I sc 11 ia. L’ilc Mal - de -Ventre est 
tout auprès d’une autre petite ile 
pareille en grandeur; ces deux lies 
sont situées entre les iles de Ponce 
et celle d’ischia , 4 peu près au S 
de Terracine. 

* MALDIVES. C’est un archipel 

6 
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d’iles situées dans les mers de l'Inde , 
A 1*0 de Ceylan. Eût* sont divisées 
en plusieurs groupes qui prennent 
le nom d'Attol. Il y a pas^g* entre 
ces différent Altôls , mais il faut 
très-bien lesconnohre. Cet archipel 
git à peu près IV J ISO et S $ SE. 
Les Maldives sont toutes soumises 
à un souverain qui habite une île 
située presqu’au milieu de l'archi- 

Î el : on la nomme l’ile du Roi. 

Test aux Maldives que se trouvent 
Jes Cauris. Ces lies sont séparées 
des Laquedives par un intervalle 
de 60 lieues. Cet espace est divise 
«n deux par l’ile Malique. On ne 
sait auquel des deux Archipels celte 
lie peut appartenir f cependant elle 
est plus rapprochée des Maldives ; 
mais nous ne pouvons dire si elle 
est de U dépendance du roi des 
Maldives. Cependant, comme elle 
n’est comprise dans aucun Attol , 
nous pensons qu'elle doit être dis- 
tincte , et n’nppartcnir à aucun des 
deux Archipels. On passe au IN et 
au $ de rlle Malique quand on 
trient lerrir sur la côte de Malabar. 
Voy. l’article Malique. I-* canal 
du S se nomme Passe des Sept, et 
celui du IN Passe des Neuf. 11 est 
une particularité remarquable pour 
les marins qui fréquentent ces pa- 
rages , c'est que dans la mousson 
du 50 te temps est quelquefois si 
couvert , qu'il est impossible pen- 
dant plusieurs jours d'avoir des ob- 
servations, et comme on est dans 
ce cas obligé de naviguer sur son 
estime , les marées peuvent donner 
une grande différence * i’E , cir- 
constance qui inettroit un vaisseau 
dans le cas de rencontrer inopiné- 
ment la côte de Malabar. Dans ce 
cas , si l'on apperçoil des couleu- 
vres & la mer , on peut cite certain 
qu’on est en dedans des Maldives; 
elles sont entraînées par les rivières 
gonflées des pluies qui tombent fré- 
quemment dans cette saison sur la 
côte de Malabar , et la mer en est 
uelquefois couverte : c'est un in- 
ice certain qu’on n'est pas * to 
lieues de terre. 

Les anciennes carte» terminent 
1 Archipel de* Maldives au N de la 
ligne; c’est une erreur : elles s'é- 
tendent jusque par une latitude S. 

I .a pointe méridionale de l’Altol du 
S est par 45 ' S , et par à 

l'E de Paris. L’ile Quelai termine 
l’archipel vers le N ; cette lie e>t 
par 7°-i8 f N , et par 7t°-3E f à l'E 
de Paris. D'après de ManncvU- 
lette. 

* MALDOINADO , sur la côte 
du IN de la rivière de la Plata , au 
J’araguay. Elle est un peu en dedans 
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du cap Sainte-Marie, qui forme 
l'entrée de la rivière , et it peu près 
au tiers du chemin depuis ce cap 
jusqu'à Monte-Video. Maldonado 
est par 34°“5t> r -*9 M S , et par Ô7°- 
n f -no v à l’O de Paris, Bureau 
des longitudes. 

* MALEBAR , cap sur la côte 

du NE de l’Amérique. C’est la 
pointe du SE de la presqu’île de 
Barnstaple , qui sc termine au IN 
au cap Cod , dans la province de 
Massachussett. Le cap Malebar se 
nomme indifféremment pointe de 
Sable. I nt. 4*°**4 ,r ^ 7»°- 

53 1 & 1*0 de Paris. Carte du dépôt , 
ordre de Sartines 1790. Le cap 
Malebar est sain , mai» les appro- 
ches en sont dangereuses , sur-louf 
vers le S , à cause du banc nommé 
Vieille-Rose et Couronne. 

* MALEMBF. , rade sur la côte 
d’Angole, côte de i’O d'Afrique , 
à peu près par 5 a -i5 f S. Voyage 
de Grandpré. Toute cette côte est 
mal observée. Voyez ce que nous 
avonsditauxarticlesSâii'TE-CATHE- 
msc , Saist-Paul de Luango et 
Loris Goniaivo. Pour mouiller 
à Malembe , il faut se tenir à a lieues 
de terre par 7 brasses : rien n’in- 
dique ce mouillage ; la seule marque 
que l’on puisse prendre du large 
pour venir le chercher , c’est de 
prendre connoissance des montagnes 
de Cacongue , et de les ameuer à 
peu près au NE à grande distauce, 
car il faut mouiller au S de la baie 
de Cacongue , dans laquelle il 
seroit dangereux de jeter l'ancre ; b 
tenue y est mauvaise et la nier très- 
grosse. Maleuibe est le nom d’un 
royaume, ou, si l’on aitne mieux , 
d'un district gouverné par un sou- 
verain particulier. Les Européens 
vont y faire la traite des ISuirs. La 
montagne de Malembe , proprement 
dite, est une terre haute , plate, 
et qui ne porte aucun caractère dis- 
tinctif; il faut y avoir été pour la 
conooltre. Au pied de cette mon- 
tagne il y a une petite crique que 
l’on nomme le Paradis , ou port 
aux Canots. Voyez les Voyages 
de Grandpré , pour la description 
de cet endroit. 

Le port aux Chaloupes est l’en- 
droit où l’on fuit l’eau ; il est moins 
ti l’abri que le port aux Canots , et 
souvent la mer y est assez dure 
pour empêcher d’y descendre h 
terre. Le port aux Canots est abrité 
par la pointe dite du Paradis ; quand 
la mer est belle, on peut la ranger 
à une encablure, mais dans les raz 
de marées la communication est in- 
terdite avec b terre , à moins de 
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faire avec les bateaux le lonr par 
le N jusque dans la baie de Ca- 
congue ; car de celte pointe du Pa- 
radis il se projette vers le IN une 
chaîne de roche» sou» l’eau b des 
profondeurs inégales, et sur laquelle 
la mer defferle par fois avec fureur, 
c'est ce qu’on appelle la barre de 
Malembe. Dans les beaux temps on 
passe par-tout ; niais dans le» temp* 
ordinaires on franchit , malgré la 
barre, & 3 ou 4 encablures de dis- 
tance de la pointe. Ce n’est pas sans 
danger , car la lame est quelquefois 
sourde et sc lève inopinément : les 
accideus n'y sont pa» rares. 

MAI.ENDURE , pointe sur Pile 
de b Guadeloupe , aux Antilles. 

* MALESP1NA , port sur b côte 
de l'E de Magellan , Amérique du 
Sud , par q^ 0- * t r -»5 w S, et par 

à l'O de Paris. Bureau îles longi- 
tudes. 

MALESTROM. Voyez Mael- 
stsom. 

MALFETAN, cap sur b côte 
du S de l'ile de Sardaigne , entre 
le cap Tobre et le cap de Poule. 
A l’O de ce cap il y a un petit port , 
vis-ù-vis duquel il y a mouillage, 
sur la côte de l’O de l'ile Rousse. 

MALIIAMORE , sur h côte du 
NO d’Irlande. C’est un petit enfon- 
cement de côte, au NE du cap 
Telling. 

MALI - CHAN , petite lie de 
Chine, 10 milles au SO de Macao. 

MALIN , baie et lie dan* la baie 
de Gatloway , droit au N de b 
grande île Arran. 

* MAUNDA, une des Maldives. 

' Elle est sur la partie de l’E du se- 
cond Attol en venant du N. Le mi- 
lieu de cette île est par S 0 -»©* N. 
D'après de Manncvillctte. Voy . 
Maloivm. 

MALIMIEAD , pointe b plus 
N de l’Irlande, *3 milles au N de 
L-ondonderry , par 55°-a3 f N, et 
par 9° -35’ a l’O de Paris. \J Au- 
teur anglois. 

* MALIO, cap. C’est un second 
nom qu’on a quelquefois donné au 
cap Saint-Ange de la Morée. Voy% 
Amoe (Saint-). N®, a. 

* MALIQUE, île qui «c trouve* 
peu près au milieu oc l’intervalle 
compris entre les Maldives et les 
Laquedives. Elle c&t environnée 
de bnsans , et repose , ainsi que le* 
Archipels voisins , sur un fond da 
corail. Le milieu de l’ile est par 
S°— * 5 ^ N , et par 7O 0 -5a r à l’E de 
Paris. D'après de A lannevillctte» 
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MALLEDGAN , ou plutôt MeL 
ledgan , une de» Sorlinguc». Voy. 
Melle no i n . 

M ALLF.N-OO AH , Ilot qu’on 
]ai»&e il tribord en sortant par le IV 
du poit de l’ilc Tongatabuo T dan» 
b mer du Sud. V. 1 OSGSTAROO. 

♦ MALL1COLO, une de» Ile» 

• de l* Archipel du Saint-Esprit , dan* 
la mer du Sud. On se rappelle que 
cct Archipel a été nouune par Cook 
Nouvelles Hébrides , et par Bou- 
gainville , Nouvelle» Cyclade». L.e 
‘ port Sandwich est sur* la côte du 
: NE de file Mallicoto, par i6°-aô'- 
■9o M S ,et par 1 65**— 53 * k l’E de Pn- 
; ris* Bureau des longitudes. Le 
- milieu de Malliroln e*i par i6 n -iV- 
2 3o w S , et par »6 e »®-ig , -i 5° 1 l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

MALMOE , port de Suède, 
« dans le Sund. Ce port est grand ; 
Vil est défendu par une forte cita- 
delle ; il e*t situé par 
N , et par io®-4i â l’E de Pari*. 
Sureau des longitudes. 

: * MALO ( Saint- ) , ville de 
France dan» la Manche , par 48"- 
N; et par qO-ai-'-ati" à 
_ J’O de Pari». Bureau des longi- 
iudes. Le port de S >int-MnIo est 
;1 grand et commode. Il s'y fait un 
! I grand commerce , mais malheureu- 
sement c'est un port de marée, et 
les vaisseaux y restent à n e de basse 
mer. Comme' ce port est dan» le 
fond d’un cul-de-sac , la mer s’y 
♦ngouffre avec rapidité , ci dan* les 
grauJt* marées le flot s’y élève k 
4 ') pieds au dessus du niveau de 
la basse mer; en conséquence les 
plus gros vaisseaux peuvent entrer 
-i devant la ville, «ils sont d’une 
, ■’lforme et d’un échantillon qui leur 
^permettent d’échouer. Le port, 

" proprement dit , est terme par une 
v espèce de goulet compris entre une 
1 pointe de rocher qu’on nomme le 
Nez , et un commencement de 
jetée qui part de la ville et qu’on 
nomme l’Eperon. Le bassin ren- 
fermé en dedans de ces limite» 
offre aux vaisseaux plusieurs posi- 
tions commodes pour leurs opéra- 
tions. Les plus gros amarent de- 
vant la ville le bout au quai , en 
choisissant le fond qui leur con- 
vient. On y trouve des endroits de 
! «abie battu , et d’autres de vase 
, demi- molle, sur lesquelles les vais- 
seaux nn peu ronds échouent sans 
ineonveniens. Les vaisseaux Gns 
choisissent les fonds durs, et em- 
ploient la ressource des béquille» et 
des dragues. Ces moyen» sont in- 
tuiüian* , et ea outre nuisibles k 
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leur durée ; mais ce sont le* seuls 
dont ils puissent faire usage. 

Les autres positions conviennent 
aux vaisseaux de moindre capacité. 
Elles se trouvent dam l’anse de 
Trichet, et derrière le» Talards. 
On construit dans cesdeux endroits ; 
niais les chantiers les plus usités se 
trouvent sur le sillon de sable qui 
réunit la ville à la terre. 

A l’O de la ville se trouve la 
rade ; elle e»t en dehors de l’cm- 
houchure de lariviêre de l\auce, et 
protégée par une infinité de batte- 
ries , dont les principale*» «ont la 
Hollande, le Moulinet, et la cita- 
delle. La première est dans l’enceintc 
de la ville qui se trouve bâtie sur un 
rocher. Cette ville est une presque 
lie. I .a Statistique comprend sous le 
nom deSt-Malo, non seulement cette 
ville , mais encore le faubourg de 
St.-Servant séparé de la ville par 
le port , ainsi que les ports et rades 
compris dans la rivière de naître. 
La rade tic St. - Malo n’est qu’un 
canal étroit et curé , sur lequel le* 
ancres n’ont pas d’abord une excel- 
lente tenue ; il leur faut un peu 
de hal pour s’assurer. A cet incon- 
vénient il s’en joint un autre , c’est 
celui de la pierre de Rance, autre- 
mentnommtc pierre aux Normands. 
Voyez ce que nous avons dit à l’art. 
Rakce , pierre. Cette pierre est le 
travers de la pointe du Moulinet. On 
est dessus quand on tient cette pointe 
par la Cornière , et Bizeul ouvert 
par la pointe de Beehard. Elle dé- 
couvre au has de l’eau dans les très- 
grandes martes. K. les art. Décot.i, 
Cïzembs e , Coxciiée , Busow, Ax- 
soul , Porte petite ci grande. L’in- 
tervalle compris entre le port cl la 
rade assèche’au bas de l'eau. C’est 
une esplanade de sable sur laquelle 
s’élèvent des roches nommées les 
Noires. L’égout des eaux du port 
a formé un canal qui passe au S 
de ces pierres. Les vaisseaux d’un 
grand tirant d’eau ne négligent pas 
de prendre ce passage. Les marques 
sont de tenir les deux moulins du 
Nez l’un par l’autre. 11 y a aussi 
passage au N ; mais dans celte ma- 
noeuvre ainsi que dans toutes les au» 
1res, il faut le secours d’un pilote. 

La rivière de Rance renferme 
deux ports, le premier se nomme 
Saint - Per, le second se nomme 
Solidor. il» sont séparés par une 
haute tour qui servit jadis k dcfeu- 
dre la navigation de la rivière* In- 
dépendamment de ces deux ports , 
dans lesquel* ou construit de* fré- 
gates de 40 canons, lariviêre ren- 
ferme deux rade* ; la première dite 
rade de Solidor, et la seconde Belle- 
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Grève. Quand on veut entrer dans 
cette rivière , le premier danger 
que l’on rencontre est une pierre 
nommée la Mercière. Il y a passage 
de» deux côtés, et comme elle est 
balisée , on peut facilement l’éviter. 
On n’a pas plutôt doublé ce danger 
qu’il faut accoster la terre pour 
passer entre la pointe de Bcciiard 
et le banc de Bizeul. On mouille 
par -tout eu canal , et ou y 
amarre à quatre amarres. Si l’oïi 
veut aller en Belle-Grève, rade la 
plu» profonde de in rivière , il faut 
passer k l’O de Bizeul et des Au— 
tiers, et aller mouiller derrière lu 
pointe de Cancavul. Toutes ce» 
passe* sont extrêmement dangereu- 
ses , non seulement k cause de» 
dangers sans nombre dont elle» «ont 
hérissées, mais encore k cause des 
différen» retours de marée qu’un 
vaisseau doit parfaitement ronnoi- 
tre pour u’étre pas entraîné hors 
de sa route ; aussi ne fait-on ja- 
mais aucun mouvement dans ce 
port sans pilote. On entre k Saint- 
Malo par quatre passes différentes. 
Voy. les articles que nous venons 
d’indiquer. 11 se fait sur cette place 
un commerce assez considérable , 
mais moindre qu’autrefois. Scs opé- 
rations se réduisoient avant la guéri e 
& 3 ou 4 vaisseaux pour la traite 
des Noirs , k 5 ou (> pour le* colo- 
nies de l’Amérique, k pareil nom- 
bre pour l’Inde , et toute son in- 
dustrie sc portoit ver» la pèche de 
la morue û Terre-Neuve. Se» ex- 
péditions pour celte partie pouvoient 
monter , dans les bonnes années , k 
80 toiles de toutes grandeur*, tant 
pour la côte que pour le grand 
banc. Partie de* retour» de ce* 
expéditions se faisoit à Marseille , 
au Havre , k Moniteur , et le reste 
directement à St.-Malo. Cette ville 
a fourni plusieurs grands bonune» 
de mer ; elle sc glorifie encore 
d’avoir vu naître Dujgay-Trouiu , 
et Jacques Cartier , ainsi que plu- 
sieurs autres dont 1» réputation n’a 
pas égale le mérite. Ses marins 
sont en général intelligen», et durs 
à la fatigue. On pourvoit plutôt le* 
regarder comme dexce l le n 5 boni m e* 
de ruer , que comme de grands na- 
vigateurs , c’est -k -dire , qu'il est 
impossible de pousser plus loin la 
hardiesse et la connoissance de la 
pratique de leur étal. St.-Malo fut 
autrefois le port affecté ou com- 
merce de la mer du Sud. Délit ce* 
foi tunes considérable* qui avant de 
se disséminer ont imprimé & cette 
ville un caractère d’opulence qu'elle 
porte encore. Les négocions de Cette 
place jouissent d’une grande répu- 
tation de probité. S'il* ont pexdu le 
6 * 
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privilège de lanavigation au Pérou , 
ils continuent cependant ce com- 
merce indirectement. Ils y envoient 
tous les ans parleurs commandites 
de Cadix, trois ou quatre cargaisons 
de toiles de Bretagne. I.c cabotage 
de cette place est considérable. La 
rivière de Rance, et lieux circon- 
▼oisins renferment une pépinière 
de matelots exercés parla peche de 
Terre-Neuve , et bien essentielle 
aux classes , pour le service de la 
marine de Pétat. 

. MALOItA, banc de saLle vis-A- 
vis le port de Livourne en Italie. 
Il y a une roche A la pointe de ce 
banc; ou la nomme roche Malora. 
Elle sert de fondement A une tour 
qu'on a élevée pour servir de inar- 
ue aux pilote* du port. C'est le 
anc de Malora qui forme l'abri de 
ia rade. Voy. Lu ou une. 

* MALOCINES, îles que les 
Aneloit nomment Falkland , parce 
qu'ils veulent tou jour» donner A tous 
les pays des noms angtois. Elles 
sont situées b PEINE de l’entrée 
du détroit de Magellan. Elles 
lurent nommées Malouines, parce 
que M. de Bougainville y forma le 
premier établissement en février 
*7&î* Son expédition s’étoit laite h 
Sl.-Malo , sur la frégate V Aigle et 
la corvette le Sphinx. Ce» Iles 
furent revendiquées cl restituées b 
l’Espagne , par M. de Bougainville 
Commandant la frégate la B nu- 
lle use , le premier avril 1767. Les 
An giois «voient essayé de s’v éta- 
blir en 1766, le commodore lliron 
les avoit même reconnues en 176*5 ; 
mais la priorité appartient de droit 
aux Malouins, sous les ordres de 
M. de Bougainville. Le nom d’ilcs 
Malouines ne peut donc leur être 
contesté , aussi le leur avons-nous 
conservé. Il paroit qu’elles furent 
découvertes au mois d'avril i5o* y 
par Amène Vespucc » qui n’en a 
visité que la parue du N. La posi- 
tion de ces îles est avérée. Le cap 
Percibal le plus au S est par 5i°- 
4?' S, et par 03°-5i '-3o" à l’O de 
Pari». Le port de la Soledad est par 
5i°-5a , -3o M S, et par 6o 0 -»7 
à l’O de Paris. Le port Egmont est 
par 5 1 °— ' S t et par 6a°-iy'-3o M 
A l’O de Paris. Ces trois positions 
•ont publiées par le Bureau des 
longitudes. Voy es Falkland (dé- 
troit) , N'’, a. 

MALPELO . petite île au SÔ 
de la b.nc de P.mnina, et b l'O de 
la baie Bonaventure sur la rôle du 
Pérou. Les environs u’en sont pas 
•ains et on fera bien de la tourner 
A grande distance. L’ile Gorgone , 


MAL 

Pile Malpelo et Pile aux Cocos , 
sont toutes les trois sur une même 
ligne .que l'on peut regarder comme 
un O J NO- Le mot Malpelo 
signifie Te te- Chauve , et la ligure 
du milieu de Pile lui a nié rit* ce 
nom. Les courans portent dans son 
voisinage au NE \ E du compas , 
et leur vitesse est de près d^une 
demi-lieue A l'heure. Lat. N q°- 
no' , long. 8/j°-36' b l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine île 
Tan 6. 

MALQUEREN , sur la côte de 
Frise dans le /.uider-zéc, sert de 
marque pour la navigation des ca- 
naux. On est le travers de la bouée 
uand on tient le petit clocher carré 
e Mîmes au S de Malqueren. 
Quand on veut aller plus au N , il 
faut amener ce clocher en dedans 
de Malqueren , et cingler dans cette 
marque jusqu’à ce qu’on soit en vue 
de la bouée de W est— V orcu m si- 
tuée b peu prés U une lieue de 
l’autre. 

1 MALTAIS , roche au Maltais 
sur la côte du Pérou , b i5 lieues 
dans le NO j IN de Callao , par 
n®-4o r S. L* Auteur ang lois. Elle 
est b une lieue et J d’une grande 
roche hors de Peau qu’on nomme 
Marsocque. On les nomme qucl- 
quefoisrorhes Gunra. Le gissement 
de la roche au Maltais jusqu’à Pile 
Don Martin est NE} N , et SO .{ S. 
Il y a 7 lieues droit au N de cette 
roche b Guaco. Enfin cette roche 
au Maltais est b 7 lieues des Four- 
mis ( Formiguas ) , et le gisse- 
ment est droit N et S. Voyet 
MiSSOCQUR. 

a MALTAIS* port sur la côte 
de la Nouvelle Ecosse au SO du 
port lalléve, parq | # -6 r -3o M N, et 
par # b PO de Paris. Carte 

àjçrand point du dépôt de la ma- 
rine , ordre de Sartine. 

* MALTE * île de la Méditerra- 
née au S de la Sicile. Cette petite 
île appartient il l’Ordre de St. -J car» 
de Jérusalem dont elle e»l le chef- 
lieu. Elle se nomma jadis lperiu. 
Elle quitta bientôt ce nom |>our 

f irendre celui d’Ogygie. I .es Grecs 
a nommèrent. Mclite , d'où l’on a 
fait Malle. Elle peut avoir ao lieue» 
de circonférence. Le sol en esttrés- 
ierreux , et ne peut nourrir ses 
abitans qui sont torcésd’avoir re- 
cours b la Sicile. L’ile de Goze est 
de la dépendance de Malle. Elle 
est dans le NE de la poiute du NE 
de Pile. Le milieu de l'intervalle qui 
les sépare est occupé par une troi- 
sième petite ile. Il y en a une qua- 
trième tout auprès de la côte du S. 


M A M 

Ces trois petite® îles sont du do- 
maine de Malte. La ville de Malte 
sc nomme la Valette. Elle est bâtie 
auprès d’une citadelle éleveesur un 
promontoire qui sépare les deux 
branches du port. Ce port est peut- 
ctre un de® plus beaux et des plu® 
commodes de l’univers. 11 est par 
35 0 -53 , -4i ,f N, et par ia 0 -io r -3o* 
A l’E de Paris. Bureau des lortgi- 
tudes • 

MAI.TRATH , baie. Un vais- 
seau peut s’y arrêter lorsque le 
temps est maniable , au lieu d’en- 
trer dans le détroit de Menai. Voy. 
ce mot. 

* MALVOISIE , se nomme 
Naj'les db Malvoisie. C’est une 
baie dans la partie du N de laquelle 
il y a mouillage. Elle est située 
dans l’Archipel , sur la côte du SE 
de la Morée , b peu de distance au 
N du cap Saint-Ange , et dans la 
partie du S de la cote de l’O du 
golfe de Napoli-di-Romani. 

MAMORA , baie près de la par- 
tie du SE d’Anligue aux Antilles. 

1 * MAMORE (Nouvelle), ville 
bâtie sur la rive du S de la rivière 
Obou dans le royaume de Fez t 
sur la côte du NO d'Afrique entre 
Salé et la vieille Mamore, A peu près 
b un tiers de ta distance qui sépare 
res deux places en partant de Salé , 
et b deux tiers en partant de la 
vieille Mamore. I^a Nouvelle Ma- 
more est pur 3q°-iii / -3o f ' N , et 
par 8° - 53' - 3o* à l’O de Paris. 
Borda. Un vaisseau qui veut entrer 
dans ce port doit prendre garde au 
grand banc de sanie qui se trouve 
au large , et qu'il faut laisser au N. 
Comme la pointe du N de l’entrée 
de la rivière est ba se et plate , il 
n’e*t pas facile de la reconnoilre de 
loin , mais en accostant la terre on 
ne tarde pas b voir une marque qui 
l’indique. C’est une haute balise 
placée en dedan» du château sur 
un terrain élevé. Celte rivière est 
barrée d’un bnne sur lequel il 
monte de 16 à 17 pieds d’eau; mais 
ia lame rend cette profondeur fort 
irrégulière. On y trouve tantôt plus 
tantôt moins , et le gissemeut de la 
passe est aussi sujet A varier. 

a * MA MOB E ( 1 brille ) , sur la 
côte d’Afrique dans le royaume de 
Fez et au S de Laraehe. V. Laxi- 
ciik. Pour reconnoilre l’entrée de la 
vieille Mamore. il faut relever le 
pic de Fez, la terre la plnsrecon- 
noissablede tout ce parage, et quand 
ou le tient A l’E t" S , il reste droit 
par l’ouverture de la petite rivière 
qui baigne le S de b vieille Mamoxe* 
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Cette place est située par 54 a -54 f 
N , et par 6®-3t' A PO de Paria. 
Borda. 

MAMUÎIA, Petite île au détroit 
de Sangaar au N du Japon. L'tle 
Mainuraest collée a terre dans un 
enfoncement que fait la cote entre 
le cap Nabo et le cap Sangaar. 
Elle est par 4 o°-jV N , et par i5o°- 
3o' A l'fc de Paris. Carte A' 0 . 59 , 
<U V Allas de la Pérouse. 

1 MAN , 4 !»d H i 9 mi». Ce sont 
deux rochers sur la côte du N'O 
de Coru wall au large de la haute 
pointe de St. -Agnès-Bail , à l’E de 
ot.-Yvesct dans le NE de la pointe 
d'une baie que l’un noiuine le Puit 
de St. -Agnes. Elles sont A peu près 
à a lieues dans le SSO de lu pointe 
Kctscy et de Pile de Gull-Uock. 

a MAN ( ile de) , dans le canal 
Saint-Georges qui sépare l’Angle- 
terre de l'Irlande. Sa longueur est 
d’A peu pris 10 lieues sur 4 dans 
sa plus giande largeur. La pointe 
du N de celte ile est A peu pris A 
■4 lieues de la côte Cumberland , 
par 54°-a5' N , et par * PO 

de Paris. L ’ Auteur anglais. La 
pointe du S est par 54 °“' 1 N' , et 
jr 7 °- 5 / A PO de Paris. Le même. 
/établissement des marées est de 

10 heures 3o f . Il y u sur la côte de 
1*0 de cette île une autre petite ile 
qu'on nomme Peelc , sur laquelle 

11 y a une ville et un château ; et 
▼is-A-vis de la pointe du S de Pile 
de Man, il y en a encore une autre 
petite que l'on nomme Calf of 
Man , dont le circuit peut être 
d’une lieue. Elle est A deux enca- 
blures au large de la grande 11 c. 

3 MAN f Ile de ) , pris de la côte 
de la Nouvelle Irlande , dans la uier 
Pacifique , A PE du cap Stephen et 
au N «Su cap Palliser. 

1 MANACLÈS , pointe sur la 
côte de Cornwall entre Faluiouth 
et le Cap Lézard. Il y a quelques 
roches au large de cette pointe. Elle 
sert de marque pour entrer dans le 
port de F.iliiiouih , ainsi que dans 
la Fosse du Meunier ( Miller s- 
Pool ). La pointe M-tnaclés est A 

r eu pris A 3 lieues au S î SO de 
embouchure du port de Fal- 
mouth. 

a MANACI .(-S, roches an large 
de U pointe de l'article précédent. 
Il y en a une partie sur l'eau , cl 
une partie de sous. Elles s'avan- 
cent A pris d'une lieue au large. 
I (convient de leur donner bon tour. 
Ces roches sont au S de l’ouver- 
ture de Helford-Sound. Pour le» 
éviter , U faut observer le clocher 
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de St.-Lcvron situé sur la côte , 
au N de la pointe Manaclés , et 
le tenir ouvert par L pointe , de 
manière A découvrir tous les autres 
clochers. 

3 MANACLÈS , roche sur la 
pointe du NE de Pile d’Antigue 
aux Antilles. Elle n’intéresse en 
aucun** manière les navigateurs # 
puisqu’elle est située en dedans 
de la chaîne des récifs qui envi- 
ronnent Pile. 

MANALÉ , petite haie sur la 
côte du S de la Jamaïque. 

* MANA-MELCODi se pro- 
nonce MsitA-MeLcoTr. C’est une 
Aidée de la côte deTanjaour A peu 
près au SO de ta pointe Caliuiire , 
A moitié chemin entre cette pointe 
et Pile B.mienecote. Toute celte 
côte n'étant fréquentée que par des 
Parias, nous croyons inutile d'en- 
trer dans aucun détail A cet égaid. 

* MANAPAB , cap dans le 
golfe de Manar au NE du cap 
Comorin , et au SJ SO de Tuti- 
corin. Toute la côte au N de ce 
cap, jusqu'à Pumicul, est hérissée 
de récits, et quand on a doublé la 
pointe Manajur , si l'on veut aller 
A Tulicorin, il ne faut pas appro- 
cher b terre, avant d'cire au ri de 
Pile aux Bats, A moins d’clrc pi- 
lote , et dans re cas on peut passer 
A terre des lies Alclanden. La pointe 
Manapar est par 8 ®-a 7 * N .D'après 
de Manneaiilctle. 

1 * M AN AK , golfe qui sépare 
Pîlc de Ceylan du cap Comorin , 
et de la côte de l'Inde. Son ouver- 
ture se mesure depuis la pointe de 
Galles sur PiledcCeylan , jusqu'au 
cap Comorin sur la côte Je l'lude. 
» Quand on va de Pun A l’autre , 
» il faut faire attention que peo- 
» dant la mousson de PE , aux en- 
n virons de la pointe de Galles , les 
» cou rang portent ordinairement A 
» OSO , et par le travers du golfe 
» Matinr au SO , de sorte que plu- 

• sieurs vaisseaux ont été trans- 

• portés en peu de temps sur les 

• MaldlVCS. 

m Pour se préenutionuer contre 
» un pareil accident , on aura soin 
» de coloycr toujours Pile de Ccy- 

■ Lin jusqu'aux environs de Co- 
» louiho.On peut de là traverser en 
« «ûreié au cap Comorin. S’il sur- 

■ venait du câline, en côtoyant Pile 
» de Ceylan , il faudroit mouiller 
» par 3o brasses , autrement 011 
» seroit en risque de décider par 
x les courans. 

x Dans l’intervalle de cette tra- 

• versée j si par quelque transport 
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x imprévu de marée , on atterrait 
x A PE de ce cap, on auroit soin 
x de ne pas approcher la côte , 
. parce qu'elle ett environné* 4e 
n dangers. 

x Quand on va du cap Comorin 
x A la pointe de Galles, pendant la 
x mousson de PO , on doit , au 
x contrai: e de ce qui a été dit dans 
• Part, précédent , se méfier des 
x courans qui portent souvent avec 
x rapidité vers le golfe de Manar. 
x Faute de cette précaution , plu— 
x sieurs vaisseaux ont atterré au N 
x de Négomho , et ne sont sortis 
x de ce golfe <|u’avec beaucoup de 
x peine. Ce detaut d'attention a des 
x suites encore plus dangereuses A 
x cause de b différence des dis- 
x tances ; un vaisseau pourroit se 
x trouver, pendant b nuit, sur la 
x côte, lorsqu'il s’en croiroit éloi- 
x g né de i5 A no lieues. Les na- 
x vigaleurs prudens doivent donner 
x tous leur» soins pour ne pas 
x tomber dans Pun ou l’outre cas». 
Extrait du Neptune Oriental. 

î * MANAR, ile située entre Pile 
Ceylan et la côte de l’Inde. La pointe 
du S de cette ile est par 8®-5 t' N. 
D'après île Manncvil/cltc. • Elle se 
» reronnoit à des bou«iuets de co- 
» côtiers plantés A PO de la rivière, 
» A l'ouverture de laquelle il y a 
» »3 ou 14 pieds d'eau ; un vaisseau 
x un peu grand ne mouillera qu'a 
x une bonne lieue vers l'O de ce 
x canal. Le long de Pile Manar , 
x A une portée de canon de terre 9 
x ou trouve ao à ai pieds d’eau. 

» Vis-à-vis de ce pa<sigc, il y a 
x un récif qui s'étend NO et SK 
x d'Aripe , dont le bout du S gil 
x avec le passage de Manar environ 
x au SO 1 S 4 lieues de distance , 
» et le bout du N A OSO 4 lieues 
n 3 quarts. Ce récif est de roches 
x rompues; il y a au travers plu— 
» sieurs ouvertures et différents pa»- 
» sages, mais il» ne sont pralicubl • 
x que pour quelques barques «lit 
x pays , encore d'un temps calme , 
» car quand il vente un peu frais 
x du S, il brise par-tout. On pren- 
x dra donc t lieue environ au N’O 
» de sa pointe du N , et l’on pourra , 
» dans de petites embarcatiuns , faire 
» route sans crainte vers le passage 
» de Manar, ou vers tel autre en- 
» droit qu’on jugera A propos. Au 
x dedans de ce récif, en gagnant le 
x détroit ou passage de Manar, le 
x fond diminue graduellement jus- 
» qu’à x3 et iq pieds d’eau. 

x De Manar à Aripe, lé chemin 
x contient 4 lieues a lies » au SO J S ; 
« la côte farine un cutonceuieut 
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» entre les deux. Aripesc reconnoît 
n par un petit village et une petite 
» église au ISO j () de laquelle , à 
*• 3 tiers de lieue ou environ , on 
«• rencontre un rocher qui a 8, y 

* ou 10 pieds d’eau; de sorte que 
m les barque» du pays peuvent y 
» passer. Dans le bon canal , on 
m trouve jusqu’à 14 , i5 ou 16 pied* 

» d’eau, il est donc à propos , quand 
« on va de Manar 4 Aripe , de 
» garder cette profondeur , et de 

* n’ulter ni plus au large ni plus 
■ à terre. 

« Les barques ou petits bàtimens 
m qui viennent du S et vont 4 Ma- 
lt nar , observeront 4 l’O un peu 
m N «le la pointe Cardive , de ranger 
m la terre 4 3 lieues an large , par 
w 18 ou 30 brasses fond de rocaille; 

M ensuite de gouverner au INNE et 
h NE | N jusqu’à relever l'église 

* d'Aripe à PE. Dans celte route, 

* après qu’ils auront atteint les 4 

* ou 5 brasses, ils verront briser 
» le récif, et le rocher 4 terre du 
•• récif. De cette situation , ils di- 
» rigeront la route pour garder le 
*t fond ci-dessus de 14 et xô pieds 
m A terre du rocher. 

« Mais si du S on veut aller à 
m Manar dans de plus grands vais- 
*t seaux , lorsqu’on sera 5 lieues à 
•* PF. de la pointe Cardive, par le 
w fond ci-detsus , on aura soin de 
» gouverner au N jusqu’à voir bri- 
» ser le récif, ensuite de s'en écar- 

ter vers PO d’environ 1 lieue en 
» lui donnant tour. De là on dë- 
» rouvrira au NE l'ile de Manar. 

- Pour lors on doit gouverner des- 
. sus , et l'approcher autant qu'il 
» convient au vaisseau , la sonde 
» sans cesse à la main , et faisant 
„ bon quart. Il arrive quelquefois 
» dans cette route que , du fond 

* de 30 à brasses , il en diminue 
h tout 4 coup 3 et 5, et ce chon- 
» gement se fait ou plus proche de 
•• terre ou plus proche du récif ; 

* niais qu’on ne s’en étonne pas si 
m on est du côté de Pile, car sitôt 
M qu’on a gagné 7 et 8 brasses , on 
•* j une sonde assez régulière qui 
m diminue par degré* jusqu’à 5 
» brasses ver» la terre, fond de 
» sable. Si. plus près du récit, ou 
» sc trouvoit par 8 brasses, fond de 
» rocaille ou de gravier , qu'on 
»» s’en éloigne ». Extrait du riep- 
t une oriental. 

* MA N ATI , port, 7 lieues au 
IS’O J O 5° O de la pointe du port 
du Père , sur la côte du NE de Plie 
de Cube . un peu à PE de Nueva- 
Bnyamo. Il y a une petite montagne 
ik YO de l’entrée de ce port , et en 
dedans des terre» on en voit une 
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antre petite , ronde. Quand dn les 
lient l’une par l’autre au SSO , 
on est dans les marques de l’entrée 
du port. Lat. N it°-3o' , long. 78°- 
40 r 4 PO de Paris. Bclin. 

*MANBY , pointe sur la côte du 
NO de l’Amérique. C’est une poinie 
basse, fort allongée, et vraisembla- 
blement la poinie de PO de la baie 
de l’Amirauté de Dixon , qu’on 
nomme aujourd’hui baie de Bce- 
ring. La pointe Manby est p a r 5q°- 
/af-4 N , et par i3a°-i6 f -i5 w 4 
PO de Paris. Bureau des lonei- 
tudes. Nous croyons que cette lon- 
gitude est fausse , et qu’il y a faute 
d’impression dans la Connoissance 
des Temps. V. Part Mohti (baie), 
où nous donnons les raisons sur les- 
quelles nous fondons notre opinion ; 
nous croyons que la véritable lon- 
gitude est de i.f»°-i6 , -*5 M à PO de 
Paris. 

x MANCEN1LLIER (port du), 

4 la pointe de PE de la Jamaïque. 

3 M ANCEN ILLIE R . C’est le 
fort le plus O de Carlhagène. Voy. 
CiRTfllO^NE. 

* MANCHE. C’est ce canal que 
a vanité angloisc veut nommer 
>nnl Anglois, et qui pourroit avec 
out autant de raison se nommer 
^anal Français. Le nom de Manche 
ui a été donné , parce qu’à le voir 
ur la carte il en a à peu près la 
orme, l.’ouvcrture de la Manche 
-st comprise eutre Ouessant et les 
ïorbngues. Elle vient sc terminer 
iu Pas-de-Calais à une ligne sup- 
inscc tirée de la pointe Grisncx au 
5 outh-Foreland. La protondeur de 
a Manche varie , mai* si gradaelle- 
nent que le brussiage et la qualité 
lu fond font toujours rcconnoitre 
la position où Poix est. Le* côtes de 
France dans la Manche sont dan- 
’rrcuies à cause des dangers dont 
elles sont hérissées J celles d’Angle- 
terre , au contraire , sont nettes , 
et on peut les ranger sans difficulté. 
La pointe Start . en Angleterre , 
Pile Portland , l’ile de Wight , le 
cap Lézard . Beachy-Hcad , Dun- 
eeness et Eddystone, sont les points 
les plus remarquables de l’Angle- 
terre sur la Manche. Voyez, ces 
mots. Sur la côte de France , les 
point* principaux sont le lanal 
cPAilly , le WP d’Antifcr . le cap 
la Hcve , la pointe de BarHeur , le 
cap 1a Hogue, le cap Frehel , Pile 
Brcbat , Pile de Bas , les roches de 
Porsal , les îles d’Aurigny , de 
Guernesey , de Jersey, et Ouessant. 
Voy. ces mots à leurs articles, et 
Aiu-i à PAppendix. 

Quand on vient de l’O pour en- 
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trer dans 1a Manche , le manvsit 
temps ne permet pas toujours de 
venir chercher un des leux de 
l’entrée , c’est-à-dire d’Oucssaut ou 
des Sorlingues ; car lorsqu’on ne 
peut avoir d’observations , u. c 
erreur de latitude pourroit placer 
un vaisseau sur les danger» au lieu 
d'élre en canal ; la prudence veut 
alors qu'on tienne le large jusqu’à 
ce que le temps soit modéré , 011 
jusqu’à ce qu’on ait pu bien détermi- 
ner la position où ron est ; la sond e 
est d’un grand secours dans ccs oc- 
casions , mais elle peut aussi causer 
des erreurs dangereuses ; car si l’on 
prenoit la sonde des banc» des soirs 
pour celle du fond , on scroit plus 
au large qu'on ne penseroit ; l’er- 
reur contraire auroit encore des 
suites plus graves. 11 est donc im- 
portant de bien s’assurer de la sonde 
d’un de ces deux bancs , non seu- 
lement pour déterminer b distance 
où l’on est de terre , mais encore 
pour assurer à peu prés la latitude où 
l’on se trouve. V> Sout, petite et 
grande. 

MANCORA , montagnes sur la 
côte du Pérou. Elles sont très-éle^ 
vécs , et situées sur la partie du S 
du golfe de Guayaquil, à peu près à 
moitié chemin entre la rivière Tom- 
bez et la poinie Mero au SO. Les 
montagnes de Mancora s’avancent 
très -loin dan» les terres. 'Joute 
cette côte est très - montucuso, et 
soo aspect est double jusqn'à b 
pointe Mero qui est basse et plate. 

MANDAL, port de Norvège, 
par58°-a r N. OAuteurantfois. 

MANDBAL. C’est un des prin- 
cipaux ports entre Flcckery cl le 
Na*c. Voy. Fleckcsy. Il ne fout 
pas y entier sans pilote. 

* MANDÉ ( St.- ). Ue 4 1*0 de 
l’ile Brehat, sur la côte de Breta- 
gne. Cette île est habitée; elle est 
contiguë 4 celle de Tusclet. Os 
deux lies ne sont île* que de mer 
haute , car la mer les délace en- 
tièrement au bas de l’eau ; niais 
alors elle» sont inabordables, parce 
qu’elles sont environnées de vase. 
H y a à l’F.dc Si. -Mandé plusieurs 
roche». Lcsprincipalessont legrani 
et le petit B an et. Il y en a d’autres 
nuNLdonl la plusuu large sc nomme 
Veille de Brehat. C’est entre ces 
rochers et la côte de Brehat que 15 
trouve le grand canal. Quand on 
vient du NO , il faut bien prendre 
garde à ne pas prendre les îles Do- 
ran et Zern pour les îles Saint- 
Mandé et Tusclet. Cette crreurcon- 
duiroit 4 un naufrage inévitable. 
La première chose dont oa doit 
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■‘aiiurer, cV»l de doubler Rocar- 
, voy. ce mot; mais ai l'on 
tire peu d'eau, on peut passer entre 
llocarbel et les Manducastrec, par 
7 et 12 brasses; mais il seroit im- 
prudent de s'avancer d’avantage 
parmi tous ces dangers sans le se- 
cours d'un pilote. 

MANDÉOTA ou Youwcocx.s , 
•ur la côte de l’O de Madagascar. 
Y. la basse de Pkocellas. 

* MANDOE , petite île pris de la 
côte de Sleswick 10 milles à OSO 
de Rvpen , par 55°-»8' N. Carte 
du depot de la marine. 

MANDOVA , rivière sur la côte 
de Malabar. C'est A son embou- 
chure que se trouve l’ile de Goa. 
Voy. ce mot. 

.* MANDRACIIA , petite île 

ou NO de Corlou. 

* AI A N DU C AST1 \ EC , Iuhc an 
N J ISO de Brehat. Elle est réunie 
h la roche Rocarhei pjr une bai- 
lle sur laquelle il reste depuis 5 
jusqu’à ta brasses d'eau. Los mar- 
ques de ManJurnstrec sont de rele- 
ver la maison de la Madeleine si- 
tuée sur la côte de Bretagne , près 
de la pointe de l’Arcoeslc , et de 
Jnpperccvoir par la pointe de PE 
de Pile Beniguct, et immédiate- 
ment au dessus de la pointe du KO 
de la partie du S de Brehat. 

^MANFREDONIA, petite ville 
de 1 état de Naples dans le golfe de 
Venise, au fond d'un golle auquel 
«lie donne son nom , dans le N de 
J ra ®i 1 en dedans et au S du cap 
de Viesic. Loi. 4^.4,/ N, long. 
i3'>-5o' J l’E Je Paru. Carte du 
depot de la marine . 

, MANGAHEI I.Y, sur la cire 
de Madagascar. Voy. Part. Noue et 
iNosszGUMsr. 

, * MANGALORE, ville et bon 
rort sur la cote de Malabar. C’étoit 
le port principal de Tipoo-Saïb 
avant que les Anglois eussent dé- 
truit cette puissance. Lat. ia 0 -46 r 
JV, long. 7a p -4 1 ' à l’E de Paris. 
J}' après de Manncvillette. Ce 
port ne convient qu'aux hAtimens 
du pays qui peuvent franchir U 
l>arre de la rivière ; mais on mouille 
au large par t)ou8 brasses fond de 

VMft. 

•-'** MANGEA , Ile de la mer du 
Sud , dans l'Archipel Dangereux, 
dans le SO d'Otaiti, par ui 0 -56 f - 
S, et par r6o 0 -ao f à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

MANGERA. C'est une des deux 
lies situées dans le golfe U'Auia- 
P*1U. Voy, ce mot. 
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1 MANGROVE, rivière dans la 
baie Mercure , sur la côte du NE 
de Pile du Nord de la Nouvelle 
Zélande. 11 y a 3 brasses à l'entrée 
de cette rivière. 

MANGUES (îles des), un peu 
au NO de la pointe Luena sur la 
côte du Brésil. Elle est au large 
d'une petite baie, qu’elle ahrile, 
et dans laquelle il y a mouillage. 

_ MANHAN, sur la côte de l'Ile 
Formose. foy. Foasose. 

MANHEIGEN , Ile 8 lieues au 
N | NE 3° N de Coéhe’s-Ledgc. 
VoycM ce mot. 

MANICOUAGAN , pointe sur 
la côte du N de l'embouchure du 
fleuve St. -Laurent. C'est une pé- 
ninsule à peu près à la ou i3 lieues 
dans l’OSO de la pointe des Monts 
Pelés. 

MANIFOLD , cap «ur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande. 
C'est la pointe du NO.de la baie 
Reppel. Voy. ce mot. Le cap Ma- 
nifold est par aa°-q V S ( l 'Auteur 
anglois ) , et A atj° du N , vers l’O 
^lieues ,du cap Capricorne. On le 
reconnoil A plusieurs hautes uiou- 
tagnesqu’on voit par dessus, età trois 
lies qui en sont ou large , deux 
desquelles se nomment les Deux- 
Frères. 

MANIGARO,rivièresur la côte 
de Madagascar tout auprès du Nou- 
veau Masselagc. Voy. Masse lao b. 

* MANIKE-PATNAM , Aidée 

à l’entrée d’une rivière sur la cote 
d’Orixa entre Guujaiu , et la Pagode 
dejagrenat. 

i * MANILLE, capitale de Plie 
Luçon la plusgjndc des Philippines, 
par i4°-3b'-8 y ' N, et par ii8°-3a* 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Quelque long que soit 1 art. 
NI mille dans le Neptune oriental , 
Nous ne pouvons rien faire de 
mieux que de le copier ici. 

» De la vue de Pulo- Sapote . il 
» faut faire valoir la route le NE 
» jusqu’à la latit. de ia°-3o' sans 

* prendre à l’E , ù cause des dangers 

* qu’on rencontre en traversant 
» droit de Pulo-Sapate à Manille, 

» par n°-3o' N, et n°-a8' aussi 
** N et 5° - ia' à l’E de Pulo- 
n Sapate. 

- Lorsqu’on aura atteint la latit. 

* de lao-io^, on pourra gouver- 
» ncr directement pour aller pren- 

* dre connoissance de l’ile aux 

* Crabes ou aux Chèvres. La dif- 

» ICrcflci en longitude entre PuU- 
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Sapalc ci l'ile aux Chèvre. cst 
de nV|V. 

" U île aux Chèvres est basse aux 

deux extrémités et élevée dans 
son milieu de façon à pouvoir 
être apperçue de b à 7 lieues eu 
mer. Ces deux extrémités vont 
en pente fort douce se perdre à 
la mer. Elle est nar i3°-56' do 
latitude. Au SO ne cette île, on 
voit celle de Luban qui est plu* 
clevée , et peut être apperçue de 
de t5 à 16 lieues. 


aux Chèvres , on fera la route 
du NE { E vers l’ile de Mira- 
belle. On verra à tribord Pile 
Fortune qui est petite et nVst 
qu un rocher. Elle a un banc de 
roches 3 lieues à ON O qu’on lais- 
sera également à tribord , et dont 
on passera à environ a licuesd’é- 
lo^nement en faisant la route du 
NE f E. 


* Environ une lieue au SSE de 
la pointe de Mirabelle, il y 0 un 

R cttt îlot ou rocher nommé la 
ionha qui ressemble h un mu- 
Ion de foin ; et une lieue J à PE 
,in peu du S , on voit 
I île Mirabelle qui est à l’entrée 
de la baie de Manille. Cette île 
est haute et on Papperçoit aisé- 
ment de toà n lieues. A l’E J SE 
de la pointe du 60 de celle-ci , 
on voir un gros rocher semblable 
à un vaisseau j ou l’appelle Pulo- 


" On peut entrer dans la baie de 

* Manille en passant au N ou au 
" S de 1 ile Mirabelle, selon que 
» le vent le permet. En approchant 
» oc cette ile A environ a lieues de 
n distance on trouve de 45 à 60 

* brasses fond de sable ; et faisant 
» route vers elle Peau diminue gra- 
" duelleinent de 4°» 35, 3o brasses; 
•• et A a lieues , de 26 A 07 brawes. 

* Quand on passe au N de Plie 
n Mirabelle, la profondeur est de 

* ab brasses A mi- canal; mai» du 
» côté du S , passant entre Pulo- 

* Cavallo et In pointe de Maxigon- 

* don, la profondeur n’est que de 
" 25 à 17 brasses. On pou rrott aussi 
« en venant de PO passer entre la 
» pointe de Mirabelle cl la Monhn . 
" laissant les rochers nommés le» 
" Porcs A bâbord , et rangeant 
» de plus près la Monha, on ne 
» trouve pas moins de 3o brasse* 
■ d’eau. 

" A li pointe de PO de Pile 
« Mirabelle , il y a une roche 
» percée. On voit le jour percute 

* ouverture , et A une encablure 

* oa trouve 3o brasses. Il est boa 
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» d'observer que plu» on approche 
- rike Mirabelle, plu» la profon- 
» deur est grande, et augiuenie de 

* at) à 56 , 48 et 5» brasse» , à une 
» portée de canon de l'ile;au lieu 
» que de l'autre Coté du canal , 

* elle diminue sensiblement de 26 
x a 16 ou ij brasses fond de ro- 
x ches. 

• De Mirabelle à Manille , la 
x route est & PENE 5° N u lieue» 
» et a Cavité l'E i NE 5°N.On doit 
x dans ce trajet prendre garde à un 
» banc très-dangereux nommé le 
» banc St. -Nicolas , sur lequel il 
x n*y a que 11 pieds d’eau. De la 

r arlie la plus nu large de ce banc, 
ile Mirabelle reste à l'O [ SO 
x S. L’église de Cavité est à 
• l’E i NE 6° N , et l’extrémité 
x de la terre du même côté à l’EN E. 
x Cet endroit du banc est celui sur 
x lequel il ne reste que it pieds 
x d’eau. A une longueur de vai»- 
x seau dans le N , un peu vers l’O, 
x on trouve i5 brasses de profon- 
x deur. Comme ce banc est si acore 
x que l’on ne peut absolument 
x connoitre par la profondeur si 
x on en est près, il sera bon pour 
x l’éviter de suivre strictement les 
x marques suivantes, savoir : fai- 
x sant route de Mirabelle U Manille 
x ou â Cavité , il faut tenir la par- 
x tie du NO de Mirabelle à l’OSO , 
x jusqu'à faire venir le clocher de 
x Cavité à l'E, et un petit mon- 
x licule remarquable près du bord 
• de la 111er , sur une pointe de 
» terre à la côte du N à ONO 5 
x ou 6° N ; pour lors on est paré 
- du banc de St.-Nicolas , et l’on 
x peut faire route directe soit pour 
x Manille soit pour Cavité. 

x Je répéterai ici, nu’entre Pile 
x Mirabelle et la c&te du N, la pro- 
x fondeur est de 26 brasses entre le 
x banc St.-Nicolas et la côte du 
x N. On la trouve dans le canal 
x de 17 à 18 brasses. Elle diminue 
x graduellement vers la côte du N , 
n et faisant route du côté de l’E, elle 
x diminue aussi de 17 à 14, 12 , 8 , 
x 6 et 5 brasses. Par le travers de 
x Cavité , on peut mouiller en sti- 
x reté , le bâton de pavillon res* 
x tant au S 5 ou 6° O , et la pointe 
x Sang Ici par Pile Mirabelle à 
x l’O i SO 3° O , à un grand tiers 
x de lieue de Cavité. Le fond v 
x est bourbeux et la tenue fort 
x bonne. 

x Si on entroit dans la baie avec 
*> des vents de PE à PENE , il 
v vaudroit mieux louvoyer dans le 
u canal au S de Mirabelle ; mais 
i» t a allant plus loin , il fout avoir 


MAN 

» égard aux deux remarque! lui- 
» vantes; i°. Quand on est le tra- 
it vers de la haute terre la plus E 
n sur la côte du S qui reste au SE 
1» 5 à 6® E de Mirabelle , on doit 
» faire attention en courant labor* 
x dée du S à la queue du banc St.» 
» Nicolas qui s’étend vis-à-vis la 
x haute terre mentionnée ci-dessus, 
» car quelquefois l’eau diminue 
u subitement de ta à 6 brasses fond 
» de roche»; ainsi , on ne doilpoint 
x pousser la bordée vers la terre 

* par moins de 12 à i3 brasses, et 
n uuand on s’élève dans la partie 
» Je l’E , par moins de iô à 16 ; 
» 2 0 . En portant la bordée ver» le 
» N passant au vent de Mirabelle , 
u on trouve 22 à 23 brasses à un 
x sixième de lieue ; ainsi quand on 
» peut doubler cette ilc , il faut 
» porter la bordée vers le N et 
1. louvoyer le long de cette côte qui 
» est acore. Ou a presque par-tout 
u iü à 16 brasses à un demi-quart 
x de lieue de terre et 10 ou 12 
x brasses à une encablure ; et quoi- 
» qu’on tombe subitement de ce 
x côté de i5 à to, 7 et même 5 
x brasses en quelques endroits , 
x cependant il n’y a point d’autres 
x dangers que ceux qu’ou peut 
x appercevoir. 

r. Quand on a passé Pile Mira- 
x belle, la côte du Nord est nette et 
x le fond de subie par-tout , de 
x sorte que l’on peut y mouiller, 
x Plus ou va dans la partie de PE 
x et du N , plus on trouve la côte 
x du Nord plate et le fond plus égal, 
x 11 y a 17 et 18 brasses à moins 
x d’un tiers de lieue de terre 
u et t2 brasses à un sixième de 
x lieue , ensuite le fond diminue 
v graduellement de 12 à 10 , 8 , $ , 

« S , 4 et 3 brasses tout près de 
x terre. 

» Cavité est à proprement parler 
» le port de Manille. V. Cavité. 
x La ville de Cavité est située sur 
x une pointe de terre basse qui 
x forme une anse. Quoiqu’il y ail 
» peu de profondeur à certains 
x endroits , cependant on y trouve 
x fi et 7 brasses au plus profond, 
x Les gros vaisseaux y sont en 
x sûreté ; mais le bois y est très- 1 
» cher et tré*- rare ainsi qn*û Ma- 
x aille. 

» La ville de Manille est à 3 
» lieues dans le NNE 3° E de 
x Cavité. Le fond est régulier, et 
x en allant de Cavité à Manille on 
» trouve de 5 à 9 brasses; à inoi- 
» tié chemin et au delà l’eau di- 
x minue graduellement de 8 à 4 

* brasses par le travers de Manille* 
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x quand le vent est contraire ponf 
1* faire ce trajet , on peut louvoyer 
» en poussant la bornée de chaque 
» côte jusqu’à 5 et 4 brasses et {. 
x Le fond est net et de vase par- 
» tout. Voici le relèvement de la 
»> rade de Manille. La pêcherie à 
x Peniréc de la rivière reste au 
» NNE 4° N , le bastion du N 
» au NE \ N 3® E , le Dôme an 
» NE i F. 5° N , le» bastions du 
» SO à PENE a a J E , et dans rette 
» position on est par 5 brasse* fond 
w de vase. Tous les vaisseaux es- 
x pagnols vont en général à Cavité -. 
Extr. du Neptune Oriental . 

3 MANILLE f détroit), au SE 
de Pile Luçon. Il sépare cette île 
de celle de Satnar. Il glt NE et 
SO. Sa largeur est de 3 à 4 lieues, 
et la sonde y donne de 3o à 5o 
! brasses. 

MÀNÎMA , petit Ilot près de 
Tongataboo dans la mer du Sud. 

MANIMAN , baie près de la 
partie du NO de Pile de Cube , 
un peu au SO de la baie Honda. 

MANIN , île à la pointe de la 
baie Dunmanus , Irlande. Voyez 
Donna*. 

MA NI PA. C’est une petite île 
aux Molluqucs enlrel’ilc Ceram et 
Pile liourro. 

MANNIN , baie sur la côte de 
l’O d’Irlande par 33°-a8' N, et 
par ta°-aV à PO de Paris, L’^éu- 
tcur anglais. 

MANOES, ou Natoea. Vor. 
Txtrou. 

* MA NSA PE , place sur la rôle 
de Camlsojcdans le golfe de Siam a 
PESE du c.ipde Liane , par 

N. D'après de Mannevillettc. 

MANSEL . ilc dans la baie de 
Hudson à l’O des ilesDigg». Voy. 
ce mol. 

MANSEUA , fort ou batterie 
dans le port de Baldnia, côte du 
Chili. Voyez Baldxvia cl pointe 
Coiul. 

MANSFIELD, Ile dans la baie 
d’Hudson, Amérique du Nord. La 
pointe du N de celte Ile est par 
t>a 0 -38 r -3o ,, N, cl par 8a°-53' 4 
l’O de Paris. Bureau des longit. 

* MANTA , port sur la côte du 
Pérou , presque *ous la ligne , c’est- 
à-dire à peu près à moitié chemin 
entre le cap St.-Lanrent cl le cap 
St. -François. Il y a une pointeau 
large de Lquelle se trouve une ro- 
che avec quelques hauts-fonds , à 
peu prés à moitié chemin entre le 

cap 
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St.-Ltnrent et Marna. Quand 
on veut entrer A Mania il faut rc- 
relever la petite montagne de la 
Croix , et l'amener par l'extrémité 
tic la ville. Ce relèvement fera 
éviter un haut-fond qui se trouve A 
l'entrée «lu port. On mouillera par- 
tout où l'on voudra par 7 Lusses , 
en relevant l'église au SO. Le ma- 
rin »e trompera difficilement sur 
la longitude de cette côte , car la 
position du cap Sh^-Héléne , A la 
la baie de Giivaqiil est déterminée 
par le Bureau de-, longitudes. Voy. 
HËi.f.xE (Ste.-) , et Gutaquil. 

* MANU, petite île dans la nier 
d'Allemagne , sur la côte de Sles-v 
wirk , au N de l'embouchure de 
1’F.lbe , et dans le canal de Hypen. 
Elle est entre l'ile M.iâdoc et files 
Fanoe. Voyez ces mots. On prend 
de» pilotes A M mu pour tous les 
endroits circonvoijtns. 

* MANUEL , cap au SE du cap 
Vert sur la côte d’Afrique. Le» iles 
de lu Magdeleine sont .1 l’O du cap 
Manuel. Du l‘E de ce cap la côte 
forme un enfoncement vers le N , 
et dans le fond de cet enfoncement 
•e trouve la ville de Ben. L.’Ue 
Gorée est A l’entrée de celte baie , 
î* l’E du cap Manuel , nue des 
anciennes Cartes ont quelquefois 
nommé Mnnoel. Ce cap est par i.|°- 
da r N. Fleurie». Il est 14' dans 
le SE du cap Vert , c’est- A- dire 

f ar i9 0 -4o , -5û ,f en partant de la 
ong. du cap Vert , suivant le Bu- 
reau des longitudes, 

MA [Si U R Y, baie sur la cote du 
S de la Jamaïque. 

1 MAQUEREAU ( bassin du ), 
dans le havre du Castor. Voyez ce 
mot. * 

a MAQUEREAU (anse du). 
Son entrée est difficile. Elle est sur 
la côte de l’O du port de Rhode- 
lsland. 

* MAR (Nostra Scnoradel Mar), 
lie sur la côte du N d’Espagne , un 
peu A l’O de «Santandcr entre la 
pointe de Somocueva», et le* cap 
de Lata. 

* MAR AB1E. Banc assez dange- 
reux , parce qu’il ne brise que de 
mauvais temps ; c’est le danger le 
plus au large de la côte de Teha- 
ina , dans la mer Rouge , un peu au 
S de Geida. Va banc de Marabie 
est A huit lieues dans le S 5° F. 
de deux petites iles qu’on nomme 
les Deux Sœurs , qui sont au large 
de Pile Scrène. V. Serexe. Il est A 
5 lieue» deux tiers dans le NO de 
l'ile de Sable. Le banc de Marabie 
II. 
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est rond , le bout de l’O de son 
diamètre est par i9°-io r N , et 
par 37 0 -32 f , A TE de Paris. Ro- 
sili. 

M ARABOU ( anse ) , sur la côte 
du N de la Jamaïque. 

MARARUS , sur la côte de 
Barbarie, d-ins la Méditerranée. 
C’est auprès de ce rap que se trou- 
vent deux îlots que Ion nomme 
les Frères, dans le SE 4 S de la 
Galite , entre la pointe Nègre et la 
pointe de garde ae B série. 

MARACA^ petite île sur la côte 
I de lu Guyane française, un peu au 
S de l'embouchure de U rivière 
Aricari , et au N de la frontière 
qui sépare la Guyane française de 
la Guyane Portugaise, l'He Maraca 
est dans le SSO du cap d’Omnge. 

, La pointe du N de cette ile est par 
' a ft -io > N , et par fî2 0 -37 f A RO de 
Paris. Grand Routier de 1786, du 
depot de la marine. Elle est au N 
du cap Nord. Ce cap appartient A 
l’ile de Carpori. V. ce mot. 

MARACAIBO , lac dans lequel 
on entre par le golfe de Venezuela , 
sur la côte de Terre-Ferme t golfe 
du Mexique. Ou le nomme quel- 
quefois aussi lac de Notre-Dame. 
La ville de Maracaïbo est un peu 
eu dedans du goulet par* ti° N , 
etpar73°-4ô f 4 l’O de Parts. Belin. 

Il n’y peut remonter que des bàti- 
tnens de z5 A 3o Tonneaux. 

• MA RAC APON A , baie à l’E de 
Comanagoio , sur la côte de Co- 
inann , r I errc-Fcrme. Ce mouillage 
est excellent , et le meilleur de 
toute Cette partie de la côte. 

MARAHAI. C’est un des trois 

E orts situés sur la côte de l’O de 
)liete* , une des iles de l’Archipel 
Dangereux dans b mer du Sud. Pour 
y entrer il faut laisser A bâbord U 
l'E quelques degrés S , la troisième 
de trois petites Iles qui s’étendent 
depuis le N jusqu’à l'embouchure 
d’une rivière. Lu; port Maruhai est 
entre le port Oachatcau S et celui 
de Tctoroa'au N. Lat. i6°-4P S , 
long. i54° A l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

^ * MARAHAM (Saint-Louis de). 
C’est une ile située dans une baie 
qui porte le même nom, sur la 
côte du NE du Brésil. H y a au 
large plusieurs hauts-fond» et plu- 
sieurs Ilots , dont l’un des princi- 
paux se nomme l'ile Sainte-Anne. 
Nous conseillons aux marins de ne 
se risquer au milieu de tous ces 
dangers qu’avec les plus grandes 
précautions, ou avec le secours d’uu 1 


MAS 

pilolf. fj 1 pointe du N de l’ile St.- 
I. oui. de Marahamest par S 

et par 47»-35' 4 PO de Pari». Cart» 
au dipôt delà marine de 1755 . 

MAIVAJO ou ile de Joints , & 
1 entrdc de U rivière des Amatones. 
f ojret Miouim. 

MARANELI.A onMmctuit, 
G est une des iles Bahain au N de 
* firnnde Ballant. On la nnniinu 
<|uel juetois récif de Mayaguâna. 
hn parue du N est par 37 '°-^' N, 
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M cote de Madagascar , dans le KO 
du K ouvrait Mosselage; nous n’eu 
«lirons rien , car nous ne trouvons 
pas cette île , même sur les Plans 
particuliers du Aeptune oriental 
doû nous concluons nu’cllc Vit dé 
peu d’importance. 

M ARASA T.A ou Masaino. rade 

dans la partie du SO de l’tlc de 
Madère. 

MARAZION ou MsviRT.Jew, 
en Ournwall , présenté vis 4-vi* le 
mont Saint-Michel C'est un aise, 
méchant port , par 5o«-u' IV ct 
par 7°-5 o/ 4 PO «ic Paris. L ’Au- 
leur anglois. 

MARBELLA , ville sur la côte 
1“^* Gibraltar , 4 
I t. J NE de Fstpooe , par 36°-3 1 1 
N , ci par 7 ’-ta r .i5" A l’O de Pan», 
Carte de Van ü du dépôt de la 
maruie. 

1 MARBRE < pointe de) ou plu. 
tôt Mi»»La-Hr*D, ville sur une 
pointe de terre dans la liaie du 
Massachussct , au SO du cap Ste.- 
A one , et au NE de Boston par àj®. 
3a' N , ct par 7 a«^3' A l’O de 
Pari». Carte du <UpÔt de la ma- 
rine , ordre de Sartine. 

1 MARBRE (île de), prés de 
b rôle de l’O de b baie de Hudson , 

IyÏu d - Vi " P" SP-So’i 

1 O de Parts. Auteur anglais. 

S * MARBRE ( pointe de ), dans 
la haie de I rinqucmalny. Elle est 
essentielle 1 eonnoltre pour le lou- 
voyage dans celte baie. Kov-. Tm- 

QUEMALEY. 

i MARC (St.-). C*est une tour 
dans la ville V em»a ; c’cst-lâ que 
b position de Venise a cté déter- 
minée. V. Venise. 

I * MARC ( St.- ) , petite lie dan» 
le golte de Venise, A peu pré» 4 
5 nulle» de Raguse. 

3 MARC ( St.- ), pointe »ur le 


Digitized by Google 



<So MAR 

milieu de la côte de l'O de Pile 
de Sardaigne , au N en dépendant 
un peu de l’O , du golfe d’OrisUn , 

10 lieues au NJ NE de Pile de 
Santo-Pédro, ei * lieues au S | SE 
de Costa - di - Dona. Au NO de la 
pointe St.-Marc, il v a une île au 
large de terre , à 1*E de laquelle 

11 y a mouillage ; mai» la partie du 
S êt du SO de cette lie est sale; et 
même vers le N, il ne faut pas l’ap- 
procher à plus d'une lieue. 

4 * MARC ($!•>-} it ville devant 
1 iquclle il v a une baie , dans la par- 
t c de l’O de St.-Domingue , près de 
la plaine de PArtibouile. l.a pointe 
du S de cette baie se nomme cap 
St.-Marc. Cetlc pointe est par tQ°- 
N . et par 75°-8 r -»y w à 1*0 
de Paris. Bureau des longitudes. 

i * MARCHAND, île. C'est 
une des Marquises de Mendore , 
par 9°-i5 # S,et par ija 0 -:»' à l’O 
de Paris. Carte du dépôt de Li ma- 
rine de l\»n S. 

a MARCHAND, port. C’est le 
carénage du Port Royal de la Ja- 
maïque , dans le SSE de Kingston. 

MARCHAND-FOR EL, sur U 
rote d’Islande , par 63® - a4* N. 
L * Auteur anglais. 

* MARCOU (St.-) , lies à l'E 
de la cote du Cotentin , grande 
péninsule sur la côte de Normandie, 
nu N de laquelle #c trouve Cher- 
bourg , et qui se termine au NO, 
au cap la Hougue ou la Hague , 
et au NE à la pointe de Barficur. 
Les îles Saint - Marcou ne sont pas 
nettes. Elles sont environnées de 
dangers qui ne permettent guères 
de les approcher sans pilote. Elle» 
sont situées entre le banc du Bec» 
de-l’lle et le banc Cardonnet. Le 
gissement de ces deux banc* est 
SE et NOt Ces lies sont au 
nombre de trois ; on les nomme 
lie d'Amont, lie d'Aval , île du 
Baslin. Elles sont au N du grand 
Vav «t dans le SE de la rade 
de 'la Hougue Voy. Hououk- L’ile 
«l’Amont , la plus grande des trois 
lies St. -Marcou, est pw4û°-*Q , -5a B 

^ , et par à 1*0 de Paris. 

Bureau des longitudes. 

♦ MARDIK. Il y a deux Mar- 
dik. Tous les deux sont situés 
outre Dunkerque et Gravelines , sur 
la côte de France. L’un se nomme 
fort Murdik , et l'autre Vieux- 
MarJik. Ce dernier est à l’O du 
fort , par conséquent plus près de 
Gravelines. Un peu ou N du fort 
Mardik se trouve la jMîtite Sainte, 
dont on apperçoit le clocher , du 
large. C’est un relèvement qui peut 
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être mile pour l’entrée de Dunker- 
que. Voyez Düwxïxqük. 

* MARDOE , lie sur la côte de 
Norvège , dans le NE du cap Dor- 
NeuSj ou le Nare-de-Norvègc. L'ile 
Mardoe est à l'entrée du golfe de 
Mardoe , un peu au NE de Cbris- 
tiansand. La passe occidentale pour 
entrer à Mardoe est au S de l’ile 
Mardoe, dont la pointe du SO est 
par 58°-3' N, et par 6*-5 f à l’E 
de Paris. Vcnlurt , Il onia et Pin - 
g 

î MARE. C'est une petite la- 
gune intérieure absolument étran- 
gère & la navigation. Elle est en 
dedans de la pointe Naquevillc au 
NO de Cherbourg. 

a MARE, petite île près de la 
côte de l'O d'Ecosse , par J»6 0 -i4 f 
N , et par 8 °-ii f A IV de Paris. 
U Auteur anglois. 

* MA RENNES, petit port propre 
aux barques, au S de Rochcfort et 
en dedans de Plie d’OIeron. Mn- 
rennes fournit du sel au cabotage. 
Les huîtres vertes de Marennes out 
de la léputation. 

* MARETIMO , île près de la 
côte de 1*0 de Sicile. Voy. ce que 
nous avons dit aux art. FÀvoonaoc 
et Levrwxo. L’ilc Favognagc est la 
plus au large, sa pointe du NO est 
par 38°-4 r N » c * V™ n°-5i ' à 1*0 
de Paris. Carte au dépôt de la 
marine. 

i MARGATE , ville de Kent , * 
sur la côte du N de Plie de Tanet, 
en dedans de lu Tamise , et à peu 
de distance du Forrland du Nord. # 
Elle est en dedans d’une petite baie , 
dans une coupure de la luluise 
qui ressemble A une porte. C’est en 
effet un passage pour descendre sur 
le bord de la uier , et c’est ce qui 
lui a valu son nom. Gâte signiiie 
porte. Il va une batture de roches 
au large dans PESE par le travers 
de l’entrée des jetées , à l’O de la 
falaise. En conséquence si on veut 
y entrer avec le* vents d’O , il faut 
jiarcr ce* danger* , avant de revirer 
pour donner dedans ; mais si les 
vents sont A l’E , on peut les prolon- 
er, La roche la plus à PE est 
alitée» 

Pour mouiller dan» la rade , il 
faut amener le moulin par le clo- 
cher ; iuau la meilleure tenue est 
quand on tient l’église de Margate 
par la tête de» jetées ; on est alors 
par 8 ou 9 brasse». De cet endroit 
pour aller dans le Hook , ou si l’on' 
aune mieux , dan* la crique formée 
pur un crochet du banc de Margate, 
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la route e*t A l’O , une pointe au 
N ou nu S , suivant le vent. Mar- 
gntc est par 5i°-a5' N , et par i®- 
5' à l’O de Pari». L ‘Auteur anglois» 
Les marées y sont de n heures. 

Au N du Forcland du Nord , il 
y a une pointe de sable *ous Peau 
qui *e projette au large. On l’évi- 
tera en tenant le clocher de Mar- 
gate à peu près à une hauteur 
d’hoinme au dessus de la terre, et 
on pourra sans crainte rondir le 
ForeLnd pour aller d.«nsles Dunes. 
11 faut en même temps relever 
Fair-Ncss et White-Ness à l’E du 
Forcland , en s’entretenant par ^ 
,pu 8 brasses. I>e meilleur mouillage 
dans la baie Wcst-Gate est d'ame- 
ner le moulin par une maison située 
au milieu <ft la baie. Celle marque 
est commune au Hook. 

a MARGATE , banc de sable 
situé vis-à-vis et au N de la baie de 
Margate et de celte de West-Gate. 
Lu pointe de l’E de ce banc est à 
4 milles dans le N 5 0 -So r O de 
l’église de Margate. Une grande 
partie de ce banc ossèchc de basse 
mer , et les marques de la pointe 
de PE, sont d’amener le clocher de 
Margate par le moulin à vent. En 
naviguant autour de cette pointe de 
l’E, Ta sonde donne successivement 
de 9 à 5 brasses. Pour la parer il 
faut tenir le clocher de Margate i» 
une encablure de la falaise située 
à PE de la ville. De là on pourra 
venir mouiller, ainsi qu’il a etc dit 
dans Part, précédent. Ce banc ne 
doit pas s'approcher plus près que 
3 brasses dan* les environ» de sa 
pointe, et pas plus que 3 brasses, 
plus à l’E. 

I MARGUERITE (Ste.-), can. 
C’est le même que le cap Carmel. 
Voyez ce mot. 

*a MARGUERITE ( falaise de 
Ste.- î. C’est une église dins le 
comte de Kent 3 milles £ auNF.de 
Douvres et à l’O en tirant ver* le 
N , du Foreiand du Sud. 

S MARGUERn%(Sle.-),kiie 
près de la pointe du SE «l’Irlande 
a lieues au N {NO de U roche 
Tuskur. Voy. lu»***. 

4 * MARGUERITE (Sainte), 
baie sur la côte du SE de la Nou- 
velle Ecosse , à l’O du port d? Chi- 
hourtou , et à l’E. de la baie Mohonc. 
La baie de Sainte - Marguerite est 
obstruée de plusieurs îles ; mais 
quand une fois on a ucnétré entre 
res lie* on trouve brasses -d’eau. 
La pointe de l’O de l’entrée est par 
* N et par 66®-i5 f à l’O dç 
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Paris. Carte du dépôt de la nut- 
ritie , ordre de Sartine. 

5 MA H GUERITE (Ste.), ile 
près de l’ile Si. - Honorât. Voyez 
ce mot. Ces Iles se ronnoÎMent 
sous le nom générique de îles Ste.- 
Margueritc. Elles sont dans la Mé- 
diterranée sur la côte du S de 
France, cl à 3 lieues d'Antibes. 

6 MARGUERITE (Ste.-) , ri- 
vière sur la côte Je Saint- Laurent , 
7 à 8 lieues à O J SO de la pointe 
de la Trinité, entre cette pointe 
et le port Tadoussac. 

7 * MARGUERITE, fie , une 
des plus grandes des Antilles ; mais 
sur laquelle nous n'avons pas d'au- 
tre autorité que celle de Relin. Elle 
vst près de la côte de Terre-Ferme , 
à l'entrée du golfe de Cariacou dans 
la province de Panama. Cette ile 
est extrêmement hachée, et gît NE 
et SO. Elle est dans le SO de la 
Grenade. Elle est environnée d’iles 
et d’Üots , dont les principaux sont, 
ainsi qu'il suit : les Frailes quatre 
îles au JV , l’ile Cola au Nfc , les 
Tcstigos six îles au milieu des- 
quelles il y a mouillage à l'E de la 
pointe du N } l’ile Coche et l’ile 
Cubagna au S , la Tortue - Salée 
Ile environnée de 5 ilôts à 1*0 de 
la pointe du SO ; l'ite Blanche et 
les Sept Iles, ou les Sept Ages ile 
environnée de sept iloù dans le 
NO. La ville de Macmas située 
dans la partie du SO de Pile sur la 
côte qui fait face au ISO est par 
i i°-%f ' N , et par 66**40' à i'O de 
Paris. Bclin. 

t MARIA , baie de Tasm3n , sur 
la côte du NE de Plie d'Amsttfr- 
daui , Archipel des Amis. Voyez 
AMSTERDAM et Tôt» OATASOO. 

a MARIA ( Galvcs ) , baie. Voy. 
Agis. 

3 MAR^A , île sur la côte de la 
terre de Dicmen , à l’entrée de la 
baie de l’Aventure. V. ce mot. 

* MAUIAGER , ville du Jutland; 
sur une espèce de rivière ou de 
canal dans lequel on entre par le 
Schager-Rack ou Cattégat. Lu ville 
de Manager est au SSE d'Alborg. 

L'entrée de Mariager est obstruée 
par un grand banc de sable qui se 
projette 4 PESE iusque par le tra- 
vers de Sievens-Hoott. On trouve 
5 ou b brasses sur le milieu de ce 
banc , mais il n’y en a que trois au- 
près de l’enlrce Je Mariager. Les 
approches de celte rivière par le N 
ae reconnoisscnt 4 un grand bois 
qu’on npperçoit sur la cote , qu’on 
pomme bois de Mariager. Pour 
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arriver à ce port en venant du N , 
il faut avoir doublé la bouée du 
Trindel , Pile Ltsou , et les dangers 
qui l'environnent. Un vaisseau qui 
tire beaucoup d’eau fera bien de 
passer au N (lu banc de Mariager , 
et pour cet effet de prendre con- 
noisvance de la pointe oteens-Kraag 
qui fait l’entrée du N du port de 
Grinaa. De U , il rangera la pointe 
Stevens-Hooft , et ne quittera plus 
la côte, jusqu'à ce qu'il puisse re- 
lever à ON O quelque chose N , lu 
pointe du S de rentrée de Mariager . 
sur laquelle se trouve le village 
Owergaard. Il trouvera dans ce tra- 
jet constamment de 7 à 8 brasses 
d'eau. Mariager est par 56®-28' N , 
et par 7*-5i°à l'E de Paris. Carte 
du Sound du dépôt de la marine . 

MARIAINES ( Archipel des îles). 
Elles se nomment aussi I.arrones , 
et comme la lettre L s’est présentée 
la première, c’est là que nous en 
avons rendu compte. \ . Larron es. 

MARIANNE , baie sur la côte 
du NO de Pile de Cube ta lienes * 
dans POSO Je la Havane. 

MARIATO , cap sur la côte du 
S de Pisthmc de Dariett , à PE en 
dépendant du N, de b pointe de 
Quibo. V. ce mot. 

MARICARVO on plutôt Muni- 
es *0. C'est la uiéuie que Carava. 
Voy. ce mot. 

1 MARIE (Ste.-), cap. C'est 
, un nom qu’on donne quelquefois 
au cap Baba ou Bakabera. Voyez 
Basai eus. 

a * MARIE (Ste.-) , cap en Por- 
tugal à l‘E du cap St.-Vinccnt , par 
5-7«»-x , -5o ,r N , et par à 

PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

3 * MARIE , une des Açores , an 

5 de St.-Michel. La pointe du SF. 
de cette île est par 36 D -56 , -47 lr N , 
et par a7°-58 r -4* v à PO de Pans. 
Bureau des longitudes. 

4 MARIE, cap le plus au S du 
talon de b Botte d'Italie. C'est du 
capSte.-Marie , au cap Lisso que se 
mesure l'ouverture du golte de 
Tarentc. Le cap S te.- Marie est par 
39 I> -4ô , N , et par i 6®-37' à l'E de 
Paris. Carte d'Italie du dépôt de 
la marine. 

5 MARIE (Ste.-). C’est le cap 
qui fait l'entrée du NE de la rivière 
de la Plata , côte du Paraguay. Ce 
cap est par 3ô°-i3 r S, et par 5o®-i5 r 

6 rO de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de 1753. 

G MARIE ( Ste.-) , cap , suivant 
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Van Diemen. C’est b pointe du NO 
de Plie du Nord de la Nouvelle Zé- 
lande. De ce cap la côte court au 
SE , vers la montagne du Chameau. 
Il evt par 54°-5o f S , et par i70®-to' 
à PE de Paris. Grande carte de 
Cook. 

7 * MARIE (Ste.-) . port droit an 
N de Cadix et à l’E de Rota , dam 
la province d’Andalousie. Ce 

ort , propre seulement pour des 
arques, est dans la haie même de 
Cadix. Voy. ce mot. 

8 * MARIE (Dame). V. Dame- 
Ma «je. 

9 MARIE { Ste-) , petite rivière 
sur l'isthme de Panama. Elle *r. 
dégorge dans le golfe de Saint- 
Michel , dans la baie de Panama. 
On dit que dans 1a saison sèche , 
qui dure trois mois, cette rivière 
charrie de l'or. Son embou^huie 
est 6 peu près par 7 e -! 5 f N , et 
par 8o°— 40' à PO de Paris. Caria 
de l'an G du dépôt de la marine. 

to * MARIE (Galante), petite île 
de la dépendance de la Guadeloupe , 
avec laquelle elle se groupe natu- 
rellement , ainsi qu'avec la Dési- 
rade, les Saintes et la Petite-Terre. 
La partie du S de Maric-Golante 
est très-sale. Il y a des cay es sous 
Peau à une très-grande distance au 
large. L/acore extérieur de ces cave» 
est par N ; c’est-à-ane 

à peu près à une lieue au large de 
la côte. Le rap du N est par ib°-3 f 
N , et par G3 l> -a(^ * PO de Paris. 
Vertlun , Borda cl Pingre. 

1 1 * MARIE (Ste.-) , rivière sur 
la côte de la Géorgie , au N de la 
Floride. On la remonte jusqu'à 
5o lieues de son embouchure, fcile 
se jette dans TOccan Atlantique du 
Nord , en dedans de l’ile Aiuclu. 
C'est entre cette île et celle de 
Cumberland qu'est la passe pour y 
entrer. V. l’art. Cumberlakd n°. 9. 
I.a position du fort du Prince 
Guillaume détermine celle de Pen- 
tree de la rivière Ste-Maric. 

ta MARIE (Sainte-), rivière. 
C'est la rivière Sabia. Voy. Asuca. 

13 MARIE (Ste-), roche.au 
large du port de Douglas, dans l’ile 
de Man , canal St .-Georges. 

14 MARIE , cap sur la côte du 
NE du détroit de lludson. V. cap 
Charles n\ 1. 

15 MARIE ( Ste.- ), cap sur b 

côte de l’E de la Nouvelle Irlande, 

côte du Sud , dans le NNE du cap 
Sl.-Gcorg<« et dans le SO de Pile 
St. -Jean. Lat. V-17 'S, long lao"- 

7 * 
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44 ' A PE de P«rUf Ctirfc </c Tan 6 
du dépôt de lu murine. 

*6 MARIE (Sainte- ), «ne des 
Soi lingues , par qq 8 -57 , - 3 o w N., et 
par q°— 3 * a 1*0 de Paris. Bureau 
des longitudes. 

La baie de Sainte - Marie est le 
principal mouill.igc des Sorlthgues. 
La passe la meilleure et la pluÿfié- 
qurntéc est entre i'ile StC.-Maric 
et Pile de Hugh , en passant au S 
de Ste.-Marie; mai» il faut prendre 
£ j rde à uue batture de roebes , 
(ju’on appelle batture Espagnole , 

» t sur laquelle il ne reste que 6 pieds 
de bas»e mer. Elle est dans le trajet 
de Pile de Hugh à la pointe Pennus 
située sur la côte de Sainte-Marie. 
Pour' l’éviter il faut ranger la 
pointe, et gouverner sur lu haute 
terre de Sic. - Marie , sur laquelle 
on voit le château et les moulins 
à vent ; mais il faut donn r en cet 
endroit une encablure de tour , afin 
d’éviter une roche sous Peau qu’on 
nomme fPool - Pack , située à la 
pointe du S de Pile de Hugh. En 
conservant cette distance de Hugh , 
depuis Wool-Pack jusques à Stave- 
ren , on parera les roches Barthélémy 
situées demi -lieue au SO du Sm- 
veren , et sur lesquelles il ne reste 
que 6 pieds d’eau de basse mer. 

1 our passer entre les roebes Bar- 
thélémy et le Slave ren , il Lui tenir 
les ailes seulement , et non pas le 
corps des moulin», au dessus de la 
terre. Quand le St-ivercn est dou- 
ble , on neu; gouverner sur la rade 
et mouiller par i> brasses de basse 
mer, le château au SSE et la roche 
J\ut a O ISO, on aura 7 et 8 brasses 
de liante mer. On est dam ce mouil- 
lage 5 Pabri de tous les vents , ex- 
cepté de 60 . Ce dernier y rend la 
nier très dure. 

17 * MARIE ( Ste.-), trois petites 
lies sur la côte de Labrador , dans 
la partie du NE du golfe de St.- 
Laurcnt, le travers de Prntrée de 
la rivière de Walagoiaki. La pointe 
du S de Pib* du milieu est par So°- 
io r N , cl par 62»-^' à PO de 
Paris. Carte du ilepôt de lu mâ- 
tine , sur les obsenmiions de Cha- 
Irert , Verdun et autres. 

18 MARIE (Sic .- ) , en Géorgie 
Amérique du Nord. On y a élevé 
une batterie pour défendre celte 
partie de la côte. 

19* MABIE (Ste.-), cap, haie et 
havre sur la côte du SE de Terre- 
Neuve. La baie est située entre 
celle des Trépassés et celle de Plai- 
sance. 6on ouverture se mesure de- 
puis le cap de Pene , k b pointe 
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Lance. Le havre est sur la côte de 
PE de la baie , à peu près à la 
moitié de sa profondeur ; et le cap 
termine au St la baie de Plaisance , 
par 4*3°-53 f -W N , et par 56 ft -^ 4 r 
à PO de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , sur les Mémoires de 
Verdun , Chabcrt et autres. 

20 MARIE ( Ste.- ) , cap et baie 
à Pentrec du SE de la baie Fran- 
çaise, Nouvelle Ecosse , Amérique 
ilu NE. Le cap Ste.-Marie est par 

| 4 j°-i 2 r N , et par 6S°-Ô2 r à PO d«- 
Paris. Carte à grand point de la 
marine , ordre ac Sarlinc. 

21 MARIE (Ste.#), baie sur b 
côte du S de Stf. -Lucie , aux An- 
tilles. 11 y avis -à -vis une ile du 
même nom. 

22 MARIE ( Ste.-) , cap sur la 

côte d’Asie dans l’Archipel , à PE 
de Pile SamùS , au NNO du r q. 
de l’Arbre et au S du golfe d’E- 
phêsc. Le cap .Ste.-Marie est par 
!>7 a -45 f N , et par à PE de 

Paris. Carte de V Archipel du dé- 
pôt de la marine. 

23 • MARIE( Ste.-.), cap à Pcn- 
trée de la rivière de Gambie, dont 
il forme la pointe du S. Lat. i 3 8 - 
4 « f N, Fleurira , sur Vlsis. Voy. 
ce que nous avons dit 4 l’article 
Gamme. 

24 MARIE (Sainte-), cap. Il 
forme l’entrée du S de b baie de 
Lorenzo* Marquez. Voy. ce mot. 

a 5 * MARIE ( Ste.- ) , cap. C’est 
la pointe b plu» méridional de 
Pile Madagascar , par if»°- 4 a' S , 
et par q 3 °-i 1 a PE de Parie. D'a- 
près de Mannevillettc. 

Toute cette partie de 1 a côte de 
Madagascar Déporté sonde qu’à PO 
du cap Sainte-Marie. 

a^> MARIE ( Ste.-l , lie dans la 
baie d’Antongil , sur fa côte de PE 
de Madagascar. Cette ile appartient 
en propriété à b France qui y pos- 
sède une palissade. C’est là le 1 oint 
d’appui de» agens que b Colonie de 
PUe-de-France envoie pour traiter 
à Madagascar. Voy. Anton oïl. 

27 MARIE ( Ste.-), ile sur la 
côte du Chili. Elle est au milieu 
de Petnbouchure de la baie de la 
Vapie. Il y a bon mouillage en 
deJans de cette île. Le port de 
Talcaguama, qu’on nom me aussi 
baie de b Conception , en est à 1 1 
lieues dans PE. Il y a un récif qui 
sc projette au large à près d’une J 
lieue dan» PO de cette île. Lot. 

S 36 °- 4 $ 1 , long. 76° à PO de Pa- 
rts. Carte du dépôt de la marine 
de l’an ü. 
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08 + MARIES ( les trois), trois 
Iles $ tuées sur b rôle de PO du 
Mexique, au brge du port Saint- 
Bios, au NO du cap de» Coursât» 
( Corientes ) , cl daûs le SE d-i cap 
St. -Lucas. Ces lies sont au S du 
milieu de l’ouverture de b mer 
Vermeille , ou du golfe de b Cali- 
fornie. La plus N de ce» trois 
iles es: par 2i°~4V IN , et par w-8 8 - 
5 |f_i 5 * ù PO de Paris. Bureau 
des longitudes. 

29 MARIE.S ( pointe des trois). 
C’est b pointe du NE de Pemree 
de la h ne de l’Acul , sur b côte 
du N de St.-Doiningue , à PO du 
cap Français. 

MAIUGNAN. C’est b même 
que Maraham. Voyez ce mot. 

* MARI KAN, dans b mer Pa- 
cifique du Nord j elle fait partie de» 
Kuriles. C’ctt entre cette Ile et 
celle de 1 a Compagnie , qu’est le 
canal de b Rouas- le. Voyez te 
mot. La pointe du SO de cette ile 
est par N , ei par i 5 o 8 - 

to r h l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

1 * MARIN ( cul-de-sac ), sur 
< la partie de b côte du S de la Mar- 
tinique qui fait Lee au SO. I. 'en- 
trée de ce cul-de-sac e»t au N de 
b pointe des Salines , entre U 
pointe Marin et b pointe de b 
Borgncsse. 

2 M ARINDUGER A , une des 
Philippines , dont b position n’a 
rien de certain. 

3 * MARINDUQUE , une dr* 
Philippine»; peut-être est -ce b 
mcfhe que Âbrin-Dugera. Ce sont 
de» noms qui nous sont vague- 
ment parvenus , et sur lesquel» on 
ne sait rien de positif.' 

MARINE!. ( Saint- ), cap sur 
h côte d’il. die , un peu au S de 
Civiia-Vecrhia , et au NO d’Ostie 
qui fait l’entrée du Tibre. Le eap 
Saint-Mari irl ç»t par N , 

et par ^-Sô 1 à l’E de Paris. Carte 
d’Italie tlu dépôt de la marine. 

* MARINER, petite ile au N 
de Corfou. 

* MAR 1 NGOMBAY . village 
sur b côte de PO de Madagascar , 

28 lieues d.'ns le 6 du cap Saint— 
André, en dedans de l’îlc Savoy, 
un peu au N de l’entrée de b pe- 
tite rivière de Vuita , par 27®-2<>f 
S, et par 4a°-24 f à PE de Paris. 
D'apres de Manncvilletle. Les ap- 
prothes de Manugombay se recon- 
noissent facilement a la petite île 
Savoy située S lieue* au large de 
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terre. Lu sonde donne tic 8 à £ 
brasses entre l'ile et lu rote; mai» 
il ue nul pas accoster l’ile de trop 
près, car elle c*( environnée de 
récifs : il y a ntéuie une roche 4 
plus de a lieues dans l Ü.NO. Cette 
partie de la côte est assez peu con- 
nue ; cependant depuis la pointe 
Koora-Rika jusqu’à Manumhangh, 
la côte paroit avoir été sondée avec 
attention. Il ne faut jamais l’atta- 
quer que La sonde a la inaiu , et ue 

t * unais l’approcher plus prés que 5 
rdSsrs. 

MARlNGOUINS (rivière des), 
sur la côte de 1*0 d'Afrique , un 
peu au IN de la pointe de Barbarie, 
située à la barre du Sénégal. 

* MARINS ( loups ), Voyez 
Lock M xiks à ÏAppcwlix. il y 
n plusieurs îles et baies de ce nom. 

* MARION, lies dans les mers 
Australes, à l'ü de l'ile lvcrgue- 
lin et à l’E des lies du prince 
Edouard , avec lesquelles ou les a 
quelquefois confondues , et dont 
dits sont cependant bien distinctes, 
et séparées par uu intervalle de 
plus de tao lieues. La plus grande 
cl la plus au N des i les Marion est 

par 47°- ' » 1 S, et parq3 0 -i5 r à l’E 
de Paris. Carte générale qui se 
trouve en te le de Voilas des 
Voyages de la Pérouse. Nous 
reviendrons sur cette position à 
l’Appendix. 

MARIONA , baie sur l’ile d’An- 
tigue, aux Antilles. 

MA RK.EN , petite lie dans le 
Zuyder-xée, devant la ville de 
MunnikcJjiu. l a grève assèche des 
deux cotés au bas de l’eau. L’ile 
Mar ken est à tribord de l'entrée du 
canal qui conduit du Zuyder zée 
à Amsterdam . et le banc Mu ver e»t 
4 bâbord. 

MARKETI , Iles. On donne ce 
no n à une multitude d îles basses 
et de sable qui sont dans la mer 
Rouge , près de la cote d'Arabie, 

3 lieues au SSO de l’ile Sabeya. 
Leur étendue du SE au NO , et 
du NE au SO est à peu prés de y 
lieues , en y comprenant les lies 
Blanches; car elles sont disposées 
dans une ligure à peu prés parallé- 
logramme , dont la diagonale est de 
q lieue.*. 

* MARLBOROUGH, lie de la 

mer du Sud. D'après sa position , 
nous sommes fondés 4 croire que 
c’est la même que l’ile Albemarle. 
aux lies GalLpagos. Cependant il 
scroit possible que cette ile fit par- 
tie d’un groupe situé entre les Gai- 
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lap.vgos et l'ile Galleeo. Nous ne 
nous permettrons pas de prononcer 
sur cet article , sur lequel nos 
cartes se luisent. 

MARI.OE , baie sur la côte du 
S de la province de Galles, entre 
la baie Saint-Bride et le havre de 
Milford. 

* MARMARA , Ile de la mer 
de Marmara , à l’E du cap K.ara- 
bourga , uui fait l’entrée du NE 
du canal des Dardanelles, ou dé- 
troit de Gallipoli. L’ile de Mar- 
mara est assez considérable ; elle 
est moniueuse , et sa cote est hachée 
de manière 4 former une infinité 
de havres et de ports, dont la navi- 
gation pourroit tirer très - grand- 
parti s’il y avoit du commerce. A 
l'E de celte ile il y a un gros ilôt 
sur lequel il y a un fanal très- 
utile aux vaisseaux qui viennent 
du détroit de Constantinople pour 
chercher l’entrée de celui de Gal- 
lipoli. La ville de Marmara est dans - 
la pattie du S de l'ile, parqoo-Sv’- 
4" N, et par a5"-io*-35* à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

a * MARMARA , mer. C'est 
une étendue de mer comprise entre 
l'Europe et l’Asie ; C’est elle qui 
sépare la nier Noire de l'Archipel. 
La mer de Marmara est une médi- 
té rranoe. C’est une espèce de lac 
ui a deux issues; l’une est le canal 
e Constantinople, ou si l’on aime 
mieux canal de la tuer Noire; il 
baigne les murs de Constantinople, 
cl communique du t'O de la met 
Noire dans le NE de la mer de 
Marmara. L'autre est l’Mellespout 
des Grecs; il se nomme aujour- 
d’hui canal des Dardanelles ou 
détroit de Gallipoli , qui joint l’an- 
cienne nier Egée, ou l’Archipel 
d’aujourd'hui , à la partie du 60 
du la mer de Marmara. Cette mer 
renferme plusieurs îles et plusieurs 
golfes. I es trois principuux golfes 
sont celui d Isiuid ou de Nico- 
medic, celui de Moudnuia, et celui 
de Pa norme. Les principales ile* 
sont Marmara, qui donne son nom 
à la mer j Contait , Ayenassi , 
Arabi, Liman-Bacha , St. -Georges 
et Si. -André , Kaloliiuetie , les 
iles des Princes et les île* désertes, 
sans parler de la près julle de Cy- 
zique. 

* MA ROC , capitale du royaume 
du même nom. Cette ville n'est 
pas un port de mer, mais elle est 
bâtie snr une petite rivière qui se 
jette à la mer , un peu au S du 
cap Cantin , tout auprès du cap Sud 
de Saphi , sur la côte du NO de 
l’Afrique. Lu pointe du N de l'en- 
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trée de la rivière de Maroc est par 
” a °7^ ' N • cl P ar u*-3a r a l’Ü de 
Parts, Borda. 

MARQUIS ( port ) . sur la côte 
de IO du Mexique. C’est un bon 
port i heue 4 l’E d’Acapulco. Voy. 
ce mot. J 

* MARQUISES nr Mtmjoce. 
;’n 1*** Domine indifféremment , 
Marquises de Mrndocc , lies de 
Mendoee et iles de Mendana. Ce 
Sï.? 1 '**®** de L mer du 6ud au 
NNE de l’Archipel Dangereux. 
Elles turent découvertes en jôqf» 
par Mendana ; il les nom ma Mar- 
auiscs de Mendoee , en l’honneur 
du gouverneur du Pérou. Les Mar- 
quises comprennent plusieurs iles 
dont les principales sont . Chris* 
line Dominique , Madeleine , 
Hood, Marchand, Baux , Cl i anal 
et Masse. Pour. la position, voyez 
les art. la Maükuix*, Ohkvao.i 
et Oiiitahou. Ce sont les trois 
points dont la posit on est déter- 
minée par le Bureau des longi- 
tudes. 

MA R R , banc au large de la côte 
l'E l'Ecosse par la latit. de 
Eife-Ncss. Il est 4 to ou îa lieues 
au large, et 4 l’E d’uu autre banc 
qui sYieud y ou io lieues 4 PE de 

I ile May. I,e plus petit brassage 
qu’on y trouve e»t de aa 4 aq brasses. 

MAIUVOUGH , pointe sur la 
côte du SO de Sumatra. Elle est 
par S près de l’entrée du détroit 
de la Sonde. 11 y a mouillage en 
dedans de trois petites iles, entre 
lesquelles on passe sans danger. 
I^i connoissance de ce mouillage 
peut être utile aux interlopes. 

MARSA-SCALLA , baie prés 
delà pointe de l’E de l’ile de Malte. 

II y a prés de la pointe du N de 
cette baie un petit banc sur lequel 
il n’y a que ia pieds d’eau; en 
conséquence il faut lui donnner 
du tour. 

MARSA-SinOCCO . baie h la 

pointe du SE de l'ile de Malte. La 
jMvinte de l’Edecette baie est saine; 
mais celle de l’O est environnée 
d’un haut-fond au large duquel il 
faut passer. Cependant il y a un 
canal entre la pointe et le danger. 

. * MARSARA, sur la côte du 
SO de la Sicile, n ne faut pas coo- 
londre cette place avec Mazzala , 
située plus 4 l’ONO ; nous n'avons 
aucun détail sur cette pluce. Le 
r lambeau de la mer dit qu'on y 
peut mouiller , mais que la rade 
n est pas bonne. 

* MA USE ( la ) , sur la côte 
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d’Afrique. C’est un château «oui 
lequel il y a mouillage par 9 cl n 
brasses. Ce château est séparé 
d’Ora» par le cap Falcon. 

* MARSEILLE, ville et port fa- 
meux sur la côte du Sud de France 
dans la Méditerranée, par 43°-*7 , “ 
IV, et par 3°-a’ à l’O de Paris , 
{ flurrau des longitudes) position 
calculée à l’observatoire de Mar- 
seille ; nous allons copier 1e Petit 
Flambeau de la mer. C’e»l le seul 
ouvrage où nous puissions puiser 
'une instruction sur cette entrée. 

«• De la pointe de Martegue , à 
» Marseille, la côte court à LESE 
i 0 lieues. Ce sont toutes terres 
» brûlées et grises entre les deux, 
a l,a pointe oe Martegue est basse; 
» mais elle s’élève progressivement 
>* en s'avançant vers Marseille , et 

* urès de cette ville ce sont toutes 
» hautes montagnes. loi ville de 
» Marseille ne pareil point de la 
» mer : on voit seulement deux 
» citadelles situées sur deux petites 
ai montagnes qui flanquent l’entrée 
u du port au N et au S. La baie 

* de Marseille est fort grande , et 
» il y a dans cette haie trois lies , 
» entre lesquelles on mouille, sur- 
» tout entre les deux plus grandes 
» nommées St. -Jean et Ratonncau. 
» La troisième est plus à terre , et 
» c’est sur telle-là que se trouve le 
» château d*lf. Il y a fort bon pas- 
> sage entre toutes ces Iles; mais 
» entre la terre et le château d’If, 
s* il y a une roche droit au milieu 
*1 du canal, et qui force à ranger 
v le chàteaudc près. Aussitôt qu’on 
»• a doublé la roche , on gouverne 
a sur l’eutrcc du jiort. 

» Il y a encore deux petites Iles 
»■ vis-à-vis le château d'il*. Elles 
v sont tout prèsdctcrrc.On mouille 
n en dehors de ces îles par 8 ou 10 
k brasses ; mais on peut aussi mouîl- 
k 1er cnir’elles et la terre. Il faut 
» pour cet effet porter une amarre 
k sur ces îles et allonger une ancre 
» du côté de Notre - Dame de la 
k Garde. Le cap Croisctte est le 
k cap le plus au S de l’entrée de la 
k baie de Marseille. Depuis le port 
» jusqu’à ce cap , la côte court 
k a lieues au SSO. 

» Deux lieues dans l’OSO du 
» cap Ooiseite, il y a uno petite 
k lie plate entourée de bancs de 
k ro- hes, tout autour. On la nomme 
k le Planier. Il y a un feu sur cette 
)• Ile. C’est ce qu’on nomme la tour 
» du Bouc ». Koy.cc in otàl'Ap- 
p en dix. 

Marseille est uoe des villes les 
plus couu4Ciçanic« de la France. 
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C'est l’entrepôt de presque tout le 
commerce du Levant. L’opinion 
générale est que cette ville fut une 
colonie des Phocéens.» Elle n’a 
point démenti son origine due au 
commerce. Ses vaisseaux portent 
les productions du Midi de la 
France par-tout où le pavillon fran- 
çais n’a point d’ennemis; les vins , 
les eaux-de-vie, les savons , les 
huiles, les farines, les fruits secs, 
et le produit de toutes les manu- 
factures de cette partie de la France 
sont exportés sur les vaisseaux de 
Marseille, dans toutes IcsColonies 
françaises , et par le grand cabotige 
dans les mers du Nord et dans le 
Levant. Marseille, Bordeaux, Nan- 
tes , sont les trois places de com- 
merce maritime les plus considéra- 
bles de France. 

MA RS EVREN , petite Ile au S 
du cap des Aiguilles. Elle est tout 
auprès et au N de la petite île 
Dénia , par yo 0 -?** 1 S , et par »8°- 
3o r à l’E de Paris. Carte generale 
de l'Atlas de la Pérouse. 

MARSHFIF.LD , pointe qui ter- 
mine au NNO la baie du cap Cod 
au SE de Boston , et au S de la 
haie MasàirhusÂct. Elle est à peu 
près à OSO quelques degrés O du 
cap Cod. Lat. 4a 0 -4* N , longit. 
7a°-37 f à l’O de Paris. Carte du 
tlepât de la marine ordre de Sar - 
tine. 

MARSOCQUE. C’est une grosse 
pierre qui assèche , sur la côte du 
Pérou, à uue lieue I de la roche 
nu Maltais , et à a lieues au large 
de terre. Ces deux roches se 
nomment Guara et Maltaise. 

* MARTABAN , ville sur une 
rivière dans l’enfoncement de h 
côte du Pégu. La rivière de Marla- 
ban a une barre, et toute la côte 
depuis Martaban jusqu’à la pointe 
Tavay sur la côte de Tcnasscrim 
n'est pas connue , ou du moins l’est 
si peu qu’on ne peut rien dire de 
positif à son sujet. La barre de 
Martaban est par N, et par 

q5 # -i 3* à l’E de Paris. D'après (le 
Manncviücltc. Cet auteur s’ex- 
prime ainsi dans le Neptune orien- 
tal • L’enfoncement de Martaban 
>• qui , suivant les géographes ino- 
» «terne», fait la principale cinbou- 
» cliure de la rivière d’Ava , n’est 
u pas bien connu ; on le dit très- 
» dangereux à cause de plusieurs 
u bancs sur lesquels la mer s’élève 
« tout d’un coup de 10 pieds. Les , 
u vaisseaux qui vont à Siriam doi- 
» vent prendre garde aux marées 
» qui v portent avec beaucoup de 
» rapidité ». 
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MARTEAU , île de la mer dA 
Sud , prés du can Saint - Georges 
qui fait la pointe au SE de la Nou- 
velle Irlande. D'Entrecasteaux l’a 
rangée à peu prés à une lieue de 
distance à tribord après avoir vu la 
cap St. -Georges. 

* MARTEN ( les). Ce sont deut 
roches qui s’élèvent sur une base 
de pierre , entré les Leio et la basse 
Menandrenec , au SO «les Sept lie», 
sur la côte du N de Bretagne. Le# 
marques de Mortcn sont les même* 
que celles des Lejo. Les bateaux 
seu Is peuvent passer entre ces écuci 1s. 
Voyc* Ltjo. 

* MARTHA-VTNEYARD, Ile 

située sur la côte du NE de l’Amé- 
rique au S de la presqu’île de 
Rarn^taple. La partie du N est 
extrêmement niontueuse et pier- 
reuse, et le canal qui la sépare de 
terre est hérissé de bancs de sable 
entre lesquels on ne passe point 
sans pilote. L’ile de Martha-Vi- 
ncyard est contiguë à plusieurs 
bancs et ilôts réuni» à Plie et au 
banc de Nantucket. L’ile de No man 
est au S de la partie de l’O de 
Martba - Vineyord, et c’est asse* 
ordinairement de cette île dont ou 
prend connoissanee quand on vent 
aller à Rhode- lsland. Voy. Cox- 
n'osigct. La pointe de l’O de Mar- 
t ha- Viney ard sc nomme Gay-Hea d. 
Elle est par W* et par 

7»°-49 r à l’O «le Paris. Carte du 
dépôt de la marine , ordre de Sar - 
tine, Voy. Nomiei. 

1 MARTHE ( Ste.-) , sur 1s 
côte de Terre-Ferme prés de l’an» 
bouchure de la rivière Guyrara. II 
y a dans le SSE de Ste.- Marthe 
des montagnes qui portent le même 
nom et qui servent de recounois- 
sance pour les navigateur». Cette 
ville est par *1®- 19' - 53" N, et 
par 76® - »4 r - 3o"_ à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

•x MARTHE ( Ste.- ) , baie dans 
l’ile de Curaçao aux Antilles. 

3 MARTHE ( Ste.- ) , port sar 
la côte du N de la Jamaïque. 

* MARTIGUE ou Mastkgüf, 

havre à 4 ou 5 lieues dans le NO 
de Marseille. Il peut y entrer «le 
grands navires. Il est par 43°-z3 
3o" lat. N , et par à l’E 

de Paris. Bureau des longitudes , 
c’est la position de la tour du Bouc. 
Voyez Roue à l’Appendix. Quand 
on vient de la iner ou du SE , si 
l’on veut entrer dans le havre de 
Martegue , il faut ranger la terre- 
ferme de proche ju6ques dans le 
port | à cause des bancs qui soûl au 
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Ixïtit des fiel Piquettes , et qui 
mettent plus d’une grande lieue en 
uier. Ces îles sont fort basses , et 
sur l'une d'elles, on voit une tour 
blanche qui paroM comme un na- 
vire à la voile. A l'entrée de Mar- 
tegue il y a une crosse tour , c'est 
celle du* Bouc. De la pointe de 
Martegueà Marseille, la cote court, 
etc. Voy, Marseille. 

i * MARTIN (St.-), citadelle 
Am» Plie de Rhé , sur la cote de 
France , dans ce qu'on nomme la 
U ie de Biscaye, ou golfe de Gas- 
cogne , par 46°~»a'-i8 w IN , et 3®- 
4a '-7" à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Cette citadelle est con- 
tinue ù la ville de St.-Murlin et sur 
1 j côte de LE de Pile de Rhé. On y 
arrive par les deux Permis; mais il 
convient de prendre un pilote. Voy . 
I.asardiw , et l'uitis Bas ros. 

** Quauil on louvoie dans lePertuis 
>» Breton, il faut prendre garde au 
» banc de Sl.-Maitin sur lequel il 
» oc reste que r j ou <> pieds d’eau de 

* basse mer , foud de gros cailloux. 
*> Pour l’éviter il faut observer les 

* marques suivantes. Quand on 
» court la bordée sur Pile , dès que 
» l'on commence à voir les pre- 

* inièrcs maison» du bourg de l’Oie 
*» par le clocher d'Ars , il faut en- 
*» voyer dans l'autre bord, car si 
» l’on attendoit que ce cloche fût 
*» parle milieu du bourg , on se roi t 
» Sur le banc de St. -Martin. Quand 
» on porte la bordée sur U grande 
*» terre , on peut aller jusqu'à 8 ou t) 

» brasses, car en dehors du banc ou 
» trouve de ia à id brasses dans le 
» milieu du canal. Quand on amène 
> le clocher d'Ars parle moulin qui 
» est au bout du S de POie , On est 
» en dedans du banc , et on peut 
»i gouverner sur la rade ». Extrait 
tlu Petit Flambeau de la mer. 

u MARTIN (St.-) , village qui , 
donne son nom à une baie située 
0 la poiute du SE de l’Ile de Guer- 
nesey dans la Manche. Cette baie 
est semée de roches dans la partie 
du SO. On la reconnoit à un mou- 
ltti qui doit loi rester dans le 1NO. 

3 MARTIN ( St.- ) , petite anse 
»ur la cote du i\ de Pile Tercère 
eux Acotes. 

4 * MARTIN ( Saint-), baie , 
nom qu’on a quelquefois faussement 
donné i la Ime de Stc.-Hélène , si- 
tuée au N du cap de Bonne-Espé- 
rance. 

5 MARTIN (St.-), anse au S 
du uiorue Rrab uit qui fait la pointe 
du SO de Plle-de-r ranre. 

* MARTIN , cap sur la cote 
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d’Espagne au NE d’Alicaüte. C’c*t 
la terre la plus O entre IA côte de 
Valence et celle de Murcie. C’est 
aussi la plus voisine de Pile d’Y- 
vice. On peut le regarder comme 
le jumeau du cap bt.-Antoine qui 
lui reste au N et qui lui est presque 
contigu. L’intervalle qui les sépare 
est de A minutes. V. cap St.-An- 
toine N°. \i , et pour sa position, 
voy. ù l’Appendix. 

7 * MARTIN ( St.- ) , Ile* aux 

Antilles. entre Pile de l’Anguille et 
Pile St .-Barthélémy. Le passage est 
beau au N de Pile Saint-Martin*, 
mais il n’est pas praticable entre 
cette île etcclIcdeSt.-Barthelemy. 
Le milieu de Sl.-Martin est par 
i8°-A*-x5*( N , et par 
3o v 5 l’O de Paris. Bureau des lon- 

Î iludes. On mouille A St. -Martin 
ans une anse située dans l’O et 
dans Panse aux Flamands située 
dans la partie du S. 

8 MARTIN (dom ), lie sur la 
côte du Pérou A peu prés par n°- 
. *4 ? S ( I* Auteur anglois) 3 lieues 
au S de la baie Soupa et 5 lieues au S 
de la rivière Baranca. Cette ile est 
haute et rocheuse ; de loin , elle 
(«troll blonrhe. Elle est très-petite. 
Sa circonférence n'a pas plus d'une 
| dciui-lieuc. Elle n'est qu*d un J de 
I lieue de terre. 

0 MARTIN (Ile de Sir Henri ). 
Elle se nomme dans la langue du 
pays Noohevah. C’est une des Mar- 
quises de Mendocc. 

10 MARTIN ( îles de Dom Mar- 
tin de Mayorga ) , dans la mer 
du Sud, par »8 B -3b' S; et par 
iSo 0 -^ à PO de Paris. L 'Auteur 
anglois. * Cette position tombe 
dans le NO de Pile de la Tortue , 
Archipel des Amis, La Carte du 
dépôt de la marine ne place aucune 
lie dan» ce parage. V. iUfuoio. 

1 1 MARI IN ( Saint-) , pointe. 
C'est un cap qui termine ù PO la 
h de de Campé clie dans le golfe du 
Mexique. Roca - Partida est une 
petite ile tout auprès de ce cap 
qu'on peut voir en nier de a5 lieues 
taut il est élevé. Lat. i8°-^8 r N , 
longitude 118^-15' à PO de Paris. 
Bel in. 

1a MARTIN, pointe dans la haie 
du Controleur , côte du NO de 
l'Amérique. 

i3 * MARTIN ( Saint -) de la 
Anans , petite ville sur In rôle du 
Sue la petite rivière de St .-Martin , 
dont (‘embouchure est au S de Pile 
de Suances , à 4 lieues et * dans 
PO i 60 du capMaiorqui fait Peu- 
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téée de. Santander sur la côte des 
Quatre - Villes , côte du N d’F.s- 

P ogne. Le passage est libre entre 
ile de Suances et la pointe del 
Tore o. C’est celle pointe qu’il faut 
attaquer pour entrer a St.-Martin. 
Elle est par 43«-*7 N, et pat 
6°- ta' -45* à PO de Paris, lion 
V intente Tofjino. 

14 MARTIN ( Lopès). Voyez 
Lopf-s. 

i5 * MARTIN VAS, îlots situés 

dans l’Océan Atlantique, du Sud au- 
près de Pile de la Triai té; leur posi- 
tion avoit long-temps été incertaine. 
Les Instructions Nautiques de la 
Pérouse portaient de les chercher 
par îoMVS , ci par 3i 0 -5a ; à l’O 
de Paris. Depuis cette époque le Bu- 
reau des longitudes a eu des rentes* 
gnemens précis -sur leur compte* 

; En conséquence le principal Ilot 
est placé par ao° - 3o f - 35 r S , et 
1 par 3o°-3o f à PO de Pari». Bureau 
des longitudes. 

t * MA RTINF.T, roches dans le 
foud de la baie de St.-Brieux au- 
près de la pointe des Rosclier». Ces 
roches prises par la tour de Grefon 
servent de marques pour le g» and 
Lejon et les Bouillons. Voy. cci 
mots, 

1 MARTINET , cap sur h côte» 
du SE de Pile d’Yvice. V. Yvicx. 

* MARTINIÊRE fpic de la), sur 
U côte de l’E de la Manche de la 
Tartane, c'est-à-dire, sur la côte 
de PO de Pile de Scghalicn. Il est 
au N du pic MongcV. , et au S du 
torrent des Saumons. Sa lat. est de 
5o°-io' N , cl la long* de la côte 
située vis-à-vis , est de U 

PE de Paris. Carte de la Pcrouse 
N°. 46. C’est ce navigateur qui Pu 
nommé. 

1 * MARTINIQUE , une de» 
Antilles , et principal département 
de la marine française aux Iles du 
Vent. Cette ile produit les meme» 
denrées coloniales qi.e les autre» 
Antilles. Son café est sur-tout fort 
estimé. Elle est entièrement habitée 
et cultivée. La pointe du N, qui se 
nomme Mlcooba, produit du tabac 
dont la réputation est bien connue. 
Les cultivateurs se plaignent que 
le sol commence à s’user , néan- 
moins ses productions y attirent un 
grand nombre de vaisseaux? Elle 
est d’ailleurs si heureusement située 
qu’elle sert d’entrepôt aux autres 
il es; en conséquence son commerce 
e«t fort étendu. 

La côte du Vent est hachée 
d'une inimité de havres qui por- 
tent le nom de Cui-de-Sac ; mais 
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ils ne «ont fréquentes qna par «les 
raboteurs. Le* deux principaux cta- 
Missent en» sont sur la cMe de l’O 
ou sous le Vent. Le premier est le 
Fort Royal. Voy. rct article. Le 
second sê nomme fort St-Pierre. 
C’est ce dernier que fréquentent 
les vaisseaux de commerce. La 
ville est considérable , et le mouil- 
las e tr<» - pics de terre; mais il est 
sujet à l'hivernage, et l’on est con- 
traint de l'abandonner dans ta sai- 
son des ouragans , pour aller sc 
mettre à l’abri dans le Fort Royal. 
J.a longueur de la Martinique sc 
mesure depuis la pointe d Enter 
jusqu’à Macouba , c'est-à-dire de- 
puis i V*-a3 '-tfo” ÎN , jusque» par 
«4°- - <|O w aussi N. Sa largeur 

moyenne est à peu près de 4 I' ues 
deux tiers. Le passage est bon entre 
cette île et la Dominique au N, et 
Ste.-l.ucic au S. H est même ».uez 
indifférent de passer par l'un ou 
par l’autre. Cependant lorsque les 
vent» sont francs ME , nous croyons 
préférable de passer par le N”. Le 
Bureau des longitudes n'a publié que 
la position du Fort Royal , pur 
Kj # -35 , -i5 B N, ci 61°-x9[ à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Voy. ce mot. 

a MARTINIQUE (petite). C’est 
une des Grenadilies. 

* MARUPT1NGE , dans le 
Sc.qrgcrac. C’est une île sur la côte 
de llathind en Suède à l’entrée de 
la rivière Vulckcnberg . 14 lieues au 
S de Gottetiihourg. L’ile Marup- 
tinge est à " lieues dans le SE de 
l’ile Giddcroc. 11 faut la laisser à 
bâbord en entrant d.ms la rivière de 
Valckenberg. Sa pointe du S est 
par 56 '-<i 7 '-3o" N. Carte du dé- 
pôt de lu marine de l'entrée du 
Sund. 

MARVEL , havre dans la partie 
du SO de la haie de Hudson , 
Amérique du Nord , à PO du cap 
Henriette Marie. 

MARWICK , pointe sur la côte 
de PO de l*»le Poinone en Ecosse, 
par 58° 58' N. et par 5°-*9' à PO 
de Paris. L * Auteur an "lois. 

MARYLAND, péninsule étroite 
de l'Amérique du Nord. Elle est 
baignée à l'E par l'Océan, et à PO 
pir la baie de Chesapeak. Elle est 
‘ naché<f de ports et de rades , mais 
tous en dedans de la baie , et aucuu 
du côté de la mer. I,e cap Charles 
qui la termine au S est tellement 
environné de hauts-fotuL et de dan- 
gers , qu’on j’évite avec soin. On 
range de préférence le cap Henri. 
l'oj cZ CllUAFtAX. 
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MARYPORT, dans le Cumber- 
land à Pembouchure de l’F.Ine. Il 
y a un bon port. Cette place est 
au N quelques degrés E de Wor- 
kington. 

MARZEY ou MitXT. C’est un 
magasin qu’on nomme aujourd’hui 
Mersey, dans les environs de Mal- 
den sur la côte d’Kssex. Pour re- 
monter jusqu'à ce magasin , il faut 
amener la haute terre au dessus de 
Malden, ouverte île lu largeur d’une 
voile par la pointe Bradwcll. Cette 
marque fera passer dons le canal 
entre les bancs Eddie et Raoul. 
On gouvernera ainsi jusqu’à ce 
qu’un clocher situé sur ta côte du 
N soit ouvert par le bout de la 
falaise rouge. On cinglera alors pour 
conserver cette marque , et cela 
conduira jusqu’au magasin de Mer- 
sey où 1 ou mouillera par 6 ou 7 
brasses. 

MAS f baie sur la côte de Nor- 
vège , par bo°-5o' N. L'Auteur 
anglais. 

MASA (la), île qui «e trouve 
sur quelques cartes espagnole» , et 
qui probablement est une des lies 
banuuich de la mer du Sud. 

MA-SA FFR AN , rivière sur la 
côte du N d'Afrique , a lieues à 
l’O d’Alger. 

MASAFUERO, île de la mer 
du Sud , par 35®-5'-3o w S , et par 
8 , a <, -4a f à l'O de Pari*. Bureau 
île s longitudes. En 1767 le capitaine 
Cook y a observé io°-a4' variation 
NE. C’est une i le très - haute et 
montueusc. La partie du Sud peut 
s’apperccvoir de a3 lieues au large. 
II y a bon mouillage au N et à l’O. 
Ce dernier se trouve à 1 mille de 
Irrrc par ao brasses , et à moins 
d'une lieue , la sonde donne déjà 40 
et 45 brasse*. On remarque une 
roche percée à la pointe du SO. 11 
faut fermer le trou «le crtte roche , 
par le côté de l’O, et l'amener à peu 

f >ré» d'une encablure en dedans de 
a pointe de la Terre - Basse , d’où 
*e projette un récif qni s'étend une 
j lieue au N de celle pointe. Alors 
on pourra mouiller par 11 hrusaes. 
Ou y trouve de l’eau et du bois en 

3 uantité, beaucoup de loups marins , 
ont on peut retirer de l'huile. Il y 
a du côte de l'O, un banc sur lequel 
une flotte toute eutiérc peut mouiller 
dins l’été; mais la mer est dure au 
rivage, et le débarquement difficile, 
l’eau est d’ailleurs rare dans cet 
endroit. 11 arrive aussi quelquefois 
qu’il n'y a pas de tenue sur le hunr; 
mais cet inconvénient est petit , car 
on peut mouiller par 18 brasses à a 
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encablure» de la côte ,ei affourché* 
avec un grelin à terre. Telle est la 
description qu'on nous fait de cette 
fie ; mais nous en trouvons une 
autre dont nous rendons pareille- 
ment compte. 

C’est une lie haute et très-boisée. 
Il y a sur la cote de l’E , mais au- 
près de la pointe du S, un bauc à 
une distauce considérable de terre. 
Il y a bon mouillage. On y trouvera 
»4 brasses quand on relèvera à peu 
prêt à 1 mille dan» le $SO , une 
chute d'eau douce qu’on appei coit 
à terre. Le» deux bout» oc Pile 
doivent rester dan» ce moment , 
d’un côté au NO , et de l’autre au 
S. On trouve de i5 à no brasses à 
a encablures de terre. 11 est dange- 
reux d’y faire de l'eau et du bois , 
à la nage , à cause de la quantité de 
requins qui s'opposent au debar- 
quement. Quelque» vaisseaux y ont 
trouvé des cabri». A peu près à § 
lieue, dan» le N «le cette aiguade, 
il y en a une autre préférable. Le* 
marées sont N et S. Il v a 12 heure* 
de flot, suivie» de 12 heures d'èbc. 
Il y a encore un autre mouillage 
sur grand fond , au N de l’ile ; mais 
on n’y est à l’abri que de» vents du S. 

MASBATE. C’est une de* phi- 
lippine*. Elle est à t>cu près au 
milieu de l’Archipel. Elle n'est pas 
loin de Pile Ticao , et au S de l’Lle 
Burin , par ia° N. L 'Auteur att— 
g lois. 

MASCARIN , île sur la côte du 
Pérou, par «•-an* S, L 'Auteur 
anglais. Celte position répond à 
à l’O de Paris. Carte du 
ilepôt de la marine de l’an 6. 

* MA SC ATT , ville très-com- 
merçante située à l’entrée du golfe 
extérieur du golfe de Perse , sur ta 
côte de l’Arabie. Mascalt est sous 
la dépendance d’un Imam. Elle est 
an fond d’une superbe baie, et c’est 
sans doute pour profiter de ce 
mouillage, qu’on s est décidé à y 
bâtir une ville , car tout le pay» 
adjacent est de U plus grande ari- 
dité. Ce port possède beaucoup de 
bateaux que Pon reconnoit à deux 
mâts placés sur la poupe, tribord 
et bâbord. Ils naviguent dans la 
bounr mousson , sur toute la côte 
du Mjbdur , celle de Per»e , celle 
d’Arabie et dans le golfe Persique ; 
on en trouve jusqu’aux Maldives. 
M«icjit n’esi qu’un entrepôt , c’est 
par la que s’introduisent toutes les 
piarchandises qui entrent dan» cette 
partie de l'Arabie. Elle n’exporte 
que des fruits secs, et du rardutuum, 
Mascalt es I p->r *V-»2 1 N , et par 
1 55 g -6o 
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55 # - 5 o* à VE de Pari*. D'après de 
ManneviUette. 

M ASCII E AL , tilbee , avec un 
peut havre vis-à-vis de P «le de l’OEil 
d’Irlande pris de Dublin et au N de 
la pointe Hoalh. 

MASCUS , grand rocher an NO 
quelques degrés N de l’ile de l\am- 
aey, près de la pointe de l’O du 
comte de Pembroke , dans la pro- 
vince de Galles. Il est environnne 
de rocher* qui forcent à s’en tenir 
h grande distance. Il est à peu pris 
ù 8 lieues dans l'ESE de la roche 
Tuscar. 

MASINA , baie sur la eôte de 
Terre-Ferme à 1*0 du cap Co- 
xnana. 

t MASKELYNE , Iles de l’Ar- 
chipel du St.-Esprit dans le» mers 
du Sud. Celle au milieu est par 
lô’-Sa* S, et par i 65 “- 39 '-i 5 " A 
l’E de Paris. Hure au. des longi- 
tudes. 

MASKELYNE, pointe sur la 
côte du NO de l’Amérique , par 
5 q®-da f N, et par i 3 a“- 3 -i'-t V* à 
TO ae Paris. Bureau des Ion si- 
tu de s. 

MASOU , petite fie pris de la 
côte de Chine, par 3o ° -fai N. 
l'Auteur anglois. 

MAS-PALOMAS, mouillage 
pris de b pointe du S de la grande 
€ marie. On y trouve de l’eau 
douce. 

MASSA , tour carrée qu’on an- | 
pcrc oit A a lieues J au S de Salé j 
sur la côte d’Afrique. Cette marque j 
tert A faire reconnoitrc la côte. 

♦ MASSACHUSSETT ( haie 
«ie*). C’est une tris - grande baie , 
ou si l'on aime mieux , une espèce 
de golfe sur la côte du NE d’Amé- 
rique. La haie de Massa ch ussett ren- 
ferme le havre de Boston , la haie 
du cap Cod et la baie Bsrmtaple. 
Son ouverture sc mesure depuis le 
cap Sainte - Anne , voyez ce mot 
N 17 , jusqu’au cap Cod. Voy. ce 
mot. Voy. aussi l’art. Bahnstaple 
IV. a. 

MASSAPOUB , sur b côte de 
l’InJe dans la baie de Bengale entre 
Manchc-Patnam et 1 a pointe des 
Palmiers. On rcconnoft Mass '«pour 
à un pilier blanc assez élevé qui 
ressemble A un màt. C’est un point 
de reconnoissance sur celte côte , 
où l’on en voit Iris-peu. On fera 
bien de se tenir A a lieues au large , 
et d’entretenir ao brasses et au aes- 
«US, en allant au N vers b pointe 
des Palmiers. 

II. 


MAS 

MASSF.DAN , haie sur la côte 
de l’O du Mexique entre Acapulco 
et AquaCira. 

* MASSEL AGE ou Masse ittor.. 
On conuoit deux endroits de ce nom. 
On les distingue par vieil et nou- 
veau Massebgc, tous 1 rs deux sont 
situés sur la côte du NO de Mada- 
gascar. Leur abord est difficile â 
cause des bancs de sable qui sont 
au large delà côte. Le vieux Mas- 
selageest entre Panora au S, et la 
riviire Didane au N , par i 4 °- 56 r 
S, et par ^«-ig'à l’E do Paris. 
D'apres tie Manncvillcttc. Le nou- 
veau Massciage est tout auprès de 
Poinbetoc , entre ce port et le cap 
de Table. Le fond du nouveau Mas- 
schge est par i 5 ®- 4 n r S, et par 
4 i®— »8 r A PE de Pans. D'après do 
MannevilîcUc. 

MASS HOUSE, baie près de la 
pointe du NO de Pile de St.-Chris- 
topheaux Antilles. 

MASSIA, rivière sur 1 a côte de 
PO du Mexique, 18 lieues au NNE 
de la rivière t îalera , et 8 lieues du 
port EscnniliJo. Dans b saison des 
duies elle est assez considérable, 
.es vaisseaux hantent le large dans 
ce parage , A cause d’une ile et de 
quelques rochers situés â l'entrée 
de b rivière. 

MASSOTE , haie sur la côte du 
SO d’Afrique , entre b rivière 
Coanza et le Cap Lcdo. 

* MASSOULA , petite rivière 
sur b côte d'Angola au S de b ri- 
vière d’Ambriz. [.es Portugais de 
b Colonie de Si. -Paul ont leur der- 
nier poste A Massoub. Quelques 
vaisseaux y ont touché pour y pren- 
dre des rafraichissemens , ou pour 
y acheter quelques esclaves ; mais 
rarement avec succès. Nous sommes 
certains de Pcxistcnce de. cette ri- 
vière, mais nous ne pouvons rien 
dire de précis sur sa situation. La 
Carte du dépôt de la marine de 
1754 . b place par 7 0 - 45 / S. C’est 
à vérifier. 

MAST , baie dans b partie du 
NO de 1 a Jamaïque , à PE de la 
baie Montego. 

M ASTI CK. , Crique sur b partie 
du SO de Pile St— Christophe ^ux 
Antilles. 

* MAST BAG AM, ville sur la 
côte de Barbarie , au cap Yvi , 16 
lieues A ENE du cap Falçon, et A 
peu prés A la meme distance A OSO 
du eap de Ténea , par 36®-ii* N , 
et par i*-i8 f A l’O de Paris. Carte 
de la Méditerranée du dépôt de 
la marine . 
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♦MASULIPATNAM.iill.sur 
b côte de Coromandel. Elle fut 
jadis très-commerçante , et elle a 
conservé des Manufacturesdeuiou- 
c hoirs qui ont encore de la réputa- 
tion. Elle est par i6°-8 f N. D'a- 
prës de Mannevillettc. 

» Cctre côte en général est basse , 
» peu boisée , et entrecoupée des 
» dilférens bras du Crichna, dont 
» 011 voit les embouchures en co- 
» toyant b terre. Toutes ces rtvié- 
» rcs ont un ilux et rellux. On s’en 
» apperçoit principalement dans le 
» temps des debordemens par les 
» eaux troubles qu'on rencontre 
» au large. Avant de découvrir b 
» basse terre de b pointe de Divi , 

*» et les brisons qui l’environnent , 

» le terrain parait assez bien garni 
» d’arbres ; mais il cesse de l'étre 
» une lieue en deçà de la pointe , 

» et on y voit l’entrée de la rivière 
» d’Auisel-Dîvi. 

» Le banc de. b pointe de Divi 
« s’étend au SE de celle pointe , et 
» non pas A l’E, comme il est rc- 
» présenté sur les anciennes cartes; 
u c’est pourquoi les vaisseaux qui 
b rangent la côte, en venant de l'O, 
b par 7 brasses, sont obliges de gou- 
» verner au SE pour entretenir la 
b meme profondeur sur l’acoredc ce 
b banc. L'orsqu’on l’aura doublé, et 
b que la pointe de Divi restera au 
« NO J O , on pourra alors arron- 
1* dir par 7 brasses pour aller A U 
b rade de Masuliputnani , dont on 
« découvre le pavillon avant de voir 
b la côte. La profondeur diminue 
» peu A peu en approchant, et le 
b mouillage ordinaire est par 3 
b brasses A une grande lieue et I du 
b rivage. 

m La côte qui s’étend au N de 
« b pointe de Divi est une terre 
» basse , unie et sans arbres. A » 

« lieues | de la pointe , on voit 
b une entrée de rivière. Tout le 
>1 fond de l'anse est de vase , ex- 
» cepte très-près de terre. 

b Masulipatan ou Masutipatnsm 
b est situé A l'entrée d'un canal 
b sorti d'un des bras du Crichna r 
b et un autre bras du inèmelleuve 
» coule du côté du N. 

b J'ai dit ailleurs que pour aller k 
b Masulipatan .pendant b mousson 
b de l’O , il étoit de conséquence 
» de ne ps perdre le fond de b 
b côte, soit qu’on passera dehors en 
b en dedans du banc de Méde'pili. 
b Cet avertissement doit servir dc- 
b puis le mois de mai jusqu’en oc- 
b tobre ; mais en février , mars et 
» avril , comme en général les vents 
■ soufflent de l’E au S , il faut faire 
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„ male pour Narsnpour , même 
» plu» au vent si on le pt“' < t( 

> éviter de s'affaler Jans l’enfonce- 
. ment de Pclapili , d;oA on ne se 
» reUveroit que tris-difliciletnent , 

„ et d’où peut- être on ne ‘"rtirott 
» que par le moyen des venu d O 
» qu'il faudrotl attendre. 

» F.n mai , on peut faire route 
» pour atterrer entre Masulipatan, 

» et Narsapour . parce que les vent» 

9 y varient du SSE au SOquelque- 

* fois jusqu’à l’OSO. 

» En octobre et décembre on n’y 
» navigue que très «■peu, de même 
m qu’en tout le reste de la cote* 

» Lorsque , dans les mois de dé— 

» cenibre et de janvier on est au bas 
» de la côte de Coromandel , on ne 
» peut s’y rendre à cause que les 
» Vents de NE et les courans au» 

» vont au S sont dans leur plus | 

* grande forceJ 

» De Masulipatan à Narsapour 
s la route est à l’E $ NE , et la 
» distance, savoir: de la ville i3 

* lieues § , et de la rade ta lieues. 

» La côte entre l’un et l’autre est 
» cernée d’un bonc qui s’avance 
» d’une | lieue au large. Vis-à-vis 
» de la rivière de Narsapour, on en 
v rencontre un autre à une lieue 
» de la terre- ferme. 11 v a à Pen- 
> trie et sur la barre ac cette ri- 
» vière 869 pieds d’eau. 

9 Quelques cartes placenta lieues 
» au S de Narsapour , un banr que 
9 les uns dépeignent de roches, et 
9 les autres d’un lond mol , et sur 
9 lequel il n’v a pa» nsoint de 
9 3 brasses | d’eau. Tous lei navi- 
9 gateuri qui ont été à Masulipa— 

9 un , ne disent rien dans leurs 
9 journaux de ce danger , quoique 
9 la plupart , suivant le rumb de 
9 vent ae leur route , aient^ passe 
» dessus ; c’est pourquoi je n’ai pas 
p cru devoir marquer ce bonc sur 
9 fncs cartes, parce qu’il n’est pos 
9 naturel qu’étant à une si petite 
9 distance d'un lieu si fréquenté , 
9 quelque routier n’en eût parlé, 
» s'il existoit. Le Pilote Anglois, 
» sur la carte duquel il est tracé 
9 de roches, n’en dît pas un mol 
9 dans son Routier. Au reste si son 

» existence est certaine , on en pré— 
9 viendra les suites dangereuses par 

9 le moyen de la sonde qu’on doit 
m toujours avoir à b main dans 
9 ces parages Kjctrait du A cp- 
lune oriental. Ce banc existe vrai- 
ment . nous y avons sondé sur un 
fond de vase, voye{ Nassapoux. 
* MATA, rivière. C’est une de 

ersnombreusesrivièresqui se jettent 

à la mtr sur la côte de Sofau , cn- 
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tre Sofalo et la rivière de Marna ; 
mais plus particulièrement encore 
entre la rivière de Cobo et celle 
de Tendaculo , par iq 0 -^' S, 
D'après de Manncvillclte. 

♦ MATAGORDÀ, fort sur une 
pointe de terre à l’O de la crique 
de Trocadero, au NE du fort Pun- 
tal sur l’ile de Léon dans U baie 
de Cadix. Voyez ce mot. 

MAT AN ou Mactai* , une des 

Philippines, fameuse par le meurtre 
de Magellan qui y fut assassiné , en 
x5ai. 

* MATANCE , ville au fond 
d’une baie sur la côte de l’Ile de 

i Cube aux Antilles, entre la pointe 
d’Icaque et la Havane. On en rc- 
connoit les approches par le Pic de 
Matance, montagne très - élevée , 
qui lui reste à peu près au S j SO. 
La ville de Matance est par a <M'- 
aV' N.etpar $ 3 *- 5 **- 3 ot _à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Quand on est à l’acore des récifs 
de la pointe de l’E, on trouve 0 et | 
7 brasses fond «le vase à une lieue 
d’une petite maison. 

MATANCHEL, port sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique, 
30 lieues dan* le NE des roches de 
Ponteque. 

MATANE, rivière du Canada 
dont l’enibouchurc peut recevoir 
des vaisseaux de aoo tonneaux. Il 
*’y pèche une grande auantité de 
morues. On y a vu des Baleines. 

MAT AP AN , cap qui termine 
au S la Morce , par 3o°-a3 '-ao'' N , 
et par 30°-9 '-iô w à PF. de Paris. 
Bureau des longitudes. Ce cap 
forme une pointe aigue autour de 
laquelle le mouillage est mauvais. 
On v trouve de 5o à 60 brasses. 
Dans' l’O à $ lieue de terre , il y a 
une grosse roche sur l’eau. Ce cap 
est haché , et de loin le nie le plus 
haut pareil comme nne île. La côte 
forme un grand enfoncement à l’E 
du cap , et dans le fond de cet cn- 

I foncement il y a un bon port qu’on 
peut reconnoilrc par les ruines d’un 
vieux château , reunies au burd de 
l’eau par une longue muraille. Les 
deux côtés de l’entrée de ce port 
sonLsales, ef iï y a une roche au 
milieu ; mais il y a de Peau dessus, 
assez pour un vaisseau. Quand on 
est en dedans on monilie iar to ou 
i5 brasses à l’abri de tous les vents. 
Ce port est à 9 lieues dans le N NO 
de Cérigo. 

MATA BON , sur h côte d’Es- 
pagne dans la Méditerranée 3 lieues 
dans le NE de Barcelone. Voyez 
Baxcelopb pour la position. Au S 
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de Matarnn à peu de distance de 
terre , il va un banc de roches en 
dedans duquel 00 mouille par 9 
ou 10 brosses , et ou N du banc , 
il y a mouillage par 7 et 9 brasses 
jusqu’à la pointe de l’entrée de b 
rivière. 

MATATANE , rivière sur la 
côte de Madagascar , par vx° -»» r 
S, et par & TE de Paris. 

D’après de Mannevillttte. 

MAT AV Al , baie sur ia partie 
du N de l’ile d’Otaiti dans la mer 
du Sud. Cette baie est en dedans 
de la pointe Vénus, connue par 
les observations de Cook , et qui 
se trouve par i7°-»9 , -i7*’ S , et 
par à PO de Paris. 

Bureau des longitudes. l-« baie 
de Matavai est ouverte su NO. H 
y a de* roches au larse de la 
pointe du S , qui s’étendent ainsi 
ue le banc du Dauphin dans le SO 
e la pointe Vénus. Au S de ce* 
dangers l’entrée est libre , et oa 
vient mouiller sur bon fond à l’a- 
bri de la pointe Vénus. On rccon- 
noit les approches de b baie par 
une très-haute montagne située su 
milieu de Plie, droit au S de I* 
pointe Vénus. F.n entrant il faut 
donner deux ou trois encablures 
de tour à la pointe de 1*0 dis 
récif de la pointe Vénus « pour 
éviter un petit banc de corail sur 
lequel il n’y a que a brosses S 
d’eau. Le meilleur mouillage de b 
baie est dans la partie de l’O ; l’ai- 
guudc y est facile, et les naturel* 
s’empressent de vendre du bois à 
brûler; mais ne souffien» pas vo- 
lontiers qu’on en coupe. La varia- 
tion y est de 5®-54' NE. 

MATBARE, une des lies du 
Japon . par *6°-3o' N. L’Auteur 
anglois. \ 

MAT-CHE, petite Ile sur b côte 
de Chine , par a6®-3o' N. \*'Au- 
leur anglois. 

* MATEA , île de l'Archipel 
Dangereux dans b mer du Sid. 

* MATE! LIER , banc de sabla 
à l’entrée de la rivière de Bordeaux. 
Il est à l’O de la pointe de la 

Coubrc. Il y a passage desdeux côté* 

de ce banc. La passe du Matelher 
est entre lui cl le banc drs Ane» 
au S , et la passe des Charenta»» 
est entre le Maiellier et celui de 
Coubre-Tcrre. La passe do Majel- 
lier e>t une des pins fréquentées. 
Tous 1rs dangers sont passé 9 ouand 
une fois ou est en dedans de ce 
banc, il suffit de passer au N de b 
Mauvaise , et d’accoster la terre au 
N de St.-Pabis. On range alors b 
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Côte jusqu'à Rovag. Y oyez passe 
des ClJAREKTAIs'. 

MATHANON , port sur la côte 
du SE de Pile de Cube cnl££ le cap 
de Crux et le cap Maizy. 

i * MATHIEU ( Me St.-). Cest 
une petite ile de l’Océan Atlantique. 
F.llc est it peu près dans le NE de 
l'Ascension ; mais comme elle n’est 
point sur la route ordinaire des vais- 
seaux , elle n’est point fréquentée , 
et rarement la visite- t-on. la pointe 
du NE est par i®-i.V S , et 8°-to' 
à 1*0 de Paris. Carte du dépôt 
tic la marine , ordre de Rouillé 
1753 . 

a MATH TF. U ( St.- ) , haie sur 
la côte de l’O de la baie de Cam- 
reche , 100 lieues et plus au N de 
Tuinhes. 


3 MATHIEU (St.-), baie sur 
la côte du Pérou 6 lieues au NE J E 
delà pointe Galère et 5 ou 6 lieues 
nu SSO de la ritiére de St.-Jago. 
11 y a mouillage entre cette der- 
nière et la baie de St. -Mathieu par 
fi brasses et plus. La terre est haute 
et siltonuée de profondes crevatscs 
rouges, et hachée de crtques dans 
lesquelles les vaisseaux peuvent se 
mettre à l’abri des grains qui tom- 
bent des montagnes , et de ta grosse 
mer qui s’élève souvent dans ces 
pamgfi. Quand on entre dans la 
Laie de St.-Mathieu, il faut ranger 
les crevasses et les écueils du vent , 
afin de ne pas être dépalé ou jeté 
aur les dangers de sous le vent , et 
en arrivant au mouillage , ou entre- 
tiendra nu moins 7 brasses & l’ou- 
vert de la rivière. 
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ehes environnées d’une basse qu'on 
nomme le Vieux-Moine. Ce der- 
nier couvre et découvre; mais les 
deux roches ne découvrent jamais. 
Un peu plus 4 TE se trouvent les 
Hospects. Voy. ce mot. Au N de 
la pointe St.-Mathieu prés de la 

F ointe de Pcnccrse trouve la basse 
/Oquejou , au large de laquelle il 
faut passer pour entrer au mouillage 
de Locrist. Voy. ce mot. Il y a 6 
I rasscs d’eau entre l’Ilet de Saint- 
Mathieu et le Vieux - Moine. Ce 
peut être une ressource dans un cas 
désespéré; mais en général il seroit 
imprudent de s’y risquer. On passe 
- ordinairement au large du Vieux- 
Moine , que l’on range de prés , de 
peur de trouver la petite Bassevin 
qui ne découvre jamais. 

MÂTICALOC , rivière sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique 
7 lieues du port de Sonsonate. 

* MAT1ER ( le ). C’est un banc 
situé entre l’iie d’Olcron et l'ilc de 
l\é , mais plus prés de la pre- 
mière. Il est en dedans des Antio- 
ches , et il faut en passer au N 
pour entrer sur U rade de l’ile 
d’Aix. 

MATIFOU, cap sur la côte de 
Barbarie. C’est la pointe de l’E de 
la baie d’Alger. Le fond tout au- 
tour est sale , mais un peu à l'O et 
en dedans de la baie il y a mouil- 
lage par 4 5 brasses. Le cap 

Mutifou est par St>°-5i '-«o w N , et 
par o°-5» , -ao w 4 l’E de Paris. Su- 
reau des longitudes. 

MATILDE, baie. Elle est sur 
la côte de l’ilc Schouien située sur 
la côte de TE de la terre de Die nen 
au S de la Nouvelle Hollande. Elle 
est par 43°-aa r S , et par 1 J6®-i* r 
4 I’E de Paris. Ctxrte au dépôt de 
la marine de l'an t>. Cette baie n’a 
que six pointes d’ouverture. Le 
mouillage y est excellent , et le 
canal qui la sépare de terre, forme 
une très-bonne rode. On y trouve 
de Peau. 

MATKORF, pointe sur la côte 
de U Laponie aa lieues 4 l’E | SE 
5° S du cap Nord. 

MATMAI, une des Kuriles. V. 
ce mot. 

MAT-M1LEU , petit banc de 
sable à § lieue de la tour de Cor- 
douan entre rette tour et celle de 
Royan 4 l'entrée de la rivière de 
Bordeaux. 

MATOUTY. C’est le cap Se- 
condo sur la côte d’Angola. 

MATSUMAY, port dans l'ile 
de Jcsso , de la dépendance du 
1 Japon. 


4 MATHIEU (St.-), Ile sur la 
«ôte de Teunasseriiu a PE de la 
baie de Bengale dans le SSO d’une 
petite rivière du même nom. Le 
milieu de cette Me dst par q^-îV 
N , et par 95 0 -33' 4 i’E de" Paris. 
D’ après de Manncvillette. 

5 MATHIEU (Si.-) Iles. C’est 
un groupe situé au S des Mol laques 
«t 4 quelque distance dans le SE 
«le l'ilc Bouton. Le milieu de ce 
groupe est à peu près par 5°-a3 1 S , 
et ia*®-3** à l’É de Paris. U Au- 
teur anglois d'acord avec la carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 

6 * MATHIEU ( St.- ) , pointe 4 
1*0 du goulet de Brest. Il y a un feu 

I iour en indiquer l’approche pendant 
a nuit. Lp Fanal est parq8 , -iQ , -3.| w 
N , et par 7®-5 4 PO de Paris. 

Bureau des longitudes. La pointe 
St.-Mathieu n’cit pas nette. Il y a 
un gros Mot tout auprès de terre, 
et uu peu plus uu S, deux grosses ro- 
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* M ATT AS ( cap de Las) ou 
cap d«*s Buissons , sur la côte de 
TF. de l'Amérique du Sud. 11 
forme la pointe du S de la baie 
St.-Grégoire. Il ne paroit pas net; 
m iis nous n’avons pus d’autre au- 
torité que celle de Belin sur ce 
qui le concerne. Cet auteur l’a en- 
vironné d’un îlot et de plusieurs 
récifs. Il l’a placé par 4*»° S . et per 
670-00' à 1*0 de Paris. Belin. 

MATT IN AS , montagnes sur Ift 
côte de PO du Nouveau Mexique. 
Elles sont d'une hauteur modérée ; 
mais au NO de la rivière Saratulca 
la côte est hachée sur le bord de la 
mer. Y. Sacatulca. 

MATT Y , petite Mc de la mer 
du Sud au S de l’fie du Rour. pir 
i°-48 f S, et par i4o®-3o f à TE de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. En septembre 1-767 
la variai mu y et oit de 4°“4 0 * NE. 

* MATUARO» anse dans la haie 
des Iles sur la côte du NE de l’ile 
du Nord de la Nouvelle Zélande. 
L’entrée de b baie des Iles est 
obstruée par les Mes Picrcy, entte 
lesquelles il faut passer ainsi 
qu'entre plusieurs autres , pour 
arriver & la baie de Matuaro. Celte 
baie se trouve comprise entre le 
cap Pocock- , et le cap Brctl. Voy. 
cap Beett 4 VAppendix. 

* MATUMA Y, ville maritimesnr 
la côte du NE de b terre de Jesso 
dépendante du Japon. L’Auteur 
anglois b place par 4*° N , mais 
nous ne pouvons dire sur quelle 
autorité. 

MATURE A f rivière au SO 
de Carthagéne , sur la côte de 
Terre-Ferme. 

MATVIER , Ile clans le détroit 
de Vaigatskoi , par 6q # -i5* N , et 
par 49 # -54* 4 1*E de Paris. L'Au- 
teur anglois. 

MATZOL , cap 4 l'embouchure 
du golfe Obskata, par 7»®— 3o* N , 
et pir 73®-to r 4 1*E de Paris. L* Au- 
teur anglais. 

1 * MATZU A, grande baie dans 
laquelle se trouve la ville de Ar- 
Kiko . sur la côte de Nubie en de- 
dans de l'ilc Dahlak. V. Daula- 
et Axxixo 4 VAppendix. 

a * MATZU A , petite ville au N 
d’une baie , au fond de laquelle sc 
trouve b ville d'Arkiko. Matzua 
donne son nom 4 la baie. Cette 
ville est par i5®-44 , -t5" N, et par 
3G®-5»' 4 TE de Paris. Rosily. 

MAUBAN , grande baie, ou si 
l’oa veut an golfe situé sur b côte 
8 * 
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de PE de Plie Luçon aux Philip- 
pines. Voy. Luçon. 

MAUGHOl.D , pointe sur la 
côte de PE de Pile de Man , 4° 
mille* 4 OSO de la pointe Sl.- 
Bees, par S4°-i8 f N , et par b*- 
4S ' à PO de Pari*. L'Auteur an- 
glais. La pointe Maughold e*t es- 
carpée. Elle est 4 moins de a milles 
du banc aux Huitres de Laxcy. 

* MAUMUSSON , passe pour 
entrer en dedans de Pile d’Oleron , 
en passant au S de cette Ue. On 
la nomme quelquefois Pertuis de 
Maumusson. Ce canal est tellement 
embarrassé de bancs et de dangers 

u’il est absolument impossible d’y 
onner sans pilote , encore ne 
ut-il admettre que de très-petits 
timens . car le brassiage y varie 
de 4 » a brasses. 

MAUNDIT , Crique entre la 
pointe Sle. -Anne et le fort Sl.- 
Mavrc* à l’entrée du port Je Fai- 
niouth , côte d’Angleterre. 

MAU B ou Maurice , cap. Voy, 
Amsham. 

* MAURE (Stc.-) , Ue près de la 
côte de l'ancien Epire entre le 
golfe de Lacrte et la grande Cé- 
phalooie. Elle renferme plus de 
cinq mille habitans. Sa circonfé- 
rence excède ta lieues. 11 y a dans 
le S une baie profonJe défendue , 
par un fort château .et dans laquelle 
il y a bon mouillage. La pointe 
du SO.de Plie Sic. -Maure est par 
38°-34* N, et par i 8 r, -a 8 f 4 PE de 
Paris. Carte d’Italie du dépôt de 
la marine . 

* MAU REPAS, Ue ; on la nomme 
aussi Ue Madame, Elle est à l'entrée 
du SE du détroit de Fronsnc. ou 
de Cansean', et dans le NE ae la 
baie de Chedahouctou , au S de 
l’ile Royale ou Ue du cap Breton. 
L'Ue Madame est au S de Pennée 
du port Toulouse, dms lequel se 
trouve la » ille de Si. - Pierre. La 
nctite ile Verte, et Pile du petit 
l)egrat sont au SE de Pile Madame , 
mais en approchant de Pile Verte , 
on prendra garde 4 nne roche qui 
lui reste 4 PE , et qui ne permet 
pas de l’approcher. 

i MAURICE, baie sur la côte de 
1*0 de Pile du cap Farewel qui 
fait l’extrémité du S du Groenland 
de PE. La haie Maurice est le prin- 
cipal port de ce parage. 

a MAURICE , port sur la côte 
de l'E de la Terre de Feu. Il est au 
N de la baie du Succès. C'est une 
petite crique devant laquelle il y a 
iuouilLge par ta brasses j à peu 
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près 4 { mille de terre ; mai* ce ' 
mouillage ne vaut rien ,et • ond 
est de Corail. 

3 * MAURICE. C*est l’ancien 
nom de Plie de France. Voyez ce 
mot. 

* MAURUA, petite ile de l'Ar- 
chipel Dangereux. Elle est tout 
auprès er dans le ISO des fies 
Ulictea et Huaheine. Voy et ces 
deux mots. Il n'v a point de port 4 
Maurua. 

* MAUVAIS-TEMPS , cap sur 
la cote du NO de l'Amérique. I.es 
Anglois le nomment Foul-Weather, 
par 44°-4 q' N , et pur iab 9 -ili f - 
i5 v 4 l'U de Paris. Bureau des 
longitudes . 

* MAUVAISE (1a), banc de 
sable 4 l'entrée de la rivière de 
Bordeaux dans le NO de la tour de 
Cordouan. C'est entre ce banc et la 
tour que se trouve la passe d*E- 
samo. Voyez Esamo; et c'est uu N 
de la Mauvaise, entre ce banc et la 
terre, que »e trouve le grand canal 
du M-itcllur. Voy, ce mot. 

MAWES. C’est un château situé 
sur le goulet de Faluioutli. Il pro- 
tège le passage de la rade de Lar- 
rack. Voy. ce mot. Voy. aussi Fal- 
mouth , N° i. 

MAWES (St.-), banc 4 l'E de 
la rade de Carrack dans la haie de 
Falmouth. Voy et Falmouth et 
Carkack. 

MAXANTALLÀ , lie auprès 
du port de Matanchel sur la côte 
de PO du Mexique. Voy et Ma- 

TASCHEL. 

* MAY, cap sur la côte du NE 
de l’Amérique. C'est la pointe du 
N de l’entrée de la Ddaware. Voy, 
ce mot. Au S du cap May, il y a 
un grand banc qui obstrue l'entrée 
de la baie , aussi est-il d’usage de 
hanter de préférence la pointe du 
S , que l'on nomme cap liinlopcn 
ou cap James. Le cap May est par 
38°-57S5 e N , et par 77 0 -IO , 4 
l'O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine , ordre de 
Sarlinc. V oy. Hislope*. 

a MAY (ile de), dan* le cul- 
dc-sac de horth. EUe *eit de mar- 
que pour l’entrée de ce cul-de-*ac , 
et pour le canal d’Edimbour®. F. Ile 
eut 4 peu de distance dans le NE 
de l’entrée du cul-de-sac. Il y a 
un feu. L'ile de Bas* en est 4 7 
milles dans le SSO. C’est cette der- 
nière ile qui fait l’entrée du SE du 
cul-de-sac. On voit le feu de Pile 
May 4 6 lieues de distance. Quand 
?n u relève 4 OSO À on peut lais- 
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ser tomber une ancre , avec petite 
biture que l’on filera 6 mesure , 
pour amortir le choc en faisant tète, 
de peur de déraper, et d’être en- 
traîné q>ar trop grunde eau. Il y a un 
autre mouillage 4 PO de Pile , par 
i 5 et ib brasses. 11 y a aussi un 
grand et beau canal qui passe entre 
cette ile et la côte du S de Fife— 
shire. L’est par ce ranal que passent 
tous les vaisseaux qui vont 4 Leith. 

Le fanal de Pile de May est par 
5ti°-iO r N , et par 5° - 7 ' 4 PO de 
Paris. L’Auteur anglois. L'établis- 
sement des marées y est de 4 
heures 3oL 

3 MAY , rivière qui se jette 4 la 
mer 4 PO de la baie Sligo en Ir- 
lande. Son embouchure forme un 
port très-commode , 4 l'O duquel se 
trouve la ville deRillaln , par f» 4 “— 

8 r N, cl par ia 0 -55 r à l'O de Paris. 
l’Auteur anglais. 

4 * MAY , ile de May , une des 
Iles du cap Vert, voyez Mai. 

*MAYAGUANA. C’est «ne Je# 
lies de Raham près de la côte de 
la Floride. Nous n’avons rien de 
précis sur n position , et comme 
elle est au milieu d'un dédale de 
dangers, nous aimons mieux n’en 
rien dire que de faire , sur sa $i- 
luaiiofi , une erreur qui pourrait 
devenir dangereuse. 

MA YEN (11e de Jean). Voyez 
Beieksorg. 

MAYCOCK. , baie sur la côte de 
PO de Pi le Burbade aux Antilles. 

MAYO, rivière sur la côte de 
PE du golfe de la Californie; son 
embouchure est . par a 7 °- 4 o f N. 
L'Auteur anglais. 

* MAYOMBE. C'est une baie 
située sur la côte d’Afrique ; de 
petits vaisseaux y vont quelquefois 
faire la traite des Nèsrcs ; elle est 
immédiatement an S du cap Pri- 
meiro. Ce cap se reconnoit 4 une 
terre ronde , et assez haute , tom- 
bant brusquement pourformer l'en- 
trée de la baie; on doit de préfé- 
rence hanter la pointe du S. Quant 
| à la pointe du N, on doit naviguer 
avec précaution , dés qu'on arrive 
par tu brasses. Droit dans le NE 
l de l’entrée, il y a un rocher sur 
lequel il n'y a que a brasses d'eau , 
et au pied duquel il y a 7 brasse» 
tout autour. C’est le seul écueil % 
que l'on puisse rencontrer depuis 
le cap de Lopés jusqu’à Loango. 

La baie de May ont be est à peu 
prés par 3’-3o' de lat.S (f/c Grand - 
pre). Quant 4 la rivière d’Alvare et 
Panse d’Àlvare Martin , ce sont de» 
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lieux imaginaires , et qui n’existent 
point. Il y a darts le fond de la haie 
un petit rui«wu où l’on peut faire 
de I eau ; les naturels l’ont nommé I 
Rivière aux Vaisseaux, ou Rivière 
tournai ; mot qui sic ni fie vaisseau , 
dans la langue de Congo. Toute 
cette partie de la côte est mal portée 
sur les cartes , et le gisaetnent est 
beaucoup plus k l’Ë qu’il n’est 
dessiné. 

* MAYO R , cap. C’est la pointe 
du NE de la péninsule qui abrite 
la baie de Santander , dans la pro- 
vince des Quntre-Villes , sur la côte 
du N d'Espagne ; il est entre le cap 
de Lata et le cap Minor , par q3°- 
3c' N , et par 5°-58'-33" i l’O de 
Paris. Don V intente Toffino. 

* MAYOTE. C’est une des îles 
Comore ; elle est peuplée d’Arabes 
qui ont souvent exerce l'hospitalité 
(tarer* les vaisseaux de l'ile-de- 
rronce. V Oyez Comozk. On relâche 
indifféremment à Mayote ou à An- 
jouan. (Jes deux villes fournissent 
des bestiaux trés-estimé» ; on en ; 
retire aussi du riz. I*a pointe du N 
de Mayote est par ia°-43' S , et 
par 4a°-47 f à l'E Je Paris. D'après 
de Mannevillette . 

MAY RE (golfe de) , k PE du 
golle Especia , sur la côte d'Italie , 
k i’E de Gcnes. Le fond du golfe de 
Ma>re est par 44^-7 # N, et 7 «-35 ’ 
à l’E de Paris. Çarte du depot de 
la marine . 

♦MAYTA, on Maison, dans 
le canal des Dardanelles , Pancien 
Hellesponr. C’est entre la pointe de 
Nagarabourni , et May ta, que se 
trouve un des endroits les plus 
étroits de ce canal; il faut ranger 
May ta à cause d’une balture dan- 
gereuse qui sc projette sur la côte 
d'Asie. M.»y ta est à pen prés à a 1. 
dans le NNO du vieux château 
d’Europe, le Sestos des anciens , 
et à la même distance dans l’ONO 
du vieux château d’Asie , l 'Ai y dos 
des anciens. 

MAYWICK , petite lie de la dé- 
pendance des Iles Shetland; entre 
cette Ile et b grande Hévra se 
trouve le passage pour entrer dans 
Cliff-Sound. 

MAZÀGÀN , sur la côte du 
NO d’Afrique , un peu â PO d’Aza- 
more , par 33® -19' N, et par 
IO--44' * 1*0 de Paris. Borda. 
Quand on arrive le travers de la 
pointe de la haie de Mazagan , on 
apperçoit la haute tour de Tide, 
située un peu au N du cap Blanc 1 ; 
au large de qtae pointe il y a une 
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batture de roches qui se projette 
à peu près à 1 lieue en mer ; elle 
est couverte en grande partie de 
haute mer ; tn iis on la voit au bas 
de l’eau. Quand on n’est pas pra- 
tique , il faut prendre un pilote 
pour entrer dans la baie. Pour être 
en bon mouillage , il luut relever 
cette pointe au NO. 


* MAZZALA, cap sur la côte 
de l’O de la Sicile , directement au 
S de la pointe de l’E de i’ilc Fa- 
vognage. Voyez ce mot. Lat. N , 
37°- 4 7 '. Carte d'Italie du dépôt 
de la marine. 


MEA, rivière; se nomme aussi 
Bazsssâ. Voy. Haussa , N®. 4. 


MEACO. Voy. Avtadsi. 

MEANTALE, pointe sur lo côte 
du Cornwull| 5 milles au ISO du 
cap Lézard. 

t • MECATINA (grande), pointe 
sur la côte de Labrador , dans la 

C iriie du NE du golfe de Saint- 
aurent, Amérique du Nord. Cette 

f urtie du golfe est comprise entre 
a côte de Labrador et celle de Pile 
de Terre-Neuve. La grande pointe 
Mecatina est droit vis-â-vis et â l’O 
de la baie d’Ingornachoix , par 5o°- 
N, et 6l i 3k> # à l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine , sur 
les observations de Grandchain , 
Chabert , Verdun , etc . 


a ♦ MECATINA ( grande ) , île 
un peu au N de b grande pointe de 
Mecatina. Elle est sur la côte de 
Labrador, vis-â-vis et h l’O du cap 
Double , qu’on nomme aujourd’hui 
pointe Riche, située sur b côte de 
Terre-Neuve. La pointe du S de 
l’ile grande Mecatina est par 5o°- 
44'-3o* r N. Carte du dépôt de’ la 
marine de 1784; Chabert, Ver- 
dun , etc • 

3 ’MECATINA ( petite), lie sur 
b côte de Labrador, 6 lieues a tiers 
au SO Je b pointe grande Meca- 
tina. La pointe du I> de celte lie 
est par 5o®-a7* N , et par 6i°-54' 
â l’O de Paris. Carte au dépôt ae 
la marine de 1784 ; Chabert , 
Verdun , etc . 

* MECHISSES. C’est la princi- 
pale de plusieurs petites lies qui 
remplissent une baie sur b côte du 
NE de l’Amérique , â l’entrée de 
la baie Fundy , et entre la baie de 
Passamacadic et celle de Pentagouet. 
Toutes ces lies occupent un enfon- 
cement qu’on peut appeler baie des 
Mecliisses. Ce mot signifie les Rois 
Mages. La principale est par 44°” 
33® N, et par k l’O de 
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Paris. Carte du dépôt delà marine , 
ordre de Surtine. 

MECOM , rivière de Cainbojc. 
Voyez Cavsojb. 

MEDEMBLICK , ville de Hol- 
lande sur la côte du N d’une pé- 
ninsule située dans la partie du S 
du Zuyder-zée , et qui se projette 
â l’E depuis Hoorn jusqu’à F.n- 
kuysen. De Medemblick a Amster- 
dam, on compte 10 lieues â peu 
près au S | SO. Le port de Mcdetu- 
blick commerce principalement en 
bois de construction. Le pays voisin 
de cette lie est plus bas que le 
niveau de b mer , et seroit submergé 
sans les digues qui le défendent. 
Dans les gi os temps lorsqu’on craint 
pour ces digues , ou les garantit 
avec des vuiles. Le port est au SO 
de b bouée du Creyll. On peut 
cingler â cet aire de vent de l une 
â l’autre en venant du N. Il faut 
seulement faire dépendre la rou;e 
un peu de l’O quand on est â moitié 
chemin pour éviter b queue de l’O 
du banc du Cripplc , pré» duquel il 
y a ta brasses, il faut aussi prendre 
garde au Drystal qui reste â O J SO 
ae la bouée tlu Creyll et â peu prés 
au N | NE de Medemblick. Celle 
ville sert aussi de marque pour pro- 
longer les bancs du Creyll et du 
Cripple. Latit. N longit. 

a®-ai ' â l’E de Paris. L'Auteur 
anglois. 

* MEDEPÎLI , aidée sur 1a côte 
de Coromandel dans l’enfoncement 
que fait b côte â PO de Masuli- 
patnam , par i5®-37 r N. et par 
78 0 -3 o > â l’E de Paris. D'aprèi 
de Mannevillette. Ecoutons le 
fteptune oriental. » De Gonde- 
» gain â Medcpili , la côte sc pro- 
» longe au Nfc. La distance est 
u d’environ 5 lieues. On range b 
» côte â une lieue d’éloignement 
» par b profondeur de 9 â 10 
» brasses tond de vase. A l’E de 
» Medcpili , il y a un bois de pal- 
x» miers , et un peu plus loin un 
>» autre plus petit de ao ou 3oarbre» 
» seulement. Ce dernier semble 
b plus élevé que le premier. Lors— 
b qu’on fait route le long de lu 
» côte par b profondeur ci* dessus , 
» on passe â terre d’un banc de 
» sable qui est 5 lieues au SE £ E 
» de Medepili. Son étendue et sa 
v situation sont de 6 â 7 lieues NE 
» et SO. Sur 1a partie du SO de 
■ ce banc , qui est la plus dange- 
n reuse, il reste toujours 3 brasses 
» de profondeur. Les approches de 
» ce banc se font remarquer par 
x* un fond de sable , au lieu que 
* dans le canal , entre b terre et 
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» lai , le fond est de vase *. Ex- 
trait du Neptune oriental. Voyez 

MEDINA ou Monr.tr A, rivière 
dans l’ile de Wight sur la côte du 
Hampshire. Cette rivière est naVj- 
calde. Son embouchure est sur la 
côte du N de file. Elle y tonne le 
port de Covres capable de rece- 
voir des vaisseau* de 3 ou 400 ton- 
neaux. Les embarcations remontent 

jusqu'à Newport, ville située pres- 
qu’an centre de file. 

* Méditerranée, ce mot 

sicnilie littéralement , au milieu des 
terres. Il y a plusieurs Méditerranécs 
sur leglobe. Le* principales sont : la 
iner Baltique, la Méditerranée qui 
sépare l’Europe de l'Afrique, U mer 
Blanche, la mer Bouge , la mer 
Caspienne , la mer Jaune , le golfe 
IVrsiquc, la nier Vermeille, la mer 
d'Okostsk, U baie d'Hudson , la baie 
de Bafùn , et le golfe do Mexique. 
De toutes ces mers, celle qui sépare 
l’Europe de l’Afrique est la seule 
qui ait retenu le nom de Méditerra- 
née par excellence. Elle commu- 
nique à l’Océan par le détroit de Gi- 
braltar ; nous ne la considérons ici 
que sous le point de vue g'Ographi- 
que, parce que c’est le seul but de cet 
ouvrage. La Méditerranée renferme 
plusieurs iles très- considérable» , 
dont les principales sont la Sicile, la 
Sardaigne, la Corse, Candie, l’an- 
cienne Crète , Chypre , Majorque , 
Minorquc , Malte et tout 1 Archipel 
proprement dit. Cette uier se sub- 
divise en plusieurs autres Méditer- 
ranée» , telles que le golfe de Ve- 
nise , l'Archipel , la mer de Mar- 
mara , b mer Noire et U nier 
d’Asoph. Les côtes de toutes ces 
Méditerranée* sont mal connues. 
Les navigateurs qui nous ont trans- 
mis d’anciennes observations n é— 
toient pas assez astronomes pour sa 
guider sur 1a hauteur des astres. 
Leurs instructions ne contiennent 
que la ligure des terres, et la dis- 
tance , ainsi que le gisseincnt d'un 
endroit à un autre ; mais le marin 
sentira facilement combien de pa- 
reilles données sont insuffisantes , 
puisque les vents , les marées, 
l'inexactitude du lock , la négli- 
gence d’un timonier , le plus 0,1 
moins de variation d’une boussole 
et mille autres causes trop longues 
b détailler ici , ont du nécessaire- 
ment occasionner de* erreurs dans 
des positions déterminées par gis- 
•emen» et distances. Il y a cepen- 
dant quelque* points dont la posi- 
tion est bien connue , tels que toutes 
les côtes d Espagne , de France , et 
4'italic, 1* Malapan, Candie , 
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la Canée , Constantinople , Coron , 
Corinthe , Kerson , Gallipoti, Sa- 
ru* , Alexandrie , Alger , le cap 
Tcdclès , le cap Muifou , le Cap 
Tcncs , le cap de Très-Forcas et 
quelques autres sur lesquels le Bu- 
reau des longitudes a eu des ren- 
scigneuiens certains, et qu'on trou- 
vera b leur article dans ce Diction- 
naire. 

Les marées se font peu ressentir 
dans la Méditerranée , les courans 
suivent ordinairement le veut. Les 
navigateurs y trouvent en général 
la mer courte et dure. C'est peut- 
être cette raison qui rendoit aussi 
long*, les trajets par mer des anciens 
dont les vaisseaux n’étoit point pro- 
pres b cingler au plus près. 

MEDWAY, rivière oui se jette 
dans la Tamise & Sheer-Ne*s. C’est 
sur celte rivière qu'est le port de 
Chat bain. Voyez Shf.kh - Nets et 
CuATUAM. 

MEGALONISI , île de la Médi- 
terranée , *4 milles & l'E de Leu- 
cadia qu'on nomme aujourd’hui 
l’IlcSte- -Maure. 

MEGSTONE , roche. CVst une 
des iles Farn sur la côte de N oithurn- 
het'land. Lorsqu’on veut passer entre 
la Charrue ( Plougf i)et Gullstonc. 
11 faut amener le lanal de Farn 
ouvert d’une voile b l’E de Mcg- 
stonc. 

* MEIXIDO , basse. Voy . Mi- 

KAftZOS. 

MEL (lie de). C’est une petite 
lie située *ur la côte deTcnnawc- 
rim à l’E du golfe de Bengale , pur 
*i®-i5 r N. V Auteur anglois. 

MELA ou Mals , sur la côte du 
Pérou. V . Asia. 

* MELADA, île dans le golfe de 
Venise près de la côte de Dalmatic 
et au S de l'isthme de Sabionce Mo. 
Elle est b quelque distance b I O 
de Raguse. La pointe de l’E de 
Melada est par /ia°-q8* N , et par 
i5°-38 f b l’E de Paris. Carte de 
P Italie du dépôt de la marine. 

MELAQLE , port sur la côte de 
l'O du Nouveau Mexique , au 
N NO du port de la Nativité et à 
peu près 3 lieues dans, le SE d’une 
chaîne de quatre ou cinq roches au 
dessus de l’eau , dont le gissemeut 
est SE et NO. Ce port est entière- 
ment b l'abri de tous les vents de- 
puis le NO jusqu’au SO. 

MELAZO, pointe b l'O de Mes- 
sine sur la côte du N de Sicile. 
Il y a mouillage dans renfonce- 
ment de la côte & l’E de cette 
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pointe. La côte tonne encore une 
grande baie entre le cap Melazo 
et le cap Calvo ; mais on n*v est b 
l’abri que des vents de SO. Te cap 
Melazo ist la pointe h plus N de 
la Sicile, par 38®-z3 f N, et par 
i3*-aa f b TE de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

MELCH A^CALA , anse près de 
la pointe du NO de l'ile de Malte 
dans la Méditerranée. On mouille 
au fond depuis 18 jusqu'b 3 brasses. 
On en trouve de 10 b 5 au large 
d'une pointe de terre qu'on laisse 
b tribord et sur laquelle il y a une 
batterie. 

MELCOMBE-REGJS , b l’em- 
bouchure de la rivière Wey. Voy . 
W il voit TH. 

* M FLECHE, cap sur la côte du 
N de Candie au NE de la Canée b, 
l'E du cap Spadn. Le cap Mclcéjhi 
termine au N une péninsule qui 
sépare d’un côté le golfe de la 
Canée b l’O , et celui de la Sude 
à l’E. Le cap Melèehe eU par 35®- 
35 f N , et par au® b l'E de Paris. 
Carte de V Archipel du depét de 
la marine. 

MELIAPOUR-, ancien nom de 
la petite ville portugaise de Saint- 
Thomé su.- la côte de Coromandel 
un peu au S de Madras. 

♦ MELlt.LE , fort sur la côte de 
Barbarie entre le cap dr Très-For- 
caset Albouzème, pir 35®-i8 # -i5'’ 
N , et par 5®- i6'-v> w b l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* MET .IN DE , ville sur la côte 
du Zanzibar, un peu au NF de 
Monbazc et au SO de la baie bor- 
mose, sur la côte de l*E d'Afrique. 
Cette ville est b l’entrée d’une ri- 
vière , défendue par un fort. Elle 
étoit <léib puissante lorsque les Por- 
tugais doublèrent les premiers le 
rap de Bonne- Espérance. Va>co de 
Gauia y reçut l’arcueil le plus Ibt- 
teur, et ce fut Ib qu’il trouva 1rs 
secours dont i 1 avoit besoin pour con- 
tinuer sa routa pour llnde. Nous ne 
trouvons point d’instructions parti- 
culières aans le Neptune oriental 
sur la ville de Mclinde. D'après de 
Manne villette nous dit seulrmen t 
qu’elle est b 19 lieues de Montaze, 
ville située par 4° de lat. S , posi- 
tion qui ne s’accorde pas avec la 
carte du même auteur. Suivant 
cette carte, Melinde eu par a , -68 l 
Sud , et par 3g°-5a f b l'E de Paris. 

♦ MELLDOBP , petit port du 
Holstein b l’entrée du N de la ri- 
vière d’Elbe. Les Au;ues de la ri- 
vière viennent fin^à Melldorp ; 
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on y entre par des canaux, entre 
te» banc* connus des pilotes seuls. 
La principale passe est par l'entrée 
de l’Eyder. Les vaisseaux qui ont 
atfaireà Mclldorp doivent terrirsur 
l’ile Sainte ( Heligeland ) , et y 

rendre des pilotes. Voyez ce mot. 

4t. 5^ 0 -i7* N. long. i°-7 f à l’O 
de Hambourg. Carte du dépôt de 
la marine. Voyez Hamiodbo. 

* MELLE ( cap de ) , sur la côte 
de Savoie. C*esi la pointe du SO 
du golfe de Gênes. Lat. 44*- 1 r IV, 
long 5 ®-qo' à l'O de Paris. Carte 
de la Mediterranée du dépôt de 
Lt marine. 

■ Le cap de Melle est one pointe 
» basse au bord de la mer , tuais 
» un peo sur le pays elle est fort 

• haute. Du cap de Melle à la rade 
» d'Araisse, la côte court au NNE 

• environ a petites lieues. Devant 
» la ville d'Araisse , il y a un petit 
** îlet sur lequel est une petite 
** U«ir : on mouille entr.* cette lie 
» et b terre , à PO de Pilet , de- 
!• vant une belle anse de sable où 
» est située la ville. Le fond y est 
» fort bon, et l'on y mouille par 
« 10 on 1a brasses d'eau, fond de 
** sable ». Extrait du Petit Flam- 
beau de la Mer . 

MEIXËDGAN » petite île eux 
Sorti ngues , dans l’OSO de Plie 
Sainte-Agnès , sur laquelle est le 
fana J. 

MELLER. On nomme ainsi le 
bras de mer sur lequel est bâtie la 
ville de Siockoltu, en Suède. 

* MELOINF. , _ sut la côte de 
Bretagne , entre Pile de Bas et les 
Sept lies. II y □ deux Méloines: 

, panière est une basse qui ne 
découvre jamais; la deuxieme se 
nomme la grande Mcloinc. C'est 
une batture de roches toujours au 
dessus de Peau; elle sert de marque 
pour la roche Pongaro. Cette grande , 
Mcloinc est située entre les Trépieds 
et le Noceîcr. La basse Méloiue est 
recouverte d’assez d'eau pour n’ètre 
pas dangereuse , «t connue la grande 
Me loi ne ne couvre jamais , il est ! 
inutile de prendre des marques j 
pour elle, puisqu'on b voit tou- 
jours. Voyez Pomcaxo. 

MELVILL , cap sur b côte de 
Pile de b Dominique, aux An- 
tilles. 

MELYN , se nomme aussi Me- 
lok. C'est une petite lie , située à 
3 lieues dans i'ESE du Ne* de 
Norvège. 

* MEMBUAS, roche dans PONO 
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de Brehat , à terre des Epées. Cette 
roche est trop prés de terre pour 
être dangereuse. 

MEMEL. Voyez ce que nous 
avons dit à l'article Curisck-Haff* 
C'est un beau port et une ville très- 
commerçante. 11 y a un feu sur la 
côte de PE de l'entrée. On peut 
l'appercevotr de plus de 4 lieues nu 
large , et on peut mouiller par 10 
brasses quand on le relève 3 milles 
au SE* Quand on ne distingue 
qu'un seul feu on en est à 4 milles 
et au delà ; mais si on distingue les 
différens réverbères , on n'en est 
qu’à a railles. Memel est par 55 ®- 
36 f N , et par iq®-^ 1 à l’E de 
Paris. Carte de ta Baltique du 
dépôt de la marine. 

MENADO. C’est une des innom- 
brables petites lies qui environnent 
Pile Cclébes. 

♦ ME^ADOU ( baie de ), au S 
de b baie Miré , nu N du cap Bre- 
ton et à l'O de Plie de Scatari ; 
un |>eu au NE de Louisbourg, sur 
la côte du SE de Pile du cap Bre- 
ton. Nous ‘ignorons jusqu’à quel 
point cette baie peut être utile dans 
la navigation. 

MENAGE , petite lie dans le 
Sénégal. 

MENAI , détroit. Il sépare Plie 
d'Anglesey de b côte de Caernar- 
roushire. 

MENAIS , rivière du royaume 
de Siam , passe à Judia , et ne jette 
dans le golfe de Siam auprès de 
Bancock. Voy. Judia. 

* MENANDRENEC ( basse 
de ). Elle couvre et découvre , mais 
seulement dans les grandes murées. 
Elle est presque contiguë aux ro- 
ches Marten et aux Lejo , à terre 
des Triagols sur b côte de Bre- 
tagne, et au NNE de l’entrée de 
la baie de Lanion. Voyez les arti- 
cles Max ira et Lejo. 

x * MENANE ( île drt grand ). 
C'est une île dans b baie Fran- 
çaise, côte du NE d’Amérique, en 1 
dedans de 1 a Nouvelle Ecosse. Elle 
est à l'entrée de b baie de Passa- 
macadie, dans laquelle se jette la 
rivière de Sainte-Croix , qui vient 
du lac Kousaki. Voy. Passana- 
ca Dit et Croix ( Sainte- ) , n®. a. 

a * MENANE ( petit ) , ile si- 
tueè prés des Mages , sur la côte 
de Sagadabock , à rentrée de la baie 
Française , côte du NE d’Amé- 
rique. L'ile du petit Menane est 
entre celle du grand Menane et la 
Uie Peoiagouet. Il ne convient pas 


M F. N 63 

de ranger cette côte à came des 
rochers qui environnent les ilrs 
Seal ( Loups Marins ). Ces îles et 
ces roches se projettent fort loin au 
large , et quand on donne dans 
cette baie , il vaut mieux prendre 
connoisjance du cap Sainte-Marie 
sur b côte de l'Acadie , Nouvelle 
Ecosse. La pointe du S de Plie du 
petit Menane est par 44 °" a ^ , - 3 ° 1 ' 
N , et par 69 *- 3 o'- 3 o ÿ à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , ordre de Sartine. 

MENA WETAAN , une des 
plus petites Sor lingues. 

* MENDANA. Ce «ont les Iles 
Marquises de Mcndoce , que Men- 
dana découvrit «n iîk)5. 

MENDOCE ( iles de J. Ce sont 
les mêmes que les Marquises. Voy . 
ce mol. 

* MENDOCIN , cap sur b côte 
de b Nouvelle Albion, côte du 
NO de l'Amérique, par 4 o°-a 3 r - 
ùo" N, et par ia 6 °- 3 o '-i 5 " à l'O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Il est environné d’ilots et de ro- 
chers , qui ne permettent pas de 
l'approcher plus près que 49 brasses. 
Ce cap se compose de deux pro- 
montoires élevés, éloignés de 10 
milles Pun de Poutre. La variation p 
en avril 1793, 7 étoil de 16® NE. 

* MENGERA , ile. Voyez 

An À FA LL A. 

* MENIAN , basse surmontée 
d’une roche , au S de b rade de 
Rertheaume , et à l'O du château 
de Dictant, près de l'entrée de 
Brest. Le Menian est immédiate- 
ment au S du banc de roches qui 
renferme Toulinguet «t la Par- 

uete. Quand on relève le château 
e Dînant droit à PE , et tous les 
Pezeaux le* uns par les autres, on 
est droit sur le Menian. Dans cette 
position, le moulin Tolbroc doit 
rester à l’E du grand Minou, à peu 
près au tiers de la distance comprise 
entre le grand et le petit Minou. 
Si b mer est basse , on prendra 
garde que la roche Pelen doit être 
dans cette direction. Si l’on aime 
mieux, il faut observer le moulin 
Tolbroc , j>ar le milieu de l’espace 
compris entre la roche Corbia et 
les deux roches Toulinguet. 

* MENMARC ( basse de ) , & 
PE de Pile Brehat. C’est le plu* au 
large de tous les dangers; il es» 
au SSE de la Moraine. Cet écueil 
e»t dangereux. Ses marques sont de 
tenir ver» le SSO la Carinorindiére 
par le Torel , situé »ur le» vases de 
rentrée de Plein p oui. Cette même 
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li^ne prolongée doit rencontrer le 
clocher de Plou7.ec. D’un autre côté 
il faut amener ce qu’on nomme le 
château de Brchat droit par le N 
de l’ite Lauret et le clocher de Plie 
St. -Mandé par dessus le» terre* du 
N de Bréhat. 

MF.N-OF-MEY , roche* prés 
de la côte du N d'Ecosse 5 mille* 
4 PE de la pointe Dunnct dans 
Caith-Ness. 

* MENTÊS ( le ). C’est nne de» 
nombreuîe» basse» qui environnent 
Pile de Bréhat. Il est au S du 
Garvo, Cl tout prés du Pain de 
Bray. 

*MENTINF.COST. Ce sont deux 
île» située» prés de la côte du NE 
do l’Amérique, 4 1*0 de U Nou- 
velle Ecosse, et an S de la baie de 
Pentngouel. La pointe du N de la 
plus N de ces deux îles est par 43®- 

i * N , et par 70 0 -a9 < 4 1*0 de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 1780, ordre de Sartine. 

MENTON, petite place *ur la 
côte d'Italie , entre Monaco et la 
côte de Melle. * 

MENTPINGO , petite roche 
parmi les Sor lingues. 

MENTUOZA, lie prés du golfe 
de Panama. Le capitaine Colnett 
la place entre Pile Quibo à PE , 
et le cap Dulce 4 PÔ 1 NO « par 
7®-iî»' N , et par 85® à PO de Pari»* 
L'Juteur a/ifitois. 

* MENZA-SANTA .tour sur la 
côte de l’E de Pile de Corse , dan» 
la Méditerranée, par 4 •°-*4 , -5i) ,F N , 

< 1 6°-54 *-56* 4 rE de Paris. Bu- 
reau des longitudes.. 

MENZ1C0FF ( île de ) , se 
nomme aussi Wasili-Osterow. Elle 
est située sur le bord du N de la 
Neva. Voyez Neva. 

1 MÉPRISE ( baie de U ). C’est 
une grande baie sur la côte de PO 
de l’entrée du détroit de Davis , 
ou N du détroit de Hudson , dont 
elle est séparée par une péninsule. 
Elle est au NO du cap Elisabeth. 

a * MÉPRISE , baie. Non» en 
parlerons à l’article Trompeuse; 
nous avons cru devoir l'indiquer 
îoi , parce nue , dan* le texte , son 
nom e»t mistaken ; niais nous la 
renvoyons au mot Trompeuse , 
parce que c’est le nom sous lequel 
«lie est indiquée dans la carte fran- 
çaise. 

3 MÉPRISE, cap. C’est la pointe 
du S de la plus 4 PF. des ile» PHer- 
wite, 3 lieues dan» PENE du cap 
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de Tlorn. Les Iles l’Hermite sont 
contiguës aux lies Evoust. Voyez 
ce mot. 

4 MÉPRISE ( cap de la ) , « 
lieues dans l’ONO du cap de Raie, 
qui forme la pointe du SE de Terre- 
Neuve. On l'a nommé a'msi jjarcc 
qu'on a souvent pris l'un pour 
Pautre, 

1 * MER. Voyez l'Introduction 
1/1-4®. p»gc* a cl , et in-8®. pag. 
3 et 5i. 

» * MER ROUGE. C’est ce 
golfq long et étroit qui sépare l’A- 
frique de l'Asie. l.a Mer Rouge 
commence au détroit de Babelman- 
tlel ; elle se divise en deux bran- 
che* au cap Ras-Mohammed ; la 
branche de PE se nomme golfe 
d’Acaba. Cette branche se divise 
tllc-méine en deux autres ; l’une , 
à PO, se termine 4 la ville d'Aihh, 
ruinée ; l’autre , 4 PE , aboutit à 
Calaat el Acaba. La grande branche 
de PO de la Mer Ronge vient enfin 
baigner les murs de Suez et les ri- 
vages du fameux isthme du même 
nom. Voy. tous ce* mots, pour la 
position. 

3 * MER BLANCHE Cest une 
subdivision de la mer Glaciale. 
Voy. BiA&cnx, n“. ta, et Aa- 
c angel. Son entrée se trouve eatre 
Mezcn et Ponoi. 

4 *MER NOIRE. Cest lePont- 

F.uxio. On peut la regarder comme 
Méditerranée ; elle n’a que deux 
issues qui sont deux canaux très- 
étroits ; celle du S est le détroit de 
Constantinople ou canal de la mer 
Noire , et celle du N se nomme 
détroit de Zabach , qui commu- 
nique 4 l’ancien Palus Méotis , au- 
jourd'hui tuer d’Azoph. 

5 * MER JAUNE, se nomme 
aussi Moano-Hat , ou golfe de la 
Corée. Cette mer est encore une 
Méditerranée , située sur la côte 
d'Asie, 4 PO de la Corée, au S de 
la Tarlaric , et au N de la côte de 
Chine ; on la nomme quelquefois 
golfe de Pckio. 

6 * MER VERMEILLE. C’est 
le golfe de la Californie. Voy. 
CsuroaMS. 

7 * MER MÉDITERRANÉE. 
Voy. MÈDiTr*aAflé.a. 

8 * MER Ü’OCKOTSH. C’est 
cette mer située sur la côte du NE 
de l’Asie, 4 1*0 du Kamtschatka , 
au N de Pile Seglimlien , à l’E de 
la Tartarle Bus>e , et qui «e trouve 
fermée au S par les Kurillçj. 
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9 v MER DE MARMARA. V. 
Makwaka. 

10 v MER D’ASOPH. V. Asorn. 

xi * MER CASPIENNE. Cesi 
une grande Méditerranée; mas elle 
n’a point d'issue. Ce n’est donc qu’un 
lac ; en conséquence , il intéresse 
peu la navigation , et dans tout le 
cours de r.et Ouvrage nous n’avons 
point pris connoissance des positions 
de ses côtes. Ou a dressé plusieurs 
cartes de cette mer Ca*picune ; il 
en existe de modernes et de très- 
anciennes ; leur différence est un 
monument oui atteste les grandes 
révolutions au globe. Le lac d’Ar- 
rni , qui en est aujourd’hui a e scx 
éloigné, étoit autrefois compris dms 
l’étendue de cette mer , et la phi- 
losophie va inètne jusqu’à conjec- 
turer qu’elle s’est aulrelois réunie à 
la mer Blanche d’un côté , et de 
l’autre au golfe de Perse ; ceci n’e»t 
qu’un système , et quelque vraisem- 
blable qu’il puisse être , il ne doit 
point trouver place dans un ouvrage 
de choses exactes ; ainsi nous n’en 
parlerons pas davantage. 

xa * MER GLACIALE. Voy . 
Glaciale » o 0 . a. 

i3 MER BALTIQUE. Voyez 
BaltivU*. 

MERCIER ( crique du ) , dans 
la partie du NÉ de Pile d'Antigue, 
aux Antilles. 

* MERCIÈRE , pierre très-dan- 
gereuse , à l’entrée de h rivière de 
Rance. Voy. Saiht-Màlo. 

MERCURE, baie sur la côte 
du NF. de l’ile du N de la Nou- 
velle Zélande, auprès de laquelle 
se trouvent les lie» des Aldcruu-n , 
an N delà baie de l’Aboudance. Le» 
lies Mercure »ont dans le NE do 
la pointe du NO de celte baie. Il y 
a une rivière dans cette baie. Voy, 
Manchote. Il v a mouillage à 1 
mille | dans lc*NNO de cette ri- 
vière , dont Pemhouchurc peut re- 
cevoir des bateaux même de bass* 
mer. On doit relever 4 Paner* la 
ointe du S de la haie droit 4 PO. 
je brassiaçe y varie de 7 4 4 brasse», 
en raison ae l’éloignement de terre. 
La petite lie nu Château est 4 peu 

f »rès 4 4 ou 5 milles dans le SE de 
a pointe du SO de la baie , et 
droit au S de celte pointe on trouva 
l’embouchure de la rivière aux 
Huîtres , vis-4-vis de laquelle il J 
a mouillage. 

I MERCY - DE- DIEU , cap. 
C’est la nointe la plus S de Pile ae 
Cumberland , située au N du détroit 
do 
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ée Cumberland , par 66° N. V Au- 
teur anglois. Le cap WaLingham 
en est au NE. 

a MERCY- DE -PIEU. Cest 
un endroit ain-.i nommé dans le 
détroit de Davis , par 6‘a 0 -a8 r N , 
et par 73®-8 f 4 PO de Pari». U Au- 
teur anglois. L'établissement des 
marées y est de so heures. 

♦ MÈRE (b) et le* Filltj. C'est 
une île contiguë 4 deux autres plus 
petites situées tout auprès de 
Cayenne. Voyez Pilles , n®. t. 

MERED1TH , cap entre le port 
F.tienne et le cap Ortord, aux lies 
Malouine». 

♦ MERGUY , tille dons le golfe 

de Siam , pr N , et par 

qf»®-38 ' 4 l‘E de Paris. Bureau des 
longitudes. Ecoulons D’après de 
Mannevillelte. 

» Quand on est par le travers 
» de la baie de Pile du Roi , et 
» qu’on veut aller mouiller devant 
a» la rivière de Merguy par les G 
» brasses J à basse tuer , on fera 
m route pour ranger à 3 quarts de 
ai lieue ou i i lieue la pointe du 

* NE de l’ile au Figuier. Après 
» l'avoir doublée , pour se marn- 
ai tenir au milieu Ju chenal , en 
» cinglant vers Plie Madreraacan 
i» qu'on découvre au SSE , il faut 
9» observer de tenir la grande Ca- 
» nastre ouverte de la pointe du S 
m de Pile de her , et presque cou- 

* ligue 4 celle du N de l'ilc au 
s» Figuier. On trouve le fond de 
> vase 4 1 5 , »3 , ta, q et 8 brasses 
w de profondeur. Le meilleur 
» mouillage pôur les grands vais— 
» seaux est par 9 brasses de pleine 
s> mer, et G brasses [ à busse mer. 
» Les eoseigoemens de cet endroit 
p sont , i°. la pointe du N de Pile 
x au Figuier aans une même di- 
» rectiou avec la partie du S de la 
» petite Canastre ; alors celle du S 
1» de i'ile de Fer reste au NO , ou- 
** verte de la grandeur d'un angle 
u de io° de la petite Canasire. 

» a®. La pointe de I’ile Madré- 
» macan , qui fait le côté de tri- 
ai bord en entrant dans la rivière 
a de Merguy , au S 3® E 1 lieue $. 

» 3®. La pointe de la terre ferme, 
» située i> bâbord eu entrant , au 
ï S | SE a lieues. L’établissement 
» des marée» est presque N et S, 
» c’est-à-dire que la pleine mer y 
■» arrive h 1 1 heures { ou midi , 
a» dans les nieio» et renouveaux de 
» lune ; alors l’eau augmente et 
» diminue de b pleine 4 la basse 
» tuer | de 3 brasses ou 1 b pieds. 

il. 
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* On compte environ a lieue» de 
» cette rade à Merguy , ville et 
» port de mer sous la domination 
» du roi de Siam. Les moyens et 
» petits vaisseaux peuvent entrer 
» dans la rivière en prenant de» 
» pilotes du lieu pour passer b 
j» narre , et aller mouiller devant 
a la ville par 5 brasses ». Extrait 
du Neptune oriental . 

ME RR , rivière qui passe 4 
Rreda. Elle n’est pas 'navigable 
pour des vaisseaux. 

MERLAS, baie en dedans de la 
ointe du N de l’entrée du havre 
c Milford , dans la province de 
Galle». 

MERO , pointé snr la côte du 
Pérou , prés de b rivière Tutnbex , 
dans la baie de Guayaquil. Voyez 
Tumbex. 

* MER RIMA CR , rivière sur 
la côte du NE d’Amérique. Elle 
se iette à la mer à quelque dis- 
tance dans le NO du cap Anne , 
qui forme la pointe du N de la 
baie de Massachusset. Cette ririère 
porte aussi le nom d'Es'urgeon. 
L'ile Plumb est à son embouchure; 
c’est une Uc longue et étroite , 
dont les approches sont difficiles à 
cause des récifs qui sont aux deux 
extrémités. La pointe du N de l’en- 
trée de lu rivière est par 4» 0 -5o f N, 
et par 7a°-do / à l’O de Paria. Carte 
du dépôt de la marine de 1780, 
ordre de S a r Une. 

MF.RRY , lie dans la baie de 
Hudson, par 6i°-5a* N, et par 
95°-aV & l’O de Paris. L'Auteur 
anglais. 

MERR Y -MEETING , baie 4 
lieues en dedans de la baie Casco , 
sur la côte orientale de l'Amérique 
du Nord , à la {onction des rivière» 
Sagadahock et Renocberk. Le fort 
Richemond est bâti sur cette baie. 

1 MF.RSEY , rivière dan» le 
comté d’Essex , à l'embouchure de 
la rivière Cola , et au S de Col- 
chester. 

a MERSEY , rivière dans Ynrck- 
shirc. Cette rivière sert de com- 
munication entre Li verpool et War- 
rington. 

MERS - IL - REBIR , port du 
royaume d’Alger , & a Itenesd’Oran. 
On le nomme aussi Maxalquivir , 
on Mersalcubir. 

MESA , petite lie près de Me- 
bd* , sur la côte de Dalmatic , 
dans le golfe de Venise. 

MESCANO, cap sur le milieu 
de b côte de l’E de l’ile de Corse. 
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* MESCLET ( grand et petit ). 
Ce sont deux basses qui découvrent 
dans les grand rs marées , tout au- 
près de la pointe du NE de I’ile 
d'Oran , dans le NNO de Bréhat. 

MRSENSCHE , golfe sur la côte 
de l’E de b Laponie , 9 ou io lieue» 
au SF. de Ponoi, Il y a une petite 
Ile dans son embouchure, au N de 
laquelle on peut mouiller. La terre 
est basse et très-boisée près de la 
partie du S de ce golfe. 

MESSINE, ville sur une baie , 
& la pointe du NE de la Sicile , 
par 38®-i a/ N , et par i3*Hfo f 4 
l’E de Paris. Carte de la Méditer- 
r anèc du dépôt de la marine. MeS- 
sioe est droit à FO de b ville de 
Rqggio. située en Italie. Sur une 
pointe basse 4 l'entrée de b baie, 
s’élève la tour du Phare , 5 peu près 
à 4 lieues plus N que la ville, de- 
vant laquelle il y a un grand môle , 
qui met à l’abri uo superbe port de 
forme seiui-circulaire et de 5 milles 
de circonférence. Il s’y fuit un grand 
commerce. Messine a beaucoup 
souffert du tremblement de terre 
de 1783; c'est un de» endroits de 
lu Méditerranée où l’on s'apperçoit 
du flux et rcAux. 

Cette ville donne son nom an 
détroit qui sépare b Sicile de l’Ita- 
lie. Quand on veut passer ce détroit 
en allant au N , il faut ranger la 
côte d’Italie pour profiter du cou- 
rant ; mais quand on vient du N, 
il faut au contraire ranger l’Ile : 
mais il est dangereux de s’y trou* 
ver en calme , car le flot sur-tout 
y est d’un» violence extraordi* 
«aire. 

* MESURADF. ou Mesuiudo, 
cap »ur la côte d’Afrique , dans le 
pays de Quo{o. Le cap Mesuradn 
fait la pointe de l’O de l’entrée de 
b rivière du meme nom ; il y a 
moni liage à l’entrée de la rivière 
en dedans du cap. Ce cap est an SE 
du cap de Monte , et dans le NO 
du cap de Palme, per 6®-i3 f N , 
et par 1 1®-» 7 * à l’O de Paris. Carte 
du depot de la marine de 1760. 

METELAR , la plus N de» La- 
quedives. Sa pointe du N est par 
ix®-a5’ N , et par 70®-*8 r 4 [*£ 
de Paris. D'après de Manncvil- 
lette. 

METELIN , Ile de l'Archipel 
qu’on nomme aussi Mytilène : c’est 
1 ancienne Lcsbos. Elle est au S de 
la Troade et du cap Baba , 4 l’O 
du cap Colone, et au N de Plie de 
Scio. Voy. Lr.sios. 

* METELLIN ( havre de 
mauvaise petite baie ouverte 4 PO» 
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*t dont le* caries récentes ne par- 
lent pas. Une carte à grand point 
du dépôt de la marine place metcl- 
lin droit à l’E des roches Leiçhons, 
un peu au N de l’entrée de la ri- 
vière de Douro , ou rivière de 
Port-à-Port. Suivant cette carte , 
la petite ile de b Fileguera seroit 
il l’entrée même de la rivière Douro. 
Entre celte Ile et b roche la plus 
nu large des I-cichons , il y a une 
basse dangereuse. La meme carte 
roaruue 5 et 7 brasses en dedans de 
ces écueils, dans le canal qui con- 
duit au havre de Melellin. Le Petit 
Flambeau de la Mer ne parle 
point de cet endroit. 

MF.TT 1 ALL , un des petits ha- 
vres sur la côte du N du détroit de 
Forth, entre Elle-Ncs* et King- 
horn-IS’ess. U n’y a que 9 ou 10 
pieds dans les mortes eaux, et la 
a i 3 dans les grandes mers. 

* METTE , petite ile pré* de la 
côte d’Afrique dan* le golfe de 
l’entrce de la mer Rouge. F.lle est 
vis-à-vis de l'embouchure de la 
rivière de Mette. « Du cap Saint- 

* Pierre à l'ile de Mette la route 
» est à O | SO environ ai lieues. 

* Il y a un enfoncement entre les 
> deux , où la terre c*t de moyenne 
y> hauteur et fort inégale. Sur le 

* terrain ce sont de haute* mon- 

* tagnes. En approchant de l’ile 
» de Mette , on voit environ 3 
» lieues dans l'E une péninsule 
» de moyenne hauteur , couverte 

* de petit* mondrain* qui parois- 
» sent isolés. 

w Entre cette péhinsu le et Plie, 
v il y a un enfoncement dont le 
» rivage n’est pas élevé; mais dans 
s» le terrain , la chaîne de hautes 
» montagnes régne toujours. L'ile 
» de Mette , très-proche de cette 
*» péninsule, est aussi de moyenne 

• >' hauteur et couverte de petits 
» mondrains , dont le plus élevé , 

1 » situé au milieu de l’ile , ressein- 
11 Me par le sommet à la forme 
» d'un chapeau plat. Le terrain de 
n de celte île et de toute la côte 
» est extrêmement sec et aride. 

* De l’ile de Mette à l’ile Brûlée 
» la route ftre ver* l'O de 19 à 10 
» lieues. Lat. N 11 *-9* ». Ejc~ 
trait du Neptune oriental. 

METTSECOUBE , petite Ile 
ou plutôt roche percée sur la côte 
d'Alger , a lieue* au IN de Bougie. 

MEUSA ne Nxustxa- Sekoxa 
ou Ta * t.B de Notxf-Dame , sur lu 
côte du Pérou, entre le port Saint- 
JNicolos et le port Cavallo. 

t > MEUSE ( l'ancienne ). C'est 
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le canal qui passe au N d’Yssel- 
mnndcet qui remonte à Sclieidam , 
Delft et Rotterdam. Le flot porte 
avec beaucoup de violence dan* cc 
canal, sur-tout à la pointe de l’O 
d’Ysseluiotide. 11 faut prendre bien 
garde à ne pas sc laisser emporter 
par la marée sur le banc Tarve 
situé au milieu de l’embouchure de 
l'ancienne Meuse. Ce banc décou- 
vre à une grande distance de basse 
mer. Il *c prolonge à l’O jusque 
dans la Meuse, dans la forme d'une 
pointe longue et étroite. Pour évi- 
ter cc danger il faut d’abord cher- 
cher à rcconnoitrc un bouquet de 
bois sur la rive du S , un peu à l’K 
de ta pointe de l’entrcc de l’ancienne 
Meuse. 11 faut le lenir un peu au 
6 des clochers de Rotterdam. De 
celle manière on parera le banc ; 
mais à coup sûr 011 en rencontrera 
la queue si l’on relève les clochers 
au S du bois. Le canal qui passeau 
N de ce bois remonte à Dordrect. 
Ce canal est marqué par deux 
bouées ; pour les trouver il faut 
conserver les clochers de Rotterdam 
au N du bois jusqu’à ce que le 
clocher de la Brieli reste par une 
maison couverte en tuiles que l’on 
apperçoit sur la côte du S à la 
pomie de l’E de Rosenbourg. Dans 
cette pos lion on doit appercevoir 
les bouées. Quand on a passé la 
vieille Meuse , il faut tenir le mi- 
lieu dn canal jusqu’aux cinq éclu- 
ses situées au delà de Vlearacngen. 
On rangera ensuite de près le ri- 
vage du S , jusqu’à ce qu’on se 
trouve sur un petit haut-fond re- 
couvert de 11 ou 1a pied» d'eau de 
basse mer. Il faut le ranger par 
l’acore du S. Dès qu’on l'a franchi 
on gouverne sur Scheidam. Voy. 
DtLrr. 

a MEUSE , rivière dans laquelle 
on entre par deux canaux dont le 
plus S prolonge la côte du S de 
Voorcn; c’est ce qu’on nomme (e 
canal de la Brieli ou la Brille. Voy. 
Brikll. La branche du JV passe au 
IN de Voorcn. Ces deux branches 
sont séparées par un banc de sable 
qu’on nomme Honde, sur lequel 
il reste 6,7 e! quelquefois 8 pieds 
de basse mer» 

Le canal du Nord est au SO de 
Gravejand sur la rive du N do la 
la Meuse. On rcronuolt cet endroit 
à un haut clocher et à deux balises, 
dont il faut amener celle de dedaus 
à une demi-longueur de Gaffe au 
S de celle de dehors , ce qui les 
placera dans l’E quelques dcgiTs S. 
On gouverne dans cette marque 
jusqu’à la bouée du large par 3 
brasses cl i -de basse mer ; et lors- 
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qu’on veut entrer ou dedans dos 
bancs, en venant du N , il faut en- 
tretenir la sonde de terre, c’est-à- 
dire de a 3 pied* au coup du bas de 
l’eau. Le brassiage amènera droit à 
1 a bouée du large. De cette bouée 
à la seconde il faut gouverner sur 
les balises. On trouvera 10 et xi 
pieds d’eau d’ans l’endroit le plus 
somme du canal , droit le travers 
de la pointe de terre la plus au 
large du côté du M ; mais cette 
pointe , on évitera de l’approcher 
et on rangera de préférence le banc 
de llondc , parce qu’il y a une pe- 
tite queue au large de la pointe 
sur laquelle la uicr brise quelque- 
fois avec violence. Lorsque les vent* 
soufflent de l’O, la mer déferle par- 
tout dans le canal dû IN jusqu’à la 
deuxième bouée ; et à moins de 
corraoitre la passe , on ne peut pas 
soupçonner qu’il y en ait une : ce- 
pendant il n’y a rien à craindre en 
rangeant de près la deuxième bouée. 
On y trouve i 3 pieds à moitié Ilot. 
Toutes ces houees sont placées en. 
vue les unes des autres. De la 
deuxième à la troisième la routa 
prend un peu plus du N. Quand on 
est à la troisième, on apperçoit la 
balise de dedans , un peu au N de 
celle du large. La troisième bouée 
est plarcc à la pointe du N du Rassea 
par 1 1 pieds d’eau. Il faut passerais 
N de la deuxiènft. La profondeur 
est la même entre res deux houees 
dans le canal , et dans les environs 
de la deuxième bouée, la côle dn 
N est trév-acore , mais elle l’est 
moins dans 1rs environs de la troi- 
sième. La quatrième bouée est dans 
le SSE de la troisième sur la pointe 
du S du liane Rassen. Ce banc est 
une branche de l’E du banc H onde. 
11 est très-aeore , et dans quelque* 
endroits il découvre au bas de l’eau. 
On trouve de 14 & 16 pieds d’eau en 
canal depuis la troisième jusqu’à U 
quatrième bouée, l^s pêcheurs 
nomment cet endi oit Pan (la Poêle). 
Dans le NE de cet endroit le fond 
monte graduellement, et quand on 
vire vent devant dans ce canal , on 
peut mordre sur ce côté sans crainte. 

1 .a sonde indique suffisamment 
l’approrhe du danger. Aussitôt que 
le clocher de Munster est ouvert A 
l’E de relui de Gravesand , 011 a 
Jflttf fie Rassen. La cinquième bouée 
est par 1 t ou 11 pieds tur la pointe 
Je PE du banc de Nevr-Rib. Elle 
est dans le SE } S de la quatrième. 
C’est à l’E de cette cinquième 
boué** que se réunissent les canaux 
du Nord et du Sud. Toutes ces 
balises doivent se laisser à tribord 
en entrant. De ccl endroit pour re- 
monter plus haut , il faut pare il lo- 
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ment bisser toutes le* bon ce* & 
tribord; elles sont tontes en vue les 
unes des autres. On trourcra 16 ou 
17 pieds d’rau en Canal; pour ce 
qui concerne le reste de celle rivière 
s*ovtf» b Bam.i.. * On observera 
qu’à l'art, la Brieil , nous avons em- 

Ï dové le mot Local-Mnes pour dire 
» Meuse; règle que nous avons 
toujours suivie , tant en Hollande 
u’en Angleterre , et antres pays 
tranwrs, dont nous ne changeons 
point les noms propres. 

* M EU N , Ile située entre file de 
7*élande et Plie Falster , dans la 
llaltique , et de la dépendance du 
Dmemarck. Sa pointe du INE est 
environnée d'un banc qui force 4 
lui donner du tour. Celte peinte 
est au S x° O de Copenhague dont 
elle est éloignée de 10 lieues et 
demie. 

MEVAGISSEY , petit port entre 
Fowey et le Mon , sur la côte du 
S de Cornwali. Il est de trop peu 
de conséquence pour que nous en- 
trions dans aucun détail à son 
sujet. 

MEW, île sur la cote du NE 
d’Irlande. C'est sur celte ile qu'est 
idaré le fanal , situé au N de Cope- 
land , par 5/|°-4 » r N , et par 8°- 
4|) f à l’O de Paris. L 'Auteur an- 
stois. L’ile Mew est voisine de Pile 
Cross. Elles sont séparées de Pile 
de CoptlamJ par un canal d’un mille 
de largeur, dans lequel on trouve 
8 brasses d'eau. 

1 MEWSTONE, roche an large 
de la pointe du NE de Torbay sur 
la côte d'Angleterre. V. To«*at. 
Mewstone est au SE de Babs-Nose , 
avec laquelle il ne but pas la con- 
fondre. 

a MEWSTONE, roche grosse 
et ronde qui serti faire reconnoltre 
la rivière Dart. Elle est située au 
large de la pointe de PE du port de 
rbrtuiouth. Mewstone est ou large 
de Blackstone. 

3 MEWSTONE, grosse roche 
sur la côte d’Angleterre dans la 
Manche près de Bolt-liead. 

4 MEWSTONE, prés de l'en- 
trée du SE de la baie de Plyinouth. 
C’est une roche haute très-remar- 
«juable a peu de distance de terre. 
Voy . Ploiouth. 

5 * MEWSTONE, petite fie sur 
la côte de la Nouvelle Hollande , 
j>ar d3°-48 f 8, et par i44°"7 r 4 
l'E de Paris. Bureau des lon*i- 
tudes. Celle ile est la terre la plus 
méridionale de U terre de Van- 
Ptemen. 
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* MEXIE rSte.-), rivière snr 
b côte d'Angola quelques lieues au 
S du cap Lopès 4 peu près par 
»°-3o f S- Grandpré. Nous avons 
mouillé 4 l’entrée de celte rivière, 
sans pouvoir y pénétrer, nous l'a- 
vons trouvée barrée d’un banc de 
sable sur lequel la mer déferloit 
avec fureur. Elle nous a paru spa- 
cieuse dans l’intérieur; mais nous 
ne ronnoissons pas sa profondeur. 
Nous n'avons vu aucune trace d’ha- 
bitations dans le pays voisin. 

* MEXIQUE, (golfe du.) C’est 
une Méditerranée qui sépare l’Amé- 
rique du Nord de l'Amérique du 
Sud. A le prendre générique- 
ment , son ouverture se mesure- 
roi t depuis Plie de b Trinité jus- 
qu’au cap méridional de la FluriJo, 
et les Antilles formeroient b chaîne 
qui en barre l'entrée, mais en le 
prenant sous une acception plus 
immédiate. Il se réduit 4 l'cnlbn- 
cemcnt compris entre le cap Cato- 
che cl la pointe méridionale de la 
Floride qui se nomme pointe de 
Janche , et plus exactement cap de 
Sable. De celte manière , les An- 
tilles n'y sont pas comprises ; consi- 
déré comme golfe, c’est peut-être 
le plus grand de l'univers ; comme 
Mediterranée , c’est une des plus 
petites. 

MEZEN , rivière qui prend sa 
source dans la Dwina , un peu au 
dessus d'Arcangcl. Elle vient se 
jeter au NE de l’entrée de b mer 
Blanche, droit sous le cercle po- 
laire , c'est-4-dire par66°-3o r N. 
Carte générale de l'atlas de la 
Pérouse. 

* MEZURAT , cap su sommet 

d'un angle formé par la côte de 
Barbarie , 4 l’E de Tripoli dans b 
Méditerranée. Le cap Mrxurat est 
droit au S du cap Delarme qui 
forme la pointe la plusSdcPItafie. 
Lat. N, long. i3°-47 ; 4 

l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. Il y a une roche au N du 
cap. Cet écueil force 4 lui donner 
u lieues de tour. 

MI-A-TAU, groupes d'iles dans 
le golfe de Pékin cote de Chine. 
La principale se nomme Chan-San. 
Elle est au centre du groupe. Il 
faut laisser les Iles Mi-a-Tau 4 tri- 
bord quand on veut aller 4 Pei-Ho. 
Voy. Chamsin. 

MICP-Ï.LA. C’est une des plus 
petites Moluques. 

* MICHAEL-MAS , Ile de la 
Fête de St.-Michel. C'est une petite 
ile au N de l’tle Brisemer et 4 l’O 
du mont Gardner , 4 l'entrée de b 
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fade du Roi Georges III * sur la 
côte du SO de la Nouvelle Hol- 
lande. Vo y et les articles EcLirse, 
Ga.hd.ve* et Gkoioes III. 

MZCHAUT , anse sur la eôtt 
du S du Heuve St. -Laurent 60 lieues 
au dessous de Quebec. 

1 MICHEL (St.-), sur la côte 
de l’ile de Malte. C’est un rocher 
fortifié séparé de l'ile par un 
fossé. 

a MICHEL ( St.-), haie sut 1* 
côte de l'F. de l'ile des Barbades 
aux Antilles. 

3 MICHEL (St.-), golfe dans 
la partie du SE de la baie de 
Panama du côté de la mer du 
Sud. 

4 MICHEL (Sr.-), petite Ile dans 
la province de Cornwali au large 
du port de Looe. par 5o°-»8 f N , 
et par 6 0 -5a f 4 l’O de Pans. L'Au- 
teur anglois. Les marées y sont de 
5 heures ijo’. 

5 MICHEL (St.-), île snr U 
côte de l’E de l’ile de Man dans le 
canal St. -George» au large de la 
pointe du N de b haie d’Herby. 

6 * MICHEL ( St.-) du Ver- 
delet , Ile dont la partie du SE 
délace de basse mer. Elle est située 
dans la baie deSt.-Brieux , en de- 
dans des Noires , et au large de la 
pointe du Verdelet. Elle sert de mar- 
que pour le Lejon. Voy. Lbjov. 

7 * MICHEL (St.-), Uet prêt 
de la pointe St. -Michel au SO du 
cap Frehel près de St.-Malo. L’ilet 
de St.-Michel est tout auprès de 
terre, droit ou N des hôpitaux 
d'Herqui, Il sert de marque pour 
1a petite et 1a grande Livière. 

* 8 MICHEL f St.-), f ie qui coupe 
en deux la baie ae l’Orient, Voy es 
Blavet. 

9 ♦ MICHEL (St.), île. C’est le 
plus grande des Açores. La pointe 
de l’E de cette ile est par 37°-48 f - 
10* N , et par 4 1*0 de 

Paris. I -a pointe de l’O est par 37*- 
54 , -i5 w N , et par a8 0 -aV-3o w 4 
l'O de Paris, Ces deux positions 
sont du Bureau des longitudes. 
L’endroit principal de St. -Michel 
se nomme Punta-del-Gado. On 
peut trouver quelques mouillages 
tout auprès de terre dans b partie 
du S ; mais en général les vents 
de SO y sont si viotens et si fre- 
quent, les mers y sont si grosses , 
que ces petite* rades sont extrême- 
ment précaires, et qu’il n'y faut 
relâcher que pour des besoins très- 
pressant , ou pour fort peu de 
temps, 

9 * 
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>o* MICHEL ( Mont Saint-) , 
dans la baie de Caneale. C'est une 
Ile qui s’élève au milieu des sables 
nioiivans dont toute cette partie de 
la baie est remplie. Le niûnt St.— 
Michel étoit autrefois une prison 
d|état commise à la garde de» reli— > 
gieux Bénédictins , propriétaires de 
l’Abbaye et de toute l’ile. Le bas 
de ce gros rocher est peuplé de 
pécheurs , et d’anciens vassaux de 
l’abbaye. Les sables *ur lesquels 
s’élève le niontSt.-Michel couvrent 
et découvent avec b iimrée L'accès 
du mont est difficile de basse met à 
cause de b mobilité du sable et du 
danger d*y être englouti. Il est d’u- 
sage d’y prendre des guides, et si l’on 
setrompoit sur l'heure de la marée, 

1a mort seroit inévitable. Le Ilot s’y 
précipite avec une rapidité que ne 
peut égaler le meilleur cheval à b 
course! Ce gros rocher est par 48®- 
N , et par 

l’O de Puris. Bureau des longi- 
tudes . 

11 MICHEL (St.-), mont dans 
la province de Cornwall, & peu 
prés 4 lieues à l’Ede Land’s-Eud. 
Celte montagne est une lie dans les 
grandes marées, et du côté du ISO 
elle est toujours abordable par mer. 

11 y a dans cet eudroit un port 
derrière une superbe jetée. A peu 
prés 6 4 mdles dans le SE £ S du 
mont St.-Michel , il y a une grande 
chaîne de roche* que l’on nomme 
Eugbnd's-Koys. Il faut sur-tout 
les veiller avec beaucoup d’atten- 
tion lorsque le temps est couvert. 
Cette partie de b côte a été envahie 
par b mer. Une ancienne tradi- 
tion dit que les bonis de b baie 
du mont Sl.-Miclel étoient plante» 
d’un bois. H y eut, le 10 de jan- 
vier 17Ô7 , une tempête ,’i la suite 
de laquelle b mer se retira au-delà 
de ses marques ordinaires , et 
lais>a voir plusieurs pieds d'arbre* 
posés horizontalement, '.‘ont les sou- 
ches étoient encore entières. Pen- 
dant b tempête les lames avoient 
rejeté à b côte le sable qu’elles 
«voient amoncelé depuis plusieurs 
années sur ccs débris de forets. 

ia MICHEL (St.-), port, se 
nomme aussi Ltu. Il est à l’entrée I 
d’une petite rivière sur b côte 1 
«P Andalousie entre Palos et Aya- 
înonte. 

iS MtCHEL ( St.- ) , rivière sur 
l'isthme qui sépare l’Amérique du 
Nord de celle du Sud , 18 lieues 
du port de Martin -Lopès 5 ou 6 
lieues dans le INE de celte rivière. 
En dedans des terres , on découvre 
k volcan de St-Michel. De ccUe 
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rivière à Guibahique on compte 
3 lieues à l’O. Entre les deux b 
terre est basse, très- boisée, et ha- 
chée de plusieurs criques. 

MICHILIMACKINACK, petite 
ile dans la rivière du même nom , 
par 4‘> 0 “33 , N , et 86°-5o f ù PO ' 
de Paris. L'Auteur anglais. * Nous 
ignorons s'il y a faute d’impression 
dans le texte, mais nous ne trou- 
vons ni l’ile ni b rivière , et U 
position répond à plus de 200 lieues 
dans l'intérieur des terres, entre le 
lac Huron elle lac Supérieur. Cette 
position est entièrement étrangère 
à la marine. 

MICK LE-ROOF. , une des plus 
ctites Shetland. Son circuit est de 

milles. Lat. tao^-So 1 N , long. 
4°-8 f 1*0 de Paris. L'Auteur 

angiois. 

1 MICKREY , lie dans le cul- 
de-sac de Forth 2 milles au S de b 
roche Mickrey. Il y a deux brasses 
entre l’ile et la roche. 

2 MICKREY, haute roche noire 
environnée d’autres plus petites. A 
demi- mille au S des Ox srars, ou 
trouve 8 ou 10 brasses dans une 
fosse entre ces deux groupes de 
roches. 

MIDDLE-BAY , île du milieu 
de b Baie, sur laquelle il y a un 
phare , prés de Charleston , dans b 
Caroline du Sud, côte du NE de 
l'Amérique. 

1 MIDDLEBURGH ou Miule- 
coovo , ville de Hollande. Elle est 
sur Pile de Walcheren , comprise 
dans b province de Zélande. Il y 
a un port commode dans lequel ou 
entre par un canal d'une lieue de 
long. Lat. 5i # -5o , -6 w N , long. *•- 

i’R de Paris. Bureau 
des longitudes, 

2 MIDDLEBURGH. C’est un 
second nom qu’on a donné à b 
petite lie Eoa ou Eao , de l’Archi- 
pel des Amis dans b mer du Sud. 
Voyez Eoa ou Eso. 

3 MIDDLEBURGH , hant-fond 
près de b côte de Cochinchine , au 
oSE de Pulo-Snpate , ptr q°-58 f . 
N. D'après de Mannev Blette , 
Voyez Pu lo— Ss ps te. 

MI DD LE - CAPE ou cap dn 
Milieu, uu SO du cap de Saint- 
Antoine sur Pile des Etats dans le 
détroit de Lemaire. 11 y a une baie 
entre ce cap et celui de St.-Bar- 
theleuiy. Le cap du Milieu est la 
pointe la plus O de l'ilc. La côte 
git ensuite à PESE. 

1 * MIDDI JS-GttOUND. C’est 
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un banc oui se trouve droit à PE 
de Copenhague , et qui obstrue le 
canal qui passe entre Pile Amak et 
l’ile Southolio. Ce banc est marqué 
de trois bouées; ce sont les Tonne* 
No*. 1 , a et 3. En venant du N , 
on passe à PO ou il PE de ce^banc. 
Eu passe de l'Esc nomme la Grande 
Passe. El le est entre Middle-G round 
et le banc du Glorieux. Il faut ran- 
ger les Tonnes et les bisser à PO. 
Impasse Royale est à l'O et au S 
de Middlc-Ground. Voy, les art. 
Cilci et CovBItllAGVX. 

2 MIDDLE-GROUND. C’est 
un banc de sable qui se prolonge 
sur b côte de PE du Zuyaer-xée f 
depuis Workum jusqu’à rlarlingen 
passant par Mackuui cl Korno— 
vert. 

3 MIDDLE-GROUND. C’est 
la pointe du N du banc Cockle , 
le plus en dedans des bancs de b 
rade de Yarmouth. II est le travers 
de la pointe de Winterton, dont il 
est séparé par un canal qui gît au 
N et dans le quel on trouve 5 et 7 
brades. Le Middle - Ground n'est 
recouvert que de 12 pieds d’eau de 
basse mer. Si Pon veut sortir par 
le S de ce banc , il faut amener le 
feu de la pointe Winterton au SSO. 
Ou gouverne ensuite au NNEpar 
8 et 9 brasses. On peut encore 
prendre une autre marque, r*«st 
d'amener l’un par l’autre les deux 
feux qui sont au S de Winterton ; 
Pune ou l’autre de ccs marques fera, 
parer le Knowl. O» aura soin «la 
laisser ;» tribord, quand on cingle 
vers le N , une bouée située sur la 
pointe du N de ce banc. Si Pon 
vient de la rade de Yarmouth sur 
un vaisseau qui tire plus de 17 à 18 
pieds, il faut passer par le canal du 
Cockle. Voyez Gocxli. 

4 MIDDLE-GROUND, banc 
dans la rivière de b Tamise. Il est 
loog et très-étroit, et bu S du banc 
Gunfleet. Voy . ce mot. 

5 MIDDLE - GROUND , l»ne 
dans b rivière de 1a Tamise un peu 
au dessous du banc de Margaie 
V . Mi AGATE, villf , etMsXOATl, 
banc. 

6 MIDDLE-GROUND, sur U 
côte de Sussex. Voy, Part. Looe, 
canal. 

7 MIDDLE-GROUND , banc 
sur la côte de l’E d’Irlande entie 
Donaghinotrc et Aïklow. Voyez 
Asxlüw et DucticriMOEB. 

8 MIDDLE-GROUND. C’est 
le milieu d'un banc de sable situé 
à l’entrée de la baie de Cbesepeak 
entre le cap Charles et le cap 
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Henry ; mais un peu plus près du 
cap (.halles. Voy. l'ail. Lmaslls, 
K«* 3. 

MIDDLE- ÏSLAND ou île du 
Milieu. C’est une petite lie près de 
la côte de Galles entre Scaumore 
et l’ile Scalin. Tout ce parage jus- 
<ju*i b pointe Saint - Bride est 
dangereux et plein de roches sous 
l'eau. 

MIDDLE - MOST Coims» , 
bouée. C'est b sixième bouée du 
canal de Stortclmeck t qui conduit 
dans le Zuider-zée. Cela veut dire 
Bouée du milieu. La cinquième se 
nomme UoucTe du large , et la 
septième , Bouée du Dedans. 

MIDDLE-POINT , un peu au 
N du cap Enchante sur b côte du 
Labrador au SE du cap Chidley , 
par 5(| 0 W. V. Cuioi.Ev ■ 

* MIDDLETON (Sir Charles). 
C’est une île que quelque navigar 
leur Anglais aura rencontrée sur 
son pa&sigc, et 4 laquelle il aura 
voulu se faire le mérite de donner 
un nom anglois, sans savoir quç 
c’est une des îles Fidji. 

i * MIDLETON , petite lie seule 
et liès-cio'gnée de toute autre terre, 
dans b Mer du Sud, U PF. de b 
côte de l’E de la Nouvelle Hul- 
lande , par X8--7 ' S , et par rô8®- 
£>o f U PE du méridien de Paiis. 
Carte du depot de la murine de 
Van t». 

a _* MIDLF.TON , banc situé 4 
3o Uciiei au SSO de Plie du uicme 
noift. Le milieu de ce banc est par 
ay 0 -ao' S, et par i57 n - i| < i' à f’E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’a* 6. 

M1LDENHALL. sur la rivière 
Lark dans le comté de Suffolk. 
Cette place n’est remarquable que 
par son clocher. 11 ne peut y re- 
monter que des bateaux. 

* MILE ( lie du ) , dans l’Ar- 
chipel au N de Candie 4 TE | NE 
du cap St.-Anje et au SE de b 
Kauconnière. Elle est tout auprès 
de l’Argentièrc , et dans le canal qui 
les sépare, il y a, une superbe Laie 
dans le N de la pointe Poloui. H y 
a dans le SE de l'ile 3 petits ilôts 
qu’on nomme les Pt ignés ; mais il 
y a passage entr’eux et l’ile du Mile. 
L*a petite île de Paximadi est à b 
pointe du SO , et 3 lieues plu» 
loin sont les i les Anancs. H y a 
mouillage dans une baie sur b côte 
du S de celte île; mais le principal 
établissement est i la ville du Mile 
au fond d’une, baie ouverte au NO. 
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Cette baie est spacieuse et sûre. La 
ville du Mile est Dur 36° -qi' N , 
et par aa e -38 f à l’E de Paris. Carte 
de t Archipel du dépôt de la ma- 
rine. La pente île Antimite est à 
a lieues deux tiers dans le NO de 
l’ouverture du port. - 

* MILFAUT. C’est b pointe 
du S de l’entrée de la grande baie 
de Pletnpoul sur la côte du N de 
Bretagne au S de Brehat. La pointe 
de Mill'aut , prise par le moulin de 
Plouieo , sert de marque pour les 
Barbotes. Voy . ce mot. 

i MILFORD, baie sur 1a côte 
delà Nouvelle Angleterre, et sur 
b côte du N du détroit de l’ile 
Longue, ù peu près 6 milles à PO 
de New-Haven , et 4 uiilles 4 l’E de 
Slratford. 

a MILFORD, havre sur b côte 
de b Nouvelle Ecosse , Amérique 
du Nord 'Est, près de la pointe 
du détroit de Canseau*, ou de 
Fronsuc. 

' • ; t 4 

3 MILFORD , port grand et 
parfaitement sûr, dans Je canal St.- 
Georges , et dan» la partie du SO 
de la province de Galles , droit à 
l'entrée du N du canal de Bristol , 
par 5i°-45 f N , et par 7°-4o r à 1*0 
de Paris. L'Auteur anglois. L’éta- 
blissement des marées y est de 5 
heures et quelques minutes. La mer 
y marne de 6 brasses dans les 
grandes marée.» , et de at> pieds 
dans les mortes eaux. Tous Us, 
vents chargent en côte dans le* 
environs de ce port; ainsi dans le 
mauvais temps! il est assez -dange- 
reux de le chercher. On rcconnoil 
: l’entrée du port par trois îles qui 
lui restent au NO. On les nomme 
Scoockham , Seau more , et Gres- 
holin. L’ile de Lundy lui reste au 
S£, ou une pointe plus F.. R y a 
un l'eu sur la pointe de S te.- An ne 
qu’on bisse 4 bâbord. U y a un 
magasin de chaque côté de l’entrée, 
i et a l’E ae trouve la petite lié Shcep 
avec un gros Ilot nommé Rat. La 
largeur de cette entrée est 4 peu 
près d’une £ lieue. On ob>ervera 
qu’il y a une petite roche sur la- 
quelle il reste 17 pieds d’eau , on 
bas de l’eau, dans les grandes marées, 
à peu prés il une encablure 4 PO de 
l'ile Rat. Il y a une outre grosse 
roche au dessas de l’eau 4 une J 
lieUe dans le NE dé l'ile Rat; mais 
elle est, saine, et on peut b ranger. 
Aussitôt qu’on est en dedans de 
l’entrée on découvre & bâbord la 
rade de Dale. On y mouille par 
3 brasses de basse mer. A tribord 
on voit b rade de l'Ange, il y reste 
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4 brasses. On peut remonter jus- 
qu'au fond du port , on y trouve 
plus d’eau. 

1 MILIEU ( ile du ). C’est une 
lie située droit au milieu du dé- 
troit de la Sonde , qui sépare l’ile 
de Jjva de celle de Sumatra. La 
pointe du N de cette ile est par 
5®- 5 a ' S. D’après de Mannevil- 
lette. Quand on passe par le canal 
de la Sonde la route ordinaire est 
entre Pile du Milieu et la petite 
'loque. Voy. Part, détroit de 1a 
SOMIK. 

a MILIEU ( îles du ) , sur b 
côte de PO du .Mexique entre Pile 
Chiara et celle de St.-Luc , dans le 
golfe des Saimes, par y 0 -3o* N , 
et par 87° -40' à PO de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

* M1I.IO « ile tout auprès de 
l’ile Molène 4 l’entrée de la baie 
de Lau'ioo. L'ile Miho est au N du 
Taureau , 4 l’U de b pointe dcTré- 
borden. Quand on la relève par le 
moulin des Guilers, c’est une des 
marque» de b roche Pongaro. 

t Mil. K, anse, ou en français. 
Anse du Lait. C'est une enque 
sur la côte du SF. en entrant don» 
b baie Ross près de b pointe Gally 
en Irlande. 

a 1\IILK . Hivir. or. Lait , sur 
la côte du NO d’Irlande, un peu 
au SO de b pointe de la baie 
Ponçgal. 

MILÏ^COVEl PanseJu moulin), 
sur la côte dp S de Pile de Wight , 
à 1*0 dé la pointé Boniface. 

MILLE ILES (les)-, ou l’£c«i- 
QU 1 J.K. Voye% ce mot. 

MILLER , haie sur la céfte du S 
de la Jamaïque. 

‘ MILLER’» -POOL , Fosse do 
M& unicn , ibosicpof tdcF.iiiuouth. 
Elle est i PO du château de Saint- 
Mawe. Quand ou, veut y aller , il 
faut , depuis le château, gouverner 
vers PO jusqu’4 ce que le château 
soit fermé par la pointe Manaclcs , 
cl lorsque rennvcomb-Quick sera 
fermé 4 l’E de Smithick , on han- 
tera PE par ?x et i3 brasses; mais 
on n’avancera pas assez pour décou- 
vrir la petite église de fn pointe de 
b Fosse du Meunier. On y «croit 
par trop petit fond. , 

MILL TOWN ou Villb do 
Moulin , petite plaee dans la par- 
tie du N de Pile de Man. 

MILLUM ou Milan ■ , lie sur 
b côte du N du canal de l’Ouest , 
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k l'entrée de la baie Gallwar , sur 
la côte de PO d'Irlande. Voyez 
Conicniir. 

MILTHROP, petite crique près 
de l'embouchure ne la rivière Kan. 
U n'y entre que des embarcations 
qui y vont charger des ardoises. 

i MILTON , ville de la pro- 
vince de Kent sur une bronche de 
la rivière Medway près de Pile 
Shepcy , par 5i°-za’ N, es par 
& l’O de Paris. W Auteur 

angiois. 

a MILTON , ville sur la rivière 
du même nom , 7 milles au $ de 
Boston , sur la côte de l'Auièrique 
du NE. 

* M1NARZ0S. C’est un petit 
groupe d'ilots et de rochers qu'on 
nomme Bassc-dc-Minarzos. Cette 
basse est sur la côte du NO d’Es- 
pagne , h peu près a 3 lieues au SE 
du cap Finistère an S de Corcu- 
bion , voy. ce mot , et au N d’une 
basse qu’un appelle Meixido , qui 
en est éloignée d’une lieue un La 
B’isse-de-Minarzos est à moitié che- 
min entre le cap Finistère et Monte- 
Loiro. Elle forme un triangle avec 
les Lasses Rruhios et Meixido , et 
se trouve directement h l’O, demi- 
lieue de la pointe de Notre-Dame 
de Los-Rcmedios. 

MINAS ( montagne de Las). 
C’est celle que l’on voit au tudieu 
de trois montagnes qui servent de 
reconnoissance pour la baie de 
Bonaveniure au Pérou. 

* MINDANAO, C'est une des 
plus grandes des iles Philippines ; 
C'eft aussi la plus méridionale. Elle 
est au N des iles Célèbes et Gilolo. 
La pointe du SO de celte lia est 
réunie à la pointe Ousang de Bor- 
néo par une suite continuelle de 
gros Ilots , de rochers et d’écueils, 
parmi lesquel* la navigation est 
extrêmement épineuse. Nous ne 
pouvons dire strictement qu’il n’y 
a pas de passage; mais nous rroyôns 
pouvoir assurer qu’il Seroit impru- 
dent des'y risquer sans un pratique 
ou sans bien connoitre ce parage. 
Cette chaîne d’iles et d'écueils se 
nomme l’Archipel de Sooloo. L'Ile 
de Mindmuo est d’une ligure ex- 
trêmement irrégulière et hachée. 
Elle renferme par conséquent plu- 
sieurs baies et havres , mais qni 
sont encore inconnus b la navigation. 
Il en est d’elle , comme de celles 
de Gdolo et de Célèbes. On doit 
éviter de s’affaler sur sa côte, de 
peur d’être inopinément engolfé 
dans quelqu’une des dentelures 
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dont sa côte est hérissée. Le cap 
St — Augustin qui fait h pointe du 
SE de ri le , est celui dont la posi- 
tion est la mieux avérée. Il est par 
( Ç | p 3r & PE de 

Paris. Carte au dépôt de la ma- 
rine fie Van B. 

MINDANAS, ville dans la par- 
tie de l’O de Mindanao. 

* MINDORO, une de* moyennes 
Philippines b peu prés 30 lieues au 
S de la haie de Manille. La pointe 
du NO de cette ile est par i}°-3o # 
N, et par t i8°-a8 f à l'E de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. L’Ile Mindoro est sépa- 
rée de l'ile Luçon par un canal 
qu’on nomme détroit de Mindoro. 
Il faut , pour y entrer, passer entre 
l'ile Luhan et l’ile Luçon. Ce dé- 
troit est embarrasse d’Iies et de 
hauts-fonds qui exigent les plus 
grandes précautions de la part des 
navigateurs. 

MINE (la), sur la côte d’Or 
a lieues J à PO ISO du cap Corse 
et 3 lieues à PENE de Commenda 
ou Ampent ; nous en avons parlé à 
l’art. St.-George*. 

* MINES (baie des). C’est la 
branche du NE de la baie de Fuiuly 
ou baie Française à la Nouvelle 
Ecosse, Elle reçoit plusieurs rivières 
et renferme plusieurs étahlisseuicns 
considérables. Les principaux sont 
Cobcqui et les Mines. Ce dernier ( 
est par q5°-4 r N , et par «t> r à 
PO de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , ordre de Sorti ne. 

1 MtNF.-HEAD, c'est u b havre 
assez cbmnfode derrière nne jetée 
sur la côte du S du canal de Bristol , 
et capable de recevoir de gros vais- 
reanx. Il s’y fait grand commerce 
de harengs.’L’étabiissement des ma- 
rées y de f» heures. I.at. 5i°-ia’ 

N , long. 5° - 5 y à l’O de Paris. 
U Auteur a agi ois, 

a MINE-HF.AD, pointe sur la 
côte du S d'Irlande h moitié che- 
min entre Youghall et Dungarvon , 
à PE de la pointe de In baie Ard- 
morc et 4 nulle* dans leSSO de la 
pointe Helwick. 

MING ALI. A. C’est une petite 
ile aux Hébrides , 3 lieues au S de 
Barra. 

1 + MING AN, Iles au N de la 
partie de 1*0 de l'ile Anticosti, sur 
la côte du N du golfe de Saint- 
I .mirent. Ces lies sont presque con- 
tiguës ii celles des Esquimaux. Elles 
sont fi l'E de Ta gianue haie qui fait 
l'cntrce de la rivière Saint -Jean, 
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I.a pointe de Mingan est droit au N 
de la plus grosse des Iles Mingan: 
elle en est séparée par un canal 
dans lequel on trouve progressive- 
ment de 10 ü 4° brasse» d'eau. Lu 
havre de Mingan est encore un peu 
plus & l’E, et en dedans des îles 
des Esquimaux ; il est dans l 'em- 
bouchure de la rivière Canalschou , 
par 5o°-i7* N, et par 63°-53 r b 
PO de Paris. Carte au dépôt de la 
marine f sur les observations etc 
Verdun ; Chabcrt , et autres. 

a * MINGAN, roche très-dan- 
gereuse , et par conséquent très- 
importante ii connoitre, située au 
milieu du goulet de Brest. I.e 
Mingan couvre aux grandes ma- 
rées; mais comme il est bolis< : , 
on voit toujours la roche on la 
balise ; il est à peu près au NE de 
la basse Goudron et dos Fillette* 
( voyez ces mots ) , et immédiate- 
ment au milieu du goulet , par le 
travers de la batterie de Leon et 
celle de Cornouailles. Le Mingan 
est sain; il y a louvoyage des deux 
. côte»; mais le goulet est si étroit , 
que l’espace resserré entre la côte, 
et cette roche n’offre pas une éten- 
due bien considérable pour les évo- 
lutions d'un vaisseau, et h difficulté 
de ce passage augmente encore par 
la rapidité de la marée. Cependant , 
comme b côte du N est acore , ou 
y louvoie ; le jour il n’y a rien b 
craindre , puisqu’on voit l’écueil, 
niais la nuit il faut veiller la balise 
avec attention , et dès qu’on se 
trouve le travers de la batterie de 
Léon , il faut laisser courir la bor- 
dée du N aussi prés de terre que 
l’on peut ; et Pon n'est pas plutôt 
orienté sur l'autre bord, qu’il faut 
donner vent devant ; Pon vide ainsi 
ic canal à l’aide de la roarce. 

MINGULA, lie dans le golfe 
de Honduras, terre ferme, droit 
an B de la partie de PO des Sal- 
uicdines. 

* MINHO, rivière frontière au 
N du Portugal , et qui sépare ce 
royaume de la province Espagnole 
de Gallicie; elle se jette h la mer, 
un peu au N de Viana; son em- 
bouchure baigne, du côté du N, le 
pied du mont Saint-Tcrle, et du 
côté du S, les murs deCamin*. Il 
y a Une petite île à l’entrée de la 
rivière. La passe est au N. Celte 
rivière ne peut admettre que de 
petites embarrations. Celle de Lima, 
sur laquelle est la ville de Viana, 
est plus grande. Voyez Viana» 
L’ile du milieu de l'embouchure 
de la rivière Minho est par 4»°-45 , “ 

N , et par 1 i®-9 f « PO de Pari». 


-* 
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Carte de tan 6 du depot de la 
mâtine. 

MININS (St-A C’est un havre 
*«r la rôle (tu N du détroit de 
•l*orih. Il y avoit jadis une jetée pour 
le mettre à l'abn des tenta d’E*t. 

* M 1 NORQ 1 JE, tle de la Mé- 
diterranée y au NK de Majorque. 
C’est une de» ancienne* Baléares. 
Les endroits principaux de cette Ile 
«ont le port Mahon. Voyez Cse 
®i i.a Mot . a de Malion , l’article 
Mahos , le Cap Bajoli. Ces deux 
positions forment les pointes du 
NO et du SE de l’ile, par consé- 
quent en déterminent l’étendue, 
Elle glt SE et NO, et sa largeur 
moyenne est de 4 Iteues. 

* MINOU , pointes. Il y en a , 
deux ; on le» distingue par le nom 
<le petit et grand Minou ; elles sont 
toutes le» deux sur la côte du N , 

à Tentrée du goulet de Brest : on 
les reconnut! au moulin de Tolbroc. 
Le grand Minou est & l’O du petit. 

U y a une roche tout & terre ; mais 
fournie elle couvre» il faut s’en 
donner de garde de mer haute. Ces 
deux point» s servent de marques 
pour la basse Goudron. Une ligne 
prolongée par ce» deux pointes , et 
par une petite chapelle située sur 
la pointe de Penermean , rencon- 
trèrent la basse Goudron. Voyez 
ce mot. 

* MINQUIERS , banc de pierrej 
«I d'ilot» dont les principaux se 
nomment les Maison». C»; groupe 
de roches est au N des Sovardes , 
ouSuhardes, autrement laChoua», 
et de la Derrée , et au S de l’ile de 
Jersey , dont il est séparé par un 
intervalle d'à peu près 4 lieues, et 
doat le milieu est rempli par les 
Grelel*. Voy. ce mot. 

MINSTER -SCORE, roche à 
peu près à } de mille de la Charrue 
yPlough). Elle n’est recouverte que 
de i* et »3 pieds d’eau. Les marques 
de cette roche sont le faite le plus 
«levé de la vieille Abbaye, par le 
Score le plus S, et la pointe de l'O 
de Megstonc » par la cote de PE de 
l’ile Farn. 

* MINTAO , petite tle près de 
la cote du SO de l’ile Sumatra. 

.La pointe du N deMintao est sou» 
la figue, pat ü6® à l’E de Paris. 
D'après de ManneviUette. Elle 
c»t presque contiguë à l’ilc de Ba- 
toa. L’ile Mintao se nomme ansii 
quelquefois Minton. Voy. Batos. 

T* ou» nous trouvons forcés de pré- 
venir ici le navigateur que Pile de 
ftboiao ne se trouve poio; sur le 
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grand plan particulier du Nephtne 
oriental ; circonstance qui porte- 
roit à croire que cette Ile est l.i 
même que celle de Batoa. C’est ce 
que nous ne pouvons assurer ; nous 
ne parlons ici de Mintao que parce 

3 u'elle se trouve sur la carte générale 
u Neptune oriental à petit point, 

* MION , place à la pointe de 
l'O de Pile Kisuus , située à l'outrée 
du gôlfe Persique. Lat, a 6 ‘ , - 33 > N. 
Neptune oriental. 

♦MIQl’ELON. Nous présumons 
que ce mot est une corruption de 
Moguelone. V. ce mot. Il y a deux 
îles de ce nom , situées à l'entrée de 
la haie de Fortune. Voy. ce mot. 
Files sont sur la côte du S de Terre- 
Neuve, dont elles sont séparées pur 
un espace de 3 lieues a tiers , me»u- 
réesdepuis la pointe de Mai jusqu’à 
la pointe de 1*0 de Pile Miquelon 
du S. Ce» deux Iles sont séparées 
par un si petit intervalle , qu’on 
pourroit les regarder comme n’en , 
faisant qu’une. Elles sont nu N de I 
Plie 5 t. -Pierre, et toutes les trois 
sont à Pacore de l'E du banc de 
St.-Pierre. ’Ce banc peut être con- 
sidéré comme une partie de relui 
de Terre-Neuve , puisque la sonde 
donne fond , sans interruption , de 
l’un à l’autre. Cependant, comme 
on a donné différens nom» aux di- 
verses sommité» du«ran(? Banc ( V. 
ce m ot) , l’exactitude géographique 
veut que nous indiquions la position 
du banc de St.-Pierre uu N'O du 
Banc- à-Vert ; la s»>nde donne yo 
à too brasse» entre le* deux, et 
leur distance est de 4 ligues. Voyez 
St»— Pii.» a t. Il y a un banc qui gtt 
Net S , à PE d’un outre petit haut- 
fond rond , et presque c«ntigu , 
entre l’ile du N de Miquelon, et 
l’entrée du S de la baie de Fortune. 
Le plan que nous consultons an- 
nonce de $o à 70 brasse» à Pacore 
de ccs bancs. La pointe du N de 
Miquelon e#t pir njo-V N, et par 
58 °- 4 o r h l'O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine , sur les Mé- 
moires de Chabertj Ve ni un , etc . 

♦MIRAMIGHI. baie don» la- 

Î u elle se jettent les rivières de 
listigouchi , Min.igaa, et des six 
Bretons, au NO de l.i paihc du 
NO de Pile S J. -Jean , dans le golf? 
de St, -Laurent , cl au S de la baie 
de* Chaleurs. L'entrée de la baie 
est barrée par une île longue et 
étroite qu’011 nomme Pile au Pas- 
sage. Celte Ile projette dans le S 
une hiitlure de sable qui rétrécit la 
passe. Cependant il reste encore un 
canal de a lier» de lieue de large , 
et dans lequel ou trouve 6 brasses 
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entre ce banc de »able et la pointe 
de Scmmna, L’ile de Tenescou est 
uu peu en dedans de cette pointe; 
maison n'a pas plutôt dépa»sé l’ile 
que le reste de la baie e»t libre et 
facile. Voyez Scomi.v*. 

1 * MIRA-POR-VOS.On nomme 
ainsi un banc de forme à peu près 
Jiiaugulairc , sur lequel s’élèvent 
deux ilôt et pludeun roche» , à l'O 
quelque» degrés S de lu pointe du 
ri de Vile d Àklin , et droit à l’O d« 
“Pile au Château , dan» le débou- 
quement de St. -Dominguc, «ux 
Antilles. Le passade ordinaire des 
vaisseaux est entre Plie au Château 
et le» Mira-Por-Vo». La pointe du 
NE de» Mira-Por-Vos est paraa"- 
8 r - 3 o n N, et par 76°-5o f à l’O de 
Paris ( Bureau des longitudes) , et 
7ti°-Ô7 r suivant Chastènet de Puv- 
ségur. C’est peut-être ici le lieu de 
remarquer qu’il s’est commis une 
erreur dan» la table du Bureau de» 
longitudes , publiée dans la Cannois - 
sance des Temps. L’ilot au Châ- 
«eau y est porté par 74°-37 , -5o 1 ' à 
l’O de Pans ; certainement il faut 
lue : 7t> -37'-5o* k l’O de Pari*. 
Ainsi il faut bien se donner de 
garde de prendre la longitude de 
Vile au Cnàtcau sur Chustenet , cl 
celle des Mira-Por-V os, sur le Bu- 
reau des longitudes ; car on rédui- 
roit le passage à 1 lieue J de largeur, 
tandis qu’il y en a vraiment 4 ; di- 
mension que lui conservent les deux 
autorités qne nous venons de citer. 
Nous ajoutons que c’est au Bureau 
des longitudes qu’il faut avoir con- 
fiance, et que, d’après sa détermi- 
nation , Pilot au Château et les 
Mira-Por-Vos sont portés 7 * trop 
à l’O sur la carte de Cb a s teint 
de Puységur. 

a * MIHA-POR-VOS , écueil 
situé dans l’Océan Pacifique du 
Nord , a 1*0 de* lies Marianne* , 
par i4 n -ao f N, cl par à 

l’E de Paru. La Pérouse, carte 

* MIRE (Coin de). CVst un gros 
ilôt situé près de la pointe du NE 
de l'Ile-de-France. L* intervalle qui 
sépare ect îlot de la côte est telle- 
ment hérissé de dangers , que If» 
pilote* mêmes n’y passent pas. Le 
canal est cuire Pile Plate et le Coin 
de Mire. On le nomme ainsi , parce 
qu'il en a La forme. La partie de 
l E est basse , et va toujours en 
montant jusqu’à la pointe de PO, 
qui forme un iietit morne coupé à 
pic du côté de l’O. Il faut observer 
que la partie du N pousse au lare* 
quelques récifs par le travers du 
milieu de ce petit îlot ; en coxuê* 
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qucnce, on doit lui donner tin peu 
de tour en cet endroit. Il faut aussi 

{ «rendre ce moment pour scrr* r les 
lonnettcs ; car on u’n pas plutôt 
doublé la pointe de l’O du Coin de 
Mire, qu’il faut «errer le vent pour 
accoster la pointe aux Canonniers. 
On doit aussi se tenir paré sur les 
drisses ; car la brise qui s’cdgouffrç 
entre le Coin de Mire et la terre, 
est sujette à donner des raflâtes 
capables de démâter. 

* MCHÈ, ou Mirât , baie. C'est’ 
•lie qui fait l’entrée du lac Miré ; 
elle est au N de 1a baie Menadou , 
et au S de la haie Morrienc,au 
NO Je l’ile Scatari , sur la côte de 
l’E de l’ile du cap Breton , Amé- 
rique du INF.. Lat. du milieu de 
la baie . N. Carte du 

tiépôt de la marine , ordre de 
Sartinc. Voy. Soatam , Ile qui est 
ii l’entrée dé la baie. La pointe qui 
•epire la baie Morrienc de la baie 
M> ray > se nomme cap Brûlé. 


* MI BELLE se nomme aussi j 
Tatoms. Cet endroit est au N du j 
golfe de la Sydrc, golfe qne l’on 
r.onnoit mal. Mirelle est à 3 ou 4 
lieues au S de Bcngazi , sur la côte 
du N de Barbarie , dans la Médi- 
terranée. Voyez BenoAzi. 

* MI BLIN A , petite île entre 
Corfou et Mandracha. 

* Ml 1U\ 1CR , cap sur la côte du 
NO d’Afrique , au SE du grand 
banc du cap Blanc. C’est lui qui 
fuit la pointe du SO de l’entrée de 
la ri\icre Saint-Jean. Ce cap pro- 
jette au large une batture de sable 
qui ne permet [as de l'approcher. 
o*i latitude est de iy°-4 , -3o w N. 
ytcurieu. Il est 33 r plus E que le 
cap Blanc , suivant la carte de rleu- 
rieu. Neptune Oriental. Voy et 
Cap Bi.axc , par le Bureau des 
longitudes, Bios, i et ta. 

* M16CQ. C’est une petite Ile 
presque réunie à la pointe du N 
de l'ile de Chipagan , qui fait ren- 
trée du S de la baie des Chaleurs , 
dans le golfe de Saint-Laurent. 
L’ouvert uie de celte baie se mesure 
depuis le cap du Désespoir jusqu’à 
l’ile Mise o. Cette dernière est en 
dedans , c'est -à-dire à l’O du banc 
des Orphelins. Voy et Chaleurs 
(baie des). La pointe du N de l’ile 
Misco est par 4S°-4 1 N. Position 
déterminée à bord du Norwich , 
en 1760 . Sa longitude est de t3ô Q -5o f 
a l’O de Paris. Carte du dépôt de 
la marin * , sur tes Observations 
de Cbaberty Verdun , et autres. 


* MISENE , cap sur ta côte 
4'Itaiie , tout auprès de Ndptcs , 
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entre Cumos et Pontzole. Voyét 
( Lins Virgile l'étymologie dê ce 
mot Lat. 4o®-48 r N, long. ia°- 7 ' 
à l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine. 

MISMÊBE , Havre sur la côte de 
Sutfolk , a milles au S de Dunwich , 
un peu au S de la Maison de 
l’Ecluse. 

MISPALU , deux petites lit* 
prés de la côte de la Nouvelle 
Guinée. La plus grande est par 
o°-ao' S , «t i3o®-xo f à l’E de 
Paris ; la plus petite , par la même 
latitude, est par i3o®-y f à l’E de 
Paris. V Auteur anglais. 

* MISSISSIPI , rivière fameuse 
de l’Amérique du Nord , dont 
l’embouchure est dans la partie du 
N du golfe du Mexique. Ce fleuve 
baigne les murailles ac la Nouvelle 
Orléans. Ifoy. ce mot. 11 prend sa 
source très-loin auN, dans l’inté- 
rieur de l’Amérique , au milieti des 
peuplades sauvages dont ce pays est 
rempli. Son cours n’est pas encore 
tris-bien connu : on sait seulement 
ue la navigation en est dangereuse , 
ans le temps des grandes eaux, à 
cause de la quantité d’arbres et 
d’iles flottantes qu'il entraîne avec 
lui. Indépendamment de scs em- 
bouchures proprement dites, il com- 
munique à la mer par plusieurs 
autres ri» ières secondaires qui pren- 
nent leur source dans son lit, telle 
que la rivière du Vermiou , la ri- 
vière de Paquemine, et la rivière 
des Chetes. U communique aussi au ; 
lac Maurepas par la rivière d’Ibbcr- 
ville ; et par ce moyen il se jette 
dans le lac Borgne , passe au S de 
la baie des P.iscagouhs , cl commu- 
nique à la baie de la Mobile. Pour 
entrer dans cette rivière il y a plu- 
sieurs passes ; savoir, la rivière au 
Bastien ; c’cw la plus à l’O. De cet 
endroit, en continuant à l’E , on 
trouve U passe du SO, peu fré- 
quentée ; ensuite celle du S , pareil- 
lement peu fréquentée ; celle du 
SE , qui vient après, est abandon- 
née ; de là , en remontant ver* le 
N , on trouve la passe de l’E ^ en- 
suite celle à Sauvol , et enfin II 
la passe à la Loutre. De toutes ces 
passes celle de TE est U seule 
dont nous puissions prendre con- 
naissance. Il faut venir relever 
une balise qui nia r que l’entrée 
de cette passe . on la laisse à 
bâbord , cl ôq laisse à tribord un 
petit îlot. On trouve en canal 9 
pieds de basse mer, sur la Barre. 
On ne tarde pas à augmenter d’eau ; 
et , continuant à ranger les Iles 
qu’on a à bâbord, c’est- A -dire 
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au S, on a bientôt gagné 3o pieds 
d’eau ; on en trouve 5o aussitôt 

Ï u’on peut ouvrir 1a passe du SE. 

►c cet endroit à la Nouvelle Or- 
léans , il n’y a plus de dangers» 
L’embouchure de l’E de celte ri- 
vière peut se chcccber par 
IN , et par 9i°-35 f à l’O de Paris. 

H clin. Nous ajouterons que la terre 
dans les environs est excessivement 
basse , et qu’à peine on peut l’ap— 
percevoir de a lieues. 

♦ MISTEBIOSA, banc de sable 
surmonté d’un récif, à l’O de la 
Jamaïque , à l’entrée du golfe de 
Honduras , par i8°-37'-3o" N, et 
83 0 -34' à l’O de Paris. Grand 
routier du dépôt de la marina 
de 1786 . 

MISTICA, baie sur la côte de 
l’O de l’iie de Scio , dans l’ Ar* 
chipai. 

M1XENS , banc de sable, a on 3 
milles au S de la pointe du S de 
Sclsea, qui se trouve à l’E de ren- 
trée du port de Chichester : il 
assèche de basse mer. Au S de ce 
banc il y en a denx plus petits : c’est 
entre ces deux bancs et celai de 
Mixens qu’est le canal de Looc* 
Voyez Look. 

MIXOAL, une des Moluques, 
droit au N de Ceram, dont elle est 
peu éloignée. 

x MIZEN , pointe sur b côte d# 
l’E d’Irlande, au N de Donagh- 
inore. C'est au N de la point* 
Mizen, et à peu près à x nulle d« 
distance , que se trouve le banc du 
Gluskerinun. La poiutc Mizen est à 
1 lieue £ au N d'Arklow ; elle sert 
de marque pour arriver à la point* 
d’Arklow , en passant on dehors ou 
en dedans du banc : on trouvera les 
marques qu’il faut prendre pour cet 
effet à l’article Glaskbrxak. 

a MIZEN , pointe sur la côte 
du S de l’Irlande , 6 lieues au SE 
du cap I orses, dont elle est séparée 
pcir la grande bâte de Bantry. La 
pointe des Trois -Châteaux est à 
peu près à 1 lieue au N de la pointe 
Mizen ; et sur la grève il y a trois 
tours qu’on n’apperçoit que de très- 
prèsi On compte 5 lie uesde la pointe 
Mizen au cap Clear. Lat. N , 5i®- 
u5', long. ia"-3 f à l’O de Paris. 
L 'Auteur anglais. Les marées y 
sont de 5 heures. 

1 * MOBILE (île de la), à l'em- 
bouchure de la rivière du meme 
nom , dans la Floride de l’Ouest, au 
foud de la baie, de la Mobile. 

a * MOBILE C bai * de k)> lvr 
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la côte de la Floride de POuest, 
au N du golfe du Mexique , et un 
peu à PE de la rivière du Mississipi , 
dont elle c$l séparée par un inter- 
valle de »4 lieues. Ces deux rivières 
coulent bien À l’E Tune de l'autre; 
mais leurs embouchures fissent rn- 
tr’elles NE et SO. Les rivières des 
Perles et Puscagoulas sont cntr’clles. 

I e cours de toutes ces eaux est h 

r cu près du N au S. On entre dans 
» baie de la Mobile par un canal 
étroit, entre une petite pointé A PE 
et Pile Dauphine 4 PO. Voy. Ii.r. 
Dauphins. Cette passe est diflicile; 
elle git NNOet £>SE, entre deux 
bancs de sable; et lorsque l’acore 
<ie ces bancs n’est pas balisé , on ne 

r eut y entrer qu'avec le secours de 
i sonde, en tenant bien le milieu 
du canal. ta baie git N et S ; on y 
trouve de 14 à 16 brasses ; elle est 
nette et sans aucun danger. Le fort 
de la Mobile est dans la partie du 
NE de la baie , près de l'embou- 
chure de la rivière , par 3o 0 -4Hjf N , 
et par£o°-at f 4 l’Ode Paris. Grand 
Routier du dépôt de la marine de 
«7S6. V. PeXSACOLA. 

3 * MOBILE , rivière qui reçoit 
dans son cours celle de Penncola , 
et qui se jette dans le fond de la 
baie de la Mobile*. Voy. l’article 
précédent. 

* MOÇANDON ( cap sur la côte 
du N d’Arabie , dans le golfe Per- 
aique. C’est entre ce cap et le cap 
J.i k que se trouve l'entrée du golfe. 
I.ecap Moçandoa n’est pas net, et 
on ne doit pas chercher 4 l’appro- 
cher , 4 cause de la quantité d’ilots 
dont il est environné. Il est droit 
au S des îles de l’Arek et d’Ormus. 
On passe entre ce cap et Pile Ma- 
nie t-Sa la met ; mais il y a au^si 
passage entre cette ile et la côte de 
Perse. Nous conseillons de ne pas 
approcher la côte d'Arabie depuis 
le cap Fila m , et de se tenir 4 a l. 
de terre; car, si la carte ne marque 

f »oint de dangers cachés , cependant 
a côte est tellement hérissée d’ilots , 
qu'il ne convient pas de l’appro- 
cher, de peur de rencontrcrinopiné- 
ineai quelques dangers inconnus, 
l-a pointe du cap Moçandou est par 
N ; mais Pilot le plu» au N ; 
que l’on ait 4 doubler est par ati’- 
16 r N. Modifie la Carrière. Long. 

4 PE de Paris. D'après au 
jManncsillette. 

* MOCHA se prononce Moka, 
ville de l’Yéuicn et sur la côte de 
la Mer Rouge, 4 i3 lieues en de- 
daos du détroit de Babel-Mandeb . 
par i3°-i6 f N, et pa^o^So* 4 PE 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Voyez l'article Baîel- Max ois j 

II. 
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observe* que l'autorité du Bureau 
des longitudes est préférable 4 toutes 
celles que nous avons citées. 

Mocha est une petite ville, com- 
parée 4 celles d'Europe ; mais c’est 
une grande ville pour l’Arabie ; 
elle est bâtie en briques , et de loin , 
son apparence est bien trompeuse 
et supérieure à la réalité. Depuis 
le détroit, la côte est aride; mais 
l'approche de Mocha se rcconnolt 4 
un grand bois de dattiers qui s’étend 
jusqu'4 prés de 1 lieues au S de la 
ville : c’est la seule végétation 
qu’on apperçoive sur tout ce pays ; 
en conséquence on ne peut pas sc 
tromper sur les approches de la 
rade. 

Aussitôt qu’on apperçoit le pa- 
villoudufort du N, il faut hanter le 
large, et s'entretenir par 16 brasses 
au moins, pour éviter les bancs de 
sable en ded ms desquels sc trouve 
la rade de Mocha. Cette rade est 
circulaire ; elle forme un secteur 
dont la corde est un grand banc de 
sable interrompu aux extrémités. 
Les deux bouts du secteur sont 
surmontés de deux forts qui servent 
4 détendre le mouillage. D'après 
cette description , il est facile de 
voir qu'on y entre par deux passes; 
ma. s comme cette cote est peu saine , 
les pointes poussent au large des 
baliurcs qui ne permettent pas de 
les approcher; en conséquence il 
est diflirileele chenaler par la passe 
du S , parce qu’il faut passer entre 
les bancs qui avoisioent le fort et le 
grand banc qui abrite la rade. Cette 
passe est assez directe ; mais elle 
est étroite , et rien n'en indique 
l'entrée. Il faut bien la connoîtrc 

f *our oser y donner ; elle est d’ail- 
eurspeu profonde , et ne convient 
qu*4 de moyens vaisseaux. Il est 
cependant avantageux d’y passer 
qujnd on le peut, parce qu’elle est 
au vent de la rade, et que rien n« 
peut empêcher d'arriver du premier 
coup en bon mouillage. 

La passe du N est entre le fort 
du N et le grand banc ; il faut 
prolonger ce banc , comme nous 
venons de le dire , par 16 brasses, 
et laisser courir au N san9 craindre 
de dépasser la ville , jusqu'à ce 
qu’on relève le minaret ae la grande 
mosquée 4 l’ESE du Compas. On 
aura alors doublé la pointe du N du 
banc. Si un accidcut détruisait ce 
minaret , ou si les Compas étoi nt 
affolés par une cause quelconque, il 
fuudroit laisser courir un peu plus 
que moins au N, pour être sûr de . 
parer le danger ; et dans ce cas on 
viendroit prendre connoiseance de 
la face du N de la ville , et on ue J 
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rapprocheront de terre que lorsqu’on 
nourroit appercevoir la porte de 
nabel-Maiiioudi. Cette manoeuvre 
1 croit 4 la vérité dépasser la ville ; 
mais c’est un petit inconvénient; 
car la violence du vent contraint 
souvent 4 prendre ce parti. 

Lorsque les vents du S régnent 
nvec force , il seroit impossible , en 
rangeant même de très-présla pointe 
du N du grand banc , d’attraper le 
mouillage, tant 4 cause du vrut 
qu'a cau»c des marées. On laisse 
alors porter sous le vent du fort du 
N , et l’on mouille dans une grande 
et superbe baie , sur le brassiage 
que l’on veut , fond de sable, et 
bonne tenue. On attend dans cet 
endroit la nouvelle ou pleine lune , 
époques auxquelles les vents et les 
courans ne manquent pas de re- 
verser et de souiller du N. On 
appareille alors , et l’on vient mouil- 
ler devant la ville par 6 et 7 brasses. 
On doit avoir bieu soin de porter 
la plus forte au S , et de tenir tou- 
jours la grande en mouillage. On 
doit donner une grande louée 4 
l’ancre du S ; car les brises y sout 
quelquefois d'une violence piodi- 
gieuse ; on affourché N et S- 

On ne doit pas appareiller de 
Mocha avant le to juin , lorsqu’on 
veut sortir de la uier Rouge. Nous 
avons méprisé cet avis ; nous en 
avons appareillé le premier de juin ; 
il nous en a coûté quarante jours 
de fatigue pour attraper Socotora , 
et nous avoos été forcés de rentrer 
deux fois dans le détroit. 

Comme on ne peut partir de I.i 
Mer Rouge qu’avec des vents du N , 
l'appareillage ne seroit pas possibh; 
de la rade ; car on ne pourroir 
doubler la pointe du N du banc. Il 
est donc d'usage de profiter d'un 
jour de vent de S pour aller mouiller 
au N du fort du N'. On attend dans 
cet endroit le moment du départ , 
et on y est assez au vent pour dou- 
bler tout sans crainte. 

* MOCHA , ile sur la côte dit 
Chili f par 38°-3o # S , et par 7$°- 
5o r 4 l'O de Paris. Carte du ddpôC 
de la marine de Van 6. Cette ile 
est un peu au S de la rivière Impé- 
riale , et au N de Baldivia ; elle est 
fertile, et se voit de très -loin ; sa 
longueur est de 3 ou 4 lieues N 
et £*. La partie du N est basse , et 
descend graduellement jusqu’à une 
longue pointe de sable sur laquelle 
il y a une roche qui ressemble 4 
une voile. La pointe du S est plus 
escarpée ; on y voit quelques ro- 
ches de diverses hauteurs, (juunt 4 
la partie de l’O f l’approche en. est 
10 



? 4 MOD 

défendue par de* écueils qui s’éten- 
dent jusqu’à 3 lieues au large. 

MOCKBEGGAR'S - «ALT. , 
sur U côte de Norfolk, à moine 
chemin entre Wintertcn et Hase- 
borough. A peu de distance de terre, 
vis-à-vis de cet endroit, il \ a un 
haut fond sur lequel on peut passer ; 
mais il y a un petit canal dans le- 
quel on trouve a brasses, entre ce 
haut-fond et la terre. On eu trouve 
6 et 7 en dehors du banc. 

MOCOMOK.O. C’est le nom de 
la petite rivière Orenouue, silucc 
un peu au SE de la grande , q lteues 
à l’O d’Amacum. 

MOCUPE. Voy. Mozüpa. 

MODENA. Voy. Médina , ri- 
vière. 

* MODERA , baie sur la côte 
du SO de l’ile de Sel , une des îles 
du cap Vert : elle est au S de la 
baie de Palmcra. Toute celte partie 
de la côte est tellement environnée 
de récifs , et sur-tout la pointe du S 
de l’ile , qu’il faut donner beaucoup 
de tour avant que cPapurocher le 
mouillage. On y est à l’abri du trait 
du vent par la terre , et les récif* y 
rendent la mer belle. Voyez l’Ile 
de Sel. 

* MODI , très-petite île située à 
la pointe de l'E de Pile Portepore , 
à l'entrée du S du golfe de Co- 
rinthe. La pointe du N de l’ile 
Mndi est par 37®-3 i 1 N . et par 

à l’E de Paris. Carie de 
V Archipel du dépôt de la marine . 

* MODON.ou M*don, ville à la 
j*ointe du S de la Morée , t> lieues 
droit à PO de Coron , par con- 
séquent par 3 o°- 47 '-afV 7 N , et par 
iq u -ao f à PE de Parts. Position 
prise sur celle de Coron, donnée 
par le Bureau des longitudes. 
Nous conseillons aux vaisseaux qui 
veulent aller h MeJon de prendre 
uo pilote à l’tle Sapience. 

MODOOENATF. , petit ilôt Je 
roches arides , à i lieur de la côte 
de PE de Pile Morotaï , Pune des 
lies Sandwich , dans la mer du Sud. 
Voy. Mono r ai. 

* MODR1L , port de la province 
de Grenade , sur la côte du S d’Es- 
pagne , dans la Méditerranée. Mo- 
do! est au fond d’une petite baie à 
l’O du cap Sucralif , à peu près à 
moitié chemin entre le cap de Galles 
ci Gibraltar. Il y a mouillage à 
Modril depuis 7 jusqu’à 18 brasses. 
Lui. N, 3ti -46 f , long. 5 v -33 f à 
J’O de Paris. Carte de la Médi- 
terranée du dépôt de la marine , 
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MOELI. C’est une des Ues Co- 
more ; elle fait le triangle avec le» 
Ues d’Anjouan et de Mavote. Il y 
a quelques îlots au S de Moeli. La 
pointe du N est par ta‘ î -3o r S, et 
par 4 1 ®- 1 8 ^ h PE de Paris. IXapics 
de MannevMclte. 

MOEOTIS. C’est le Palus Méo- 
tide des anciens. Voy. Asom. 

MOFFEN , petite île presque 
droit au N de la baie Lieldc . dans 
la partie du N de Pile du Spiubci® , 
à un peu moins de 3 lieues au N 
de la Grève Rouge. Son diamètre 
est d’à peu près i milles. On n'y 
voit aucune verdure; mais le milieu 
est occupé par un grand lac presque 
toujours gelc. La sonde donne >3 
brasses à a milles dans PO } NO 
de Pile. Le fond varie ; il est alter- 
nativement de roches, de vaseciaire, 
brune , et de coquilles brisées. Au- 
tour de cette île les sondes sont 
pareilles à celles des côtes voisines. 

MOGADOR, île à l’entrée d’une 
petite rivière sur la côte du royaume 
de Maroc , entre le rap Cantin et le 
cap Gecr, à peu près à 17 lieue» 
dans le N | NE de ce dernier , par 
3 i°-*7 ' N , et par 11 *-56® à l’O 
de Paris. Borda. De Pile Mogador 
à l’entrée de la rivière de Maroc , 
ta côte git au NE] N i3 lieues a 
tiers. Vis-à-vis de la pointe du NE 
de Pile Mogador, il y a une grande 
chaîne de roches qui'ptut du conti- 
nent , et qui s’étend au large. Ces 
écueils sont d’autant plu» dangereux 
qu’on les croiroit séparés de terre, 

f arce qu'ils sont hors de l’eau dans 
e voioriage de Pile , et qu’ils sont 
sous Peau auprès de la côte. En ve- 
nant du N , il faut passer entre Pile 
et les rochers que Pon voit sur 
Peau : en ran eant ces derniers, 
qu’on laissera à bâbord, on y trou- 
vera 5 brasses. C’est une chétive 
relâche : à moins d’un pressant be- 
soin , il est inutile de la rechercher. 
La pointe du S de celte île pousse 
du côté de terre une petite battu re 
de récifs , et au S de ce récif il y a 
un autre banc qui se projette au 
large 1 lieue 4. Comme cette île est 
dans la bande des vents alisés , on 
sort ordinairement par le S ; en 
conséquence, il faut ranger la côte 
de préférence , jusqu’à ce que Pon 
ail dépassé ce banc , au-delà duquel 
on peut gagner le large. 

* MOGANF. , Ile du Débouque- 
ment de Saint-Domingue, au N de 
la petite longue. Lorsqu’on a doublé 
la petite Cayque sou» le veut , on 
serre le vent pour doubler au vent 
la pointe de l’E de Mogane. Celte 
pointe est sale , cl uiet au large de 
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grandes battures de récifs à près àt 
n lieues de la côte. Depuis b pointe 
du Sü de la petite Cayque jusqu’à 
la pointe des récif» de la pointe de 
PE de Mogane, il y a 1 4 lieues J, 
au N j NO q° O du monde. Il 
arritc souvent qu’on est obi gé de 
laisser porter sous le vent de ortie 
ile. Voy. la position de la petite 
Catoue. Celte meme pointe de 
récifs est à 16 lieues 3 quart* au 
N 4 NE 4° E de la pointe de PE de 
la petite lnaguc. Voyez ce mot. 
Nous ne donnons ni la latitude , ni 
l.i longitude de la pointe de l’E de 
Mogane, parce que le Bureau de* 
longitude» ne l'in Jique pas : i 1 donne 
au contraire la position de U pointe 
du SO de la petite Cayque , et de la 
pointe de l’E de la pente Ioague ; 
et , de peur de commettre une 
erreur , nous n’osons donner b 
position de Chastenct de Puységur* 
Mai* si cet Officier diffère de - r 
avec le Bureau des longitudes dan* 
U position des Mira-Por-Vos, l’er- 
reur peut être générale , et non 
relative. Tout le débouquement 
peut être porté trop à PO , et le» 
distances , ainsi que les gissetncns , 
peuvent cependant être exacts. C'est 
pour cette raison que nous avons 
préféré donner la route et la dis- 
tance de la pointe de PE de Mogane 
ù la pointe du SO de la peiner 
Cayque, et à 1a pointe de PE de 
b petite lnague. Nous observons 
que les marées courent quelquc- 
tois avec violence entre ces îles f 
et dans ee cas il faut ««ire tièf-bon 
voilier pour doubhr Mogane 
vent ; mais comme cela n’arrive p s 
toujours, on peut essayer de passer 
au vent, sauf-i arriver, si l’on voit 
que Pon ne puisse doubler. Oo 
peut même revirer, et louvoyer si 
le temps est qn niable : il sûthr , 
dan* cette manoeuvre , de prendre 

S arde que les danger* les plus au S 
c Mogane sont" par N 

( Chastenct de Puységur) , et que 
Pon ne doit pas courir b nuit plu* 
N qucaa°-iü f . Le jour, b vue de 
terre avertit de l’up proche du dan- 
ger. La pointe du SO de Pile est 
saine ; on peut b ranger. La pointe 
NO est par ai' , -î4 , “^° w . N . et par 
75 o-of-SS*' à l’Ode Pari». Bureau 
des longitudes. Celte position dif- 
fère, dVivcc celle de Chastenct, de 
toute b longueur de Pile ; différence 
plus grande que dans le* endroit» 
que nous von» delà nommés. Ain-i , 
jusqu'à ce que la position de b 
pointe de l’E de Mogane soit bien 
avérée, nous ne pouvons donner «e 
route bien exacte, et digne d’une 
conliance sans réserve, pour sortir 
par ce débouquement. Les guw- 
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Pari». L * Auteur anglais. Ile dou- 
teuse. 

l> MOINES ( trois ) , trois îlot» 
au N de la baie de Sainte-Marie , 
au S de la pointe de Saint-Fran- 
çois , sur la côte de l’O d’Afrique. 

7 MOINES, sur la côte du Pérou. 
C’est une rorhe au dessus de l’eau; 
elle sert a en faire reronnoltre 
quelques autres sous l'eau , au 
large du port CavalLi. Voyez cc 
mot . 

8 MOINES. Ce sont plusieurs 
lies et roebes noires qui s’étendent 
depuis la pointe de PE jusqu'il celle 
de i’O de la baie des Tempêtes de 
Tasman , prés de la pointe du S 
de la terre de Dieuicn , un peu au 
S de la baie de l’Aventure. 

9 MOINES ( les ) , A l’O de la 
b. ie de Panama , entre la pointe 
Mala et la pointe Higuera , A peu 
près A 2 lieues de la dernière. Les 
mones sont à ( lieue l’un de l'au- 
tre , et le plus près de terre en est 
à i lieue. Les vents du SO font 
ordinairement briser la iuer sur un 
récif situé au large de ccs îles. 

to MOINES ( les ). Ce sont des 
ro« - hes au nombre de quatre , prés 
de Pile Tercerc, une des Açores. 
Elles sont A a milles dans fe SE 
de a Ilots acores , que l’on nomme 
îles aux Cabris. Il y a des brisa ns 
prés dos Moines; mais il y a entre 
ces roches cl les îles aux Cabris un 
canal de a milles de large par 9 
brasses. Il v a encore une autre 
roche sou* l’eau, à portée de fu- 
sil, dans le S des Iles aux Cabris. 

11 MOINES , roches sur b cite 
du Pérou , prés du cap Lorcnzo. 
On peut les ranger «J’aussi près que 
l’on veut sans crainte. Elles sont 
açores aussi bien que le cap. 

t MOISE , pointe prés du cap 
de Bonavista , dans la baie de Bo- 
nnvista , sur la côte de l’E de 
Terre-Neuve. Cette pointe est au 
S des rochers que l’on nomme 
Sweers. 

a MOÏSE ( temple de ) , dans 
l’ile de Candie. On le nomme 
mont Ida. 

t * MOÎSIE ( roche ). Elle ne 
découvre jamais. Elle est tout au- 
près de ce qu'on nomme le Sillon, 
batture de roches qui réunit Pile 
Talier A b côte de Bretagne, au 
NO de Bréhat. 
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3 * MOISIE ( basses de pierre ), 
bns le NO de Brchat, entre les 
lieaux et la basse de Mauducatlrec. 

MOITIÊ-CIIEMIN, mouillage 
n ii sc nomme , dan* le pays, Half- 
Way , dans la rivière de la Ta- 
mise. Pour être en bon mouillage 
dans cet endroit , il faut amener 
l'église de Barking ouverte de la 
largeur d'une voile par la pointe 
Dugenliam , par 17 ou 18 pieds. Au 
surplus, on ne fait jamais de mou- 
vcuieus dans cette rivière sans le 
secours d’un pilote. 

MOJAN , petite île dans un des 
canaux de l’entrée d* Stockholm , 
sur la côte de Suède, dans la Bal- 
tique. 

MOKA. Voy. Mocm,N # . ». 

MOKA -LONG A, rivière sur 
la côte de PE de Malac , au N , 
eu tirant vers PO de l’ile Pepy. 

MOKANKURIE. C’est une de» 
plus petites Kuriles. Voyez co 
mot. 

MOKANllOUSKI , une des 
Kuriles. Voyez cc mot. 

1 MOLA , sur la côte d'Italie , 
dans le royaume de Naples, entre 
Gaéte et le cap de la Roque, ü peu 
ré» au N du cap MUéne. Il y a 
on mouillage par 9 et >5 brasses 
vis-à-vis de Mob ; mais il est rare 
qu’on y aille, parce qu’elle est s» 
près de la baie de Gaéte, qu’il n’en 
coûte pas davantage de mouiller 
dans cette rade qui est beaucoup 
meilleure. 

a MOLA ( cap de b ) , sur Pilé 
de Minorque. Voy. ce que nous 
avons dit A l’article Mauos. Le cap 
de b Mob fait l’entrée de PE du 
port Mahou. Il y a dessus une tour 
de vigie qui sert à le faire recon- 
noitre. Il est par 3 o°- 0 t r -iO l ' N, 
et par a°- 5 , -t 3 M A PE de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* MOLATA ( Saint-Pedro di ) , 
petite Ile près de b côte de Dal- 
inatie , non loin de Zara , au NO 
de l’ile Longo. Le milieu de Mo- 
lata est par N , et par i 3 *- 

22 ' A l’E de Paris. Carte au dépôt 
de la marine. 

MOLD , île et roche sur b côte 
du NO de Cornwall , A PE de b 
pointe Pcntyre, qui forme la pointe 
de l’E du havre ae Padstow. 
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mens que nous avons cités plus 
haut sont pris sur b carte de Clias- 
tenct ; le navigateur intelligent sen- 
tira comment il doit faire cadrer 
cette autorité avec celle du Bureau 
des longitudes, et les routes qu’il 
doit cingler suivant le vents et les 
courants , à b force desquels il faut 
toujours avoir égard. 

MOGAR \ , petite île sur b côte 
du Frioul , dans le golfe de V cnise , 
par 45°-37 f N , et par io°- 5 . 4 ' A 
PE de Paris. Carte du d*’pôt de la 
marine. 

* MOHANZÀ. cap un peu A 
PO de b branche de l’O de l’entrée 
de 'l’Indu*. C’est de la pointe des 
Géants au cap Mohan/a que se 
mesure l’ouverture de l’entrée du 
golfe de Cuteh , ou du Guzurat. 
Ce cap est par îa'-w' N, et par 
6 i' > - 5 a f A PÉ uc Paris. D* après de 
Manne* il L ttc. Nous sommes for- 
cés de convenir que toute celte «ôte 
n’est pas fort exacte dans le Nep- 
tune oriental . 

MOHAWK , rivière de l’Amé- 
rique du Nord , dans la province 
«le New -York. Elle est connue 
dans la géographie A cause de sa 
grande cataracte. Il y a quelques 
bons mouillages prés de son em- 
bouchure. 

1 MOfNE (rivière du) , A l’O de 
Ja baie de Hudson. Son embou- 
chure est au N de celle de la ri- 
vière Churchill. 

a MOINE (le). C’est une roche 
grosse et haute sur l’eau , que l'on 
npperçoit au S de la partie de PO 
de Pile Heligcbnd , ou Pile Sainte , 

A l’entrée de l’Elbe. Elle est A 8 
lieues J au N de b bouée b plus 
au large de l’entrée du Vcser, chose 
à remarquer , car il v a une autre 
roene sous l’eau très-dangereuse , A 
1 mille dans le SSE du Moine. On 
en passe au large en se tenant par 
8 et 9 brasses ; on en sera le travers 
quand Pile cache le Moine ; mais 
on sera en bonne eau par 10 et 11 
brasses , quand on verni le Moine 
au large de Pile. 

3 MOI NE (baie de b pointe du ) , 
b la pointe de PE d’Antigue, aux 
Antilles. 

4 MOINE ( baie du), dans Pile 
de Saint-Christophe. Il y a trois 
criques de ce nom dans la même 
Ile; savoir, deux au NE et une au 
SO. 

5 MOINE ( froc du ) , sommet 
de montagne prés de b p.irtie du 
SE d’une île inhabitée, par 18 0 - 
*8 f el par ify 0 -2Q r à l’O de 


a MOISIE ( rivière ) , sc jette 
dans le fleuve Saint - Laurent , 3 
lieues A OSO de 1 a petite rivière 
Saguenay. 


♦MOLE. On nomme ainsi le port 
Saint-Nicolas , qui forme la pointe 
de l’O de Saint-Domingue, par 19 0 - 
49 , -ao ,/ N , et par 7 b 0 r - 3 v b PO 
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de Paru. Pureau des longitudes. 
Voy. Nicolas ( Saint- ). 

i *MOLENE,llecontrgu<;àcelle 
de Hannct, située entre la pointe 
Saint-Mathieu cl l'ile d'Ouessant. 
Tout ce parage est un archipel 
inextricable de roches. II n’y a que 
los .habitai» de ces petite* îles qui 
puissent y reconnoitre des passages 
pour le» bateaux ; nuis il y a cent 
contre un 4 parier qu’un vaisseau 
qui s’y trouveroit malheureusement 
en S a g^ * **rou perdu sans ressource. 
L’ue Molènu s'élève sur un uiasstf 
de roches, sur lequel on dist nfue 
IMIe Hannet , le Boisseau de Mo- 
lène , l’ile aux Chrétiens, et l'ile 
de Tnelen. Nous ne donnons au- 
cune marque pour ccs (les y car 
elles sont hors du trajet des vais- 
seaux. Nous observerons seulement 
que dnns le NO de Moléne, entre 
cette (le et relie de Ralanec , il y a 
un canal dans lequel on trouvé 3 
brasse» d’eau , et qui gît au NE J K 
du monde , «ans déviation , entre 
les rochers sans nombre qui rem- 
plissent cel endroit. Ce canal pour- 
voit offrir une ressource à un petit 
bâtiment qui seroit inopinément 
afùlé paruu ce» écueils. 

a * MOLÉNE, petite île snr la 
côte de Bretagne, à l’entrée de la 
b: ie de Lanion. Elle est environnée 
de rochers. Voy. l’IIiaofrnrLi.r , 
le CxAfAuti et 1a Basse Comuaros. 
Une ligne tirée par le milieu de 
l'ile Moléne jusqu’au moulin de 
Lan , rencontre le rocher de i’Hi- 
rondelle. 

MOLETTA , roche 4 l'embou- 
chure du havre de Livourne, sur 
la côte d’Italie. Voy. Livouxue. 

* MOLEWALE. C’est un en- 
droit situé sur la côte du NE de 
Ccybn. Nous ne pouvons dire de 
quelle nature est cet établissement, 
chose d’ailleurs assez inutile pour 
l.i géographie. Mol vraie n’est essen- 
tiel 4 connaître qu’à cause du banc 
qui s’étend parallèlement à lu côte 
à une distance d’à peu près 3 lieues. 
Ecoutons le Neptune oriental . 

« De Bio-Carti à Molewale , la 
»* distance est de 5 lieue» 4 au NO. 
>• On peut mouiller entre les deux , 
*» la tenue y est fort boom*. De 
» Molewale il s'eteud un banc 4 3 
*> lieue» au large , qu’il ne faut pas 

* approcher plus pré» que par g 
« ou 10 brasses. Cependant, comme 

* il est fort acorc , il faut , 

* pour l’éviter , te tenir à 4 lieues 
» de terre , où il y a 1 1 et iï 
» brasses, fond de corail. Quand 

* ou a presque doublé ce danger, 
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u le fond se trouve de sable et de 
« coquillage . mêlé de gravier et 
i> de corail. A cinq lieue» de terre , 

« le fond est de sable et peu de 
u coquillage. Ce banc étant doublé , 

« il huit , pour aller à la pointe de 
u Pedre , se rallier de la cote on 
i m l'on n’a rien à craindre. Tant 
m qu’on entretient 6 brasse» , fond 
» de sable , on est encore sur la 
» queue du banc ; s’il est de vase , 
w on pourra alors côtoyer la terre 
» à une portée de canon, par 7 ou 
» 6 bras»es , même fond ; mais 00 
v s’en écartera un peu plus , aux 
» approches de la pointe de Pèdrc, 
h à cause des dangers qui l’envi- 
» ronnent. 

» De Molewale 4 la pointe de 
» Pédre , on compte 14 lieues au 
« NO et NO ^ N. On rangera la 
w côte connue |e l’ai enseigné dans 
» l’article précédent , sans s'en 
» écarter davantage , alla d’éviter 
» une roche sous l’eau qui n’est 
» qu’à 9 pieds de profondeur , et 
» un b.mc situé au large de la côte, 

» dont les profondeurs sont iné- 
» Ça les ». Extrait du Neptune 
oriental. 

Nous sommes fondés à croire que 
le banc de Molewale est à une dis- 
tance de terre plus considérable que 
celle indiquée par M. D’après de 
Mannevillette. Nous étions parti» 
de Pondichéty sur le vaisseau les 
Ainis-Rcunii que nous comman- 
dions , et après nous être élevés jus- 
que par les Sept Pagodes, nousre- ■ 
virâmes avec des vents de NE, 
les amures 4 bâbord ; nous nous 
croyions assez au vent pour porter \ 
dans la voile , espérant diminuer 
notre dérive : cependant , telle fut 
la violence des marée», que le sur- 
lendemain à la pointe du )our nous 
nous trouvâmes 4 3 lieues de terre 
par 10 brasses. A celte rencontre 
inopinée, notre premier mouvement 
fut de mouiller, d'autant plus que 
les vent» refusèrent à ce moment. 
Nous observâmes a midi 9 °-^a r de 
lat. N. La nu.t suivante nous appa- 
reillâmes ; mais le fond ayant monté 
rapidement de 4 brasses , nous mouil- 
lâmes de nouveau et nous restâmes 
deux jours dans cette position ; en- 
fin les vents ayant soufllé par ac- 
cident de la parue du S au SSE , 
assez pour nous faire hier un noeud 
et demi , nous appareillâmes cou- 
rant à l’E , ayant devant nous nos 
bateaux pour nous indiquer le 
brauiage ; nous sondions nous- 
meme» avec la plus grande exacti- 
tude; la nier étoit assez limpide 
pour nous laisser distinguer le fond; < 
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nous tirions iq pieds d’eau, et non» 
ne trouvâmes jamais moins de 3 
brasses J sans compter le plomb et 
Patalingure, ce qui équivaut à pin» 
d’un pied. Après avoir navigué 
pendant a lieue» *ur le sommet de 
ce hane, nous tombâmes tout d’un 
coup par 3o brasses, et dan» deux 
coups de pioiub nous perdîmes le 
fond : à ce moment , nous ne 
voyions plus la terre. 

Nous ne pouvons dire si c’est à 
l'irrégularité de la forme du banc , 
ou si c’est 4 sa véritable distance de 
terre que nous sommes redevable» 
d’avoir trouvé 10 brasses en dedan» 
du banc 4 3 lieues de la côte , et 
«le n’avoir perdu l'acore extérieur 
du banc, que hors de vue de terre. 
Mais il est certain que dans tout ce 
parage , nous pensons que les dan- 
gers s’étendent jusqu’à b lieues. 
Nous avons poussé nos recherche* 
jusqu’à envoyer notre grand canot 
4 terre , afin de mesurer la dis- 
tance de notre mouillage jusqu’au 
rivage. 

MOL1NER0 , cap sur b côte 
du S£ de l’Espagne , dans b Mé- 
diterranée. C'est lui qui ferme à 
l’O la baie de Malaga. Il y a quel- 
ques roches sous l’eau 4 b pointe; 
il faut leur donner du tonr. On 
trouve graduellement de 3 4 iS 
brasses d’eau dans la baie , 4 mesure 
qu’on approche de Mulaga. 

MOLINES, entrée d’un ruisseau 
sur b côte du SO de Saïui-Cbn*- 
tophe , aux Antilles. 

MOLINEUX , havre sur 1 a côte 
du SE de l’ile du Sud de b Nou- 
velle Zélande , dans b mer du Sud. 
Le havre Molineux est entre le cap 
Saundcrs et b baie du Sud-Est. la» 
côte gît en cet endroit NE et SE. 
Le fond du port est par 4 é°-ai^ £ , 
et par ît > 7 ^- 37 f 4 l’E de rtri». 
Grand plan de Cook , premier 

Voy.gc. 

MOLIVO. C’est un château sur 
b côte de l’E de l’ile Metelio ; il 
sert de marque pour pa»«er entre 
cette île et b côte d’Asie. 

MOLLUQUES. Ce sontdes île» 
qui produisent le girolle et la mus- 
cade. Elles forment un petit Ar- 
chipel , dont le» principales ihs 
sont Céram, Amhoine» et Bourro. 
Elle» sont au S de Gitolo, 4 l’E de 
Célèbes, 4 l’O de b Nouvelle 
Guinée , et au N de b Nouvelle 
Hollande. 

* MOMBAZE, ville sur la côte 
de l'E d’Afrique , rendue fameuse 
par b relâche de Yasco de Gama , 
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rt par tes perfidies qu’il y PMuva, 
Les habitant de celte ville ont côn-, 
servé le caractère traître qui pensa 
être funeste à l’Amiral portugais ; 
on ne peut encore communiquer 
avec eux que les armes a la main. 
Moinhaze est dans une lie enclavée 
dan» le» terres , par conséquent en- 
vironnée d’un petit bras de mer qui 
forme un port excellent; l'entrée en 
est Jéfeodue par un fort de chaque 
coté. I<a passe est fort étroite, exac- 
tement au milieu des deux forts, 
au large desquels, des deux côtés, 
il s’avance une bai turc de roches 
entre lesquelles il faut passer. Le 
milieu de cette paue est par 3 ®- 3 i 1 
S , Neptune oriental n*\ iz bis. 
ce qui ne s’accorde pas avec l’ins- 
truction du même ouvrage qui la 
place par 4 n S. 

MOMENDALF. . île sur la cote 
de Norvège, 10 lieues mu IN de 
JDroolhcim. 

* MONACO . sur la côte de. 
l’Italie, au N oe Saint - Soupir , 
qu’on nomme aussi Suint-Soupicr» , 
cf au S de Ventimtlle , au SO de 
Lignes et au INF. d'Antibes, par* 

IN, et par 3 °-a f à l’E; 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. Il y a mouillage devant' 
Monaco , mauvaise tenue, et très-! 
pré» de terre , par ao et aS brasses. 
On y est à l’abri des vents de INO , 
IN et NE. 

* MONAHIGAN. C’est une Ile 
qu’on nomme aussi Montrnie; elle 
est droit au S de la baie de Penta- 

5 oust , sur la côte de la Nouvelle 
ingletcrre, au SO de la baie de 
Fundy ou baie Française. L’ile 
IMonahigan est environnée de ré- • 
rjf» dans le S et dans PE. Elle 
forme à peu près un triangle avec 
les îles Mentinecost et Pile $ou- 
thaek. La pointe du N de l’ile Mo- 
nahigan est par 45 °- 48 # N , cl par 
70 0 — 39* à PO de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1780 , ordre 
de Sartine. 

MONANCE , port de marée sur 
la côte du N du cul-dc-sae de 
Forth , entre Crail et Ellvnes». 
Cette côte est pierreuse jusqu’à une 
encablure de terre. 

MONAQUI , île sur la côte du 
50 de Corse , 5 lieues à ONO de 
Saint-Bonifacio. Dans cet intervalle , 
il J a quelques roches qui forcent 
A s'en tenir au Large. Le golfe du 
Talabo en est & 4 lieues dans le NO. 

. * MONÂSTIOR. Ce sont des lies 
situées au fond du golfe de Saros. 
Elles sont au nombre de trois. 11 y 
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a mouillage en dedans de ces îles 
par et 5 o brasses; les deux plus 
petites sont au NE de la grande. 
La pointe du S de cette dernière 
est par qo # - / |0 , -4o B N , et par ad"- 
• 7 f - 44 " k PE de Paru. Belin. 

1 * MONDEGO , cjp sur la 
côte do Portugal 16 lieues au NNE 
des Barlingues, par N , et 

u°-i 3 / à PO de Paris, Carte à 
grand point du dépôt de la marine 
1786. 

•2 * MONDEGO, rivière sur la 
côte de Portugal une lieue £ dans 
le SE du cap du même nom. Cet 
intervalle est rempli par la rade de 
Buarcos. H faut observer que du 
cap Moudego il y a une batture de 
sable oui s’avancé au SO prés d’une 
demi-lieue , et à laquelle il faut 
donner du tour. Les deux pointes 
qui forment l'entrée de la rivière 
onl pareillement chacune un banc 
de sable qui s’avance de manière 
que le canal , pour entrer dans la 
rivière, glt au NE j N bien au milieu 
de l'espace compris entre les deux 
pointe». On entre dans h tète des 
bancs quand on relève Pherinitaee 
au SE k S.: 

MO ND ELLE, cap sur la côte 
du N de Sicile. C’est entre lui et 
Monte - Gerbino que sc trouve la 
baie de Païenne. Le cap Moudctïe 
est à PO de Païenne 00 pour parler 
plus exactement, au NNO du mouil- 
lage. On apperçoit de ce parage 
une tour près du cap de Galle» h 
PO duquel il y a mouillage dan» 
nne petite haie de» deux côtés de 
Pile Donzelle située au milieu de 
celte petite baie , tout auprès du 
plein. ; 

* MONE (U). C'est une petite lie 
située entre l’ile de Portoric et 
celle deSt.-Domingue. La position 
de cette ile est importante à con- 
nu! lie, soit qu’on traverse ce détroit, 
ou qu’on le prolonge. Le milieu 
de la Mone est par i8°-6' N, et 
par 70° -9'- 45" * po de Paris. 
Bureau ues longitudes . 

, MONEKTON , fort. Voyez 
Gxllxicxci». Nous avons déjà dit 
comment il falloir gouverner après 
avoir paré les roches de Bcmbridge , 
pour sc rendre aux bouées Dean 
et Horse. V oyex Hoxse. Il nous 
reste à observer que lorsqu’une 
flotte e»t mouillée »ur Spit-Héad, 
on ne peut pas facilement recon- 
naître la situation du fort Moncck- 
ton , et le relever. On supplée à 
cetle marque et l’on chenale égale- 
ment en gouvernant à peu près au 
NO, et en tenant une marque située 
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sur la dune de Pile de Wigfct en 
vue au dessus de» arbres. 

MONEY, pointe. C’e»t la seconde 
pointe à bâbord en entrant dans le 
port de Kinsale, sur la côte du S 
d’Irlande. 

* MONFIA .petite ile sur la côte 
de PE d’Afrique , dont elle nVst 
éloignée que de 4 lieues. Elle est £1 
ia lieues dan» le NNE de Quito* , 
sur b côte du Zanzibar. Elle est 
environnée de plusieurs autres pe- 
tites îles. La pointe du SdeMootiu 
est par 8°-t ' S , et par 58 °-to' à 
PE de Paris. D'après de Afanne- 
oillelle. Le banc de St- -Lazare 
s’étend depuis MonGa , en allant au 
N, presque jusqu’à Plie Zanzibai. 

MONGON , cap sur la côte du 
Pérou , mer du Sud , 10 lieues au 
N du port de Guarmey. Quatre 
lieues au N de Mongon on trouve 
Pile Veriuejo. f,a côte depuis le cap 
est haute et coupée de raondrains 
avec de grande» taches de sable 
blanc. On reeonnolt le cap Mon- 
gon à une grande montagne dont 
il est surmonté. Si on le relève 
au SE , il puroft plat comme une 
table. Si 00 le relève à PENE, il 
paroît rond et un peu haché. Quand 
on l’amène au NE , il commence à 
s’unir» ' * 

a* MONGON (petit cap). C'est 
la pointe b plus méridionale de 
Pile de St.-Domingue. C’est au S 
de ce cap que se trouve Plie de la 
Béate. Les bateaux très -pratiques 
osent seuls passer entre Plie et le 
cap , car tout cet espace est rempli 
de récifs. La position du cap Moo- 
gon est sous ce rapport moins essen* 
tic Ile à connaître que la pointe du 
S de Pile b Béate, puisque c’est 
cette dernière que l'un vient cher- 
cher f quand on veut doubler celte 
partie de b côte. Nous avons déjà 
dit aux art. Mogane et Mira - Por- 
Vos, que le débouquement de 
Cbastenqt de Puvségur , éloit en 
général porté 7’' trop à PO , 
suivant le Bureau des longitudes $ 
Nous regrettons de ne pouvoir 
donner ici la position d’un point 
aussi important que le cap Mongon , 
d’après une autorté irrécusable, 
telle que celle du Bureau dp» lon- 
gitudes: nous ignorons combien la 

{ position du petit cap Mcngon s'él- 
oigne de la vérité, sur la carte de 
Oiastenet de Puységur; niais en 
comparant le» 'autres positions de 
St. - Domingue , nous trou von* des 
différence» telle»,, avec le Bureau 
des longitudes , que nous n’osons 
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ao f trop & PO , et d'un autre cité , 
le cap Tiburon est porté 8 r trop 4 
l‘0. Il y auroit donc une erreur de 
ia r sur b longueur totale de Pile. 
Dan* cette incertitude nous nous 
bornons à donner la position du 
petit cap Mongon , parement et sim- 
plement, sans répondre en rien de 
son exactitude. Lut. IN , 

long. 73 0 -5u f à l’O de Paris. Chas- 
icncl de Fuysegur. Un peu au 
N NO du peut cap Mongon, la cite' 
forme une légère saillie au large. 
On nomme cette projection grand 
cap Mongon. On ne le distingue pas 
quand on vient de PE; il n’est sen- 
sible que quand on vient du N. H 
est éloigne d’une lieue du petit cap 
Mongol». 11 faut observer que les 
marées sont violentés dans ce pa- 
rage , et que leur cissemeni général 
de Pfc 4 l’O se subordonne aux si- 
nuosités de la terre. 

MOMCIv , banc de sable dans le 
Zuyder-zée. Ce banc est étroit, et 
se prolonge au S de la queue du 
Brce ou Banc Large. Quand on 
passe par ce canal , il faut avoir 
soin de ranger de très- près les 
bouées du Cccyl cl du Frces-Pbt , 
pour éviter le banc Monick , autre- 
ment le banc du Moine, sur lequel 
on toucheroit , si l’on se repandoit 
un peu trop 4 l'O. 

MONIGO-PORTO , petit port 
sur la côte de la Dalinulie en dedans 
de l’ilc Oiero dan» le IN ME du cap 
Pola , dan* le golfe de Venise, fl 
y a mouillage , mais le fond est 
mauvais. 

MON1TOU , deux îles qui se 
trouvent dans le lac Michigan , lac 
renfermé au milieu de P Amérique 
d* IN , dans les derrières du Canada , 
avec le lac Supérieur , le lac Hu- 
ron , le lac Erié et le lac Ontario. 
Ces po.-i lions sont totalement étran- 
gères i» la marine, et nous n'en 
parlons que pour obéir au texte. 
Les îles Moniteur sont par44°*^ # 
JN , et par 87°-55 r 4 l’O de Paris. 
JJ Auteur anglois. 

MON MO UT H. C'est une des 
Mes Baschi ou Buschées. Voy. l’art. 
Iîasthi , N°. I. Voy. aussi VAp- 
perulix. L’ilc Monuiouth est droit 
au S de Pile d'Orange et au SO de 
Pile Crafton, 

MONNERON , «le à l’entrée 
de la MauchedeTartarie *5 lieues 
et demie dan» le NO du cap de 
Grillon qui fait la pointe du N du 
détroit de la Pérouse , sur la côte 
de Tartane, côte du NE d’Asie. 
La pointe du S de l’ile Monneron 
«»t par 4o®-i7'N > et par »39°-47 ; 
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à l’E de Pari». La Pérouse t carte 
N*. 4b. j 

MON N IR ED AM , sur la côte 
de l’O du Zuyder-zée en dedans 
de l’ile Marekrn. C’est une marque 
pour le banc Muyden ou Muyer , 
sur l’acore du $ du canal qui Con- 
duit 4 Amsterdam. Quand on a 
amené Monnikcdam 4 l’O du port 
Scbvlledocks , et la maison de 
Muyden entre Weesp et l’église de 
MuydeQ , on est le travers du banc 
en sortant d’Amsterdam. Le canal 
git alors au NE \ E , ou à peu prés; 
et dans ce canal , à l’E de la pointe 
Tyoort , on ne trouve que 9 pieds 
d’eau. Monnikedam est par 52 0 -3.V 
N, et par *"-34* 4 l’É de Pari». 
L'Auteur anglois. Ce village est 
10 milles au NE d’Amsterdam. 

* MONOPIN, montagne, se voit 
du détroit deBanca. Elle est sur b 
côte de l’E de Sumatra , par 

S, et io3°-a'-3o"à l’Eae de Pans. 
Bureau des longitudes. 

MONOPOLI, sur la côte NE 
d’Italie dans le golfe de Venise , 
au NO de Briqdisi presqn’au N de 
Tareme. Monopoli c»l entre Oshmi 
et Pollignano. , , 

* MONORO , port du golfe du 

Cuzutat. L’Auteur anglois n’en dit 
pas d’avantage , et nous ne trouvons 
aucune autorité sur cet endroit. En 
conséquence nous n’en dirons rien , 
nous n’en certifierons pas même 
l’existence. , 

MONSOR , petite ville sur lp 
côte de l’O d'Afrique piè» de 
Ee dalle. Voy. CC mot. 

1 ♦MONSTER-SOUND , cul-de- 
sac qui se dégorge dans une baie an 
N de la rivière Valckenberg et de 
l’île Gidderoe. Monster-Sound est 
entre Gottenbourg et Varberg , sur 
la côte de Aland en Suède, dans le 
Catégat. 

* MONT DE SINGE ( le) , 
sur la côte de Barbarie, dans lecfé- 
troit inémé de Gibraltar , environ 

4 lieues dans l’ENE d’Alrassar , 
voy. ce mot, et à pareille distance 
dans le SO de la pointe de Cire. 

» MONTAGNES Hle des trois). 
C‘e»t une Ile de l’Archipel duSt.- 
Esprit dan» b mer du Sud, 17 lieuej 
dans le SE 5° S du port Saodwich 
de Pile Mallicolo. L’ile des Trois 
Montagnes a /f lieues de circonfé- 
rence, et 4 b pointe de l’O il y a 
un récif qui sc projette au large à 

5 milles dans l’O } NO. 

a MONTAGNES file des deux). 
C’est une île de l’Archipel du St.- 
Esprit dans b mer du Sud, 
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3 MONTAGNES ( quatre ). Gif 
nomme ainsi quatre montagnes qui 
se touchent , dan» un gissemmt 4 
peu près ENE et OSO , et qui se 
termine 4 l’ENE au cap Monte. 
Elle» commencent à peu prés au 
cap St.-Paul. 

4 MONTAGNES (cap des trois), 
sur la côte du Chili 10 lieues au S 
de Guaaco, par ^-So 1 S. \J Au- 
teur anglois. 

t MONTAGU,Cap dans la partie 
du NO de b mer Welcouie ou 
111er Bien- Venue , qui forme b 
branche du N de la laie de Hud- 
son , Amérique du Nord. C’est b 
pointe du N de l’entrée de b baie 
Wager. Le cap Montagu «t 4 
peu près par 06* N , long. 9o e, -ao f 
4 l'O de Pari». L’Auteur anglois. 

^ 2 MONTAGU , cap sur l’île de 
Sandwich , ou Géorgie du Sud, 
dans l’Atlantique du Sud , à peu 
près 8 lieues au N du cap Bristol , 
par 58 -33 ; S, et par j 

l’O de Paru». Bureau des lo gi- 

tudes . 

3 MONTAGU , une des Iles de 
l’Archipel du St. - Esprit dan» b 
mer du Sud* 

4 MONTAGU , port sur la cô 0 

de b Nouvelle Bretagne , uier Pa- 
cifique du S ,par S , et par 

i^7»-55 r à l’E Je Paris. Carte du 
depot de la nutrint de l'an 6 , 
d’acord avec L'Auteur anglais. 

5 * MONTAGU, Ile au S de 
l’entrée de b rade du Prince Wil- 
I.I111J sur la côte du NO de l’Amé- 
rique. On passe de» deux côtés de 
Plie, à l’E entre elles cl le cap 
Hinchinbronk. Il y a une factorerie 
Russe dans ce canal, sur Pile de 
Ilinchinbrook. On passe aussi 4 
PO eutre Pile Montagu et Pile 
Verte, et entre la même Ile Mon- 
tagu et Pile Latourhe ; mais celte 
passe est semée de dangers , et 
quoique b roule ait été frayée par 
Vancouver , quoiqu’on y trouve 
le port Clialniers , nous croyons 
qu’il eu plus prudent de prendre b 
passe de l’E. Le récif le plus S de 
(a pointe du S de Pile Montagu est 
par 5i»°-43 , -4o‘' N , et par i49®-3$ f 
4 PO de Paris. Vancouver ,* carte 
N°. 9. 

MONTANARQXA. C’est b 
pointe du SO de Pile Laoceroto 
une des Canaries. 

1 * MONTE (cap de). Il y en a 
deux. Le premier est le moins con- 
sidérable; il est situé entre le petit 
Popo cl le cap Saint-Paul, sur b 
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♦*Afe des F.sèlavct, royaume d’Ar- 
4ra , & Rentrée du goltc de Bénin. 
Il termine ik l’ENh , ce que l’on 
nomme le» Quatre Montagnes. Il 
est A peu près son» le méridien de 
Paris, peut-être quelque» initiales 
i l’O, et par 6*-3 r N. Carte du 
dépôt dé la marine de 17^0. 

3 + MONTE (cap de) , *ur la côte 
de Qaoja au NO du cnp Mcsurade , 
côte occidentale d’Afrique. Le cap 
de Monte est A l’ESE du banc de 
S te. -Aune situé à l'entrée de la 
rivière Sierra - Lionne. 11 fait la 
pointe du S de rentrée d’une petite 
rivière qui , «'élargissant en dedans 
de son embouchure, prend le nom 
de lac Plilzoge. Lat. 6 0 -37 r N , 
long. 1 1 • - 57 1 A l'O de Pari». Carte 
du devôt de la marine de 1 /5o. 
Quand on est à 3 lieues dans le 
SSO du cap de Monte. Il paroi! 
connue une haute terre boisée , 
descendant régulièrement des deux 
côtés. 

1 MONTE-CHRIST, Me delà 
Méditerranée près de la côte d'Italie, 
ar N , et par 7®-57- 

5 U A l’E de Part*. Bureau des 
longitudes. 

a MONTE -CII1UST, sur la 
côte du Pérou. Ccst une montagne 
très-reirrirquabie au S de la pointe 
Cames. Voy. ce mot. 

3 * MONTE-CHRIST, île sur 

1a côte du N de Saint-Domingue. 
Elle fait partie du groupe dans le- 
quel sont compris ic sept Frères, 
un peu A l’O de la Grange. Pour 
la position. V. la Chance. Un 
vaisseau qui relève la Grange au S. 
3 lieues , est au large du haut-fond 
de la Grange, et peut gouverner 
nu SO | O du inonao , pour passrr 
au large des Sept frères et de Pile 
de Sable ; mais si on avoit passé 
entre la terre et le haut-fond de b 
Orange , si Pou étoit A une petite 
distance au N de terre , A une lieue 
par exemple , droit au N de la 
Grange, il faiiJroit laisser courir 
A PO du monde 5 lieues , avant 
de songer A rapiquer au S ; cette 
route feroil passer au large de 
Monte-Christ et des dangers en- 
vironna ns. Les vaisseaux qui ont 
«l taire au fort Dauphin, et dans 
la baie de Mancenillc, doivent passer 
au N et A l’O de Monte - Cnrist , 
des Sept Frères et de Pile de Sable; 
cor il n’y n pas de passage entre 
Monte-Christ et la terre, l.e petit 
espace qui les sépare est rempli de 
récifs. 

1 MONTEGO, cap sur la côte 
d’Ora lieues ù l’Ej NE de l’entrée 
de la rivière Valu. Trois lieues plus 


M O N 

loin vers l’E t on voit une terre 
basse, en apparence très-boisée. C’est 
le capSt.-Paul. En continuant tou- 
jours A l*E , on arrive au bout de 
19 lieues au petit et nu grnnJ Popo 
situé tout auprès de la rade de Juda. 
Voy. Volt a. 

3 MONTEGO, baie sur la côte 
du NO de Plie de la Jamaïque 
entre la baie d’Orange et la Lon- 
gue Baie. 

, * MONTEREY ( haie de), Sur la 
côte de l’O de l’Amérique du Nord 
au S du port Saint - François, par 
3f>°-35 r -3o' r N , et par iaq°-3' A 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. La baie de Monterey est par- 
faitement nette ; son ouverture est 
très— considérable , et regarde lcSO. 
Elle est comprise entre la pointe 
des Cyprès et la pointe du Nou- 
vel An. On mouille devant le 
Presidio dans la partie du S ; mais 
en général cette baie est trop vaste 
pour que la iner y soit jamais bien 
I>elle , quand il vente grand frais. I,n 
petite baie de Carmel est immédia- 
tement au S , et la pointe de cette 
■ ade lui est commune. 

* MONTE-SANTO ( cap de ). 
C’est b pointe du SE de rentrée 
du golfe de Coutcsse dans le N de 
l’Archipel , par qo°-3o* N , et par 
a» # -av A l’E de Paris. Carte de 
V Archipel tic la marine . 

MONTEVIDEO, ville sur le 
bord du N de la rivière de b 
Plata , au Paraguay. Voyez le* ar- 
ticles Plat a , Bukkos Airks, (et 
Coscevtios» A V Appendix. V oyez 
aussi M.iioovauo. Pour arriver A 
Montevideo, il faut ranger le cap 
Sainte -Marie et passer au large de 
l’ile Lobai ; de LA on ruugera la 
côte du N poar éviter les bancs du 
milieu de b rivière, dés qu’on aura 
doublé l’ile de Flores. Il n’y a plus 
de dangers jusque devant 'Monte- 
video , situé par 34°-S/j , -4B w S , et 
par * 1*0 ac Paris. 

Bureau dés longitudes. 

1 * MONTI (baie de), sur b 
côte du NO d’Amérique. C’est b 
Pérouse qui l’a nommé la baie de 
Monti. Elle est an SB de la pointe 
de la Boussole et dans le NO du 
cap Beau -Temps et du Port de* 
Français. I,j pointe du N de son 
entrée est par 5q*-.,3 r N, et par 
1 |*a°-4 l 1 l’O de Paris. La Pérouse , 
N*. 17. 11 y a tout lieu de penser 
que cette baie est celle de Behring 
de Vancouver, Jans laquelle se 
trouve le port Mulgnvc. Si cette 
conjecture est juste , la pointe dont 
nous venons de donner la position 
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se nomme pointe Mnnby. F.lle est 
portée sur la Carte A grand point 
ac Vancouver , N\ 8, par 
N, et par i.«a ft -ib' ù 1*0 dt Paris , 
ou iVj^-ôti' â PO de Greenwich : 
maintenant comment faire cadrer 
cette position avec celle du Bureau 
de» lonuil , uui la lixe à i3a°-iti'- 
*5 W A l'O de P a ris , ainsi que nous 
l’avons dit A l’art. Manby. Nous 
avons lieu de croire que c’est une 
faute d’impretsion , et nous pensons 
pouvoir donner b position de Van- 
couver comme la meilleure. 

a # MONTI, cap sur la côte de l’O 
delà Manche de la Tarturie au SSE 
du cap Duché et au NNEduPic du 
Receveur , sur la côte de la Tar- 
tarie Chinoise, par 5o°-3o f N, et 
par i39 u - 33' à l’r.dc Paris. Bureau 
des longitudes. 

MONT-OLYMPE , snr la côte 
du NO de l’Amérique. V. Oi.VMPt. 
Parq7 u -5o f N,et ia5°-46 r -i5 ,r A l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

MONT SA1NT-ELIE. Voyez 
Êlik. Nous y avons donné la "po- 
sition par Vancouver : nous la don- 
nons ici pur le Bureau des longi- 
tudes. L.e Mont Saint-Elie est pi r 
bo®-ai ' N , et i4a°-f*7 à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. Voy. 
Elu , à l' Appendix. 

MONT SAINT- MICHEL. 
Voy. Miette u 

MONTONI, île sur la côte du 
Friout dans le fond du golfe de 
Vcni>cA l’E de Venise. 

♦ MONTPELLIER , ville de 

Franceprésdc la côtedn Languedoc 
dans b Méditerrannér, pur.^-StP- 
39" N , et par i°-3a , -3S" A PE de 
Pari». Bureau des lonpil. Nous 
ne connoissnn* Montpellier sous 
aucun rapport maritime. 

* MONTREAL, ville du Ca- 
nada sur une ile du tncine noin «lu 
Meuve St. -Laurent. On b nomra- 
aussi ville Marie. I /Ile de Montréal 
est entre le lac St.-Pierre et le la*' 
St.-François , à 35 lieues su dessus 
de Québec. La ville est par 

N, et par 75°-5a* ù l’O 
«le Paris. Carte du dépôt de l*s 
marine île 17S0 , ordre de Sai tine. 

Il est inutile «l’entrer dans aucuns 
détails nautiques sur la navigation* 
du Meuve St.-Laurcnt jusqu'à Mont- 
réal , cescroit beaucoup , si uu vais- 
seau pouvait monter sans pilote 
jus|u*A Québec. Ainsi il est de la 
prudence d’en prendre un dès le 
u.«s de la rivière. 

MONTROSE , rivière sur U 
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côte de l'E d'Ecosse. Sa largeur 
n’est que d’une encablure. Son em- 
bouchure déferle d‘uu bord a l’au- 
tre sans interruption , quand le» 
vents soufflent du large rouira un 
jusant. Il est très-dangereux dan» ce 
moment d’essayer d’y entrer. La 
ville est au fond d'un port, qui 
forme un bassin sciui - circulaire 
derrière une jetée , par 56" -4° * 
N , et par a l'O de Paris. 

L * Auteur anglais. De la rivière 
Montrose à Tod-Héad ( Tête du 
Crapaud), le gissement est au NE 
4 lieues. Il y a plusieurs bons 
mouillages entre deux. Pour en- 
trer dans cette petite rivière, assez 
peu importante pour la navigation , 
il faut se tenir au large jusqu’à ce 
"u'on b tienne bien ouverte à 
j SO. On appcrcevra alors dans 
les terres trois petites Montagnes et 
une maison située sur une petite 
lie en dedans de l’embouchure de 
la rivière. Ilfautaraener cette petite 
maison par la montagne du milieu 
et gouverner droit par cette murque. 

* MONTSERRAT, petite Ile 
aux Antilles , 6 lieues au SO de 
l’ilc d’Antigue entre l’ile Saint- 
Christophe et b Guadeloupe. Cette 
dernière n’en est éloignée que de 
7 lieues §. L'ile Montserrat est 4 a 
lieues dans le SSE d'un gros îlot 
qu'on nomme b lVedonde. Cette île 
appartient aux Anglois. La pointe 
du NE est par id a -48* N, et par 
G4®-56 '-Ao«J 4 l’O de Paris, bu- 
reau des longitudes. Il n’y a point 
de port, et Te» mouillages y sont 
assez mauvais. On est obligé d’y 
charger les vaisseaux avec les mê- 
mes précautions qu’à St. -Christo- 
phe , et avec des embarcation» 
pareilles. 

1 ’ MON'TUCK.pointe de l’E de 
IMe Longue rote de New-York , 
Amérique du Non-Est. C’ast elle 
qui fait l’entrée du S du détroit de 
Long-island. I. ‘endroit le plus ré- 
tréci de cette entrée est au NO de 
b pointe de Montuck , entre l'ile 
Plumb, et celle des Pécheurs. La 
pointe de Mnntuk est le meilleur 
point d'atterrissage de tout ce parage. 
Elle est par qo°-ôô , -3o ff N , et par 
74® - 3 r à l’O de Paris. Carte du 
depot de la marine dé 1780 , ordre 
de Sur Une. 

2 MONTUK (fausse pointe ) , à 
peu près à une lieue dans le NO 
uc la véritable pointe Monluk. A 
peu près une lieue { dans le NO 
5° N de cette fausse pointe , il y a un 
petit haut-fond déroché» sur lequel 
on ne trouve que 16 pieds d’eau. 

&IONTVENDJIE, port sur b 
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côte de Valence, droit au N de 
V tlence , et un peu au S de Cas- 
teloe. Il y a un feu sur b côte , 
immédiatement au N de Mont ven- 
dre. Celte place est »ur une petite 
rivière , à peu près 1) lieues au 50 
«lu cap d’Oropeso. 

1 * MONUMENT ( haie du ) , 
dans b partie du SO de la baie de 
Barnstaple, Amérique du Nord-Est. 
Celte baie est à notre avis la même 

3 ue b baie Barnstaple. La pointe 
u Monument b ferme :<u N , et 
forme b pointe du S de l’entrée de 
la baie de Piymouth comprise entre 
cette pointe et celle de Gurnet. La 
ville île Sandwich est au fond de 
b baie Monument, i3 lieue» dan» 
le SO du cap Cod. La pointe Mo- 
nument est par N , et par 

7»°-34 r à l’O de Pari». Carte du 
depot delà marine de 1780, ordre 
de S art inc. 

2 MONUMENT (lie du ) , au 
N de l’ile Montagu , Archipel du 
St. - Esprit , mer du Sud. Voyez 
Montaou. l’ile du Monument est 
une roche pyramidale et inacces- 
sible. 

MONZORA, île sur la côte de 
l'O d’Afrique au S de Terra-Gorda 
et au N de la rivière St.-Jean. 

MOONOS, baie aux Orrades. 
11 y a bon mouillage. Elle est au 
S ue b baie Kirkwal. 

MOOR , baie sur la côte de l’O 
d’Irlande au N de la rivière SI» an- 
non , dans un enfoncement de côte 
qui glt au NE depuis la pointe 
Loop , par 5a°-33' N, et par n®- 
55 f à l’O de Paris. L’auteur an- 
glois. 

MOORE. C’est une crique de 
Pile de Man et de la dépendance 
du port de Douglas. 

MOOR1NG , pointe , en fran- 
çais Poix t f. x Fouschb , sur la 
côte du S de l’ile St.- Christophe 
aux Antilles, demi -lieue dans le 
SE de Basse-Terre. 

MOORMOUNT , terre très- 
haute et très - remarquable sur 1a 
côte de l’E d’Ecosse , en dedans de 
Peter - Head. On peut la voir de 
10 à 11 lieue» de beau temps. Si 
l’on «'en tient à vue par i3 brasses , 
on sera paré du dauger nommé 
Ratrc-Briggs. 

MOOSE , rivière dans b baie 
de Hudson . Amérique du Nord. 

Il y n un fort et une factorerie près 
de* «on embouchure. Cette rivière 
vient du S se jeter dans le fond de 
1a baie Si. -Jauics , par 5i°-a8' N| 
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et pBr£6 0 -5o' à l’O «b Paris. L’ Au» 
tour anglois. Elle est navigable, 

4 peu près à 4 lieues au dessus « 
fort, elle se divise en deux bran- 
che». On remootecette rivière jus- 
qu’à une cataracte qui tombe de So 
pieds. Elle est encore navigable 
très-haut au dessus de cet endroit. 

1 * MORANT, rayes au large 
de b Jamaïque ; nous présumons 
que ce sont les mêmes que Bclin 
nomme iiana* ou les Grenouille*. 
Il y a passage entre elles et la terre. 
Elles sont à 5 lieue» dans le SE de 
la pointe Morant. Voyez Point* 

Mqjust. 

2 * MORANT, pointe. C’esr la 
pointe du SE de la Jamaïque. Elle 
sert de point de départ et d’arrivée 
aux vaisseaux qui ont affaire au 
Port-Royal. En conséquence cette 
position 'a paru si importante que 
le Bureau de» longitudes Ta publiée. 
Elle est par i7®-58 f N , et par 
78°-35 '-44" & l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Le port Morant est 
à peu pré» à 4 heues dans l’O de 
ce cap et sur la côte du S de l’ile. 
A l’embouchure de ceport se trouve 
b petite (le nommée Good-island , 
en français, h Bonne-Ile. Les deux 

C >intes «ont défendues par an fort. 

a rivière Morant est à 2 lieues 
plus loin dans l'O , c’est-à-dire à 
peu près à 6 lieue» de la pointe 
Morant. La côte y forme un enfon- 
cement où l’on peut mouiller. 

* MORBIHAN. C’est cet espace 
compris en dedans des terres , et 
qui conduit à Vannes ainsi qu’à 
Aurai. L’entrée du Moibihan est à 
un | eu moins de 2 lieues dan» le 
NE de la pointe de Quiberon t 
entre la terre de Ru y s et l’entrée 
de Crac. César nomme l'entrée du 
Morbihan , Mare Ccnclusum. Ce 
fut en cet endroit qu’il défit la 
flotte des Vannetais. On entre dans 
le Morbihan par un goulot fermé 
par les deux pointes de Lomaiïa. 11 
faut ranger le côte de l’E ; car du 
côté de PO , le fond découvre aux 
grandes marées, et il «st couvert 
ae roches. Le canal est entre b 
pointe de l’E et le petit Mouton. Au 
S se trouve b basse Saint-üildas, 
qu’il faut bisser h tribord, passant 
entr’elle et l'ile du Mélian. L’en- 
trée du Morbihan est au N de l’ile 
de Houat ; la navigation de cet en- 
droit n’est faite que pour desembar- 
calions de peu de conséquence ; oa 
prend des pilotes à Belle-Ile, 

* MOB EBAT, cap sur b côte 
d'Arabie, dans b mer de l'Inde. 
Voyez ce que nous avons dit à 
l’article Dors». Le cap Morebat 
est 
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etî pr i6"-S7 r N, et par 53®-H f 
ii l E de Pari». Diaprés de Man- 
srillette. H est à 5 lieues dans le 
SSE de la ville du meme nom, 
•ituée dans le fond de la baie du 
même nom. 

MORECAMBE , baie à l’em- 
bouchure des rivières d'Udden et 
Leven , dans le Lancashire. 

* MOREE , péninsule de la 
Turquie d’Furope. C’est la partie 
du midi de la Grèce ; c’est IcPcIo- 
ponèse des Grecs. L'isthme qui 
sépare la Morée du continent , sé- 
pare \e {jolie do Lépante du golte 
de Corinthe. Cette péninsule se 
termine au S au cap Matjpau. Voy. 
ce mot. 

i * MORENA, petite île prés U 
pointe du NE de C<ndie, dans la 
Mediterranée , c’est-à-dire un peu 
ou large du cap Sidéra. Elle forme 
partie d’un groupe de roches et 
d’ilôts quitne pcrmcltent pas d’ac- 
coster la terx’c depuis le cap Sa- 
lomon. 

a MORENA , cap sur la côte du 
Chili , Amérique du Sud , par i3°- 
S* LSAutfur anglais. Cette 
position répond à à l’O de 

, n ?‘ ^ ur ^ carle de l'an 6 du 
dépôt gens ml de la marine. Le 
cap est haut , et dans le NE il y a 
un bon mouillage en dedans d'une 
petite île. En doublant ce cap, il 
Lut se tenir paré sur les drisses, et 
donner un peu de tour à cause des 
ra Raies pesantes qui tombent inopi- 
nément des montagne*. Du cap Mo- 
re"» au port de Mcxillones, il y a 
3 lieues au IV J NE ; 5 lioues plus 
lem on trouve A incarna. La terre 
Continue de monter, en allant vers 
le N , jusqu'à ce qu’enfin elle tombe 
A pic. Cet endroit forum l’entrée 
du port de Cobcja. Voy, ce mot. 

MORESBY. C’est un port un 
peu au dessus de W hile-Haven , 
dans le Cumberland. 

MO RI CAMBE , bras de mer sur 
la côte de Cumberland , à l’entrée 
du détroit de Solway. C’est un golfe 
■s*e* spacieux qui glr au SE ; sa 
pointe de l’E se nomme Boulness. 

MORIF.NNF, baie sur la côte | 
de l’E de l'ile du cap Breton. Elle 
est séparée de la baie Miré par le 
cap Brûlé. Voy. Misé. 

i MORGO. C’est une -les petites 
Iles sur la côte du Frioul, dans le 
fond du golfe de Venise. 

a MORGO , île de l’Archipel. 
Voy. A ko sco. 

* MOÜGOPOULE, petite Ile de 

IL 
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l’Archipel, au N de Nanfia , au 
SO de l’ile Morgo, et à PO de la 
pointe du S de Pile INio. La pointe 
du NE est à 5 milles de la pointe 
Vata, ou Vatti, dont nous avons 
parlé à l’article Amorüo. Cette 
pointe du NE est par 30 o -46' N , 
et par aô°-5ô r à l’E de Paris. Carte 
de V Archipel du dépôt de la ma- 
rine. 

MORGUE , fort sur la pointe 
du S de l’entrée du port de Bal- 
divia, côte da Chili. V. Baldivm, 

* MORLAIX , ville maritime 
qui fait un grand cabotage, sur la 
côte du N de Bretagne. Elle est 
sur une petite rivière qui se jette 
au tond de la baie du même nom , 
dont l’entrée est au château du Tau- 
reau, un peu à l’E de Pile de Bus. 
Voy et Tiusf.au. On entre dans 
cefte baie par plusieurs pusses. Voy, 
Ile de Bis, et Nothe-Dsmb d* 
Caluot. Les vaisseaux tirant 10 et 
ta pieds d’eau peuvent facilement 
rcmouler jusqu'à Morlaix à l’aide 
I de la marée ; ils échouent entre 
deux quais sur fond de gravier ; il 
s’y construit même des vaisseaux 
assez considérables. Le pont où se 
termine le port est par 4o°~33 ' N , 
et par G°-o , -3 f > w à 1*0 de Paris. 
Grande carte du dépôt de la ma- 
rine , rédigée sur les Triangles de 
France. Le fond de la baie de Mor- 
laix consiste dans un canal étroit^ 
on peut y mouiller par-tout. Le 
fond est *dc vase demi-molle , et 
quand bien même on scroil jeté à 
lu côte, un vaisseau ne peut éprou- , 
ver aucun accident , puisqu’il en- , 
treroit jusqu’à la percintc dans la 
vase. Il reste de basse mer 3 bras- 
ses J d’eau en canal. Quand on 
veut entrer dans la baie de Morlaix, 
b première chose qu’on doit faire 
est de chercher une grosse marque 
blanche située sur le haut de la 
côte , dans le fond de la baie. Il 
faut en prendre connoissance avant 
de relever Plie de Bas, à l’O du 
monde. On relèvera cette marque 
par la côte de PO do l’ile petite 
Regucl ; alors on gouvernera droit 
au S, jusqu’à ce rju’ou Penne l’ile 
aux Oiseaux, à l’O. Celte route 
aura fait parer les Trépieds , le 
Pot-de-Fcr, et Harnizou. ( Voyez 
les TxÊrteus, pour savoir quand 
on en sera au S). Quand on aura 
dépassé les marques du Pot-de-Fer 
(voy*. Pot-de-Fer), on n’aura plus 
rien à craindre jusqu’à la roche 
Harnizou. ! <orM|u’un sera le tra- 
vers de Pile aux Oiseaux , on se 
décidera à passer , suivant le vent , 
à l’E ou à l’O des tics Regnel, de 
l’ile Ricard , et de Pile aux F c uj mes, 
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aui forment un groupe au milieu 
de la passe. De quelque côté que 
l’on entre, aussitôt que l’on aura 
doublé Pile Ricard, ou l’ile aux 
Femmes, il faudra venir reprendra 
la marque du fond de la baie, droit 
au S du Monde, c’est-à-dirc à PO 
du château du Taureau ; il suffira 
de 1a tenir ouverte à PO de ce 
château pour n'avoir rien à crain- 
dre. On range le Taureau à une 
encablure ; et , dès qu’on est en 
dedans , on mouille où l’on veut 
dans la haie , en prenant cependant 
garde que de haute mer on ne voit 
pas le canal , et qu’en mouillant 
hors de ce canal on échoueroit de 
basse mer. On est obligé de prendre 
i un pratique si l’on veut remonter la 
petite rivière jusque devaut la ville. 

MOB MOU NT . haute montagne 
sur la côte de t’E d’Ecosse. C’est une 
marque pour parer une ceinture de 
roches , qui s’avance au large dans 
le NE de Hatterhead. Cette mon- 
tagne a l’apparence d'une selle; il 
faut la tenir au dessus des dunes de 
la côte. Celte distance fera passer 
assez nu large ; mais si le temps 
n'étoit pas clair , il faudroit se guider 
à la sonde, et s’entretenir par ta ou 
t3 brasses. 

t MORNE ( pointe du ) , sur la 
côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande. C’est la pointe du NO de la 
baie Halifax. Elle est tout auprès 
du can Sandwich , qui sépare cette 
baie de celle de Rockingh.ini. La 
terre entre deux court 3 lieues j 
au N | NO. Elle est haute , cre- 
vassée, et inégale. On reconnoit 
U pointe du Morne à une grosse 
roche ronde qui touche la poinre , 
niais qui , vue à quelque distance , 
en paroit détachée. Voyez Ci* 
Sandwich). 

a MORNE (île du), au large 
de b pointe du S de Mindanao. 
C’est b même que Sirangani. Voy. 
SixinoiM. 

3 ♦ MORNE ( pointe du ) , à la 

f 'omtc du NO de Pile Célèbes, sur 
e détroit de Macnssar, tout auprès 
de b pointe Donda, qui fait l’en- 
trée de PE de ce détroit. Voyez 
Dosni, à /' Appendix. La pointa 
Ju Morne est par t 9 -zo l N.L’^<«- 
tcur angfois. Celle que nous pre- 
nons pour pointe du Morne , sur la 
c , ar,e - '^ u de b marine de 

l’an 6, est par N , et par 

tt8®-48* à l’E de Paris. 

4 MORNES (les Sept) , sur b 
côte de PO d’Afrique , an S du cap 
Mirrirk. Elles s’étendent jusqu'à le 
baie Tanil ; ce qui comprend ua 
espace d’u peu près 10 üeues. 
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f» MORIN ES ( pointe d< s Cinq ), ' 
sur la cèle du ISO d'Amérique. 
Voy • l’Ile Cenizas. 

MOIIN E-AU-D1 ABLE , pointe 
du S de l’entrée de la rivière de 
PArtibonite, «ur la côte de l'O de 
Seint-Domingue , dans le golfe de» 
Gonaives. I.e Morne-au-Diable est 
•ft 7 1 dan» le N j IN E du cap Saint- 
Marc. Voye% Cap St.-Ms*c. 

MOONE-PAGOUA. C’est un 
cap sur la côte de l’E de b Domi- 
nique, aux Antilles. 

t MORO , chûtcau. C’est le pre- 
mier de» deux forts qui défendent 
l’entrée de la Havanne & l*île de 
Cube. Voy. Havaeiab. Ce château 
est situé par »3°-io f N , et par 
8^-53 '-Sb" b l’O de Pari». Bu- 
reau des longitudes. 

a * MORO (golfe de Campo di 
Moro) , sur b côte du SO de Pile de 
Corse, entre le cap de la Yassecl le 
cap Negret. IN ou s ne voyons aucun 
danger qui défende l’entrée de ce 
gollc , si ce n'est pré» des pointe» 
auxquelles il faut donner du tour. 

* MOROKINNE , petite ile au 
large de 1a pointe du 50 de Pile 
Mowée, aux Iles Sandwich , dans 
b Mer Pacifiqne du Nord. Elle est 
entre cette ile et celle de Tahoo- 
rowa. La Pérouse a pa»»é b terre 
de Morokinue , c'est-à-dire eutr’elle 
et l’îte de Mowée. Le mouillage 
ordinaire de Mowée est dans le 
SE de Morokinne , à peu prés à a 
lieues de distance. Le milieu de 
cette petite ilccst par ao^-qt* IN , 
et par i5g°-n f à l’O de Paris. La 
Fcrouse, Carte N°. i3. 

MOROSQL ILLO , baie au S de 
Carthagéne , sur la côte de Terre- 
Ferme, golfe du Mexique. 

* MO R OTA! , une des îles Sand- 
wich , dans l’Océan Pacifique du 
Nord. La pointe O de celte ile est 

P ar ai®-io f IN, et par »5g c -37* ^ 
O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

* MO ROTA Y , Ile an IN de Gi- 
lolo , au SE de» Philippines. La 
pointe du N de Morotay e*i par 
'jP-tà 1 N , et par ia6 0 -aô f à 1E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l'an b. Elle est séparée de 
Gilolopar un petit canal dont l’en- 
trée du N n’est pas nette ; elle est 
à aî> lieues dans le SO J O de Pile 
Lord-Nortli. 

» MORRIS , Ile »ur laquelle il 
y o un feu. C’est une Je» deux il es 
situées entre Cbarleslon et le bras 
de tuer de Stono. L'autre île >e 
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nomme Terre du Cercueil (Coffin 
Land ). Pour éviter le haut-fond 
de Stono , il faut tenir le feu de 
Morris ouvert par Coffin Land, et 
s’entretenir par b brasses. 

a MORRIS ( baie). U y a deux 
baies de ce nom , Pune »ur la côte 
du S . l’autre sur b côte de PO de 
Pile d’Amigue , aux Antilles. 

i MORT , petite baie sur la côte 
du N du Devon. La pointe Bag en 
fait 1a pointe du SO , et elle se 
termine ou NE au cap Mort. 

a MORT. Voy. Corme b Mo»t. 

3 * MORT (Coffre à) , lie. C'ett 
une des plu» petites des lies Vierges , 
aux Antilles. Elle est entre Pile de 
Pierre et Pile du Tonnelier, au 
SSE de l’Ile Tortole, par i8-n r N, 
et par 66° -/Jb* à l'O de Paris. 
Verdun , Borda , et Fingrt. 

4 MORT (ile du), auprès de b 

factorerie de Bcnin , sur la côte de 
l’O d’Afrique. C’est b sépulture 
des Européens qui meurent dans 
cet endroit. a 

5 MORT (baie du) , sur la côte 
du SE de Terre-Neuve. C’est une 
petite crique dans les environ» du 
cap Stear , entre le havre de Saint- 
Jean et b baie Bull. 

6 MORT (le), sur 1a côte du S 
de Cornwall. C’est une ooinle de 
terre bien connue, et dont nous 
avons eu occasion plusieurs fois de 
parier dans cet Ouvrage ; il ett 
entre Faliuouth et le port Fowey , 
à peu pris b 4 l'eues au SO de ce 
dernier , et 3 lieues dans le NE} E 
du port de Falmouth , et 7 lieues 
dans le même aire de vent du cap 

f* Lézard ; on peut appercevoir le 
Mort , quand on est par aq brasses , 
le travers du Start , quoique dans 
cette position on en soit b 14 ou 1 5 
lieues de distance. ta sonde donne 
3 brasses fond de sable b 3 lieues 
au large du Mort. C'est une terre 
double surmontée d’une montagne 
ronde qui décline en talus ver» I O. 
Ver* l’extrémité O de cette terre 
on apperçoil un moulin avec quel- 
ques petites maisons , et un clocher. 
Ces indice», et plus que tout cela, 
sa situation , ne permettent pas de 
s’y méprendre. Il est par 5o°-i4' N , 
et pr 7°-ta f b l’O de Paris. L'Au- 
teur anglais. Les marées y sont de 
5 heure» 4. Le Ilot porte au NE 
depuis le Lézard , ensuite b l’ENE 
juvqa'b Ham’s-Head : le jasant 
porte b l’opposé. 

7 MORTS (baie des). Voye% 
TxivAssÉs. 

* MORTAGNE, village sur la 
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côte de PE , dans b rivière de 
Bordeaux ; il est situé entre celui 
de Saint-Surin et celui de Saint- 
Romain , droit vis-à-vis la Goulée. 
Il y a , au milieu de b rivière, 
entre Mortagne et b Goulée, un 
petit banc qui n’est que 1a prolon- 
gation du Danc de Cndourne , et 
qui cependant en est séparé par un 
petit interstice : ce petit banc se 
nomme Banc de Mortagne. De cet 
endroit jusqu'b b rade du Verdon , 
le milieu de b rivière est occupé 
par une suite de petit» bancs que , 
sou» différens noms, nous regar- 
dons comme une prolongation du 
banc de Cadournc. 

1 * MORTIER , pointe sur b 

côte de PO de la baie ae Plaisance , 
sur b côte du S de Pile de Terre- 
Neuve. Elle est par 47°~V » et 

par 57°-ao f b l’O de Paria. Carte 
du dépôt de la marine , sur les 
Observations de Ckaùfrt , Ver- 
dun , et autres. 

a * MORTIER, petit banc de 
sable sur lequel il y a 10 brasses 
d’eau. Le milieu de ce banc est b 
a lieue» } dans le SSE de la pointe 
Mortier de l’article précédent. Ce 
banc n’est pas dangereux ; cepen- 
dant, rumine on peut inopinément 
y recevoir un coup de mer , il est 
mutile de le chercher. 11 y a passe g* 
des deux côtés , et q° brasse» taire 
lui et b terre. 

MORTO , île sur la côte du 
Pérou; on la nomme aussi Saievtz- 
Claixs. Elle est dans la baie de 
Cuavaquil , 4 lieue» suivant le» uns, 
et 6 lieue# suivant le» autres, au 
NNE de Tumbez. 

* 1 MORTON , baie. C'est une 
petite crique au S du cap Morton, 
entre ce cap et la pointe 1 .ook-Oul , 
sur b côte de l’r. de b Nouvelle 
Hollande. Voy. l'article suivant. 

2 * MORTON , cap sur b côte de 
PF.de b Nouvelle Hollande, au S 
du cup de Sable , et au N de b 
pointe du Danger. Quand on vient 
du S , les approche» du cap Morton 
peuvent se reconnoitre b la mon- 
tagne Warning , située b 3o lieue» 
dan» le S ; mai» si l’on vient du N, 
on le rrconnoitra b trois montagne# 

u’on nomme les Verreries, situées 
ans l’O du cap Morton , au fond 
de b baie de b Verrerie. Quand on 
veut aller b la baie de Morton , 
située au S du cap , il faut ranger 
le cap de préférence; car 1a pointe 
Look -Ou t est sale. Il ne faut pas 
s’écarter, entre rcs deux pointes ç 

L lus que moitié de b distance qui 
•1 sépare. Le cap Morton est par 
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*"*-3 r S, et par i5i*-iû' 4 l’E de 
Paris*. Cook , premier Voyage. L.a 
c »rie du dépôt de la marine fe pince 
par i5i®-»a*; mai» celte légère 
différence est due A la petitesse de 
ltchd!e de celte carte. 

3 MOniON , baie sur la côte 
du NO de Pile de Nièvre, située 
près de b pointe du SE de Saint- 
Christophe, aux Antilles. 

* MORTOIU , île de la Médi- 
terranée, par di°-4 r -4** N, et 
par 7 ®-i 6 , -i t" 4 l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Cetie île est 
aur la cote du NE de Pile de Sar- 
djigne, dans le» environs de l’Ile 
de la Madeleine. * 

MO HUGO , rivière# C’est un 
petit ruisseau qui se jette A la mer , 
»u NO d’Jssequibo , sur la côte de 
Surinam , Amérique du Sud. 

* MORUIL , petite île que la 
iner délace tout autour , 4 marée 
K»sse. Ce n’est qu’un ilôt, ou, si 
l’on veut , un rocher dans la baie 
de Trcgastel , au N de celle de 
I.nnnion. L’ile Moruil est ahsolu- 
jnent nulle pour la navigation ; elle 
ne trouve place ici que pour l’exac- 
titude de la nomenclature. 

* MOI! UES ( baie dej ) , sur la 
cote de l’Amérique du Nord-Est, 
dans le golfe de. Saint- I*aurent. 
Elle est entre la baie Gaspé et la 
baie des Chaleurs , un peu au N du 
cap du Désespoir et de b Table 
de Roland. Son ouverture est entre 
1 île Plaie au N , et les des Percée 
et Bonaventure au S. Voyez Bû- 

SI AVENTUlE , N™. 3. 

MOIVUM-GANI , rivière dans 
une anse sur la côte du NO de 
Madagascar, ta lieues au NNE du 
*ieux Massehge, par tq°-a 8 'S, 
cl par qS®-^' 4 l’E de Paris. 
D'après de Manncvillelte. On 
mouille à l’E de la pointe, dés 
<ju’on peut amener une petite lie 
qui par oit comme une roche E 
et O , avec le pointe de l’O. Ce 
mouillage est à t lieue de la pointe. 
*1 ouïe cette côte est si peu connue, 

3 11 il est de la prudence d’envoyer 
es bateaux sonder en avant. 

* MOSCOS , Iles au N de b 
pointe Tavay , qui forme i’entrée 
de b rivière Tavay. Les îles Moscos 
sont au nombre ae quatre, et gis- 
•ent 4 peu près N et S. F. Iles sont 
situées sur la côte de J’E de b baie 
• * a P ,u * N est par i3®- 
ÿ'.N, et par QÔ«-i7 r à l’E de 
Paris* D'après de ManneviileUe. 

MOSELLE, rivière d’Allemagne 
^obtenu ** ^ iQ 9 P r< ^ 4 
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MOSGRET , lie sur la côte dn 
N de b baie de Gallnray , côte de 
PO d’Irlande , à bâbord *n entrant 
dans la baie Conichin. Il y a 14 
et 1 3 brasses entr’clle et les roches 
de Ilitty-Roes ; de l’autre côté elle 
délacé. 

MOSK.OE. V. Mablstsoom. 

1 MOSQUITES (baie des) , & la 
pointe du SE de l’ile de St.-Chris- 
tophe , aux Antilles. 

a MOSQUITES, crique sur la 
côte du IN de b Jamaïque , aux 
Antilles. 

3 MOSQUITES , Clique sur b 
côte de l’O d’Antigue, aux An- 
tille*. B 

1 * MOSQUITO , une des îles 
Vierges, aux Antilles. C’est une 
petite Ile située sur la côte du N 
de la Vierge Gourde. Voyez ce 
mot. 

a MOSQUITO , pointe. C’est la 
pointe de nAbord en entrant dans 
le canal de la baie du Port-Royal, 
4 b Jamaïque. On la reronnoit 4 
se» magasins 4 poudre, et il une 
batterie de 80 canons qu’on y a 
bâtie pour défendre la passe très- 
étroite en cet endroit. 

3 MOSQUITO , pointe 4 l’en- 
trée de la rivière Isseuuibo, sur la 
côte de b Guyane iiolhudoi&e. 
Voyez I*sf.quibo. 

♦ MOSQUITOS ( côte de ). Elle 
est 4 l’O de la côte de Honduras, 
et c’est sur la côte de Mosquitos 
qu’est situé le cap de Graüas-4- 
Dios. Voy . ce mot. 

* MOSSEL ( baie ) , suivant tes 
Hollandois ; elle se nomme aussi 
Bue Foimosb suivant les Portngais. 
Elle est sur la côte du S d’Afrique, et 
s’ouvre sur le banc des Aiguilles ; 
elle est 4 peu près 4 moitié chemin 
entre la baie Saint-Biaise et la baie 
de Lagoa : elle est abritée au S par 
la pointe Delgada. Celle baie est 
importante àconnoiire. et les vais- 
seaux qui veulent doubler le cap 
de Bonne-Espérance en venant de 
PE , peuvent souvent être forcés 
de chercher une rel&clie sur cette 
côte, lorsque la tempête s’oppose 
à b continuation de leur voyage. 
Nous allons copier ce que dit 
M. D’après de Mannevillette : 

« La pointe Delgada est par 33®- 
» 54' 4 55' Sî elle git avec le cap 
* Das-Scrras à PE , 1 ? lieues de 
b distance. En y allant de PO 4 
» PE , on la reconnoit 4 une pointe 
u fort mince, d’où elle a tiré son 
b nom , et qui tombe à la mer ta 
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« un petit morne avec deux récifs 
» au pied. Ce petit morne parolt 
» être un Ilot , 4 moins d’en être 
u fort près , d’autant plus qu’il est 
■ joint à la terre ferme par une 
u langue de sable fort rase, et sans 
» aucune verdure, qui a de lon- 
» gucur une cqurse de cheval. 

» Quatre lieues avant d’arriver 4 
» la pointe , est b rivière dont j’ai 
» fait mention. Il y a entre les 
» deux -, au bord de la nier , une 
» du-.e de sable plus large en son 
u milieu qu’4 scs extrémités , d’où 
» la côte va diminuant de plus en 
» plus. On y distingue des bandes 
» étroites de terre blanche qui s’é- 
» tendent entre la verdure , et pa- 
ît roissent des chemins prolongés • 

» et non de haut en bas. Celte 
» même pointe , en parcourant la 
* côte du côté de l’E, lait l’effet 
*•’ de deux îlots; mais le» meilleures 
» rcconnoissances sont les monta- 
» gnes du lointain , qui se voient 
» de fort loin , parce qu’elles sont 
b fort hautes, et taillées en scie 4 
s dents pointues et si égales, qu’elles 
» ne s'élèvent pas plus les unes que 
» les autres; il y en a seulement 
» une entr’ellcs qui ressemble au 
u rocher de Sintra : outre t^u'il est 
» reconnoissable par sa ligure et 
» par sa hauteur , il l'est encore en 
b ce qu’4 3 lieues de 14 , vers PO , 

» on voit les cinq mamelles bien 
u faites dont j’ai fait mention. 

• T. e long de cette pointe, ducôtéde 
b l’E, est la baieFormose,ou Mos- 
b sel , qui a 5 1. d’ouverture. C’est 
b un bon port pour les vents d’O : 

» il est 4 1 abri , 4 cet égard, depuis 
u le S jusqu’au NE. La meilleure 
» reconnoisaance , outre celle de 
b la pointe Delgada , est te pic que 
b j’ai dit ressembler au rocher de 
» Sintra. Ce pic doit rester au N 
w pour entrer ; alors on sera par le 
u travers de la baie ; et en réloi- 
b gnant de la peinte Delgada envi- 
b ron d’un trait d'arbalètre , tout 
b ce qu'on peut craindre se voit. 
b On ira mouiller par les 9 4 10 
b brasses , où on trouvera un sable 
* net ; car de i5 4 ao brasses , il est 
» sale ; et de 14 , en dehors ,-le fond 
b est net , de sable fin. Ce fond vu 
m en augmentant 4 la mer. 

• J’entrai dans cette baie par le 
b côté de l’E, rangeant la terre de 
b près , et j’en sortis par PO. Der- 
b rière le mouilbge , il y a un 
» enfoncement dans les terres , que 
» nous prîmes tous pour on lac. 
b Le vent d’E qu’il fit ne me permit 
b pas de m'en assurer , ne voyant 
» pas de sûreté 4 m’éloigner de ma 
» chaloupe. De cette baie , tirant 

u ♦ 
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>» ve?j l’E , la côte cil de sable 
v jusqu'au cap Das -Serras , et ^ I. 
j* avant d'y arriver , il y a une 
* rivière ». Extrait du Neptune 
Oriental . 

* MOSTAR , sur la côte de h 
Dalmatie , golfe de Venise, par 
N. L’Auteur anglois. Celle 
position répond , mu lu côte de la 

iluiatie , à i4 0 -a5 f A l'E de Paris 
( l'arte du depot de la marine ) , 
près de Saint- Arcangt-lo. 

MOSTILj île de Russie , dans la 
n.er dePcniinskoe , par6o*-ai f JN , 
et par i5a°-54 , > 4 PE de Paris. 
L'Auteur anglois. # 

MOT , crique sur la côte de 
Suriuain, A un peu plus qu’un tiers 
de la distance comprise depuis la 
pointe Brain jusqu'à Mara wina. Sur 
la côte de l'E de cette crique il y a 
un feu pour annoncer l’arrivée de* 
vaisseaux que l'on voit au large ; ce 
signal s'accompagne de coups de 
r jnoos. Lot. 6 n I\ , long. S? 0 à l'O 
de Paris. Capitaine Siedman. 

MOTHER ( Bank ) , banc de la 
Mcrc. C'est un long banc de sable 
» tué en dedans de Vile de Wight, 
et qui s’étend depuis la pointe de 
t’E de la rivière New port à Cowes , 
j'itqu'au S de la rade de SpuhcnJ. 
C’est le mouillage ordinaire des 
transports et des vaisseaux mar- 
chand» qui viennent à Porlsinoutb. 
4 >n trouve de 4 4 7 brasses d’eau A 
i'.icore du N de ce banc ; mais au 
NE «le Cowes, on ne trouve que 
o brasses. (I y a moins d’eau en 
f, «produint de i’ile de Wight, et 
•Uns quelques endroits il n’y a que 
*1 pieds de basse. tuer. La pointe île 
ban * est A 1*0 | NO de la bouée 
JN O -Man’*- Land ; et eu dedans de 
« c banc , à l'O quelque* degrés IN 
de sa pointe, il y a un canal qui 
s'enfonce A l'O, jusqu'à la crique 
(h; Kidibourn : on trouve 10 brasses 
a l'entrée de ce canal ; niais le 
braseiage diminue ; on n'en trouve 

i lu* que é» à l'entrée de la crique. 

depuis cette embouchure . le canal 
devient parallèle à la côte. On y 
irouve encore bra*>c$ \ le travers 
ve la crique de Wolton ; le fond 
monte gradut licment ensuite , et le 
canal vient se terminer à peu prés 
A moitié chemin entre cctie «ter- 
mère crique et la pointe de l’Obé- 
lisque. 

MOTJKLEI , golfe dans la mer 
d’Ocbotsk , entre le cap Uagitwkoi 
ri la côte. La profondeur de ce 
gclfe est de 4° nulle* . et sa largeur 
«le 1 a à ib. Lai. de ÎKp-?o r a V w - 
36* N , long. de 145^-14' à iqO*- 
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5à' A l’E de Paris. L'Auteur an- 

A“>û. 

MOTINA. C’est une étendue de 
côte A 1*0 du lN«>uveau Mexique , 
au NO d'Acapulco. U côte Motma 
commence A la rivière Sacatulca, 
et finit A une haute pointe perpen- 
diculaire qu'ou nomme Tachisi. 

MOT1R, une desMoluques; on 
1a nomme aussi Mutiel . mais plus 
souvent Timor. Voy. Tiaoi. 

MOTOUA , une des plus petites 
Kuriles. Voy. ce mot. 

* MOTR1CO , mauvais petit 
havre sur la côte de Guipusroa , 
un peu A l’O de Üeba , entre le 
cap Machicaco et Saint-Sébastien , 
par 4V-iq f N , et par 4°-39'-qV' 
à l’O de Paris. Don V invente Tof- 
Jino. Les barques qui ont affaire A 

Mot r ico peuvent chercher ce havie 
A peu près A a lieues 1 dans l’E de 
Guetariu; et , si l’on vient «1e l'O , 
on le trouvera tout auprès de la 
petite île A labia, A *> lieues 3 quarts 
dans l’OSO du cap Mackicaco. 

* MOTUARA , Ile dans le dé- 
troit de la Reine Charlotte , au 
détroit de Cook , qui s«jpare les 
«leux îles de U Nouvelle Zélande. 
I/i'e Motuara est A l'entrée de 
l’Anse du Vaisseau , entre Pile 
l ongue et l’Anse des Cannibales. 
Au N de Motuara, il y a une basse 
euvironuce de roche» ; en consé- 
quence , il convient de passer de 
préférence entre l’iie Longue et 
Motuara. Comme la position de 
l'Anse du Vaisseau est déterminée 
par le Bureau des longitude* , nous 
renvoyons A cet article pour h po- 
sition. Voyez aussi Charlotte , 
détroit. 

MOTCGOGO. C'est le nom «lu 
cap Brct; c'est aussi celui d'un petit 
îlot percé , situé à 1 mille dans le 
NE jE du cap. Voy. Bret, cap. 

MOUCHERON, petite île dans 
le golfe de Guinée, au fond d'une 
petite baie comprise entre le rap 
Estivas et le cat» Saint-Jean. Elle 
c»t dans le N£ ae b petite Corisco. 
Voy. Corisco, Estivas, et Sairt- 
Jm* , cap. 

* MOUCHOIR CARRÉ. C’est 
un banc environné de récifs, sur- 
tout dans l.i partie «lu N. 11 est 
situé à ao lieues dans le NNE de 
la pointe lsahélique, côte du N de 
St-Doiniuguc , et entre les Cave» 
d’ Argent et les îles Turques. La 
partie de l'O de ce banc a c;é son- 
dée ; on y a trouvé ■*, iS Cl i i 
brasses. Comme il est fort rare que 
l’on puisse déhouquer au veut, ect 
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écueil n’est pas très-dangereux ; - 
cependant des vaisseaux qu» vicn- 
droient du N f et qui voudroient 
embouquer par les Cayqucs, doi- 
vent apporter une atteniion parti- 
culière A l'éviter. Il e» est de même 
de ceux qui , partant du Cap F ren- 
dais avec une brise favorable de 
l’E , pourroient s'élever jusqu’au 
dëhouqueuieut -des Ile» t urques ; 
enfin les croiseur* , en temps de 
guerre, doivent, «lans leur* bor- 
dées du N . éviter de tomber dans 
scs eaux. Le Mouchoir Carré et 
les Ciycs d’Argeot sont les écueils 
le» plus dangereux de tout le dé- 
bouquement. L’acore du NE est 
par ai" N, et par 73"-lt , -ao r A 
l'O de Paris. L’acore du SO est par 
ao°-f»3 f N, et par 73 *-i 5'-4 o w i 
1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

♦MOUD ANI A , golfe dans la par- 
tie du SF. de la mer de Marmara. La 
ville de Moudaoia , qui lui donne 
*on nom , est sur la côte du S du 
golfe. Le golfe de Mouibnia est 
barré A son entrée par l’Ile Calo- 
liuiène , qui pousse une bitture 
très- dangereuse dans le SO ; en 
conséquence il faut passer au N 
de rette lie, et la ranger de prélé- 
renre, à cause d'une basse qui se 
trouve A b pointe du cap Bos- 
Bonrdiou. 

♦MOU DI, baie. Nom qu’on donne 
assea improprement au bras de mer 
qui sépare Pile de Força de la côte 
Malabar, au S de Cochin , et au 
N de Calicoubn. 

1 MOUL , cap en Ecosse , sur la 
côte de l’E des îles Shetland , fur 
tiu®-^ 1 N , et par 3 -33 f A l’O de 
Paris. L'Auteur anglois. 

a MOUL, pointe sur b côte da 
N de Plie Pupa-Westra. 

1* MOULACH1QUE. C’est U 
pointe du SE de Sainte-Lucie, aux 
Antilles. Voyez Saiste - Lucir. 
A PO de cette pointe est le vieux 
port ; A l’E est un mouillage sons 
Pilot Maria , qu'il faut amener du 
SSO au SS F.. 

1 MOULiN(Hesdu), au nombre 
de quatre , prés de l'entrée du NO 
du détroit de Hudson , Amérique 
du Nord , au N | NO de I île 
Nottingbam , cl au S 1 SE du c.»p 
Go m fort -, par tk| 0 -5o' N , et par 
81 0 à PO ae Paris. L'Autour au - 
glois. 

1 MOULIN (ile du ), C’e*t une 
petite ile dans b branche du N de 
[a baie Chignictou. 

3 MOULIN fhaie du), sur la 
côte de l’E de Pile Slronsa , aux 
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Orcade» ; elle est nette. C’est une 
bonne relâche. Il faut éviter avec 
soin la rorhe Boe qui ne découvre 
que dans les grandes marées ; elle 
est h I mille au INNE de Odnes- 
Nc#s. Pour cet cfl'ct , en entrant un 
range le coté du N , & moitié 
chemin entre Odnes-N'ess et Grice- 
Ncij. On gouverne ensuite à PO 
jusqu'au niouill ’ge , par q brasses £ 
fond de sable et Je coquilles. 

4 MOULIN ( bu c du) , sur la 
côte de l’O de l’ile de St.-Vincenl , 
aux Antilles. 

5 * MOULIN , petite île basse 
daus la mer du Sud. Nos cartes 
française» la connussent sous le 
nom des îles Huon. C’est un groupe 
d’ilois et de dangers qu’on appelle 
grand récif et îles Huon. Cela fait 
partie de l’Archipel du St.- Esprit. 
Os écueils sont dans le NO de la 
Nouvelle Calédonie, par »y'-3a' S, 
et par i6i° à PE de Taris. Carte du 
tic f*j t de la marine de l an t>. 

6 ♦ MOULINS (pointe des), sur 
la cote du SE d*É*0agne dans la 
Méditerranée, dans PENE de Gi- 
braltar, et à peu près à 4 lieue» 
dans le SO de Mabga , par 3t>°- 

N , et par tf’-âé'-dS* ft 
TO de Pari*. Bureau des longi- 
tmles. C’est le premier cap que J’on 
rencontre sur la côte de Grenade, 
en venant de Gibraltar. 

MOULS, petite ile sur la côte 
de Cor o wall, un peu uu N de 
l’embouchure de la rivière AlanJ. 

♦ MOCNES-N’ESS, cap sur la 
côte du SE de l’ilc Un»t, une de» 
lies Shetland , |»ar 6i°-3 f N , et 
par 5 # -aa f â l’O de Pari». L * Auteur 
artg/ois. Nous nous sommes fait 
u ii devoir de suivre l’Auteur dans 
toutes les positions qui concernent 
l'Angleterre ; cependant nous ne 
pouums nous empêcher de remar- 
quer la différence qui existe entre 
celle position, et celle de la carte 
eit* Verdun, Borda , et Pingre. Sui- 
vant cette carte , le Cap Mouucs- 
Ness «croit par 6o°-36* N , et par 
3 f -6 f à TO de Pari». Nous ne pro- 
noncerons pas entre ccs deux auto- 
rités , parce que la carte française 
annonce que celle position est dé- 
duite d'une observation faite à la 
incr avec un octant par d’autres na- 
vigateurs. Si cette autorité n’est pas 
assez authentique pour nous déci- 
der , au moins ot-elle sut lisante 
pour nous inspirer des doutes. 

MOUNOFAI. Y. Tonoataxoo. 
C’est une Ile qui lui est contiguë. 

MOU NT , pointe sur la côte de 
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la province de Galles, a la pointe 
du NE de l’entrée de la rivière 
Tivys il y a une petite ile nommée 
üc Cardigan , en dedans de la 
pointe. 

MOU NTAIN - SPRING -BAY 

(baie de la source de la Montagne), 
sur la côte du N de la Jamaïque. 

MOURNING. Voy. Deuil, à 
CAppendix. 

i MOUSE , bouée. V. Sou sis. 

z MOUSE. Voy. Soueis ou Mi- 
lieu. 

3 MOUSE. Voy. Soueis (rivière 
de b ). 

4 MOUSE , roches. V . Soueis 
( roches de la). 

5 MOUSE-EAST. Voy. Soueis 
de l’Est (ile de la ). 

6 MOUSE-HAKBOUR. Voy. 
Soueis ( port de la ). 

7 MOUSE-HOLE. Voy. S ovnis 
( trou de 1a ). 

8 MOUSE- WEST. Voy. Soueis 
ne l’Ouest. 

i * MOUTON , port sur la côte 
de la Nouvelle Ecosse , dans la 
partie du SO. Ce port est ouvert 
au SE ; il est immédiatement nu 
SO du port Rossignol. L’abri du 
port Mouton •« trouve derrière l’ile 
aux Cannes. Celte ile est saine ; on 
peut la ranger tout autour , ainsi 

u’un petit ilôt situé dan» le fond 

e la laie. On peut ranger ce der- 
nier au large ; mais il n’y a pa> de 
passage h terre. On peut entier dans 
le port Mouton des deux côté» de 
l’ile aux Cannes ; on trouve de 7 à 
q brasses en passant par le S. La 
pointe du S de cette ile est par 
/ < 3 a -48*' N , et par 67^-4 * i TO de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de 1780 , ordre «le Sartinc. 

a MOUTON (baie du), sur la 
rive du N «lu fleuve St. -Laurent, 
par 48°-a5 f N , ci par 7^^ a -ao , à' 
l’O de Pari». L'Auteur angiois. 

3 MOUTON (ba’e du) , dans la 
grande baie des Trépassés, à la 
pointe du SE de Terre-Neuve. 
C’est celle que les cartes française» 
nomment baie de Biscaye. Voy. 
Bai* ue Biscitx, N° si. 

4 MOUTON, île à l’entrée de 
la rade de Gallway , sur la côte de 
l’O d’Irlande. 11 faut prendre garde 
aux roches Noires, située» 1 lieue 
à TO de cette ile , et h J lieue de 
tene. Le canal qui la sépare de la 
côte est étroit ; mai* on y trouve 
6 brasses d’eau : de l'autre côté de 
Tilc, il y • mouillage par 5 ou fi 
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brasse», bon fond, dans une espèce 
de fosse. 

5 * MOUTON , roche à l’entrée 
du Cap Fiançais. Voy. cet article. 

6 * MOUTONS ( ile aux ) , dans 
la baie de Conqucrneau , au NN’È 
de» Glcnans, sur la côte du S de 
Bretagne. Voy. Glekahs. 

MOUTOU , ile de l’Océan 
Pacifique du Sud, à 4° lieue» de 
l’ilc OEthcroa. * Nous ne conce- 
vons pas comment un Dictionnaire 
géographique , fait pour être con- 
sulté , principalement sur les posi- 
tion» , peut dire quelque chose 
d’aussi vaçuc. L.c docteur Malhaii» 
ue nous «lit seulement pas «le quel 
côté doit sc trouver celte ile Moutou. 
Nous traçons un cercle de 40 lieue» 
de rayon autour de Tilc OEthcroa , 
cl dans tout ect intervalle nous n« 
tiouvom que Pile Toubouai , élui- 
née de 34 lieues dans le SE , et 
ont la latitude est sou» le tro- 
pique. 

* MOWÉE , nous l'écrivons 
Mowi. C’est une des îles de Sand- 
wich , d m* TO éan Pacifique du 
Nord. Elle est placée entre Pile 
Owhyhi et Pile Mnrolaï. La point e 
de TF. de Tilc Mowi est par ao°- 
5o'-3o w N , et par i58°-sLj’-i5* 
à TO de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

MOWI, Voy. Mowée. 

* MOYVTOUORA , île située 
dan» la baie de l’Abondance, *ur 
la côte du NE de l’ile du Nord île 
la Nouvelle Zélande, à un peu 
plus de a lieue» de la pointe de Is 
Haute Terre ; une ligne tirée de 
Celte pointe par Hic MoAtohora, 
reiicomicroit Plie Blanche, située 
à 7 lieues pnu large; et cette niénic 
ligne , continuée daus l’intérieur 
du pays , se d rige sur le mont 
Edgecuinbe. Voy. ce mol , A’°. 6. 
Il y a passage entre Tilc Mowlohora 
et (a pointe de la hatte terre ; 
mai» il faut observer qu’à t lieue 
dan» TO de Pile , il y a une halturo 
de roches assez dangereuses, à ter«e 
(lesquelles il faut pus- r par 10 
brasses : on en trouvera l) et 7 
entre Pile et la Tellure, et 
entre l’île et la pointe. Depuis cetre 
ile jusqu’au cap Run-Away (cap de 
lu Fuite)., la côte est nette. Latit. 
37°-5o r S. Pour la longitude , voy w 
Mom Euoecumbe. Cook , premier 
Voyage. 

MOXJLLONES (pointe), au 
Pérou , par »3 0 -5 r S . et par 7-*°- 
4V-3o w à PO de Paris. Bureau 
des longitudes. Cette position » t 
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nécessaire pour déterminer celle 
d'Alacama et de Cohija. 

MOYL , havre sur la côte du 
WO d’Irlande, 6 lieu-s à l'Ü du 
port et de la baie Oenock , au 
fond de relie grande biie qui se 
trouve entre le cap Telling et 
BroaJ-H aven. 

• MOZAMBIQUE , canal ; on 
nomme ainsi tout l'espace qui sépare 
Pile de Mozambique delà côle d’A- 
frique. Il fandroit un volume pour 
traiter cet article de manière à ré- 
soudre toutes les difficultés qui se 
trouvent daus la navigation de ce 
parage. \jt Neptune oriental est 
•ans contredit l’ouvrage le plus par- 
fait qu’on puisse consulter à cet 
égard; nous allons en extraire tout 
l’article , car nous ne pouvons rien 
dire d’aussi bon ; et ce parage est 
si important, les marins ont si sou- 
vent occasion de consulter les auto- 
rités qui en parlent , que nous 
regardons comme un devoir de 
leur offrir ici l’instruction entière 
de M. D'après, d’autant plus que 
plusieurs vaisseaux sont dépourvus 
de son ouvrage. C’est D'après de 
Mannevillelte qui parle. 

* On connoit deux moussons ou 
» saisons dans le canal de Mozam- 
» bique ; celle du SO qui com- 
» mence en avril et continue jus- 
v qu’eu novembre, et celle du NK, 
» qui succède et dure jusqu'en 
» avril. 

» Pendant la mousson du SO , 
» qui est la plus belle saison , les 

• vents soufflent du SO du 5E » 
» ainsi que de l’ËSE modéré et sans 
» violence , le long de la terre on 

• en a les brises. S’il survient alors 
» des tempêtes , elles viennent du 
». N NO , du NO et de l’UNO; 
p mais quoiqu'il vente grand frais, 
» clips sont de peu de durée. Au 
» large des côtes on y trouve quel- 
n qurfois des vents de la partie 
» du N. 

«i I .es conrans , dans cette saison 
p ont leurs cours vers le S, le long 
» de Madagascar. Ils portent qucl- 
» que fois vers le N , tuais rare- 
» nient. 

» La mousson du NE se fait 
p sentir dès les premiers jonrs de 
p novembre au N de Madagascar, 
» ainsi qu'aux environs des Iles de 
p Comore, d'Anjouan et de Mayotte 

• mais vers la baie de Saint - 
b Augustin, elle ne commence qu’à 
a la fin du mois. Cette baie est 
v dangereuse en cette saion , parce 
v que les vents qui viennent sou- 
P vent du N et du NO soufflent 
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b droit dans la baie , où ils rendent 
» la mer fort grosse. 

• Cette même mousson du NE 
n va rarement plus vers le S que 
« U Ivaie St. - Augustin , et seule- 
» uaent par cas fortuit , lorsque la 

• disposition, du temps annonce 
•» quelques tempêtes. C’est le vent 
» du SE qui règne en la partie du 

• S de Madagascar pendant toute 

• l’année , à la lin de novembre , 
» en décembre, jauger et février. 
> Ce même vent de SE souffle Irès- 
» fort , et lorsqu'il passe au S et au 
« SO , il est accompagné de pluie. 

» C'est principalement pendant 
» celte mousson du NE , que sur- 
s vient dans le canal de Moz.nnbi- 
» que les plus fortes tempêtes. 
m Quand les vents du SE et du S 
- qui régnent au dehors sont forts, 
b et qu’ils vont du côté du N , 
b ils rencontrent ceux du NE et 
» du NO , et de leur choc mutuel 
p s'ensuivent des tourbillons violcns 
b et des ouragans; le ciel est alors 
b couvert de nuages épais , la pluie 
b est abondante et lu nier très- 
b agitée. 

* Pendant la mousson du NE , 
b les rourans dans le canal de Mo- 
b xainbique portent vers le S, tout 
b le long de la côte d'Afrique et 
b même au large. Leur vitesse or- 
b dinaire est de 7 b 8 lieues en 

b heures ; mais à b côte de Mada- 
8 gascar , ils remontent en sens 
» contraire, et portent vers le N. 

b Les vaisseaux qui vont au ca- 

• nal de Mozambique, après avoir 

• doublé le cap de bonne-fcspérance 
>* et s’être assurés de leur point , 
•• soit par la vue de la terre , soit 
» par la sonde du banc des Aiguilles, 
b doivent continuer lu route de l'E 
« et ne quitter le parallèle de 35° 
«* de bt. qu’après avoir atteint 33° 
» de longit. orientale, méridien de 
b Paris ; a lors on peut remonter vers 
» le N , en f lisant d’abord valoir b 
» route l’ENE, ensuite le NE , le 
b N NE et le N , de façon à pren- 
b dre eonnois«anre de la partie du 
8 SO de Madagascar, par a4°-3o* 
» dclatit. 

8 Lorsqu’on approche de Madn- 
u gascar, il ne faut point , pendant 
u fa nuit , atteindre la latitude de b 
b partie du S de cette île , qui est 
b par a!> 0 -36 r , pour ne pas risquer 
b de l’aborder dans le cas d'une 
u erreur imprévue vers l’E, entre 
b le cap Sic.- Marie et le banc de 
» l’Etoile. Ln côle porte sonde à 
» 8 ou 9 lieues au large , et on y 
» trouve de 4° * *5 braises fond 
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» de sable et de gravier. Le (une 
«* de l’Etoile est 94 lieues b l’ONO 

• du cap Ste.-Marie et par la même 
u btit. que je l'ai marqué sur ma 
b carte; ce oui b été vérifié 6ur 
b le vaisseau VÀdour, commandé 
» par M.de Belléme.qui pensa s’y 
» perdre pendant la nuit du a? au 
u 98 mai 176*» ; faisant route au 
» NNO , il tomba subitement de 
» 5o 4 8 brasses entre les brisans. 
» Il est bon d’observer que Ja sonde 
8 ne s'étend point b l’O de ce banc , 
» et qu’à un j de lieue des roches 
» on trouve 80 b go brasses. PIu- 
a sieurs bôlimens ont passé à terre, 
» Le canal a 3 lieues de largeur , 
« et il suffit de ranger Madagascar 
» b une lieue et J ou 9 lieues au 
« plus pour ne pas le craindre. Les 
» roches les plus écartées sont 1 
» environ 5 lieues au large. L'at- 
8 terrage que je conseille par 9$°- 
» 3o' de latit. ne contient aucun 
8 danger. La côte est assez unie et 
» de moyenne hauteur. Oa la ran- 

* géra à a lieues, jusqu’à décou- 
8 vrir l'ile Sablonneuse qui est à 
8 l’entrée de b haie St. -Augustin , 
» par x3 0 -4*' de bt. , et 4t°-5o f 
8 de long, orientale. Elle est basse, 
u couverte d’arbrisseaux , environ- 
» née de brisans, et le rivage est 
8 de sable blanc. On découvre du 
8 côté du N de 1a baie de Saint- 
u Augustin, une montagne en forme 
u de table, que les An^loisappellcnt 
8 laSalle de Westminster et qui f4 
» l’objet le plus remarquable. /Vous 
f avons traitée à V article Taill 

* Il est imprudent , quand on 
8 donne dans le canal de Mozam- 
8 bique , de négliger de rectifier 
>» son point par la vue de b terre ; 
» Sans cette précaution , on risque 
b de tomber inopinément , ou sur 
» b Basse Juive qui est au milieu 
» du canal , ou sur les dangers de 
8 b côte d'Afrique , ou bien sur 
» ceux qui sonr du côté de Mada- 
« gascar. Ainsi lorsqu’on aura af- 
b teint , en s'élevant au N , a5° de 
» latit. , il faut cingler h l'E ou 
u bien ft l’ENE pour reconooitre 
u Madagascar, avant que de won- 
» ter le canal. 

» De la vue de l'ile Sablonneuse, 
b étant b 3 lieues au large , on fera 
» d’abord valoir 1a route le NO J N 
» jusque par 97°-3o r pour. s’écarter 
b de la côte de Madagascar, qui 
b s'étend plus h FO que toutes les 
b anciennes cartes ne le marquent, 
b On b fera ensuite valoir le 
8 N 1 NO , et le N jusque par »6* 
8 de lat.On passera par ce moyen b 
8 l'E d'un rocher situé par ai °-9? r 
» de b;, b a$ ligue» de distance de U 
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■ Cote de Madagascar , et à l’O de 

■ tout |c« danger» qui environnent 

» cette Ile, tels que St-Christophe , 
n Jean-de-iVove , et autre» danger» 
» vu» en août j7 *>6. par les vaisseaux 
>* ie ChcUerjietd , le al pool et 

» l’ Hector. Ce dernier est par 16*- 
» t 3 * de lat. S , et son» un méri- 
» dien de 3 o' à l’O de Pile Sablon- 
» neuse. Cet écueil n’a qu’un demi 
9 tiers de lieue de diamètre , et il 
» y a un rocher au milieu contre 
9 lequel la mer brise beaucoup. 
9 Ce» vaisseaux eurent 3 o brasse» 

* 9 d’eau quaud ils le virent, et eu- 
î» suite gouvernaul au NE en l’up- 
« prochant, il» trouvèrent 19, au , 
9 ta, 10, 7 et 0 brasse» à démi- 
se encablure de» briaan» , ensuite 
9 7 { , 1a et a 5 brasses à a ou 3 
» lieues à l'O dudit écueil , ensuite 
9 point de fond à 4 ° brasse». Ce» 
9 vaisseaux avoient eu connoissanre 
» la veille de l'ile St. -Christophe 
» qui est à xj lieues au S 5 ° O de 
9 l'autre écueil. 

» Jean -de- Nove , à qui j’avois 
1* mal 4 propos dounc le nom de 
9 Saint - Christophe , sur me» an- 
u tiennes carte», est plus à l’O par 
9 17° de lat. Cette lie fut rcncon- 
1» trée le 37 juin 1740 , par le vais- 
v seau la Paix , qui avoit trouvé 
*•10 lieue» à l’E \ SE différentes 
9 profondeur» de 7 à i 5 , ao et 5 o 
9 brasse». Elle est basse , subion- 
» ne use , coupée d’arbrisseaux et 
9 entourée de récifs à plu» d’une 
9 dctni-lieue au large , et le tout 
9 peut avoir 2 à 3 lieue» de circuit, 
i» On peut l’appercevoir de 3 à 4 
» beues. Elle est d’un degré 4V 
9 à l’O du méridien d’Anjouan. 

m Celle île a été vue , le 7 
» juin 1769 . par le vaisseau le 
» Marquis de Saucé. On estime 
9 qu’elle peut avoir environ une 
9 lieue d’éteudue entre les deux 
» pointe» qui se prolongent du N 
9 au S. Au milieu , il y a une deini- 
9 lieue de terrain qui paroll un peu 
» plu» élevé par le bois dont il est 
a couvert. Ce» brisan» s’étendent à 
» deux tiers de lieue du côté du S, 
» et ver» l’extrémité , on voit une 
9 grosse roche noire élevée d’envi- 
» ron 9 4 10 pieds. Du côté du N , 
» les bri»an» ne se prolongent guère 
v qu'à un tiers de lieue. On y voit 
9 au»ii un petit rocher blanc sur 
9 lequel la mer brise et qu’on pren- 
» droit , & 2 ou 3 lieue» d’éloigne- 
9 ment , pour un vaisseau à la voile. 
» Il est prudent de ne pu» passer 
9 la latitude de celte tic pendant 
* la nuit. 

9 Plusieurs vaisseaux , et sur-tout 
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b le» Anglois, font valoir la roule 
b le IN O | N , en partant de la vue de 
» l’ile Sablonneuse , jusque par 1 6°*' 
» en se méfiant de l’ile ot.-Chris— 

* lophe et de l’écueil du Cheater- 

* field , lorsqu’on approche de leur 
m latitude. Cette route est égale- 
m nieht bonne , et l’on passe a une 
9 distance suffisante de Madagas- 
9 car et des danger» qui l’eovi- 

* ronuent. 

1* Lorsqu’on aura atteint 16° de 
9 latitude , supposant qu’on soit 
b un degré plu» O que l’ile Sa- 
it blonocusc, il faudra faire valoir 
» b route le NE [N pour prendre 
9 connoissancc de Tue Mayotte , 

9 dont le milieu est situe par i 3 ° 

* de latit. S , et 55 ( à PE du méri- 
9 dieu de Pile Sablonneuse. Si l’on 
9 étoit plus O qu’on ne l’a sup- 
1» posé , il faudroit faire valoir la 
» route le NE, jusqu’il reconnoltre 
m cenc île qui a un pic du côté du 
9 S, fort remarquable. A sa pointe 
» du N , on voit un gros Ilot et 2 
» autres plus petits. Si par l’effet 
b de quelques courans imprévu» on 
v tomboit du côté de l’E de cette 
9 île, il est bon de savoir uu’il y a 
9 un récif à PENE 4 * 0 lieues. 

9 11 fut vu en 1713, par les vat»- 
» seaux le Lys , le Brillac et les 
9 Deux Couronna s ; et lorsque h 
» pointe du N de Mayotte restoit 
» au NO f O du cotupa» et celle 
9 du S au SO 10 6*7 lieues , ce 
9 récif restoit au NO ^ N il 2 lieues 
» de distance. Le reste de l’ile pa- 
1* roit des montagne» dispersées. 

» L’ile d’Anjouan est an NO de 
u celle-ci , et il n'y a que 10*11 
» lieuo de la pointe du N de 
» Mayotte à celle du S d’Anjouan, 

» qui* a il peu près lu forme d’un 
» triangle. Elle est plus haute que 
•* Mayotte , sur-tout par son milieu. 

» Sa latit. est de tq°-t 5 L Pour aller 
» au mouillage on rangera b côte 
» du SO , le long de laquelle il v 
« a un récif très-ncore. On laisse 
*> du côté de l’O Moely éloignée 
b d’Anjouan de 10 lieues , et nu 
» S de laquelle il y a plusieurs 
» ilôts. 

« A la pointe du NO d’Anjouan, 
b on voit un ilôt en forme de nra- 
b melle qu’il faut ranger de pré» , 
b ainsi que le reste de l’anse qu’il 
» home dp côté de l’O. On coui- 
b menée îi trouver le fond dès que 
b Pou est N et S de cet ilôt par 20 
9 ù a 5 brasse». 

b Une lieue i» l’Ef NE<fc l’Ilot, 

» il y a un récif contigu h Pile 
u sur lequel on voit la mer briser. 

9 U s’en écarte d’une portée de 
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b lusil , et a environ 2 encablures 
b de l’E à l’O. Lorsqu'on l’aura 
b doublé , il faudra ranger de pré» 
b la terre nour se rendre au mouil- 
» bgc qui est vis-à-vis une plage 
9 de ccrntiers, où on laissêra totn- 
9 ber l’ancre de terre par 10 brasses 
b fond de sable brun vaseux. On 
b affourché SE j S et NO | N , 
b l’ancre du large par a 5 brasse» 

<* fond de table noir , et de cette 
» position , on relève la pointe d<i 
b N de Pilot de» Mamelle» k 

• PONO 3 ° N 3 lieue» , l’entrée 
b de b petite rivière qui tombe 
b dans lanse du mouillage au 
b $ j SE a° S /| lieue» , la tour de 
b la mosquée de la ville à l’E a 0 N, 

9 la pointe du NF.de l’ile au N F. 
b 2 lieues un tiers , le milieu de 
b l’ile Coinore au NO 3 ® O ao 4 
9 22 lieues. 

9 On ne sauroit trop recom- 
1» mander d’avoir »oiA de ranger 
» de pré» la côte depuis l’ile aux 
b Mamelles , sans cela on risqua 
» de manquer sa relâche. U faudra 
9 seulement veiller le» huniers , h 
» cause de» raffale» qui s’échappent 
9 par les vallées de b montagne. 

» Celle Ile abonde en rafraichis- 
o semons, et le» habitons sont atïa- 
w blés; mais Pair du pays est tréi- 
» malsain, et on ne b’civ garantie 
b qu’eu ne couchant point sur l’tle , 
b c’e»t à quoi ceux qui relâchent 
b doivent luire attention , pour ne 
» pas perdre une partie de Péqui- 

• P a o** P ar I e * lèvres malignes qui 
9 en sont les suites, et il est bon 
9 de quitter b terre avant le cou- 
9 cher du soleil. 

» L’établissement des marée» est 
b à .'| heures 3 o' , le flot porte au 
b. N() cl le jusant à PE, ce qui tou le- 
b Ibis u’esl pas bien ré^lè. La va- 
b nation y étoit, en 1763, de 18®- 

• 3 o' NO. 

w Pendant la mousson du SO , 

• les petits vent» variable» et les 
b calme» sont tréqueas entre rc» 
b île». Le courant en général porto 
b au SO , ce qui a été éprouvé 
b par plusieurs vaisseaux , d'un 
b temps calme. 

i. Lorsqu’on port de Pile d’An— 
b jouan pour aller aux Indes , on 
b peut faire valoir la route le N NE 
- jusque par 7® de lat. , et pourvu 
b qu’on ne prenne pas plu» de PE , 
b il n’y a rien à craindre. Au sur- 
•» ] lus , comme la latit. des Ile» 
b A Ida bru est ron nue, on peut s’en 
b méfier, dans b supposition d’une 
b erreur vers PE qui peut d’autant 

moins avoir lieu, qu’on a éprouvé 
» au contraire que le courant por» 
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toit au SO dan* Ica environ* de 
, • * ccs iles. 

» C«Sl sans doute L’incertitude 
• de la - position d’Aldabra et de 

■ Natal, qui a engagé plusieurs vais- 
%» seaux à ne faire valoir U route que 
# n le N l NE en partant tl'Anjouun; 

mais depuis ce temps- Ifc ces iles 
«*- ont éic reconnues. Aldabra a di»- 
rw-visitée par Les Sieurs Grossi n et 
.•Picaull , ch ; il* mouil— 

*. lurent du côte du N , après avoir 
i» «vu la petite Ile qui est au St. 

* » Cr-s mômes Iles, ainsi que Cos- 
V moteilo , ont été vues eu 1760, 
** par la frégate le Cerf, capitaine , 
•* M. Morplicy. Eu 1 7&X, M Grand- 
*» maison . eu partant d’Anjouan , 

ayant fait valoir sa route le 
VN F. { N , prenant de PE , tomba 
«* pris de* récifs d’Aldabra , qui 
•» n'étoient pas alors marqués sur 
•* ma carte. l/tle Natal a été vue par 

> le Sieur Baril , dans un petit bâ- 
te liment qui allott aux IriJes. Ces 
» autorités semblent devoir suffire 
m jri pour l'existence et la po»ition 
» de ce» île». 

- La busse de Patram a été vue 
*fparlc vaisseau le Pittem 17^* 
«•.par 4 - -’o 1 de latitude S , et 5 o ; 
st plus E que le méridien de l’ilc 

> Coinore. 

■ v En 1758 , le vaisseau Latham 
n a vu un écueil il PF. de Pile 
W Zanzibar ,ct par 6*-V de lat. , 

et sous un méridien de 7 <r -iu f ù 
i PO du cap des Bas*es. 
x »■ Le banc d’Ambre situé sous la 
Z ligne équinoxiale a été vu par 
n plusieurs vaisseaux auglois , et 

notamment par la Panthère , en 
k 1760, et suivant un milieu pris 
r. entre les points. Cet écueil , que 
n quelques uns d'eotr’eux disent 
1î avoir ru h sec , «croit par 4‘J®- 
» i 5 ' de notre longitude. 

* \ Après avoir fait route au NNE 
g du inonde en parlant d’Anjouan , 
î quand on sera par 7 0 de latit., si 
î on fait ensuite valoir la route le 
£ ’NE 5 ° E , on rejoindra celle que 
» font tous les vaisseaux qui vont des 
» îles de France et de Bourbon , 

ou de Madagascar, aux In Je» , et 
/ on coupera comme eux la ligne , 
rf’par 5 ù°- 5 o'. 

1 p De cette position, on cinglera 
k vers le canal dès y 0 -?^ 1 et on ira 
g" atterrer à la côte de Malabar «. 
Extrait du Neptune oriental. 

#.» e MOZAMBIQUE, ville, Co- 
lonie portugaise. Elle dounc son 
Aom à un canal sur la côte duquel 
«oHe est située. Mozambique est sur 
Pile de Mozambique , sur U côte 
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du SE d’Afrique , par » 5 9 -i f S , et 
par 37 9 - 58 r il l’E de Paris. D'après 
de Manne* illcltc. Ecoutons cet 
Auteur. 

« Mozambique est une petite Ile 
» qui peut avoir une lieue de tour. 
» Elle s’étend du SO au NE, 
■ entre deux pointes Je la terre 
« ferme. Celle du S s’appellera 

[ lointede Mangale,etcelleduNE 
a pointe de Pannoni , d’où s'é- 
- tend une basse sur laquelle il va 
» trois Ilots. La forteresse de Mo- 
n umbique est sur la pointe du 
* NE de l’ilc, et au SO de la forle- 
« reste est le couvent de St.-An- 
• toine qui sert de marque pour 
n entrer dan» le port. Sur la terre 
* ferme, au NO Je Pile de Mozani- 
* bique, il y a une montagne qu’on 
• appelle le Pain , et a l’E de cette 
•» montagne , il y en a une autre 
» unie au sommet et que l’on ap- 
» pelle la Table. Quand on vient 
» Ju SO, on voit ccs deux ninn- 
» tag ne» séparée» l’une de l'autre, 
n et la Table pot oit au NE du 
« Pain ; mais quand on vient du N , 
- le Pain est vu par dessus le mi- 
« lieu de la Table. 

» Vis-à-vis de l’ile Mozambique, 
« à environ une } lieue du coté 
» de la mer , il y a deux pentes 
• iles basses , avec quelques bou- 
• quels Je bois. Ccs îlots sont ccr- 
■ nés de récifs et eissent l’un et 
» l’autre NNE et SSO. Celui du 
• NNE s’appelle Pile St. «Georges 
m et l’autre 1 île Sl.-Yago. Lespetis 
„ bâtiment peuvent passer entre ces 
» deux Ilots pour aller U Mozain- 
» bique; mais les grand» vaisseaux 
- doivent y entrer en passant au N 
» de l*i le St. -Georges, ent relie et 
« le récif qui s'étend au large de 
H delà pointe Cahaceira. Quand on 
• va par ce canal , il faut se don- 
* ner de garje du récif qui s’étend 
« à PENE de l’ilc St. - Georges ; 
n c’est pourquoj il n’en faut pas 
« approcher par moins de 7 bras. es. 
■ En continuant d'entrer dans le 
h canal , sitôt qu'on découvrira 1 a 
h plage qui est du côté de l'O de 
»> Pile St.-Gcorge$, ayant toujours 
» le plomb en main , on pourra 
u mouiller dès qu’on trouvera un 
» foud de sable. De là 011 pourra 
k tirer quelques coups de canon 
» pour appeler un pilote pratique 
„ qui commisse l’entrée de Mo- 
» zarnbique , attendu qu’il n’est 
» pas prudent d’y aller sans en 
» avoir ilhc parfaite connoissanre ■*. 
Extrait du Neptune oriental. 

MOZUPA , montagnes sur h 
côte du Pérou. Elle» sont 7 lieues 
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dan» l‘ESE du montagne* Eli®. 
Payez ce mot. 

ML CA I\OS , lie près de la e6tt 
du N de Cube. Celle ile est ma- 
gnifiante. 

MUCK , petite lie près de la 
côte de l’E d’Irlande , par &»•- 
5 i r N, et par 7 ^- 56 ' à l'O de 
Paris. Ü Auteur anglais. 

MUCKGKY , rocher dans le 
détroit de Forth en Ecosse , à IO 
d’Edimbourg. 11 y a passage entre 
cette roche et l'ilc Cramond , eu ^ 
rangeant la côte du S ; ensuite on 
gouverne à ON O, jusqu’à ce r qu on 
découvre la ville de Qucen’s-r erry. 

MUCK RIS , pointe sur la rôle 
du N de la haie Doncgal «« Ir- 
lande , u lieues à l’OSO de Killy- 
bais. 


t MUD , île. Voy. Vase. 


9 MUD . pointe. Voyt* ¥*** 
(pointe de). 

MUFFIN , île sur la côte du 
SpUzhcrg , par 8o f -iy r N» J ït P ar 


anglais. 

MUGGF.L, ou MooHALt, pe- 
tite ile près de la pointe du S de 
l’entrce de la baie de Dublin. Ou 
la nomme quelquefois petite Da»- 
key. Voyez Dalksî. On trouve 
la p:>sse pour franchir la barre de 
Dublin quand on amène l lie Mug- 
gel au S ; alors on peut donnet 
dedans cap au NNO. 


MUGGERTS , baie, entre les 
baies Youghall et Dungarvon , sut 
la côte du S d'Irlande. 


MUJÈRES-KEY, ou l'Ii-e nrs 
Ff.umis , à la pointe du NE du 
YuraUn , 5 lieues dans le SE du 
cap Catoclie. Elle est comprise en 
dedans des limites de ce haut fond 
qui environne le Yucatan, et «lu» 
renferme i’Ue Cozurael , les Âl- 
cranes, etc. Ce haut-fond est navi- 
gable ; la soude y dounc de ao 4 
3 o brasses. 


MULATRE , pointe sur la côte 
du SF. de b Dominique, aux An- 
tilles. Elle est un peu au SO du 
Morne aux Frégates. 

MULATTO . pointe au S d'An- 
ron , située à 6 lieues dans le N de 
Gillao, sur la côte du Pérou. Voy . 
Abcok. 

i MULES (les) , groupe de pe- 
tites îles près l’isthme de Darien. 
On les nomme Las-Mulatas ; elle» 
sont tout auprès de la pointe St— 
Rio* , ù i'E de Porto- Bel io. 

2 MILLS 


Google 


M U N 


* MULES (pointe des), mr la 
Cote du NE ae Plie de Cube, à 
l'O de la rade et baie de Nipes , 
to lieues h PESE de la baie du 
port du Pire. 

» MULGUAVE, pointe, ou si 
l’on veut, cap, situe sur. la côte 
du N d’Aïndrurae, #u NE du dé- 
troit de Behring , parfy**^' N, 
ttpar i67°-u9 r à l’Ode Paris. L'Au- 
teur anplois. 

■a • MULGRAVE, port, suivant 
Dixon. il est probable que c’est le 
iiièineque lu Pcrousea nommé baie 
Monti. Voy. l’article Mositi. 

MULHEAD, pointe aux Or- 
rades; elle t’ait l’entrée de l’E du 
dwtrou de Stroma. 

MULL, lie. C’dst une des Hé- 
brides, a 1*0 d’Ecosse, par 56°- 
atj f N, et par 8«-3a » a l’O de Paris. 
L'Auteur anglais. Celle position 
est prise & lu pointe du SO de 
Pile. 


* MULI.ET , lie sur la côte de 
PO d'Irlande, par N, ü 

par i u*-4o [ à l'O de Paris. Verdun, 
Borda t Vin gré. 

MULL-SOUND. C’est un pas- 
sage au N de l’ile de Mull , entre 
ceuc ile et la terre. L’ouverture de 
ce canal est par 56 u -ôo' N. L'Au- 
teur anglais. 

- MULROY , baie sur la côte du 
IN d Irlande , a lieues à 1*0 de 
Lougliswilly. 


MULVIA , rivière qui se jette 
caris lu Méditerranée , sur la côte 
de Barbarie , p 3r *o-3of à l’O de 
Paris. L'Auteur anglois. * No» 
carte* n’en parlent pas. Celte posi- 
tion répond entre la Mnrse et Are- 
l)ibo, a moitié chemin entre le cap 
ralcon cl le cap Fegalo. 


MUMCLES , petite baie dans la 
partie du 6 de la province Je Galles , 
à l’O de la pointe Muuibles, dans 
la partie de l’O de la baie Swansca , 
presque droit au N d'ilfracombc, 
il jus le Dcvonshirc. 

MUMBY , baie sur la côte du N 
Je la Jamaïque. 

MüMIvSWEEN, Iles sur la 
côte J Allemagne , au large Je la 
pointe du NE de Grouinguc , près 
de l’entrée du port d’Einbdcu. 

♦ MUNNING , pointe. C’est 
l’extrémité du NE Je file Cbatam , 
dans la mer da Sud. Cette pointe 
ferme à l’E une baie située à i?° 
de l’E vers le N Ju cap Young, et 
dans laquelle il y a mouillage par 
11. 


MUR 

ao braises , h s mille de terre , par 



MURANO, petite lie qui ren- 
ferme une ville du même nom 
située à J de lime de Venise. Mu- 
rano fut jadis fameuse par les ma- 
nufacture* de lunettes. Pour la 
position, Voy. Vsxise. 

MURGA-MORGA, rivière sur 
la côte du Chili , au S de la pointe 
du S Je la baie Quintero , & peu de 
distance Je l’erûbouchure Je b ri- 
vière de Chili. La rivière Murga- 
Morga n’est pas navigable; mais on 
y peut faire de l’eau. 

•MURMUGON, pointe de terre 
auprès de laquelle se trouvent les 
lies St.-Georges , sur la côte de 
Malabar. La pointe de Murmugon 
et celle de l'Aiguade renferment 
enti 'elles l’entrée de la baie dans 
laquelle se trouve l’ile do üoa. 
Voy. St.-Geoxgis et Goa. 

. * MUROS (rivière de). Elle sc 
ietie au fond d’une baie située sur 
la côte Ju NO d'Espogoe , dans 
PESE du cap Finistère , et dans le 
NNE du cap Corrobedo. L’entrée 
de la baie de Muros est entre Mon- 
té-loiro et la pointe de Castro. Ce:te 
baie est sans abri de vent d’O et de 
SO , ù moins qu’on ne se réfugie 
dans la petite crique de St.-Joan Je 
Sierras. Les caboteurs qui veulent 
entrer dans cette baie , doivent 
prendre connoissanee du cap Cor- 
robedo ou de celui de Finistère, 
suivant le vent qui souffle. 11 ne 
faut point entrer en dedans d’une 
ligne supposée tirée du cap Finis- 
1ère au cap Corrobedo , jusqu’à ce 

3 u’on tienne Momc-loiro au NE 
u inonde ; et ceÉKpour éviter la 
Lisse Meixido etTes dangers qui 
environnent les Uots Bruhios et 
Besouas. Si le temps est clair, et 
les vent* de la partie du NÎVO , il 
suffira d’amener la pointe de Mon- 
tc-loiro par celle de Santa Catarina , 
qui fait l.i pointe dn S de l’anse de 
Bornalla. On peut gouverner sur 
cette marque , et entrer hardiment 
dans la baie. On peut ranger les 
Leichons d’aussi pres que l’on veut ; 
mais on aura soin de ne pas s’en 
écarter , à cause de la basse de 
Rayo , qui sc projette plus d’un 
tiers de lieue dans l’O { NO de la 
pointe de Castro. La passe a , dans 
cet endroit , a milles f de large. 
Si, par un accident quelconque, 
on éloit affalé vers le S de l'entrée, 
on pourroit risquer de passer au 
milieu de la basse de Bayo ; il y a 
uu petit canal dans lequel on trouve 


MUS 8 <> 

U brasses d’eau. On mouille dans 
la baie par- tout où l’on veuf. 

MU RR , groupe d’ilessur la côte 
du SE de Labrador , entre la grande 
Mecatina et la grande pointe de 
Mecatma. Voy. RIecatim , pour 
la position. 

i MURRAY ( Frith ), ou détroit 
de Murray , sur la côte de l’E 
d'Ecu.'se. C’est un grand golfe com- 
pris entre la pointe Burhnn - Ncss 
au SE , et le cap Dungsby au NO. 
Les ports d’inverness et de Cro- 
martie sont dans le fond de ce 
colfe, qui reçoit plusieurs rivières 
d'Ecosse et le lac Locknes», qui &« 
jette dans Je détroit de Murray par 
h rivière Ness, à l’emhoucbuie de 
laquelle est la ville d’Inverncss. 

u * MURRAY, port à b pointe du 
SE de l’ile St. ^Jean , dans le golfe 
de St. Laurent. Ce port est ouvert 
au NE ; la pointe du S de l’entrée 
est par 46°-q' N , et par 64°-33’ 
à l’O de Ports. Carte au déoùt de 
la marine , sur les Observations de 
Chabert , Verdun , et autres. 

3 MURRAY, Iles. On nomme 
ainsi plusieurs petites lies réunies 
sur la côte du SO du comté de 
de Kircudbright en Ecosse , à l’en- 
trée de la baie Flcet , d lieues dans 
le NNE de la pointe Burrow. 

MUIIRY. ou Portlr Munir, 
sur la côte au S de l’ile de Man, 
ù l’O dp b pointe d’Espagne. Le 
mouillage n'y vaut rien. Cette 
place dépend du havre de Derby. 

MU RU, port sur b côte du S 
de l’ile Ninlion au Japon , *5 lieue* 
dans l’O ae Meaco. 

MUSA, une des lies Shetland, 
à peu près à i mille au NE de la 
pointe Nonnaise. 11 y a un canal 
entre celte lie et b terre , dont la 
direction est ou NO J N , et NNO. 

i MUSCLE, banc 6 l’entrée du 
bavre de b Trinité , dans b baie 
de b Trinité , sur b côte de l’E de 
Terre-Neuve. Ce banc est asses 
facile à éviter; il s’ébnee depuis la 
pointe cachée derrière une petite 
île qu’on laisse à bâbord en entrant , 
et il sc projette dans le NO à une 
distance de la pointe , égale au tiers 
de b largeur de l'entrée du port ; 
il suffit donc de ranger b côte 
de l’E. 

u MUSCLE, banc sur la côte de 
Caernarvon. On sera le travers 
de ce banc quand on tiendra l’un 
par l’autre Dinasdinchlea , et les 
dunes deDinchbmas. Pour l’éviter, 
il faut tenir la pointe Abermenay 
ouverte par la maison b plus à l’E 
de Caetnarvon. 


ra 
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3 MUSCLE , n Mwti. b»'e , 

sur 1. partie 'lu N de La côte du 
Spiuberg, b l'E quelques degrés 
N de la g rire rouge , qui forme la 
pointe de l'O de fi baie Licfde . 4 
peu pria à PESE de Vile MofTcn. 
ta pointe de l'O de la baie Muscle 
est par 79°-5' t' N , « P ar ,î 1 *-9°' 
q l'E de Paru. V Auteur anglois. 

* MUSCONI , petite île coïtée 4 
la cote d’Asie , 4 l'entrée d'un golfe 
qui ac trouve droit 4 l'E du cap 
Baba, dans l'Archipel, et dans le 
NE de l’ilé Metelin. Nous n'avona 
point de cartes assez détaillées sur 
celle partie , pour donner aucune 
instruction sur cette île. 

ML’SÏBURG, sur la côte de 
l'E d'Ebbasé , 3 lieues au SO J O 
de Uuiliànoasvaùr 1> côte du {> du 
détroit de Eortb. Museburg est une 
baie asseeprofôtlde; la côte entre 
elle et Cailla ness renferme plu- 
aieurs villes, lellesque Port Se y ton, 
Presionvans , Eisherrough , et Mus- 
aelbourgb. ■' i 

ML’SKEtO , crique , ou ms, 

eu Groenlandipar 64 0 -ô 3 -i3 N, 

et par 55 «-i 6'-43*' 4 PO de Pans. 
Bureau des longitudes. Les ma- 
rées y sont de 10 heures. 

MUSQUACORE . port eur la 
côte de la Nouvelle Ecosse , Amé- 
rique du Nord. 

MUSSELBURG , sur la côte du 
£ du déiroil de Eortb. Voy. Mo- 
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SBsttso. Musselburg est 4 l'entrée 
de b rivière Esk , a lieue* a 1 1 
d'Edimbourg , par 56° N, et par 
5*-W à l’O de Pari*. V Auteur 
anfdois. 

MUSSE! --SCA KS , 4 Pacore du 
large d'un banc qui se trouve au b 
de l'entrée de la rivière Tay , sur la 
côte de l'Ede l'Ecoase. 

MUSSEQUOIF. C'en une pe- 
tite baie Sur côte de la Nouvelle 
Angleterre , Amérique du Nord. 

* MUXACRA , sur la côte de 
Murcie , en Espagne , et dans la 
Méditerranée. Celte ville est dans 
la partie du 90 du grand enfoncc- 
Iiienfiqpe forme la côte entre tar- 

thagène et le cap de Galle. Elle 
est par 3 7 »-.o'N, et par 4"-5' 4 
PO de Paris. Càrte du depot de la 
marine. 

MUYDEN . banc de sable sur la 
côte du 5 du Zuyder-xéc. C'est la 
partie de l’O d’un banc qui prolonge 
Fa côte , et qu’on laisse 4 tribord en 
sortant d'Amsterdam. Il commence 
vis-4-vis la pointe de Tyoort , et se 
prolonge danl le N E. 

MUTER , banc de table. C’est 
le milieu dn banc aitué 4 l'E de 
Muydcn, au large de Muyerborg. 

* ML'7-ON , cap anr la côte du 
NO de l'Amérique, par 3q°-4a , -3o 1 ’ 
N, et par i3q"-5t' -i3' l’Ode 
Paris. Bureau des longitudes. 
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♦ MYCONl , lie de l’Archipel , 
entre Plie de Nasos et celle de 

Tino. Celte lie renferme plusieurs 
baies; les deux principale» sont 
Panorme au N , el Mjcorn 4 10. 
Celle dernière est par « . 

et par a3"-a 7 ' 4 PE de Pans. Carte 
du depot de la marine . La fameuse 
Detos en est 4 I lieue i dans le 

SO. „ , 

MYNSEN , banc dans le Zuydci- 
»ée. Il e** marqué d'une balise au 
S de Wnerl. Voy. ce mot. 

* MYO, petite lie , une des Mo- 

luque*. Lalit. N , , longtti. 

ia4°-3a' 6 l'E du Paris- Carte du 
depot de la marine de fan B. 

MYRMIDONIA , Pancien nom 
de nie Egine, dans l'Archipel. 
Voy. Ecm*. • 

MYRTE, tle dans la taie de 
Nassau , sur la côte de la Floride r 
par a?"-.**)' N, et par 86°-ao' à 
l'O de Pari*. \J Auteur anglais. 
* N ou* n'en trouvons aucun vestige 
sur les carte* françaises. 

MYST1C , rivière qui vient , du 
•NO, se jeter dans le port de Boston, 

1 Amérique du Nord-Est. Son em- 
bouchure e*t entre la pointe Cbar- 
lestovrn et Plie Noddles. L’entrée 
de cette rivière ne contient qu'un 
très-petit bra*>iagc , qui diminue 
très-vite. Le milieu est occupe par 
un banc de sable , au SO duquel 
on trouve » brasses qui bientôt se 
réduircul à quelques pieds. 
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Naauden , port de Hollande , 

dan» la partie du S du Zuyder-zce, 
il milles 4 L’E d'Amsterdam, par 
f>a 0 -9o f N , el par f * l'E de 
Paris. V Auteur anglais. 

IV Alî. C’est une haie qui se ter- 
mine. au S , au cap des Esquimaux , 
auprès de cette partie de fa baie de 
Hudson , qu’on nomme mer Bien- 
venue. 

NABALLA , petite lie du lac de 
Tennis, en Egypte. 

1NABO. Voyez Neio. 

* NACAVARI. C’est une Ile 
«ituée au N des lies Nicobar , et 
<|ui fait partie de leur groupe. Elle 
n'est pas fréquentée. V. Nicoiù 
et Casmcobax. 

*NACCAllIF.,tledel’Archipel, 
a lieues au SO de Elle de Samos , 
près de la côte d'Asie. Naccarie 
est tout auprès de Elle Formi , et 
au N de rntrnos. L’ile Naccarie 
git SO et NE A lieues a tiers. I.a 
pointe du SO ue cette Ile est par 
37®-a7 f -3o ff N , et par a4°-7 ' 4 EE 
de Paris. Carte au dépôt de la 
niarine. 

* NACBI , île de l'Archipel f 
presque contiguë & l’ile Lipso. Au 
S de Samos et 4 EO de Patmos , 
il y * mouillage entre Narrt et 
Lipio au NE aune grande baie 
•ituée sur la côte du NE de Lipso. 
La pointe du N de Naeri est par 
37"-aü 1 N, et par a4°-35 • 4 l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
nuirinr. 

NAD1GSDA , une des Kuriles, 
au N de Elle Mataiai. 

NAES. C'est une des pointes de 
la baie de Cardiff ; celte baie s’ouvre 
entre la pointe Naes et la pointe 
Wnrms , sur la cote du N de la 
IVlanche de Bristol. 

NAFFDOY , sur la cote du N 
de la baie de üallway, côte de 
l’O d’Irlande. Les îles Convit et 
Conkete sont au large de ce port. 

* NAGA (Punta). Cette pointe 
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forme Eextrémifc dn N de Elle de 
Téncrife, aux Canaries. Elle est 
haute , et quand on la relève à 
OSO, elle paroi t tomber assez 
brusquement du côté de l'O. On 
apperçoit au large trois roches : 
la plus grosse est près de terre; la 
plus pente est au large. La cote, en 
tirant vers PE, conserve une mé- 
diocre hauteur , et se dessine en 
trois cor, s de montagne , au delà 
desquels elle tombe assez brusque- 
ment et forme une petite pointe 
peu élevée qu’on nomme Ante- 
querra. Aussitôt qu’oit a doublé 
cette pointe , on a connoissjnce de 
la rade de Saïua-Cinz. La pointe 
Naga est par a.S 0 -37 , -3o p N , et par 
i8°-3o* 4 1*0 de Pari». Borda. 

NAGG’s-HEÂD . pointe la plus 
au S de Eile Samt-Cni istophe , aux 
Antilles. On trouve 8 et 1 1 brasses 
tout auprès dç terre. 

* NÀHANT , baie, pointe et 
roche sur b côte de la Nouvelle 
Angleterre . dans le N E de Boston , 
Amérique du Nord ( les cartes fran- 
çaises écrivent Radiant ) ; cette 
pointe ferme la baie du côté de l’E, 
et 4 EE, de la pointe est la roche 
Nabant ou Nachant. Depuis la 
pointe f en venant vers le oO , il 
Y a une chaink de roches* qui barre 
la baie et qui ne laisse qu'un pas- 
sage très-étroit pour y pénétrer. 
La pointe est 4 3 lieues dan» l’ENE 
dè- Boston. Voyez ce mot. 

NAHÀNT1CK , baie sur la côte 
de Connecticut, Amérique du Nord, 
4 l'O de l'embouchure de la rivière 
Tamise. Cette baie sc termine ù 1*0 
4 la pointe Nahantick. 

NAINÀT1VA , tout petit Ilot 
près de la pointe du NO de Ceylan. 

NÂIRNE , port d’Ecosse, 4 Een- 
trée du cul-de-sac de Murray, io 
milles 4 EE d’Inverness , par 5?°- 
33' N , et par 6°'-ii * 4 l’O de Pa- 
ris. L'Auteur anglais. 

NAKENS, li« u où Eon a planté 
quelques balises pour indiquer le 


canal de Boom, 4 sa jonction avec, 
le canal de Boom de l’O , entre h 
pointe de EE de Eile Vlie et la 
pointe de l’O de Elle Schclling. 
Voy. Rosse. 

* NAKK.EHOVLD, deux feux 
situés près d’Elaencur, 4 l’entrée 
du Sund. V. l'article Coll, Ivoll, 
et Kullev. 

NAMDO, petite ilc de la Bal- 
tique, sur b côte de Snderinanie, 
dans l’entrée de Stockholm , par 
N , et 16®-!»' 4 EE de 
Paris. L* Auteur anglois. 

* NAMOKOKI. C’est on nom 
qucTasman a donné 4 une des Iles 
de) Amis , dans la mer du Sud ; 
nous ignorons 4 laquelle. 

* NAMSEN . baie sur U côte de 
Norwôge , par 64*-35* N. /.’ Au- 
teur anglais. Cette position répond 
4 9 0 4 l'E de Paris. Sur la Carie 
de V crdun , Borda , F in gré. 

NANCA, Ile, pointe et rivière 
dans le détroit de Bancs. La rivière 
est au SE de la pointe 1 lieues. 
L’ilc est au brge de la pointe t 
lieue; on la ran^e par 10 et it 
brasses. II y a un petit banc entre 
l'ile et la pointe , qui rendroit ce 
passage imprudent 4 tenter. A U 
pointe du NO de Elle, il y a quatre 
roches qn’il faut prendre garde 4 
ne pas approcher. La pointe du S 
de Vile est par a*-a6 f S, et par 
to3°-i7' 4 l'E de Paris. D'après 
de Manneviüctte. On y peut faire 
de l’eau et du bois. t/lie Nantit 
est entre la pointe Nanca et la 
troisième pointe dn détroit. 

N ANCHE , sur la côte de EO 
de Formose, côte de Chine. Voy , 
Fokmosk. 

* NANFIA, Ile de l’Archipel , 
au N 5° E du cap Saint-Jean de 
Candie. Elle est entre Eile Santorin 
et celle de Stampalie. Cette île git 
E et O ; sa longueûr est de 9 lieues 

La pointe de l’E est par 36°-3o r 

, et par 93°-5û r 4 l’fe de Parisv 
Carte du dépôt de la marine . 

is * 
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♦ NAA'FREPOL'LE, petite ile 
située à a tiers de lieue dans le S 
de Pile IN au lia , Archipel. Voyez 
Niiirii. 

♦ WANG AS AK F, ville sur la 
côte de PO de Pile Kiusiu , au 
Japon, par îla°-5a f N, et par 
i‘ab°-i5 r à PE de Pari». Bureau 
des longitudes . 

N ANGLE, baie dans le havre 
de Miifort, 4 lieue au SSE de Pile 
Slafe. H y a hou mouillage par- 
tout. Voyez Milfuso. 

NANG-SU , petite ile pré» de 
la côte de Chine, par aü -6 r N. 
L'Auteur anglois. 

NAN-HOANG-TCIIIN-TAO, 
petite île pré» de lu cote de Chine , 
par 38°-ib' N. L'Auteur anglois. 

NANJEMOY , port duo» le Ma- 
ryland , Amérique du Nord. C‘est 
un de ceux où il est permis aux 
étranger» de décharger leur cargai- 
son , excepté ceux qui viennent du 
cap de Bonne - Espérance ét au 
delà. 1 

NANKIN , ville de Chiac , au 
fond d'une baie , à l'entrée de la 
nier Jaune , sur la côte du NE de 
Chine. El e cs( arrosée par la grande 
rivière Kiaui, sur la rive du S de 
laquelle elle e>t bùtie. C'est l'entrée 
de cette rivière qui fait la haie de 
Nankin. La ville est par 3a®-q'-4o ff 
N, et par n6°-vjt à PE J e Pari». 
B ureau des longitudes. 

NANSAN, petite ile «ur la côte 
de Chine, par N. L'Auteur 

anglois. 

NANTASKET, rade ü l'cntrce 
de Hoîton,côtedu NE d’Amérique. 
Voyez Aluextox ( pointe ). 

♦NANTES, ville très-commer- 
çante de France sur lu rivière de 
Loire, l^es vaisseaux un peu consi- 
dérables ne peuvent y remonter , 
et sont forcés de s’arrc'ter à Paim- 
beui. Voyez Paimslup ; voyez 
aussi Loi* e. Les principaux dangers 
de l'entrée de cette rivière , et ceux 
aux juels on pourra trouver des ins- 
truction» pour se rendre à Nantes, 
sont Ht Ile-Ile , pointe T.ouiaria , 
Houat , Hedic , les Cardinaux , le 
Gouiuas, le Beniguet, le Croisic , 
Guerandc, la Hanche , le Pilier, 
le Charpentier , et Sain t-N a taire. 
Voyez tous ces mots. La ville de 
Nantes est située par 4y"-i3 , -6 ,/ N , 
et par 3 0 -5a'-3tr à l’O de Paris, 
Bateau des longitudes. Nantes est 
une grande , belle ville , et peut 
sVs.uiiler aux grandes capitales. 

♦ N ANTIAN ou Nimtsm. C'est 
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une petite lie située 7 lieues dans 
l’E de la grande île Fortune , et 3 
peu prés ao lieues dans le SO de 
Priaman , ville située sur la côte 
du SO de Sumatra , dans les mers 
de l'Iude. Lal. de Nantian i°- i5 f 
S , long. 97 ° à l'E de Paris. Nep- 
tune oriental , carte n n . 9 . 

NAN-riNG-SLI , petite île près 
de la côte de Chine, par 34 "-* o* N. 
L* Auteur anglois. 

1 * NANTUCKET, Ile au S du 
cap Malebur , et a l’E de 1*1 le Alur- 
tha’s-Vioevard. 11 y a un feu sur 
cette île; la pointe du NE est par 
i°-x5* S, et par 7 i°- 45 f 3 l'O de 
aris. Carte au depSt de la ma- 
rine de 1780 , ordre de S art inc. 

3 * NANTUCKET , banc de 
sable au SSE de l'ile Nantucket, 
3 laquelle il est presque réuni , 
c'est-à-dire qu’il n'en est séparé 

3 ue par un petit canal d'une ( lieue 
e large. 11 est au S du banc Nou- 
velle ftose et Couronne , et au SO 
du banc de Saint - George». La 
pointe du S du banc de Nantucket 
est par do°-3i f N , et par 7 i°-aO # 
à PO de Paris. Carte du dep<>t 
de la marine de 1780 , ordre de 
Sartine. 

NAOS ( Porto de ) , sur le mi- 
lieu de U côte de l'E de Lancerote , 
une des Canaries Ce port et celui 
de Cavallos sont les deux meilleurs 
mouillages de l'ile. Lut. N ay° , 
long. i5®-53 r à l’O de Paris. B onia. 
On y arrive entre deux rangées de 
roches sur lesquelle» on a bâti deux 
balises en pierre, qu'il faut amener 
l'une par l'autre pour donner dans 
la nasse. Il n’y a que 18 pieds d’eau 
de 1 » utc mer sur la barre ; en con- 
séquence , un vaisseau qui tire plus 
de i5 pieds ne doit pas songer A 
entrer dans ce port. 

NAP DE G R A YL AND , sur 
la côte de l’O de Pile de Yell , 
par t*o°-56' N , et par 3 # -5o r à PO 
de Paris. L’Auteur anglois. 

* NAPLES , capitale du royaume 
du même nom , en Italie , par 
4o°-5o r -i5 v N, et par n*-5i f - 
io b à PE de Pans. Bureau des 
longitudes. Naples est bâtie dans 
la partie du NE d’une baie qui 
porte son nom ; si largeur est de 
lo lieues : c'est ce qu'on nomme le 
golfe de Naples. L'ouverture de ce 
golfe est entre les lies Ischia et 
Capri ; la di»unce entre ces deux 
lies est assez grande pour que la 
houle du SO y rende la mer dure. 
Isc mont Vésuve est dans la 
partie du SE de ce golfe ; le port 
de Naples est derrière uue jetée 
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qui peut meure 5oo vaisseaux à 
l’abri l'extrémité de ce môle est 
surmontée d’un très -beau phare. 
Nous consultons , sur la baie de 
Naples , le Petit Flambeau de la 
mer . 

•* Le rap Misen est la pointe du 

• NO du golfe de Naples ; de la 

• pointe de PE d’ischia 3 ce cap , 

• il y a 1 lieues au NE ; le cap 

• Misen est une pointe qui avance 

• beaucoup en mer ; elfe est lort 
» nette du côté du S ; ma;* vers la 
» N F. elle est très-sale ; car tout le 

• long de lu terre jusqu’à P ouzo le , 

« il y a des bancs qui s'étendent i 
n uu grand quart i!e lieue au large, 

• et qu'il faut éviter en s'écartant 
•» de terre. Du cap Misen à la pe- 

• tite ile Nixita f la route est N'NK 

• 4 üeues. Il v a mouillage tout 

• autour de l'ile par 3 ou q brasse» 

• d'eau. Quand on part de la pointe 

• du SE de l’ile lschiu pour aller à 

■ N mies , il faut faire route an 
» NE$ F. , jusqu'à ce qu’on so t 

• proche Je Mooie-Gcego. C’est 
» une montagne qui est double, et 
h qui paroit comme deux pains de 
» sucre ; elle est à H lieues d'ischia. 

• Quand on est proche de cette 

• montagne , on reprend dn N 
» jusqu’à ce qu'on soir en dedans 

• du oiôle de Naples. On y mouille 

• par 4 ou 5 brasses , et l'on peut 

• s’amarrer à terre , si cm ne veut 
. 1 $ mettre d'ancre dehors. De 
fonte - Grego à Naples , on 

• compte a linucs au N 4 NO ; 

• du côté du S de Monte-Grego 
>• est la petite ville de Casttllamer. 

» Il V a un bon havre et un bon 

• château ; on mouille par 5 et «f* 
« brasses d'eau , fond de sable et 
» de vase tn dedans du utôle. Voy» 

• CtsTtLuns. De Naple* à l’ile 
m Capri, la roule est au S j 50 
n 6 lieues. Cette Ile fait la pointe 
o du SE de l'entrée de la baie de 
» Naples ; et celle d'ischia , la 
n pointe du NO : d’une île h 

• l’autre, il y a 4 lieues. L'ile 

• Capri est à une petite lieue du 

■ cap Almali , ou Altnafri. Voyez 
« Almxfm. On ne passe pas entre 
» le cap et l'ile ; et le milieu de 
» cet intervalle est occupé par une 

■ autre petite ile «. 

* NAPLFS DE MALVOISIE. 
Voyez Malvoihb. 

* NAPLES DE ROMANIE , 
ou Na POU J>I Rom a via. C'est l’4b- 
cienne Napulie. Cette ville est au 
fond du golfe du meme nom. Ce 
golfe forme un eufoncement dan* 
le NE , et c'est dans cet endroit que 
se trouve la ville , par 37°-a6 f N » 
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et par ao # -58 f h PE de Paris. 
Carie de V Archipel du dépôt de 
la marine. Le golfe est net ; on 
peut ranger sans crainte Plie Especi 
et relie du Diable , ainsi que toute 
la, côte de U Morée. 

NAPODLE (golfe de), entre 
Antibes et Fréjus , sur la côte du S 
de France, dans la Méditerranée, 
en dedans des Iles Ste.-Marguenle. 
« Le Petit Flambeau de la mer 
n’en parle pas. 

* NAQUEV1LLE , pointe de 
terre au N du Cottcntin , au NU 
de Cherbourg , entre la basse de 
Bann et la pointe de Qucrqucville. 

* NARAGANSET, baie située 
à OSO de la baie Buxzard , au NE 
de In pointe Montuck, cl au N de 
de Pile Block ou Munisses , dans la 
province de Rhodc-lsi .nd. L'ou- 
rerturc de cette baie est entre la 
pointe Scukonnet et la pointe Ju- 
dith ; elle renlenne Pile Rhode- 
Ishnd | Pile Connonicut , et plu- 
sieurs nôtres. Elle reçoit les rivières 
de la Providence et de Taunton. 
l'oyez les articles Pxovioencs , 
Bsisyoi. , N 4 , a, Rbous-lsLAMJ, 
et CONSOXICUT. 

* NARBONNE, ville sur la 
côte du Languedoc, dans la Médi- , 
terr.mée. Il y a a lieues de la ville > 
au bord de la tuer ; elle y commu- 
nique par ua canal qui se réunit 
aussi au canal de Languedoc. 
Cette ville donne son nom A tout 
l’edfencement de la côte depuis le 
cap de Creux jusqu’au cap Cou- 
ronne : c’est ce qu’on nouiiue golfe 
de Narbonne. I J ville rst par q3°- 
to , -^»8 ,, N , et par o°— Sy'-Sg* h 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes, 

7 NARBOROUG1I , lie sur 1. 
côte du Chili , à peu prés 37 lieues 
au S de Pile de Chiloé, par q £ i°- 
ii'S, et par 76 w -a8 f â l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
tan 6. Elle fait partie de l'Archipel 
de Guaïteca*. 

a * NARBOROUGH , une des 
Gallapegos, prés de Pile Albemarle. 
Yoy. Galle? agos et Alsf,ma*lb. 

* NARCONDAM, lie iiPF.de b 
pointe du N Je la grande Andaman , 
dont die est éloignée d’i peu prés 
*5 lieues ; elle est droit au S de In 

E ointe de Negraille , dans h haie de 
•engale , xa lieues dans le SE des 
Iles Cocos , et ab lieues dans le 
S f SE de Plie Préparis, par i5°- 
•9 , < N, et par Qi # -3f>* A l’E de 
Paris. J? après de MannevUlette. 
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Cet Auteur s'exprime ainsi dans son 
instruction du Neptune Oriental : 

« Vingt -cinq lieues i PE J SE 
» de b pointe du N des Aadanians , 
w et an lieue» an SE des îles Cocos , 
» par de latitude , on ren- 

• contre l’ife Narcondain. Elle est 
» haute; on peut la découvrir de 

• 18 lieues en mer. En l’approchant 
» on apperçoit un petit rocher qui 

• joint presque sa pointe du S , et 

• un autre plus gros du côté de l’E. 

• Celle lie . considérée par son 

• peu d'étendue , n'est , pour bien 
•* dire , qu’un haut rocher qui a 
n paru fort sain A ceux qui Pont 
m fréquenté de prés ». Extrait du 
Neptune Oriental . 

* NARENTO , ville et golfe U 
l'extrémité de l'enfoncement formé 
sur la côte de la Duimatie , par 
l’isthuie de SaLionccllo , en dedans 
des lies Lc>n'u et Labrasa. L’ou- 
verture du golfe de Narento est A 
une petite lieue île la pointe du SE 
de Pile Lcsnia. Le golfe remonte 
au N , et c'est dans le fond que se 
trouve la ville, par 45°-g r N, et 
par i6°-q f à PE ue Pari». Carte de 
V Italie t du tLspôt de la marine, 

* NARGEN , île dans le golfe 
de Fin.andc, au NE de la pomte 
Sur p , qui fait l’entrée de la haie 
de Acvel. Vojr, ce mot. 

1 * NARROWS. Ce mot si- 
nilic étroit. Il est devenu de mode 
.ms la géographie angloise de le 
donner à tous les bras de mer , 
tous les passages rétréci» , quelque- 
fois tneme A des canaux, mus plus 
particuliérement A des passes diffi- 
ciles entre les bancs. Nous allons 
en citer trois ; il y en a de plus un 
quatrième à la pointe du SE de 
lile de St.-Christophe , aux An- ' 
idles. C'e*t le detrott qui sépare 1 
cette île de celle de Nièrc. 

a N ARROWS, ou Canal Neüt, 
prés de la côte du S de la Tamise , 
entre Reculver et Hainpton. Sui- 
vant quelques personnes, sa lur- 
genr n'excède pas une encablure ; 
le côté du N est marqué de bouées : 
c’est celui qu’ou bisse A bâbord eu 
descendant ; il y a un petit banc 
de sable A tribord. Sa longueur est 
d’un lier» de lieue ; il gjt entre la 
pointe de l’O du banc Spell et du 
bjnc Last. Ces deux pointes assè- 
chent de basse mer. On tronve 
3 brasses en canal ; mais dés qu’on 
approche d’un côté ou de i’autie, 
on n’en trouve plus que 7 . Il faut 
gouverner à |’£ } SE 5° S , pour 
passer entre la bouée du Searn et 
la bouée de l'E du Last. Ces deux 
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bouées sont éloignées d'un demi- 
uiUe l’une de l’autre ; elles sont 
toutes les deux noires , et leur g:*- 
seiuent respectif est SO J .S , et 
NE IN. Leurs marques sont le 
moulin de Chislet par l'église de 
Reculver , au SSO quelques degrés 
S* Cette marque sert aussi pour 
faire passer dans le canal qu’on 
nomme Searu-Swatch. La traverse 
Cross Bank est a | mille dan# 
PO ^ SO 3° S du passage Narrows ; 
il n y reste que 5 ou ti pieds do 
basse mer. Pour l’éviter, il faut 
ranger b bouée du Spell ; la boucc 
de I O de ce banc Spell est blanche ; 
les marques pour la trouver sont 
d'amener la partie de l’O de Bishop- 
ton , par un enfoncement de lu 
côte au S presque 5° O : et la 
pointe de PE de la maison Grove , 
la moins élevée , pur une barra que- 
à bateau au SE \ E 3® S. Quand 
ona vidé leNarrows,etque l’un pro- 
longe la côte, il ne faut pas appro- 
cher la terre plus que 3 ou 4 brassrs. 
l^e banc de Margate ne doit pu 
s’approcher plus prés que 3 brasse» , 
et on s'entretiendra par 5 brasses 
dans les environs du Spit , et plus 

à l'E. 

3 NARROWS , chenal ponr en- 
trer dans SpilWad. C’est une passa 
qui est marquée par les bouée» De^ir 
et Ilorse ( le Doyen et le Cheval ). 

| On le» laisse à tribord en entrant, 

1 c'est-à-dire au NE ; le côté de 
bâbord de cette pisse est marqué 
par la bonée de No-Mon’s-f^and , 

; et celle du Warner au SO. Le 
Narrows est A peu près A 5 lieues 
dans PONO 3° N des 0« ers ; il y 
a 11 ou i3 brasse» entre les bouées 
û mi-CBoal. dans l’endroit le 
moins profond. Le brassiage géné- 
ral est de i5 à 17 br.is»es. Les 
deux bouées de tribord , en en- 
trant , sont noires ; celles de bâbord 
sont blanches. U ne faut pas appro- 
cher la bouée de No-Man’s-Lan.l 
plus prés que in brasses. 

4 NARROWS , près de la partie 
du NO du Spilzberg. Au SE de 
Pile du Trou de Cook , le passage 
est entre cette île et une autre 
qui lui reste au S. Dans quelques 
endroits , leur distance n’est pas 
d’un raille; il y a sur cette deuxième 
ile trois grosses montagnes ; celle 
Je PO est la plus haute. Voyez 
Trou ns Cook. 

NARVA, ville maritime de la 
Livonie, sur une rivière très-rapide 
qui porte le même nom , et qui 
passe entre Narva et Invagorod , 
dans la partie du SF. du golfe Je 
Finlande, par 58°-u3' N, et par 


♦ 


Digitized by Google 



94 N A R 

afta-So* il l’E de Paris. Carte de la 
Baltique tlu drpât de la marine . 

* NARZAPOUR, rivière sur 
h côte de Coromandel , entre Ma- 
xulipatnam et la pointe deGodvari , 
par ib'-aa* N. V* après de Manne- 
^iUette. 

« De Mazulipatmm 6 Narta- 
» pour , 1a route est 4 l’F. f NE , 
» l3 lieue» J. V. M*XU!-t*AT»AM. 
» De Nareapour b Godvari , la 
» côte glt fi l’E iô ou 14 lieue» ; 
»» vis-4-vi* de Narxapour on ren- 
* eontre un banc 4 1 lieue de terre. 
» Il j a à l’entrce , et sur b barre 
» de cette rivière ,849 pied* 
». d’eau. Environ 7 lieue» 4^ l’fc de 
Narxapour , on voit deux pa- 
» (rude» blanches , qu'il est 4 propos 
i» Je ne pa» confondre avec celle* 
» oui !>ont 1 lieue à PO de la pointe 
»• deGodvari. Plusieurs navigateur» 
x s'y sont mépri» , faute d’avoir fait 
» attention que celle» de Üodvari 
>• sont au nombre de trois Ex- 
» trait du Neptune Oriental. 

Quelques carte* placent 3 lieue» 
nu S de Narra pour, un banc que 
le» un* dépeignent de roche* , et 
le» autres d’un fond mol , et sur 
lequel il n’y a pas moins de 5 
brasses J d'eau. I.c Nwtunc Orien- 
tal , dont nous cmprmitoiis ce pas- 
sage , semble regarder l’existence 
de ce banc comme douteuse; et 
dan» tous les ras , dit-il , on pré- 
viendra les ac idens en naviguant la 
sonde 4 la main. Nous pouvons 
nssurer qu’il existe ; nous avons 

J M*sé dessus en 1791 , »ur le vaisseau 
es Amis-Reunis , que nous com- 
mandions ; nous y usons trouvé 4 
brasses d’eau , l’Alalingurc franche , 
ainsi que le ploinb. Le fond était 
de vase olivâtre très-molle , et dans 
laquelle le plomb eniroit tout en- 
tier. Nous le traversions de l’O 4 
l’E ; nous entrâmes dessus vers les 
7 heure» du matin , hors de vue de 
terre , et nous ne le quittâmes qu'à 
10 , pareillement hors de vue de 
terre. Nous estimons avoir cons- 
tamment filé 4 nœuds pendant tout 
ce temps ; et , d'après une aussi 
grande étendue, nous ne croyons 
pas impossible qu’il s’y trouve 
quelques roches que de* naviga- 
teurs aient pu rencontrer ; ce qui 
auroit donne lieu aux Mémoires 
qu’a consulté» l'Auteur du Neptune 
Oriental. 

I e banc dont nous parlons ici ne 
peut être dangereux pour un vais- 
seau de commerce ordinaire; mais 
nous croyons qn'il pourroit être 
fatal 4 un* vaisseau qui tirer oit plus 
dfc ao pieds d’c-iu. 1 
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NASCA , ville en ruines dam 
les environs de Lima , sur la côte 
du Pérou. 

NASH , pointe sur b côte du N 
de la Manche de Bristol ; on b 
nomme quelquefois pointe Nés*. 
Elle est 5 lieues 4 l’O de la pointe 
Cardiff. Le banc Nash est 4 ' mille 
au large de b pointe ; il s'étend 
dans i'ONO jusqu’ a 7 ou 8 milles. 
Si l'on tient l'ile Barry du côté de 
l'E ouverte en dehors de b pointe , 
on parera le banc. La pointe est 
par 5 1 *3 f N , et par 6 -5o f à l’O 

de Paris. L 'Auteur anglois. 

NASH A WN. C’est b nias au 
NE des lies Elisabeth , 4 rentrée 
| de la baie Buzzard» , côte du NE 
| de l'Amérique. Voyez Elisaiccb , 
N®. 8. 

♦NASKYTURKET. C’est une 
des innombrables et insignifiantes 
baies de la côte du NE de l'Amé- 
rique. 

NASQUIROU , rivière sur la 
côte du Labrador , Amérique du 
Nord f au NO de la rivière de* 
Esquimaux. 

» * NASSAU , baie , se nomme 
aussi la baie du Sx.-Esv»tT , sur la 
côte de b Floride de l'Est .golfe 
du Mexique , entre U baie de Carlos 
et la baie de Saint-Joseph. Toute 
celte partie est si peu connue . que 
nous n’osons donner aucun détail 
sur cette côte. La seule carte que 
nous puissions consulter sans une 
défiance absolue, c'est le Routier 
du dépôt de la marine de 1786. Il 
donne 4 cette baie le nom de 
Tauipa , et place un petit Ilot au 
large de la pointe du S de Centrée, 
par 27®-5 i^ N , et par bô’-aî* 4 
1*0 de Paris. 

a * NASSAU (baie) , très-grande 
baie au S de lal'crre de Feu , a l’ex- 
tréinité méridionale de l'Amérique. 
Elle evt immédiatement 4 l’E du 
faux cap Horn , qui la ferme 4 l'O. 
Il ne faut pas oublier que le véri- 
table cap llorn est la pointe du S 
de l'ile Hennite, et que la pointe 
méridionale de la Terre de Feu a 
quelquefois été prise, mal 4 propos, 
pour le cap Horn, d’où lui vient le 
nom de faux cap Horn. l,a baie 
Nassau est grande , capable de con- 
tenir le» Hottes le» plus nombreuses; 
elle paroit nette ; mais elle est trop 
peu connue pour que nous puissions 
entrer dans aucune particularité 4 
son égard. L’esprit de découverte 
qui y a conduit quelque* naviga- 
teurs t ne les a portés qn'è en cons- 
tater l'existence , sans entrer dans 
le» détails. Fqy.Car Hoaiu • 
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3 NASSAU , cap sur la côte de 
Surinam , au N1NO d’issequibo. 
Vojr. Dxoooe , et Poumaxo*. 

4 NASSAU, fort. Voy. Nkaa. 

5 * NASSAU . île, 20 lieue» au 

large de b côte de l’O de Sumatra , 
dans le* mers de l'Iode. Elle est 
environnée de plusieurs autres pe- 
tites lies; sa longueur est de iS 
lieues du N au S. La pointe du S 
est par S, et par 99° à 

l’E de Paris. 'D’après de Manne- 
vilic tte. 

6 < NASSAU f détroit dans les 
mers du Nord , par $9^-55 r N , et 
par SS®-!©' 4 l'E de Paris. U Au 
teur an g lois. 

N ATA , dans la baie de Panama , 
sur 1a cô Ut du S de l'isthme de 
Darien. Il v a un petit port d'où 
l’on retire des provisions pour les 
ha bilan* de Panama. V. Ciimâ , 
N°. a. Lot. 8*-ta f N. L’Auteur 
anglois. 

1 * NATAL. Nous tommes for- 
cés , pour traiter cet article , de 
recourir au Neptune Oriental , que 
nous allons transcrire , et nous al- 
lons comprendre «eus le même nom 
b côte de Natal , les deux pointe* 
de Natal , et le port Natal. 

La côte Natal est une portion de 
côte située à l’ENE du cap de 
Bonne-Espérance , sur b rôle du 
SE d'Afrique. Elle commence vers 
le S, 4 la première pointe de Natal. 
On v remarque- quatre rivières prin- 
cipales y telles que celles de Saint- 
Jean , de Sainb-Cristicn , des Four- 
mis, et Saogue . Au de)4 de la der- 
nière pointe Natal , qui termine 
relie «erre «rr# le N , se trouve le 
port Üe. Natal, 

• La première pointe est parSx" ; 

• elle s’étend avec la dernière au 

• NE, et prend du NE 4 N en- 

• viron lieues. On la reconnoit 
» 4 une grosse pointe de roche , 

» et 4 4 ou 6 lieues de la mer le 
b terrain est lont garni de grand* 

«* arbres. Quand cette pointe reste 

• au NO , on voit par dessus trot* 

» petites montagnes rondes; et à 
» 1 lieue au delà au NE , il y a un 
■ bois qui descend jusqu’à b mer ; 

• son sommet est ondé , et on y 
b remarque un intervalle sans bois t 
» et trois autres montagnes plus 

• grandes que celles qui les pré- 
■* cèdent. 

- Toute cette terre de Natal est 
« grosse au bord de la mer, par- 

• semée de tache* de sable entre 
•» les rochers et les récifs dont elle 

• e*t formée; elle a’a point de port. 
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» seulement quelques rivières j mais 
» aucune n’est capable de recevoir 
» de grands navires. La mer est 
» profonde , et le fond net ; il y a 
» seulement un petit ilôt fort près 

* de terre. Le lointain présente des 

* montagnes ondées, vertes, dis- 

* tinguces par taches, avec plu- 
» sieurs arbres entre lesquel* on 
» trouve, dans la valide, des oliviers 

* sauvage», et aubord des rivières, 
» de b menthe, de la berle et autres 

* plantes d'Europe. Le terrain est 

* gras , et en grande partie propre 
» pour la culture ; c’est pourquoi 

* il est fort peuplé, cl on y trouve 
** de grands troupeaux de bestiaux 
» domestiques et sauvages. Ainsi 
» va la côte jusqu'à l'autre pointe , 

* qui est par 3o®. Celle-ci git avec 
» celle de la Pêcherie au NjNE 

* ta lieues. Cette seconde pointe 

* de la terre de Natal se recon- 

■ nolt à une pointe médiocrement 

* grosse , où l’on npperçoit , du 

■ côté de l'O , des terres argileuses 
» et des duoes de sable au bord de 

* la mer. Quand on la prolonge 
» elle paroi t courir ENE et OSO; 
» ce que je remarque parce que la 
» terrede Natal forme trois pointes, 
» savoir : les deux dont j'ai parlé , 
» et une autre presqu’au milieu de 
» celle-ci, et la côte va formant 
» des anses vers chacune des deux 

* premières». Extrait du Neptune 
Oriental. 

a * N AT AL, cap. C'est un nom 

a u’otLa quelquefois improprement 
ouoPù la pointe du N de Mada- 
gascar. Cette pointe n'est plus con- 
nue aujourd'hui que sous le nom 
de cap d'Ambrc. Voyez Ambre. 

3 * NATAL , petite lie au N de 
Madagascar, 19 lieues ao NNE des 
iles Aldabra , au NO de Cosrt\oledo , 
et droit au N de l'Assomption, par 
« 0 -a8 f S , et par 44°-5o' à l’E de 
Paris. D'après de Manncvillctlc. 

4 NATAL , port. Voy. la posi- 
tion de la deuxième pointe Natal. 
( article Natal , N*. 1). 

5 NATAL , pointe au S de Rio 
Grande sur la côte du Brésil. 
Voy. Mages (château des trois). 

♦ NAT ASIIK.WEN , rivière sur 
la côte du Labrador , â 1*0 de la 
pointe du Mont-Joli, droit au N 
de 1a pointe du SE de Pile Anticosti, 
dans le golfe de Saint-Laurent. 11 
a un grand banc de sable qui 
s’étend depuis cette rivière jusqu'à 
celle de Goynish ; et entre ce banc 
et la côte de Mont-Joli, il y a 
deux petites lies qui rétrécissent 
l’cat/éc de U rivière Natashkwen ; 
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mais rcsilcs nous paroissent saines , 
et nous croyons qu'on peut les 
ranger. L'entrée de la rivière est 
par :’*o®— 4* N , et par 64®-i5 r à l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marina , sur les Observations de 
Chabert , V erdun , et autres. 

NATCH1TOCHES , rivière de 
la Louisianne , qui donne son nom 
â une peuplade sauvage. Elle se 
jette dans le Missispipi , â la pointe 
Coupée. 

* N ATIVIDAD ,port sur la côte 
de l’O du Mexique , dans la nier 
du Sud , lü lieues au SE du cap 
Corienles. Nous avons quelque lieu 
de penser que c’est le port Sainl- 
Yago , par iu°-ao f lat. N , et par 
iod®-i8 f à 1*0 de Paris. Carte du 
dépôt de ta marine de Van 6. 

NATIVITE, pointe de PE Ju 
canal de Noël , sur la côte du S de 
ta terrede Feu. Voy. Nobl. 

NATOLICA , petite il© près de 
b côte de l’Albanie â l’entrée du 
golfe de Patra sur b côte de l’O 
de la Grèce , iner Méditerranée. 
L’ile Natolica est au S do l'ile 
Candelle. Voyez Cakdelle A V Ap- 
pt ndix , par'36°-4o' N, et par iy* 
a l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine . 

NATON. C’est le port Neptune. 
Koy.^Ntttuiu et Arcu. 

♦ NATE (la), toute petite lie 
de l’Archipel entre l’ile Je Sira , 
et celle de Dclos; par 37®-ao' N , 
et par a3° - *3^ à l’O de Paris. 
Carte de V Archipel du dépôt de 
la marine. 

* NATUNAS , lie environnée 
d’un eroupe d’IIots. On n’en coonolt 
que Ta partie du SE , tout le reste 
n’est même pas tracé sur b carte 
de Dalrympie. Cette terre est à 
45 lieues dans le NE £ E de Pile 
Auanhas. Voy. ce mot. La pointe 
du SE de Pile Natunas est par 
3°-5o r N, et par g®-io* â PO 
du méridien Banguay. Dalrympie. 
Banguay est par u5°-6' â i'E de 
Paris. 

♦ N AU ( b ), cap. Le cap la Nau 

est sur U côte de Valence , dans la 
Méditerranée , par 38 0 -44 r “4° ff N , 
et par à PO de Paris. 

Bureau des longitudes, 

N AV A , cap dans le royaume de 
Naples tout auprès du cap Colonne 
au SE de l'Italie. 

NAVARINS ( baie des). C*est 
l'ancien Pylo s. Voy. ce que nous 
avons dît A l’article Modon. La baie 
des Navarins est sur 1a côte de 1*0 
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de la Morcc. On peut trouver un 
pilote A Plie Sapience. 

* NAVAZF. , île droit â l’O du 
cap Tiburon qui fait la pointé b 
plus O de St. - Dnmingue. Cette 
île est droit à PENE corrigé , 19 
lieues de b pointe Morant , qui 
forme la pointe b plus O de la 
Jamaïque. La Navaze est saine ii 
l'E , au N et au S; mais b partie 
de l'O est environnée d’un récif. 
Le milieu est par ifr-zo 1 N, et 
par 77®-a3'-5o'' à PO de Paris. 
Bureau des ion gi tuile s. 

NAVEL , Ile sur b côte de 
Laponie. Elle est haute. Sa lon- 
gueur est d’uoe £ lieue. Il y a bon 
mouillage derrière. On y entre par 
le S , et jamais par le N. Les Na- 
turels b nomment Roake-Oftro. 

NAVE STONE. Ccstun écueil 
dont la roche la plus au large est 
à une lieue dans PE £ NE du fanal 
de Pile Fairn. Voy. Csumstonb. 

♦ NAVIGATEURS ( îles des ). 
C’est un Archipel ainsi nomme 
par Bougainville dans son voyage 
autour du monde. Il renferme* un 
groupe d’Iles situées entre l’Ar- 
chipel Dangereux et l’Archipel du 
St. - Esprit , dans la mer du Sud , 
au NE des îles des Amis, et des 
îles Fidji. Les principales lies des 
Navigateurs sont Pola , Oyolava et 
Mahouna. Les autres en très grand 
nombre sont moins considérables. 


iv AV lut. ( case ï . ou plutôt 
Case Pilote. Voyez Pilote. 

NAVY , petite Ile sur 1a côte du 
N de la Jamaïque. 

NAXIE , lie Hu milieu de l’Ar- 
chipel tout auprès de l’ile Poros. 
C’est l’ancienne fSaxoï. Elle est 
environnée de tous les côtés d'une 
quantité de petites îles, excepté vers 
le NO, le passage des vaisseaux 
qui veulent se rendre du cap Saint- 
Ange à Samoa est de ce côté. Il v a 
une profonde baie avec une ville, 
sur la côte de l’O de Naxie. Cette 
vüle conserve le nom de l’ili-. 
L’entrée de la baie est ouverte au 
SO ; elle fait face â l’ile de Paros. 
Il convient d’y entrer par le N. II 
y a dans le SO de cette lie une 
belle tour de marbre qui s’élève sur 
un rocher au milieu d’un tas de 
ruines imposantes , que l’on suppose 
être celles d’an temple de Bacchus. 
La ville de Naxie est par 37°-*»' 
N , et par a3®-33' à l’E de P ar :. 
Carte de l’Archipel du dépit de 
la manne. r 

* 1SAXK0W , ville dans une 
baie profonde , mais embarrassée 
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d’écucils , sur la côte du S de l'ile 
LsbnJ , une de» îles du Dane- 
mark , dans la Baltique au $ de 
l'ile de Zélande. L'entrée de la baie 
de Nsxkow s’ouvre sur le grand 
Jjelt, en face de l’ile Longe la ad. 

IS’AXOS. V. Nazie. 

♦NAZAIRE (St.-) » village sur 
Ii côte du N de l’entréede la rivière 
d» Loire. Quand on a dépasse la 
Pierre Percée , on court an INE 
entre le banc des Morces et le banc 
de Saint - Marc , laissant le petit 
Charpentier & bâbord , et l’on cô- 
toie la terre jusqu'à i lieue de 
Saint-Nazaire, Nous avons copié 
dans le Petit Flambeau de la 
Mer tout ce qui concerne l'entrée 
de la 1/ -e. t’oyez Lomé. 

» * NAZARETH ( haie de ). 
C’est encore une de ces baies ima- 
çinaire» f que quelques voyageurs 
Portugais ont dit exister sur la côte 
de l’O d’Afrique. Celle-ci seroit 
à l’E du cap Lopès , mais nous 
n’y ajoutons ucunc foi , jusqu’à 
ce que celte côte ait etc observée 
par une mission particulière. Au N 
de cette baie , if y a une rivière tu 
1 «quelle on a donné le nom de ri- 
vière Nazareth. L'ile Fanias doit se 
trouver â son embouchure. Voyez 
Fanias. Nous n'avons pas plus de 
confiance dans la rivière Nazareth 
que dans la baie ; nous ne savons 
si l’une et l'autre existe , et dans 
tous les cas, nous n’eo pouvons 
donner la position précise. 

a * NA7.ARF.T11 , bancs. On 
a cru pendant long-temps que les 
l»anc5 de Naxarctn extitoient au 
NE de l'ile de France ; et l'Auteur 
anglois , dont nous empruntons le 
cadre de notre ouvrage , trompé 
par cette vieille tradition , ne craint 
point de nous les donner comme 
certains. Le* deux seuls lianes qui 
existent dans ce parage , sont Saya- 
de-Malha et Corgados - Grajos ; 
nous ne concevons pas comment 
Malham a pu ignorer qu’aprés les 
meilleures observations ces bancs 
n voient été supprimés du Neptune 
Oriental , du vivant même de M. 
D’après de Mannevilicttc. Il ne 
suffit pas, pour faire uo bon Dic- 
tionnaire , de compiler les bonnrs et 
mauvaises autorités, c'est le choix 
judicieux qu'on en fait qui déter- 
mine la confiance & laquelle a droit 
nn ouvrage de ce genre. Quelque 
estimable que nous paroisse l’Au- 
teur du Dictionnaire anglois, nous 
croyons son ouvrage rédigé trop 
à la hâte , par plusieurs collabora- 
teurs , et souvent sur des autorités 
infidèles» Nous n’entrons dans ces 


NEC 

détails que par égard pour Cênx 
qui , trouvant les bancs de Naza- 
reth détermines avec précision dans 
l'Ouvrage anglois , pourraient être 
surpris ae ne pas les trouver ici. 

t * NAZE , toutes les foi» que 
l’on trouve ce mot , cela signifie 
Pointe ou Nrz, les Anglois disent 
Nrss. Il y a plusieurs caps qui por- 
tent ce notn Le Noze» par excel- 
lence, se nomme, dans la langue du 
pays , Neuss , en y ajoutant l’article 
Dêr , on en a fait Derneuss. Ce 
cap porte aussi le nom de Lmdes- 
Ness. Voyez N bus». Les Français 
l'appellent assez ordinairement' le 
Naze-dc-Norvège. 11 y en a un 
autre sur la côte d’Essex. Voyez les 
article» Goldsnore , Gunkleet et 
Harwick. 11 y en a encore une 
autre sur la côte de Glarmorgan’s- 
Hire. Voyez Nash ( pointe). 

a * NAZF. , cap , ainsi nommé 
par quelques voyageurs, sur la côte 
de PO d’Afrique , à peu près une 
lieue au $E du cap Rouge , et q 
lieues dan» le NO de Portudal , 
au SE du cap Vert. 

NEATH , rivière et port dans la 
baiedeStvansea 5 lieuesdans l’O N O 
de la pointe Nash, dans la province 
de Galles comté de Glarmorgan , 
par 5i®-37 f N, et par 6°-yf à l’O 
de Paris. L * Auteur anglois. 

NEB, rivière sur Pile de*Man, 
se jette à la mer au château de 
Pcll. 

* NF*BO , cap au Japon , sur la 
partie du NO de Pile Niphon. On 
le nomme indifféremment Nebo ou 
Nabo. Lat. 39°-5o f N , long. i4o°- 
5' â l’E de Paris. Grande carte 
du dépôt de la marine de l’an 6. 

* NEBULEUSE, baie à la pointe 
du NE de l’ile du Sud de la Nou- 
velle 7. élan de , droit au N du cap 
Campbell. Voy. Campsbt.z, N*, i. 
Nous n’avons aucun détail sur la 
baie Nébuleuse. 

i * NECKER ou Nicxir , petite 
11c au N de la Vierge-Gourde . une 
des lies Vierges , aux Antilles. Cette 
lie Necker n'est qu’un rocher situé 
par i8’-a5 f N. Verdun , Borda , 
P in gré. Voy. Gourde (Vierge). 

a * NECKER , port. C’est la 
Pérouse qui l’a nommé ainsi. Il est 
probable que c’est le port Guibert 
de Dixoo. Voy. Rasks, N®. 6 . Il 
se nomme aussi port Banks. De en» 
trois noms nous ne pouvons savoir 
lequel prévaudra. Quelque fondés 
que nous soyons U croire qti&le 
port Neckcr soit le uiéme que le 
port Guibert de D-xom , u iut nous 
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eroyons cependant obligés de re* 
marquer, que sur la tarte N®. 17, 
de la Pérouse , le port Necker est 
un peu au N du port Guibert ; en 
conséquence , il seroit posssible que 
ces deux ports fussent réellement 
distincts; nous avons sous les yeux 
le grand plan N®. 8. de Vancouver» 
cette position se trouve sur la côte 
d’une Ile de l’Archipel du Roi 
Georges III ; mais ce Navigateur 
n'a pris aucune conuoissance ni dn 
port Guibert, ni du port Necker ; 
nous observerons que si l’on ex- 
cepte le cap Cross, les deux Navi- 
gateurs dont nous parlons ici ne se 
sont accordés sur aucuns des noms 
de cette lie. En conséquence pour 
éviter toute erreur, sans trancher la 
difficulté , nous dirons que le port 
Guibert est par 56°-37 ' N , et le 

Î orl Neckcr est par 56®-45 r N. 
a Pcrouse. Voyez Guibert et 
Banx’s. 

3 * NECKER, petite île qne 
l'on peut regarder comme faisant 
partie de l'Archipel de Sandw irh , 
dans l’Océan Pacifique du Nord. 
Cette lie a été découverte par la 
Pérouse , le 4 novembre 1780. Elle 
est située par a5®-34* N , et par 
i6ô°-5a f â l’O de Paris. Pureau 
des longitudes. I.’lle Necker est 
saine du côté du S; elle l'est aussi 
du côté du N ; mais il y a un Îlot 
nu large de cette partie de la cote. 
Il y a pareillement un ilôt à la 
pointe de t'E; mais il e>t environné 
de récits. On ne doit pas Mtppro- 
r hcr. Il en est de même de la point* 
de l'O , dont les brisans s'étendent 
a près d’une encablure au large. 
De l’ile Neckcr , en faisant route 
& l’O J NO aa ou a3 lieues , oa 
rencon t r e U basse des Frégates Fran- 
çaises , danger fort â craindre , 
quand on vient de l'E. Voy. Fré- 
gates (basse des). Cette position , 
ainsi que celle au Piton du baua 
des Frégates Françaises, ont été 
déterminées par la Pérouse , et con- 
firmées par le Bureau des lon- 
gitudes. 

NF.EDHAM, pointe sur la côte 
du SO des Barbades aux Antilles. 

NEEDLES. Les Anglois qni 
chercheront ce mot le trouveront 
aux articles Aiguilles et Egailles. 

NEEDSORE, pointe sur b côtn 
de Hants dans la Manche, 4 milles 
à ONO de Cotres de l’ile de 
Wight. 

NEGADA. V . Amroadb. 

* NEGAPATNAM , jadis t« 
boulevard des Holbnéois , sur b 
cote de C<2fom;mdcl« par io°-44 f 
N, et 
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N . et pr 77* - 4 a' à l*E de Parts. 
D'après de Mannevillette. Cette 
pbee est tombée aux mains des 
Anglois. Ecoulons D’après de Man- 
arvulette. 

• De Caliiuére 5 Nrgapatnam U 
» distance est de 6 lieues J , et le 
» gissemeut N el 6. On voit entre 
» ks deux un bois épais , garni de 

■ broussailles à l’infini. Il n*y a 
» point d'.tuire remarque qu'une 

■ t-glise , i environ une lieue au S 
" de Negapatnam. Elle est bâtie 
•• sur le bord d'une petite rivière 

• qu’on ne découvre point en ran- 
» géant la rôle ; à peine de grande 
» uialine montc-t-il q pieds d’eau 

• sur sa barre , ainsi je n’en ferai 
** aucune autre mention. Nega— 
" pal nam est au N du fort, au S du- 
** quel on voit l*enit>ouchure d’une 
» grande rivière fort coniinodc 
m qui peut recevoir de moyens b&- 

• tiuicns. il y a au N de la ville 
" uuc grande pagode, appelée Pa- 
*• gode-de-Cliiue , sur laquelle est 

• planté un mût ou bâton de pa- 

■ Villon. Dans le SE Je ce bâton 
** de pavillon , il y a un banc à la 
*• distance de i lieues deux tiers , 

• la Pagode-de-Chine restant alors 

• au NO i N , et la terre de l’O à 
» la distance d’une lieue {. 11 faut 
*• prendre garde que , dans cet cn- 
" droit, il y a beaucoup de terres 
» noyées , et qu’on doit ranger 
» au moins à a lieues } la terre 
- qu’on prend pour le bord de la 
» mer, et qu’on ne peut décou- 

• vrir dans eei endroit. 

» Le passage entre la terre et ce 
m banc serait dangereux pour un 
" gros vaisseau , la profondeur 

• n’étant que de aa à a 3 pieds 
» d’eau. On trouve iti à 17 pieds 
» sur le plus haut-fond du banc. 
» Son étendue est d’environ une 
» ^ lieue de diamètre , et sa forme 
•» est ronde. On mouille devant 
» Negapatnam par S et 6 brasses. 

• Le fond par ce travers est fort 
» plat. A 4 lieues au large on ne 
» trouve pas plus de 6 à 7 brasses 

• de profondeur. 

» De Negapatnam à la rivière 
» de Cari cal , on compte 3 I eues J, 
m le gisscment au N O. En co- 
» loyant , on entretient 6 ou 7 

• brasses. V. K a mu ai. ». Extraie 
du Neptune oriental. 

•NEGOMBO nu Nkcumbo, place 
sur la côte de l’O de Ccybu au N 
de Colombo , par 7°-9o f N , D'a- 
près de Mannevillette. A 3 lieues 
et demie de terre, on trouve, en- 
tre Negombo et Colombo l’acorc 
d’uu banc sur lequel il y a de 12 à 
IL 
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tq brasses d’eau. La longueur de ce 
banc est de 5 lieues, et sa largeur 
d’un peu plus d'une lieue. Ecoutons 
D'après de Mannevillette. 

•• De Cayanel à Negombo , la 
" route est au S }T 50 â b distance 
» de a lieues. De la partie du N , 

• la terre semble former un enfon- 
» cernent. Si l’on est par le travers 
» de Cayanel , il faut porter un 

• pets au "large, h cause d’une chaîne , 

• de roches qui se trouve entre ce 

• lieu et Negombo , et se tenir â 

• a lieues de la côte par 7 ou 8 

• brasses de profondeur , jusqu'à 

• ce qu’on ait relevé Negombo au 

• SE 1 S. Par ce moyen on évite 

• un rocher qui est au NNO du 
» bâtoo de pavillon , ou de ia'pointc 

• N du fort. Il y aaupiedfibrasses 
» d’eau , et a sur ce rocher. Quand 

• on vient de la partie du S pour 

• aller â Negomho, on doit mettre ! 

• le fort au SE , et gouverner ! 
» dessus jusqu'au mouillage, sans 

» prendre plus N. Negombo se rr- 
» commit â une pointe la plus 
•• avancée de la côte , sur laquelle 

• est un bois épais de cocotiers. 

• De cette pointe un récif de ro- 

■ ches s’étend un peu au large. 

■ De la pointe en dehors de 

• Negombo â Colombo, on compte 
p b â 7 lieues au S j SE. On ren- 
» contre par-tout bon fond, excepté 

■ par le travers d’une petite rivière, 

• où une pointe de rochers s'a- 
- vance deux tiers de lieue au large. 

« Il faut garder tu et ta brassses 

• de profondeur ». Extrait du 
Neptune oriental. Voy. Colom*o. 

NEGRA BOCA , banc de sable 
au large de b rivière de Lima sur 
la <*6te du Pérou , au SSO de la 
rivière Cadavayllo. 

NEC RAILLE. V. N cotait. 

* NEGRAIS ou Nxoraim.r , 
île sur la côte d'Ava â l'entrée de 
la rivière d’Ava , sur 1 a côte de l’E 
de la baie de Dengale. 11 y a deux 
iles de ce nom. On les nomme 
grande et petite Negraille. IJ y a 
un port sur la côte de la petite Ne- 
graille dont nous allons rendre 
compte. La pointe Negraille pro- 
prement dite est par xb® N , et par 
Qi^-qo' â l’E de Paris. D'après de 
Mannevillette. Au N de celte 
pointe on trouve une autre rivière , 
avec une pointe toute semblable 
que l’on a nommée Fausse Ne- 
graille. Cette dernière pointe est 
par N. Ecoutons D’après 

de Mannevillette. 

« T -es vaisseaux qui viennent de 
» 1 *E, après avoir doublé i’ile du 
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» Diamant , feront route pour ran- 
» ger la pointe du S de la grande 
» île de Negraille , remarquable 
* par un gros roclier élevé sur 
» l'eau qui en est fort pioche, et 
*> par sa montagne sur laquelle est 
m bâti un édifice ou pagode ; ensuite 
j» on tiendra le vent pour cotoycr 
» la partie occideniale de cette île, 
r. dont le gissemcat est au N \ NO 
>• 3 * ou 4 0 O , prenant garde â un 
» banc de sable sur l’aco|g duquel 
» il y a 4 brasse* d’eau. 11 est situé 
» â une lieue à l’ONO de la pointe 
» du S dont je viens de parler. 

• La côte de l’O de Negraille 
» est de moyenne élévation, hachée 
m au sommet qu'on apperçoit de 9 
» â 10 lieues en mer. 11 y a tout 
» le long quelques petites îles. 

» La profondeur , depuis le bout 
w du S jusqu’à 5 lieues plus N , est 
» de q 5 brasses, à 4 lieues au 'large , 

» et de 11 à une lieue. Vers le 
» bout du N , le fond manque à 4 
» ou 3 lieues, et on ue le trouve à 
» 4 ° busses qu’à 1 lieues § ou 3 
» lieues de distunce. 

» En quittant l’ile de Negraille , 
» on continuera de s'élever uu N, 
» sans perdre de vue la côte d'Ava 
» qui a devant soi quantité d’ilea 
n et quelque* dangers qu’on assure 
» être tous apparent. Le plus à 
» craindre est situé par 17 MP de 
» latit. N , 4 5 lieues de la terre 
>» ferme. C'est une petite île basse , 
»» environnée de rochers sons l'eau 
» qui avancent à une Feue { au 
» large, pn la nomme le Buffle. 
» Voyez BtrrrLx N". ». 

» Depuis l'ile Negraille jusqu'à 
u celle de Chcdube , la côte d’Àv* 
» ne porte point de sonde au large. 
» I .es navigateurs qui en vont pren- 
» dre coonoissance y feront atten- 
» lion , afin'de ne b pas aborder la 
» nuit , de crainte de quelqu’un des 
p dangers qui l'epvironnent. Cet 
1* avis est sur- tout pour ceux qui 
» se confient trop sur l'estimation 
1* de U distance. 

» Les vaisseaux qui vontauBeu- 
» gale , en retour de la Chine , de 
u, Manille, ou de quelques gutres 
» endroits situés à rE , eu passant 
» par le détroit de Mabc, pendant 
» la mousson du NE , doivent $*é- 
» lever au N autant qu’il est possi- 
» ble , et prolonger les côtes du 
» Queda et de Tenasseriro , afin de 
» prendre coonoissance de Ne- 
» graille , et delà diriger leur 
» route vers Chedube. 

» Quand on viendra de I'O , et 
» qu’on sera à b vue de b pointe 
^ «3 
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" du S de la grande île NcgrJïlle , 

* on fera route vera cette pointe , 
M et l'on se donnera de garde en 

* l'approchant du petit banc de sable 
" qui s'avance une lieue à l’ONO, 

* pour lequel il est à propos d'avoir 

* la sonde à la inain. On peut le 

* côtoyer par 5 et 6 brasses, et sur 

* cette profondeur aller ranger 

* celte pointe du S qu'on reçoit- 
w noit par un gros rocher presque 

* contigu , et par une petite pagode 

* située^ltur la montagne. Au dé- 
“ faut de cet enseignement la dis- 
n continuation de la côte , et 1*1 le 
" du Diamant qu’on voit au large, 

* suffisent ponr n « »*y P a * nié- 

* prendre. On continue de côtoyer 

* fa partie du S cl de l’E de cette 

* Ile, jusque par le travers de la 
" pointe du NO de la petite Ne- 
" graille ; alors on quitte le côté 

* de bâbord , et on vient sur tri— 

* bord ranger cette pointe de la 

* petite Negraille , en dedans de 
» de laquelle on mouille par >o , 8 

* ou t> brasses d'eau, parle travers 
•• d'une terre basse. En faisant cette 
** route, on ne doit pas approcher 
» la grande Negraille , à cause 
" d’un banc de sable très - acore , 

* placé par le travers d’un enfon- 
» cernent rempli d'arbres qui sc 

* voient de ce côté-h. 

- De la petite Negraille â l’ile 

* du Diamant, â plus de trois quarts 
m de la distance de l’une â l’autre , 
» régne un banc assez acore du 
» côte du NO , qui rend l’entrée 
« du port dangereuse , et oblige , 
U pour se garantir, de ranger la 
» grande Negraille , sanglier plus 
« au large que les 6 brasses \ de 

* profondeur, parce qu’à 7 brasses 
n on échoueroit aussitôt, comme il 
» est arrivé au vaisseau du roi l’/n- 
» dien , commandé par M. de Pru- 

dine , qui s’y perdit en i6vj8 , 
. *• présumant par l'augmentation de 
■ la profondeur qu'il étoil dans le 
» meilleur canal. 

» On prétend qu'il y a un canal 
« entre la partie au S du banc dont 
» je viens de parler et l’ilc du 

* Diamant; mais je ne conseille pas 

* d’y passer , même dans un moyen 

v vaisseau. • 

• En venant de la partie de l’E , 
» pour entrer dans Negraille. on 
» passe & une lieue et 5 au S de 
» l’ilc du Diamant , sans l’accoster 
w de plus pré», à cause du banc de 
» roches qu’elle jette au S. Après 
« l’avoir doublé , il ne faut pas 
» arrondir trop tôt pour sc mettre 
n en chenal, on risqueroit de lom- 
* ber sur sa pointe du SO. La 
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» meilleure route est de continuer 
u la bordée jusqu’à relever la pointe 
« du S de la grande Ile Negraille 
» au NE; et la conservant dans 
» cette direction , on fera route 
>* pour l’approcher , et pour la 

• coioyer. 

« Le côte de l’O de la petite 
» Negraille est bas, rem pli de beau- 
n coup d’arbres et de broussailles. 

• La pointe de l’E , au contraire , 
» est élevée en montagnes d'où il 
» descend de bonne eau *. Extrait 
du Neptune oriental. 

1 * NÈGRE , cap sur la côte de 
Barbarie , dans L Méditerranée, 
au SSE de ta Galite , entre la garde 
de Bizçrle et le bastion de France . 
par 37 °-i 5 ' N , et par 6 0 -4ô r à l’E 
de Paris. Carte de la Méditerra- 
née du dépôt de la marine. 

a * NÈGRE, cap sur la côte 
de l’O d’Afrique. Ce cap existe 
bien véritablement, et sa position 
seroit d’autant plus importante & 
déterminer , que c’est l’atterrissage 
ordinaire des vaisseaux qui veulent 
arriver par la grande roule à la 
côte d’Angola. Nous négligeons 
d’entrer dans aucun détail sur ce 
cap , de peur d’induire les marins 
en erreur, s’ils nous accordo.eoi 
trop de confiance. Nous nous bor- 
nerons à donner sa position, ainsi 
u’clle est indiquée sur la carte du 
épot de la marine de 1754 , et 
nous nous croyons obligés de pré- 
venir les navigateurs qui nous con- 
sulteront, que nous regardons cette 
situation comme défectueuse, ainsi 
ue font le détail et le gisaement 
c b côte sur cette carte , suivant 
laquelle le cap Nègre scroit par 
i6°-3' S et par 7 0 à l’E de Parts. 

3* NÈGRE, pointe de l’E de l’ile 
du cap Nègre , située entre b pointe 
aux nocbellots et l’ile aux Mou- 
tons, à l’entrée d’une grande baie, 
sur b côte du SE de la Nouvelle 
Ecosse , Amérique du Nord-Est , 
par ■i3®-37 ' N , et par à l’O 

de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1780. 

4 NÈGRE ( pointe ). C’est la 
pointe b plus E de l’ilc de Niéve, 
aux Antilles. Voyez NiÊvt. 

5 * NÈGRES (pointe des). C’est 
b pointe du NO de l’entrée de b 
baie du fort de France, jadis fort 
Royal, à b Martinique. 

* NEGREPONT. C’est la plus 
ronde Ile de l’Archipel. Le point 
e cette Ue le plus important à cun- 
noiirc pour 1a navigation , c’cst le 
cap Doro qui b termine au SE. 
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Voyez Doao. L’ile de Nègrepont 
est l’ancienne Eubée; elle est sé- 
parée de l'ancienne Achaïe par uit 
canal extrêmement étroit uu’ou 
nommoit autrefois Euripus. Pour 
l’utilité de ceux qui consultent les 
auteurs anciens , nous observou* 
que le cap Doro est l’ancien pro- 
montoire de Capharée ; l’Ue se ter- 
mine vers le NO au cap Lilar : 
c’est l’ancien Centura. La capitale 
de l’ile se noiumc Nègrépont; elle 
est sur le détroit d’fcuripus ou de 
Nègrepont , par SS^-aQ' N , et par 
■si°-38' à l’fc de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

Le vieux Nègrepont est plus à 
l'E an fond d’une baie, vraisembla- 
blement sur les ruines de l’ancienre 
Chalcis. Le nouveau Nègrepont est 
b résidence du beigler-bey. 

* NEGRET , cap sur la côte du 

SO de l’ile de Corse. C’est entre 
lui et le cap de b Yasse que se 
trouve le golfe de Gimpo de Macro. 
Le cap Negret est par 4* •-3V N, 
et par à l’E de Paris. Carte 

du dépôt de la marin ;. 

* NEGRIL. C’est l’extrémité 
de l’O de l’ile de b Jamaïque ; 
aux Antilles. On y distingue deux 
pointes sous le nom de pointe Nc- 
gril du Nord et pointe Négril du 
Sud. Nous regrettons de ne pouvoir 
définitivement prononcer sur leur* 
positions, ce qui nous empêche de 
déterminer exacteuieul b longueur 
de b Jamaïque. 

1 NEGRO, pointe sur b côte 
de l’E de Miuorquc, dan» b Mé- 
diterranée. 

a NEGRO, pointe sur b côte 
du Brésil , 3 lieues au SSE de R10- 
Grande , et >4 lieun du cap Saint- 
Roch. * No* cartes françaises n’en 
parlent pas. 

3 NEGRO, rivière qui termine 
à l’O b Guyanne, sur la côte de 
l’E de l’Ain enque du Sud. 

4 * NEGROS , île. C’est une des 
Philippines ; elle est entre Min- 
danao et l’ile Panay , au SSE de 
Manille. Le milieu de l’ile Negros 
est nar io° de bt. N , et sa pointe 
de 1*0, sous cette meme btituJe, 
est par iao°-ao' à l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

NEHEOV. Voyez Ovfbim. 

NEKOTAN, une des Kuriles. 

« NELSON , fort sur 1a côte de 
1*0 de b baie de Hudson au La- 
brador , Amérique du NordI II est 
à l’cmbouchurc de la rivière Ntl- 
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•^n , an S du fort Churchill , par 
N, et pariV^-a' à PO de 
Pari». L’Auteur anglais. 

u NELSON , rivière. CV»t une 
hranche de la rivière des Hayes , 
d**nt elle e»t séparée par Pile des 
Haye». Voyez ce mot. 

NF.OMINOS, rivière sur la côte 
du Pérou, *3 ou 14 lieues dans le 
NO de Bonne-Aventure, par 4®- 
3o ; N. L’ile «le Palme est 4 Pen- 
frée de cette rivière , mais elle n’est 
pu* saine; il est dangereux de l'ap- 
procher. On compte ao‘ lieues au 
NO depuis cette rivière jusqu'au 
cap Corientes. 

1 NEPEAN , cap sur la côte d’une 
de» Arsacides de Mtrville, oui font 
partie de l’Archipel de Saloiuon. 
Voyez Eddtstokv. , dont la posi- 
tion est déterminée par le Bureau 
des longitudes. 

a NEPEAN , petite île vis-à-vis 
le port Hunier. Celte Ile n’est 
qu’un écueil très-petit situé sur la 
côte du S de la petite lie Norfolk , 
dans la mer du Sud. 
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NEPTUNE , port. Voyez ce 
ic nous avons dît à l’article Aocia. 


1 faut ouvrir ce port au NNO 
quelques degrés O, «vaut que de 
donner dedans, à cause des ruines 
de l'ancien port de Néron. 

NF.RA ou Ni 10 , se nomme 
aussi fort Nassau. Il est à l’extré- 
mité de l’O de l'Ile Banda , dans 
les mers de l'Inde, au S de Ceram. 
Voy. Banda. 

* NERVA , petite île au fond du 
golfe de Finlande , au sommet 
d’no angle dont les rayons seroient 
alignés sur l'entrée de la Narva , 
et sur celle de la Neva. Voy. VAp- 
pendix pour la position. 

N£SS , pointeau N de l*Eco»se, 
h peu près au SE de la pointe 
Dungsby. 

NESSA , Ile qui sépare la baie 
d’EmbJen en deux canaux. Voyez 
Eubdxn. 

NEST1N , pointe de la côte de 
i’ile Pomone , une des Oreadrs. 
On la laisse à tribord en entrant 
dan» Dear-Sound. 11 y a quelques 
roches au large de celle pointe \ 
pour les éviter, on tient ïc milieu 
du canal, et après avoir doublé la 
pointe, on lance su N jusqu’à ce 
qu'on la tienn# à PE f NE , et on 
mouille par 5 brasses qe basse nier. 
Voyez Dise , n°. a. 

* NEUF ( passe des ). On nomme 
ainsi Ptspacc compris entre Mahquc 
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et les Laquedives. C'est ordinaire- 
ment le passage des vaisseaux qui 
veulent terrir sur la côte de Mala- 
bar en venant de PO. On peut aussi 
passer au S de Malique , entre cette 
île et les Maldives. On nomme ce 
canal, passe des Sept. Le nom de 
ces passes vient du parallèle sous 
lequel elles se trouvent. Voyez 
Mauquk. 

* NEUSS ( cap Der- J. C’est 
la pointe la plut méridionale de la 
Norwège , et c’est elle qui forme 
l’entrée du Schager - Rack. On 
noutiue le cap Der-Neus» indiffé- 
remment Der-Neuss , Nate , Ncss 
ou Liodes-Ne&s. Nous regrettons 
bien sincèrement qu’une position 
aussi importante ne soit pas déter- 
minée par (c Bureau des longitudes; 
heureusement oou» pouvons con- 
sulter la carte de Verdun , Borda 
et Pingré , et si cette antorité n’est 
pas aussi authentique que celle du 
Bureau des longitudes , cependant 
on peut y ajouter foi. Ce cap est 
par 58" N , et par 4°-4° r k Pfc de 
Pari». Verdun, Borda , Fiacre. 

* N EU VA ( Bayamo- ) , baie sur 
la côte du NE de Pile de Cube. Il 
y a une ville au fond de cette baie 
par 55* N , et par 78°-5o r à 
l’O de Paris. Bclin. La baie de 
Neuva-Bayamo est au NO de celte 
de Manah , entre celle-ci et celle 
de Neuville du Prince. \jtz mon- 
tagnes de Bayamo servent à faire 
recounoitre ce parage. C’est un bon 
port. 

x NEUVE ( Terre ). V. Ttztz 
Neuve. 

i NÉUVR,4tfif. Voy. Cantt. 

1 NEWARK, banc de sable au 
large des bancs qui renferment la 
rade de Yarmouth , sur la côte de 
Norfolk en Angleterre. La pointe 
du S de ce banc est à PE 5° N 5 
lieues du clocher de Yarinouth , 
et la pointe du NE est au NE 5° E 
de ce même clocher; elle est aussi 
à PE 5" N î lieues 4 du feu de 
Winterton. La pointe du S assèche 
de basse mer. Pour passer au N de 
ce banc , lorsqu’on est au large de 
Leostoff, il faut se tenir à 4 milles 
de terre, et gouverner au N NE 
jusqu’à cc que Yarmouth reste à 
O X SO. De ce moment , on gou- 
vernera au NNO jusqu’à ce que 
la pointe de Winterton reste à O ; 
on est alors paré de tout. Il faut 
seulement prendre garde à des 
hauts-fonds qu'on nomme Over- 
falls , et qui sont dans le NE de la 
pointe du N de* ce banc : le canal 
entre lut et les bancs de Yaxtnouib 
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a 4 mille» de large ; on y trouve 
de it> à 18 brasses. Le banc marque 
toujours, même de haute mer; la 
mer y brise dans une longueur de 

4 ou 5 milles. 

a NEWARK, Ovxxfaî.ls. Ce 
mot signifie à proprement parler 
saut de sonde. Cc sont diverses 
sommité» de sable entre lesquelles 
il y a dos intervalles plus profonds, 
et sur le haut desquelles on ne 
trouve que 5 brasses ; il y en a 18 
ou 19 à leur score. On trouve ce* 
bancs 4 ou 5 lieues dans le NN ES E 
du feu de Winterton. 

5 NF.WARK , baie à l’O de la 
ville de New-Yorck. Elle est con- 
tiguë à la Nouvelle Jersey. 

4 * NEWARK , ou Neuwerk , 
petite lie au large de la pointe du 
oO de l’entrée de la rivière de 
PElhe, par 53®-55 f -iq* N, et par 
b*-n -9" à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. • 

NEWARP , banc de sable sur 
la côte de Suffolk. Il y a un leu 
flottant à 1 nulle dans le NE J N 
de sa pointe du N ; depuis ce leu , 
l’acore de PE gît au SM). Quand 
on veut doubler ce feu par le S , 
>1 ne tant pas l’amener plus à PE 
que le N ou le N } NÉ, jusqu'à 
ce qu'on l’ait dépassé de 3 ou 4 
milles. Alors , si l’on gouverne au 
SSO , on passera en dehors du banc 
H0I111. S’il ventoit largue et moitié 
flot , on uourroit gouverner au SSE 
en doublant le feu , parce que le 
flot porte à cet aire de vent ; mai» 
Pèbe porte à l’opposé. Il faut donc 
prendre plus de PE , et pour parer 
ce banc il faut une brise faite; s! 
les vent* soufflent de PENE , il 
faut hàler ou vent et .amener les 
deux feux Pun par l’autre. On 
viendra au Lof dés que le groi feu 
de Hascborong restera à ONO. Le 
feu de Newarp est à un ^ mille au 

5 | SO 3® O de la pointe du S du 
banc de Haseborough. De ce même 
feu , ou compte i5 lieues au SO 3" $ 
jusqu’au feu de Leostoff , et 5 
lieues à OJiO 5° S jusqu'à Péglise 
de Yarmouth , a lieues à O J NO 
5° N jusqu’au tea de Winterton. 

NEWBERN, en Virginie. Ce 
port est , comme celui de Nanje- 
moy , ouvert aux étrangers , excepté 
à ceux qui viennent du cap de 
Bon ne -Espérance et au delà. 

NEWBERRY , port sur la côte 
des Massachusset , Amérique du 
Nord-Est. Ce port est asscx indif- 
férent à la navigation. On ne le 
counolt que par quelques salai sous f 
iî * 
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sur-tout par celle des Esturgeons. 
On le nomme aussi Newbury. 

NEWBIGGEN, pointe, u milles 
au N du château de Tiomouth , et 
h peu près 8 milles au S de l’ilc 
Coquet. 

N EWBOROUGH .petite crique 
sur la côte de PE d’Ecosse , A moitié 
chemin entre Girdle-Ness et Bu— 
chan-Ness. Cetle crique ne convient 
qu'à de tout petits bàtimens. 

1 ★ NEWCASTLE , baie entre 
le cap York et Orford-Ness, A la 
poiute du N de la Nouvelle Hol- 
lande. Le milieu de cette baie est 
occupé par deux Ile* qui s’élèvent 
sur une meme hase ; elle est en 
dedans de t'eue chaîne d’ilots et de 
dangers qu’on nomme le Laby- 
rinthe , et dont toute cette cote 
est comme revêtue. La baie New- 
castle est peu connue. 

a NEWCASTLE, Ile sur la 
cifte du Nouveau Hampshire , Amé- 
rique du Nord. Il y a sur cette Ile 
un feu qui consiste en un seul 
fanal. 

5 NEWCASTLE , sur le bord 
dn N de la rivière Tide , dans le 
Northuuiberbnd. C’est un port 
fameux par l'exportation du char- 
bon de terre. Les vaisseaux de 3oo 
et 4oo tonneaux remontent jusqu’à 
ia ville ; ceux qui sonr plus consi- 
dérables s’arrêtent à bhields. La 
tille est par 55® -3 f N, et par 
5° -4?’ à PO de Paris, L’Auteur 
anglais. Les marées y sont de 3 
heures i5L 

NEWCOMB. Voy. Bemtakd. 

NEWDEEP .canal pour entrer 
dans le Z»ierirk-xée , sur la côte de 
Hollande. Pour taire ce canal , il 
faut prendre connoissance de deux 
phares bâtis en pierres , situes uu 
peu uu S des balises , sur la partie 
de l’O de Pile Schowcn. Il faut 
amener b tour de dedans à b lon- 
gueur d'une barre de cabestan t au 
S de celle du large , et donner de- 
dans eu les conservant ainsi jusqu'à 
terre. On passera , de cette manière, 
dans le ranttl qui sépare le New- 
sand du Hide , par 16 , 17 , et 18 

F ieds. Si l’on tenoit les deux tours 
une par l’autre , cette marque 
feroit passer Par 10 et ta pieds sur 
la queue du Hide. 

NEWEN11AM , cap. C’est b 
pointe du N de b haie de Bristol , 
sur b côte du NO de l'Amérique, 
par 58®— 4 • '-3o ff N , et par i&i°- 
3g , -3ü ,f à PO de Pan». Bureau des 
longitudes. La maree porte forte- 
ment au NO sur celle côte} elle y 
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est de ix heures, lorsqu’on est A 
17 lieues dans le S de ce cap, et A 
4 ou 3 lieues des terres du travers, 
oa trouve un banc de -sable sur 
lequel il y a 6 brasses. Il ya un 
haut-fond de roches qui découvre 
A moitié marée , au large de ce 
banc. 

NEW (Ground). C’est un banc 
de sable à PE du port de Wexford , 
situé A la parue du SE d’irbndc. 
Voy. les articles Maxovexite et 
G&eico&e, N°. t et a. 

1 NEWHAVEN , ville petite , 
mais très - peuplée du comté de 
Sussex, en Angleterre. Le port de 
cette ville est petit , mais commode , 
A l’embouchure de la rivière Ouse, 
près de Seafurd. 

a NEWHAVEN , ville sur b 
côte de l’Amérique du Nord-Est. 
Elle est au Tond d’une baie située 
dans le détroit qui sépare le conti- 
nent de l’iîe Longue , a lieues dans 
le NE de Milford, par 4 * s 3 # N, 
et par 75*-7 ' A PO de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1780. 

3 NEWHAVEN , A peu près 
1 mille A PO du port ue Lcith. 
Voyez ce mot. 

NEWKEY , pointe A TF. J NE 
de Mount’s heud , et au SO î S 
d’Aberistwith, dans lu baie de Car- 
digan , côte de Galles. 

NEWLAND, ou Borne Noire, 
sur la côte du NO de Cornwall , 
au large de l’entrée du port de 
Padstow. 

1 NEWPORT . sur la côte du 
NO du comté de Pembrocke , dans 
la rivière de Neucrn, par 5a® N , 
et par 7®-3a* A l'O de Paris. L’Au- 
teur anglais. Les marées sont de 
7 heures, 

x NEWPORT , dans la rivière 
L’sk, sur le bord du N de la Se- 
vern , A 5 lieues J de Bristol. On le 
nomme aussi Iska. Cetle ville n’est 
pas considérable > mab le port est 
bon. 

3 NEWPORT , capitale de l’île 
de Wight ; elle sc noinmoit jadis 
Médina. Ce nom est rrsté affecté 
aux parties de l’E et de PO de Pile. 
Cette ville est au centre de Pile de 
Wight , par 5o®-4o' N, et par 
3®-a5 r à PO de Paris. L’^fufrur 
anglais. 

4 * NEWPORT , capitale du 
Rbode-lsbnd , Amérique du Nord- 
Est. Cette île est situee à côté de 
celle de Connonicut, dans la baie 
de Naraganicî. Le havre de New- 
port est Ion et couimoJc , par 
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4i®-3a r N , et par 73.®-a6' A 1*0 
de Paris. Carte au dépôt de la ma- 
rine de 1780. 

NF.WRY, port d’Irlande dan» 
la baie de Carlingford , par 54"- 
5 1 N , et par Q®-7' A l’O ne Pari#. 
L' Auteur angïois. Ko^cxCaeliru- 

rOED. 

NEWSAND , banc de sable. 
C'est celui dont il est question A 
l’article Newdeep. Voy. ce mot. 

NEW SPITT8. bancs dans Pem- 
bourbure de la Tamise ; ils sont 
marques par une bouée mouille* 
7 milles dans le SOJO de Guu- 
lleet. 

1 * NEWTON (Kirk Newton ) , 
en Ecosse , par 55 0 -54 , -3o‘' N , et 
par 5°-45 r -i5 w a PO de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

a NEWTON , port dans le Gb- 
morganshirc , .j milles A l’E de 
Pile. 

1 NEWTOWN , sur la cote du 
N de Plie de Wight. C'est une 
crique entre Yartnouth et Cowes. 
Cette crique peut, de haute mer, 
recevoir des vaisseaux de 5oo ton- 
neaux. C’est la meilleure rclâ* lie 
de Pile, et cependant elle est peu 
fréquentée , parce que la ville •'St 
dans le plu* grand étal de déla- 
brement. 

a NEWTOWN , pilier élevé en 
1789 dan» Pile de Man , A 1 lieue 
du bord de la mer. C’est une 
injrque pour les pilotes. 

3 NEWTOWN (Ards) , sur le 
lac de Strangford en Irlande , a 
lieues J A PE de Belfast , et ut) 
lieues au N de Dublin. 

NEW -YORK.. Voyez Yomx- 
Nxw. 

NEVA , rivière qui se jette dans 
le fond du golfe de Finlande, et 
sur les bord» de laquelle est bâtie 
la ville de Pétcrsbourg , capitale de 
la Russie. Les gros vaisseaux s’ar- 
rêtent A Cronstadt ; mais pour y 
parvenir, il faut franchir une graude 
quantité d’ccueils situes au large. 
Voy, Pétxsbouxo. Koy. sur- tout 
CxoxstaotA VAppçndue. 

NEVERN , rivière dans b pro- 
vince de Galles au NE de b pointe 
$t.-David. Elle sc jette A la mer 
au dessous de Newport. 

NEVIL , haie sur la côte de PO 
de la baie de Hudson , A l’O quel- 
ques degrés N du cap Diggs et de 
Pile Maïuel , qui sont situes A Pen- 
tréc de b baie. Pour y entrer , il 
faut doubler le cap Southauipton. 
Voyez ce mot . Oo gouvernera en- 
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iuite droit à 1*0 , jusqu'à ce qu’on 
arrive eu vue de petite» île» qui *out 
à l'E de la baie, et parmi lesquelle» 
on en distingue une plu» grande que 
les autre». On double ce* ile* par le 
N ; et en rangeant la grande terre 
à tribord , on ne tarde pas à ouvrir 
Ja baie. Lat. 6x«-5o r N , long. 07®- 
ao r à l’O de Paris. U Auteur an* 
AM- 
NEVILLE (port), sur b côte 
du NO de l'Amérique , ao lieues 
en ligne directe de Nootka , et sur 
la cote du N de Pile de Quadra et 
Vancouver. 

* NEZ (grand) , le Gn and-Nfz. 
C’est une pointe sur ta côte dn SE 
de lu Nouvelle Hollande. Elle est 
contiguë au cop St.-Georges, et à 
peu de distance du Colombier. Voy. 
Geoecf.s. N\ 14. 

NIARBLE , crique de l’ile de 
Man, dans la paroisse de Rirk- 
Patrick , et de la dépendance du port 
Derby. 

* NIAS ( Poto-Nia) , ile qui 
fait partie de la chaîne d’ile» située 
au large et parallèlement à la côte 
de l’CTde Sumatra. Elle est envi- 
ronnée de petits îlots, ’et d’autre» 
dangers qui ne permettent pas de 
1 approcher sans précaution. Sa lon- 
gueur est de 17 lieues. La pointe la 
plus au S est par o°-3o' N , et par 
9^°~35 ' à PE de Paris. D'apris 
de Mannes Mette. 

* NICARAGUA , grand lac 

dans la Nouvelle Espagne, en dedans 
des frontières du Mexique , et 100 
lieues daus le NO de l’istlune de 
Panama. Ce lac conimnniqac à la 
mer par la rivière Nicaragua qui 
prend sa source dans le lac , et qui 
vient sc jeter dans le grand en fou 
cernent compris entre Carihugéne 
et le eau Gralias-a-Dio*. On a long- 
teinps dit nue l'isthme de Panama 
joignoit l'Amérique du Nord à 
l’Amérique du Sud; maislu vé- 
ritable séparation est à Nicaragua. 
Cet isthme n’a guère que a lieues 
de large, et s’il droit coupé, ou si 
l’on y menageoit un canal , on pé- 
nëtrcroit du lac de Nicaragua dans 
le golfe de Papagayo. La ville de 
Nicaragua est au fond du lac de ce 
nom , par io°-4q' N, et par SQ°- 
:ej ' à l’O de Pari». Carte du dépôt 
de la marine de l'an 6. 

* NICE , ville *nr la côte de 
France dans la Méditerranée à l'em- 
bouchure du Var. Son port ne peut 
recevoir que de petit» vaisseaux. 11 
est à 1*0 de St.-Soupiers , par 43°- 
4t f -4?f » et p ar 4*-56 r -aa* à l’E 

de Paris. Bureau des longitudes . 
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Le Petit Flambeau de la mer dit 
que l’on mouille devant celte place 
par 5o brasses , et si près de terre 
qu'on amarre une aus»ière aux mu- 
railles de la ville. 

* N ICE RO , petite lie de l’Ar- 
chipel au SSE de l’ile Stancho , au 
SO du cap de Greo et au NO de 
Pile de Rhode. L’ile Niccro est 
environnée de plusieurs autre» pe- 
tite» lie», dont les principale» sont 
Guli et Mjdona. Elle e»t fort peu 
éloignée dans le NO de Piscopt. On 
mouille à Nicero, cntr’elle et un 
petit Uot qui se trouve sur la côte 
au NT). L’ile renferme en outre 
deux asses belles baies, l’une au N 
et l’autre à l’E. La pointe du N de 
cette île est par 36 w -5y r N , et par 
a0 o -8' à PE de Pari». Carte du 
dépôt de la marine. 

NlCR’s ( Youho-Nic&'s-Mead). 
C’est b poioie du SO de la baie de 
la Pauvreté. Voy. Pauvreté. 

* NICOBAR. Il y a deux ile» 
de ce nom. On les distingue en 

! grande et petite Nicobar. Elle font 
partie du petit Archipel qui se 
trouve au NO de Sumatra dans b 
baie de Bengale. Voy. ce que nous 
avons dit 4 l’art. Carhicobaiu Le» 
Iles Nicobar forment groupe avec 
tonte» le» ilescomprisesentr’elles et 
Carnicobar. Ce groupe est percé 
de divers canaux ', dont les princi- 
paux sont le canal Sombrcre et le 
Canal St-Georges. Le premier »épare 
Pile Gitchoule de b petite Nicobar. 
Le second sépare les deux lie» Ni- 
cobar. On relàrhe à ces îles hour 
de* rafraichissemeus. Il faut cher- I 
cher le mouillage sur b côte du N* 
de b grande Nicobar. Ecoutons 
D’après de Mannevillette. 

* !<es îles Nicobar sont situées 
» au S du canal Sombrere. La plus 
» méridionale est b plus grande ; 
u elle a environ 9 lieue» de lon- 

* gueur. Celle du N contient au- 
» tant d'étendue de l‘E 4 PO , 

» mais beaucoup moins du N au S. 

* Ce» iles* forment entr’elles un 
» très-beau détroit de 6 4 7 lieues 
»» de longueur , que l’on nomme Je 

* canal St-Georges. Son gissetucni 
» est EN'E et OSO. Les vaisseaux 
» quelque grands qu’ils soient , y 
»> peuvent passer sans péril , s'ils 
" tiennent une égale distance de 

* l’une 4 l’antre lie. A chaque ex- 
» trémitc de ce canal , il y a un 
» petit îlot qu’il faut laisser au S , 

» «oit en entrant , soit en sortant. 

« A la pointe du N de celui du 
» côté de 1*0 , il y a un écueil qui 
» s’étend un deuu-quart de lieue. 

* Le passage entre cet Ilot et b 


» grande lie Nicobar est trop dnn- 
» gereux pour cire pratiqué. O11 
» doit aussi passer au N de l'autre 
« Ilot qui est 4 la bouche de l’E » 

• 4 cause d’un Récif au milieu du 

• canal, qu’on voit au S, et qui 

• rend ce passage périlleux. 

» Les vaisseaux qui entrent ou 
» qui sortent du détroit de Malacca , 
» et ceux qui partent d’Achem pou» 
«• aller vers l’Q, passent ordinaire- 
•* usent au S de Nicobar , dont 
» l’extrémité S est par G 0 — 5 1 / de 
« lat. N , et 9i°-i5 1 4 PE de Paris. 
» La distance et le gisssemeni avec 

• PulO - Ronde qu’on voit au N 
h d’Acbeui sont de 74 lieue» au SE. 

• Cette lie de Nicobar a plusieurs 
» bon ports, tant du côté de PO, 

• qu’au dedans du canal St.-Gcor- 

• ges. Son terrain est élevé et se 
« peut découvrir de 10 ou ix lieues 

• en mer. Elle est peuplée ainsi 
» que celle des environ». Lorsqu’il 

• bit beau teuip», les habitan» ne 
» manquent guère , en échange 
» d’autres denrée», de porter de» 
» poules et d'autre» rafraîchisse- 
« mens aux vaisseaux qu’ils apper- 
« çoivent*. Extrait au Neptune 
Oriental. 

1 NICOLAS ( St.- ) , en Russie , 
sur b mer Blanche, par 63° -ôt»' 
N , et par 58°-5o f 4 PE de P aris. 
L'Auteur anglais. Le port de St.- 
Nicola» est 4 l’embouchure de *b 
Dwina, 8 milles au dessous d'Ar- 
changel. 

a NICOLAS (St.-), haie sur 
la côte du N de Java , mer des Indes. 
C’est la première baie que l'on 
encontre a PO de b baie Bantliair. 

3 * NICOLAS (St.-), cap. CVrt 

la pointe qui fait l'entrée du N de 
•la haie du Môle 4 St.-Domingun 
Voy. MôleSt.-Nicols». 

4 NICOLAS (Si.-). C’est un 
-canal situé entre le banc Corton tr 
le banc Rnowl, ou b Traverse , 

4 l’entrée de Yarmoutk , côte d’An- 
gleterre. V. HüLMS-Ht 1D. 


5 NICOLAS (St.-), Ile. C’est 
celle que l'on nomme l)rnk , 4 l'en- 
trée de Plymouth. Voy • Drak. 

6 » NICOLAS ( Si- ). CV« une 
des Ile» du car» Vert. Elle forme un 
groupe avec les lies St.-Vinccnt , 
oie. -Lucie et Saint- Antoine. G* 
quatre lies fissent SE et NO. L'Ue 
$f«*Nicobi est celle du SE. A b 
pointe du SE de cette lie , il y u 
un Ilot ; et b petite Ile Chaon est 
4 trois quarts de lieue de b pointe 
de PO de l’ile St. -Nicolas. Il v u 
dans le NO de «cite Ile une l»a»e 
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que i on nomme Terafal ; mais 
l'entrée en est obstruée par un banc 
de sable. Comme celte île est dans 
la région des vents alinéa, toute la 
partie du NE n'est pas bien connue 
arce que le vent y bat en côte, 
i a été tout simple de chercher 
de l'abri sur la côte de dessous le 
vent , c’est-à-dire sur celle du SO. 
On y a trouvé trois principaux 
mouillages. Le premier qu'on ren- 
contre en venant dü*SE se nomme 
Pcrguica ; la pointe du S n'en est pas 
nette. Plus loin dans le NO , vers 
le milieu de Plie, se trouve la baie 
de Fudersal. Les deux pointes en 
sont sales. Ou n’y peut entrer que 
la sonde à la main en tenant le 
milieu de la baie; et enfin a lieues 
j u NO se trouve l'anse de Baraghisi , 
qui nous parolt le meilleur mouil- 
lage de rite, sauf la qualité du 
fond que nous ne «onnoissons pas. 
La pointe du SE est par i6°- io f N 
( Fleuri eu ) , et par at3°-ao f à 1*0 de 
Paris. Verdun, Borda , et Pingre . 

7 • NICOLAS ( pointe Saint-). 
C'est la pointe la plus N de l'ile de 
Java; e*est elle qui fait l'entrée du 
NE du détroit de la Sonde. Elle 
est par 5®-5o' S, et par io3 # -at r 
à l'E de Paris. D'après de Man - 
willettc. Voy* que nous en 
disons à l'art. Batavia. Elle sert de 
point de départ pour venir chercher 
reur p ! a<*e. Il y a petit fond toulau- 

r.' - ; mais en la rangeant à portée 
e canon , on peut s'entretenir par 8 
et ta brasses. 

8 NICOLAS ( St.-). Port sur la 
côte du Pérou , au N du port St.- 
Jean , t> lieues au SSE du port Ca- 
> alla. On n'y trouve ni eau ni bois.» 
Si on étoit "forcé d'y entrer pour 
chercher de l’abri, ilfaudroit don- 
ner bon tour à la pointe du vent ; car 
sise projette au large quelque» bat- 
tu rc* qui sont dangereuses. 

NICOLAS (St.-), ou Rio- 
L fsn pi . a » petite rivière sur la côte 
«d’Afrique , dan» le golfe de Guinée , 
entre lecapForuioseel leGalch.tr. 
Toute cette côte est si peu connue 
que nous n'osons rien dire de cette 
rivière. 

ioNICOLAS(Si.-).Ce*t l’un des 

nombreux bancs de sable qui ob- 
struent 1rs environs de Yarniouth , 
sur la côte d'Angleterre ; mais dont 
lu connoissance est peu nécessaire 
pour pénétrer sur celte rade. 

NICOLO , petite Ue du golfe de 
Venise. Voy. TnmrrTi. 

♦ N1COMÈDIE, ville de l’Asie 
Mineure. Elle se nomme aujour- 
d'hui Lmid. Elle tsl au fond du 
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golfe d’Ismid ,ou golfe de Nicomé- 
die, sur la cote de l'E de la mer de 
Marmara . l'ancienne Propont ide. 
Voy. ce que nous avons dit à l'art. 
Ma s u a* a. NicoméJie étoit jadis la 
capitale de la Bythinie. C'est encore 
aujourd'hui une place de commerce 
considérable et florissante ; mais tes 
vents violcns de la partie de l'O y 
font grossir la mer , et y occasion- 
nent un ressac dangereux. Lat. qo®- 
t^5* N, long. a7*-ao / à l’E de 
aris. Bclin. Voy. Isuio. 

N ICO Y A , ville du Mexique dans 
U province de Costa-Rica. Cette 
ville n'est pas un port de mer , mais 
ses denrées se transportent au golfe 
des Salines sur de graudes pirogues, 
par le moyen d'uue petite rivière 
qui y communique. Nicoya est par 
io® N , et par 87 '-44 * à l'Ode Paris. 
Carte du dépôt de la Marine de 
Pun6. 

♦ NIDINGEN , îlot sur la côte 

de Suède dans le Schager rark , par 
57*-i8 , -n ff N , et par à 

l’E de Paris. Bureau des lt ngi- 
tutles. Le feu de Nidiugen et nie 
Maëlstrand , ou Marstrand , sont les 
deux points dont il importe de pren- 
dreconnoisMnceuuandon veut aller 
à Gottembeurg. V. ce mot. Nidio- 
gen se nomme sur quelques cartes 
Nyng. Cet îlot n'e»t pas net au N 
et'au S ; mais il est sain à l'E et à 
l’O. Il est droit par le travers de 
Monster-Sound , et 0 lieues dans 
le SSE, 5° S de MaëLStrand. 

NIÉBE, rivière assez considé- 
rable Embarrassée d'ileset de sable. 
Elle se jette à la mer dans la haie de 
Nièbc, située sur la côte du S de St- 
Domingue , au N J NE du cap la 
Béate, dans cet enfoncement de cotes 
compejs entre le cap Mongon et la 
* pointe des Salines. 

N1EBLA, fort. Voy. Coaial, 
pointe. 

NIÉPF.R. Voy. BoaitTaiRES et 

Ezasan. 

NI ESTE R. Voy. Driistca. V. 

aussi Axeamax , ou Belooaop. 

* NIEL’PORT, ville sur/a côte 
de Flandres, par 5 i®-7 , -4 i* N , et 
par o®-»4 , -33 w à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. C'est un 
port de mer ; on le reconnoit à son 
clocher carré, surmonté d'une. pe- 
tite ilècbe. Il ne monte que i3 pieds 
d’eau à Nieuport, et les environs 
sont tellement embarrassés de bancs 
de sable , qu’il y faut absolument 
un pilote. 

NIEVA. Iles au SO de Ja baie 
Méprise , sur l’ile de Boiwe-F or- 


N I K 

tuoe , côte du NE du détroit de 
lludaon. 

NIEVA -TERRA, près de la 
pointe de l'E du détroit de Hudson, 
Amérique du Nord . part^-d* N , 
et par t*9°-a7 f à l’O de Paris. L'Au- 
teur anglois. Les marées y sont de 
9 heures 5o r . 

* NIEVE, petite Ile à la pointe 
du SE de Saint - Christophe , aux 
Antilles , dont elle est séparée par 
un canal fort étroit. Cette ile est 
peu considérable ; elle est de la 
dépendance de Saint - Christophe. 
Sa longueur n’est que de a lieue j, 
sur x I de large. On y mouille à 
Chu letton , située dans la partie 
du SO. Pour b position , voyea 
S amt— G u AisiornE. La pointe du 
NO de l'ile de Niève se nomme le 
Donjon. Celte pointe est à 3 quarts 
de lieue dans FÈ du cap Vert. C’est 
cet espace qui forme le canal entre 
les deux Iles. Le milieu on est 
occupé par l’ile à Rats. L'ile de 
Niève est, comme les autres An- 
tilles , soumise aux ouragan» , et 
les mouillages ne sont pas tenable» 
dans cette saison. 

* NIG ANICHE , haie sur la côte 
du NE de Plie dn cap Breton , 
Amérique du NE. La pointe du S 
de cette baie se nomme cap En- 
fumé , ou cap Niganiche. Il ne 
faut pas le confondre avec le cap 
Furni. Ce dernier fait la pointe du 
S de b baie d’Aspé. Le cap Enfumé 
de b baie Niganiche e»t par 46*- 

t r N, et par 6a*-af r -3o* à l’O 
e Paris. Carte du dépôt de la 
marine de >780. 

* NIGER , rivière d’Afrique 
dont on ne connolt ni la source, 
ni l’embouchure , suivant le dernier 
Voyage de Munjço-Park , envoyé 
exprès pour vérifier ce fait. I^ coure 
de ce Heuve est à peu prés E et O ; il 
traverse tout le centre de l'Afrique 
dans une longueur très -considé- 
rable , et disparoit ensuite sous b 
terre. 

NIGERILEO , hauts- fonds situés 
au large du port Canoa. V. ce moL 

fl IGG , baie entre Grcgt-Ness 
et Girdle-Ness, à U pointe du S 
de 1a baie Aberdeen. La baie Nigg 
n'est pas praticable t il n’y a pas de 
mouillage. 

* NIGHTINGALE. Ce mot 

signifie Rossignol. C’est nn nom 

S ue quelque navigateur anglois a 
onoe à un des Mots de Tristan 
d'Acunha. 

* NIK.OPING , une des princi- 
pales villes de Suède , dans b pi %- 
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Tince de Sùdermanie , 18 lieue» au 
de Stockholm , n lieues de 
^ c *tî e i 9 Üeue» au NE de Norder- 
kopmg , et n lieue» au NE i N de 
>uyderkoping. L'entrée de Niko- 
dmg e»f extrêmement difficile ; elle 
est au uiilieud’uneiuultitudeinfinie 
d’iles et d’ilots. L’entrée de la passe 
est à 3 I. dans l’OSO de Heruhoc. 
Voyc\ ce tuot. Voye\ aussi' Hna- 
HAMr.&.Nicopingestpar 58* -5i 1 N , 
et par »4©-35 r à l’E de Paris. Carte 
de la Ralti que du dépôt de la ma- 
nne. Voy. VAppcndLr, 

•NIL, rivière d‘£-yp(e , et li 
bien connue que nous n’avons rien 
à en dire, Le Nil se jette dans la 
Méditerranée par plusieurs embou- 
chures; l’une à Dirnietie , l’autre 
*» Rosette. Voy. Dakutts; c’est, 
la bouche Pcludaquc. Voy. aussi 
Bosrrrit ; c’est la bouche Cano- 
nique. Les alluvions constantes de 
ce lleuve ont formé ù son ein- 
lx>ncliure une terre nouvelle qu’on 
nomme Delta. Ce monument de 
la nature n’est point conjectural 
le» preuves en sont consignées dans 
Homère , dans Plutarque , d ns 
Pline, etc. Nous nous abstenons 
d’une plus grande dissertation sur 
cette rivière, qui a fixé l'attention 
des voyageurs modernes, et sur la- 
quelle on a tant écrit qu’il n’est 
plus possible de rien ignorer de ce 
qui la concerne» 

* NINGO. Ce sont deux places 
qu’on nomme Petit Ningo , et 
Ningo Grande. Ces deux places 
sont sur la Côte-d’Or, entre Acra 
et la rivière de Volta. Pomper na y 
est entre le» deux Ningo. Toute 
cette côte git »en4iblcnient ENE 
et OSO. 

NINGPO ou Luuro, port sur 
la cote de Chine, par 2q°-57 r -lV' 
N , et par 1 170-58' & l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est le 
principal port de ‘cette partie de la 
cote de Chine. On peut y prendre 
des pilotes pour Pékin. Dès qu’on 
a doublé la pointe Ki-To , on fait 
dépendre la route quelques degrés 
plus N que l’O ; il n’y a aucuns 
dangers que ceux qui sont à la vue. 
On apperçoie i’ile Carrée droit de 
Pavant. En suivant cette route , on 
ouvrira la rivière* et l’on pourra 
relever la pointe de l’E de Centrée 
au SO l 6 , h 1 lieue de distance. 

NINHAY, sur la côte de Ch ine, 
par 370-10' N. L’Auteur anglais. 

* NINON ( rade de la ), On 
nomme ainsi „ le mouillage de la 
haie de Brest , sur la côte du N de 
la baie , entre le goulet et le port. 
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Cet endroit est particuliérement 
affecté aux vaisseaux de guerre , 
b cause de la bonté de la tenue. 

N1MTAN. Voyez Nanti*». 

♦ NINUNDIVA. C’est l lle à 
Vache, au NO de Pile dcCeylan. 
Voy. Vache ( lie à ). 

* N ÎO, Ile de l'Archipel, au 
S de Naxie, et au N de Santorin. 
L’Ile Nio est bâchée, d’une infinité 
de criques et de baies qui forment 
d’exceUws mouillages. La naviga- 
tion est assez facile entr'ellc et Pile 
Santorin ; mais le canal est beau- 
coup plus rétréci dans le N en- 
Ir’elle et Nacarie, petife ile située 
au milieu du passage qui la sépare 
de Naxic* Ija pointe du S de Pile 
Nio est par 36*-43 f N , et par %*>'- 
37 1 à l’E d« Paris. Carte du dépôt 
de la marine . 

* N1PHON. C’est la plus grande 
ile du Japon ; elle sc termine au N 
au cap Sangaar , et au SO elle est 
presque contiguc à pile Kin-Siu. 
Ses principales positions sont Meaco , 
Jedo , N'ybo , le cap Sangaar et le 
cap Noto. Voyez ces mots, 

NIÇUESSA , golfe sur la côte 
de Nicaragua , au S du cap Gra- 
lias à Dios. Il se termine au S à 
la pointe Blanche, et reçoit la pe- 
tite rivière de L«ro. V. Châtias 
a Dtos. 

* N1SIDA , petite Ue située près 
de l’entrée de l’O de I» baie de 
Naples. Le Petit Flambeau de la 
Mer la connolt sous le nom de 
Nixita. Voy. ce mot. 

NITH , rivière d’Ecosse , qui 
n'interesse en rien U navigation. 

NI VE ( la ). petit ruisseau qui 
se jette dans PAdour , à Bayonne. 

NIXITA. Voy. Navj.es. 
NIZAM-PATNAM , sur la côte 
de Coromandel, entre Petapili et 
la Petite Sipeler , sur une des bou- 
ches de la rivïére Cbrichna , au 
SO de Mazuliputnani , par 1 5°-54 1 
N. D'apçis de Mannevillette . 

NOB , canal au-dessous de la 
Norc, à Petnbouchure de U Ta- 
mise. Voyez IVeuie ( canal de la ). 

* NOCEIER , basse an large de 
la baie de Lanion , au SE , 3 quarts 
de lieue de la bosse Pongaro ; on 
I évitera facilement en prenant soin 
de ne pas se trouver dans les mar- 
ques ci-apré*. Du sommet de la 
basse , on relève au SO du inonde , 
la pointe Arcoestel; la ligne du re- 
lèvement doit passer par dessus la 
roche Maison , par déwus celle de 
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Château de Prime! ; elle range la 
pointe de Ste.-Barbe et celle de 
Dipen. Enfin , pour faire mieux 
comprendre ce relèvement , la 
pointe Arcoestel, qui fait l'entrée 
du NE de la rivière de Morlaix , 
doit se moatrer entre la pointe de 
Dipen et le petit Ilot qui en est au 
large. De l'autre côté, il faut rele- 
ver k peu près à PE ^ NE du 
inonde le chateau du Lan, par le 
clocher de Notre-Dame de la Clar- 
té ; on P.ippcrcevra un peu au N de 
Trégastel. 

* NOCEHA , place sur la côte 

d’Italie, dans le royaume de Naples, 
9 lieues dans le NE du cap Vati- 
cano par N, et par 14°- 

a3 r k TE de P aris. Carte du dépôt 
de la marine. 

NODDLES , petite Ile dans le 
port de Boston , Amérique du 
Nord-Est. 

NODWAY , rivière qui se jette 
dans la partie du SE de la baie de 
James , au S quelques degrés O dp 
la rivière Rupert , dans la partie la 
plus S de la baie de Hudson. 

* NOE ( arche de ) , lie envi- 
ronnée de récifs, dans la partie du 
N. C’est un des principaux dangt rs 
de la baie Fulse. Voy. Falsu 
( baie ). 

1 * NOËL , ile. Cest la même 
que Pile Mont. Voy. ce mot. 

_ a * NOËL ( il, de ) , dans 
I Océan Pacifique du Nord. C'est 
une ile absolument isolée , par i°- 
Ô7'-45 w N , et par 159° -55* k PO 
de Pari». Bureau des longitudes . 

3 * NOËL ( havre de ) , sur la 
terre de Kerguelen , par 48 0 -4* f - 
i^S, elparb6°-4a' à l’E de Par.». 
Bureau des longitudes. 

4 * NOËL ( port vie ) , sur la 
côte du SO de la Terre de Feu, i 
peu près k moitié chemin entre le 
canal de Sainte-llarbe et le cap de 
Horn, par 5’i rt -ai *-37" S, et par 
7»®-7 '-3o w à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

NOGUF.FORD , canal sur la 
côte de Norvège ^ sur la côte du 
NE de l'ilc Roof, une des cinq 
ile» au N de Broad-Sound. C« 
Sound git an SE, et se jette dans 
la rivière Romsdale. 

1 NOIR ( cap ) , sur la côte du 
SO de la Terre de Feu , un peu ou 
N du canal de Sainte-Barbe, pjr 
5/,«-3i'-3o"S, et par 7 3 -36'4o" 
à PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. C'est une roche très-haute 
et escarpée; die fait la pointe du 
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SO d’une grande île située 4 t 
lieue ou i lieue l de terre# 

a NOIR ( cap ) , »«r la côte de 
l’E de Terre-Neuve. C’est U pointe 
du N de b baie de Torbay, 4 
au SSE du cap Saint-François, par 
47°-4V N , et par 54°-5' f h l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1780. 


3 NOIR , haut-fond très-dange- 
reux, au large de la pointe des 
Salines, en dedans du cap de Chitc , 
côte du Sud de I* île de Ghiprc. Ce 
danger ue se voit pas , parce qu'il 
est recouvert de cinq ou six pieds 
d’eau ; mais on le reconnolt facile- 
ment , parcç que la mer y brise 

continuellement. 

1 NOIRE ( baie ) , sur la côte 
du SE de Labrador , dans le dé- 
troit de Belle-Ile, par 5i®-4 1 * N» 
et par 5Q°-4 f 4 1*0 de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1780. 

a NOIRE ( pointe ), sur la côte 
de l'E de Terre-Neuve , dans la 
punie du N de 1* baie de I» Con- 
ception f 3 lieues J au N de Car- 
bonate. Latit. 48* -V N, lungir. 
55°-a5 f 4 l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1780, 

3 NOIRE ( pointe ) , sur la côte 
de l’ile du N de la Nouvelle Zé- 
lande , au N du cap Turnagain 
et au S de h le Stérile , il peu près 
par4o°- | 5 > S, et par i74"ô8 f à l’E 
de Paris. Cook , premier Voyage. 


4 NOIRE ( pointe ) , sur la côte 
de l’O d'Afrique , entre le cap Ca- 
vallos et le cap de Palme, il y a 
sur la pointe un arbre élevé qu’il 
t ut amener au NNE: on mouille 
alors par 18 4 au brasses. 

5 NOIRE ( pointe ), sur la côte 
de l’Amérique du Nord-Est , au 
80 du cap Elinbeih. La pointe 
Noire /crme au NE la baie S»ko. 


6 NOIRE ( pointe ) , nu SE. du 
cap Cludley , qui forme la pointe 
du N de la côte de Labrador. I .a 
pointe Noire est par 5y°-ao r N. 
L 'Auteur anglois, 

7 NOIRE ( pointe ), au Spitz- 
berg, par 78°-» -4 r N, et 8°-i3 r 4 
l’E de Paris. L'Auteur anglois. La 
variation y est d’environ i5° NO. 
Cette pointe est 4 peu prés au NO 
de Bell-Sound. 

8 NOIRE (pointe). Ccst la pointe 
la plus N d’une Ile située près de 
l’extrémité du NO de ce qu’on 
nomme Terre du Nord-Est , par 
8o°-37 r N , «1 par i5*-38 r 4 l’E de 
Paris. L'Auteur anglois. 
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5 NOIRE, rivière, 10 lieues 4 
l'E du cap Honduras. 

10 NOIRE f roche ) , près de la 
pointe du N d’Antigue , entre la 
Date Humphrey et La pointe Boon. 

ti * NOIRE ( mer ). C’est l’an- 
cien Pont Euxin. On peut U re- 
garder comme une Méditerranée ; 
elle est située entre l'Europe et 
l’Asie; elle commence au canal de 
la mer Noire , au dessus de Cons- 
tantinople, et va finir au détroit de 
Zabach , qui la sépara de b nier 
d'Azoph. Parmi toutes lea rivières 
qui viennent s’y jeter, on en compte 
trois principales, qui sont, le Da- 
nube, le Dniester, et le Dnieper. 
Elle baigne les côtes d'une partie 
de la '1 urquie d’Europe et de la 
Turquie d’Asie, de la Mmgrelic , 
de la Circassie , du Kuban , de la 
Crimée , de la Servie , et de la 
Bessarabie. Les Russes y ont une 
marine assex considérable , dont 
le département est & Cherson. V. 
Chbrsov. Elle peut avoir 4 peu prés 
i5° de l’E 4 l’O, et b°-3o f du N 
au S. Voy. Ms» , N°. 4- 
in * NOIRE (roche). C’est une 
roche qui délace de basse mer , et 
qu’on laisse à bâbord en entrant 
daus la rivière de Tréguier. L’en- 
trée de cette rivière est à l’E de 
Hic d’Er; le passage est difficile 
au milieu d’une grande quantité 
de rochers. Le canal ordinaire rat 
'entre b roche Dourguy et les Pe- 
tites TèteJ 1 mais avant d’étre 
rendu dans cette partie du canal , 
on a 4 craindre le Corbeau et les 
llnrnno. Ainsi , «lu travers . c’est- 
à-dire à l’O des Epées , il tout lâ- 
cher de reconnoitre la roche Noire , 
et de la relever par le milieu du 
bois de Troxel, situé un peu 4 l’O 
du village de Pleubiau, et gouver- 
ner dessus : cette marque fera 
parer tout. Voy. Taiouisn. 

13 * NOIRES ( les roches ). Ce 
sont plusieurs pierres situées sur 
la côte du N de Bretagne , dans le 
NO de Brcbat , et 4 l’entrée de U 
rivière de Tréguier. Elle* sont 
environnées de plusieurs autres 
écueils , au point qu’on ne peut les 
approcher d f aucun côté ; en consé- 
quence elles ne sont point dange- 
leuses. 

14 * NOIRES ( pierres) , 4 Saint- 
Malo. Voy. Sairt-Msuo- 

» NOIRMOUTIER. C’est nne 
lie située sur la côte de France , 
un peu au S de l’entrée de b ri- 
vière de Loire. Elle reçoit son nom 
d’une abbaye qu’elle renferme, et 

aimée par ÿ*-Q r -b° N, «t par 4*- 
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34*“*** ô l’O de P«<ris. Pureau 
des longitudes. Entre celte Ue et 
b terre , il y a une baie qu’on 
nomme baie de Bourncuf, et daus 
laquelle les vaisseaux peuvent mouil- 
ler. Celte relâche , au surplus , n’est 
pas fréquentée. V . l’article Boca- 
Misur. Ecoutons ce que dit le Petit 
FlatnLcau de la Mer : « Quand 
n on va de Belle-lie 4 1a ba c de 
» Bourneuf, il faut diriger sa route 
■ pour prendre connoissance du Pi- 
» lier ; aussitôt au’on peut le rele- 
» ver 4 1 lieue * dans le SE , on 
» gouverne 4 l’É j NE jusqu’à ce 
n que le couvent de Noiruiouiicr 
» reste par le château ; alors le banc 
i» des Moines est doublé , et on peut 
» commencer 4 rapporter vers l’r.SE 
* jusqu'à ce qu’on soit en dedans 
» de la pierre du Moine : on la 
» double par le côté que l'on veut, 

» et quand on est le traders de 
» Grave, on peut mouiller <»è l'un 
» veut pir 6 ou 7 braise* d’eau. 

» Les marées y sont d’environ 4 
> heures ». 

H faut observer que cet ouvrage 
a plus de cent ans, et que la varia- 
tion a augmenté considérablement. 

! Il faudra y avoir egard dans le 
calcul de b route qu'il indique. 

NOUS, petite ville d'Italie, 1* 
heurs au SO de Gènes , par 44**” 
N. Carte du dépôt de la /na- 
rine. Au S de celte petite ville , «1 
y a un cap qui porte le même nom; 
on le reconnoit 4 une petite cha- 
pelle dont il est suruionté. 

1 NO-MAN , Île de l'Amérique 
du Nord, 4 peu prés 5 milles au S 
de la pointe de 1*0 de l’ile Martlu- 
Vineyard. Voy. ce mot. 

a NO- MAN , petite Ile sur la côte 
du Chili , 4 peu près ao lieués au 
N de L'ile INaiborough. Voy. ce 
mot. 

3 NO-MAN , bouée blanche , 4 
peu près droit au N , en inclinant 
un peu vers l’O , de 1a pointe du 
banc du port Brading. C’est celle 
dont il est question dans l’article 
suivant ; il faut envoyer vent de- 
vant, quand on louvoie dans ce 
canal , aussitôt qu'on est au dessous 
de t> brasses; et quand on vient de 
Spil-Head pour Tiiouiller sur Ste.- 
Hélène , on fera dès ce moment le 
SSE , si le vent le permet , pour 
éviter les hauts-fonds qui se trou- 
vent dans le canal. Il est d’usage 
que, lorsqu'on se trouve 4 peu prés 
par le travers de cette bouée , on 
ne l’approrhe pas plus près que 11 
brasses. Comme elle est mouillée 
SUT b pointe du NE du banc , on 
peut 
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peut gouverner au NO.f N et en- 
suite à ONO , pour se rendre de- 
puis celle bouée jusqu'à la rade de 
Cowej, Dans celle route, on anra 
soin de se conserver en vue du 
moulin que l'on appcrçoit sur l'ile 
de Wight. Quand on veut éviter le 
banc Ryde-Middle, il faut ranger 
la terre près de la baie Sloke , jus- 
qu'à ce que le moulin à vent de 
Pile de Wigbl reste uu S 1 SO ou 
SSO. 

NO-MAN’s-I^AND , banc de 
sable au SE de la rade de Spit- 
liead, cote d’Angleterre. La bouée 
de ce banc est la marque de bâbord 
qui indique le canal , pour entrer 
sur la rade quand on vient de l'E 
et du S. I^a bouée Horse se laisse 
eu meme temps à tribord. 

« NOMBRE DE DIOS , port 
aur la côte du N de l'isthme de Pa- 
nama , un peu à l'E de Porto-Bello. 
Cette ville est au fond d'une baie 
asset profonde située au S i SE de 
l'ile Bastimenlos, pir N, et 

par 8 »°- 5 V à 1*0 de Paris. Grand 
routier du dépôt de la marine de 
1786. Cette baie est trop ouverte au 
IV . aussi préfére-t-on de mouiller 
aous l'ile Bastiiucntos, ou même à 
Porto - Bello. En conséquence , 
Nombre de Dios est peu fréquenté ; 
il faut donner un grand tour à la 
pointe de l'O qui n'est pas nette : 
en la doublant, on appercevra dans 
le NO une haute roche qu'il Dut 
ranger, pour éviter les dangers de 
la jointe de l’O. On y mouille de- 
puis 5 jusqu'à 8 braises , bon fond, 
et on y fait de l'eau dans une petite 
rivière qui se jette daus la partie de 
l'O de la baie. 

a NOMBRE DE DIOS, sur la 
côte de l'O du Mexique , dans 
l’Océan Pacilique du Nord , sous le 
tropique. Voy. Piastla, c'est le 
xuêine. 

* NON ( cap de ) , sur la côte 
du NO d'Afrique , par le travers 
«te l’ile Fortavcntnrr des Canaries. 
Toute cette côte est nette et n’offre 
aucun détail intéressant à la navi- 
gation. Ce cap esl par aS 0 -ùi' N , 
cl par i3°-57 1 à 1*0 de Paris. Borda. 
Neuf lieues au SE I S de ce cap , 
on trouve l'embouchure de la ri- 
vière de Non. Nous ne ronooissons 
pas Ici dangers de son entrée , s’il 
en existe; mais M. de Borda nous 
upprend que, pour la reconnoilre, 
il fout relever par le milieu de cette 
embouchure une petite montagne 
située à a lieues en dedans des 
terres . et au pied de laquelle coule 
la rivière vers le N. En la relevant 
ainsi t elle doit rester à q 5 0 du S 

II 
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vers l'E , avec un compas qui varie 
de I7°-5 o* NO. 

N’ONA , ville de la Dalmatie , 
dpns le golfe de Venise. 6 lieues au 
N de Zara. 

NONNA 1 SE , pointe aux Iles 
Shetland , à peu prés i lieue au S 
de l’ile Musa. Voy. ce mot. 

NOORBLE. C’est nne des cri- 
ues de l’ile de Man. Elle es: de la 
épendance du port de Derby. 

NOORT , sur la côte du Chili , 
mer Pacilique du Sud. Voy. Co- 
quin »o. C’est à l’embouchure de 
la rivière de Noort que se trouve 
la baie de Coquimbo. 

* NOOTKA ou Noutià , port 
sur la côte du NO de l’Amérique, 
c’est-à-dire sur la côte de l’O de 
l’ile de Quadra et Vancouver , par 

N, et par i«8*-46 r -iô ff 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. La variation, en 1778, y 
éioit de 1 9 0 - 45 f NE : les marées y 
sont de tu heures ao f . L’entrée en 
est large et belle, mais le milieu 
en est embarrassé d’une multitude 
d’iles et d'ilots; il faut donner de- 
dans à moitié de l'ouverture , entre 
la pointe d.s Brisons et celle des 
Amis, et quand on pcyirra relever 
cette -'.entière au N , on l’appro- 
chera aussi prés que l’on voudra et 
l'on viendra mouiller en dedans , 
et au N sur une petite rade que 
l’on nomme l'ante des Amis. Voy . 
Amis à V Appendix. 

* NORBURG , ville de Dane- 
mark , p.»r 53 ,, - 3 '- 53 w N, et par 
7°-a5 , -37 w à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

1 NORD ( cap ) , sur la côte du 
N d’Irlande, par 55 # -iS f N, fi 
par so °-55 r à l’O de Paris. L'Au- 
teur anglois. 

a* NORD (Ile du). C'est une 
toute petite île , au N du détroit de 
la Sonde, et collée sur la côte de 
l’E de Sumatra. La partie du SE 
de cette Ile n'e.it pas nette ; on doit 
lui donner du tour. 11 y a mouil- 
lage au SSO, cntr’elle et les Ilots 
de 1 a pointe Logock. Le milieu de 
cette île est par 5 °- 36 f -oo w S , et 
par io 3 °-S' à l’E de Paris. D'après 
d§ Mannevillette. 

3 * NORD ( pointe ). C’est la 
pointe du NO de l'ile lumgara, 
sur la côte du NO de l'Amérique. 
Cette lie termine au N les îles de 
la reine Charlotte. C’est entre la 
pointe Nord et le cap de Muzon 
ue se trouve le passage qui con- 
uit à l'entrée du canal de l’Ob- 
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s*rvatoire. La pointe Nord est si- 
tuée par N , et par i35°- 

ao f à l’O de Paris. Vancouver. 

4 NORD ( pointe ) , sur la côte 
de l’O d’une île triangulaire qui 
gît au N quelques degrés O de 
la pointe du NO de la terre du 
NE au Spitzberg. 

5 NORD , roches , à peu près 
1 lieue J dans l’ENE du port de 
Strangford , sur b côte de l’E d’Ir- 
lande ; c’est une batlure de roches 
qui se projette au large , au moins 
une lieue dans le NNE ; plusieurs 
se font voir de uier haute ; il est 
diflicile de passer entr'elles et la 
terre , sans être très-pratique. 

6 NORD ( roche). On nomme 
ainsi la plus N de deux roches 
situées au NE des Snltée# , près 
de la pointe du SE de l'Irlande ; 
la plus S sc nomme Tuits. 

7 NORD ( pointe du banc du ) , 
au large de l’embouchure de la 
Tamise , à 6 ou 7 milles de terre 
on trouve 9 brasses par son travers 

uand on relève le feu du Fore la ni 
u N à ONO, ou meme à ONO 
5 ° N, et Saint-Pierre, ouvert par 
la jetée de Broad-Stairs à l’O j NO 
5 ° N ; mais il faut avoir une inten- 
tion particulière a ne pas amener 
cesrelèvemensplusau N. Le prime 
flot porte avec force sur la pointe 
du banc du N et le dernier èbe porte 
au Bunthead. 

8 NORD ( Bouée du Spit du). 
Cette bouée est noire et se trouve 
au canal de la Reine , dans la Ta- 
mise ; elle est à a milles dans l’E 
5 ® N d’un point situé à moitié 
canal entre les bouées Wedge et 
Tondue. Pour en passer à 3 qt.arts 
de mille au N par 1 1 brasses , il faut 
amener le moulin de Minster par 
une maison dans la baie Westgate , 
au S quelques degrés E ; et le mou- 
lin Redding par la dune du N ait 
SE i S 3 ° E ; de ce relèvement on 
compte 4 milles § au SE 5 ° E jus- 
qu’à la bouée de l’E de Margatc qui 
est pareillement noire. 

9* NORD ( cap) , sur la côte de 
Cochinchine. C’est le véritable noui 
sous lequel les cartes , générale- 
ment parlant , reconnoissent un 
cap , auquel les Anglais ont derniè- 
rement voulu donner celui de nou- 
veau Gibraltar. ( Nous en avons 
parlé à l’article Guium. ) 

10 *NORD (cap). C'est la pointe 
la plus N de l’Europe; c'est elle qui 
termine la Laponie , vers le N , et 
c’est ce cap qu l il faut doubler quand 
on veut entrer dans la mer BUnchc , 

*4 
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•u quand on veut se rendre ter» la 
nouvelle Zeinblc ; il est situé par 
-t 0 -io f N , et par l 5 '- 3 o ' a l’E de 
Pari». Bureau îles longitude*. C’est 
ce cap qu’en Europe on nomme 
par excellence C*r Nota. 

îi * NORD (cap), Géorgie du 
S , d ins l’Atlantique du î> , par 
S, et par 4 <>'- 3 V & l’O 
de Pari». Bureau des longitudes. 

il * NORD (cap). C’eit la pointe 
la plus N de la nouvelle Zélande , 
Océan Pacifique du S, par 
S, et par i7o®-i5' û TE de Pari*. 
Bureau des longitudes. 

* 3 * NORD (cap). C’e«l la pointe 
la plus NE de l’ile Royale , ou île 
du cap Breton , au S du golfe de 
Saint- Laurent. Le cap Nord ter- 
mine au N la taie d’Aspé \ il est 
aime par 4? # -4 r N , et p.»r 6a rt -*V 
à l’O de Pari*. Carte du dépôt 
de la marine , de 1780. 

14 NORD f cap du ). C’eat la 
pointe du NE d’une petite itc, toute 
voisine de l'ile Maraca, à rentrée 
de la rivière des Amarones , côte 
de l’O de l’Amérique ; le cap du 
Nord est par 1® - qV N , et par 
Ss'-iS* à l’O de Pari*. Carte de 
1786 du dépôt de la marine. 

|3 NORD ( port ) , fait partie de 
Fairhavcn , au Spilzherg, V. Faix» 

II A Vf N , N°. U. 

if» NORD ( banc du ). C'est le 
banc le plus N de ceux qui se trou- 
vent sur h côte de l’E d'Irlande; 
la psrtiedu N dcce banc est en gé- 
néral large d'une lieue ; mais la 
partie du S n'a que a lier» de lieue. 

I e milieu de ce banc est vis-û-vi» 
Wicklow. Voy. ce mot. 

« * NORD*EST (cap). C‘c>t le cap 
le plu* NE de l’Afie; il est au NO 
du détroit de Behring ; à peine est-il 
accessible, car les glace* l’environ- 
nent encore en juillet ; niais le 39 
uout 1778 , Cook l’approcha , et 
détermina sa position part> 8 '- 5 h' N, 
et pir lyg’-aü'-îo* a l’E de Paris. 
( Cette observation a été adoptée 
par le Bureau des longitude». ) 

a * NORD-EST (terre du), au 
Spiliberg. Le capitaine Phipps la 
place depuis 79° jusqu’à Ht "N. Voy. 
l’article HiwtortN. Ce parage «si 
•1 faiblement connu, que nous ne 
pouvons pas entrer dans de plus 
grands détails à son égard. 

•N'ORDER-KOPING, ville sur 
la côte de Sudermanie , dans la Bal- 
tique ; nous ne pouvons donner au- 
cun détail précis sur toute cette 
côte i nous nous bornerons à diri , 
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que cette ville est située par 5 S®- 3 V 
N , et par i 3 *- 53 f ù l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. Nous 
espérons obtenir des détail* plus 
précis sur toute la Baltique ; s'il* 
nous viennent assez à temps , nous 
les insérerons à l’Appendix. Voy. 
VAppenilix. 

* NORDSTR ANT , Ile du Da- 
nemark , sur la côte de l’O du 
duché de Slcswick , un peu au N 
de l’embouchure de l’Elbe, et à l’en- 
trée de Husum. Cette île a été en- 
tièrement couverte par la nier en 
ih 34 . Elle est environnée d’autres 
Ilots et petites îles , et d’un grand 
banc de sable. Il y a passage au N 
et au S ; mais il seroit imprudent «le 
s’y risquer sans le secours d’un pi- 
lote. On ptut s'en procurer à Hé- 
ligelund. La pointe du S de Nord- 
strjiii est par fi»| 0 - 38 * N. Carte du 
dépôt de la marine. 

NORE ( la ) , mouillage bien 
connu dans la Tamisé. Voy. l'art. 
Rlactail , N°. a 3 . Le leu de la 
N'ore est établi sur nne embarca- 
tion. par 5 i®- 34 r N , et par «'’-tÿ* 
a l’O de Paris. U Auteur anglois. 
Le» marées y sont de ia heure*. 
Voye% Particle Espagnol , N°. 10. 

1 * NORFOLK, dansluVirginie, 
Amérique ^du Nord. Ce port est 
sous la protection de deux ciia- 
delles , et de plusieurs autres ou- 
vrages. Pour entrer à Norfolk, il 
fini Joubier le cap Henri , à l'en- 
Irce Ur la baie de Cliesapcak ( voy. 
cet lieux mots), cl laiwcr courir 
jusqu’au fort Georges ; mai» aupa- 
ravaul de parrenir jusque b , on 
fera bien de prendre un pilote ; 
car aussitôt uu'on o doublé le rap 
Henri, le. dangers sont si multi- 
pliés, qu'il faut une cannois. ance 
parfaite du local pour y naviguer. 
Norfolk rst par Ï 6 *-SV- 4 S* N , 
rt par -yS-i'-iô" i I O de Parti. 
Granité Carte du d.'jtit de la me- 
ri ne de 1780. 

1 NORFOLK , port sur la côte 
du NO de l’ Amérique ; le cap 
Edgecumbe en fait la pointe du N. 
Voy. Eoocc*)xn » N®, a. 

3 * NORFOLK , Ile dans la 
mer du Sud , au S de la Nouvelle 
Qilédonie, par *9° -i' - 45 * S, 
et par i 65 ° - 5 o* & l’E de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. Cette 
île pourroil être de quelques res- 
sources aux navigateurs ; car on y 
trouve de la mâture : elle est d'ail- 
leurs bien boisée. 

s • NOr.MAND , cap. C'est le 
cap le plus N di- la grande ile de 
Terre-Neuve : il est i l’O du cap 
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Bauld, qui termine an N la petite 
Ur O rnion. Ce rap Normand ter- 
mine au N la baie du Pistolet , et 
fait l'entrée duSdu détroit de Belle- 
Ile en entrant par le NE. Il et! par 
5l"-qt' N, et par ÔB”-'®' k IO 
de Pari». Carte dudepdtdr la ma- 

» - ll.'meii'rnt,/» / 




a * NORMAND (lie du). C’est 
une des V ierges , aux Antilles :_elle 
fait partie de cette chaîne qui gît 
E et O , et qui comprend l’ile du 
Tonnelier, le Coffrc-à-Mort * l’Uc 
de Pierres , l’ile du Normand , et 
l’ile de Witcb. La pointe du SE 
de l’ile du Normand est par i8°-io' 
N , et par 66 0 -f|9' i» l’O de Paris. 
Verdun , Borda , et Pingré. 


NORMANDE , roche à l’entrée 
du canal de Sainte-Marie , aux Soi- 
linçues, à peu pré» à une enca- 
blure de la b.ittuie Espagnole. On 
la laisse à tribord , cl La katture 4 
bâbord. 


♦ NORMANDIE, jadis province 
de France avant la nouvelle déno- 
mination , et dont le* côtes s’éteu- 
dent sur la Manche, depuis l'em- 
bouchure de la Somme jusqu’au 
mont Saint-Michel, dans La baie 
de Caacale. 


♦NORMANDS (pierre aux). 
C'est une roche qui se trouve aa 
milieu de la rade de Saint-Malo : 
elle porte aussi le nom de Pierre de 
Rauce. Voy. tout les articles relatif» 
à la rade de Saint-Malo. Scs mar- 
ques sont de relever la Corbière 
par la pointe du Moulinet à Dinar; 
et d’un autre côté, la balise de ta 
Mercière par le milieu de Biacul. 

NORONHO. Voj cz Feaniho- 
Norovuo. 


♦ NORTE. (Boea del\. Voy. 
Bravo. C'est une rivière qui se jette 
dans, le golfe du Me x ‘que , au S de 
Pile de Saint-Joseph. L’Auteur U 
place par ali® N * uelin la nomme 
rivière Bravo . et la place par a6”- 
i 5 r N ; mais la Carte de l'an t> du 
dép<’>t de la marine , à laquelle nous 
donnons une bien plus grande con- 
fiance , en raison de l’cxaciilude 
que nous avons reconnue alaos 
toutes se* autres positions , place 
lu rivière Bravo par a^-So' N , et 
par ioo 0 - 48 > à l'O de Paris. Nous 
ne ta tançons pas à adopter cette 
position Je prefércuce. 

NORTHESK ,rivièredont Pem- 
bouchure est située au NE 5 ® N , 
4 mille* de Centrée de Mootrose , 
sur la 1 côte de l'E d’Ecosse. Voy. 
Mojrrnosz. 
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• NORTHUMBEIU.AND, lin 

•tir la côte du NE de la Nouvelle 
Hollande f mer Paritique Ju Sud. 
C«il une ehaine d'iles qui se pro- 
• longent sur la r ôte, depuis la poinie 
de l'ile au cap Townsend , jusqu’au 
Cap Palineraion. Cet espace de côte 
renferme l'ile Longue, la baie des 
Golfe*, la baie des Ras-fonds, le 
canal Large, et celui de la Soif. 

* NORTON-SOUND , golfe ou 
port sur la côte du NO d’Amérique , 

E ar 64°-3o'-W' N ,et »65 w -7 , -3o* r 
l'O de Paris. Bureau tirs longi- 
tudes. (.'ouverture de Ce golie est 
Ct-oipri<e entre le cap Darby et 
relui de Dcnligh. \oy. ccs mots. 

NORTVVICK , sur la côte de 
Hollande , i lieue J- de Catwick. 
Il y a un feu établi sur une tour 
clocher. Il y a une autre ville 
du même uotu , plus au N et dans 
l'intérieur du pavs; elle a pareille- 
ment un clocher carré surmonté 
d'une petite balise , et sur le milieu 
de l’église il y a un plus petit clocher. 
En faisant attention â cette remar- 
que on ne prendra pas l'un pour 
J autre. Le clocher de Sanlford 
est A 3 lieuél de Nortvrick. 

NORWALK , ville , rivière , et 
baie , sur la cote du N du détroit 
de Pile Longue , près de Fairlield , 
Amérique du Nord-Est. 11 y a 
aussi plusieurs lies du uicine nom 
dans ce parage. Voy. Fauueld. 

t NORW1CH. Cette ville n’est 
pas sur la côte ; mais elle commu- 
nique li la mer. Le commerce y est 
considérable , et les manufactures 
florissantes. 

a NORWICH . Amérique du 
Nord-Est , dans la province de Con- 
necticut, sur le bord de l’O de la 
Tamise , au dessus de la Nouvelle 
Londres , et près du confluent des 
d«ux principales branches de cette 
rivière. Ou y voit un pont d’une 
•cule arche , ayant les deux bouts 
appuyés sur deux rochers , et assez 
élevé politique les vaisseaux A la 
voile passent dessous. 

* NOSE , cap sur la côte d’E- 
gypte , dans la lucr Rouge. Ce cap 
est tortue par de hautes montagnes 
séparées par un petit canal d’une 
demi- lieue de large, de l'He de 
l'Emeraude , sur la pointe du N 
de laquelle on apperroit une mos- 
quée. il y a des hrisans, vus en 
T7T7 , à 5 lieues, dans le N NE. 1 je 
cap Nose est par a5 u -57 , -io r ' N, 
et par 33° - ’à 2 f A l’E de Paiis. 
Rosili. 

NOSS , pointe , II milles b peu 
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près au N F. de Clyth-Nesa , sur la 
côte de l’E d'Ecosse* 

t NOSSE. C’est une des lies 
Shetland, au N de l’Ecosse , A l’£ 
de l’ile Brazey : elle sert de mar- 
ne pour entrer dans le détroit de 
nzey. L'établissement des marées 
est d’un peu moins de dix heures. 

a * NOSSE est un nom commun 
& Madagascar. Les principaux en- 
droits ainsi nommés sont ci-après ; 

* Noise , île sur la partie du NO 

de Madagascar, à l’ouvert de la 
haie de Mangaeli , par i3° S, et 
<j6 y -5a f à l’E de Paru. D'après de 
ÀtanntvillcUe. m 

* Nosse-Gümbt , petite lie au S 
de l’ile de Nossc, qui fait le sujet 
de l'article précédent. 

*Nos5E-ADOM»Ar.i , banc situé au 
large de la côte d’Antavarès, sur la 
côte de l’E de Madagascar, entre 
la pointe de Watle et la peinte 
Iteinpoulou. Le milieu de ce banc 
est par i8°-3i f S. D'après de 
ManneviUettc, Il y a un autre 
petit banc presque contigu , et au S 
au premier , et la sonde donne ib 
brasses cotre ce banc et la terre. 

* Nosse-Malasse , village sur le 
lac de Nossc-Bc , sur la côte de l’E 
de Madagascar. 

* Noue -RÉ , lac assez considé- 
rable sur la côte de Madagascar. 
L’entrée en est trop embarrassée 
de sables et d’ilotspour qu’on puisse 
y pénétrer. Ce goulet est vis-à-vis 
au banc de Nosse-Faon, 

* Nosse-F aox , banc sur la côte 
de l’E de Madagascar , au large de 
l’ouverture du lac de Nosse-Bé , 
et au N du banc Nosse-Adombala. 
Le milieu de Nossc - Faon est situé 
par I8 0 -a5 , S. D'après de Man- 
ncvillcllc- 

II y a bien encore quelques en- 
droits qui portent ce nom ; mais 
.ils tiennent plus à la géographie 
générale , qu’A la géographie ma- 
ritime. 

* NOTAYRAMA. C’est nne des 
Maldives, la quatrième depuis Re- 
lay, sur le côté de l’E do l’Atlol 
du Nord , par 6°-49 / N. D'après 
de Mannevillette. 

* NOTO , cap. C’est le point le 
plus remarquable de la côte du NO 
de l’ile N'phon au Japon. J1 est 
•itué par 37°-3b' N , et par *35'- 
34 1 A l’F* de Paris. Bureau des 
longitudes. Le cap Noto ferme dans 

j la partie de l’O une baie profonde 
1 dont l’ouverture est remplie par les 
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IKs Sado. Le cap Noto «1* st pas 
net ; il y a un îlot A 6 ou 7 lieues 
au large dans le NNO. L’intervalle 
qui le sépare du cap est rempli de 
récifs et de hauts-fonds entre les- 
quels il seroil imprudent de sc ris* 
quer. En conséquence , les vaisseaux 
ui fer oient route pour le détroit 
e la Pérouse, doivent se contenter 
de prendre connoi»>ance du cap 
Noto A bonne distance dans l’O , si 
cette vue leur étoit nécessaire pour 
rectifier leur point. 

♦ NOTOU , petite ville et mouil- 
lage sur la côte de l’F. de l’ile de 
Scutencss , sur la côte de Norwège , 
et A l’entrée de la grande baie de 
Stavengcr. Le canal , qu’on uomioe 
passage de Bergen , est au S de 
cette tic, et la petite anse de Notou 
est au N du mouillage du grand 
Warder. On reconnolt Notou A son 
église blanche environnée de quel- 
que* maisons ; on y mouille par 
10 bruines bon fond , et c’est une 
bonne relAche de tous les temps; 
on y est toujours en appareil l.'ge, 
car il y a passage aux deux extré- 
mités de l’ile. « 

NOTRE-DAME ( baie de ) , 
Nostra - Senora , sur la côte du 
Chili, 3o lieues de Copiapo, ao 
lieues au SSE du cap Georges, ou- 
verte aux vents de NO, et sujette 
aux violentes raffales des mon- 
tagnes. 

NOTTEBURG , port de l’In- 
grie. La ville de Nottcburg est sur 
une Ue de la rivière Neva , près de 
la côte de l’O de Ladoga ; celte 
ville étoit b capitale de la provicco 
avant Pétersbourg , A l’E de la- 
quelle elle est située, 6 lieues de 
distance. 

NOTTEG AMEW.Let Frauçai# 
prononcent Notteoamioü. C’est 
une petite île, A l’entrée d’une ri. 
vière qui sc jette au fond d’une 
baie sur la côte du Lnbralor , tl.ms 
la partie du NE du golfe de Saint- 
Laurent. Cette île est A Peu prés A 
5 lieues dans le. SE J E de la petite 
‘Meratina. Voy. ce mot. 

NOTTINGHAM, lie prés de l’en- 
trée du détroit de Hudson, du côté 
de la haie , au S } SE de l’ilc Mil] , 
ou l’ilc du Moulin, A l’O de l’ile 
Salisbuiy . et au N des îles Diggs , 
qui sont à l'O du can Diggs. La 
pointe de 1T. de Plie Noltiughant 
est par 63 # -3j5* N , et par A 

l'O de Paris. L'Auteur anglois . 
Les marées y sont de 10 heures. 

NOUGOUNOLGOL , petite 
Ue A peu de distance de Mackaha. 
Voyct Tongatabou. 

*4 * 
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* NOUNÉ (rivière de) , sur b 
côte de 1*0 d’Alïri que . entre lUo- 
Grande et Sierra-Liona. Son em- 
bouchure est à 6 lieues dans le.MO 
du cap de Verga , et i peu près 17 
lieues dans PENE des Alcatras. 
Cette rivière est assez grande à son , 
embouchure ; mais elle est embar- 
rassée de bancs de sable , les pointes 
sur-tout n'en sont pas nettes. Celle 
du S est par io° N , sur la Carte 
du Dépôt de b Marine, de 1753 ; 
mais elle est par io°-Q f N , sur une 
Carte dressée par l’Ingénieur La- 
pie , publiée par Labarlhe , sur les 
Mémoires de Lajaille. Maiscoinuie 
Lajaille avoit été envoyé par le 
Gouvernement pour visiter cette 
côte en 1784 et en 1785, toutes ses 
observations ont dû être envoyées 
au Bureau des Cartes , dont rap- 
probation étoit indispensable pour 
déterminer 1a confiance du public; 
et comme cette Carte n’en est point 
revêtue, nous n’osons nous appuyer 
de son autorité , malgré le nom 
très-imposant de I .ajaille. La même 
Carte place cette pointe par i6°-tô f 
h l’O ue Paris ; mais celle de b ma- 
rine la pbee par i5 0 -47*. Nous 
n’hésitons pas à nous ranger à cette 
dernière opinion, jusqu’à ce que b 
question soit décidée sans retour. 

NOUVEAU ( ipassage ). C’est 
un noin qu'on a donne au canal 

ut conduit depuis le havre de 

ickcrsgill , dans la baie obscure, 
jusqu'à ï’ile Briscmer, dans le canal 
du N. Voy. Dussr. 

1 * NOUVEL- AN ( ilc.du ) , sur 
b côte du N de l’ile des États , au 
NO de l'entrée du havre du Nou- 
vel-An. 

a *NOUVEL-AN ( havre du), 
sur b côte du N de Pile des Etats, 
i> lieues deux tiers du cap Si .-Jean. 
Indépendamment des iîes du Nou- 
vel-Àn, il y en a 5 autres à l’entrée 
du port ; elles gissent NN E et SSO. 
Les deux plus grandes sont aux ex- 
trémités , et les trois petites sont 
an milieu.' On peut passer des deux 
côtés j il y a ao brasses à l’O , cl 3o' 
à l’E. Après avoir dépassé la der- 
nière , on entre dans un cul-de- 
sac qui git E et O, et dans le milieu 
dnquel on trouve iÿ) brasses. Il y 
en a îa tout à terre. On est bien 
à l’abri dans le port du Nouvcl-An , 
mais pour peu qu'il vente du N, 
la nier y est excessivement dure. 
Ce port est par 54°-48'-5î» M S , et 
par tSBv-itjf-So* à 1*0 de Paris. 
Bureau dès longitudes . 

3 NOUVEL- AN (pointe du 1. 
C'est la pointe du N de b baie de 
Montcrey. Voyez Moütiut. 
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NOUVELLE - ORLEANS. 
Voy . Orléans. 

1 NOUVELLE ou Neuve ou 
Novs , ile sur b côte de terre 
ferme , à l'entrée de Carthagène. 
Voy. cc mot . 

a * NOUVELLE ( l'ile nou- 
velle ). On a prétendu avoir dé- 
couvert une lie dans l’Océan de 
l’Inde, nu SE de Madagascar, et 
au NNO des îles Saint - Paul et 
Amsterdam , par 3a°-3o* S , et par 
55°-55' à l’É de Paris. Mais les 
autorités ne sont point assez au- 
thentiques pour ajouter foi non seu- 
lement à Ja position , mais même 
à l’existence de cette ile. Depuis 
que b navigation de ces parages est 
ouverte aux caboteurs de l'Amé- 
rique, on ne peut plus, sans im- 
piudence, consulter les Journaux 
des navigateurs , et s’en rapporter 
à eux pour aucune observation , à 
moins d’en coanoitre les auteurs. 
Tout nous porte à croire que cette 
lie n'existe pas , et nous conser- 
verons cette opinion jusqu’à ce que 
sa position soit constatée par une 
autorité qui nous paroisse authen- 
tique. 

3 * NOUVELLE ( ile ) , sur la 
côte du SE de b terre de Peu , 
entre Plie Evouts et la baie Valen- 
tin. L'ile Nouvelle git NE et SO; 
sa longueur est d’une lieue , et sa 
largeur d'un mil .e ; il y a une autre 
petite ilo , ou , si l’on veut, un itot 
à sa pointe du SO. Cette ile est 
iV plus au N que Pile Evouts. 
Voy. ce mot. 

4 * NOUVELLF.ÊCOSSE.C’est 
un nom que (es Anglois ont donné 
à cette grande presqu’île que nous 
avions nom niée Acadie , et qui se 
trouve au S du golfe de St. -Lau- 
rent. Cette péninsule est réunie 
au continent de l’Amérique, par 
un isthme rompris entre b baie 
Verte, au N, et b baie de Beau- 
hassin, ou S ; elle est presque con- 
tiguë à Pile Royale, ou ile du cap 
Breton , dont elle est séparée au 
NE par le petit détroit ne Fron- 
sac , dont la largeur n'cxcédc pas 
un tiers de lieue. Celle presqu'île 
renferme unr quantité cons.dérable 
de baies, et de ports plus beaux les 
uns que les autres; b plus grande 
et la plus belle baie est celle des 
Mines. Voyez ce mot. Les deux 
principaux portssont le Port-Royal, 
et le port de Chibùuctou. C’est à 
ce dernier que se trouve b ville 
de llallifax. I/étendue de cette 
presqu'île, du N au S, se mesure 
depuis le cap Saint-Louis, jusqu’au 
cap de Sable, « de PE i» PO, depuis 1' 
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le cap Sainte-Marie , jusqu'au port 
de Canseau. C’est entre celte pres- 
qu’île , et la côte d’Amérique que 
sc trouve b grande baie Française 

3 uc les Ansloia ont nommée haie 
e. Fundi. La côte du SE de b 
Nouvelle Ecosse est environnée de 
bancs, savoiè: banc du cap de Sable, 
banc de 1a Hève, banc k l’Ours, 
banc du cap Saint-Cendre , banc ^ 
de la Baie de toutes îles, banc de 
Canseau , banc du Milieu , banc 
et Ue de Sable. 

5 * NOUVELLE ZEMBLE. 
C’est une Ile de la mer Glaciale , 
séparée de b côte du N de Russie , 
par le détroit de Nassau ; elle s’é- 
tend depuis 70°-i5 f N , jusqu’au 
cap Is, par 77 0 N. Carte se ne rate 
de V Allas de la Pérouse. La navi- 
gation dans ces climats glacés est 
si peu active , que nous n'avons 
aucun détail sur tout ce qui con- 
cerne scs côtes. 

1 NOVE ( port ), c’est le port 
Balème. Voy. ce mot. 

a NOVE (porto). Voy. Porto 

Novo. 

NOVIGRAD , petite ville de 
b Dalmatie Vénitienne , i3 lieues 
au N de Zara. 

1 NOYÉE (ile). C’est l’ile Ne 
gada. Voy. ce mot , et Axaoada. 

0 * NOYEE, ( Ile ). C’est un 
petit banc sur lequel s'élèvent deux 
tètes de roches: ce danger est droit 
au S de b pointe de Négraille , et 
3 lieues au SSO de Pile du Dia- 
mant. Voy. Négraille et Du- 
nant. Le milieu de Pile Noyée 
est par i5°-4o r N , et par 9i°-4°* 
à PF. de Paris. Dapris de Manne- 
v Met te. 

NUBLADA , petite Ue ô PESE 
des îles Sandwich , entre Rucca- 
Partida , et roc de Saint-Barlho- 
lorneo. L.a Nubbda est par tb®- 
3o 1 N , et par r4*°-47 1 à l’O de 
Paris. Carte du depot de la ma- 
rine , de l’an 6. ^ 

* NUBOL ou Nubal , petite île 
snr la côte du Dancniarck au N 
de l’embouchure de l'Elbe. C’est 
une de ces petites Iles qui envi- 
ronnent Pile de Nordsirant , et 
qui se trouvent au N du canal 
de Hever , par lequel on se rend 
i Husimi. I/llc Nubol est une dtS 
îles qu’il faut ranger en lui pas- 
sant au S. entre Je Hever cl le 
Quade ; elle est au SO de Pile 
Nordsirant , ou S du village qui est 
sur la pointe de PO , et au NE de 
Hcligcbnd , Ue dont nous avons 
rendu compte. 


I 


3d by Google 


> 


■0 

NON 

N U MET , presqu’ilequ’on range 
ci qu'on laisse à tribord , quand on 
entre à Rinkiopiug , sur U côte de 
l'O du J.ttbud. Au S de Numet, 
il f a un canal qui conduit dans un 
lac ou baie intérieure , qui se trouve 
derrière la montagne Bleue ; l'en- 
trée de ce canal est par 55°-5^ r 
N, et par ü 0 — à PE de Pans. 
Carte au dépôt de la marine. 

NUN ( Veeps. ) C’est une bat- 
fure de roches aux Sorlingues ; 
on les voit de mer basse. Elles 
sont à une demi - lieue dans le 
NE i N de Crim. 

NUNH1DE, havre à une lieue 
de Hastings. Ce fut à Nunhidc 


NUT 

que Guillaume le Conquérant dé- 
barqua son armée lorsqu'il fut faire 
la conquête de l'Angleterre ; ce dé- 
barque neut eut lieu quelque temps 
avant la bataille de Hasting*. 

i NUT , roche entre la grande 
Crow, et l'Ile Verte, aux Sor- 
lingucs. Quand on a passé la grande 
Crow , qu’on range de très-prés 
par tribord, on gouverne sur l’Üe 
Verte, jusqu’à ce que la roche 
Nut t reste à deux encablures dans 
le NO. 

a NUT, île, droit au S de la 
jointe du château de Ncw-Yorrk, 
en dedans du canal de New-Yorck 
et près de l’ile Longue ; cette lie 


N Y S ,o 9 

est petite; elle est dans le NNE 
du Coin jaune; il faut la ranger 
de près et ta tourner , pour mouil- 
ler sur b rade de Ncw-Yorck. 

♦ N YBOnG, ville de nie de Fio- 
nie , dans le Danemarck à 1*0 de 
l’tlc de Zélande. Nyborg est sur 
la côte de l’E de Fiome , 3 lieues 
droit à l’E d’Odensée. Voyez ce 
mot. L’entrée de la baie de Nyborg 
est dans le grand Bell ; il n'y a au- 
cun danger caché ; on trouve 5 et 
7 brasses en dedans des pointes. 

NYSTADT, petite ville dans 
une baie du £olfe de Bothnie sur 
la côte de b Finlande du Nord , ai 
fieucs au S de Biorneburg. 
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OACHATE, port préi de la 
pointe du S de l'ile Llietca , dans la 
mer du Sud. Voy. L liitea , day 
l’Archipel de Taiti. 

OAITIPHIA , baie sur l’ile 
d'Otaïti. Voy. ce mot. 

0 AT AR A . petite Ile boisée au 
SE de l'ile Ulietea. Voy. ce mot. 

OAZE-F.DGE, bouée dans la 
rivière de la Tamise, a lieue» 4 
J'E 5° N du feu de la Nore. 
Entre cette bouée et celle du banc 
J\ouge, il va un haut-fond circu- 
laire , que l'on nomme le Spill; ce 
haut-fond reste au S de la bouée de 
Oaze-Edge , et cette bouée est 4 
l’O 5° S, » lieue d’une autre 
bouée mouillée sur la pointe du 
NE du banc Rouge. Pour passer 
entre la bouée de Oaxe-fcdçe , et 
le banc Ronge , *1 faut relever f 
quand le temps le permet , un 
orbre arrondi par le sommet, que 
l’on apperçoit sur l'ile Grain , et 
le tenir dans la vallée qu'on apper- 
çoit sur la haute terre , entre des 
monticules pré» de la pointe de l'O 
de l'ile Grain. Cette remarque fera 
parer tous les dangers. La pointe de 
f'E de Oaxe-Edge et la balise de 
Blncks-taibont 4 peu près au N 5°E 
de l'église Mous hole. 

OBRESTAD. rérif qui Se 
trouve trois lieues aanç le NO ] N 
du compas , de la pointe Walbert , 
sur la cote de Norwège. 

1 * OBSERVATOIRE, bras 
de mer , dont la pointe du SO 
se nomme pointe de Galle» , sur 
la cote du NO de l’Amcrique. 
Ce bras de mer commence entre 
la pointe Maskeline et la pointe 
de Galles , dans le Sound de 
Chaiaui. Il s'eofonce 7 lieue» au 
INE, jusqu'à la pointe Ramstlcn ; 
en cet endroit , il se divise en deux 
branches. Celle de l'O se nomme 
canal de Porllaud , celle de l'E se 
nommai entrée de l'Observatoire» 
On peut pénétrer facilement jus- 
qu'à l'anse du saumon , au del4 de 
laquelle oa trouve ce bra* de mer 


eml>*rrM»é d’Ilei et de ideift. 
L’anse du saumon est par 55 *'- 1 b 
N . et par laq-.io' 4 l’O de Green- 
wich; c'est-à-dire par i3*° à l'O 
de Paris. Vancouver. La variation 
étoit de x5°-i8 f NE, lorsque Van- 
couver l’a visitée. La mer y marne 
de it> pieds. L'établissement des 
marées y est d'une heure iSL 

a * OBSERVATOIRE < île 
de l* ). Les naturels la nomment 
Pudyoua. Elle est sur la côte du 
NE de la Nouvelle Calédonie , 
dans la mer du Sud, par ao*-i8 r 
S, et par »6a°-ai '- 14 * Ji j’E de 
Paris. Bureau îles longitudes. 
Cette île eut très-basse ; ily « ut | 
canal dans le grand récit , qui 
s'étend an NO jusqu'à l'ile Huon. 
Voy. CiLÉoomi. Dans ce canal , 
M. d'Entrecasteaux a trouvé de 10 
à \i brasses; il a mouillé à \ mille 
de l’ile Pudyoua , et de son mouil- 
lage, il l'a relevée 4 3°-i5 f de l'E 
vers le S. 

3 * OBSERVATOIRE (lie de 1*L 
ainsi nommée par U Pérouse ; «lie 
est dans 1a baie de Castfics , sur la 
côte de l'O de la manche deTar- 
tarie , au S de l’ile Basaltes. Voy. 

CASTftir.». 

OBSLO. Voy . Awslo. 

♦ OBY , rivière considérable de la 
Russie. Elle prend sa source dans 
le pays des Kalniouks, et vient sc 
jeter dans la mer Glaciale , à 1 E 
de la Nouvelle Zernble. Son em- 
bouchure forme un golfe profond 
qu'on nomme ObsLqa-Guba. La 
pointe du NO de ce golfe se nomme 
Drovenoi-No**. Voy et ce moi 4 
l’Appendix. 

* OCCACOKF, ( lie). Nous en 
avons parlé 4 l'article Hatteras; 
elle est sur la côte de l'E de l'Amé- 
rique du Nord, dans la Carolinesep- 
tentrionalc. Ce n’est qu'un petit 
sillon de terre gissant dans une 
forme angulaire , dont le cap flat- 
teras forme le sommet. L espace 
compri» cntr’elle et le continent , 
Ivriae le détroit de Pamiicoé > oa 


f pénétre par l’entrée d’OeeaeoVc; 
c’est un canal qui sépare cette île 
d'une autre située plus au S, et sur 
laquelle se trouve le cap LodV-Out. 
L’entrée d’Occacoke est dange- 
reuse , à cause des bancs de sable et 
des Ilots qui s’y trouvent. Nous re- 
grettons de n’uvoir aucune instruc- 
tion sur ce passage , et de ne pou- 
voir mieux le faire conno*tre aux 
marins. Voy. le* articles Hatt»- 
ras, Loox-Out et Pamticoc. 

•OCÉAN. Nous ayons rendu 
compte de celle dénomination «lan* 
la traduction de l'iatroduction an- 
glaise. 

OCllO-RIO. Baie »ur la côte du 
N de la Jamaïque à UNO de U 
pointe Gallina. 

* OCHOTSK , ville de la Sibé- 
rie dans le NO de la mer d’Ochotsk, 
4 laquelle elle donne son nom , et 
que l’on connolt aussi sous le 
nom de mer de Lama. La mer 
d’Orliolsk est fermée au SO par 
l'ile Seghalien , 4 l’E par le Kamt- 
chatka , et au S par les Kurdes. 
La ville d’Ochotsk est par So 0 -™’- 
io t ' N , et par i4o 0 -53'5q" a l'F. de 
Paris. Bureau des Longitudes. La 
mer d’Ocliotsk se termine dan» le 
NF. au golfe de Penaina,qui pé- 
nètre juvqii 'à Kauiinoi. 

* O CO A, grande baie situccentre 
la pointe des salines et la baie de 
Ncybe , sur la côte du S de Saint- 
Doiuingue, au NE de la Béate. 
Cette baie n>st pas fréquentée -, 
parce que le pays adjacent n’offre 
cnrorc aucune spéculation au com- 
merce. 

OCONA, port *ur la côte du 
Pérou , 1 1 lieue* an NO de Quilra, 
et 14 lieues au SE d'Attico. Voy. 
Quilca et Arrico. Voy . aussi 
ÀsrÇUiPA. 

* ODEN 8 ÊE , capitale de l'ile 
Fionie ou Funcn. Voy. Finit*. 
Odcnsée est au fond d'une grande 
baie, dans laquelle se jette uue pe- 
tite riviéic qui passe au pied de la 
ville, L»t. W Q -i8 f N , longitude 
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8 a ia f à l'E de Paris. Carte du J 
dépôt de la marine. 

* ODER. C’est une rivière 
d'Allemagne , qui se jette sur la 
côte (lu S (le la Baltique. 

ODNES NESS aux Oreades , 
Jeux milles J au INNE de lu pointe 
Lamb , et deux lieues dans le NE 
^ N de Très -Mess. La roehe Boe 
est h un deuii-iuillc dans le N NE 
d'Odues-N'csi. Voy. Guct-Nm. 

* OELAND, île longue et 
étroite de la Baltique; elle est près 
de lu côte de Smalandc, en Suède , 
dont elle n’est séparée que par un 
canal étroit f encore e*t-il embar- 
rassé d’ileset d’ilois qui en rendent 
la navigation extrêmement dan- 

ereuse ; on le nomme Calmar- 
ound. L’ilc d'OEland est impor- 
Uuiie h connaître aux marins qui 
font la navigation de la Baltique. 
On u élevé sur se* côtes plusieurs 
tours de remarque , qui servent tt 
faire reconnoltre les uiffércns pa- 
rages où l’on peut se trouver. Il y 
a un feu sur la pointe du S de 
i’ite ; il est situe par 56 *-ia ( - 4 o* 
N, et par 14 0 — à l'E de 
Pjris. Bureau des longitudes. La 
ointe du N de cette lie est par 
7*-aa , -ao ff IN , et par‘i4°--46 , -i5" 

1 l’E de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

Un Navigateur qui s’en rappor- 
tèrent , sans réflexion , aux positions 
que nous venons de citer f et qui 
donncroit sa roule en conséquence , 
pourront fort bien payer cette con- 
1 Lance par un naufrage , sur-tout 
vers la pointe du Sud ; le banc qui 
environne cette pointe s’avance jus- 
qu'à 4 lieues au S , et celui du N 
s avance à plus de deux lieues dans 
le N ; il e>t donc essentiel de com- 
biner sa roule avec les marées et 
le vent , de manière 4 passer à I 
grande distance de terre . et ne j 
rien craindre de ces deux lianes. 

OENEMACK , pointe du 8 de 
la baie de Bristol , sur la côte du 
NO de l’Amérique, par 54 °- 3 o ' 
N , et par ibao-So* î i’O de Paris. 
Vancouver. 

* OF.SEL , île de la Baltique, 
h l'entrée du golfe de Livonie , ou 
N de b côte de Courlande. L'ile 
d’OEsel est réunie h celle de Dagho, 
par un banc de sable, qu’on nomme 
Hondswick. On passe entre cette 
{le et la côte , par le canal qu’on 
nomme Mone - Sound ; b pointe 
de l’E d’OEscl est environnée de 
récif» , qu’on nomme Pater noster, 
et dont nous avons rendu compte 
à l’article Moncsound ; b pointe 
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du S est inabordable , û cause du 
lune Dwuel ; indépendamment de 
ce grand danger , il y en a un autre 
contigu à Pile , et qui se projette 
dans la forme d’une langue étroite, 
jusqu’il quatre lieue» i dans le SSO 
de b pointe de l’ile. L»a ville d’A- 
renshurg ( Voy. ce mot à l'Ap- 
pendix ) est sur b côte du .SE de 
Vile d’OEsel , par 58 ®-i 5 '-q* N , 
et par ao # -7 , -» # i> l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. Toute 
cette côte est sale au S d’Arens- 
hurg; ce parage est occupé par Pile 
il Briques , et quantité de banc» qui 
sont plus au S ; il y a bien un canal 
entre l’ile OEsel , et b petite île à 
Uriques , mats nous ne conseillons 
pas de le prendre , à moins de le 
bien connoitre. La prudence veut 
qu’on passe au large de tout. Les 
vaisseaux qui , venant de la Bd- 
lique , veulent entrer dans le golfe 
Je Livonie par le S , doivent ranger 
de préférence b côte de Courbnde. 
Voy. les articles Domnes-Ncm, 
Lyslacoxt, et Doemsubo. 

1 QESTER. De trois bancs qui 
sont au N NO de b chapelle de 
l’O, UEsicr est celui du milieu; ou 
les nomme collectivement les bancs 
du NO ; le Hrée-Bank est le plus 
au large ; OEslcr est à peu près à 
4 lieues de terre ; sa longueur est 
de 2 lieues du ObO, à PENE , et 
sa largeur un mille ; il y a dessus, 
de 6 à 10 brasses ; le banc le plus 
en Jedans des trois se nomme Stone- 
Bunk ; entre res deux derniers , on 
trouve de 12 a 20 brasses. 

* OESTER-GARDE, ou Garde 
ni l’Est, sur b côte de l’E de Pile 
Gothland , dans la Baltique ; il 
y a mouillage au N d’une petite 
île basse , par 7 , 8 et 10 brasses; 
cet endroit est à PENE de b Garde 
de l'Ouest , située sur b côte de 
l’O de l*ile Gothland. 

1 * OEUF ( port de I* ) ; il y a 
deux ports de ce nom sur b côte 
de la Nou elle Jersey, Amérique du 
Nord; on les nomme grand et petit 
port de POEuf; ces ports sont en 
dedans de b chaîne <Tiles dont 
cette côte est bordée ; le petit est 
plus au N ; il est séparé du grand 
par 3 lies , dont les deux plus N 
sont séparées par l’entrée de Bri- 
ganiine. Le grand port de POEuf 
est au N de l’entrée de Corton ; 
ces positions sont au N de l’entrée 
de b Delaware. Indépendamment 
des Iles dont cette côte est bordée , 
il y a , au large , une grande quan- 
tité de banr» de sable , parmi les- 
quels b navigation est soumise à 
uue grande connoiuance pratique. 
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Le grand port de POEuf est par 
5 .J -19' N , et nar 7tî»-48 # j p<> 
de Paris. Carte au depét de la ma • 
raie de 1778 , ordre de Sartine. 

2 OEUF (île de P ). C’est une 

f ietite Ile paymi les HébriJes; on 
a nomme Egg. dans la langue do 
pays ; elle est au 8 de l’ile Sky. 

5 OEUF ( ile de P ), 3 ou 4 
lieues dan» le NE de la pointe de 
b Trinité, sur b côte du N dn 
Meuve de Saint-Laurent, h peu près 
Su lieues dans le NE de Tadoussac. 
Voyez ce mol. L’ile de POEuf et 
l’ilê au Bi*»u sont contiguës. 

4 OEUF ( l’ile de P )‘, à l’em- 
bouchure de b petite rivière Mau- 
rice , qui sc jette dans la partie du 
N de b baie de la Delaware , au 
NNO du cap May. Cette lie est de 
peu de conséquence pour b navi- 
gation. 

5 OEUF ( lie de P ) , sur la côte 
du SO de b terre de Feu , dans le 
port Clerke. 

6 OEUF. Voyez Château de 
l’Œuf. 

7 OEUF. Voy. l’Ovo. 
OGAVRA 1 TH ( pointe). Il y 
» bon mouilbge tout auprès , dans 
b rade Aberporj , quand on relève 
b pointe Crubbach au N. 

OGH AO , lie de b mer du Snd. 
Voy. Anxamoka. 

Oïl AMANF.NO , port dans Pile 
d’Ulietea, une des lies de la Société, 
dan» b mer du Sud j il est sur la côte 
de l’O de l’ile ; on y entre par un 
| canal de deux encablures de large , 
I entre deux îles basse» de subie ; on 
1 y mouille par aS brasses. Ce port 
| est pefit , maie- il est préférable au 
deux autres que renferme b même 
ile. On y bit aisément de l’eau et 
des provisions. Le» deux autres 
ports sont au S de celui-ci , et peu 
éloignés de b pointe du S de i'ilc. 
On Tes rcconnolt an voisinage de 3 
petites lies boisée», situées près de 
leur entrée. Voy. Ulletia. 

Oïl AMENE , belle baie , sur b 
côte de l’E d’Otaha , une des ile» 
de la Société , dans b mer du Sud. 
Voy. Otaha. 

OHF.RU RUA , baie »«r la côte 
de l’O de Pile d’Otaha. Voy. ce 
mot. 

* OHETEROA. Ile de la mer du 
Sud , dans l’Archi >el de Taïti ; il 
n’y a de inouillage que sur b côte 
de l’O , encore le fond y est-il sale. 
Elle est par 22°-27 , *S, et par 
1 r j3°-7 f 1 l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 
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OlIETUN A , port de file U lie- 
tea. Voy. ce uiût. 

* OHEVAHOAII, île dans la mer 
du Sud ; c'est une des marquises de 
Meudocc; elle est par 9°-4o '-io" 
S , et par i4» 0 -2i '-qo'' à l’O de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. 

OHIO » rivière de l'Amer ique du 
Nord qui prend sa source dans les 
A ppa lâches , et se jette dans le Mis- 
sissipi, dans le» environs du 37° N. 

* OHITAHOU. C’est une des 
marquises de Mendoce , dans la 
nier du Sud; on y trouve la baie de 
In Résolution .située par q®-55 f -3o w 
S , et i4i 0 -a8 r -^o w , à PO de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. 

i OISEAU , petite île d’Irlande , 

8 mille* au S de Ncw-Town , dans 
le Lough de Strangford. 

a OISEAU , Ilot , aux Ber- 
mudes. 

3 * OISEAU r>ti Bt rd , petite île 
aux îles Sandwich , prés de Pile 
Montaigu , à peu de distance du 
tropique par a3°-6* N , et par 
t6p-ti , -i5*i l'Ode Paris, bureau 
des longitudes . 

4 * OISEAU ( P ) Ue de l'Archipel 
Dangereux , dans la mer du Sud , 
située entre Pile Furun et les douze 
Groupes, par i7°-5o r S , et par 
1 43°-5 ' à 1*0 de Paris. Carte du 
Bureau de la marine , de l’an 6. 

5 OISEAU ( Plie de ) , tout près 
du cap ISord , à la Georgie\lu Sud. 
Voy. Car Nord , pour la posi- 
t un. 

(j OISEAUX ( iles aux ). Ce sont 
de petits îlots , situés sur la cote du 
N de Pile d’Antigue , aux Antilles. 

7 * OISEAUX (lies aux). Au- 
jourd’hui île de Funek. Voy. Avr.s 
ti° a. Il s'y est glissé une erreur de 
latitude , lise* 4y°-5i N. Voyez 
Fdvck» 

8 * OISEAUX (Ue des). Voy. 
Avr.s , n°. j. 

9 » OISEAUX (Iles des). Voy. 
Avr.s , n®. 3. ' 

10 OISEAUX ( île aux |. Petite 
Ho près de celle du grand Menan , 
à l’ouverture de la baie française , 
Acadie. 

♦ 1 1 OISEAUX ( îles aux ) t dan9 
le golfe de Saint-Laurent , au NE 
des lies de la Madeleine ; ces deux 
petites îles sont droit 6 PE de Pile 
Brion. La pointe du N de la pl us N , 
est par 47°-53 f N , et par ba*-^ 
à PO de Paris. Capitaine Hol- 
land. 


O L E 

ta OISEAUX ( iles aux ) , 4 
lieues dans le NO du cap Gren- 
ville , sur la côte du NE de b 
Nouvelle Hollande. Voyez Gren- 

VILLE. 

* OKI , Ile sur la c&tc du N de 
l’ile Nipbcm , au Japon ; elle est 
contiguë à trois autres , à l'entrée 
d’une grande baie et à peu de dis- 
tance de Cowenara , la pointrduN 
de Pile Oki ; est par 36®-20 r N , et 
par i3o i - 55 ; à PE de Paris. La 
Pérouse , n®. 3 q. 

OKUJESSO. Voy. Jeuo, et 
Sécha lie*. 

* OLCHO WOE , petite île à l’E 
de la }*>mte du N de Pile de la 
Compagnie , dans le canul de b 
Boussole ; Pile Olcho w'oe , et celle 
de Berczo woe , forment l'entrée du 
SF. de ce canal. Le milieu d’Ol— 
cho woe est par /|6°-i5 f N , et par 
i 49 # -54* à l’E de Paris. La Pé- 
rouse , n®. 39. 

* OI ÉRON , Ue sur la côte de 
PO de France , dans ce qu'on nomme 
la baie de Biscaye ; cette île est 
grande et assez bien peuplée. Elle 
est séparée de b côte par un grand 
canal, navigable quoique embarrassé 
de plusieurs bancs. C’est ce qu’on 
appelle , dans b langue familière 
de la marine , un courreau ; on y 
entre par le S, par le pertuis de 
Maumusson , et cest ce pertuis qui 
baigne la pointe du S de Pile J'O- 
léron. Voy. Maumussox ; mais ce 
passage ne peut convenir qu’à des 
embarcation»; les marins ,en géné- 
ral , le négligent. La partie d'O- 
1 er on essentielle à connoltre , c’est 
b pointe du N , sur laquelle on a 
bât» un superbe phare , nommé 
Chassiron ; cette position a etc dé- 
terminée par le Bureau des longi- 
tudes. Voy. CuASSinoM. Le feu de 
Chassiron sert aux vaisseaux qui 
veulent entrer au pertuis d’Antio- 
che. Voy. ce mot. 

Le pertuis d'Antioche est fré- 
quente par les vaisseaux qui sc des- 
tinent pour la Ro< belle ; maissur- 
:out par ceux de b marine de l’E- 
tut,de Rochet'orî, dont le mouillage 
ordinaire est à Piled’Aix. V. ce mot. 
Nous regrettons de ne pouvoir don- 
ner ici des détails sur le banc des 
Pales, et sur celui des Dames. Pour 
le surplus voy. lesarticlesBxouAoe 
et Ma RE» xes. 11 y a un fort beau 
château .-nec une ville , sur b côte 
de l’E d’OIeron ; coi endroit est 
fréquenté par les caboteurs. Nous 
ne trouvons aucunes instructions 
propres à conduire un marin sur 
cc mouillage. L'ilc d’Qlcron lour- 
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nît un peu de vin ; mais son grand 
commerce consiste en *ei. 

* OLIERR1E , haute Ue sur b 
côte du N de la Laponie , dans une 
haie entre Kelduin , et Tyry Biry. 
Les détails. de celte côte ne *>nc 
pas connus. 

OL1NDE. Voy. Fersa-mrouc. 

1 0L1VA f ville de Poméranie , 
dans b Prusse Polonaise ; il v a un 
port avec une haie , sur la côte du 
Sud de 1a Baltique , un peu moins 
de 3 lieues à PO de Dantzick ; pour 
b position voy. Damzick. 

a OLIVA, ville et rade foraine, 
sur 1a côte d'Espagne , dans b Mé- 
diterranée, au SE de Valence , 
entre Gandia et Dénia. Oliva est 
p-.r 39° N , et par i°-55 r à 1*0 de 
Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rine. 

OLIVES ( banc des ) , à l’entrée 
de b rivière de Bordeaux. Voyez 
Bordeaux à l'Appcndix. Voyez 
aussi Grave n°. 2. 

OL1VIENS, récif près de PilcBiJ- 
liton , à peu près au NE du détroit 
delaS*>nJe.par 3°S, et par io6®-io f 
à l’E de Paris. L 'Auteur anglais. 
* Cette position cadre avec les dan- 
gers qui environnent Plie Billiton; 
mais comme les cartes françaises ne 
nomment point cc récif , et que 
nous ne savons sur quelle autorité 
on le nomme Oîivien.s, nouscroyons 
plus prudent , pour éviter toute er- 
reur , d’engager les marins qui na- 
viguent dans ce parage , à consulter 
la carte de l)m>rés, n°. 44 » f f * 
s’en rapporter a la route du vais- 
seau le Sfascarinm 

* OLIVIER , pointe à l’entrée 
du port du même nom , près du cap 
Sainte-Marie , oui fait b pointe du 
SE de l’ile Metelin , jadis Mitvlène. 
Voy. M lit. lis , ile de l'Archipel* 

♦OI.LEQUEDO. Voy. l’article 
Boj A lton- Nous observerons que les 
cartes lrancaisea nomment cette 
pointe , Lagedo. Voy. ce mot. 

OLLF.ROS , sur b côte du Pé- 
rou , ti lieues au NNO de Porlo- 
Cavalla , et 6 lieues au SO de Mor- 
roquemada. Voy. Cavalla. U y a 
quelques roches au dessus de l’eau 
près de b pointe OUeros. On peut 
aller sous le vent de ces roches , et 
mouiller dans une petite baie. On 
y est à l'abri des ratfales occasion- 
nées par les moulngnes. 

* OLONNF. , ville sur la coin 
de 1*0 de France , par 

N f «I par 4®“7 '-f* i l'O de Paris, 
Bureau 
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Sureau des longitudes. Position 
prise aux Sables. La villed'OIonne 
est un porc de rabotage ; il s’y fait 
quelque* expédition» pour le coin* 
«tierce de la morue ; mais ce» expé- 
dition» sont en petit nombre ; ce- 
ccpendant c’cst , en général, un port 
qui mérite de la considération ; on en 
recnnnolt le» approches au faite 
d'une église très— élevée qui te mon- 
tre au dessus de» sable» de cette 
côte. Qnand on vient à Olonne , il 
faut prendre garde A de* écueils fort 
dangereux , situés au large, et 
qu’on nomme Barge» d’OIonue. 
Voy. Rabot». Mous consultons le 
petit flambeau de la mer , pour ce 
concerne le havre d’OIonne. 

» Le havre d'Olonne est A l'E 
m de* Barges ; c'est an havre de 
f mirée , dans lequel les navires 
» assèchent ; il ne faut y entrer que 
m de pleine mer ; il est situé entre 
m deux bourgs; celui de l'E «e 
m nomuie le» Sables d'Olonne et 
«• celui de i’O , se nomme la 

• Chaume ; ce côté s'avance da- 
« vnntage en mer , que celui de 
» l'E f en faisant une grande 

• |>ointe , sur laquelle il y a une 
> petite église carrée, avec an pe- 

• lit clocher pointu , que l'on 
« nomme Saint - Mirola». Entre 

• cette église et le chAteau qui est 
ai plus en dedans cl du méfhe côté, 

)* il y a un banc qui s'écarte assez 
» loin de terre ; il faut en consé- 

• quence hanter le côté de» sables 
a d'Olonne , et faire le NO jus- 

• qu’à ce qu’on soit en dedans de 

■ ce banc , et prés du cliiteau ; 

■ alors on peut suivre le roi-canal , 
« en approchant les sables d’O- 

• tonne , pour donner dn tour au 
» banc de la Chaume. U faut aussi 

• sc donner garde d’une pointe qui 
» e»t an côté des sables ; elle met 

• un peu au large , et pour l’évi- 

• ter , il ne faut pas approcher de 

• trop prés la côte en cet endroit ; 

• les marées sont de Z heures à 
m Olonne. Dans l’été , lorsqu'il fait 
« petit et beau temps , on mouille 
» entre Olonne et les Barges , par 
» 6 , 8 , et 10 brasses ». 


• OLTJTORA , rivière an fond 

é'uoe baie , sur la côté du ME du 
Karnischaika, por N , et 

par i(5.|*-55' a l’E de Paris. La 
Pérouse , n°. i5. 

♦ OLUTOUSK.OI (pointe) , on 
Nos», sur la partie du NE du 
Kamtscbatka. Cette pointées! dans 
le NE de la buie d’Awatsha. par 
5ü*-q8 f N , «par i66*-55* u l’E de 
Paris. La Perouse , n°. i5. 

* OLYMPE , montagne trés-éle- I 

H. 
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vée et fourchue sur la côte du NO 
d'Amérique. Se» deux sommet» 
sont condamnés à des neige» per- 
pétuelles; elle est par 47°-5o' N, 
et par to5°-46 , -i5* A l'Ode Paris. 
Bureau des longitudes. 

♦ OMANEY. C’est la pointe dn 
S d’une grande île • que l’on 
nomme Archipel du roi Georges III, 
sur la côte du NO de l’Amérique; 
c'est entre ce Cap et le cap Déci- 
sion , que se trouve l'entrée de 
Christian Sound. Le cap Ouianey 
est par 56°-q'-4o 0 N, « par i56*- 

& 1*0 de Paris. Bureau des 
longitudes. Le grand pion de Van- 
couver o*’ 8 , se rapporte parfai- 
tement avec cette position; nous b 
reportons sur le plan n°. 17 de b 
Pérouse, et cela nous place 17 f A 
PE du cap Tschirikow. Nous con- 
cluons que le cap Tschirikow de 
b Perouse est le cap Omancy de 
Vancouver ; et comme nous ne 
voyons dans les environs du cap 
Omaney, aucune ile que l’on ait 
pu nommer He Tschirikow , nous 
sommes fondés A croire que Pile 
Tschirikow , dont b position est 
publiée par le Bureau des longi- 
tudes , n’est autre chose que le cap 
Tschirikow de b Pérouse. Voy. 
ce que nous disons à l'article 
Tschirikow , où nous en donnons 
la situation . Les calculs de ces deux 
endroits, vérifiés au Bureau des 
longitudes, sont une nouvelle 
preuve des difficultés qui se pré- 
sentent dans les voyagea pour dé- 
terminer , d’une manière précise , 
les diverse» positions que l'on vi- 
site. 

OMAHA , rivière sur la côte dn 
Brésil. Son embouchure est A peu 
près par 5* S. L'Auteur anglois. 
Voy. Hocn (St. ) Car et Basse. 

♦ OMEH (St.), petite ville de 
France , au dessus de Gravelines , 
sur la petite rivière Aa , qui se 
jette dans b Manche sur b cote de 
Flandres. On y arrive par un ca- 
nal. Cette ville est par 5o°-44 , “’ 
5x" N . et par o*-5'3" # A 1*0 de 
Paris. Bureau des longitudes. V, 
ce que nous avons du aux articles 
Aa et GaavcLivss, 

OMOA , port au fond dn golfe 
de Honduras, Amérique, dans les 
environs du Coban. 

♦ OMONVILLE (fosse d') , 
c’est une grande rade foraine , 
située entre la pointe de N’aque- 
ville et l'anse de Saint - Martin , 
sur la côte du N du Cotentin , 

A peu prés A moitié chemin entre 
Cherbourg et le cap b Hague. 
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An SE de cette rade , il y « 
des roches qu’on nomme Basses 
de Banne, et dont il faut se méfier, 

ONF.CUTAN , une des K ta- 
ri les. Voy . ce mot . 

ONEGA, lac dans la Finlande 
russe , au NE du lac Ladoga ; il 
s’étend depuis 6t° jusqu’à 63° N. Sa 
longitude moyenne est de 3a°-qo f 
A l'E de Paris. V Auteur anglois . 

* ONEHEOW, petite Ile dans fa 
partie du NO de l'Archipel de 
Sandwich, mer Pacifique du Nord, 
Le mouillage est par ai"-4g*3o* N # 
et par i6a°-33 f -3o* A 1*0 de Paris. 
Bureau des longitudes. 

ONEILLE, petite place 1 O { 
SO , tout auprès du cap de Melle* 
Voy . ce mot. 

ONIMAHOU , port sur la côte 
du SE d'Ulietea. 

ONION, banc de sable, snr la 
côte de Suffolk , pré» deJ feux 
d’Orford-Nes». Pour éviter ce dan- 
ger , il faut bnceran large et gou- 
verner A l’F. , depuis la bouée blan- 
che de Whiting-Middle , jusqu à 
ce qn’on ait doublé Orlord-Nesj , 
et (u-qu’A ce qu’on découvre b 
terre de Dunwich , an large de 
Thorp-Nes». 

* ONOHE , place sur la côte de 
Canara. C’est la première placeque 
l’on trouve en venant du S, après 
avoir doublé les Iles aux Pigeons. 
Elle est A peu près A 3o lieues au S 
de Go« , par tù*-i4 r N , et par 

' A l’E de Paris. D'après de 
ManneviUcttc. 

ONHUST , petite île A l'embou- 
chure du port de Batavia. C‘est-1* 
qu’est le carénage. 

* OONIBA , sur la côte du N 
de !*ile Niphon , au Japon , un peu 
A 1*0 du grand enfoncement formé 
par la rôte, au S du cap Noto. Lot. 
W-to ' N , long. i34°-45' A l'E do 
Paris. La Perouse , n°. 39 . 

OOPOA , petit port d'une en- 
cablure de large, A Plie Ulietca. 
Voy. ce mot. 

OOHOOP. C*est une des K«- 
riles. Voy. ce mot. 

OOSHESHEEH. C'est ta plus 
S des Kuriles. Voy . ce mot. 

. OOSTER-HJLL SAND, on 
banc de Oostex-Hill. Il y a 3 
bancs de sable devant l’fle de 
Schowen , sur la côte de Hol- 
lande. Le travers du canal du havre 
deBrewers, celui dont nous par- 
lons est Je plus en dedans des trois ; 

i5 
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il est tout près de terre.^ Son gisie- 
rocnt est & l'E, enrre Schowen et 
Goerée. Oans quelques endroits , 
il n’y a p*i plus de 6 pieds d’eau 
deuui. On en inné & I O pour en- 
trer dans le havre de I3iewcis. 
JToy. et mot. 

* OPARO , île dans la mer du 
Sud, au S de l’Archipel Dangereux, 
par Y}~- 36 f S, et par i46‘-3i f -3q w 
& 1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

OPARRE , mouillage à l’O de la 
baie de Matavay , dans l'ile d’O- 
taït». 

OPORTO. Voy. Porto. 

* OPOUN , lie de l’Archipel des 
Navigateurs , dans b mer du Sud , 
par «4*-t©'-30* S, et par 171®- 

A l’O de Paris. Bureau 
des longitudes . 

OPURURU , petite lie com- 
prise dans le réciF d’L'lietea , Ar- 
chipel de Tuïti, dans la tuer du 
Sud , 4 milles au NO de Pile Oata- 
ra. Elle est séparée de l’ilcTamou 

Ï 'or un canal* d’une encablure de 
arge. 

1 * OR ( rivière d’ ), sur la côte de 
l’O d’Afrique, est celle que l'oa 
n amine Ouro. Voy. ce mot. 

a OR ( rivière d’) , sur la côte du 
SO de PAfrique f 6 moitié che- 
min entre Assi ne et le capArollo- 
nia, 4 5 lieues de chacune de ces 
deux places. 

3 * OR , rivière on S de la rivière 
de Santa M.iria , isthme de Darien. 
Cette rivière esc trop petite pour 
qu’on la connoisse bien. On pré- 
sume, sans en avoir de certitude , 
qu’elle se jette 4 ta mer du Sud, 
dans le golfe de Panama. 

4 OR , ( banc d’ ), sur la côte de 
l’O de Barbarie, » lieue ou S du 
cap Cantin. Ce haut-fond est à peu 
prés à 1 lieue de terre. Il est fort 
poissonneux. 

5 * OR , ( côte d* ). C’est nne 
•partie de la côte de l’O d’Afrique 

3 ui se trouve comprise entre la çotc 
e Ouaqua et b cote des Eschvc». 
^A la rigueur, elle ne s'étend que 
«lepnis le esp des T rois Pointes fus- 
«f»’à la rivière Voila; mais son «oin 
est devenu générique, et l’habitude 
a prévalu de nommer ainsi toute la 
côte depuis les bancs de St.-Anne , 
jusqu’au cap Formosc. Les Euro- 
péens fréquentent ce parage; ils en 
retirent de la poudre d’or, de9 es- 
claves, de l’ivoire et de la gomme. 
F.n général , le débarquement y est 
rxirèmemcDt périlleux , à cause 
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d'une barre très-violente qui règne 1 
sur toute la côte. Ce débarquement 
s’opère 4 l'aide des pirogues du pays. 
Ces embarcations sont de la plus 
extrême vitesse. Cependant . malgré 
cette vitesse et l'adresse des Noirs, 
les accidéns sont très -communs. 
Les naturels de ta côte d'Or sont 
guerriers ; plusieurs sont Mahomê- 
lans , ou voisins de peuplades 
métaoes. Les esclaves de cette nation 
sont doués d’une énergie que n’ont 

f >as ceux de la côte d’Angola ; aussi 
es vaisseaux qui les transportent 
dans les colonies Européenne» 
sont-ils forcés de prendre les plu» 
grandes précautions 4 leur égard. 

Ise» objets d’échange sur la côte 
d’Or consistent en quelques toiles 
blanches et bleues, en beaucoup de 
tabac , en verroterie et en cauris 
des Maldives ; et c’est peut-être une- 
des remarque» les plus extraordi- 
naires , que des peuples, situés à 
l’extrémité de 1 Afrique , em- 
ploient dans leurs échanges le 
même signe représentatif que^ le» 
Indiens du bord du Gange. Nous 
ne connotions aucunes recherches 
sur une particularité aussi éton- 
nante. Nous ne la croyons cepen- 
dant pas étrangère 4 la géographie; 
elle pourvoit en outre fournir ma- 
tière à l'Histoire , en décelant 
quelques communications anté- 
rieures entre ces peuples. Car au 
Bengale , b mon noie courante , 1 
celle du peuple, est le même cau- 
ris , qui sert au même usage sur 
b côte d’Or. 

La géographie n’est point encore 
satisfaite ors connoissunces impar- 
faites qu’elle a acquises sur toute b 
côte d’Afrique , depuis le cap Vert 
jusqu’au cap de Bonne-Espérance» 
en y comprenant b cote d’Or. 
Nous avons soin d’en prévenir A 
tous les iirticles qui concernent le» 
diverses position» de cetre éôte * 
dont nous somme» forcés de rendre 
compte. Nous le disons ici en gé- 
néral , et nous pensons que depuis 
le Sénégal jusqu'au cap de Lopès 
Gonsalvo , fes latitudes sont assez 
justes , sans être rigoureusement 
précises; quant anx longitudes, elles 
sont toutes défectueuses. À l’égard 
delà partie situécau S dn cap Lopès 
Gonzalvo , comme la navigation y ; 
est moins active encore, les ren- 
seignemens ont clé plus rares , et 
le» cartes en sont encore plus dé- 
fectueuses. Nous n’ajoutons foi 
4 aucune position, pas même aux 
latitudes, sur cette partie; et s’il 
nous étoit permis d’en juger sur 
notre propre expérience » nous 
penserions que b côte forme un 
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grand enfoncement entre le cap 
Nègre et le cap Lopès Gonzalvo , 
et nous croyons que le fond de 
cette espèce "Je golfe est situé plus 
de 4° !l l’E ntt méridien indi- 
qué par les cartes dont nous som- 
mes eu* possession. Nous nous 
sommes spperçus en naviguant sur 
cette côte , jusqu’à Malembe , que 
le gissement étoit beaucoup plus à 
l’E que b carte; il est à désirer 
que toute cette partie soit relevée 
avec soin par ordre du Gouverne- 
ment , pour l’utihié de b marine. 

7 OR ( baie d’ ) sur b côte 
de Laponie , un peu au N des 7 
lies. Le mouillage y est bon, de 
vent de 8; mais très— ouvert aux 
vents de NE. 

8 * OR ( montagnes d* > se 
nomment aussi Matas de Sant-i ago* 
Elles sont an NE de b rivière 
Belta, 4 peu pré» 17 lieue» dans le 
NE du cap Bojador, par ja* 
N , et par 1^.4' A 1*0 de Paris, 
Borda. 

9 OR ( rivière d f ) , ft ta pointe du 
S Je l’ile de Sainte— Lucie » aux 
Antilles. 

10 OR (lie d*) 4 l'embouchure 
du golfe de Darien , sur la côte de 
Terre-Ferme , Amérique du Sud. 

ORAJV , ville assez considérable 
sur la cote de Barbarie. Elle est au 
fond d’une bâte abritée au NO par 
le c»p Falcon. Le château de Sainte- 
Croix , qui fait partie des fortifica- 
tion» de cette ville, est par3S®~44 / * 
*7" N , et par 6 l'O 

de Paris. Bureau des' longitudes. 

ORANAY. Voy. Ranav. 

1 ORANGE ( caye d* ). C’est 
une des Ile» Baham , par 
N , et par 8i D -57 r à l’O de Paris. 
U Auteur anglais. * Celle position 
répond aux environs de Pile du 
Char. 

a ORANGE ( baie d’ ) , située 
dons la partie du NO de b Ja- 
maïque , entre b haie de Montego 
et 1a pointe Négrille du Nord. 

5 * On ANGE ( haie d’ J, sur 
la côte du Petit Nord, côte du NK 
de Terre-Neuve , au N de la baie 
Blanche , à peu prés au SO de 
Belle-Ile , et à ONO de l’ile Ste.- 
Barbe. La pointe du S de l'entrée 
de 1a baie u Orange est par 5o°-5i f 
N , et par 4 l’O de Paris. 

Carte au dépôt de la marine , sur 
les observations de Chabert , Ver - 
dun , FU u rie u , et autres. 

4 * ORANGE (cap d’). C’est la 
pointe de l’E de l’entrée de b tri 
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vîère «FOyapock , sur la côte de la 
Guyane Française , Amérique Mé- 
ndrtoile, b pen près ua lieues au 
SK j E de Cayenne . par 4°-*5 r N f 
et par 53’-3y' b t’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1786. 

5 ORANGE ( fort ) , sur la côte 
d’Afrique, Il est bût» près d‘un v»l- 
l ice que les Noirs nouiiueat Su- 
couda. 

6 ORANGE , une des lies Bas- 
bées. Voy. ce mot à l’Appendix. 
Voyez aùs»i Bach», n®. 1. 

ORANMÉRE, lie sur la côte 
de l'O d'Irlande, au S de Long- 
coran . par 53'-a4 r N, et par »3® 
à FO de Paris. L’Auteur anglois. 

* ORBITELLO t les Français 
prononcent ordinairement Oxsi- 
telle. C’est une cille sur la côte 
du SO d’Italie , b peu prés 17 lieues 
au NO de Rome ; elle est au fond 
<Tun golfe formé par uue étroite 
péninsule , qui sc termine b Mont- 
argentat. Orbite! le a un bon port. 
Cette ville est par 4» , ’•-a9 , N , et 
par 9*-a9 f b l'E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. Nous ne con- 
noissons aucun danger dans les en- 
virons de ce port , sur lequel on 
peut gouverner dés qu'on a doublé 
le cap Montargcniat. V oyez ce mot, 
et Arorntaxo. 

* ORCADES. C’est une espèce 
-de petit Archipel , ou , si l*on veut, 
un groupe d’ilcs situé au N de 
l’Ecosse. L.a plus grande se nomme 
Pile Pomone ; la plus N se nomme 
rair-Hill. La navigation au travers 
de ces iles est soumise b des diffi- 
cultés qui requièrent un pilote. 
Nous nen connoissons que trois 
points qui soient déterminés d’une 
manière précise. Ce sont l’Ile Fair- 
Hill , située à moitié chemin entre 
les Orcades et le» Iles Shetland; 
Pile Ronahlshndu N , etl’ilcStrum- 
ness. Pour éviter an lecteur la peine 
de chercher ces trois articles , nous 
donoons ici les trois positions. Le 
cap Ronaldsha sur Plie Ronaidsha 
du N, est par ôt^-ao' N , et par 
6®-5»-3 o w à l'O de Paris. L r IIe 
Strumness est par SS®-^* N , et 
par 5®-5» '-ao* b l’O de Paris. Ltle 
Fair-Hrll , que les Anglois nom- 
ment Faur-lsI.ind f est par 5g°-a8' 
N, et par 4*-tS* fc l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* ORCHILLA, petite Ile au N 
de la province de Caraccas , côte de 
Terre-Ferme, Amérique du Sud. 
Cette Ile est b ONO de la Margue- 
rite , et au NNE 5° E du cap Cor- 
delera. A proprement parler , c’est 
une des iles sous le vent des An- 
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tilles. Il y a trois petites lies sur 
sa côte du N , du reste elle parolt 
saine. Sa pointe du S est par n°- 
58' N, et 6S°-3 r b l’O de Pâtis. 
Belin. Cette lie n’esi propre b rien; 
on n’y trouve pas meme d'eau po- 
table. 

ORD f Cap dans le comté de 
K.cnt , en Ecosse. Il termine cette 
grande chaîne de montagnes dont 
le pays est environné ; il est remar- 
quable par ses hautes falaises per- 
pendiculaires. De ce cap à la pointe 
Tarbet, ou Tarbet-Nes» t on compte 
17 milles au SO * O, lat. 58°-io' 
N , long. 5 n -57 f à l’O de Paris. 
L’Auteur anglais. 

ORDADA , roche sur la côte de 
l’O de l'Amérique , côte da Pérou , 
à l’E de b Bosse , roche située b 4 
milles dans le S ^ SE du port de 
Callao. Elle est voisine de quelques 
autres plus petites. On trouve de 9 
b 16 brasses dans leurs environs. 

* OREGRUND , port de Suède , 
dans le golfe de Botnnie , vis-à-vis 
de la petite lie de Grinson , b peu 
près a lieues i au SE de Forsmark , 
par do®-ai ' N , et par »6’-ao r b l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine. Les vaisseaux qui vont b Ore- 
grund doivent passer au N de Pile 
Grinson ; il en est de meute de 
ceux qui se destinent pour Fors- 
mark , car le canal au S de Grin- 
sou est tellement rempli d’ilots et 
d’écueils, aue la navigation y est 
périlleuse. Voyez Giuasox à l'Ap- 
pendix. 

* ORENOQUE , grande rivière 
de l’Amérique du Sud. Les Espa- 
gnols la nomtneut Orono ko , et 
pour nous conformer a cette ortho- 
graphe , nous renvoyons & l’article 
Okonoko. Voyez ce mot. 

ORESTONE. V. M*wsto»î , 
c’est la même. Voyez aussi Loio- 
stovi. 

1 OH FORD , ville de la province 
de Sulfolk. Ce fut jadis un port, 
mais il est aujourd’hui dans les 
laisses de la mer; les ruine4.de son 
château servent eocore de marques 
aux vaisseaux. 

n * ORFORD , cap aux îles Ma- 
louioes. Il est dans le SO de tout le 
groupe. C’est b poinre b plus O 
de b grande Ile de l’O; il est au 
SE 5 lieues du cap Perciral , par 
5i®-57 f S, et par ti4°-a' b l’O de 
Paris. Cook , deuxième Voyage, 
n°. 6s. 

3 ORFORD , cap sur b côte du 
NO de l'Amérique, par ^a°-5a* N, 
et par iaô®-45 '-iô* b l’O de Paris. 
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Bureau des longitu es. Ce cap est 
très-facile à reconnoitr ; il est k 
l'extrémité d’une terre basse et qui 
«e projette au brgt*. Il y a quatre 
Ilots de pierre détachés autour de 
ce cap; ces ilôts sont environnés 
de pl usieurs roches dangereuses sous 
l’eau. La plus au large est b A milles 
et b 38® du S vers 1*0 au cap. 
La sonde donne 45 brasses b l’acore 
des brisaus. Prés de ce cap, le cou- 
rant file 1 noeud et } au N. 

4 ORFORD, cap. C’est, b pointe 
du SE de la Nouvelle Bretagne , 
par 5®-34 f S , et par 1 ' k l’E 

de Paris. Carte du dépôt de Ut 
marine de fan 6. 

1 ORFORD-NESS , snr b côte 
«le Suflolk , en Angleterre , par 
5a°-t7* N , et par i°-i4 f b l’O de 
Paris. L * Auteur anglois. Les ma- 
rées y sont de 9 heures 35’. Il y a 
un feu sur cette pointe, au SO Me 
laquelle on peut mouiller b l’abri 
des vents du NE. La pointe Orford- 
Ncss est b 4 lieues dans le N 5° E 
de Long Sand-Ilead. Il y a »3 ou iq 
brasses en canal entre deux ; ce 
trassiage continue jusqu'à ce que 
le feu reste du NNO 5® O au 
NO 5" N , ou jusqu’à ce que l'é- 
glise et le château d’Orford restent 
au NO; on sera alors b 3 lieues de 
b pointe du Ncss , et l’on aura 
évité la pointe de l’O au banc Sheep- 
wash-Bawdsey. Les marques de !» 
pointe du N de ce même banc sont 
de relever le château d’Orford au 
N l NO 5” O , et le feu au N 5* O. 
Ce feu sert aussi pour le banc Whi- 
ting. Voy. ce mot. 

a ORFORD-NESS. C’est U 
pointe du NO de la baie Sheiburne , 
sur la côte du NE de b Nouvelle 
Hollande. 

* ORIENT. Nous avons fait cet 
article au mot L'orient ; pour éviter 
toute autre répétition , nous ren- 
voyons b l’article Blavet , où l’on 
trouvera la description de lu baie, 
et 1a position publiée par le bureau 
des longitudes. 

ORIHOU , petite Ile haute* tout 
auprès de b côte du N de l’ile 
Ooeheov. 

* ORISTAN , baie sur b côte 

de l’O de Sardaigne, dans b Médi- 
terranée , on b nomme autsi 1*0- 
ristan ; on y entre par une ouverture 
étroite , entre le cap St.-Marc et le 
cap de Napoli , au S } SE , e lieues 
de la petite Ile de Maudeventre, 
que l’on ne doit pas confondre dans 
la Géographie avec Celle de Malde- 
ventre. Le milieu de cette entrée 
est par N , et par Ô®-25* 

* 5 * 
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4 l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine. 

ORLANDO. oucnpd’O»Lii»D0, 
sur la côte du N de Sicile , un peu 
4 1*0 du cap Calvo , par 38°-i8 ' N , 
et par ia°-4V 4 l’E de Paris. Carte 
du dêpât de la marine. 

i ORLÉANS, Ile dans la rivière 
de St.-Laurent . au-des'us de Que- 
bec, elle est au milieu de la rivière , 
le canal est au S de l’ilc ; car au N il 
n'y a pas »ufiLa minent d’eau même 
pour les bateaux. Les vaisseaux d'un 
grand tirant d’eau ne doivent y pas- 
ser que sur le coup de la grande 
mer , a cause de quelques bancs de 
sable qui s'y trouvent. La pointe du 
SO de l'ile se nomme pointe d'Or- 
léans , et delà jusqu'à la pointe Levi, 
1a côte est semée de roches et de 
dangers dispersés vaguement ; en 
conséquence , il est prudent d'y 
prendre de» pilotes. 

a * ORLÉANS (Nouvelle) , 4 la 
Louisianne, dans une Ile du Missis- 
sipi ; le pays est fertile , et fil jadis 
l’espéraucc de la France j ces espé- 
rances peuvent aujourd'hui se réa- 
liser puisqu'elle vient de rentrer en 
possession de tout ce territoire. Lat. 
*Q°- r > 7 , -45" N , longit. <p*-i8'4S* 
à t'O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

ORLOGENESS , pointe sur la 
côte du NE de Laponie, n lieues 
au SSE, 5° S de Loinhascho. La 
côte est nette dans tout cet intervalle, 
mais il n’y a point de mouillage. Il 
\ a au large de la pointe Orloge- 
ness , une roche qui s’avance à une 
portée de canon en mer , il en dé- 
couvre une partie de basse mer. 11 
faut s*en tenir au large et au Sud, on 
la reconnoit à trois îles; deux des- 
quelles sont à a lieues J au S de la 
pointe. La troisième est à a lieues J 
*»u Sde ces deux premières: et cette 
troisième île est a 1 lieue au N de la 
rivière Ponnoy. C'est dans cet te par- 
tie de lu côte que se trouve le banc 
K. Bock- John. yoy. ce mot. 

ORMSHEAD. 11 y en a deux, 
la petite et la grande. I^a petite est 
«n dehors du détroit de Menay sur 
la côte de Galles; c’est celle qui i 
ferme à i’Q une grande baie qui se 
termine à la pointe de l’O de 
la rivière Pee ; elle est i l’E du 
cul-de-sac de Conway. La grande 
Ormshead est à la pointe de l’O de 
ee cul-de-sac , en dedans de l’ile 
Priestholui : cette grande Oruishead 

voit de loin , elle est très-haute 
et escarpée sur 1a mer, elle sert de 
point de reconnectante sur toute 

•«i Ut «ôte. 
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* ORMUS , cette lie est très-fa- 
n co se dans les Mille et une Nuits , 
et fins tous les contes arabes; c’est 
peut-ctre un témoignage de sa gran- 
deur passée , et sous ce rapport , elle 
appartiendroit plutôt à l'Histoire 
.qu'à la Géographie , dans laquelle 
elle ne mérite aucune considéra- 
tion. C'est une petite Ile dont le 
circuit est d'environ io lieues. Ce 
n’est 4 proprement parler qu'un ro- 
cher sur lequel ou ne trouve pas 
un* goutte d’eau , si ce n’est celle 
que les pluiesy font tomber et que les 
habilans reçoivent dans des citernes, 
où ils la conservent soigneusement. 
Nous ignorons 4 quelle cause elle 
doit la substance saline dont elle est 
recouverte, tout ce que nous savons, 
c'est qu'en plusieurs endroits, le sol 
est enduit d’une couche de sel de 
deux pouces d'épaisseur ; l’ile en- 
tière, vue du large , est d'une blan- 
cheur qui b fait croire couverte de 
neige : l’U* d’Ornms est 4 l'entrée 
du golfe Persique , elle est au fond 
de renfoncement de la côte située 
au N du cap Mocandon ; elle est 
très-près de terre, c'est-à-dire, à peu 
près & i lieue et | dans le voisinage 
de Bender-Abassi , que l'on nomme 
aussi Gomron; elle est 4 4 lieues £ 
dans le N | NE de l’ile l’Arck , et 
un peu moins de 4 Lieues dans le 
NE de la pointe du NE de l’ile 
Kismis; il y a passage pour les vais- 
seaux entre l’Arek et Ormus, et 
entre cette dernière et Kismis ; il y a 
mouillage dans toute cette partie du 
olfe , et l’on trouve io et i3 brasses 
'eau au N d'Ormus. La pointe du 
S de l’ile n’est pas très-nette, on fera 
bien de lui donner un peu de tour; 
nous conseillons à ceux qui veulent 
y aller, de passer de prélërence en- 
tre Ormus et Kismis, et de remon- 
ter au N presque jusqu'au mouillage 
de Bender-Abassi , avaut que de re- 
venir 4 l’E au mouillage d’Ormus. 
Cette Ile est par a6 # -58 r -3o* N. 
Floch de la Carrière. Nous n’a- 
vons, sur sa longitude, aucune au- 
torité précise; noua b trouvons par 
4 l’F. de Paris, sur la carte 
générale de D’après de Mannevil- 
lette ; mais cette carte est 4 trop 
petit point pour mériter une con- 
fiance absolue. 

ORODUS, ou d'Oaonus (ri- 
vière). Voyet cap de Non. 

* ORONOK.O , ou en français 
OatNOQUE. C’est une grande rivière 
de l’Amerique méridionale dont 
elle arrose la partie du N , elle 
vient se jeter 4 b mer par une quan- 
tité d'embouchures qui for oient en- 
Ir’elle» autant d’ilca séparées ; elles 
svut toutes placées au o d« l’ile de 
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la Trinité, c'est-à-dire, dans le 
golfe de Paria. L'endroit où toutes 
ces bouches almutissent , ou plutôt 
le point où elles se séparent est vis- 
à-vis St. -Thomas, que les Eapa- 
nols nomment Sl.-Thomé ; toutes 
ces bouches ne sont pas également 
raticables, b grande entree est au 
de toutes les autres; mais pour 
cel Ie-l4 , ainsi que pour toutes celles 
qui sont navigable», il faut le se- 
cours d’un pilote; delà pointe Ama- 
r ura , qui lait l'entrée de cette bran- 
che , il y a, eu ligne directe, 5o 
lieues 4 l’O 5° S jusqu’4 St.-Thoraé. 
Nous n’osons donner aucun détail 
sur les entrées de cette rivière, de 
peur d'induire en erreur ceux qui 
qods accordcroient leur confiance ; 
nous conseillons aux vaisseaux des- 
tinés pour St. - Thomé , ou pour 
toute autre partie de l*Orenoque , 
de chercher un pilote 4 Io Trinité 
ou 4 Deiuérari. Ce conseil est mo- 
tivé sur ce qu'il est impossible de 
meure en panne au large pour en 
attendre un , 4 cause de la rapidité 
de* courans«qui ne tarderoient pas 

4 dcpalcr un vaisseau. D’un autre 
côté, il seroit peut-être dangereux 
de chercher un mouilbge asse* 
prés de cette côte basse et noyée , 
pour que les pilotes du pays pus- 
sent avoir connoissauce du vaisseau 
mouillé , et venir 4 son bord. Le 
milieu de la grande entrée est 4 S 
lieues dans le NNE de la pointe 
Amacura, par 8°-37 F N et par 
tji # -i5' 4 1*0 de Paris. Carte de 
1786 du dépôt de la marine. Le 
canal de cette passe gît 4 OSO 

5 jusqu’en dedans de la première Ile* 
L Orcnoque cil général est extrême- 
ment rapide , il faut se munir de 
fortes ancres et de bons cables. Le 
fond y est généralement de vase et 
la tenue bonne. 

ORONSA. C’est une des Hébri- 
des, 4 1*0 de l'ile Jura, on y voit 
une ancienne abbaye et quelques 
tombeaux très-curieux. 

* OROPEZÀ , cap qui termine 
au N le golfe de Valence sur la côte 
d’Espagne dans la Méditerranée ; on 
le recounoit 4 un vieux château 
rond situé sur sa pointe. 11 est droit 
4 l’ONO des Colombrettes, et au 
NE , quelques degrés N de Va- 
lence , par 4° 0 “5 r -33* / N , et par 
jfl.i,f_5o , 'arO de Paris. Bureau, 
des longitudes. La navigation est 
libre tout autour. ' / H W 

* OROTAVA, port suri* côte 
du NO de Ténérifle, une des Ca- : 
nanes. Soit erreur de M. de BorJa , 
soit faute d’impression , ce port est 
nommé Lorçtav* sur sa carte, Nou* 
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•ron$ attiri «on orthographe quand 
nous en arooa parlé à Gaxachico. 
Voy. ce mot. Nous nou» confor- 
mons ici & ton véritable nom , et 
noua suivons en cela le Bureau des 
longitudes. On peut mouiller a Oro- 
tava pendant l'été aeulement , et 
même en cette saison le débarque- 
ment y est difficile , A cause du 
ressac qui régne à terre. Dans tout 
le reste de l'année, celte rade est 
tellement exposée aux venta de ISO, 
qu'il est imprudent d'y mouiller. 
Orotas a est par a8®-a5 f N , et par 
iô 0 -5V à t’O de Paria. Bureau des 
longitudes , et Borda. 

♦OROLLONG, mouillage* l'Ile 
Pelevr , par 7 ® - 18 ' N , et par »3a*- 
So' à l'E de Paria. Bureau des 
longitudes. Voy. Prune. 

♦ORPHELINS (banc des), grand 
banc aitué à l’entrée de la baie de» 
Chaleur» , dan» le golfe de Saint- 
durent. Il paroi! qu'il est trés- 

Î oissonneux. Onjr trouve de a/j * 
5 brasses d’eau. En pariant de Pile 
Miaco, si l’on cingle à PENE, on 
le traversera par le milieu. 

ORRIACK., grande roche de 
l^orwège , a ou 3 lieue» au N de 
Kyn. Quand on la voit du large, 
die ressemble * une montagne 
ronde ; elle est 4 lieues au S de la 
poiute du S de Stadbnd , dont elle 
est séparée par un grand canal par 
lequel on passe pour aller * Bergen 
d’un côté | et de l’autre * Scuteness. 
A l’entrée de ce canal , un peu en 
dedans de la pointe du $ , il y a une 
petite baie le travers d’une balise. 
On peut y mouiller pour prendre 
un pilote. On y est * l'abri de tous 
les vents , excepté du S. 

* ORRIO, petite rivière dont 
Pembouchure est à un peu moins 
de a lieues , à l’O | SO de l’entrée 
de Saint-Sébastien , sur la côte de 
Guipuscoa, côte du N de l'Espagne. 
La rivière Orrio est séparée du petit 
port de Guittaria, par la petite Ile 
Mairruari. Lar. 43 *- 17 *-45* N, 
long. 4 0 -»5 , * l'O de Paris. Don 
Vincenle Tojfino. 

ORTACH , grosse roche très- 
remarquable , à une lieue dans le 
NO i O 5° O de la pointe la plus 
O de» Iles Aurigny et À mille» * 
PESE des Caskets. 

•OtVjIOAt' . ey> «ur la cote de 
Galltcie, cote dta NO de l'Espàgnc. 
C'est un de» promontoires les plus 
f mieux de ce parage , et un de» plus 
importants û comtoltre , et cepen- 
dant il y a bien peu de temps que 
Cette côte a été examinée avec soin, 
et que les détail» en appt cognu», 
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Graeesaux soins du Gçuvernement 
Espagnol , et aux travaux de Don 
VincenteTolüno, la GA.'graphic n’a 
plus rien & désirer sur cette partie. 
Le cap Ortegal est une haute terre, 
hachée de falaises , du haut en bas, 
et qui tombent brusquement à la 
mer , de quelque côté qu'on le 
relève. Il faut bien prendre garde 
à ne pas le confondre ayec le cap 
de Los - Aguilione» , qui e.*t 
voisin. Ce dernier , pointu par le 
sommet , tombe * la mer f par une 
pente douce , hachée de différente» 
éminences, et se termine cnliq * 
un gros rocher tout noir. On re- 
ronnoitra facilement le esp Ortegal 
* la Vigie de la Oipelada dont il 
est ( suruionté. Au surplus,, toute 
cette partie de la côte est hérissée 
de roches et de^ petits îlots, jusqu'* 
une certaine distance au large et 
anus croyons de là prudence de s'en 
tenir à peu près à une lieue , ou 
deux tiers de lieue. Cette côte est' 
du nombre de celle» que l'on nomme 
côte» de fer , c’est-à-dire , qu’il n'y 
a pas de fond au large ; on ne corn* 
mence à le trouver que lorsqu'on 
arrive au N du cap Prior, et si l'on 
en excepte les pet ifs vaisseaux qui 
se destinent pour la petite baie de 
Ssnfa-Martha , à l’E , ou pour éelte 
de Cédeïra , à l’O , nous ne croyons 

f ias qu'il soit nécesasire de ranger 
e cap Ortegal de très -pré». car 
ceux qui ont affaire au Fer roi , et 
à la Corogne , attaquent prjncipa* 
lement le cap Saint- Adrian , et le 
c»p Prior. Le cap Ortegal est par 
N , et par io°-9' à 
l'O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Les marées y suivent le vent. 

* ORTONA , sur la côte du 
NE d'Italie , dans le golfe de Ve- 
nise , entre Pçscara et Lancina ; il 
y a un port à Ortona , à l’entrée 
“lite rivière. Cette place 


d’une petite 



le Pari». Carte du dépôt do la 


par 4q°-35 f N , .et par ia c -3i* à 
’E de " ^ * ... . . 


marine. 

■* ORUlU, petite He près de la 
côte Terré Ferme , Amérique mé- 
ridionale. C'est une corruption du 
mot Aronba. Voy. cet article. 

ORWELL. C'est une rivière uni 
se jette à la mer , entre Harwicii , 
et le fort J.anguard. Le conlloent 
de celte rivière, avec celle de Stour, 
est dans leur embouchure même; 
de sorte qu'il n'y en a qu’une qui 
est commune aux deux rivières. 
De gros caboteurs peuvent remon- 
ter |usqu'à Ipswich. Le mouillage 
d 'Orwell c$t à l’endroit meme du 
confluent. 

* OS A , port situé à T ribord , 
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en entrant dans la rivière de Meaco, 
sur la côte du SO de l’ile Niplion, 
au Japon ; l'epibouchurc de cette 
rivière est au fond d’uue grande 
b.iie , dont l’eptrée est barrée par 
Pile Awadvy. Osaka est par 54°-5 r 
N , et par i33°-5 r à l'E de Paris. 
La Pérouse , n°. 3g. Voye * 

Meaco. 

1 * QSNÀBRUG, petite He de 
PArchipelde Taiù, qui fait partie 
dé l’Archipel Dangereux. Cette pe- 
tite Ile e*t a l’E, quelques degrés S, 
lieues de PileOtaiti ,par i 7 °-.| 8 ' 
S , et par i^ 8 -56' à l’É de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Pan 6 u 11 n’y a point de mouillage , 
et à peine peut-on y débarquer. Le* 
Naturels la nomment Maitca. Voy. 
ce mot. Voy. ainsi Dnsai. 

a * OSNABRLG , petite Ile de 
la mer du Sud, qu’il ne faut pas con- 
fondre avec celle de l’arlicie pré- 
cédent. La première est l’ile Maitea, 
ou Dezana , nommée Oinuburg , 
par le capitaine Wallis ; celle-ci a 
reçu son nom du capitaine Carterei; 
elle est au S de l'Archipel Dange- 
reux , et à 14 S lieues dans le SE 
^ E de la première ; elle est par 
aa®-i» r S , et par à l'O 

de Paris. Carte de tan t> du dépôt 
de la marine. 

OS-NA-MONG , lie & l’O de la 
pointe du S de l’ile Chutatoo. Voy. 
ce mot. * Nous ne pouvons garantir 
aucnne de ccs position». Voy. aussi 
Ch u sa n. 

OSTF.FLÉERS , ou Oxtaii, , 
en français , Queue de Boeuf. 
C'est une marque pour entrer dans 
Browers - Haven. Voy. ce mot. 
lorsque l'on tient le clocher de 
Remis , à toucher Woolsack , ou 
Blenk, on apperçoit Bomcuenc, /u 
peu au N d OsiéHeer». 

* OSTENDE, port de Flandre», 
de la dépendance des Etals de l'Em- 
pereur d' Allemagne avant la guerre 
qui vient de se terminer. Cette ville 
a un port eu dedans des bancs de 
s.ibjle doue toute celle côte est re- 
couverte ; elle est à peu près à 
distance égale, entre Nieuport et 
Bruges ; elle appartient aujourd’hui 
à la France, Lait. 5 i # -i3*- Ô 7 * N« 
long. o°-*34 à l’E de Paris. 
Bureau dos longitudes. Le port, 
est barré d’un haine , sur lequel il 
n’y a que, 6 pied» d’eau ; rouis en 
dedans de la barre , il y e n a suffi- 
samment , même de mer basse, pour 
de très-gros vaisseaux. Le mouil- 
lage en dedans de la barre est bou ; 
o» >i« comme le* bancs sont sujet» * 
changer de position ; par l'effet des 
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. , il convient d’y prendre de* 

•pilote#'. 

OSTIE , port aujourd’hui rom- 
hic , à l'entrée du Tibre , sur la 
côte d’Lalie. 11 lut jadis fameux , 
quand le* plus gros vaisseaux con- 
Ststoicnt en galères d’un petit tirant 
d’eau ; il est situé pbir £i*~Àb r -3&" 
N , et par 9°-ü6 ^-au" 4 l’E de 
Pans. Bureau ries longitudes. ' 

OSTKAFORb, rocher dange- 
reux , 4 très-petite distance de la 
cite de Norvège. Il faut se tenir 4 
H on 10 lieues au large, pour éviter 
tous les dangers de celte côte» 

* OTÂHA , Ile qu’on peut re- 
garder comme ne faisant qu’une 
avec celle d'Ulieiea. Ce sont bien 
deux iJes distincte^, mais oui s'é- 
lèvent sur la lucme base ; il xs'y a 
point passage entr’ellcs deux , si ce 
n’cit pour des pirogues. Il y a sur 
celte île deux havres et une grande 
baie. On y parvient par des inter- 
stices qui se trouvent dans la grande 
chaîne de récifs dont ces deux Iles 
•ont environnées ; l’un do ces 
hjvrcs , situé dans la partie du SE 
de cette Ho , se nomme Ohaméne ; 
celui de la partie du SO se nomme 
Oherurua. Ce dernier est tout 
auprès de la baie Apotopoto. Voy. 
l> ri et rx pour la position. 

* OTAITI, Ile de la mer du 
Sud. C’est la principale des îles de 
1 1 Société qui font partie de l’Archi- 
pel Dangereux ; elle est fameuse 
par les voyages de Bougainville et 
de .Cook, et par le* descriptions 
poétiques qu’on nous en a donnés. 
Il parolt que cette petite lie est 
très - fertile , et qu'on y trouve 
quelques rafraîchissement. Les ha- 
bituns ont profité de la leçon que 
leur donna le capitaine Wallis sur 
le Dauphin. Cet officier fui obligé 
de faire contre eux usage de son 
artillerie ; devenus plus sages et 
mieux éclairés sur leurs intérêts, 
les Insulaires ont accueilli avec la 
plus grande hospitalité tous les voya- 
geur* qui les ont visités depuis. 
M. de Bougainville, et après lui, 
le capitaine Cook , y ont reçu 
l'accueil le plus amical , et il paroit 
qu’on ne peut, aujourd'hui , rien 
reprocher & cts deiui-sauvages , si 
ce- n’est une disposition invincible 
ou vol. Dlle d’Otuïti pourvoit être 
regardée comine la jonction de 
deux iles distinctes : car 1* partie 
que l’on nomme Tiarrabou forme 
comme une île séparée, réunie 4 
la grande île par un petit isthme. 
Elle est dans le SE de la partie que 
l’on nomme Opoureonu. Dépourvu 
de mémoires sqr les côte* de eçue 
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Ile, M. de laougjiuiïlle Yaborda 
vent, et ne tarda pas à s’en re- 
To - * Vl - 


pentir. Tous ses cables y furent 
coupés, et cette ci r constance abré- 
gea son séjour dans 1*1 Je. En *769 , 
le capitaine Cook y fut envoyé 
pour observer le passage de Vénus; 
il s’établit dans la baie de Matavai, 
située dans la paitie du NNO de 
Pile; il y trouva bon fond, bon 
mouillage, et c’est co effet le seul 
endroit* m\ il convient d’aller mouil- 
ler, Cette baie est abritée au NE 
par la pointe Vénus, sur laquelle 
Fut placé son observatoire ; le ré- 
sultat de ses observations , adopté 
par le Burrau des longitudes , 
place Celle pointe par sr ^°— qq f — * 7" 
S, et par i5f°-5o'*3o* à l’0 de 
Paris. 

OTAKONTAIA, petit flot 4 4 
lieue* de Pile Wattiou, dans la 
mer du Sud. Voy. Wattioü. 

OTCHIER , baie sur la côte de 
Terre - Ferme. Voy. Caldeso 


* OTGESHOLM» ile 4 l’entrée 
du golfe de Finlande , du côté du S. 
Elle est à 5 Jieues dans l’ENE de 
Sy burchs-Ness , qui forme la pointe 
du N do l’I le d’Aglio. C'est entre 
l’ilc Olgesholm , et Grass-Ground 
de l’Ouest , que l’on passe pour en- 
trer dans le golfe de Livonie par 
le N. L’ile Olgesholm n’est pas 
nette ; elle est environnée , de tous 
les côté* , de récifs qui ne permet- 
tent pas q’fo approcher ; elle est 4 
un peu moins de 3 lieue* dans le 
NO de la petite Roge, pointe de testre 
sur la côte d’Esicn Ingrie. Cette 
distance n’offre pas un passage libre ; 
le milieu est occupé par un grand 
haut-fond dont le sommet est dé- 
couvert. En conséquence , il ne 
convient pa* de passer de ce côté de 
l’Ile Olgesholm , à moins d’etre 
très- pratique. Il y a un feu sur 
cette ile. 

OTHEAVANNA. C’est une 

rade dans le SO de l’ile Bolabola. 
Voy. ce mot t pour la position. 
L’entrée de ce port est le seul en- 
droit de l’ile qui ne soit pas envi- 
ronné de réeits ; l’entrée n’a pas 
deux encablures de large. Le fond y 
est de pierres; mais en dedans il 
est net. On y trouve a6 et vi brasses 
et il ne faut y donner qu'avec le 
flot. Ce canal est entre aeux îles ; 
celle du NO n’est pas nette, et 

f iouss e des batturea en canal ; il 
aul l’éviter avec soin. 

* OTONG-JAVA , ou Basse on 
la C 11 an or. trux. C’est un groupe 
d’ilots r qui fait partie de l’Archipel 
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de Salomon , dans La mer du Sud ; 
TI est droit au N de la pointe 
Praslin , et à P E de l’ile. Bouca , 

1 qui termine au NO Pile de Bou- 
gainville. Cette basse git N et S ; 
la pointe la plus N est par 4 P -45 1 S; 
la pointe du S est par 6°-» 5' , aussi 
S ; et leur longitude e*t la meme , 
par i 55»-45' à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an C. 

OTOQUE, peiité île sur la côte 
de PO du nouveau Mexique, dans 
la baie de Panama , 17 lieues au $ 
de cette ville; elle se trouve dans 
le chemin de Panama , à la pointe 
Chante , qui termine la baie 4 l’O. 
De cette tic 4 celle de lnaguas , ou 
compte 2 lieues. 

♦ OTR-ANTE*’ fille à la pointe 
du SE du Talon ^Italie, immédia- 
tement 4 l’entrée du golfe deV enise; 
la ville est un peu 4 PO du cap ; 
ce dernier cm au N du cap Sainte- 
Marie ; c’est vraiment lui qui fait 
l’entrée do golfe de Venise , et 
cette entrée se trouve resserrée 
entre lui et i’ile Fanu ; la position 
du cap d'Otrante est extrêmement 
importante 4 la navigation de re» 
parages ; nous regrettons qu’elle 
ne soif pas assex authentique , pour 
mériter une conHauce absolue; il 
nous eut été flatteur de lu trouver 
dans la table du Bureau des longi- 
tudes. Nous la trouvons placée par 
qo # 3 1 N , et par ib*-4i ' 4 PE de 
Paris. Sur la Carte du dépôt de la 
marine. 

OTTER , baie sur la côte du $ 
de Terre-Neuve , près du cap de 
Raje*, entre la baie Swift, et Ls 
haie de l’Ours. 

OUDEVF.R , haute terre , 18 
lieues au SO \ S du eouipas , de la 
partie de PE de Pile Moon, ou lie 
de la Lune. 

OU EN (Saint-), baie sur la 
côte de PO de Jersey , entre la 
pointe de la Corbière et celle de 
l’Etat. 

* OUESSANT , Ile dont la con- 
noissanec est de la plus grande im- 
portance aux marins de toutes les na- 
tions ; c’est elle qui fait l’entrée du S 
de lu Manche ; elle est habitée , mais 
&es habitant sont pauvres ; Pile n’est 
pas fertile ; elle ne possède d’ail- 
leurs' que quelqi.es bateaux de pê- 
che , car elle est tellement envi- 
ronnée de dangers , qo’après avoir 
pris eonnoissanre de son feu, les 
vaisseaux s’en éloignent ; il y a ce- 
pendant un assex bon mouillage 
dans le NE , et un autre au SO ; 
tuais nous ne coonoissoas qu’un 
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if al exemple , où fi dans an ,C 3 i dé- 
*espéy£ , an< frégate y a mouille 
‘sous la conduite <fun pilote du 
pays. Elle est l peu près au S quel- 
que* degrés E au cap Lézard. De- 
puis cetie île jusqu’à la pointe St.— 
Mathieu , il règne une chaîne con- 
tinue d'ile» et de danger» inextri- 
cable» pour tout autre que pour 
des bateaux pèchéiir*, Il y a Cepén- 
duot un passage entre rite Befci- 
gaet et la 'pointe Sflin|*Maihi*a ; 
c'è*f ce qi/on nota me le passage 
du Four. Voy. Fou». Le feu 
d'Ouessanl est par N, et 

par 7 *-z 5 , -ai f ; à 1*0 de Pari», bu- 
reau iU$ longitudes. 

1 OLEiST ( Narre de 1’ ) , un N 
du b»nc Goa , a 4*embouchure de 
4u rivière Tay ; i miileuu 80 on 
4»arre de^’Est ; ces petits havres ne 
conviennent qu’à de» bâteaux.: 

. ir» OUEST ( roche» de l*i y.'t La 
poriie du 8 E de cet écueil est à a 
nulle» dans Je NNE 5 E de la 
l>ouée monillée sur la poibte del’K 
de Guulioei ; les rochi** de i'Ü ont 
plus dont lieue de lon^uvur ;ellr* 
«•SsentiO * 8 U,>etErf NE ; tour 
largeur est du plu» de a milles î 
c'e* 1 entée des roc Ires , et Ountteet ', 
que ae trouve le canal de Goid- 
anore ; b pointe de*PE du bami de 
Corck est nu N $ ISO fi r O de 
ce» roche» ; quand on louvoyé , il 
ne faut pas les approcher plu*, pris 
que - le point d’où l’o» pcuttrelevM’ 

1 égbre d’AIJrrton. pur ceWo de 
B.iwdsey } et en tot»>ovant ‘ d ms 
le canal Goldmore , il fàiû virer. des 
deux côté» par 5 brasses , oii tout au 
plus par 4 brasses et f. 

3 OUEST f baie de I* ) , sur la 
côte du N Je Plie de Fernando-Pô. 
Voyez ce mot. 

A OLES’J ( baie de I* ) , sur la 
côte du NE de l’ilo Jeàa- Fernan- 
dez. V oy, ce mot. 

5 OUEST '( baie de I' ), dans le 
détroit de la Heine Charlotte t ou 
détroit d« Cook. Voy. CeiszLotte 
n*. 8 . ! 

b OUEST •( bouée de 1* ) , ou 
Bouée nu milieu. Elle est à l'em- 
bouchure . de , U Tmuise , et à r 
nulle de la Lj lise de Whitakcy } cette 
bouée et celle balise rissent entr’elle* 
NO N , et SE 5° S. Ou trouve 
8 et 9 brasse» au milieu du canal 
entre deux. ... 

OUEST (cap dePjj par 
4^.5, et par i64°-aa' à l'E «le 
Pari*. Cook , premier Voyage . Le 
can Oue»t Fait la pointe do SO de 
Pile du S de la Nouvelle Zélande, 
ub .TI 4 éll: i» »i u . /y 
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Il est 3 lieue» au S de la pointe du 
S de baie Obscure. Voy. '*six 
Ooscusr , et Dücxi. Qdelqaè con- 
fiance que nous inspire flin'nom 
aussi justement -célébré que deldi 
de Cook , pou» sommes forcés de 
regarder celte position comme tfoiv- 
teuee. Nous fondons oçue opiniop 
sur b ^n^it u de «publiée par le Bu- 
reau dé* [or\g i t udçi’,. P°“ r ' les dir- 
férent» points de îa Ï 4 îé ObV^ire. 
Le havre Pickers-GiH qui; r5t j e 
plus V 1*0 , -*•*/ F r *Ç 5 * 4 -S 5 r - 9 * r , 
il sVosuivrptt une erreur dc aVbi* 
dan» l’observation de Cook , ou 
peut-être seulement dan* le calcul 
de son observation. 

8 OUEST (port Ide P ), »ui- h 
cote du S de la Jamaïque, au N 


7 - U pointe Portlend , « au S de 
1- baie de BtCgi U ,y a- bon moqilr 
il c*t -ouvert au. S ,qt 


loge . rpai» 
i»u sè. 

9 OUEST (pointe de V) , batte- 

. u . dan» le canal qui conduit de 
Kevitsen à Brewer»-Haven. yoy. 
ce mot. 

10 ÔÙÇS'T (grapde terre de P). 
On ir nommé mnit la côte de rQ 
■te la haie de Erdrou , Amérique 
du fiord. 

’ 1 OUESTf ririèr» de |"|. Olte 

rtvtérese jettcdansla haie dé Guili 
joid,...! In .cor. dn.fi. <lusolle.de 
Tue Langue , en dedans de» i|e» 
Faucon , et un peu 4, PE de la «ri- 
vière Bientfor.J, 

14 OÙE$T (. île la, plu*), Qe»t 
que caye t ou pi lion yeut ui» ljq| dy 
roche* , situé »ar la ccqe dut N de 
l'Amérique du Sud. Foy. r JÎAR- 
ir apo. 1 ! • ’ ■ •“ 

»3 3 ^ OiJElT (baie dç H 9 »ur la 
côte de PE de Gunboje , da«s lé N 
de h fauwic. Vaicllfi 

■U* OUEST (ilMdt |t),C<!.ont 
Mdÿ« a .,F v :-AioH,t 

ÎS * OtESTÆlPiDE,ou Vr.T- 

Tjyni. C’en la pointe h plus O de 
l’ilede Java , c'esl-.’i-dirc , qu’il y » 
«roi» pointes 4 peu [>rO« lous ic uicrac 
méridien ; la plus lv se nomme 
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pointe du Capucin ; celle du milieu 
est la poiwe de l’Ouest , ousi |’od : 
. veut , fin de l’Ouest. (We*-eindé). 
Celte pointe ear par ti»- 48 ' S , ét. 
par Iüa°-45 f à I E de Paris. Bu-- 
requ is longitudes. Vo.e* ,le. 

*{t!*lf* Pi o«is Ol Etsne de l 'Au- 


<*« «« ' 1 rs . «y. A«t raktS£. 

1 OC N ALASKA, pictite Ile sur 

■ai', 1 |cdu IVO de l’Amérique, a 
, rentrée du Sound A Norto*’, par 
I R, '-3," N', e( rur .k^fR) 
de Par,., t ’.i.'treuh. t ’tlc et ) a „ 0 . 
•ition sont douteuse». «Tii>T:*TK 

t,Ic yv . «i i ) j; ; ) , 

i OljiUjl, île, »e nomme aussi 
Nouvelle Auiio^r, C’est une de* 
ttciae Charlotte, dans 
I Océan, Pacifique du Sud, Vo Y c% 
Charlotte, n*. 7 . Elle est a 1*£ 
de la Nouyell» Sark, ou Nouvelle 
\ v*** *Jpaf allusion aux lies de Jer- 
• l*qr ét ÇuerarMjf , dan* ta Manche. 

' , 1 OÇICS ( port dr I’ ) , dao. l’, 1 . 
du Atfdu.qne, et dau. 1 , purin- du 
/ i i^ e €5t e " J^dan» de la Ma- 
deUiae , ti au SE dd dp de Saou- 
Heparata. 

, a iPV n S (snse de i') , sur la côte 
du SE de Terre iNeuvc, un peu 
î"!,” de fiant le ,N di „o 

* iW. e«i une d» r'es' hanîîUres 
de la r ute , située ' entre Parue 
« lt eip Férryflhd , P a r 
47« r 3'N., et par «“.y- j PO de 
l'an.. Carte M dcpdt dé td ma- 
nne, fur les observations de C/ta- 
" ert t Verdun, Flcutiea ,bt autres* 

3 * OUHS (port à I*), sur la 
cote du SE de la Nouvelle Ecosse 
ènire le port Joly pu SO , et l*il* 
aux Cwnr. au NNp, mij^ 
«u port ^ I0qr» e *t par 45° -d 5 / N . 
et par 67 W à l’O de Kr £ fiàrii 
marine , tur lès 
Mémoires de Chabcrt f Verdun . 
rt curie u , et autres. 
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pcndix , où nous corrigerons de* 
erreur* qui »*ctaient glissée* 
ccftç posbjon 


OUNALASHKA, Iles «ar h 
.côte du NO de l’Amérique f - par 


entrant duq» cette 
baie , il Lut rangea L pointe du N* 
car. celle du S, que IVm nomme 
P'unte du ^l,rJ-Our.^ d’AntU-osu, 
n e.t ].as nt-llc. 11 y a tnouiUae. 
ainsi pour lit- gro. inisicaus au N' 
de la pèrn te du Nord <k- cette baie. 

T ^!} ! ' rj r) , se nomme aussi' 
cap de iis.* , ti’r.i -S -<|.r « nu,. t*fa,i_ 
ques. cartes l,aora,«e» luHotiscanu 
svrvr nom tmgloi.. Ceo lu, ou. 

Eu la Munie du SE de l’ile Suiul- 
Jeao, daus le golfe ,id Saintj-Laur- 
rem. 11 gl, i peu prés E et O avec 
Je cap Saint-Loqis , et à nfu prv». 
.au N de iTIe Pictou. Le cap d»* 
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l’Ours fait la pointe du S do l'ett- 
"irée du havre de Wu^riï, par 46®- 
i f -3o w N, et par à FO de 

Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rbre de 1780, ordre de Sartine. 

6 OURS ( de F ) , dans b baie 

de Bnntry . près de 1} pointe du ; 
SO d'Irlande. Voy. Bs:*txt. Daps, 
eet article , on l’a nobiniée du nom 
•“fi 10 »»* . b ..‘.r,û. j 

7 OURS ( lie du <nqQ,d ) , dans' 
la baie de Hudson , Adtériqh* du 
Nord , par 5q a -34 f N , et par 83°- 
40 1 à l’O de Pans. L'AuteUr an- 
*(lois. Les marées y sont de ia 
heures. 

8 OURS. ( île de 1* ) . , sur la 
côte du Groenland , par f^ 0 ‘-iR r pi , 
et par ao°-^o' k l'E uc Paris. L'Au- 
teur anglais. 

9 OURS ( détroit de I* ) , s*r la 
côte de 1*0 du Groenland de l’O , 
par 63°-ao* N , et par 5i®-ao r k 
[’O de Paris. L'Auteur anglois . 

10 OURS ( 1* ) et les Onnsiss, 
sur b coke de Chine. C'est un peut 
croupe d’üots et de roches , peu 
éloigné .de terre ^ à 1*0 des lies 
Quec-San , un peu au S des ilp* 
Tcheou-Chan. L'Ours est k peu 

K -fy à 5 lieues dans l’O de b roche 
oldèrness ; sa longueur est de a 
milles du N au S. EIlp «M par 39®- 
a.i* N. L'Auteur anglois. Voyez 
CllUSAS. 

1 1 ♦ OURS RI ANC (baie de!*) , 
ïnr la côte du S de l’ile de Terre- 
Neuve. L’entrée dé cette baie est 
nu N des Iles Burgeo \ par 4^ 0 "57 f 
N , et par 5g 0 -5ô' k 1*0 de Parts. 
Carte au depot de la marine .sur 
les observations de Chabert , Ver- 
dun , Fleurieu , et autres . 

ix®OUR6 BLANCS (pot ntedesV 
C'est b pointe de l’E de l’entrée de 
la rivière Saint-Pierre , sur la côte 
de Labrador , 1 l’entrée du détroit 
de Belle-Ile par le NE. Voy. IV- 
tirle baie des Châteaux. Si Pop 
relève Belle-Ile au S 4 lieues , en 
cioglant à FE corrigé , on rencon- 
trera l’entrée de cette rivière par 
5r»°-5 r N. Voyez Belle -Ile, 
n®. 3. 

1 OUSE, rivière d'Yorkshire. 
Elle se jette dans b rivière Huqiher. 

a OUSE , ri-vière sur b côte de 
Norl'olà. Elle se jette dans b baie 
Lyon. . t 

3 OUSE, rivière de Susse* se 
jette k b mer prés Seafyrd. New- 
haven est un port formé par son 
embouchure. 

1 OUTARDE ( rivière de 1* ), 
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dans b rivière de Saint-Laurent. 
Les tins Osier sont au continent de 
ce» deux rivières , par 49°-*®'* N. 
L'Auteur anglois. 

a OUTARDE ( baie de F ), sur 
la côte de 1*E de la Nouvelle Hol- 
lande , mer du Sud, Elle est située 
entre U baie dé liérvey et le cap 
Capricprnç- Pour entrer dans cèttr 
•baie, on peut ranger I? pointe du 
S aussi près que l’on veut ; mais il 
■y a des roclies à la pointe du N , 
à laquelle on fera bien de donner 
un peu de tour. Le milieu de cette 
entrée est par *4“"4 r S , cl par ao8 n - 
ao 1 k FO de Greenwich , ou 149°- 
Zo 1 à VE de Paris* Cook , premier 
Voyage. 

0UTER , rochéri, se nomment 
aussi Outweess. Ces écueils sont 
sur la eô»o île Norwège , ri lieues 
ou N de Jrlleford ; ils se projettent 
au large & 3 ou 4 lieues de distance ; 
ils sont k 4 lieues I dans le S de 
File que l’on nom mêla Vie i l le Colds. 
Le port de Souili-FortS est dans cet 
intervalle. Voy . Sout,h-Fo*d. 

4 OUTER-RIB. Voy. W ittfsib- 

OUTfcLIPPERR CM cr que 
nous nommons les Rochers. Nous 
en avons donné la pofilion exacte à 
Farticle Hannoe. Voy. ce mot . . 

OUTLOOKERS. C’est Féroeil 
que nous nommons les Rochers. 
Voyez ce mot. 

OUVERTE , baie sur la côte de 
FO de Filet du S de laf Nonvelle- 
Zébiide, au NE de la pointe Ce* 1 
csde. Voyez ce mot n°. a. 

* OUVRE-L’QEÜ , roche tout- 
k-fait isolée et par conséquent fort 
dangereuse, dans b Mediterranée 
droij h FE de File de Malte 33 
lieues , et au SE , 07 lieues du cap 
Passara, qui .fait b pointe du SE 
de File de Sicile , par .33° -4g 1 N, 
et par i4*-i7 f à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de Id marine. 

OtJYATOtëKA , baie à l’entré, 
d’une petite rivière, au N des lies 
des Esquimaux, sur b côte du N du 
^olfe de Sl.-Laurent, au N d’An- 
licosti. 

OVALE, baie suris côte du NE 
de Bornéo, au S des Iles Saiute- 
Cbire. 

* OVERFALS- Ce Sont des bancs 
dont nous avons souvent parlé aux 
articlesqui concernent b côte d’An- 
gleterre ; ce sont des sommités sur 
Fc banc de Wells, au NE de b 
cô|e de Norfolk*! du Nez de W in- 
ter ton. On n’y trouve pus, (dus dé 
*3 i 14 p*c-J* a eau, Voy. Wall». 
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/ OVF.RFLACILES.Île sur b 
côte du Brabant , en dedans de File 
Goerce t k l’entrée de 1a Meuse. 

OVO ( castel del ). C*est le châ- 
teau de l’Œuf. Voy. Château. 

OW£R , banc de sable sur la 
côte de Norfolk , a milles ea dehors 
du banc Leni mon , sa longueur est 
d’une lieue t il est recouvert de 9 
pieds d'eau de basse mer ; il est 
acore des deux côtés , car on trouve 
brasses d’eau entre lui et Letn- 
mon. 

OWERS, banc au SE 5® S de 
Culver-CIÜT, prés de la pointe de 
l’O de File de Wight , dont U est 
éloigqc de près de 5 lieues. Il assè- 
che quelquefois de basse 111er , il est 
acore, et .pp fera bien de ne pas 
l'approcher plus prés que ta ou 14 
braises. On srre paré de sa pointe 
de FO du moinent tfu’ou pourra 
relever le gros clocher de Pégiise 
de Chichester au N J NO , ou le 
moulin de St.-Rook , situé sur les 
dunes par les arbres Strange» ou N 
3® E, on pourra alors gouverner 
i ONO'5° N vers b rade Sainte- 
Hélène , reste route fera parer le 
Middle-Grounil et le Palier , qui 
sont k 3 ou 4 milles dans l’O J 
NO du banc Owers ; les marques 
de U pointe de l'E de ce banc sont 
d’amener l’église de Chichester nu* 
deseus ôf i arbres Strunges au N i 
NO O; la batiure de lieaibridj'e 
est à ao' milles dans FO i NO 5® 
N, et 'lorsqu'on se trouve par ta 
ou 14 brasses , le travers du banc 
Owers. La route pour aller a Spit- 
head est k O NO - S* N , 6 lieues ; 
un vaisseau qui vient de l'E , et qui 
relève bhortham , sur la côte de 
Sussex , i PENE , peut meure le 
cap au SSO jusque par 18 brasses , 
ensuite k OSO , cette route le fera 
passer en dehors du banc Owers ; 
ce banc est situé par 5o*-Sq r N , et 
par 3®-5* k FO ae Paris. L'Auteur 
anglois. 

OWHARRJÊJE , port dans la par- 
tie du N de 1a côte de FO de Hua- 
heine. Voyez ce mot. 

* OWYHI. C’est une île de l’O- 
céan Pociüque du Nord , et la prin- 
cipale des îles de Sandwich ; c’est- 
Ik que fut assassiné le capitaine 
Cook. Ij» pointe du N de celle ile 
est por uo®-i7* N, P*** 

6 l'O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. La baie de K.erakekona , si- 
tuée sur b côte de l’O de File, est 
par i9®-a8 , -a w N , et i58°-ao , -i3 ,r 
k l’O de Paris. Bureau des longi - 
tuÿcy Voy. Kkxakxxoua. 

OX | roche , ua mille k 1*E de 

EU/, 
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Elîy , sur la côte du N du cul-de- 
•jc de Forth, 4 peu près 4 un demi- 
uiille de terre. Elle ne découvre 
qu'aux très-grandes marées. Four 
en passer en dehors, il faut ouvrir 
Kinghorn-Ness en dehors de Elly- 
iSess. 

OXEFIORD. C’est une des places 
où les vaisseaux vont charger, dans 
lel-ong Sound, sur la côte de Nor- 
vège : ce port est sur 1a côte de l’E 
de Oroui-Sound ; quand on sera le 
travers d’Oxefiord , on pourra re- 
lever les montagnes Drominel 4 
ONO. 

OXFORD, ville du Maryland 
Amérique du Nord. 

OXHOÏ.M, petite lie dans la 
Baltique. Voy. Gaasuoi.m. 

OX SCARS , groupe «le rochers , 
à peu près [ de lïcuc dans le S de 
Curerai^, et 4 la même distance, 
d.ms le SE de la pointe de PE de 
Inchcolui dans le détroit de Forth. 

OXWICIA , pointe sur la côte 
de Galles, dans le comté de Cla- 
morgan , au N de la m.mche de 
Bristol , entre la pointe Peoart et 
Mutnhles 4 l’E, et la pointe du 
port Inon 4 ONO ; dans |e S quel- 
ques degrés- E de la baie de Gaer- 
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1 mnrthen , et H PO quelque» degrés 
S de la baie Swansea. 11 y a mouil- 
lage par 7 et io brasses dan» la par- 
tie de PE de la haie , 4 l'abri des 
vents d’O et du N. 

* OYAPOCK. , rivière au SSE de 
Cayenne, sur la côte de la Guyane 
française ; l'entrée de cette rivière 
est formée par le cap d'Otrange a PO 
duquel elle se jette 4 la tuer. Voy. 
Osa nos. 

i * OYE (île d*), sur la côte de 
PO de Pile de Rhé. Voy. l’article 
St.-Maitw. Voy . aussi l'article 
Peituis. 

a * OYE. sur la côte de Flandres, 
un peu 4 l’O de Gravelines. On rc- 
connoit cet endroit 4 son clocher , 
et 4 un moulin 4 vent situé entre 
lui et le bord de la mer. Oye est 
entre Gravelines et Waldaw.Quund 
on le relève droit au S du inonde , 
on peut donner sur la queue du 
banc du Duck, et venir chercher 
les marques que nous avons données 
pour l'entrée de Dunkerque ; mais 
dès qu’on approchera io brasses , 
on ne poussera nas plu» 4 terre, 4 
cause au banc aes Vallon». 

i * O Y ES (anse des) , petite anse 
dans le port de Noël, sur la côte 
du SO de la terre de Feu. 
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a * OYES (anse aux) , petite Laie 
dans la haie Obscure, nouvelle Zé- 
lande. Elle est dans la partie du 
NO de cette baie , et^au N de 
l'anse des Cormorans. Voy. baie 
Oescuhk et Dusxr. Voy. aussi 
Co&moxabi ( anse des) et consul- 
te* le grand plan de Vancouver. 

3 * OYES (île» des), sur la côte 
de l’E de Terre-Neuve, tout au- 
près du cap Broy le. Voy. ce mot. 

* O Y 01- A VA. C'est une lie de la 
iner du Sud. Elle elt située entre 
Pile Pola et IMe Mahouna , dans 
l'Archipel des Navigateurs , par 
i*i ’ -a r - S, et par i75 0 -4a f 4 PO 
de Paris. Bure au de s longitudes. 

* OZ.AMA , rivière sur la côte du 
S de Saint-Domingue. C'est sur 
le bord de PE dr cette rivière que 
sc trouve b ville de Santo-Do- 
mingo , dont la position est déter- 
minée par le Bureau des longitudes. 
Voy. Domingo. 

* O'ZEHO , Ile 4 la pointe du 
NO du golfe de Venise. Elle est 
longue n étroite, elle glt NNO et 
SSF. ; elle est placée au NNE de 
Pile Saiot-Zego, 4 l’O de Pile de 
l’Arbre , et an 30 de Pile de Cher- 
so. Il y a 3 Ilots entre Oiero et 
St-ZegOb Voy. Mmuoo. 
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nomme ainsi lijAe ccrt-i.nr ri üdur 
de côte , au Per- hj , cn(rrjA]..bhrigo 
fl Çherjpe | eeltij r,ùt< «S^ftassc t-l 
«jbloonrusc ; on y^nu^a^ temps 
en temps quelque» pointes «Je ro- 
chers et de peut» mondra'-ns ; au 
milieu de lùut cot espace , il y n 
une roèhe plus haute que* fout le 
reste; elle fc.*.t rout auprès de terre ; 
on peut mouiller par il branei 
sous le vent de cette l-oclie , mais 
le fond est sale, et d'ailleurs la 
mer y est si dure, qu'on y jette 
rarement l*aitcre. 


PACATUCK. , rivière sur b 
côte de Rhode-bland , Amérique 
du Nord ; le purt de Stoningiun 
est sur le coté de l’O de son em- 
bouchure , au N de l’ile de» Pê- 
cheurs , et un peu ù l'E de lu ri- 
vière de b Tamise. Voye% Sro- 
iruoToc. 

PACHACAMA. Cest le nom 
des FafeUone» , sur b côte du 
Pérou ; ces rochers consistent en 
plusieurs petits ilôts de roches ; 
il y a au S une petite pointe basse 
en forme de selle qui sert & faire 
reconnoitre l'endroit. Voy. Los 
Putes ( pointe de ) ou vointr des 
llo.s, Voy. aussi Fsuei.loses. 

PACHEA. C’est b tdus au N 
des îles du Roi ; on les nomme 
aussi les îles de b Perle. Elle» 
sont toutes basses et boisée», et 


à ta lieues de Panama. Il y a mouil- 
lage par 17 brasses a 1 lieue de 
celte île. 

PACHECO , Me dans b partie 
du S O de b baie de Panama. 


* PADANG r ville et baie , sur 
la côte de Sumatra , au S Je Pria- 
man ; la pointe de l'entrée de b 
baie e»t par o" 4 ° f S. D'après de 
Manncvillctte. 


* PADARAN, baie sur b côte de 
b Coc hindoue; écoulons D'après 
de ManneviUctie : • X*i baie de 
» Padaran est par 1 i 0 -a 5 f lat. N, 
» vers le NE de Pulo Cccir de 
» terre ; et plut loin dans b meme 
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> route par 11®- 47 r !**• N, on 
» voit le faux cap Varella ; il pa- 
is rott haut avec un rocher sur son. 
u sommet , semblable à la guérite 
.1 d'une sentinelle ; les Portugais 
» lui donnent le nom de Fuux , 

1, pour le distinguer de celui qui 
m est plu» vers le N ; au dessus de 
» la montagne » on découvre une 
n longue vallée de sable. Foj'.Va- 
ulglXS. 

ji Entre la baie de Padaran et le 1 
1» j cap Varella, s'étend une baie, 

» au N } NO , dont le fond est très- 
j’ mauvais. A son embouchure , il 
o paroi* un ilôt également cerné 
1» de dangers *. Extrait du N<p- 
tw te Oriental» 

PA DD AU , rivière de b pres- 
qu’île de l’Inde , qui se jette dans 
le fond du golte de Cutch. 

PADRES. Voy. Partidc Mo tu ci 
dan» b baie de Panama. 

PADRIA-BOCA , dans Hic de 
Cube , H l'E de la pointe et du ré- 
cif Juco. Lorsque la plus haule 
montagne reste par b pointe de 
l’E de ce canal , on la relève au 

SO 5 " S. 

* PADRON , cap sur b côte 
d’Angola , au S de l’entrée du Zaïre. 
De quelque importance qu'il soit 
pour U Géographie, de connoitre 
l'entrée de celte rivière, on n’y a 
cependant encore fait aucune ob- 
servation qui puisse nous autoriser 
6 en déterminer la position avec 
exactitude ; nous ne nous tassons 
point de répéter que toute cette 
côte n’est point connue, et qu'on 
ne doit ajouter aucune foi aux po- 
sitions que nous publions ici. La 
dernière carte que l’on possède au 
Bureau de b marine est de 1754 ï 
sur cette carte le cap Padron est 
porté par 5 °- 5 a F S , et par t>°- 4 a' 
à l'E ne Paris. 

PADSTOW, sur b côte du 
NO de Cornvrall ; quoique ce 
port ne soit pas fréquenté, c’est 
cependant le meilleur qu’on puisse 
trouver entre Londs-Eod , et Did- 
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détord. Padstovr est & 5 lieues dans 
le NE de St-.lves ; Tregarnon en 
est à 1 lieue dans l’O ; toute cette 
côte n'est pas nette , non fera bien 
de n* pas la ranger. Quand on veut 
pntrer dans Padslow , il faut né- 
cessairement y prendre des pilotes. 

* PAüANA, viRe sur la côte 
du Sud de la Morée , sur une pente 
rivière qui *e jette ou fond de 1 a 
grande baie comprise entre le cap 
Matapan et celui d«- Saint-Ange. Ci 
port est assez fréquenté ; il est par 

• IN cl par ao # -a» f & l’Rés 
Paris. Carte du dépôt de la mariné. 

FAGET , port aux Bermudes. 

f'ojr. ce mot. 

* PAGO , grande lie sur b côte 
de Dalmatie dans le golfe de Ve- 
nise ; elle eslnw SE de 1*1 le d’Avbre , 
et au NO de Zara ; les Iles Scarda , 
Scumponlilb et £a*nt-Pedrodi Mo- 
la'a, en sont au large. L’ile d» Pa go 
Cit au brge de Prscha , et de Jabto- 
nisch , deux places de b côte de 
Dalmatie. Les vaisseaux qui vou- 
dront aborder cetlc île doivent 
prendre ronnoisiance ou de l’IU 
Saint- Pediw di Mob ta , ou de celle 
de Saint- Z** go. Voy. ces deux ar- 
lidcspour b position. Le canal qui 
sépare cette ilc de la côte n’o pas 
plu» d'une lieue de large ; l’ilc gît 
SE et NO, <3 lieues. S» brgeuf 
moyenne est de a lieues J. 

1 * PAGODE ( baie delà ) ,sur b 
côte de b Cochmchine, au N de la 
fausse pointe Varelle , un peu plus 
d'une lieue , immédiatement au N 
de Pilot des Pêcheurs. « La baie 
>. de Saint-Philippe et celle de 
s Sculines , deux baies qui sem- 
ai bien! arides , joni également au 
j» N de cet îlot. Par leur travers , 
» les terres voisines «ont oassable- 
m ment hautes et escarpées. Mais 
» dans l’intérieur clics sont plus 
» élevées. Entre la taie de la Pa- 
n gode , et la véritable pointe Va— 
» relie, on découvre sur b côte 
m plusieurs dunes de sable blanc »* 
Extrait du JSeplune Oriental. 
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* * PAGODE, sur la cire de Co- 
romandel. Voy. Cil EL A mu mm A 
l 'Appemiix. 

3 * PAGODE.|Fby\ Jaoxexat 2» 
Y Appendix. 

4 * PAGODE (Noire ). C'est un 
point de rcconnnissancetrès-impor- 
tini de la côte de Coromandel , et 
qui serti indiquer les approches de 
la fausse pointe des Palmiers , à 
l'entrée de b taie de Bengale. 
Cette Pagode est exactement par 
i<J a -5o' N. D'après de Manne- 
v Mette. Ecoutons le Neptune orien- 
tal : « a lieues a !’£ | NE de la 
» Pagode de Jagrcnat, on voit la 
» Pagode Noire, qui, de loin, res- 
» semble, comme la première, à 
» un grand vaisseau a b voile; 
j* mais de plus près, elle a moins 
j» d’apparence en largeur. Quand 
» onia relève au NNE, ellepiroit 
» divisée en deux édifices, réunis 
» par le bas, et séparés par le som- 
« met, qui se terminent en pointes. 
** A la distance d’environ une lieue 
» il l’O { SO, il y a une autre pe- 
a» tile Pagode, située, ainsi que 
» celle-ci , sur une terre unie , 
" roussitre , sans aucun bois. Cette 
u circonstance fait aisément rcron- 
» noitre la Pagode Noire de celle 
i> de Jagrrtiat. Outre ces marques , 
*» à environ une lieue A WSO de 
sj b petite Pagode , on découvre 
u encore, entre l’une et l'autre, 
>• une hutte de terre, avec quet- 
*• qups arbres rbir-snnes ; et quoi- 
** qu’il y en ait aussi une , ù peu 
» prés semblable une Feue au Jes- 
» i«4 de Manikpatnaui , on ne peut. 
» s’y méprendre , pour peu qu'on 
» fasse alors attention à l’éloigne- 
» ment où Pon est de b Pagode 
» Noire, et il «on apparence diffé- 
■ rente de celle de Jagrenal*. Extr. 
du Neptune oriental . 

5 * PAGODE (Petite). Elle sert 
A faire reronnoitre b pointe du S de 
l’entrée de b rivière Negraille. V. 
JVrCJl AILLE. 

6* PAGODES (les sept). Elles 
•ont situées sur b côte de Coro- 
mandel , cotre Sadras et Coblon ou 
Covobra ; Ecoutons D’après de 
Manneviilelte : 

• On compte a lieues an NE 1 N 
» de Sadras aux Sept Pagodes , 
» qui ne sont remarquables que 
» Irés-prnche de b cote. Il y en a 
* 5 sur des hauteur» ou rochers 
» escarpés sur le terrain , dont on 

» ne voit que le sommet , A cause 
m d'un bois touffu qui les couvic ; 
» une est tellement sur le bord de 
» b mer , qu’elle bat au pied. La 
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» septième a été ruinée par la mer ; 
» elle étoit autrefois sur un rocher 
» à un quart de lieue du rivage. 

» Des 7 Pagodes A Govolam on 
a Coblon , le chemin s’étend 5 
» lieues } au NNE a à 3° N ». 
Extrait du Neptune oriental. V. 
Cobi.on. Les 7 Pagodes sont par 
ia°-4a' N. V après de Manne - 
v Mette. 

PAGUISA , sur b côte du Pé- 
rou , lo lieues au N de Coheja, et 
a lieues des Algodonxles. Voy. 
Cobrj A et Ai.oooofl A Lis. L'aiguade 
de Paguisa est à »5 lieues de Co- 
beja , dans la baie d’Atacama. 
Toute cette côte est haute , nion- 
tueuseet rocheuse, et gll au NNE. 

* PA1LLOURI ( cap ). C'est 
une pointe de la côte de Grèce qui 
s'avance dans la partie du N de 
l’Archipel. Ce cap termine vers le 
SE une longue péninsule , qui sé- 
pare le golfe de G>**andre de celui 
de Salomon. Du cap Paillouri, la 
route A l’E corrigé conduit A 
Lemnos , et en cinglant au NE, 
on prolongeroit b côte de l'Archi- 
pel , m rangeant les caps suivans , 
qui sont tous sur b meme ligne ; 
savoir, te cap Paillouri, le cap 
Drapano , le cap Falso, le cap St.- 
Gcorge* , le cap de Monte-Sanlo 
et Pile Tasse. Celte route condui- 
roit enfin dans la baie de Lagos. 
Le cap Paillouri est droit au N de 
Plie Scopoli; il est situé par 3y°- 
58' N • et par ai°-4a' A l’E de 
Paris. Archipel du dépôt de la ma- 
rine. 

* PAIMBOEUF , petite ville 
qu’on laisse à tribord en remon- 
tant b rivière de Loire. Les vais- 
seaux , qui ne peuvent remonter 
jusqu’A Nantes , A cause de leur 
trop grand tirant d’eau, sont con- 
traints de s’arrêter à cet endroit ; 
ce n'étoit d’abord qu’un misérable 
village, que l'activité du commerce 
a fait insensiblement grossir , et 

ui s’est enfin élevé jusqu’au rang 
'une ville du troisième ordre. 
Paimhœuf est situé par 47°“ l 7 f - 
i5" N , et par 4°-a» r -4^. w à PO de 
Paris. Bureau des longitudes. Y . 
les articles Loue et N as tis. 

P AIT A. Voy. Payta. 

PA1TANG ou Patakoa. C'est 
b pointe du SO de la baie de Bon- 
thain. Voyez ce mot. 

* PAIX ( port de), sur la côte 
du N de Saint-Domingue , droit 
au S du milieu de b Tortue ; il est 
abrjté au NE par b pointe du Ca- 
rénage. Le port de Paix est peu 
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fiéduenté ; ce n'est , A proprement 
parler, qu’une Cale, nom que l’on 
donne à Saint-Domingue aux en- 
droits où vont charger les rabo- 
teurs. Cependant, si tout le com- 
merce ne se concentroit pas dans 
les grandes places , le port de Paix 
seroit susceptible d’acquérir quel- 
qn’importance. La pointe du Caré- 
nage est située par iq°-56' N , 
et par 75 û -5'-35" A 1*0 de Paris. 
Bureau des longitudes. 

PAKEFIELD,rocheroui sert de 
marque pour parer le banc Bar- 
nard, il faut ouvrir ce rocher et 
l'cglise de Leostoff l’un par l’autre. 

* PAKENllAM , pointe dans le 
Sound du prince William , sur b 
côte du NO de l’Amérique , 
par 6o°-5y' N, et par t^-Ji ' A 
i’O de Paris. Vancouver. 

PAKERORT , pointe sur la- 
quelle il y a un feu à l’entrée du 
port de Rogerwick. Voy. ce mot. 

* PALAIS. Cest le principal 

P ort de Belle-Ile , et b capitale de 
île , elle est sur 1a côte du N, au 
fond d'une anse ouverte au NE. 
Pour la position, voy. l’art. Bills- 
Ilr : le mouillage est défendu par 
une assez bonne citadelle , et b 
ville est plus considérable qu’on 
auroit droit de l’espérer d'une aussi 
petite lie. Il y a un môle derrière 
lequel on est A l’abri; tuais les plus 
petites embarcations ne peuvent y 
entrer que de mer haute. A une 
demi-lieue Jans l’E , quelques de- 
grés N de b citadelle, se trouve 
une roche qui ne découv re jamais , 
et qu’on Domine b Basse-P.ibU. II 
tant éviter de mouiller dans ses en- 
virons , et ranger la pointe Tolifer 
par 6 et 6 brasses et | , pour venir 
mouiller sous U volée de 1a ci- 
tadelle. 

* PALAMBAM ou plutôt Pauh- 
bam , rivière sur la côte dn NE de 
Sumatra, à l’eotrée du NO du dé- 
troit de Banca. Voy. ce root. Non» 
nouspermettrons ici d'observer, avec 
D'après île M ait nev Mette , que la 
troisième pointe du détroit est ua 
peu plus élevée que les autres ; 
elle se distingue par un rivage de 
sable roux qui se trouve au pied. 

• De son travers, on cinglera A 
» 1*E J NE vers b quatrième pointe, 

* éloignée de 6 lieues a tiers , A l’E 
» 5° N. On prend ainsi un peu 
» plus N que le gissement de ces 
» deux pointes, pour éviter l’a- 
• rore des bancs de b rivière de 
» Palîmbam , qui commencent ini- • 
» m. (Internent après la quatrième 
/* pointe. Aux environs de celte der- 
ib * 
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» niére , on trouve souvent un fond 
» inégal de ta 4 8 et t> brasses , 
b dont on ne doit point s'étonner, 
» parce qu'en lanr.mt un peu vers 
9 le N , il augmente tout-a-coup. 

» La première entrée de rivière 
■ qui se montre au delà de la qua- 
b trième pointe, n’est pas la véri- 
» table embouchure de celle de Pa- 
> limbam ; mais on la rencontre 

* bientôt nprè», ainsi que la se- 
» condc qui se divise en deux 
» branches. Les Hollandais ont un 
» établissement à i/j ou i5 lieues 
» en dedans; leur principal com- 
» merce est en poivre , câlin et 

* rottin. 

■ Quatre lienet an NE J N de la 
» quatrième pointe, il y a un dan- 
» gerenx écueil formé par plu- 
» sieurs tètes de roches, enviroo- 
» nées de sable hors de Peau. J’ai 

* été le reconnoitre et j’ai trouvé 
» lo brjsses de profondeur à une 
■» longueur de vaisseau de ton 
» bord. 

•» J’observerai ici que les marées 
-» entrent et sortent de la rivière de 
« Palmibam avec beaucoup de ra- 

* pidilé . sur-tout dans la saison 
r des pluies qui y causent de 
a* grands débordement. Alors les 
>* ea.ix paroissent troubles aux en- 
» virons ; il Hotte sur leur surface 
9 plusieurs racines, quelquefois 
9 même 5 ou 4 arbres entiers, en- 
» tonrés de buissons, ressemblant 
» à des Iles Bottantes , que b 
9 violence des courants entraîne 
9 à b mer. En passent devant cette 
b rivière, on prendra garde à l’ef- 
9 fet du Bot, qui pousse vers les 
b bancs , et à celui du jusant , qui 
B jette du côté de l'Üe Banca , où 
b 1rs fonds, comme je viens de 4e 
9 dire, sont dangereux. Outre les 
b dilTérens écueils que l’on ren- 
» contre , il y a an banc considé- 
» rable de gravier qui se prolonge 
b une lieue et demie au SO delà 
» pointe occidentale de cette Ile ; 
b tout auprès se trouve aussi une 
» roche qui n’a que 9 à 10 pieds 
b d’eau. 

• F.n cinglant de la trois! èinc 
» pointe vers 1a quatrième, lors- 
9 qu*on est avancé de façon que b 
b montagne de Monopin reste au 
9 NNO, il faut gouverner au NO 
b | O pour ranger les bancs de la 
9 rivière de Palimbam ; mais soit 
b de jour, soit de nuit , qu’on n'en 
9 approche pas an dessous de 8 
b brasses *. Extrait du Neptune 
oriental. 

* PÀLAMOS, ville sur la côte 
d« Catalogne en Espagne, par 41 
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5i r -to* N, et par o 0 -^^* 4 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes, 

* PALERME , ville capita'e de la 
Sicile, sur la côte du N de l'ile. 
L’observatoire de cette ville est 
par 38°-6 , -4 < * w N, et par 1 *•-!»- 
3o w 4 l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Cette ville est ou fond 
d'une baie qui reçoit une pciite ri- 
vière; le* vaisseaux »*y mettent 4 
l’abri derrière un môle. Voyez 
G1U.0, cap n°. 3. 

* PALES (les). C’est un banc 
de sable prés de la côte d’OIeron. 
Voy . Olexobt. Nous ne pouvons 
donner aucun détail sur ce banc, 
quoique nous sachions qu'il est très- 
important 4 connoitre; il est au S 
du mouillage de l’ile d'Aix. 

PALESTHINE, Petite île, de 
celles qu’on nomme Lagunes , près 
de la ville de Venise. 

PALETUVIER ( haie du), 4 
l’ile Tabago ; elle peut recevoir des 
vaisseaux de 1S0 tonneaux. 

* PALIACATE, ville appar- 
tenant aux Hollandais, sur b côte 
de Coromandel, par iV-SS 1 N , 
D'apr/s de ManneviUet te. Celle pe- 
tite ville est totalement ruinée depuis 
que le commerce de Madras a dé- 
truit le sien ; elle est en dedans d’un 
banc qu’il but doubler an N pour 
entrer dans son mouillage. Un peu 
an S du banc sont le» roches de 
Trifou; il Y a passage entre ces 
roches et le banc; mais il n’y a pas 
de débouché au N du banc : ainsi 
il seroit imprudent , après avoir 
doublé au N les roche» Trifou , 
d'acco»tcr b terre pour se rendre 4 
Paliacate entre le banc et U côte. 
Voy. l’art. Tairou. 

Ecoutons ce que dit Diaprés de 
Mannevillctte : 

* Le banc de Paliacate s'étend 
1» le long de b côte; les vaisseaux 
» qui font route 4 3 lieue# de b 
« côte ne doivent craindre ni ce 
» banc , ni celui de Trifou. Il y a 

* sur le banc de Paliacate ta pieds 
» d'eau sur l’endroit le plus élevé, 
9 4 peu près 4 une lieue de terre. 

» En rangeant la côte , on trou- 
9 vera qu’aux approches de Trifou 
» b sonde diminue d’une brasse 4 
9 chaque coup de plomb , en son- 
9 dant sans interruption. Ainsi , 
9 soit de jour , soit de nuit , sitôt 
9 qu’on s’apperçoit de cette diiui- 

• nution, il finît porter au large 
« pour passer en dehors du banc de 
» Paliacate, et ne pas l'approcher 
v par moins de 10 brasses d'eau. 
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» Pour aller mouiller devant Pa— 
9 liamte , on tara soin de ne p;»s 
u gouverner sur b terre , qu’on ne 
9 relève le pavillon de ce comptoir 
» 4 1*0 J SO. Par ce uioven , oa 
■ pourra en toute sûreté Tappro- 
9 cher, on trouvera de 8 4 6 brasses 
» de profondeur. Cette instruction 
9 doit s’entendre dans le cas d’un 
>» vent du S ; car s’il régnait du 

* côté du N , il fiudroil relever le 

* pavillon au SO , sur-tout d.nis 
9 un vaisseau qui tire 16 pi- d» 
9 d’eau et au dessus. Dans un petit 
» bâtiment , ce banc n’est point 4 
9 craindre du large; au surplus, il 
9 est de b pruacnce de ceux qui 

* n’ont pas une pratique suflisauie 

* de celte côte ne prendre égale- 
9 ment leur sûreté dans les uns et 
> dans les autres. 

• Le bout du N du banc du 
« large est au SE J S de l’entrée 
» de la rivière de Paliacate; a tiers 
» de l.eue au S de celte rivière , il 
« y a le fort de Gueldres , qui »p- 
9 parti» n auxIloIbndais.Le mouil- 
9 lnge ordinaire est 4 l’E J SE du 
» pavillon par 5, 6 ou 7 brasses de 
9 profondeur. * 

» Le gissement de Trifou 4 Pa- 
9 liacate est au N , et la distance 
» de 5 lieue* et demie. Ij côte 
u entre Hun et l’autre est basse au 
9 bord de b mer; dans le terrain, 
9 on voit de hautes terres , que les 
» navigateurs appellent Us mon- 
9 tagnes de Paliacate. 

b De Paliacate 4 Sicara Horié, 
b la côte gît N f NO , 8 beues ». 
Voy. Aimiook. Extrait du Nep- 
tune Oriental. 

1 PA1 .L.1SER , cap sur 1a côte de 
la nouvelle Bretagne , dans l’Océan 
de l'Inde , 4 peu prés au N du cap 
Buller , par q°-a» ' S , et ' 4 

l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de l'an 6. De cet endroit , 
b côte coart an SO, dans une ba e 
profonde , au-deln de laquelle elle 
court au N j NO , jusqu’au cap 
Stephens. 

a PALLISER , cap 4 l'extrémité 
de l'E du canal de la Reine Char- 
lotte, dans le détroit de Cook , «lui 
sépare les deux îles de la nouvelle 
Zélande , 8 beues dans TE J SE du 
cap Tierawite. Voy. CBsxtoTTt , 
n°. 8 canal de la Reine. La terre 
entre les deux caps est baule , et 
de loin ressemble 4 deux onverlures 
de baies. 

5 PA LISE R , fie de l’Archipel 
Dangereux , dans b mer du Sud. 

* L’Auteur anglois nous renvoie 
aux île» Pernicieuses, qu’il c/est 
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être le* memes. Dans ce cas, elles 
•croient dans b partie du IM de 
l'Archipel Dangereux , entre les 
lies du Prince de Galles, et Carlv 
bo(T; il seroit in :nie possible que 
les île* CaïUhoff ne fussent autre 
chose qu'une partie des iles Perni- 
cieuses , ou du moins qu’elles leur 
lussent continues. La btu. tnovenne 
des iles Pernicieuses e>t par i^°-3o r 
S , et leur long, est à peu près par 
& l’Ode Paris. Carte du 
dépôt lie la marine de l'an (5. 

4 * PALL1SEH ( port ) , dans b 
terre de Kerguelen, que Cook a 
nommée Pile de la Désolation. Voy. 
Kesguilen, et Désolation. 

PALL1ZZI, pointe sur b côte 
de PE de Sicile. Il y a 65 brasses au- 
jourd'hui au large de cette pointe ; 
il o’y en avoil que ?5 auparavant le 
grand tremblement de terre du 5 
lévrier 1783. La même différence 
de brassiage a lieu a milles plus au 
large , vers la pointe Spartivento , 
enCnbbre. Dans tout ce parage, 
la mer fut dans une ébullition con- 
tinuelle pendant le tremblement 
de terie. 

i * PALM A , petite Ile sur la 
côte d'Afrique , au NO du cap de 
Pain le, droit au S du petit Sestre , 
et 4 lieues au SE j E de Pentrée 
de la rivière Sestos ; on ne doit 

P aint essayer de passer à terre de 
Pe Pulma. Voy. l'article Caoados. 
Cette Ile reçoit son nom d’un grand 
palmier qu’on apperçoil au milieu 
de son sommet. 

a * PAt.MA , rivière sur la côte 
du Sud de b baie de Campécbe , 
s6 lieues à PO de Tabasco. 

♦ PALMARIA , petite Ile de la 
Méditerranée , au S de PiotnLino , 
entre Pile Cerboli ,et Pile d’Elbe , 
pur 4a"-48 ' N , cl par 8°-4o' à PE 
de Paris, Carte au dépôt de la 
marine. 

* PALMARIN , petite place sur 
la côte de 1*0 d'Afrique, au N de 
l'entrée de la rivière de Gambie. 
Palmarin est sur la branche du N 
de l'entrée de la ilvière Bursalum. 
On compte a6 lieues au SE 5° E, 
depuis le cap Vert , jusqu’à Pal- 
marin. Celte place est immédia- 
tement au S du banc de Joale* 

♦ PALMARINHO , pointe à 
l'entrée de b baie de Saint-Paul de 
Loanda , sur b côte d'Angole. 
Voy . Loanua , et les raisons pour 
lesquelles nous n’osons rien statuer 
sur les positions de cet endroit. 

x PALMAS , P e l>« lie sur b 
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côte de PO du Mexique, vis-i-via 
de b rivière Néominas , no lieues 
ou S J SE du cap Corieutoi. 

a * PALMAS , rivière de 1ns 
Palm as. sur la côte de PO du golfe 
du Mexique , sur une partie de la 
côte asset peu connue, par a4 # -5a* 
N. Belin. 

3 PALMAS, une des Philippines, 

au SE de Minduoao , par V*-33' 
N , et par 4 PO de Paris. 

l’Auteur. * NosCartes n'en parlent 
pas. 

4 ♦ PALMAS-LAS, Capitale de 
la grande Canarte. Voy ex Canasijb, 
n°. i. 

^ i PALME, Capitale de Pile de 
Go mère. Voy. ce mot. 

a * PALME (cap de ). C’est un 
des principaux points de la côte 
d’Or , à laquelle il n'appartient 
pas , Strictement parlant. C’est la 
pointe b plus S de la côte d'ivoire, 
ou côte des Dents; cette position 
devroit être déterminée avec soin; 
mais malheureusement on n’s point 
de donnée suflisaote, pour dé- 
cider b confiance absolue du navi- 
gateur. Nous trouvons ce cap p.ir 
q 0 -a7 f N, et par 8°-a4' à l'O 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1760. Les courants 
sont extrêmement violenssur toute 
cette côte; le cap est environné de 
roches et d'ilots: en conséquence, 
il ne faut pas ranger la terre de 
près ; on fera bien de s’en tenir à 
une lieue, jusqu'à ce qu'on puisse 
le relever au N NO , ou de Paulre 
côté au NNE: tuais ce dernier cas 
est rare , car les courants portant 
violemment au SE ; on l'attaque 
ordinairement par l’O ; on dit qu'on 
le reconnolt à 3 petits mondruini, et 
à nn bouquet de palmiers , qu’on 
apperçoit à une grande distance au 
large. Les dessins que nous avons 
lui donnent , au contraire, la forme 
d'une terre presque du même ni- 
veau , à cela près de quelques iné- 
ulités ; on peut consulter à cet 
gord , la carte ci-dcssus du dépôt 
de lu marine. 

3 * PALME ( golfe de J , à b 
pointe du SO de ri le de Sardngne , 
entre le cap Tolare , et Pile Satnt- 
Antiogo. La petite Ile du Taureau 
est au large de ce golfe, et une 
autre, qu’on nomme la Vache, est 
au S de Pile Saint-Antiogo. Il ne 
faut pas se tromper au cop Tolare , 
cette méprise est d'autant plus fa- 
cile , que du cap Malfétan , on ap- 
perçoit à PO , la petite Ile Rousse 
que l’on peut prendre pour b 
Vache ; si l’on fuisoit celte erreur, 
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on chercheroil en vain le golfe de 
Palme, puisqu'il est à PO du cap 
Tolare. Le s.ul moyen de prévenir 
celte erreur , c'est de se ressouvenir 
que ce cap est le plus au S. 

4* PALME (Ile de). C'est b 
plus O des Canaries ; sa tapit île se 
nomme Sainte-Croix ; elle est sur 
la côt-’ de l’E, mais le point dé- 
terminé avec précision , est Tsssa- 
corte , sur b côte de PO : cet 
endroit est par a8°-35' N , et par 
a î*-i8 f à l'O de Paris. Bureau 
lies longitudes. L’ile de Palme s'é- 
tend depuis b pointe Turco , par 
a8 0 -5a f N', jusqu’à b pointe Funca- 
liente, par at> 0 -!>o , N. Borda. Cette 
île est irèi-moniucuse , et quand ou 
la voit de loin , on ne distingue ni 
vallées ni plaines; on n'apperçoit 
qu'une masse ronde. Il est d’usage 
que les vaisseaux qui naviguent dans 
ces parages viennent rectifier leur 
point à b vue de celte île , sur- 
font lorsqu'ils vont à l’Amérique. 
Comme c'est b plus au large des 
Canaries, ils y prennent un nou- 
veau point de* départ, et dirigent 
sur-le-champ leur route vers l’O. 

Lorsqu'on vient du N pour mouil- 
ler à Stc-Croix , il bat bisser courir 
dans b baie, jusqu’à cequ’oosoitau 
S du pont , alors on peut mouiller 
par 14 et ao brasses, tout auprès 
de terra ; quand on y affourché , 
ou porte deux ancres au large , et 
une ancre à jet à terre ; la grosse 
se mouille vis-à-vis d’une gros.-e 
roche blanche, sur laquelle on voit 
une croix à PE de b ville. Voy e% 
Sairte-Cxoix n°. 18. 

* PALME RIE , petite Ile de la 
Méditerranée , tout auprès , et k 
PO de Pile de Pouce , au SSO du 
Mont-Cercelli. L'ile Palmerie est 
la plus O de ce groupe situé à 
Pentrée du golfe de Naples. l.e 
milieu de celte lie est par 
N, et par 1 1°-4 r à PE de Paris, 
Carte du dépôt de la marine . 

PALMER, baie sur fa côte de 
Kent, entre White-Ness, et 
Fore - New , au S du Foreland 
du N. 

1 * PALMERSTON , cap sur la 
côte du N’E de la nouvelle Hol- 
lande ; c’est au large de ce cap que 
•e trouve Pile Northumberiand ; 
latitude S, ai°-3o f , longitude 
i46°-45 f à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l’an 6, 
Depuis le cap Tow n en J , jusqu’au 
Cap Palme rston , l’intervalle est 
rempli par la baie des golfes. 

a PALMERSTON , petite fie de 
b mer du Sud , entre tes lies des 
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Navigateurs , et l'Archipel Dan- 
gereux, par i8° S, et par l»v 5 <, •uo , 
a 1*0 Jr Paris. Carte du tUipôt de 
la marine de Van 6. Ou peut y 
faire des rafraichisscniens , quoi- 
que le debarquement y soit diffi- 
cile : mais on n’y a pas trouvé d'eau. 
Il faut d’ailleurs attendre les ba- 
teaux sous voiles, car il n’y a pas 
de mouillage. 

* PALMES , Ile sur la côte du 
NE de la nouvelle Hollande, au- 
près de l’ile Magnétique , A rentrée 
de la haie Halifax. Voy. Ma- 
ox£tiqve, et Halitax. 

i PALMETTO , haie et pointe 
sur la côte du SO de l’ilc de Saint- 
Clirislûphe aux Antilles. 

i PALMETTO» pointe la plus 
N de la Jainaïq ic. Voy . ce mot. 

* PALMiEHS , de toutes les 
pointes qui portent ce nom , celle- 
ci est la plus importante à connoi- 
tre, la plus susceptible d’une mé- 
prise , et la plus fertileen naufrages. 
Voyez ce que nous avons dit A l’ar- 
ticle F*D»st - rotXTB. Nous nous 
croyons obligé de copier ici tout 
l'article du A c plane oriental , 

4 Depuis vis - A - vis la Fausse - 
p Pointe , par 14 ou i 5 brasses , la 
** route, pour atteindre cette même 
v profondeur , A l’E de la pointe 
» des Palmiers , est au NE 18 
» lieues. Il faut se méfier des nu- 
» rets : les jours des nouvelles et 
» pleines, lunes , le coup de pleine 
h mer est A huit lieu res Jo r , la ma* 
» rce porte A l’ONO, et au NO au 
** commencement du Ilot : A moitié 
v Ilot elle porte au N , et aux trois 
» quarts du flot , su NNE et au 
r> NE. Le jusant prend son cours en 

* sens contraire. Le meilleur fond 
»* A entretenir est de \A A it> brasses, 
» fond de vase ; cependant , si dans 
» celte route on rcncontroit un 

* fond différent , il ne faudroil pas 
» s’en étonner. Environ 5 lieues 
» an NE { E de la Fausse- Poin le , 
s* faisan: route au NE, j'ai trouvé 
» un fond de sable roux pendant 
m plus de ô lieues , et ensuite fond 
» de vase jusqu’à la pointe des P.tl- 
» miers. I.e changement de sable 
» avertit des approches du banc de 
» cette pointe ; il est de sable lin 
>» dur. E et O du banc il est de sa- 
** ble, gravier, et coquillages roui- 
» pus , grains sans forme comme 
t> du poivre concassé. Souvent on ne 
» rencontre, par 17 ou iBbra-scs, 
t» qu’un fond de sable vaseux , roux 
» et noir, avec du coquillage brisé : 
m plus près de terre, par 11 et ia 
•» brasses, c’est du sable et du gra- 
0 via roux. Lorsque , pendant la 


PAL 

» nuit, on trouve ce dernier fond , 
j> il faut arrondir le banc en gou- 
»> vernant au N et N l N’O : quand. 
» sur cette route on a atteint le fond 
» de vase , on connolt aisément si 
» le lune est doublé , parce qu’alors 
» la profondeur ne diminue que 
» d’une brasse et un quart dans res- 

- pare d'une lieue. Elle diminue au 
» contraire fort vite lorsqu’il n’est 
» pis doublé. Si les venrs sont de la 

* partie de l’O, on doit serrer le 
» banc par 10 et ti brasses, sans 
» rien craindre. On a un fond de 
•• cible fin , mêlé souvent de gra- 

vier; quelquefois il est inégal, et 

* de 10 A 7 brasses et demie : alors 

* il faut prendre garde de venir A 
» 5 brasses. On approche de bien 
» prés l’acore du banc , et les bri- 

* sans se font voir distinctement 
n sur la partie 1» plus haute. 

» On doit être attentif A ne se 
« pas écarter du banc dans la Mous- 
» son de l’O , parce qu'on court 

* risque de perdre fond , par les 
» vents qui régnent alors de cette 

- partie , et par les courant qui vont 
" A l'E; si le cas arrivoit. on man- 
» queroit son voyage , et l’on seroit 
■ Obligé d'aller 'hiverner à Chati- 
** gain, d’où l'on ne pourroit sortir 

* qu’en novembre ou décembre. 

>1 Au contraire, lorsque les vents 

- régnent du S au SE, comme il 
» arrive souvent en avril, mai et 
» juin , il faut entretenir ta profon- 
» aeur de it» à 17 brasses, jusqu’A 
» ce qu’on ait doublé la pointe du 
» banc la plus avancée A la mer. 

» L'ilot de la pointe des Palmiers 

* est très-reconnoissable ; en venant 

* de la partie du S , il en paroit 
" fort écarté, qnoiqu'éloigné d’une 
» demi-lieue au plus. Si on éloit 
" abattu dans l’enfoncement entre 

* la Faussc-Pointe et cet Ilot , de 
" façon qu’on l'apperçût du N vers 

* l’E, il fnudroit aussitôt prendre 
•• du large pour ne pas s’engager 
» dans un coude que (orme le banc 
» a lieues au SE J E de cet Ilot, 
" et par lequel on peut l’appro- 

* cher d’assex près par iu brasses , 
n sans s’appercevoir d'aucune di- 

* tninulion. 

» Dans le cas du vent de la partie 
» du S, cette instruction est de plus 
n grande importance que dans tout 
» autre temps, parce qu’alors on 
» auroit beaucoup de peine A s'eu 
» relever. 

» Le sieur de I.atonrhe , dans 

* ses Mémoires, fait mention d’un 

* banc situé A l'E £ SE , A 1) lieues 
» de la Pointe de» Palmiers, sur 
» le piel on lui a dit qu'un vaisseau 
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» s’est perdu. L*n capitaine Hanoi» 
» lui a certifié avoir vu ce banc A 

• sec, et qu'ayant été porté au large A 
•* l’aire de vent n-dessus, le fond 
« lui augmenta jusqu'A 60 brasses ; 
» qu'ensuite il diminua peu A peu 

* jusqu’à sa vue. » E Tirait du 
Neptune oriental. 

* PALMISTES ( Pointe de ) , 
petite pointe basse et couverte de 
palmiers qui sert d’abri du côté de 
l'O , A la rade de Cubende , sur U 
côte d'Angola. Voy et Cabexde. 

* PALOMAS-MAS. La point» 
ruas Palouus est dans la partie Ju 
S de la grande Canarie ; elle est a 
quelques secondes moins au S que 
la pointe Arguincgui. Voyez Li- 
>1111 , n°. i. 

PALOMÉN’OS , très-petites îles 
sur la côte du Pérou , mer du Sud , 
3 milles A l'O du cap St.-l^aurcut. 
On trouve i 3 ou 18 brasses tout 
autour. 

PALORMO (Porto J. C’est un 
bon port de la Dalinatie, dans le 
golfe de Venise; ce port est dans 
f ile de I.esnia, niais on ne peut y 
entrer qu’avec le secours d'un pi- 
lote. Il est imprudent de mouiller 
au large sur celte côte, A cause de» 
roches dont le foud est semé. 

t * P A LOS, petite vil If d'Anda- 
lousie, A l'entrée de la petite rivière 
de Trina, A peu près au NO de 
l’entrée du Guadalquivir : l'entrée 
de Palos exige absolument le se- 
cours d’un pilote. Celte ville est 
par 37 0 -!» 1 N, et par Q®-7 , - 3 o ,r A 
1*0 de Paris. Carte au dépôt do 
la marine de Van 6. 

1 * PALOS (cap ) , sur la côte 
de Murcie , A l’E de Carlhagène , 
dans la Méditerranée , par 57* > -37 r - 
i 5 ff N , et par 3 °-i 1 V ; A l'O de 

Paris. Bureau des longitudes. Le» 
Fourniigues sont tout auprès de ce 
cap. 

PAMPUS. C’est le bras de mer 
ui conduit du Zuyder*xée au port 
'Amsterdam j un Vaisseau qui sort 
de ce port , et qui tire plus de 10 
pieds d eau , doit relever le clocher 
de Diemen , que l’on opperçoit sur 
la côte du SK du canal un peu au 
dessus d’AmsIcrdatn ; on l'amè- 
nera au dessus de la pointe de 
Tyoort , et on le conservera dans 
cette position aussi long - temps 
qu’on pourra le voir ; cette marque 
fera chcnaler droit ; lorsqu’on ne 
pourra plus apperccvoir le clocher , 
on relèvera l'église de Mnrken, et on 
la tiendra en dehors delà terre d’U- 
dum t jusqu’à ce que le clocher 4 « 


PAN 

Xuyfier-W oon» t’nppcrçoive au de I à 
de Kcnnigherheurt ; on nomme 
ainsi un groupe J- maisons situées 
entre le port d’Ld.mi et Durger- 
(Liiii. On gouvernera alors à l’E sur 
la |err* jusqu’à ce que l’église 
neuve d'Ainsierdaui reste par Dur- 
gejJjm; ou gouvernera de manière 
à conserver ce dernier relèvement 
jusqu'à ce que l’église de Wist 
reste derrière le château de Muy- 
den : on conservera encore celte 
marque jusqu' A ce qu'oo puisse 
apercevoir Edain en dehors de la 
pointe de l’E de Marken ; et quand 
on sera le travers de la pointe de 
l’E de Marken , on gouvernera au 
NE, en dépendant de l’E , faisant 
rouie pour IJrk éloigne de 7 lieues. 

* PAMTICOE , grande rivière 
de la Caroliuc du N . Amérique du 
NE. L’emhouctiure de cette rivière 
forme un bon port. Celui-là et celui 
ai est à l'embouchure de la rivière 
loanoke qu’on nomme aussi Al- 
beuiarle , sont les deux seuls ports 
de la Caroline du N. 

Au large de l'embouchure de la 
rivière de Pamticoe, il y a un grand 
espace qu’on nomme détro,t de 
Pamticoe ; ce détroit est compris 
entre b côte et l’ile Oecacokc. V. 
Ce mot et l'article Attkias, cap. 

1 PAN , canal sur la côte de 
Hollande entre la troisième et la 

Î uatriéinc bouée , dans le canal du 
î de b^ Meuse ; on y trouve 14 , 
i 5 et 16 pieds en canal, le fond 
monte graduelleun.nl à la côte du 
NE, et en louvoyant , on peut 
mordre dessus, le plomb à ta main. 

n PAN , banc de sable qu’on 
nomme aussi Girdler, dans 1 j Ta- 
mise. Voyez Gixdlxs. Voy. aussi 
Standing ci S wixoino-Beaxoh. 

♦PAN-NAV 1 A, peine île A 
l’entrée du golfe Pan-IN nia , qu’on 
nomme aussi Can-Navia ou Porto 
de Geripo, au fond du golfe de 
Guinée, à peu près à PESÉ de l’ile 
de Fernando-Po, par tx 1 * r N, 
et par 7^-7 1 A l’E de Paru. ( Carie 
du dépôt de la marine de 1750 ). 
Nous n'ajouton* aucune foi A cette 
carte, la seule cependant que nous 
ayons sur rette partie. 

PAN-PATCH, Bouée dans b 
TaiiiiïJ. C’est nue marque pour le 
canal de U Heine, elle est A peu 
rès A 1 mille dans l’E I SE de la 
alise b plus E » près de laquelle 
le banc Pan assèche avec un fond 
de roches. Il faut donner A cette 
bouée | de mille de tour. Voy. 
l'art. Kmovl. 

PAN-SPECK» , petit haut-fond 
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de sable A j de lieue dans le N \ NO 
de b bouée Pan-Patch. Ce petit 
haut-fond est presqu’à sec de mer 
basse. 

PANACA « volcan sur la côte 
de l’O du Nouveau Mexique, 3 
lieues du volcan de Sanson-ite ou 
Sonson tic. La montagne Je P.idjc.i 
est voisine de trois ou quatre autres 
petits pains de sucre. Pour entrer 
dans le port de Sonsonatc , il faut 
les amener les uns par les autres : 
avec ces marques , on peut laisser 
courir dedans. Mais pour être en 
bon mouillage, il faut relever la 
montagne de Panaca au^ N J NE , 
par 7 brasses; et N cl S un quart 
de lieue de l'embouchure de la ri- 
vière. Voyez Sansosatc. 

PANAMA , ville et baie sur 
l’isthme si connu qui joint l’Amé- 
rique du Nord A celle du Sud. I -a 
ville est au fond de b haie parf> -> - 5 ^'- 
5 o n N , et par 8 a"-qi 1 A 1*0 de Pai is. 
Bureau îles longitudes. Il y a une 
bonne rade devant la ville , A l’abri 
des trois îles Per ica. Le seul incon- 
vénient de cette rade est de n’êtrc 
pas défendue par b ville , dont 
elle est éloignée de près de 3 lieues, 
mtervaile dans iequel il se trouve 
un long banc de sable mêlé de ro- 
ches, sur lequel plusieurs vaisseaux 
ont fait naufrage. 11 git NE et SO 
avec le port rerica ; et lorsqu’on 
relève la montagne de Paiilia au 
N , on est par son travers ; il faut 
alors laucer au large jusqu’à ce 
qu’on b relève au NISO, et le 
}Hirt de Panama nu N. Alors on 
parera le banc qu’on laissera à tri- 
bord. Les marées y sont de 3 heures. 
On entre dans la baie de Panama 
par la Mer Pacifique du Nord , 
entre b pointe Mala et b pointe 
Gjnchina. Voy. ces deux mots. 
I Jt golfe renferme plusieurs îles au 
irmers desquelles la navigation est 
assez facile. Le coté de |’£ de b 
baie est assez peu fréquenté ; il 
n’est pas net , on n'y trouve ni port 
ni abri. Depuis Lima jusqu’à Pa- 
nama, le vent ne varie pas plus 
d'une pointe , et b mer est assez 
constamment belle. 

* PANAMA fUBO ou Pa»a*a- 
x 1 ko , petite place dans la Guyane 
Hollandoise , un peu A l’O de Su- 
rinam , à l’embouchure d’une petite 
rivière, dont les environs sont de 
difficile accès, A cause d'un banc 
de sable dont b côte est environ- 
née. L’embouchure de b rivière 
est par 5 n - 5 a r N , et par 57 # - 35 ' à 
l’O de Paris. Grand routier de 
1786 du dépôt de ta marine. 

* PANAIUE. C’est une des Ile» 
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Lipares , dans b Méditerranée , 
entre la Sicile et l’Italie. V. les 
art. f.irsat , Vui.ca.no , Sium , 
et Strouboi.t. Pana rie est entre 
Stromboly cl Saiini. 

* l’ANAY ,unedcs Philippines, 
entre l’ile Mindoro et l’ilc Ncgros. 
Li pointe du S de l’ile Panay est à 
peu près p.tr lo 0 - 3 o , N , et par 
iao" à l’E de Paris. Carte du dé- 
crit île la marine de l'an 6. 

* PANETUBE ou Pantuxx, 
rivière sur b côte de PO d* Ccy— 
lan , 3 lieues J au S de Galkctiil. 
» Pour aller de l’une à l’autre , on 
** aura soin d’entretenir le# 18 brasses 
u de profondeur , parce que , plus 
i» près par 10 brasses . le fona se 
» tro ivc de roches. Panturc est 
» une rivière connoissable par deux 
» rochers élevés au dessus de b 
» surface de l’eau ; ils sont du côté 
»• du N de l’entrée, à environ deux 
» portées de canon au large. Le 
» mouillage est vers le S de ce# 
» roches par 10 et ta brasses , à y 

* de lieue de b cote. De Panture 

• à Cahture , le gisseinent est au 
■ S l SE 3 lieues j >. Extrait du 
Neptune oriental. 

* PANELTAN. C’est le notn 
indien de l'ile du Prince , dans le 
détroit de b Sonde. 

* PANGAIMATOU, petite fie 
sur laquelle fut dressé l'observatoire 
Je M. d' Eot recast eaux. Voyez 
Tosoitasoo. 

PANGESANI , lie continué à 
l’ile Bouton , au SE de Pile Cé- 
lèbes. Voy. Bouioxr , pour b po- 
sition. 

*PANGILou pA*ouEi.,baie sur 
b côte du N de Mindanao , no© 
des Philippines , A peu piès par 8° 
N , et lal 0 -d 5 , à l'E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an û. 

PANGIMODOU , petite Ile dans 
le port de Tongataboo. V. ce mot . 
On mouille à ^ de lieue de cette 
petite ile. Nous présumons que cette 
île est la même que Pu ng.u maton. 

* PANIANE, place sur la côte 
de Malabar, eutreTanor et Polvur, 
à peu prés à 16 beucsau N de Co- 
chm , par to®-.#' N , et p.«r 73°- 
uo' A l’E de Paris. D'après de 
JuannevilleUe. 

PANJAN ou Poujano , île prés 
du détroit de la Sonde. V. Bastam. 

*PANJANG (pointe) ,sc nomme 
aussi pointe du Divuinr , au dé- 
troit de Ma tac. V. Dxamamt, n*. 1. 

*PÀNOBA, pointe environnée de 
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trois rochers on Mors qui font Cen- 
trée du S du Vieux lage , sur 
Li côte du NO de Madagascar. 

* PANORMO , golfe dans la 
mer de Marmara ; on y en re par 
PE. C’e»t lui qui sépare le continent 
de la presqu'île de Lytique. La \ ilie 
de Pu norme est sur la côte du S; 
elle fait face h celle de Peramo , 
s-ruée sur la presqu’île. Voy. l'art. 
Marmara. 

* PANSANG. Voyez Puw- 
Faxsano. • 

PANTHER , rorhe marnutc 
d’une bouée , au milieu de la baie 
de Plyinouth , ou S en inclinant 
vers l’O à J de mille du banc Knap. 
Les marques de ce danger sont d’a- 
mener L pointe de Th. d’une tache 
blanche , qu’on apperroit à i’O de 
la ciudolle de Piyinouih , par une 
grande maison située au dessus de 
Piytnouih , sur b route de.Tavis- 
tcck. Si l’on veut en passer II l’E , 
c-ntr’clle et le Sliovel , il faut ame- 
ner la pointe de PE de b même 
tache blanche par b grosse tour de 

I i vieille église de Plyniouth. Voy . 
Pltmou ru. 

* PANL’CO , ville sur b côte de 
l’E du Mexique , au fond du golfe 
du Mexique , 17 lieues du bord de 
b mer , sur une rivière nui porte 
son nom , et qui , bien qu elle soit 
navigable pour de trè*-gro9 vais- 
seaux , ne peut en recevoir, à cause 
«Je la barre qui obstrue son entrée. 
Panueo est A peu près sous le tro- 
pique du Cancer, par iot°-i5 f ou 
au' ii l’O de Paris. Position vague 
prise sur la carte du ilepvt de la • 
marine de l'an 6. 

* FAÇON , une des plus petites 
lies de l’Archipel du Saint-É'prit. 
C’est cette petite sic située entre 
Ambriin et Âpi, à l’E Je Mullirolo, 

ir id®-*8' b, et par ifi6° à l’E d« 
arts. Carte du dépôt tic la marine , 
de l'an 6. 

PAPAGAYO , golfe sur b côte 
du SO du Mexique, dans l'Océan 
Pacifique du Nord. V. ce que nous 
avons dit à l’article Nicaragua. 

* PAPER - CASE , place * la 
pointe de l’O de l’entrée de la ri- 
vière Oübato , située au fond d’une 
espère de golfe , dont le cap de 
T.opez-Gunzalvo fait b pointe de 
l’O. Nous ne pouvons garantir ni 

I I position , ni même l’existence de 
Paper-Case. Toute cette partie est 
suai connue , et lea carte» en sont 
dressées sur «les autorités peu au- 
{hculiqurS. 

PAPINACIIOIS , baie sur b 
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côte du N de b rivière Saint- 
f. -turent, Amérique du Nord , 4 
lieurs au NE de la baie Lava) , 5 
lieues au SO de la rivière Sainte- 
Marguerite. 

* PAPON , pointe du S de l’en- 
trée du bassin d’Arcasson. On 
nomme passage du Papon , le canal 
situé entre cette pointe et l’ile Ter- 
ray. Voy. Arcassox ; écoutons le 
Petit Flambeau de b Mer : • Pour 
» passer au S de l’ile Terray , il 
» faut en ranger les bancs à b 
» sonde par 4 » 5 « 6 brasses , et 
» amener , l’un par l’autre , deux 
» grands mâts de navire . qui sont 
v plantes sur b terre. Quand on 
» les tient ainsi , il faut courir 
» dessus , jusqu’il ce qu’on soit 
» en dedans de l’ile , qu’on bisse 
» à bàl ord , c'est-à-dire , au N. 

» L’aire de vent de ces marques 
u est a PENE , quelques degrés 
» N. Quand on est en dedans de 
« Pile, il faut gouverner au N NE» 

« prenant un peu du N, jusqu'à la 
» pointe du S , qui est en dedans 
» du havre, il faut lui dooner du 

* tour il cause d'une pointe de 

* sable qui s’avance au large ; il 
« faut observer que des deux côtés 
» de l'ile Terray , il ne reste que 
» a & 3 brasses d'eau , de basse 
» mer. Les marées y «ont de 
» 3 heures /J5L 

* On reconnolt qu’on est proche 
» d'Arrasson , parce que b terre 
» au N de l’entrée, est basse , 

» unie, et sansarbres. Celle du S, 

» au contraire , est composée de 

* hautes dunes de sable , qui pn- 
» roissent comme de .petites tnon- 
» tagnes ». Extrait du Petit 
Flambeau de la mer. 

PAPUDA, sur la côte du Chili , 

5 lieues au N des hauts-fonds de 
Quintero ; il y a grande eau , 
bonne tenue , avec une entrée 
facile ; on compte 4 lieues de cet 
endroit au port Liga. Voy. et mot. 

* PAOUEMAR , cul-de-sac sur 
b côte de PE de b Martinique, 
entre b pointe du Vauclain , et b 
pointe Marre. La vue de la mon- 
tagne du Vauclain sert à faire re- 
couuoitre ce cul-de-sac. 

♦PAQUES (île de), dans b 
mer du Sud , par a7 0 -8'-3o n S , et 
par m*-u'-îo^ à PO de Paris. 
Bureau des longitudes. Cette île | 
est peu considérable ; son apparence j 
est extrêmement hachée quand on 
b relève au N ; il y a un Ilot et 
un piton h b pointe du SO ; on 
passe en dehors de tout , et l’on 
vient mouiller sur b côte de PO, 
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par 3o et 38 brasses , en face de 
quelques tnorays , dans un endroit 
qu’on a nommé haie de Cook. On 
peut jeter Panure an N de la pointe 
Troisième. Cette pointe n’est pas 
nette , et il faut se dotmer de garde 
de l’approcher. La variatioh y est 

de3*-»i r NE. 

La Géographie a peu de chose k 
attendre «rune connoissance plus 
particulière de celle île , mais l’his- 
toire naturelle pourroit y gagner 
quelque chcfec. Lj curiosité du 
voyag. ur y est vivement excitée 
par les monumens les plus étonnans, 
quoique grossiers ; et son étonne- 
ment redouble quand il compare le 
degré d’abrutissement dans lequel 
languissent aujourd’hui scs habi- 
tons, à l’état de civilisation dans 
lequel devoit vivre un peuple ca- 
pable de concevoir et d’ébaucher de 
pareilles sculptures. Ce sont des fi- 
gures colossales sur l’origine des- 

? [u elles l’imasin.iion ne peut sc 
aire aucune idée. V. les Voyages 
de la Pérouse et de Cook. Le* 
habitons sont comme tous les insu- 
laires de b mer du Sud , fort encli ns 
au vol. 

* PARA , ville dans la rivière 
des Amazones , Amérique Méridio • 
nale ; elle est sur la côte du S de 
la branche de b rivière des Ama- 
zones , à laquelle elle donne son 
noin , et que l’on nomme par con- 
séquent rivière Para; celle ville est 
à PE de Pile Maranhao , qui porte 
plusieurs noms dans b géogra- 
phie ; on b connolt sous ceux de 
St. -Jean, ou Juannes , ou enfin 
Marajo , quelquefois même on la 
nomme Pile Para. Nous ne pro- 
nonçons sur aucun de ces noms , 
ils peuvent tous être vrais , et nous 
ne savons quel est celui qu’il fauc 
préférer. Le parage est au surplus 
assez peu connu; le seul point déter- 
miné avec précision , c’est la ville de 
Para ; on peur partir de b pour dé- 
terminer toutes les positions voi- 
sines. Cette ville est par i°-a8 f S , 
et par 5i® à PO de Paris. Bureau 
îles longitudes. 

PARACA , baie sur la côte du 
Pérou, 4° lieues dans le SE de 
Gdlao; la baie de Paraca est an S 
de Pisro. Plusieurs vaisseaux dé- 
palés de Cangallan s’y sont réfu- 
iés. Voyez Caxoallax. Il y a 
ans cette haie une montagne qu'on 
appelle Morro-Paraca ; plusieurs 
vaisseaux Pont prise pour Morro- 
Quemada ; cette méprise leur a été 
funeste ; pour les distinguer, il faut 
iav«>ir que b terre aux environs de 
Paraca est unie , et qu’il n’en est 
pas 
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T*’ ainsi de celle de Morro-Qne- 
anailn. L'ile Lobos d'ailleurs ne res- 
semble point à l’ile Cangalbn , ou 
Sl.-Gallan. La pointe de Paraca 
«■si nette. Il faut la ranger à un ! 
ce lieue , car il y a un haut-fond 
9 UI * projette jusqu'à p lieue dans 
le SSL de l'ile de St.-Gallao. 

* PARACELS. C'est un grand 
«tnosd’llei, de roches, et de hauts- 
fonds , prés de la côte de Gochin- 
chine ; on l'a jusqu’ici cru si dan- 
gereux , qu’on ne l’a pas approché 
awex prés pour lc^ku visiter ; on 
le ronnoit si pJH^ue , dans les 
meilleures eariel^u le renferme 
«l uis une ligne vague , ponctuée 
comme pour indiquer aux naviga- 
teurs d'en éviter les approches. On 
peut à peu prés en déterminer l'é- 
trndue , depuis io®-q5 f N, jus- 
que par i 6 t, - 3 o r aussi N ; sa lon- 
gitude moyenne est d’à peu près 
107* à PE de Paris. D’après de 
JWannevUUttc. Le seul point qui ; 
soit connu , c’est Pulo-Cambir de 
mer. Voyez C ambu à V Appendix. 
Voyez aussi ce que nous avons dit 
à Part. Atxah. Voy. aussi Tiano- 
6 a , pour la direction des courans. 

P A R AG ESI. C’est un nom que 
le capitaine Robert a donné sur sa 
carte , à la baie de St. -Georges , 
dans l'ile St.-Nicola» , une des îles 
du cap Vert. 

* PA BAGUA , grande île , entPe 
les Philippines et Bornéo ; nous 
ne pouvons donner aucuns détails 
• ur sa côte ; tout ce que nous sa- 
vons , c’est que la pointe du N de 
cette Ile , est voisine des îles Cala- 
mianes , par n"- 3 o' N, et par 
ii7 # -3o' à l’E de Paris. La pointe 
du S se termine tout auprès de 
Pile Bal a bac , par 8-1 5' N, et par 
1 * f à PE de Paris. Carte du 
drpût de la marine de tan 6. Cette 
Ile sc nomme aussi Pabwan ; «es 
côtes nous paroissent dangereuses , 
et si l’on en croîtra carte de Dal- 
rymple il n’jr a pas de passage 
•u N t enlr’clfc et les Calamianes ; 
il paroit aussi qu’il n’y en a pas au 
S , entr’elle et l’ile Balabac; mais 
on peut passer au S de cette der- 
nière , en rangeant de près les îles 
Banguey , et Balaïubangau. 

* PARAGUAY(riviére du). C’est 

la même que la rivière de la Plaça , 
#ur la côte du SE de l'Amérique du 
Sud; elleportc le nom de Plata à 
l’cmbdÉMkire , un peu plus haut 
ccluiVl^irana , et vers sa source 
celui ai Paraguay. 

FARAMONGUILLA , cap ou 
pomte sur la côte du Pérou , mer 
11 . 
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Pacifique du Sud , à peu prés & 1 
lieue au vent de la rivière Ibrnnca. 
Cette pointe se compose d'une haute 
roche blanche , qui , de loin , res- 
semble à un vaisseau sous voile ; 
quand on l’a dépassée on voit à 1 
lieue sous le vent , une pointe noire, 
basse qui d'abord paroit avoir etc 
séparée de la terre , quoiqu’elle y 
soit réunie ; sous le vent de cette 
pointe basse, il y a une esplanade 
de sable , vis-à-vis de laquelle on 
peut mouiller par 6 et 7 binsses 
quand on est dèpalé par les cou- 
rans. • 

PARAMOUSIR. C’est une des 
Ru ri les. 

PARAQUET. Voy, Batkixe- 

ris. 

1 PARAYBA, rivière sur la côte 
du Brésil , Amérique du Snd ; son 
embouchure est au S de la pointe 
Luccna ou Luena. Voy. ce mot. 
Voy ex aussi ce que nous avons dit 
au mot Français ( port ), n*. 7. 

a * PARAYBA ou rivière Paaat- 
ra du Sud. C’est une rivière qui 
se jette au S de In côte du Brésil, 
au N du cap St.-Thomé; la petite 
île des Français est près de son em- 
bouchure par zi 0 - 3 o f S, et par 
44 ° ^ l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de 1753. Nous avons 
lieu de penser que notre Auteur a 
pu se tromper sur la position de 
cette rivière, et qu'il l’a confondue 
avec celle de l’article précédent ; 
si cette conjecture est busse , du 
moins n'est-elle pas sans fondement ; 
il nous pareil vraisemblable qu’il 
ait pris Pile des Français , pour le 
port des Français, que nos cartes 
ne connussent pas , et en pointant 
la position de cette rivière , il aura 
fait l’erreur de prendre celle du S , 
pour celle du N. C’est la seule ma- 
nière dont nous pouvons expliquer 
les contradictions qui se trouvent 
entre la carte et sa description. 

* PARCELAR ( mont ). C’est 
une montagne située sur la côte 
du SO de h presqu’île de Malaye, 
dans le détroit de Malar. Voy. An- 
roes, que l’on doit plutôt nommer 
A ru. Voyez ce mot. Il faudroit 
dépasser de beaucoup les bornes 
d*un Dictionnaire , si l’on vouloit 
entrer dans tous les détails essen- 
tiels â b navigation , dans le dé- 
troit de Malac , et relatifs à b 
vue du mont , Parcelar. A peine 
en dirions-nous assez en copiant 
tout l’article dans le Neptune Orien- 
tal. Nous nous bornons à dire , 
qu’on l'a mal à propos nommé 
quelquefois lie Parcelar; l’Auteur 
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an? loi* , que dous suivons , a com- 
mis cette erreur, et nous l’avons 
commise , après lui , à l’art. Aa- 
rof s ; nous la rectifions ici. E< ou- 
tonsD’nprès JeMunnevillette ; nous 
allons donner un extrait de ce qu’il 
dit sur cet artfcle. 

• Le mont Parcebr , que quel— 
i» unes uns appellent mal à propos, 
» Pulo-Parcebr,est situé par a°- 5 o f 
» bt. N ; et comme il s'élève seul 
» sur une basse terre , couverte de 
» bois , il en paroit plus retnar- 
» quablc ; il sert de marque pour 
» passer entre les bancs des Iles 
« d’Aru , et la côte de Malave, et 
» l'un compte 14 lieues de cessasses 
» (erres à Pulo-Jamar. 

«• Les marées sont très* fortes 

- entre les bancs du N et du 8 ; 

- le flot porte au SE i E, et le 
» jusant à l'opposé- L’établissement 
» des marées est de 7 heures 3 oL 
» Dansée milieu du canal cnire le 

- banc du N , et le banc du S , il y 
» a un banc de sable très - dange- 

! " reux , et sur lequel il n’y a que 
« a brasses I à 3 brasses ; de ce banc 
» le mont Parcelar reste à l’E 3 ° S , 

» et l’on commence à découvrir 

• d’en bas , le* arbres qui «ont sur 
« la hasase terre , au pied de ce 

• mont. Pulo-Jamar reste alors à 

• 9 "- 5 o f de l’O vers le N. 

» Quand on traverse des lies 

• d’Aru , au mont Parcebr , avec 
«* des vents contraires , et qu’on est 

• obligé de louvoyer , tous les ma- 
** rins conviennent qu’on peut re- 
» lever le mont Parcelar à 9 0 des 
» deux côtés de l’E , entre les cx- 
» tréuiitcs des grands bancs du N 
» et du S ; mais si l’on est assez 

• vers L’E pour , de dessus le gail- 
» Jard, perdre de vue Pulo-Jamar , 

« avant qu’on puisse voir les basses 
•* terres des environs du mont Par- 
ia celar , alors , il ne faut pas aller 

• dans la part ie du N au delà de l’en- 
w drojf d’où l’on peut relever le 
1» In ont Parcelar à l’E ; car si le 
» mont Parcelar restait à PE 3 * S , 

» on seroit sur le banc de z brasses 
u et I à 3 brasses , dont on a prié 
» ci-dessus; 00 peut cependant, aana 
» danger , passer du côté du S , en 
» amenant le mont Parcelar à l’E 
» 5 °- 3 o r N , ou bien & l’E j NE ; 

• quand on est à la vue des basses 

• terres, on ne doit naviguer dans 
» les environs de ce mont , que U 

• sonde à la main. 

» lorsqu’on a un vent favorable 
» pour traverser des îles d’Ara , il 
» faut prendre garde au transport 
» des marces , et gouverner de fa- 
» çon à tenir Pulo-Jamar à l’O 
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j» 5 ®- 3 o r S ; c’en le meilleur relê- 
S» veinent jusqu’à 1 j vue de* basses 
» terres qui environnent le mont 
j» l’arcelar ; alors on peut le relever 
» à l’E J NE , ou plus au N. 

» Après avoir doublé 1 rs bancs , 
» il faut continuer de courir à 
•-» TE 5 ® S , jusqu'à t lieue { de 
*• distance de la basse terre , ensuite 
t» on pourra cingler, en prolon- 
» géant la côte jusqu’au cap Ra- 
» rhade. » Extrait du Neptune 
oriental. 

* PARECE-VELA , basse au S 
du Japon ; elle est tout auprès d’un 
autre danger , que l’on nomme 
Vêla , situé à ii 3 lieues dans 
l’O | NO de la plus N des lies 
Marianne* , et à Peu près à 1x7 
lieues à PE \ SE d r une autre basse 
nommée Abre-Ojo, parai®-8'N, 
«t par »37°-ia r à PE de Paris. La 
Êerouse , n«. 43. Voyez Vaut. 

PARENSO , baie au S dé Trieste, 
dans le golfe de Venise, au N tic 
Rovigno , par 45°— i 5 ’ N, et par 
1 i*- 3 o' à l’E de Paria. Carte du dé- 
pôt de la marine. Il y a dei roches 
entre Purenso et Rovigno j il faut 
leur donner du tour. 

* PAUGAS , banc long et étroit , 

«ilné à moitié canal , cotre le cap 
Vert et les ilesdu cap Vert. Ce banc 
est recouvert d’un irès-graud bras- 
•iage , et par conséquent nV*t pas 
dangereux. Il gît N j NE , et S> J 
$ 0 . Sa pointe au $ est par * 

N. Sa pointe du N est par » 7 ®- 38 r 
N. Carte du dépôt de la marine 
de 178Ô. On passe dessus ce banc, 
•ans crainte. 

PARHAM , port sur la côte 
«PAntigue , aux Antilles. 

* PARIA (golfe de) ; C’est cehii 
qui sépare Pile de la Trinité, de 
la côte d’A mcrinut, que l’on nom me 
en cet endroit cote de Paria. Voyez 
A.idslusie. 

PARINA. C’est une pointe %u 
NO du port de Payta , sur la côte 
du Pérou. De cette pointe à Payta , 
In côte forme une grande haie ; ta 
terre en est basse ; on y voit seu- 
lement de distance ci) distance 
quelques monticules blancs ; il faut 
éviter celte baie ; on est sujet A y 
éprouver un calme plat ; elle con- 
tient d’ailleurs plusieurs hauts- 
fonds amassés p r les alluvions 
de la rivière Coquimao. Au N de 
fj pointe Purina, 1 » terre a le même 
aspect ; mais il y a un haut-fond 
au large de U pointe, et un peu 
au vent. En ect endroit , la terre 
présent l'apparence dç.deux pe- 
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ti te* lies. U faut mouiller sonale vent 
de la pointe, par t? brasses. Entre 
cette pointe eklecap Blanc, il y a 
plusieurs enques ou haies , telles 
que Malacca , et Talura , qu’on 
nomme aussi Fulara. 

1 PARK , rade au SF. de l’ile de 
Selsea. Pour y entrer , il faut tenir 
l'église de Chichester ouverte par 
les arbres de Strangc,au N 3 ° O, 
ou au N | NO. Ce mouillage est 
meilleur que celui des Dunes. On 
y trouve de 4 ô 5 brasses , quand 
le bec de Selsea reste à a ou 3 
milles dans l’O J SO 5 “ S. Les ma- 
rées sont de 10 heures 3 o' ; mais 
il y a 8 heures de jusant. 

a PARK , entre la pointe de 
Selsea , et la pointe d’East Barrow. 
Quand on a passé cette dernière en 
venant de PE , il faut amener l’une 
par l’autre , au N J NE , l’église 
de Chichciter , et un bouquet 
d’arbres , situé à Pagham , on peut 
mouiller alors par 4 ou 5 brasses , 
bon fond , à peu près à a milles de 
terre. Si le vent debout contraint 
à louvoyer, il faut avoir soin de 
passer à l’E du feu flottant , et ne 
pas l’amener plus S que le SSO , 
jusqu’à ce qu’on en soit à a milles 
dans le NNE , on peut alors don- 
ner dedans. Lorsqu’on veut sortir 

f iar le canal de Loo , il faut re- 
ever la pointe la plus O de la 
grève, située au large du port de 
Selsea , et l’amener par l’église 
de Pagham , jusqu’à ce que le Seuii 
et le Seminot, situés sur l’ile de 
VVight , soient tout juste ouverts 
au S de Culver-Cliff ; quand on 
aura 10 brasses , on pourra Jooncr 
dans la rade de St.-llélèoe. 

PARK. -DIRE. Voyez Emma- 
nuel (pointe ). 

PARKGATE , sur le bord du 
N de la rivière Dce, au dessous de 
Chesier ; c’est le rendet-vou* des 
paquebots d'Angleterre pour l’Ir- 
lande. 

* PARME, dans l’I le de Ma- 
jorque , par 3 ü®-x 3 ’-üo 11 N , et par 
o® ao'-i^ à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. Cette ville est au 
fond d’une grande baie , sur la côte 
du SO de i’ilc. 

*PAROS, île de l’Archipel, tout 
auprès de Pile de Naxos , à peu 
prés à moitié chemin , entre la Mo- 
rte et la côte d'Asie. Le port Ste.- 
Marie es» à ia pointe du NE de 
Pile , par fr?®-7 '->«>* N , et par 
»3®-a7 1 à PE de Paris. Carte tic 
V Archipel du dépôt de la marine. 

PAROWROAH, port à PE de 
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celui de Taloo, sur la côte du N 
de Pile Einico, dans la Mec du 
Sud. Voy. Eimco. 

PARR , pointe sur la côte du 
NE de Pile de St.-Cbristophc aux 
Antilles. 

PARRET, rivière «an* port 
dans le Sonnuersct , en Angle- 
terre, 

* PART 1 DA ROCCA .petite île 

de l’Océan Pacifique du Nord , dans 
le SF. des îles de Sandwich , pur 
itb»-*8' N i 48 ®- 33 ' à PU 

de Paris. CflHpu dépôt de la 
marine de /'o^kEHé est directe- 
ment à PO 5 ®- 3 o r de la Nubbda. 

û PARTI DA ROCCA. Voy. 
Socorko. Le capitaine Colnet a vu 
une roche qu’il nomme Rocca 
Partid 1 , à »t> lieues à l’U » 5 ® N de 
la pointe du SO de Pile Socorro. 

PART 1 DO, petite Ile dans le 
golfe de Caoipcche. Voyez Ca- 

■ ESTES. 

PAKT 1 FACK , havre-sur 1 a côte 
du S de la manche de Bristol , 10 
lieues au S i SO de la pointe 
Hartland. Ce port peut recevoir des 
vaisseaux de mo touueuux quand 
la mer est haute. 

* PARTRIDGE (cap) ou ca* 
aux Perdrix , dans la baie 
Blanche, à Terre-Neuve. Voy . 
Dr.» (cap ). 

PARTNER STILL, chaîne de 
roches qui découvre après 4 heures 
de Jusant. Elle est sur b cô.e 
du Northumbcrland, à bâbord de 
l’entrée du port de l’ile lioly. V . 

{ Holv, 

* PASCHU ou Paxu , ou même 
Pasfu , ou peut-être Pascü. Petite 
Me au SSE die Corfou. Elle «.st 
presque contiguë à une autre de la 
même grandeur , qu’on nomme 
Anti-Piischu. Au S de cette der- 
nière , il y » «n gros îlot. Les vais- 
seaux qui sortent du golfe de Ve- 
nise pour aller dan» le Levant , 
après avoir rangé I’Ue de Corfou , 
prennent quelquefois connoissanre 
de celle-ci ,* Pilot du S est nar 39®- 
3 ’ N , et par i 8 °- 8 f a PE de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. 

PASSADO , cap sur la côte du 
Pérou, quelques minutes au S de 
l’équntriir, <4 lieues au NO de la 
baie de Caraccas. C’est I ban le 

terre double qu'on appcrdM» fort 
loin en mer j f;i pointe du vW<)r me 

uelqurs cie.osses, qui de loin lui 

onnent l'apparence cl une selle. A 6 
lieue* du cap Pussado , on voit uuc 
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petite pointe de roche blanche , 
c’est le cap Baleine. Près de cette 
pointe, il y a une petite baie avec 
plusieurs inondrain» ; il y a un pe- 
tit port sous le vent de la baie, les 
Petits inondrain» eu font rcconnoilrc 
rentrée. 

Depuis- le cap Passade . la côte 
s'enfonce et court au NE } E, ensuite 
au NE : elle revient ensuite brus- 
quement au NO former le cap 
Saint-François, & la lieue» dans le 
IN i NE du cap Passado. 

i PASSAGE , dans le barre de 
Walerford , dans la partie du S de 
l’Irlande. C’est un village qui sert 
de marque pour un banc qui com- 
mence un peu en dedans de l'em- 
bouchure de la rivière , et qui 
s’étend an N jusqu'à ce village. 

1 PASSAGE (fort) petite ville 
sur la côte de 1*0 de la baie de 
Kingston, à la Jamaïque. 

3 PASSAGE (lie du), dan» le 
détroit de Pitt , sur la côte de la 
Nouvelle Guinée , et sous le vent 
du détroit de Walson, 

4 * PASSAGE, port sur la côte 
du N d’Espagne, par u^-ao'- 
3o" N, et par 4 8 -»4* _, 5" ^ l’O de 
Paris. Don V inc ente Toffino. Le 
Puisage est un des meilleurs ports 
«le l'Espagne quand on est dedans; 
mais c'est un île ceux dont l’abord 
est le plus difficile. Cette côte est 
du nombre de celles qu'on nomme 
Côte de Fer; c'est-à-dirc , qu’il n’y 
« point de sonde au large. L’entrée 
du Passage n’est à proprement par- 
ler qu’une crevasse entre deux 
montagnes escanïécs ; et comme 
rien ne peut la taise reconnoitre à 
quelque distance au large , la seule 
manoeuvre qu’on ait à luire , est de 
venir prendre connoissance de Mont- 
orgueil , montagne au pied de la- 
quelle est bâti Saint -Sébastien. La 
nuit , on peut s’entretenir à la vue 
du feu de l'ile Sainte -Claire , si- 
tuée à l’entrée de Saint-Sébastien , 
en observant que les marées sur 
toute cette côte n’ont point de di- 
rection déterminée, et qu’elles sui- 
vent Le vent. Les pilotes du pays 
sont extrêmement alertes , et leurs 
bateaux sont de l’espèce nommée 
Biscayenne. Ces embarcations sont 
excellentes, et viennent ù bord de» 
vaisseaux dans les plus mauvais 
temps. 

Si, contre tonte vraisemblance, 
on iPavoit point de pilote , on 
pourvoit se présenter A l'entrée du 
Pajsage , en prenant bien garde à 
ne pas accoster la pointe de l’O. 
Mais pour y entrer de celte mi- 
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nière et «»ns secours de terre, il 
iaudroit avoir vent sou» vergue» : 
car pour peu que le vent dépende 
d’un côte ou d’autre, le revolun 
des montagne» envoie des rafale» 
ni peuvent masquer un vaisseau 
ans le milieu de la passe, et le 
jeter d’un côté ou d’autre. La pru- 
dence et l’usage veulent qu'on 
vienne Cargoer et serrer brusque- 
ment toutes les voiles à la fois, 
sous la pointe de l’E de l’entrée , 
d’où l'on se fait remorquer par les 
bateaux du pays , jusqu à ce qu'on 
soit en mouillage. On allonge en- 
suite dos louée», li l'aide desquelles 
on se haie en place. La tenue est 
bonne dans le passage , le fond y 
est excellent et net, et le brassiage 
propre aux plus gros vaisseaux. 
On peut se dispenser d’y mouiller , 
la plupart des vaisseaux s’a- 
marrent à terre. Le seul inconvé- 
nient de ce port , quand on est une 
fois dedans , c'est de recevoir de tous 
côtés des rafales extrêmement pe- 
santes , et d’y éprouver quelquefois 
un ressac asscx violent pour dé- 
marrer les vaisseaux , et les mettre 
en danger , malgré toutes les pré- 
cautions que l’on puisse prendre. 

5 PASSAGE (Ile du) , dans le 
détroit de Malac. V. Cakuamum. 

6 PASSAGE , ile 4 l’entrée du 
port de Cobeca, prés de la partie 
du NO de Portoric. Cette île rem- 
plit pour ainsi dire l'entrée da la ri- 
vière, et ne laisse aux «vaisseaux 
qu’un petit canal à l’E. 

7 ♦ PASSAGE (Ile du). C’est 
une des Iles Vierges. Elle est en- 
vironnée de plusieurs îlots et ro- 
chers, et d'un haut - fond qui oc- 
cupe toute la côte du NE. La 
pointe du S paroît saine, elle est 
par i8°-»a , -3o w N , et par 67 0 - 
àq'-io" à l'O de^ Paris. Verdun , 
Êorda f Pingré. Cette île est à peu 

t rès au milieu entre la Caravelle et 
a plus S des Cayes du Tropique. 

8 PASSAGE (canal du petit), 
entre les Fourmis et l’ile Sainte- 
Marie - des - Açores. Voyez les 
Fournis. 

9 PASSAGE , pointe dans le 
havre de Wexford , en Irlande. 

10 PASSAGE du Savetier. Vojr, 
Coiix's ou CosLF.a’s. 

PASSAMADA , petite île sur la 
côte du S de Candie , dans la Mé- 
diterranée , & l’entrée d'une baie 
située à l'E de la pointe Aguisa. 

* PÀSSAMACADIE , lie , ville 
et rivière , sur la côte du NO de 
la baie Française, Amérique du 
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NE , entre l'Acadie et le continent. 
L'entrée de la baie est à peu près 
au NO du cap Sa iule-Marie. Cette 
entrée est remplie par les îles des 
I.ouns, l’ile «lu Grand Menace, 
l'Me Passacamadie et une multitude 
d'autre» plus petites , entre les- 

ueiles il y a de t6 à aa brasses 

’eau. La ville de Pasaamacadic est 
située dans une crique profonde , 
à l'embouchure d’une rivière du 
même nom , par 45° N, et par 6.)°— 
10 1 à l’O de Paris. Carte au dépôt 
de la marine , ordre de SartiaeS 
de 1780. 

* PASSARO ( cap ). C'est la 
pointe du SE de la Sicile , par 56°- 
4 * 1 N, et par i5°-5' à l’E de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine . 

PASSAU , rivière de la Nou- 
velle Jersey, Amérique du Nord \ 
il n’y a pas de ports, et la naviga- 
tion y est interrompue par ses ca- 
taractes. 

PASSIENCE, baie sur la côte 
de Chine, par it>°-35t N. L 'Au- 
teur an ((lois. 

PASSO. C'est une callc , on si 
l'on aime mieux, une petite haie , 
sur lu rôle du SE de Sardaigne, 
dans l« Méditerranée, au N du cap 
Carbonnairc et en dedans l'ile Ser- 
pentaire. 

PAT AGO A , sur la côte du Bré- 
sil; c’est une rivière. V. Isoamos. 

* PATAGONS (terre desb C’est 
la côte la plus méridionale de {'Amé- 
rique. Elle se termine au détroit de 
Magi'ltan. 

PATAM (cap) t #oc la côte 
de Malac , par 7°-a7* N. L* Auteur 
anglois. 

PATÀNI ( place ), dans le 
golfe de Siam. Voye s ce que nous 
avons dit à l’article Ligor. Paiani 
est N , et LiflRpar8°- 

i5^ N. D'après de Mannevil- 
lelle . 

* PATANOR , rivière dans le 

f ;olie de Siam , sur la côte de Ma- 
oye , droit à l’O de Pulo-Cornom. 
C'est à la rivière Paianor que 
viennent finir les îles Larehins , 
par N. D* après de Man~ 

neviUette. 

PATATE ( grande baie) f sur la 
côte du S de Pile Saim-Crisiophe 
aux Antilles , près de la baie des 
Frégates, à l’E de la rade de Basse- 
Terre. 

PATCH A-SAN, Uc à rentrée 
de la mer Jaune , sur la côte de 
Chine. On en passe à PE par 

*7 * 
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brades, en faisant route pour le 
golfe de Pe-che-lce* Latitude 3o®- 
So f N. I J Auteur anglais. 

PATCH ES (danger). On peut 
le regarder comme ne taisant qu’un 
avec ic banc Ginvcün. Voy . ce mot. 

i * P ATER-NOSTER. Groupe 
d'écueils entre Bornéo et Pile Cé- 
lèbes, au N NE de Pile Laut, par 
a®-a8 f S, et par ù 1*E 

de Paris. Position prise au milieu 
du Groupe sur la Carie du dépôt 
île la marine tic Van 6. Ce parage 
est peu fréquenté. 

a * PATER - NOSTER , banc 
semé de rochers. à la pointe de 
PE de Pile d’OEscl, au N du golfe de 
Livonie. Nous en avons rendu 
compte à l’article Mone-Soumi , ou 
détroit de la Lune. Voyez Gasss- 

GaûuaD. 

3 * r ATER-NOSTER , groupe 
considérable d’ilots et rochers, ou 
NO de Pile Marsh and , sur la côte 
de Balius , dan» le Schager-Rack. 
Du feu de Schagen, qui termine 
le Jüiland vers le N , à la pointe 
du S des Patcr-Noster , on compte 
j6 lieues } à PENE 4“ N , et de 
celte même pointe du S , il y a » 
lieues j, à l’E 3° S jusqu’à la pointe 
la plus voisine de Pile Marstrund. 
Le canal est entre Marsirand et le 
Pater-Noster. Voy. Maxstxand. 

4 PATER-NOSTER, c’est un 
nom qu’on donne quelquefois aux 
pierres de Lek, située» daus le 
NO de Jersey. Voy. Les, 

PATERSOM, haute montagne 
lucht.e sur La cote du N de Plie 
Cbalam. 

PATH Ail ECOCK.S ( rocher 
ou Ilots ) , sur la côte de Chine. 
Voy. C u us au. 

i PAlW.N’CE (fort), sur la 
côte d’Afrique, golfe de Guinée; 
il appartient aux Hollandais. 

a * PATIENCE (cap ) , sur la 
côte du SE de Pile Tclioka, que 
Pon nomuic aussi Seglnhen. C'«:»t 
entre ce cap et celui d’Aniwa que 
se trouve le golfe Patience , à l'en- 
trée duquel on voit la petite île 
I\obi*n , environnée de récifs. Le 
cap Patience n’est pas net , on doit 
lui donner du tour. Si quelques 
vaisseaux vouloient pénétrer dans le 
fond du golfe de Patience , nous 
Croyons qu’il ne faut pas chercher à 

I a*»er cuire le cap et Pile Robe». 

.e cap est par 48°-*5 f N , et par 
i44°-ù3 f à PE de Paris. La Pé- 
rouse , n°. 5g. t 
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3 PATIENCE (golfe). Voyez 
l’article précédent. 

4 PATIENCE (petitelle J, dan» 
la baie de Narraganset , provinre de 
Rhodes-IsLnd , Amérique du NE } 
elle peut avoir un mille sur deux. 

* PATIRA (petite lie), dans 
la rivière de Bordeaux, vis-à-vis de 
Paulitac. Le canal des vaisseaux est 
au S de cette Ile. C'est une som- 
mité , un endroit plus haut qui 
s’élèse sur le» bancs situés au mi- 
lieu de la rivière , bancs qui se | ro- 
longent depuis Blaie jusqu’à Royan, 
sous différons noms , tels que Ca- 
dournes, Saint-Surin , etc. Voyez 

CiDOlIKN E*. 

PATNA , aidée du Bengale , 
fameuse par ses manufactures. Elle 
est sur les rives du Gange. 

* PATMOS , pc\jie Ile de l’Ar- 

chipel , au SSU de Sainos, entre 
Pile Nacarie et Pile Lipso. Patmos 
n’est guère qu’un amas de roches 
arides. Le principal mou il lige est 
sur la côte de l’E par 37°“i'i r -3o* N, 
et par à l’E de Paris. Carte 

lie V Archipel du dépôt de lu ma- 
rine de 17SS. 

PATOMAC ou Patowmac , ou 
meme Poiowmack , rivière de la 
Virginie , Amérique du Nord. Sa 
largeur est de près de 3 lieues ; on 
In remonte à peu près 70 lieues. 
Les marées y sont régulières, et 
marnent de doux pieds. Elle se jette 
daos la haie de Chesapeack , par 
37°-5t> f N. {' Auteur anglois. 

* PATRAS (golfe ) , qui fait 
l’entrée dr celui de Lepente. -C’est 
au moyen de ces deux golfes que 
le Peloponèse , aujourd’hui la Mu- 
rée, est une presqu’île. 11 y a une 
ville à l’endroit où les terres du N 
et du S forment un étranglement , 
et ne laissent eulr’cllcs qu’un goulet 
étroit pour passer d’un golfe dans 
l’autre. Cette ville c»t détendue par 
uu château situé par 38®- lü* N, 
et par ao°-8 à PÉ de Paris. Carte 
du tic pût delà marine. 

1 PATRICK, (lie ou roche) , 
sur la côte du NE d'Irlande , un 
peu au $ de la pointe Kiiiard , au 
N de la pointe Hoaite , près de 
Dublin, par 53*-SV N , et par 9 0 
à l'O AeP.xns. V Auteur anglois, 

a PATRICK (port), en Ecosse, 
petite ville du comté de Wiglon. 
Voy. Port Patkick. 

* P ATR IXFIORD (ville) . dans 
Pile d’Islande p par 6 .»®-35 r -45* N , 
et 9$®-'J9 r S5* à l’O de Pans, Bu- 
reau dès longitudes. Cette ville 
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est dans la partie du NO de Plie* 
au N du golfe de Breyde-Ford. 

* PATRON , pointe du Patron 
St.-Grégoire , sur li côte du S 
d’Afrique , au SO de la côte de 
Natal , et au NE de la grande 
baie de Lagon ; il y a un îlot ou 
large de celte pointe , nar 3V-35 r S , 
cl par fté®-3a f à PE dr Paris. 
D*aprts de Manne* Ulct te. <1 Celte 
» pointe du Patron est double , les 
» deux extrémités gissent avec la 
» première leirc Natal , NE et 
» SO, aü lieues ; leur reconnois- 
» sauce est deux pointes de sable 
u jointes, coupées à pic à la nier , 
» avec un bois ras au somutlt ; il 
« y a au pied un petit îlot de la 
« grandeur d’une caravelle ; ce doit 
» cire en cet endroit que Hart hé- 
u Irmy Lias posa , ou plaça le 
« Patron nommé Saint-Grégoire , 
b quand il fut découvrir celle côte, 
u par ordre du roi Don Juan 1] 9 

• d’autant qu'on a écrit qu’il Pa— 
b voit mis oaus une île , en re le» 
1» îles Channs, et la rivière de l’in- 
» tant ; et comme dans ce parage, 
» il ne s’en trouve aucune autre , 
•• je lui en ai donné le nom. Une 
» lirue au NE de ce» pointes , la 
n côte en forme aussi une autie 
b couverte de bois , et outre cela 

• dans les ondes des montagnes, il 
» y a une bande de verdure dis— 
u tinguée des autres qui Pcnviron- 
» nrnt , laquelle descend ,et t oui le 
« directement à la mer, à un en- 
» droit où il y a de» basse» foit 
» prés de terre. Plu» loin on voit 
» un grand arbre seul , tort touffu 
» au sommet , situé sur le» nion- 
x> tagnes du lointain : entr’elles < t 
« la mer il y a des taches blanche». 

n Du côté de l’E , toute la côte 
n est garnie de dunes de sable ; le 
m lointain est une chaîne de mun- 
it tagnes ondées et affaissées , avec 

• des taches veites de prairies , et 
m quelques grands arbres qui pa- 
» roissent des chênes ; S lu nes 
i, avant que d’arriver à la rivièie 
» de l'Infant , on découvre au ri- 
a vage quelques ouverture» de ri- 
» vière , et 3 lieues au delà , il y 
n a des terres argileuses , au pic'd 
n desquelles est le rocher qu’on 
» nomme Desfontaine. Ce rocher 

• a une gorge si basse dans son nti- 
» lieu , que le reste semble isolé ; 
b tout le terrain au dessus de lui 
b est vert , et seine d’arbre» fort 
b épars ». Extrait du Neptuna 
oriental. 

PATTAHAN , rivière de Su- 
matra , elle se jette dans le détroit 
de Malac , par o®-»8 / N , pré» de 
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Pilr Mandol. D'après de Manne- 

If Ht lie. 

PATTENWF.EN, petit havre 
sur la côte du Nord . du cul-de- 
sac de Forth , entre Fifeness , et 
Ellcness. Il y monte to ou n 
pieds J’cau dans les grandes ma- 
rées. C’est le même que Piltcn ween. 
Voj C{ PlTTEXWEEN. 

PATTI , petit port du val du 
Diable , en Sicile , îG lieues 4 l'O 
de Messine. 

PATURAGE ( pointe du ) , sur 
PUc de Ste.-Hclèuc , dans l’Albn- 
linuc du Sud; on la relève au 
S } SO 5'0, quand onestaumouil- 
lage. 

PATUXF.N , rivière du Mary- 
land , Amérique du Nord ; Anna- 
polis est biti sur scs bords : elle se 
jette dans le N de la bine de Chc— 
sjpeak , au dessus de la rivière Pa- 
touiak. 

i PAUL ( baie de St.-), sur la 
côte du NE de Pile de Malle , Mé- 
diterranée. Voy. Malte. 

a * PAUL f baie de St.-) , dans 
Mie de Bourbon , aujourd'hui île 
de la Réunion. Voy. Bouasox. 
Quand on vient mouiller sur cette 
rade, il faut donner du tour 4 la 
pointe aux Galets ; du mouillage, 
on doit relever cette pointe depuis 
le N jusqu’au N [ NE du monde. 

3 * PAUL ( baie de St.-) , sur la 
côte du NO de la rivière de Saint- 
Laurent , Amérique du Nord , 6 L 
au dessous du cap Tourmente. 

4 * PAUL (baie de Saint- ), sur 
la côte de l’O de Terre Neuve , i 
entre la tête de Vache ,et la pointe 
Verte, par 4 g"- 4 »p N, et par 6o°-t4' 

à l'O de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , sur les Mémoires de 
Verdun , Chabert , Fieurieu , et 
autres. 

5 * PAUL ( cap Saint-) , dans la 
Mediterranée , sur la cote d’Es- 
pagne , 4 peu près au S d'Alicante ; 
au large de ce cap, il y a une pe- 
tite lie qu’on appelle ile St.-Paul , 
et au large de Pile , deux rochers 
auxquels il faut donner du tour. 
Les rochers , Pile , et le cap gissent 
à peu prés à l'ESE a lieues; la 
pointe la plus au large des Brisants 
est par 38®-i5 f N , et par a°-i4 f 4 
PO de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

6 PAUL ( cap Saint-) , sur la 
côte de l’O d'Afrique , cinq lieues 
de la rivière Voila , par 5°-5a r N. 
L'Auteur. Ce cap est has, il a une 
queue de sable qui assèche; la terre 


TAU 

est tellement hachée dans ses en- 
virons , que de loin celte queue 
de sable paroit comme une ile. 

7 * PAUL (Saint-Pierre et Saint- 
Paul ). Tous les endroits qui se 
nomment ainsi , sont renvoyés 6 
l’article Pierre. 

8 PAUL (St-Paul et Amsterdam), 
deux pentes ilessituées dans l'Océan 
Indien , tout auprès l'une de l'autre. 
Voy. Amsterdam. St-Paul en est au 
SSE f à peu près ta lieues; on y 
peut mouiller sur la côte de l’E, 
par a r > brasses, & un mille de terre. 
Ou débarque au fond d'une petite 
crique. 

I 9 PAUL (Saint-), de Loanda. 
Voyez Loakda. 

10 * PAUL (Saint-) , petite Ile , 
4 Pennée du golfe de St. -Laurent, 
au N de Pile du cap Breton, 3 lieues 
au NE J NdueapNord, par 47 °-ia f 
N , et nur Gx®-'aa' 4 1*0 de Paris. 
Carte du dépôt de la marine, sur 
tes Mémoires de Verdun, Chabert , 
Fieurieu , etc. 

11 PAUL (Saint-), Ile dans 
la baie de Panama , Océan Paci- 
fique du Nord; c’est la plus au S des 
iles Pclières ; il y a sur la côte 
du N de ccttc petite ile , une crique 
parfaitement a l’abri , dans laquelle 
on pourroit au besoin caréner. 

ta PAUL (Saint-), rivière sur 
la côte de PO d’Afrique. Voyez 
cap Mf.SUR ACE. 

*3 PAUL f Saint—) de Léon. 
Voy. Pot de Lion. 

PAUIIY , ou Poaocasn , dans 
le golfe de Bénin , 5 lieues nu NE 
J N de Quitta , a5 lieues dans PO 
8 ° S de VVhydah , ou Juida. 

* PAUVRETÉ ( Laie de la), 
sur la côte de l’E de la Nouvelle 
Hollande; les Naturels la nomment 
Taonéroa ; son ouverture a 2 lieues 
de large , et se trouve entre la pointe 
de Young-Nicks, et celle de Tet- 
tuamolu. On trouve dans la baie 
de 6 à 9 brasses de profondeur , 
sans dangers , fond de sable et bon 
mouillage; le veut du SE y donne 
en plein ; toute la côte est défen- 
due par une très-grosse barre qui 
rend le débarquement fort difficile. 
On reconnoit ccüe baie 4 une pe- 
tite lie , tout auprès de la pointe de 
Tctfuamotu; b terre des environs 
est haute, cfcdans la baie on voit 
de hautes falaises blanches; b terre 
est assez basse dans le milieu , mais 
1rs montagnes s’élèvent dans Je loin- 
tain ; le meilleur mouillage tst dans 
le NO de la baie, devant une petite 
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rivière , dans laquelle les bateaux 
peuvent cutrcr de beau temps. Mais 
quand b mer es! dure, il s’y forme 
une barre difficile 4 fiuncbir ; h 
meilleure manœuvre 4 faire , dans 
ce cas , est de sc présenter 4 la 
pointe du NE , c'est la où se trouve 
le meilleur passage. La pointe d* 
Younc-Nicks estjMr 58°-43 B S, et 
par i8i®-56" 4 l’Ode Grteuwich , 
c’est-à-dire , par 1 85°— 4 PO de 
Paris. Cook , premier voyage , 
tome 3, planche n®, 7 . 

1 PAVILLON , petite ile de 
la eue du Pérou , uier Pacifique 
du Sud , entre Cobeja , et la rivière 
Lofa. 

. * * PAVILLON. Voy. les ar- 
ticles Louis (port), et Fraxck 
( He de). 

3 PAVILLON , baie du Pavillon 
blanc , 4 la pointe du NO de l’Uç 
Saini-Clinsioj.be aux Antilles. 

PAVOASAN. Ccst le nom de 
b petite ville de Saint -Thouié, 
dans le golfe de Guinée. Voyez 
Tiiosii: ( Saint- ). Voy. aussi An un 
Chades, et Akxe, n®. i3. 

PAVONE (Porto), dans Pil« 
de Nisida. Voy. Nisida. h’byrz 
aussi Navi es et Ischia. 

1 PAXAROS ou pAjARos.sur 
b côte du Chili , au S de Co- 
quimbo. Ce sont 3 ou 4 grosses 
roches; la plus grosse est au large; 
on la nomme Paxaronimo ; elle est 
4 peu Près 4 2 milles dans le NO 
i N de b pointe Tortugas, qui 
ierme le port de Coqoimbo. Un 
vaisseau qui portant de Coquiinbo, 
tomberoit en calme , et seroir en- 
traîné vers Pile Paxaronimo , dc- 
vroit éviter d’y mouiller , si cela 
étoil possible, 4 cause du grand 
brassinge, et de b mauvaise qualité 
du fond. On trouve, tout auprès , 
•jo 4 45 brasses , fond de roches , 
dans lesquelles les ancres s’en- 
gagent au point q*on ne peut pas 
même les relever par l'Oring. 

a PAXAROS, lie ssar la côte 
de la Californie, par 3o®-i8' N, 
L’Auteur. * Cette latitude répond 
4 Vélicato , par n8’-4o' à l’Ode 
Paris. Sur la Carte du dépôt de la 
marine de l’an 6 . 

3 PAXAROS ( los ) , ou les 
îles des Oiseaux. Ce sont de petits 
îlots situés 4 peu près 4 8 lieues 
dans Je N NO de la haie de Co— 
quiiuho , sur la côte du Chili , et 
4 7 lieues dans le SSE de Guas- 
co,ou Tluasco. Il faut s'en tenir 
lcrt au brge , parce que les marées 
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portent dessn* très - violemment. 
Ces îles sont ou nombre de 6 ou 7. 
L’fle de choros est a <4 milles , 
entre ces lies , et Guasco. 

* PAXAMACADI se nomme 
auîii Paximacahi , petit ilor , à 
la pointe du SU de nie du Mile, 
dans l’Archipel. Voy. Milk. 

PAYTA. C'est un petit port de 
la dépendance de Quito , sur la 
cote du Pérou , par S , et par 
il l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de fan t>. 11 y 
a une petite baie défendue par un 
fort. Le pays est stérile , niais c’est 
le meilleur mouillage de toutê la 
côte. Voy . Goto if tr a. 

♦PAZAROS (rocher). C'est une 
des larrones , entre Gugan et Ana- 
tajan. Voy. ces mots. Lut. 17"-^' 
N. Carte du dépôt de la marine de 
l'an t>. 

* PF.ARCF. , jpointe sur la côte | 
du NO de l’ Amérique . par 5.e°-5 f 
N , et par i3a°-4o* à l’O de Paris. 
Vancouver. Elle est sur l.i partie 
du NO de l’Archipel de Pi» , au 
SE de Pile Stéphens , entre la i 

r ointe Hunt , et le cap Ibbetson. j 
I n’y a pas de passage pour des j 
vaisseaux , entre cette pointe et 
Pile Stéphens , et tout ce parage : 
est extrêmement hérissé de roches. 
Cette position est prés de l’entrée 1 
du détroit de Chatatn. 

PEARH, pointe sur la côte de 
PO d’Antigue aux Antilles. 

PE-CHE-LEE. C’est le nom du 
golfe de Pékin. Voyez ce mot. 

1 PÉCHEUR ( banc du ) , *.i 
po nte de PE est à 5 lieues J au 
SQ 5° S de la pointe du cap Der- 
ncuss. Voyet ( Nr.uss der ). Sa 
largeur est de 3 lieues ; et de cet 
endroit il s’étend jusqu'à i5 lieues 
dans te NO I O i on y trouve de 
3o à 35 brasses. 

n PÉCHEUR ( haie du ) , snr la 
côte du Groenland , il peu près 36 
lieues au S de Bonne -Espérance. 
Il S*y est établi une colonie en 1754; 
on la renouvela 4 ans après, mais 
elle languit. 

3 * PÉCHEURS (château des) , 
sur la côte de Barbarie , 0 PO, et 
tout auprès de Penon de Velez. 
Voy. ce mot , pour 1a position. 

PEDÊE , rivière de l’Amérique 
du Nord, dans le SO du cap Féar. 
Voyiez ce mot. 

* PÈDRA , ou PiénxA Porta , 
peinte de piérrc . 35 lieues en de- 
dans du caj> Sainl -Autoiue, qui 
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fait l’entrée du S de la rivière de 
la Plata , sur la côte du Paraguay; 
elle est au SSO de Montevideo. 

Il y a un canal de ce côté , pour 
remonter jusqu'à Buenos-Aires. 

1 PÉDRAS, pointe sur la côte 
du Brexil , y lieues à peu près dans 
PESE de Pile Saint-Jean , environ 
par o°-4o > S. L'Auteur anglois. 

a PÉDRAS , rivière sur la côte 
du NO de la pointe de Pédra» , Qui 
fait l’entrée au S de la rivière des 
Amazones ; on la nomme aussi 
quelquefois rivière de Pierre. C’est 
la meme dont nous avons parlé à 
l'article Para , nom sous lequel elle 
est pareillement connue. 

t * PÈDRF. ( pointe de). C'est 
la pointe J11 N de Pile Ceylan ; elle 
est par 9°-53* N, et 78°-io f à 
PE de Paris. D'après de Manne- 
viUetle. Voy. Pareille Moi-ewalri 
écoutons IX après de Mannevil- 
letle : 

« De Molewale à la pointe de 
» Pèdre , on compte 14 lieues au 
» NO , et NO 1 N , on rangera la 

• côte comme il est dit à l’article 
*• Mollewale - saris s*en écarter da- 

• vantage , afin d'éviter une roche 
n sous Peau , qui n’est qu’à 9 pieds 

• de profondeur , et un banc situé 

• ou large de D côte , dont les pro- 
« fondeurs sont très-inégales. 

»» Le gisseinent du rocher avec 
«• la pointe de pèdre, est E } NE, 

« et O [ SO a lieues et J à 5 lieues. 

* En venant du S, si on éto t 
» contrarié par les vents , de façon 

• qu'on ne put ranger la côte à la 
«• distance ci-dessus, il vaudroit 
» mieux passer en dehors du banc , 

• et du récif, et se tenir à 4 lieue* 

» ou large , par 9 et 10 brasses , 

• jusqu’à ce que la pointe de Pèdre 
» soit à POSO ; ensuite Gouverner 
» à PO , sans prendre du S, que 
» quand cette pointe restera au 
» SQ , autrement on tomberoit 

• sur un fond inégal, qui diminue 
«• quelquefois de 1 brasses à chaque 
» coup de plomb ; au lieu au on 

• n'en trouvera pas moins de 4 et J 
» à 5 brasse» , en se conformant 
« à celte instruction. Cependunt , 

« si faute de la suivre , on se trou- 
- voit à 4 brasses , fond de sable , 

•• et roche , on ira alors au lorge , 

** jusqu’à ce que le fond soit de 
«* sable, mêlé de corail et de co- 

» quillnge, par b brasses et £ à 6 j 

• brasses. 

• Quand la pointe Pèdre reste 
« au S | SE à 4 lieues K de terre , 
n on peut v mouiller ; le fond est 
«• de sable fia à q brasses et J. 
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* Mais lorsque cette pointe reste 
- ou S j SO, et qu’on veut appro* 
«* cher la côte , si l’on est op lige 
» de louvoyer , il ne faut pas à la 
n bordée du large , relever la 
» pointe plus vers PO , qu’au SO ; 
n et dans ceUe terre , plus vers le 

• S que le SSO : par ce moyen on 

• évite ce danger. 

* La partie du N de la pointe de 
» Pèdre se rrconnoit à une église, 

• et à quelques maisons bâties des- 
n sus; les terres se prolongent à 

• l’O 1. Kxlr. du Neptune orien- 
tal. 

aPÉDRF, ( op de la ). C'est U 
pointe la plus E de Pile Majorque. 
Voy. ce mot. 

PÉDRE-HF.AD , *n r la côte de 
l'E «l’Ecosse , 8 lieues au N d’Ab- 
herdeen , a lieue* des huiler* de 
Buchan , par 57°-iq' N, et 5°-48* 
à PO de Pari*. L 'Auteur. 

* PEDREPOLI. C'est ut» port 
snr la côte de la Caramanie , à peu 
près ou N du milieu de Pile de Chy- 
pre. Ce port est dans la partie du 
NO d’un golfe qui renferme un 
outre port nommé Pedrola. Noua 
n’aions aucuns details géographt— 

ues sur ces deux endroits, ni rica 
'exact sur leur position. 

1 PEDRO ( basse de Santo- ) , 
sur lu côte d’Afrique, entre le cap 
Rouge et la rivière de Sierra-Lione. 

• Nos cartes n'en parlent pas. 

a PEDRO ( Blaneo- ). Voyet 
Rlarciie ( pierre ) , n*. i5. 

3 PEDRO (baie de Saint- ) , 
sur la côte du NO de l'Amérique, 
dans le canal de Sainte-Barbe. 

4 PEDRO ( Saint- ) . canal. V, 
Pu mie ( lie et fort Saint- ) , k 
Cadix. 

5 * PEDRO (Saint-) , Ile. C’en 
une des Marquises de Mendoce, 
entre Pile Christine et la Domi- 
nique. 

6 PEDRO. Il y a deux pointe* 
de ce nom sur la côte du S de la 
Jamaïque. On le* nomme grande 
et petite Pedro. 

7 PEDRO ( Saint- ), pointe sur 
la côte du Chili , 14 lieues au SSO 
de la pointe Galère. V. üall*k , 
n°. 3. 

8 PED RO ( fort Santo- ) , vieux 
! château ruiné , sur la côte du NE 

de Majorque. 

9 PEDRO ( Saint- ) , port sur la 
côîe du Chili , auprès de la pointe 
du même nom. Voyez P*d*o , 
a°, 7. 11 s’y jette une peutc 
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rivière qui porte aussi le nom de 
rivière Pedro. 

i o PE DUO ( Saint- ) , rivière 

3 ui se jette 4 la mer dans !o golfe 
u Mexique , par ai® N. V Auteur 
anglais. 

1 i PF.DRO ( Saint- ) , se nomme 
plutôt SessAMLLA. Voyez ce mot. 

PEDROLA. Voy. Pedrefou. 

PEEL, r ide sur la côte du NO 
de Pile de Man, par N , et 

par 7° à PO de Paris. L’Auteur 
anglais. De Pqel au feu de Coj»e- 
land , il y a 35 milles au NO 3° N , 
et a5 milles au N j NO 3° O, jus- 
qu’au cap de Galloway qui forme 
la pointe la plus S de l’Eco»se , sur 
ü côte de 1 O. 

* PEGU ou Pegoo ( rivière du ). 
Cette rivière commence a être fré- 
quentée par le commerce ; elle sc 
trouve dans la partie du NE du 
golle du Bengale. La pointe de l’O 
de son embouchure est par i6°-a6' 
N , et par 4 l’E de Paris. 

T)'après iQ Mannevillette. Celte 
rivière porte aussi le nom deSirian. 
Voy. ce que nous avons dit 4 l’ar- 
ticle Ncgraille. On compte 33 
lieues de l'embouchure de cette ri- 
vière jusqu’4 Pile du Diamant. I.a 
r ô te gît d'abord 4 PE } SE, et 4 
PESE ju,i|u’ù la rivière de Baragou ; 
ensuit- à PENE. Ce n’est qu'une 
Aittte d'iles séparées par différent 
canaux et différens bancs. Les vais- 
seaux qui se destinent pour celte 
rivière ne peuvent pas suivre une 
meilleure instruction que celle du 
JVeptunc oriental , pour les Voyages 
*le Mcrguy. Les Péguviens exercent 
un pouvoir très-absolu et de grandes 
vexations, sur les vaisseaux qui vien- 
nent y faire le commerce. I>i moin- 
dre est celle de les forcer 4 mettre 
ù terre leur gouvernail cl leurs 
voiles , afin qu'ils ne puissent leur 
^chapper ; et cependant , telle est 
l’avidité du lucre , qu'on sc soumet 
à tout ce qu’ils exigent , et q ie les 
vaisseaux de côte y vont aujour- 
d'hui en très-grand nombre. Nous 
ne pouvons donner aucun détail sur 
les dangers de la rivière, nous ue 
les connoissons pas. On y trouve 
des pilotes assez intelligent. 

♦ PEIGNES ( les), trois petits 
Ilots de l’Archipel , situés il i lieue 
dans le SE de l’ile du Mile. Voy. 
ce mot. Il y a passage entre les Pei- 
gnes et l'ile; mais il vaut mieux 
passer au S de tout. 

PEI-HO , rivière au fond du 
golle de Pékin ; elle est barrée à 
soa embouchure. On la nomme 
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quelquefois la rivière B i.akcue. Elle 
se jette il la mer par 3$° N. L'Au- 
teur ang/ois. Les marées y sont fort 
irrégulières : en août 1 7^*3 , le jour 
de la nouvelle lune , le bas de l'eau 
fut 4 q heures qo* du matin; la mer 
s'éleva de io pieds jusqu’il i heure 
après midi , niom -nt de la pleine 
mer; elle resta 5 son plein jusqu’à 
4 heures : le vent souffloit modéré- 
ment de la partie de l'E. 

* PEINTURE (anse à la} , sur la 

côte de l’O de l’ilc Royale, que 
l’on nomme aussi l'Ilc du cap Bre- 
ton , 6 l’entrée du S du solfe de 
Saint - lauréat. L'embouchure de 
la petite rivière qui sc jette dan* 
cette anse , est par N , et 

par 63°-it> r à l‘0 de Paris. Carte 
à grand point de 1780 du dépôt 
île la marine , ordre de Sartinc. 

* PEKIN, capitale de la Chine. 
L’ob»erv.-itoire impérial est par 3q''- 
V-i3" N , et par 1 iq°-7 f -3o^ 4 
l'E de Paris. Bureau des longi- 
tutles. Celte ville donne son nom 
ù la mer Jaune, qu’oo appelle par 
conséquent golfe de Pékin. Elle 
est sur la rivière Pci-Ho. Voyez 
ce mot. Les vaisseaux de l’ainhas- 
sade de Macarteney étoient mouillés 
par 38°-5i f N. La variation y étoit 
de i°-ao f 4 3o f NO. 

PELAGOSA ou Pelücosa, pe- 
tite Ile 4 Peu près au milieu du 
golfe de Venise, au N f NO 10 
lieues 4 du cap de Viestc , 4 peu 
près à moitié chemin entre ce cap 
et Tile Lissa, par N, et 

par i4°-3 f 4 l’E, de Paris. Carte de 
l'Archipel du dépôt de la marine. 

* PELÉE, ile 4 l’entrée du port 
de Cherbourg. Voyez ce mot, 

* PELEGRIN ( château ), sur 
la côte de Syrie , dans la Méditer- 
ranée , un peu au N de Césarée , 
entre cette place et le cap Carmel. 
Voyez ces deux mots. On mouille 
sous le château pas 6 et 7 brasses. 

* PELEN , roche dans la partie 
du SE du grand plateau de la Par- 
quète, à peu près, au SO de la ro- 
che Toulinguet, et droit dans le 
SE du feu de Saint-Mathieu. 

PELERIN ( ile du ) , dans la ri- 
vière de Saint-Laurent , Amérique 
du Nord , au dessous de l’ile des 
Coudres. 

* * PELEW, îles de l’Océan 
Pacifique du Nord. C’est un petit 
groupe situé à l’E de Mindanao, 
au N de la pointe du NO de la 
Nouvelle Guinée. Il paroit Lire 
partie de l'Archipel des Iles Caro- 
line* , qui n’est pas encore Lien 
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connu. Les Iles Pelcvr étoient 4 
peine soupçonnées avant le nau - 
frage du p iquebot V Antilope , ve- 
nant de Chine , qui s’y perdit eu 
1783. Le récit de ce naufrage leur 
donna de la célébrité. Omoulong 
est situé par 7°-i8 f N , et par i3a°- 
3o* 4 l’E de Pans. Bureau des 
longitudes. 

a * PELEW , pointe sur la côte 
du NO de l’Amérique , «l ifts la 
rade du Prince William. Elle fait 
la pointe du SO d’une anse située 
entre le port Wells et le port Wal- 
des , par 6o u -5i ' N , et par 149°- 
a3 r 4 l’O de Pari». Vancouver. 

1 * PELICAN , havre dans la 
baie de la Trinité, sur la côte de 
l’E de Terre-Neuve. 11 y a deux 
bancs de ce nom , sépares par un 
intervalle de 8 lieues. On les con- 
noit sou» le nom de vieux et nou- 
veau Pélican. Le vieux est le plus 
au N , par 47° -17' N , et 55°-3 t' 
4 l’O de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , sur les observations 
de ChaLcrt , Verdun , Fleurieu t 
et autres. 

Dans cette baie, il faut flotter les 
cables avec soin pour les empêcher 
de se raguer sur le fond , circon- 
stance qui |’;i fait abandonner pour 
le nouveau Pélican, où le fond est 
net. 

a PELICAN. Ce sont des cayes 
sur la côte du S de la Jamaïque. 
Elles sont petites el fort peu «le- 
vées au dessus de l’eau ; elles sont 
au large de la pointe du même nom p 
4 l’O du port Royul. 

3 PELICAN , petite ile 4 la 
pointe du SO d’Antigue, aux An- 
tilles, vis-à-vis du tort Johnson. 

4 PELICAN , roche dans la baie 
de la Fuite , Hunawai , sur la côte 
de l’O d'Antigue , aux Antilles. 
Elle est vers la partie du NO de 
l’ile , et sous l’eau , circonstance 
qui la rend dangereuse , et qui mé- 
rite l’attention des marins qui na- 
viguent dans ces parages. 

5 PELICAN , écueil près de la 
partie du SO de In Bnrbadu , aux 
Antilles. Ce danger ne s’étend pas 
au del4 de { tuilier de terre. 

PELT1NG-SCARS. Voy. l’art, 
suivant. 

♦ PELT1NG- SOUND. C’est 
un canal qui passe au milieu des 
roches uni environnent Pelting , au 
SE d’F.lsingfors , sur la côte nu N 
du jgolfc de Finlande , 4 peu près 4 
moitié chemin entre Elunglors et 
Wiborg. Ce canal conduit 4 Pei- 
i |n D > Petite ville située sur une 11c , 
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& l'entré* d'une rivière qui paroi t 
faire la frontière entre lu Carclic et 
lu province de Nybnde. I.* cun.d 
de Pelting, ou le l'eltmg-Sound , 
est au NO a lieues J des roches les 
plus méridionale* «lu même nom , 
et à peu prêt au SSO 3 lieues J de 
la ville de Peltiug. Cette dernière 
rorhe est par 5« )°-5y* N , et par Aj°- 
à i'E de Paris. Les roches^ le» 
plu» méridionales sont sous le même 
méridien, et par 5g°-4o f N. Carte 
de la Baltique du depot de la 
marine. 

PELXJSE ou Pet.usium. C’est 
l'ancien nom de Dainiete. V oy . ce 
mot. 

PEMAQUID, pointe très-connue 
sur la côte de l'Amérique angloise. 

t PEMBROKE, dans la pro- 
vince de Galles, par 5i°-.|3 r N , 
cl 7°-i à* à PO de Pari», V Auteur 
a nglois. 

a PEMBUOKE , cap dans la baie 
de Hudson , Amérique Septentrio- 
nale ,* par Cu°-57 ' N > et 84°-ao r 
6 1*0 de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

3 PEMBUOKE , cap. C’est la 
pointe du SE des lies Malouiue». 
Voyez ce mot. 

* PEMPOUL , petite baie qui 
reçoit un ruisseau , à l’entrée de 
la rivière de Saint- Pol de Léon. 
Voyez ce mot. 

PENARTH , baie à PO de la 
baie de Swanses, sur la côte du N 
de la baie de Bristol. Elle est ren- 
fermée entre la pointe Penarih a 
1*E , et la pointe Oxwich à PO. Il 
a bon mouillage par 7 et 10 
raises , à l'abri des vents de 1*0. 
La pointe Penartb est sur la côte 
du Glatuorgansliire , à l'O quelques 
degrés N, q ou 5 milles de la pointe 
IVluuibles. 

* PENAS 1 et selon les an- 
ciennes cartes, Pma» ; eap sur la 
côte des Asturies, au N de P Es- 
pagne, dans la baie de Biscaye, par 
ÏV»-4a' N. et par 8*-6'-aS" à l’O 
do Paris. Don Vincente Toffino. 
C'Cît un pronnintoire d’une hauteur 
médiocre , qui se projette beaucoup 
ou N du gisement général de la 
côte ; il y * dans le SO , à peu près 
à deux lieues, une assez grande 
entrée de rivière qui conduit à 
Villa de A viles. Voy. Avii.es. De 
Pautre côté , à peu prés à * lieue $ 
se trouve la ville et la baie de 
l.nanco. Toute cette côte est hé- 
rissée dc« dangers pris de terre; 
mais dutour du cap, Us s'étendent 
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jusqu'à t lieue au large. I,e cap 
lui-méuie jette une grande baiture 
de récifs , sur laquelle se lèvent plu- 
sieurs îlots. On nomme cette niasse 
de dangers Roinanilla. P. us loin , 
vers le NE , il y a nue bas e sur 
laquelle on trouve i5 pied, d'eau , 
et qu'on nomme Soumsllungo , il 
y a passage entre cette basse et Ro- 
inanilla; mais en général on passe 
en dehors de tout , à une lieue et 
demie de terre. Du côté de l'O , il 
y a une petite lie environnée de 
roches et de dangers dessus et des- 
sous l’eau , c’est Pile de Cerbosa f 
celte i le s'élève sur un plateau au 
large duquel , dans le NO , il y a 
une basse qu’on nomme Los-Conos. 

11 y a 4 brasses dessus et 33 brasses 
à l'acore. Règle générale, sur toute 
h côte d'Espagne, comme sur toutes 
le» côtes de Fer, on doit éviter de 
passer sur les dangers quoique re- 
couverts d’une quantité d’eau s a fu- 
sante , parce qu'il y régne ordinai- 
rement une lame sourde , de celle 
qu’on nomme lames de fond ; ce» 
lames s'élèvent brusquement et ino- 
pinément, et l’on est sujet à y re- 
cevoir des coups de mer. Nous 
noyons prudent de donner 4 ou 5 
lieue» de tonr au cap de Peu as, et 
dans tout les cas , de ne jamais l’ap-* 
procher plus près que deux lieues. 
On peut consulter la carte du dépôt 
de 1795 qui ne laisse rien à dé- 
sirer. 

PF.NCARNE, pointe sur la côte 
du NO de CornwaU , à l'O de 
Padslow ; clic fait la pointe de l'O 
d’une petite crique située à Pcm- 
bourhurc d’un ruisseau , dans le 
SO de la Vache et des Veaux. V. 
Cow-Affo-CauvE» , n°. a. 

PENDRAGON, village nu N 
de Worcuni , sur la côte de Frise , 
dans l’F. du Zmvder-zée, à peu 
près à PESE de Mackum ; c’est une 
marque pour la bouée d’Ighelboeck 
et pour passer la queue delà pointe 
Wacrt, «lui formeia pointedu banc 
Uroad. Voyez Bsoad , n°. 7. . 

* PENDUS ( Pointe des). C’est 
une pointe extrêmement connue 
«les marins; c’est elle qui ferme au 
NO la baie de la Table au cap de 
Donne - Espérance ; elle est ainsi 
nommée , parce qu’on y a vu long- 
temps des squelettes de quelques 
criminel» qui s'étoient révoltés con- 
tre le» officiers de leurs vaisseaux, 
qu'ils avoient ensuite assassinés. Ils 
furent pris et subirent la peine duc 
a leur crime; on les exposa sur 
celte pointe pour servir d'exemple 
anx matelots. La pointe aux Pendus 
est nette , 00 peut la ranger de prés , 
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mais il n’est pas toujours facile da 
la doubler lorque les vents soufflent 
du SE; la violence de ce» vents a 
souvent chassé des vaisseaux en 
pleine mer , et leur a fait manquer 
leur relâche ; nous allons faire 
part de quelques observations , fruits 
de notre expérience ; et nous nous 
y croyons «l'autan t plu» fondés que 
le cap de Bonne-Espérance est au- 
jourd'hui le rendez -vousde tous te» 
vaisseaux qui vont dans l'Inde ; que 
cette ville est destinée, par sa situa- 
tion, à devenir un jour V Emporium. 
général du connuejrce d’A*ie et 
d'Europe , et que par conséquent 
on ne peut trop en connoitre la baie. 

Une routine défectueuse a fait 
contracter aux Hollandais l’habi- 
tude d’arriver depuis cette pointe 
jusqu’à l'ile Robin , lorsque la 
violence des vents de SE ne leur 
permet pas de louvoyer dans la 
nate , pour gagner le mouillage. 
Cette manœuvre est mauvaise. Le 
mouillage de Die Robin est sans 
abri ; la tenue n’y est pas excel- 
lente ; le fond est semé d’ancres 
perdues , et il n’y a pas de chasse ; 
plusieurs vaisseaux ont été forcés 
de couper leurs cables pour, n'etre 

E as jetés sur les rochers de Pile. 

.a meilleure manœuvre que l'on 
puisse employer en pareil cas f c'est 
de ranger lu côte depuis la haie des 
Bois . jusqu’à la pointeaux Pendu» , 
et de rester sous b terre , à l'abri 
du revers de b montagne de la 
Table. Il faut y mettre en cape ; oa 
y éprouve un calgie presque plat , 
quelle que soit lu force du vent par 
ailleurs; les retours de la marée 
portent à terre, et le peu de brise 
qu’on éprouve portant au large , on 
n’a jamais rien à craindre. On passe 
ainsi la nuit , et il est bien rare que 
vers les 4 Heures du matin , il ne 
s’élève pas une petite brise du NO , 
dont on profile pour gagner en 
toute diligence , le mouillage de la 
baie. L'avantage de cette manœuvre 
consiste dans la promptitude , puis- 
qu'il suffit d’appuyer les bras et le* 
pcouics pour faire route , et que 
l'on évite b peine d’un appareillage 

3 u'on n’auroit souvent pas le temps 
c faire, car le renvoi de NO ne 
dure quelquefois pas une heure. 

Si l'on craignoit la proximité de 
b côte . on si par un démâtage oa 
un dégréement , on appréhenaott de 
ne pouvoir assez bien tenir la cape 
et d'ètre emporté dans le NO, il 
faut donner hardiment dans U baie, 
et mouiller à bout de bord. La 
force du vent et le pen de voiles 
qu’on est obligé de porter , feront 
assez dériver pour conduire en bon 
mouillage 3 
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mouillage; cet endroit est exacte- 
ment à moitié chemin, entre la 
pointe aux Pendns et l'ile Robin ; 
le fond y est net et de sable, à 
bonne distance de la côte , c’est-à- 
dire, à peu prés à 6 encablures par 
• a Ott iS brasses. I^a tenue y est 
•«je* bonne , et l'on y » prés d’une 
iieue de chasse. On peut de cet 
«ndrott gagner Je mouillage de 1* 
baie , d.ms bien moins de temps 
<(ue de l'ile Robin , circonstance 
tjui n'est pas d’un petit avantage j 
car on voit bien souvent des vais- 
seaux détenus i S jour» et plus à 
“lie Robin , appareiller tous les 
matins , arec une petite brise du 
INO, et forcés d'y retourner, par 
w eent de SE, qui les surprend en 
chemin. i ■> i 

Lonqu'on trrrit iar I.i eût. d’A- 
"JS 0 *t avec une Ea de l>ri»e de 
j i 'I e,t important d'colrft toul 
oe suite an Cap , de peur 'd^Mre 
pris dans la nuit de vent tdé'SE J 
«t de trianquer ainsi la rel&che. 
Dans ce cas , il hut entrer de 
®uit j pour cel effet , il fiat prendre 
çoonowsanre , s'il est possible , de 
1» pointe aux Pendus, et la relever 
*»ant la nuit. On peut ensuite hardi- 
ment laisser courir pour la doubler 
« 4 de lieue dans te N , eu sondaht 
avec «otn dés qu'on verra la terre 
ou S; cette pointe est basse, et 
fondant la nuit , on né peut pas 
toujours juger à la vue , quand die 
♦si i doublée ; inata arec les marques 
suivantes, un vaisseau ronno?tra tou- 
jours sa position ; dés qu'on «erj 
J>ar son travers , le pic de la mon- 
tagne du Diable se détachera de 
!■> montagne de la Table , et l’on 
•era par ao h russes , fond de roches ; 
On ne tardera pas à diminuer d'eau , 
«t l’on arrivera bientôt par io , 

8 <*t 7 brasses , fond de sable; c'est 
la $on Je de ta baie. Le fond s’en- 
tretient de roches, tint que l’on 
est au IN de la pointe. Dés que l’on 
verr^ ta ié te du Lion se detoeber 
J™ la labié , la pointe sera dou- 
et l'on pourra gouverner au 

pour gfigrtcr le mouillage. Aus- 
•Uot que I on aura dépmc La |at. 
® c J 3 pointe , le fond deviendra de 
«ble, Çeê .marques sont visibles , 
quelque noireque puisse cire la nuit. 

Une autre routine des Hollan- 
<ia«s leur proscrit de ne jamais sor- 
tir par la pointe aux Pendus; les 
patres navigateur* le» émirent . et 
J* eal d’usage de sortir par l’ile Ro- 
bin. Cette njantfurre o’u point cfiu- 
cotavénienj pour les yaisséaux qui 
▼ont dam le N ; nuit ceux qui 
veulent doubler le Cap, allongent 
Mur trajet de deux ou trois jours, 

II. 
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et s’exposent i perdi e beaucotsp pins 
de temps , par l’el'frt des vents de 
SE. H *croit, en effet, imprudent 
de sortir par la pointe aux Pendus -, 
quand ta brise n'est pas bien déter- 
minée ; iu iis lorsqu’elle souffle bien 
eh plein dans toute la baie, sau» 
intervalle , on peut hardiment pas- 
ser au S de la Haleine, sans crain- 
dre l’acalmie .de la Table, Dans 
celle manœuvre . on ser/ero le vent 
aussitôt que le Lion restera au S ; 
on n'a d’ailleurs rien à craindre de 
la Raleiue ; il y a passage entr’elle 
et Pile Robin , et moui|lage tout 
autour par ao brasse» ; plie brise 
pour peu qu'il vente ; en consé- 
quence jon ne peut pas la ren- 
contrer inopinément. Pour laposi- 
i lion , i >oye* O»? or. BoNXE-F.srÉ- 
1 ■ i n cb / n®. 5. La pointe aux Pen- 
' dus ést à peu prés 3' plus au N , 
et sensiblement tou» le même mé- 
ridien. 

» * PENE (cap de), sur b côte du 
6 de Terre-Neuve, à peu prés à 
l'O du cep de Raxe. C'est le cap 
de Pêne qui sépare la baie de Ste.- 
Mirie de la baie des Trépassés , 

, par 46®-38'N, et par 55°-5a'àl’0 
de Parii. Carte du dépôt de la ma- 
j rine , sur les Observations de F/eu - 
! rica , Chabert j Verdun , etc . * 

, % PENE ou Pv.su , pointe du 

NO de Sardaigne. Voy* Asiiu»ja. 

PENOHLAS ( pointe ). C'est 
une marque pour parer la pointe de 
1*0 du banc Sanibuh, entre Aber- 
dovy et Itarimmih. Celte pointe est 
basse , verte et au S de la baie Bar- 
mouth. Il faut la tenir en dedans 
d’une haute montagne, sur laquelle 
on appérçoit une pointe très-re- 
marquable. 

PENGÛIN - H1NG AN. Polnrc 
au N du château Aberistwith. V. 

GlNVBMff. 

PENH A. CVtt un pic remar- 
quable sur la côte d’Afrique, 1 
entré le càp Bôjador et la batr- 
Garnet. 

* PENICHE , placé sur la cô^e’ 
du Portugal , en déd.ini des Bour- 
lingues, sur le cap CarbociVo ; les 
anciennes carte» donnent lenom de 
Péniche au cap Itatamème; mais ta 
Carte de l'an 6 du dépôt de la 
marine rectifie cette erreur. Penicbe 
est le nom de la ville. Carhoeiro 
celui du cap. La ville est par 3o°- 
*4' N, et i.i # -35 r à l'Ode Paris. 
Carte de l'an 6 du dépôt de ta 
mamne. Le cap est sous Ja môme 
latitude , et.»/ plu» O en y com- 
prenant l'Ilôt- 

* PENISCOLA , ville espagnole 
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de la province de Valence , sur ta 
côte delà MMItirraséc, 5 lieue» au 
N E du eop Oropçv.©, par 4 o°-*a f - 
V" N, et par i*-5o<-qS« h 1*0 de 
Pari» f JJ un au des longitudes ).Ce 
mouillage, est dangereux de vent de 
dehors; aussi n'y m 6 ui||«-t-oa j»_ 
mai» sans porter deux aaàrct au 
targc,|r ■ - 4 - '. ; v -y. • 

PENKEMÀS. Pointe du 'StPde 
l’sntrcc de la r i viôré Tivv, l'oses 
Ci a mois. 

PF.NK1I.ANI) (pointe). C'est 
t»ne marque pour parer la pointe 
de l’O du banc Sa rn-Brie. v&yc* 

B a a mai ( île). 

PENLÊE, pointe à la partie du 
SO de la baie de Plymouth . 4 
| li eues dans leN J NEdu lonol d’Ed- 
dfsione ; c’est cette pointe- -qui ter-* 
mine au S ta baie Cauiond. Voyez 
ce mot. On prend , souvent lu 
poiote Penléc pour celle de Ram— 
Hcad , ou Tête du Bélier. Voye% 
Ram-Hbad. Onia reconnaît a une 
petite tour située surune éminence , 

'I y a quelques roches au large , 
mais i peu de distance , elle est 
I trés-disnuctc de celle de Ram- 
; Head , qui lui resta à OPS, h 
peu prés \ lieue. Il ne faut pad 
rapprocher jusqu'à ce qu’on re- 
lève l’église de Maker au N. r 

* PENMARR , pointe sur la 
côte du S de Bretagne, au SE de 
ta baie d'Hodierne, et à peu près 
îk l’O des îles Gleaan. Au large de 
cette pointe, il y a des roche» que 
l’on nomme Ktocs de Pctunark- 
Comme ces rochers ne mettent pas 
à plu» d’une lieue en mer, ils ne 
sont pas extrêmement dangereux , 
quoiqu’il soit d’usage de terrirsur 
cette pointe quand on veut aller i 
. l'Orient ; mais il suffit de sc tenir ;i 
une lieue et demie au large pour 
n’avoir rien à en craindre. L’écueil 
Je plus dangereux de ce passage , 

' è*t ta Jument. Voy. ce ruct. La 
pointe de Penmnrx esf par 47°~ 
'48' N, et 6 ®-q 7 ; à l’O de Paris- 
Carte du dépôt de la marine , ré- 
digée sur les triangles de France. 

La basse Bourbiec , ta plu» »u S d» 
tous les Etocs, est par ty-dü 1 — 
’»© w N ; pour n'avoir rien h craindre 
quand on vient terrir #ur Pen- 
nK>rck_. on p*ut s’entretenir pur 
4 7 «- 4 V ou 44 ' , même par qo r If, 
on sera sut de n« pouvoir en inan- 
rmcr la vue, et de passer au large 
de ions le? danger* qui environnent 
celte pointe. Ecoutons U Petit, 
Flambeau de la mer. 

n Depuis Hodierne jusqu’aux 
i> Etocs , ta côte court au SE * pre- 
18 
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* nant uti peu ,du S et faisant une 
» grande anse. C'est tout haute 
»» terre , jusqu'auprès -des Etocs : la 
» terre .est alors toute baise f on y 
» voit une ville et plusieurs églises. 

» A £ de lieue dans le SbO de 
» de eetté’ ville, il y « un grand 
y nombre de rochers dessus et des- 
v sous l’eau. A terre de dis ro- 
». chers, il v a que joues passage* 

>i pour d *s parques oc. cabotage ; 

** mais ils Sdnt fort diflicilts et ils 

* ne sont connus que des gens du 
» lieu, ,'lout le long de la cote , de* 

* puis les £tocs , jusqu'à la rivière 
» de Poot-l'Abbc, la côte est pleine 
» de ban >*s et de rochers qui mettent 
» plus d'un quart de lieue au 
» large ». 

Il yl a déjà quelque temps que 
le» vaisseaux de l’Orient ont perdu 
rhabit'ude de terrir sur Pcnmark ; 
ils aiment mieux venir prendre 
eonnoissance de Grois. 

PENN , port de la flelawarre, 
Amérique du Nord. On y reçoit 
les v.iisseaux étrangers , excepté 
ceux qui vicnnenldu cap de Bonne- 
Espcrauce et de j'inde. 

PENNA’RMOUTH , dans le 
bavrede Mil tord. Voykz Nakglk. 

PENN1NIS. C’est la pointe la 

lus S de Sainte-Marie des Sor- 

hgues; il ne faut pas l'approcKcr 
plus prés que 3 brasses. La balle 
de Lame ( TKoolpach ) en est à un 
peu plus d'un demi- mille dans le 
NO, et la bat turc espagnole à peu 

rès à la meme distance dans l'O 

so. 

PENNY ( île ) , dont la pointe 
de l'E reste à OSO »°- 5 o' O 7 
milles du pavillon blanc placé sur 
la pointe du N O de l’écueil Scaskar. 

* PENOBSCOT ou Bf.nobscot , 
se nomme aussi PenTsgoubt. C’est 
une grande baie dans laquelle se. 

I 'ette la rivséve de Peotagoüet , sur 
a côte de NE d’Amérique , droit i 
à 1*0 du cap Samte-M «rie de la 
Nouvelle Ecosse. Celte' baie est 
remplie d’une multitude d’iles : on 
V entre le car» au N NO, entre 
l’ile Fox. et l’iie Haute. La ville de 
Pentagouet est tout auprès de celle 
de Saint-Sauveur ; ces deux places 
sont séparées par ta rivière Owteens, 
•x lieues j ll*fe de 1 l'embouchure de 
JTi rivière de PentngOuet. Lat. de la 
ville, -N. I^ 11 »* 

à l’O de Paris. Carte du dépôt tle 
lu marine fie 1780. ' 

*PENON ÜE VELEZ . port sur 
la côte de Barbarie. L'Ilot est par 
N , et 6®-55f-b6 1 ' à 


! P E7 N 

l'O de Paris. Bureau de* longi- 
tudes. 

PENRIDWY , pointe sur la côte 
de l’O de. la baie ae Traëlhaiawe, 
au NE de Pile Burdsey. 

PENRYN , en dedans du port 
de Falmoutb , du côté de l’O , par 
5 o°-to r N , et par 7 0 - I . 9 , * ^ de 
Paris* L'Auteur anglois. 

PEN S , “rochers, deux groupes 
d’ilel à la Haie de Hudson, au ISO 
du cap Henriette - Marie. Ou les 
nomme Pens de l’Est et Peu* de 
l’Ouest. Le groupe de PO est au 
large de la crique Howard , et au 
SE dù cap Tatnam. Ce cap fait 
l’entrée de l’E de la rivière des 
Hayes. 

♦ PENSACOLA, ville, rivière, 
cl hsie dans la partie du N du 
golfe du Mexique , tout ouprès de 
la baie de la Mobile , du ns la Flo- 
ride de PO. Voy. la Mobile. Yor. 
aussi Pevsacola , à YAppendix. 
Nous espérons obtenir sur celte 
place des rcnseigncinens plus cer- 
tains que ceux que nous avons en 
ce moment. 

PENSANCE ou .PcNZiACE, 
haut-fond dç la baie Mouut , en 
Cornwall. C’est un bon port dér- 
1 nère une petite chauésce; xi ne peut 
recevoir que de petits vaisseaux' : 
on y assèche au bas de Peau. liât. 

N . long* 8>°-io' à l’O de 
pjrift. L'Auteur anglais. Les ma- 
rées sont de ,5 heures. , , . ; 

t PENTECOTE , ruisseau sur 
la côte du S de Saint-Christophe , 
aux Antilles. 

a * PENTECOTE, ile dans l’Ar- 
chipel de Taiti , rocr du Sud , car 
iQ^-aü' S,, et, par i4o?-ï.V à PO 
«le Paris. Bureau des longitudes. 

* PENTELERIE , lie de la 
| Méditerranée «pire la Sicile pt 
I la côte d’Afrique;, »5 lieue* \ à 

1 %Î SR corrigé du qap Run. Gel(t 
ile git à peu près E et O , la Wirtie 
de PE inclinant au peu vers le $. 
Sa longueur est dé 4 lieue* , CI sa 
largeur 1 lieue l. La pointe du NO 
est par N , et par 

à l’É de Paris. Carte du dépôt de la. 
marine. A 4 lieues dans le NE | F. 
de la pointe du NE de P**nlelehé, 
il y a nu haut-fond de pierres, par 
37 ® lai. N , èt par io’-?* à PE de 
Paris. Mcine ch rtc. Cé danger est 
isolé , et fort à craindre. 

PENTIRE , pointeprèi de IW- 
tvëe du havre de Padstow. Voyez 
ce mot. 

PENTLAND , détroit <fui sépare 
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la pointe de Caith-New des Or— 
cadcs ; ce détroit a 4 lieues de large, 
lui marée y court avec une telle 
violence , qu’il n’y, a point de vais- 
seau capable de La refouler, quel- 
que fort que puisse être le veut. 

PENTL AND -SKERRIES, à 
la pointe du N d’Ecosse, par 5 #°- 
4 o' N, et 5°ia7 1 à l’O de Paris. 
L’Auteur anglois. Qa y a bâti deux 
phares en 1794 $ on y allume des 
lauipes 5 réverbérés. Les marées y 
Sont de 11 heures. Le phare du N 
e*t plus élevé que celui du S4 leur 
distance est d'onze toises; d* gissent 
SSO 3 ° O, et NNE 3 a E du com- 
pas. L’aiguille y varie d’n peu près 
deux pointes NO. Ces feux étant 
dons une position extrêmement im- 
portante pour la navigation , nous 
croyons devoir douner les relève- 
mens les plus essentiels des envi- 
rons. 

De la tour la plus élevée, c’est- 
à-dire de celle du N,, on relève 1m 
petite Ski rries au S ] SO 5 * O 1 
mille j ; l’extrémité du haut-fond 
de cette même petite Skerries , au 
SE l lieue; la longueur de la pe- 
tite Skerries , eu y renfermant le 
haut-fond, est d’à peu près § lieue; 
I? pointe Dungàhy reste à OSO 4 
lieues £ ; la pointe Nos* au SO 1 O 
14 milles; la pointe du N de Pile 
St/oma . une des Orcades , au 
NO J O 6 milles b; et la pointe 
du SO de la roche Lodier , au 
N i NO 3 milles 4 ; l'ile de Co- 
penshu reste au NE £ E 3 ° E 17 
milles. Tous ces rcléveineos sont 
du couipas. , 

* PEINTRES ( pointe de ) , dan# 
le fond de la haie de Douarneocz , 
presqu’au pied de la montagne de 
Menchon. Cette pointe divise en 
deux un grand eufoncement ren- 
fermé entre h pointe Je Pcuibelee 
et celle de Talugrip. 11 y a 5 brasses 
d’eau au large de la pointe Pentres; 
le fond puroit net, mais ce inoutl- 
laee est §■* abri , et la baie , en 
général , m’est pas fréquentée. 

* PENU 1 S, et quel juefois Prx- 
vra , pointe sur la côte du S de la 
Breiu^tie , 'J l’O de l'embouchure 
de la Vilaine, dans le Morbihan. 
CVsl une petite pointé que l’on ap- 
ptreoit entre la terre de Uni* à l’O 
et; Rentrée d’une petite rivière A 
l’E ; mais celte peine rivière n’est 
pas (encore la Vilaine, et il ne faut 
pas s’y , méprendre , car alors on 
prendrait In pointe Pencls pour celle 
( dc Penuis, erreur qui devicndroil 
■bien futaie , puisque la pointe de 
Ptnuis sert de marque pour passer 
entre les Cardinaux et le Four* Y • 
Fous, n°. t. 
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PENVFNKKI-S , pon en de- 
dans de l*i le Rardsey , à la pointe 
du SO de la baie Tracthmavvr. 

PENY ( pointe de ) , sur la côte 
de Coromandel , au N de Ganga- 
patnani. La côte n e*t pus «aine en 
cet endroit. Voy. GtnoirATiUM. 

Il faut se tenir au large par »5 
brasses. 

* PEPCHlDIACpiCH . pointe 
sur la côte de la Nouvelle Ecosse, 
golfe d • Saioi-Lüurrnt . au S de la 
grande baie des Chaleurs, dans les 
environs de t'iJé et de la baie de 
Caraquel. Voyez CmuqU£T. 

li PLPUS oo Prtvrs , lac en Li- 
vonie. Il communique au golfe de 
Fiulande par une petite ris sire. 

PflPYS , îles. Ce sont les île* 
Malouines. Voyez Malquimks. 

* PER A ( Pulo ) , petite lie ài 
l'entrée du NO dsi détroit de Ma- 
lac, par 5*-5t ' N, et q6®-*7 f à 
l'F. de Paris. D'après de Manne- 
villelle. Ecoutons cet Auteur: « De 
.»» Pulo K onde 4 Pulo Per» , on 
•» compte 68 lieues à P£ 3® S; 

* celte dernière n’est qu’un gros 
/■» rocher aride situé an SSO i5 il 

* îtî lieues de Pulo Bouton , et 

* éloigné de *5 lieues de la côte 
» de Malaye. Quand on % ieut de l’O 
» pour entrer au détroit . on prend 

* connoissance de Pulo Bonde , $*- 
<• * tué su NO de Sumatra. Voy. 

•*» Achüm. De la vue de cette Ile, 
j si ■•oit qu'on en pusse au S ou au 
» N , on fera ronte pour recon- 
m noltre Pulo Per». .Si l'on vouloit 
» aller à la rade de Queda , il fau- 
» droit laisser Pulo Pera 5 ft 6 lieues 
» au S , et faire roule ù PR , pour 
» prendre connoissance de Pulo 
a Lada ». Extrait du Neptune 
.oriental. 

i * PEIVCÉF. ( pointe de la ). 
C’est une pointe située sur la côte 
de Normandie , dans la Manche , 
dans l'O de l'ouverture de l’eiubou- 
chure de la Seine, i3 lieues j à 
l'O } SO 3" O du cap de la Hève. 
Il y a, au large de cette pointe , 
tout auprès de terre . une roche 
nommée roche Gontier ; mais ce 
danger , ainsi que tous ceux de la 
côte , depuis la pointe de b Percée 
* jusqu'à Ja rivière de Touques, sont 
si pre* de terre , qu’on n'a rien à en 
craindre, ponr peu qu'on se tienne 
par 6 brasses. ( i 

a * PÈRCEF. , Ile en dedans de la 
petite lie Bopavcnture , i b pointe 
du S de Penttée de là baie des 
Morues, et tout auprès, dons le 
NNE du cap de Désespoir, qui* 
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fait la pointe du NE delà baie des 
Chaleurs, sur la côte dü Canada , 
olfe de 5>aint-l^urent. La terre 
ont elle est voisine est pbte , et 
se nomme la Table de Roland. 

5 PERCÉE (Pierre), stir In côte 
du Pérou, les Espagnols h nomment 
Orodada-Pen » ; cresr une marque 
pour entrer dàns le port de Calbo , 
il faut se tenir uri peu ou vent de 
Plie de Cnllao ; on donne ensuite 1 
dans le canal de lîouqueron .entre , 
Pile et U pointe de Cailao , et on 
laisse courir dedans jusqu’à ce que 
la partie de Pile, en terre de Morro- 
Solar soit cachée par b Roche -Per- 
cée ; on a placé des croix sur ces 
deux pointes. Quand on les tient , 

P une par l’autre , ou peut courir 
sans danger. Ce canal git au NO , 
et la Pierre - Percée doit toujours . 
se tenir droit derrière. Il y. a unej 
grosse roche que l’on apperçoit en- 
tre deux grandes lies. Quand on la i 
cache par la partie du 5 de la plus : 
grande île, alors on est à coup sûr 
paré de font. 

4 PERCÉE (Roche), à Ventrée 
de la. rivière de Loire. V. pe mot. 

PRRCH, rocher dans U port de 
Baltimore. Voy. ce mot. 

•PERCIBAL, cap aux îles Ma- 
louincs. par 5 1 1 S, et par 63°- 
3a r -3o" à 1*0 de Paris. Bureau 
des longitudes. 

PERCY, sur la côte du NO de 
P Amérique , i ONO du cap Nor- 
tliuniberbnd , qui fait la pointe 
du SO de Pile Gravina. 

* PERDRIX , Uc aux Perdrix de 
d’Entrecasteaux , petite Ile du dé- 
troit d 'Entreras! «a u x sur. b terre de 
Van-Diemen, par q3®-a3 f S, et par 
*4&° à PE de Paris. Carte du dé - 
pii de la marine de tan G., 

PERDUE ( ile) , sur la côte de 
ta Guyane , à une lieue et demie 
dans PE de 4M le Boot 4 au N de 
Cayenne, Pile Perdue n'est plus 
qu'un rocher ; on aasàrfe que c’étoit 
autrefois une ile dont partie a fait i 
naufrage. On 1» nomme inditfé- 
' rem ment lie-Pcrduc , ou Enftmt- 
1 i’erdu. 

1 PERE (Croix du), caye sur 
la côte de lMIe du Cubr. Voy. Part. 
Caotx & VAppendix. • 

x PERE ( lie du ) , sur la côte 
de Norvège , elle se nômmc Far- 
der dans la langue du pays. Voyez 
Fa«de«.' 

3 PERE , île h peu de distance 
de Cayenne, à a lieues dans PO 1 
NO dé b Mere et des Filles, Les 
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Connétable» , aulnes îlots , en sont 
pareillement peu. éloignés. Pour b 
position , voyez Cxvsnsx* aui 

* PEREGRlNO,ile vue parQni- 
ros en 1606: Cette lie est inconmle 
aujourd'hui , il est fc croire qu'elle 
porte ua autre nom. Celui de Peri- 
grino ne sc trouve- que dans le 
Journal de Quiros; um b' suppose 
dan» le NE a'Owïti , etqu'else b&t 
parue des lies de b Soctéie*?>iitlo<5 

PERES ( Conll intin J , '!$ '«!> 
In côte du Cnili , c’est sur elle qu'eét 
bâti le fort Mansera. Derrière celte 
ile, il y a un passage par lequel 
le* bateaux peuvent entrer 6 îlo 1— 
divia. Voy. ce mot , «nais sur*todt 
Particle Coxxal. 

PERG A , ville et port trés-coqa- 
mode sur la côte d'Albanie . la ville 
est bâtie sur un rocher, situé vis- 
à-vis b poiutc du SE de l'tle de 
Corfou; par conséquent un peu au 
$ de Butrinte. Voy. ce mol pour b 
position. 

PERGUIGO , port. C’est un 
mouillage sur la cote du S de Pile 
St..Nicolas, une des îles du cap 
Vert. Voyez Nieonss. V. ausri 
Vkbt , càp. »• - 

PER ICA , ce sdnt des lies situées 
dans la baie de Panama. 

* PÉRIL (Porto) , place sur la 
côte de (bramante, entre Porto— 
Ca va 1ère et Scie f y ,5 lieues au NO 
{ O de Pile Provençale , au N de 
b partie de PE de Pile de Chypre. 

♦PER IM, île qui Forme le détroit 
deBabelmandel, on la nomme aussi 
Mehun. Consultes avec attention 
Part. Babklkarokx. , tous y avons 
dit tout ce qu'on pouvoil dire de 
Plie Pcrim. 

PERIMES (Iles aux), dons U 
baie de Panama. Voy. P*ul (S i.), 

b # . t«. * •; „ . . j 

PERNAU xm PARNOUT , 
ville et port <buw le golfe de 
nie , sur b rivière fêla. Voyez ee 
mot. 

* PERNICIEUSE , ib de la 

mer du. Sud, elle fait partie de 
l'Archipel Dangereux , c’est proba- 
blement la meme que Pile Pallîs- 
ser ; il seroit même possible que 
Pile Pal lisser et Pile Carlsboff lis- 
sent partie des ile» Pernicieuses. 
Nous observerons ici qu'à Particle 
CarUhoff nous avons suivi le texte 
anglais; nous renvoyons à Partir ffc 
CinLsnorr à VAppendix. Les Ucb 
P ernicieuses sont par i5°-5o f S , 
et par i 48°-45' à PO de Paris. 
Carie du depot de la marine de 
18 ♦ 
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Van 6. Voy. Parusses, o°. * , voy- 
ou** Cm kits à VAfpcndue , et 
Cuuni, n°. a. 

PEROUSE (la), pointe dan» 1*0 
ducap Banks , qui lait Peotrée du 
NE oc la baie Botanique , aur la 
côtedel’EdeLNouveUe'HoIbnde. 
Voy. Botanique, n°. » ; il y a 
une petite île , tout à terre , auprès 
de cette pointe; les nomsdc Banks, 
Solander et b Pérouse, que l’on 
retrouve & la baie Botanique, rapp- 
ellent aux navigateurs, & l’autre 
oui du globe , des souvenirs chers 
aux sciences et il la marine. 

* PEROUSE ( détroit de b ). 
C’est un détroit oui sépare l’ile de 
Jesso de celle de Segbalien, sur b 
côte de laTartarie Chinoise. Après 
avoir reconnu iouie la manche de 
la Tartorie , M. de la Pérouse , 
Voulant se rendre au Kamtschatka, 
plissa par ce détroit , auquel il 
donna son nom. Ce détroit est au 
S du cap Grillon ( voyez cc mot ) , 
et au N du pic de Langle, que 
l'on apperçoit sur l’île de Jes»o. Le 
iioin de ce détroit rappelle à b 
rasrme le souvenir d*un nrave ofti- 
cicr. qu’elle a perdu bien malheu- 
re use ment , et dont elle étoit en 
droit d’uUcndre les plus grands sef-j 
vices. 

* PERPETUA , cap sur une 

'partie très -saine de la côte du 
ISO de l’Amérique. Vancouver 
*y a passé du aô au ot» avril 179a ; 
tl njr place' -pas un rocher. 'Ce 
•cap est ft p«a près à moitié che- 
min entre le cap Orégon et le 
cap Foulweather , ou cap Mjuvais 
, Temps. Voy. Mauvais 1 eu sa. Ces 
deux positious sont déterminées. pur 
le Bureau des longitude». En con- 
aéquence , celle du cap Perpétua 
doit être à peu prés exacte. Van- 
’êoviter le pCucc par N , et» 

» TE de Greenwich, c’est- 
à-dire ia6°-l6' ii PO de Pans. 

• * PF.ftPtfCfrîAN., ville française 
«lu Roussillon,', sur la côte de la 
•Méditerranée ; jfor ! 4» # -4» , -5o* r N , 
«t par o°-«33 , -35* a l’E de Paris. 
Bureau t les longitudes. 

X * PERROQUETS ( île des >. 
C’est une petite lie au milieu de 
P^rchipel des BîwPgos , à l'entrée 
de la grande rivière sur la côte 
d’Afrique. Celte Ile n’est point sur 
'le pas»ace des vaisseaux ; elle est 
entre Pile Caregue au N, et çelle 
du Bacncha au S. Voy. grande Rs- 
viÊSE. n®. nous y avons in- 
diqué le conal a suivre. Voy. aussi 
Bissacc* , Biiuma , et Aacajte. 

^ Tous ces. atiu'ic* renier uieot les 
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ritMlraqtians nécessaires pour entrer 
dans la rivière. 

a * PERROQUETS ( lie de» ) , 
pente Ile dans la baie Obscure, si- 
tuée un peu ft l’O de Plie des Pi- 
geon» , à l'enflée du havre Facile. 
On en passe au N par 3o et 35 
brasses , et on hante ae préférence 
la côte de Pile de la Résolution. 
Voyez baie Osseuse . et havre 
Facile. 

3 PERROQUETS ( Iles aux ) , 
dans U rivière de Gabon. Voy. cc 
mot. 

* PERSIQUE , golfe dans lequel 
se jette l’Euphrate. Voy. les art. 
Omnus , Moçanoon , Bassoaa , et 
Jase, cap. L’intérieur de ce golfe 
est mal connu : nous n’avons d'au- 
torité sur son compte que le Nep- 
tune oriental , oô l*on trouve un 
plan dressé par Floch de la Car-' 
rière, sur lequel les latitudes seu- 
lement sont exprimées. 

PE RT ETE , baie sur la côte de 
Terre-Ferme , à 1*0 de la baie de 
Honda. Il n’y a pas d'eau pour de 
grands vaisseaux. 

1 PERTH-AMBOY. V. Auior. 

a PE RT11- AM BOY. baie, Amé- 
rique du Nord-Est , sur le bord de 
PO de la rivière New-York , en 
dedans de Pile Staten , à l’embou- 
chure de la rivière Rantan , 8 ou 
O lieues au SO de b ville de New- 
York, sur la côte Je PE de b Nou- 
velle Jersey. C’est un bon port ca- 
pable de contenir cinq cents vais- 
seaux. Il est avantageusement si ué 
pour le Commerce ; cependant il 
languit. 11 y a une ville sur la côte 
de cette baie, par 4o?-35 r N , et 
par 77°-io / à 1*0 de Paris, U Au- 
teur unglois. 

* PE RTUIS-B RETON. Voy. 

Bevtox , h®. 5; voy. aussi A.\- 
nooit». Ce sont deux passages pour 
entrer en dedans de Pile d’Aix et 
de Pile d’Oleron. Ils sont tou» les 
deux fréquentés par 1rs 1 aisseaux 
qui vont à* ftochefoit ou i la Ro- 
chelle. Nous sommes entrés dans 
quelques détails sur ce qui les con- 
cerne , & leur article ; mais comme 
on ne peut trop multiplier Jes ins- 
tructions sur les passages dange- 
reux , nous allons copier if i ce que 
dit le Petit Flambeau do ta Mer, 

* D'Oionne au Pertuif-Bretpn , 

» b côlc court » PESE environ 6 
» lieues ; c’est toute terre basse,, 

1* tant du roté du Poitou , que de 
» l'ile de Rhé. Ou peut suivre le 
u milieu du canal entre les deux 
* terres, ou approcher, b Urrc. 
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.* ferme de plus près , à cause du 
» banc de Saint'Martin qui s’avance 
» presqu’au milieu du canal , droit 
» au NE. Quand on tient Pégli»e 

• de Saint-Martin au SSO. on peut 
» approcher de l’tle de Rhé , et 
1» mouiller devant Saint - Martin , 
» depuis 3' jusqu’A 6 brasses, fonJ 
» de vase et de sable. 

» Du côté de 4a terre ferme , 
» droit & b pointe de la Tranche 

• qui fait l’entrée de la Laie Je 
» Mira os , il y a des bancs qui 
a s’avancent à 1 grand quart He 
u lieue au large , il faut s’eodonner 
« de garde. Quand on a passé la rade 
•» de St. - Martin , et qu'on veut 
m aller V b Pu lisse ou à la Rochelle, 
« avec un graud navire , il faut ap- 
>» piocher la terre tenue ,et bisser 
« les deux tiers de l’eau du côté de 

• Pile de Rhé, à cause d’un banc 
w de subie et vase , qui est à moitié 
» canal , sur lequel il y a de nie r 
« basse , >5 & 1O pieds a’eau. Mai» 
b au N d’icelua il y a 5 ou 6 bras- 
b ses. Ce banc n’est pas fort dange- 
b reux & cause qu’il est mou, niais 
» néanmoins il est bon de n’y pa» 
n toucher. Quand on est passe ce 
« b;mc , et qu’on a la pointe du 
b plomb , qui est Celle de l’exlré- 
u mité de b baie Marins, du côté 

• de TE , au NE, alors on peut 
b rapprocher la terre de Pile de 
« Rue , et mouiller à la rode de 
» la Palisse, si ou veut, sous I» 
« fort de b Prée , -par 6 ou 7 

• brasses d’eau , fond de vase ;*ou 
b bien aller i» U rade de Ché-Je- 
b Bois, en suivant toujours le mi- 
b lieu du canal, jtuqu’k cc qu’on 
b ouvre 1a Rochelle, alors on est 
i> dans b rade où Ton mouille par 
» 5, tj , 7 ou 8 brasses d’eau , fond 

• de vase. Quand on [»urt de St.- 
b Martin , dans un navire tirant 
» 11 ou ta pieds d’eau, s’il cm 
b basse mer , on ne fait point de 
b compte du banc dont nous vc- 
» nous de parler, Ct par consé- 
» quent , on en fait encore moins 
b de pleine mer , car il y a de l’eau 
b dessus , pour passèr sans aurune 
*> crainte : il y a aussi passage entre 
» ce banc , et l’Ilc de Rhé , par 4 
v brasses d’eau ne basse nier ; mais 

’b de b pointe de Pile de Rhé , il 
«• s'étend un banc dé sable et vase , 
b bien loin en mer ; ceq i fait que 
» ce passage n’est pas large. Les 
b grands navires attendent ordin.ii- 

• qruient la marée pouf passer sur 

• ce banc* ;j , ’ . ! 

b Quand on louvoie , «oit ponr 
» entrer , soit pour sortir du Per- 
,» luis Brütofli (es marquis que Tua 
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■ doit observer pour éviter le banc 

• de Si.* Martin , qui est de gros 

■ cailjpux f et sur lequel il ne reste 
» que S y 6 pieds d'eau de basse 

• mer dans l'endroit le plus pro- 

■ fond , sont comme suit. 

m Quand on court la bordée sur 
.• Pile de Rhé , et que l’on coui • 
9 nience à voir les premières tuai- 
9 sons du bourg de l'Oie f par le 
» clocher d’Ars , alors il faut don- 
9 ner vent devant ; car si l'on at- 
» tendoit que ce clocher restât 
» par le milieu du bourg , on se- 
9 roit sur le banc de St. -Martin. 

• Quand on tient la Lordée de 

• terre , on peut laisser courir par 
> 8 ou 9 brasses ; car en dehors 
9 de ce banc , c'est-à-dire , à l’O , 
» on trouve t a à |4 br.isses , au 
» milieu du canal. Quand on re- 
» lève le clocher d’Ars par un 
» moulin qui est au bout du S de 
•» l'Oie t alors on est en dedans 
" du banc, et on peut gouverner 
» sur la raJc où l'on mouille , 
» comme il est dit ci-dessus. 

» A b pointe de l’O de l'ife de 
ê* Rhé , ij y a un grand banc de 
•• roches qui ne découvre point , 
" et qui porte bien } de lieue ?u 
» brge. Ce banc se nomme Ba- 
» leine d'Ars. Pby. BiLv.iae ( tour 
9 de la ) , à P 'Àppendix. Depuis 

• ce banc , jusqu'à environ moitié 

• de Plie en allant vers le S , il 
»• y a des rochers qui s'avancent J 
» de lieue au large , et à l’exiré- 

• mité du SO de Plie , il y a un 
» banc de roches qu’on nomme 
v champ Charchm , éloigné d’une 

• | lieue de terre. Il y a encore un 
*• banc qui s’avance un grand 
•-quart de lieue en mer , devant 

• le village de Ste.-Marie , situé 
» sur la pointe du SE de Pile : 

• il faut y faire particuliérement 

• attention quand on passe par le 

• permis d’An(joc lie. 

a Environ à une petite \ lieue 
» dans le SE de Pile , il y a un 

■ petit banc sur lequel il ne de- 
» meure que deux ou trois pieds 
« d'eau de basse mer , et de grunJe 
» mer il assèche. 11 est rond , et son 
» diamètre est d’une portée de 

■ mousquet : on le nouituc Lavar- 
» din. Voy. ce mot. 

» Quand on entre par le pertuis 

• Breton , et qu'on veut aller à b 
» Rochelle , il faut ranger de pré- 
» férenre la terre de Caleu , jus- 
» qu’à ce qu'on ait caché la pointe 
m (lu Plomb , ou toute la cèle de 
» b baie de Mirant , par la pointe 
» des Repenties ; alors on peut 
n cingler droit sur U rade de Ché- 
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• de-bois. Voy. ce mot.S i l’on entre 
» par le pertuis d’Antioche, il faut 

• tenir la tour de la Lanterne en 
» vue , et ne pas l’amener par la 

• pointe de Cné-de-boia ; car cette 

■ marque mettroit sur le Lavar- 

• din. 

» Du milieu de cet écueil on re- 
» lève b pointe de Ché-dc-bois, par 

• b pointe de la Lanterne , et la 
9 pointe des Repenties , par celle 
» du Plomb. Il suffit même de voir 

• la partie de l'E do la baie de Ma- 
il rans au large de la pointe des 
» Repenties, il y a 5 à 6 brasses 
» d’euu tout autour du Lavardin. 

» Quant au pertuis d'Antioche , 
» il est large de deux lieues : il est 
u indiqué par b lourde Chassiron. 
» Voyez Awtioche , n°. i t et 

• CiiiSMROH. Auhout de la pointe 
« du N de l’ile d’Oléron , il y a 

• un grand banc de roches qtron 
n nomme les Antiochais ; ce banc 
» porte à | de lieue dans l’ONO. 
- En conséquence , il ne faut pas 
u venir plus au S que la moitié du 
m Pertuis ; on fera meme bien de 
« ranger de préférence l’ile de Rhé , 
» toutefois en prenant garde à b 
m pointe de Ste.-Marie , dont il est 
n question un peu plus haut. Quand 
» on est en dedans Je cette pointe 
n ou se sert des marques que nous 
« venons d'indiquer pour parer le 

■ Lavardin; il n’y a point d'autre 
» danger pour aller sur la rade de 
n Che-de-bois *». 

* PESA RO , sur la cèle du N 
d'Italie , dans le golfe de Venise , 
entre Ancône et Riinini , par 
d 3 °- 55 , -i w N , et io°- 33 r -ai" à 
l'E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

PESCADF. , pointe dans la baie 
d’Alger, à peu près 4 milles dans 
Je SÉ du cap Caxim : elle est on 
N de la ville, et le tond est «ale 
depuis cette pointe jusqu’à l’en- 
trée du môle. 

PESCADORES. Voy. Ptsci- 
noars. 

* PESCHEUR (grand et petit). 
Ce sont deux Ilots situés à l'entrée 
de l’O de la baie de Wiborg , dans 
la province de Carclie , dons l'angle 
du ME du golfe de Finlande. Le 
petit Pesclicur tst le plus à terre ; 
il est à un peu plus ne J de lieue 
dans le SSO de la pointe Corss- 
ness , qui ferme la baie au SO. 
Du peut Pescheur au grand , on 
compte i lieue} au SO. Les vais- 
seaux qui veulent entrer dans cette 
baie doivent ranger ces deux Ilots, 
ainsi que l'ile Sommer* située à 5 
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lieues f dan# le SO } S corrigé du 
grand Pescheur. Cette matioeuvie 
a pour but d'éviter un banc con- 
sidérable de roches, qui s'étend de 
l'E à l’O i et dont b pointe du ME 
est à un peu plus do deux lieues 
dan« le SO du grand Pescheur. 
On n’ouhliera pas aussi qu'il faut 
faire entrer l'heure de la marée 
dans le calcul de cette route. Les 
vaisseaux qui veulent passer au 
N de ce banc , peuvent ranger les 
roches Mauvaises , situées 0 peu 
prés à A lieues dans l'O \ SO du 
grand Pescheur. 

♦ PETAP 1 LI. Quelques carte* 
le nomment indifféremment Pcti- 
poli ou Poüpoli. Mous suivons l'oi- 
thographe du Neptune oriental. 
C’est une petite place située sur U 
côte de Coromandel , dans l’O de 
Masulipatnain , entre la pointe Si- 
peler et Médépili, par M. 

D'après de Mannevillclte. 

« De Médépili à Pctapili, le gis- 
» srment est F.NE 6 liencs J ; à 
n une lieue à l’Ode la ville, coule 
s une petite rivière, et vis-à-vis on 
• voit un bois de palmiers reuiar- 
» quabie en ce qu’il est plat et uni, 
» d’où on la nomme Table de Pe~ 
u tapili. La côte en cet endroit 
» forme un enfoncement , dont les 
u anciennes cartes et les routiers ne 
s font point mention. Après avoir 
» couru à l’ENE, depuis Médc- 
« pili jusriuVi Pctapili; elle a'éten J 
» ensuite a l’ESE 5 ° ou 4 ° S, jus- 
» qu’à la rivière de Sipéler, qui 
n paroit être la principale einhou- 
9 ebure du Chricna , et delà à 
i* l’ENE 7 lieues \ jusqu'à la pointe 
« de Divi. Environ à moitié che- 
ik min de Pctapili à la rivière $ipe- 
o 1er , on voit aussi une des eiti- 
» bmichures du Chricna, sur la- 
» quelle est Nisampatnam : oti 
u trouve peu de profondeur vis— à— 
« vis de cette rivière , et à son en- 
u trée, il y a des brisants. 

» Les vaisseaux qui \ont 6 M-i- 
9 sulipatnam , doivent faire atten- 
» tion au différent gissement de 
■ celte côte, lorsqu'ils passent au 
» N du banc de Médépili, et après 
9 avoir côtoyé de Médépili à Pcta- 
» pili par 9 brasses , il faut ensuite 
» gouverner au SE et meme au SE 
» f S , s'il en est besoin . pour 
s doubler la rivière de Sipeler, 
n devant laquelle on aura 7 brasses 
a à deux lieues au large. 

a Si on vouloit passer au large du 
» bancdeMé(iépili,ilsuffiroitde pro- 
a longer la côte jusqu’à Divelan ; et 
« lorsque la montagne de Ccrarc 
a restera au NO } N , 011 guuvcr- 
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u nera au NE, ayant soit! de son- 
» tier et d'entretenir au moins ta 
» brasses, en rangeant l'acore du- 
» dit banc. Quoique le fond soit 
» dur, il n'y a point de danger; 
» mais si la profondeur augmente 
» ensuile , et que le fond devienne 
» plus mol, il faudra faire prendre 
» du N à la routcà proportion , afin 
» de se rallier de la eût» vers la ri- 
» vitre de Sipeler ; on proviendra 
i» par U l'effet des courane, qui 
» portent au NE» et quelquefois 
u plus E , sur-tout quand la mous- 
u son de i’O est dans sa force. Sans 
» cette précaution, on risque roi t , 
» comme je l’ai déjà dit , de tom- 
n ber sous le vent de Masulipatan, 
» et de le manquer. 

» Les deux differentes routes 
9 qu’on vient de donner peuvent 
» se faire l'une ou l’autre, depuis 
h le mois de juin jusqu’en Oc- 
«> tobre. Je traiterai ct-aprés de 
» relies qui conviennent aux autres 
» mois u. Extrait du Neptune 
Oriental. 

Oa fera bien de ne jamais fré- 
quenter tous ces parages , sans 
être muni de l’excellent ouvrage 
de M. D 'après, 

* PÊTF.RSBOURG , capitale de 
Ja Russie . sur la Neva , par 5ÿ Q - 
ôb'-aî" N, et par »7®-59 f 4 l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Pétersbourg n'est pas un port de 
mer, U ne tient guère* y remonter 
qne des ctnuarcation* ; son port est 
b la petite ville de Cronstadt , nn 
peu en dedans de l'embouchure de 
la Neva ; il y en a encore un autre 
sous le château de Cronsloi. Voyez 
Cronsiot et C*OKSTADT. 

PETIT BÉ, ilôt auprès de Sr.- 
‘Malo. V. les articles Be et G saxo. 

PETIT GO AVE. V. Goave, 

PETIT PORT ou Postête , sur 
la côte du Pérou , un peu au N de 
l’Équateur, 5 lieues au $E du cap 
Saint-François, entre ce cap et le 
cap Paswdq. La pointe du N du cap 
Saint-François porte aussi le nom 
de cap Portcto. 11 y a mouillage 
près de terre par 5 brasses ; ipais 
il faut naviguer dans cet endroit b 
tonde 4 b main, 4 pause des b. mes 
Portèles. On peut y faire de l’eau. 
La terre du Petit Port est haute, 
elle décline en allant vers le S ; b 
brise jouffle ordinairement avec 
force au cap Portète, depuis midi 
jusqu'au soir; il calme ensuite, 
sur-tout depuis Mai jusqu’en Dé- 
cembre. 

PETITE BAIE, sur b côte du 
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NE de Saint- Christophe, aux An- 
tilles. 

* PETITE INA GUE. Voyez 
In ag ue. La pointe de l’E de cette 
lie est par ai°-» 9 r N , et par 7 Ô°- 
i5 , -ao*' h l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. C'est entr’elle et 
b pointe du SO de b Petite Calque 
que se trouve le débouquement, 
nommé le débouquement des 
Ouque». Voy. l’article Mooane, 
Hoosties et Caïques. Voy. aussi 
Cate , n°. 1er. 

PETITE TEURE. Cest une 
petite Ile située 4 b pointe du SE 
de b Guadeloupe , au S de b Dé— 
sirade. Voy. l’article GuADCbourz. 
Voy. aussi Maiie-Galante. 

* PETB A ( cap ) , sur b côte de 
Natolie. Cest lui qui forme la 
pointe du N du golfe de Stancho ; 
il est par 37 °-i " N , et par aô"- 
i a ' 4 l'£ de Paris. Carte du depât 
de la marine. Voy. tous les articles 
Stavcbo. 

* PETRELS (lies des), dans 
la bam Obscure , 4 la pointe du 
S O de b Nouvelle Zébndc. Elias 
sont au N de l'He de l’Ancre, vis- 
à-vis de Centrée du Havre de l’Ancre, 
et presque droit 4 l’E de b pointe 
des Cinq Doigts. Voy. les articles 
Osscuib, Dusxi et autres. 

PETTEN , sur la côte de Hol- 
lande , 3 lieues au N deCastricum ; 
c’est un peut clocher, en terre du- 
quel on en voit deux autres ; il est 
un peu au N de Hondboscb , et 4 
lieues dan# le S i SO de Hnys- 
down. 

PETTLNWEEN. C'est un pe- 
tit port de marée , entre Crail et 
Ellyness, sur lo côte du N du détroit 
de rortb. Les marées y sont d’une 
heure et demie. 

PETTYCUR . port d’Érossc , 
4 un mille de Kinghorn , sur la 
côte du N de Centrée du cul-df- 
sac de Furth ; c>St à cet endroit 
uuc débarquent les passagers de 
Leith. 

PEVEN6EY (baie,* havre et 
banc ) , sur b côte de Sussex , au 
N de la pointe de CE des Sept 
Rochers. Sevcn Cliffs. Voy. Skveiv 
Cliffs, Curr n . », et Coox- 
mo#e. La ville est au fond de la 
haie , dans le SO de Hastings, par 
N, et i®- 59 f - 46 * à 
l'O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Le banc du même pom est 4 
4 mille» dans le NE f»° E de Bea- 
chy-llead , il n’y reste que 8 pieds 
d'çau. Pour l'cviter , il faut amener 
l'cglisc de Pcvcusey au N ^ NE , 
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et 1 j pointe Bcachy au NO t eji 
prenant soin de ne pas approcher 
au-dessous de 7 ou 8 hraAcs. Ce 
danger est au large du Ruttan. V. 
ce mot. Il y a plusieurs opinion» 
sur la distance et le» relèvement de 
cet écueil , nous donnons la pré- 
férence 6 celle que nous venons 
d'énoncer. 

PF.VEBELL , batture de roche» 
qui se projette au large de la 

r ointe de Pcvcrelî, sur la côte de 
torset-Shire; ce daoger est presqu’Ji 
fleur d’eau , et on peut le voir en 
passant auprès. On l’évite en don- 
nant un peu de tour 4 b pointe, et 
en se tenant par 4 ou 5 brasses 4 
moitié flot ; mais il faut bien U 
ccnnoilre pour l’approcher autant. 
Les bàtimens dé cote sc tiennent 
beaucoup plus au large. La pointe 
de ce nom fait b pointe du 5 de ta 
baie Swanage, au S du port de 
Pool , 4 lieues dans I’OSO des Ai- 
guilles, roches situées 4 la pointe 
de l’O de Pile de Wigbl. A l’O de 
cette pointe , la terre est haute, on 
b nomme terre de St.-Albna. 

PEWET, une des 3 lies au SO 
de Harwîch. Cette île n’est séparée 
de la terre que par un petit ruis- 
seau , dans lequel le flot se fait 
sentir. 

* PEZEAUX ( pointes des ) , 
4 peu prés au S de la pointe de 
Toulioguet , sur b côte de l'extré- 
mité Je l'O de b Bretagne. Les 
vaisseaux qui passent par Tou lia» 
guet en sortant de Brest , laissent 
à bâbord la pointe et les roches des 
Pezeaux , et Toulioguet et b roche 
Pelen à tribord. Les roches nom- 
mées les Pezeaux s’étendent dans le 
SSO de b pointe , elles ne sont 
point dangereuses, parce qu’on 1< s 
voit ; b plus au S sert de marque 
pour b Vandrée , b Parquette , et le 
Menian. Lorsque de POfSO on rc» 
lève cette roche (Ær le moulin de 
Dinan , on est dans les marques de 
b Parquette. Voy. ce mot. Lors- 
qu’on la relève par les dernières 
maisons de CE du village situé au 
fond de 1a baie de laTavelle . on es| 
dans le relèvement du Menian ; 
enfin , quand on relève la seconde 
roche du' S des Pezeaux, par le 
clocher de Crodon , on est dans 
les marques de la Vandrée. 

PFEBDMABRT , banc de sable 

3 ui se projette au brge delà pointe 
e CF. du port dcSIuys, sur la côte 
de Flandres ; c.v banc est trés-acore. 
11 y a une bouée sur sa pointe, et 
oq b yoit en gouvernant dans le 
canal de Wejlmgs , entre le banc 
intérieur et Cadsant, 11 faut laisser 
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telle boure à bâbord , et relever le 
elocher de Saint- Lambert , en de- 
hors des dunes du S de Gidsant , 
jusqu'à ce qu'on soit le travers de 
Sluyt. 

i PHARE ( lie du ) , dans la baie 
de Boston. Voy. ce mot. 

, a * PHARE de Messine. Nous en 
avons rendu cômpte au root Mes- 
sine. Ce Phare , si utile aux navi- 
gateurs , est situé sur la pointe du 
NE de la Sicile. Nous l’avons in- 
dique sommairement à l’article 
Fare ; nous regrettons de ne pou- 
voir donner sa position d'une ma- 
nière authentique; nous sommes 
forces de suivre la carte que nous 
avons sous les yeux. Suivant elle , 
Ce Phare seroit au N de Rcggio, 

5 ar N, et par i3°-55* à PE 

e Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rina. 

3 * PHARE (lie du) , dans la Mé- 
diterranée, en face d’Alexandrie ; 
c’est la fameuse lie du Phare dont 
il est tant question dans les anciens 
écrivains : on y avuit bâti une tour 
qui passait pour une des 7 merveilles 
du monde. C’est elle qui a donne 
le nom générique de Pnare à tous 
les feux destinés à guider les vais- 
seaux sur les côtes. V. àlexam- 
itaie , n.° i. , 

* PHANU, Ile. Voy. Fsxoeà 
ŸAppendix , voy. aussi les articles 
Mivpok et Ri fin. 


PHILADELPHIE , capitale de 
la Pensylvanic, côte de l’Amérique 
du NE, par 3q®-56 , -55 w N , et par 
77 0 -36 , à l’O de Paris. JSureau 
des longitudes. Elle e«t au con- 
fluent de la Scbuylkill, dans b 
Delavranre. Il y a de l’eaa pour les 
plue gros vaisseaux , et ses chan- 
tiers, ses arsenaux, ne laissent rien 
à désirer pour l’abondance et pour 
la commodité. 

PHlLlOU ou plutôt St.-Fi- 
1.10U , c’est une petite place trois 
lieues au SSE dp Palauio, sur ia 
côte de Catalogne dans la Méditer- 
ranée ; il y a mouillage dans une 
petite baie, mais la pointe du N 
est (ale. 

1 * PHILIPPE (Si.-) de Tien, 
guela, colonie Portugaise sur la 
côte d’Angola. Voyez RrKuCKi.A. 
Nous y avons donné nos observa- 
tions; mais nous sommes bien loin 
dr les présenter comme autorité 
suffisante , et nous ue nous lassons, 
pas de répéter que toute cette côte 
n’est pas bien connue. 

a * PHILIPPE (St. : ) et Saint- 
Jacques, baie de St.-Philippe et de 
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St.-Jacqucs , sur file de b terre du 
St. -Esprt, dans l’Océan Pacifique 
du Sua? Voy. Esvmy ( St. ) , n®. 1 ; 
nous avons déjà dit que les Anglais 
vouloicnt donner à cct archipel le 
nom de Nouvelles-Hébrides , nous 
en ignorons la raison. Mais il nous 
semble que celui du St.-Eprit est 
bien aussi boh; d’ailleurs c’est celui 
que suivent les cartes du dépôt de b 
marine. La fc-aic de St.-Philippe et de 
St. -Jacques est 5 dix lieues dans le 
NO J O,3 0 -i5' N de lapointedel’E 
de Pile, c'est ce qu'on nomme le cap 
Quiros. La baie est nette par-tout , 
maij sans fond, si l'on excepte le 
voisinage de la côte. Cette cote est 
basse presque par-tout dans l’inté- 
rieur. Le port de la Vera-Crux est 
dans cette ruie , qui se termine dans 
le NO au cap de Cumberland. Voy . 
pour lu position de ces deux endroits, 
l'article Csux , n®. a. Cet archipel 
fut découvert par Quiros en iboô. 
Voy. Qu isos. 

5 PHILIPPE (Ile»), cesontdc\ix 
îles de l'Océan Pacifique du Nord , 
vues par le capitaine Hunier en 
1791 , elles sont à peu prés à 5 
Bulles l’une de l’autre ; tuais cet in- 
tervalle est rempli par une langue 
de sable qui les réunit, Latit. 8®-6' 
N , longit. i 37°-4V à l'E de Paris. 
L 'Auteur anglois. * La carte du dé- 
pôt de b marine de Pàn 6 les place 
par i3/° à l’E de Paris. 

4 PHILIPPE (St.-) fort dans file 
de Minorque. Voy. ce mol. Il est à 
bâbord de l’entrée du port Mahoo. 
Voy. Mo la ( cap de b ). 

5 PHILIPPE (St.-), fort qui 
commande le passage du N de l’en- 
trée de Maranhao , sur la côte du 
Brésil. Voy. Maxarhao. 

6 PHILIPPE (St.-), pointe en 
dedans de Port - Royal , Caroline 
du Sud , Amérique du Nord. Voy. 
Rot al (Port). 


1 PHILIPPET.criqnede sable à 
tribord de l’entrée de M ihou , à 
Minorque, en dedans du cap de la 
Mob. Voyez ces mots. 


a PHILIPPET fort , tu-dessous 
du fort St.-Philippe à Minorque, il 
V a , entre ce fort et le cap de la 
Mob t une ouverture qu’on a quel- 
quefois malheureusement prise pour 
l’emrée, de M-ifion. 


PHfî iIPPEAtl, haie sur la côte 
dit-Ndu colle S.-Laurent, auprès du 
déti*oir de Belle-Ile , par Si®-»©* 
par 58® à PO de Paris. L*^«- 
leür anglais. * Cette position est 
abtnluméut fausse , et répond à b 
partie du N de b baie aux Lièvres; 
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sur la, côte de l'E de Terre-Neuve , 
b bt. de Si®-'»©* N , indiquée par 
l’Auteur , ne rencontre 1a côte de 
Labrador que parfo^-aS' A l’O de 
Paris. Carte au dépôt de la ma- 
rine sur les observations de Cha- 
bert , Verdun , Fleurie u et autres. 
Cela répond au port de Brest entre 
b baie des Esquimaux et celle de 
Shecatica. f j 

1 PHILIPPINE , petite ville de 
Guotimab , dans b Nouvelle-Es- 
pagne , au fond d’une baie , sur b 
côte de l’Océan Pacifique du Nord, 
par ia®-5o/ N. L’Auteur anglois. 
Cette position répond a 9a 0 -! 5 1 à 
l’O de Paris. Sur ta carte du depot 
de la marine de Van 6. 

a* PHILIPPINES (îles). C’est 
un Archipel considérable qui sé- 
pare l’Océan Pacifique du Nord de 
ce qu'on nomme b mer de Chine ; 
elles commencent à la pointe du S 
de Mindanao, et s'étendent jus- 

3 u’au N de Lucon ; c’est-à-dire , 
epuis 5°-44 f N, jusque par 18 0 - 
5o' N. Un méridien , tiré par iao® 
il l'E de Paris f le traverse à peu 
prés par le milien. Suivant lu tra- 
dition du pays , leur nombre monte 
à laoo; mais sur cette quantité, 
celles de Luçon, de Mindanao , de 
P.iragua , de Sarnar, Panray , Ne- 
gros , Mtndoro, et quelques autres 
sont les seules qui méritent l'atten- 
tion du Géographe. C’est dans Pile 
de Luçon que se trouve la baie de 
Manille , principal établissement de 
la Compagnie espagnole des Phi- 
lippines ; la ville de Manille donne 
quelquefois son nom à Pile entière, 
et il n’est pas rare qu'on dise Pile 
de Maoille pour Pile de Luçon ; 
nous nous sommes quelquefois ex- 
pri mes de cette manière. Voy. Part. 
Habbtasnf. L’intérieur de cet Ai- 
' chipe! est mal connu , les marée» y 
sont prodigieusement violentes; les 
vents y suivent à peu près la mar- 
che des moussons, c'est- à-dire , 
qu’ils régnent de PO depuis mai 
jusqu’en septembre , c’est la saison 
des pluies , sur-tout en juillet et 
août; depuis octobre jusqu'en avril, 
les vent» soufflent de l’E avec beau 
temps. 

5 PHILIPPINES ( Nouvelles) r 
se nomment aussi les îles PaCm$ ; 
c’est un groupe >kué entre les Mo- 
luqucs, le» Philippines et les Ma- 
rianne»; ellessont au nombre de£? r 
entre la ligne et le tropique du N. 

* Ces îles Patao* ne seroienl-elle» 
point Tes iles Pelcw qui font partie 
des îles Caroline»; c’est exactement 
b meme position , et nous n'eu 
counoiwons pas d’autres. 
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i * PH1PPS , baie sur la côte de 
Cochinchiue, immédiatement au N 
de lu baie de la Pagode , et au 5 de 
la pointe Y r arelle , par n # -a8' N. 
Dàlrymple. Cet Auteur fa nomme 
baie <St .-Philippe. [/île des Pécheurs 
est droit à l'entrée. 

* PH1PPS , cap sur la côte du 
IS'O^de l'Amérique ; c’est la pointe 
du SE de la grande baie de Lleb- 
riug. Voyez. Bbhsiko baie , n°. a. 
Le cap Phippa n est pas net , il faut 
lui donner du tour. 

* PIASTLA. C’est une place 
eur la côte de PO du Mexique à 
l’entrée de la mer Vermeille , im- 
médiatement sous le tropique du 
cancer, par loc^ 9 -!^o , à 1*0 de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. 

PI AV A, rivière qui se jette 
dans le golfe de Venise, auprès de 
Venise, 

i # PIC de Langle. Voyez 
Lavoi.e. Il est par 45°-ao' IV , et 
■39°”4** à PE de Pari*. Bureau 
des longitudes. 

. a * PIC de Lamanon. Voyez 
I. * manon. 11 est par 4? •-45' N» et 
l4o«-5o' à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. Nous pensons qu'il 
y a erreur d'un degré en latitude , 
par faute d'inipresston. 

3 * PIC du Receveur. Voyez 
Receveur. 11 est par 4 q°- 33' N 
et i38 B -5o r à PE de Pans. Bureau 
des longitudes. 

4 * PIC de Tarqninin. Voyez 
Taequinio. Il est par ig®-5a'-57* 

et 79°”7 '-ty* à l Ode Paris. 
Bureau des longitudes. 

. 5 * PIC de l'Etoile. Voyez 
Etoile. Il est par iq^-ap 1 S , et 
i6â°-49 r , * l*E de Pariai Bureau 
des longitudes. 

6 * PIC de Ténériffe. Voyez 
TisÉRim. Il est par 08 *^ 17 r , N , 
et 19 0 à PO de Paris» Bureau des 
longitudes. 

7 * PrC ( lie du ) , aux Arores , 

entre Payai, etTercère,au S de 
l’ile Saint-Georges. Celte Ile reçoit 
son nom d’une montagne pointue, 
dont le pic est par 38°-a7 l N, et 
par 1 PO de Paris. 

Bureau des longitudes. Cette 
montagne peut se voir de aq h 
»5 lieues , de beau temps. 

8 * PIC ( canal du ). C’est un 
détroit qui sépare l’ile de Jcsso- 
Clurha de Pile des États , près de 
la côte de Tari a rie , au NF. du 
Japon. L'entrée de cc détroit , du 
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côté du SE se nomme cap Canal ; le 
canal du Pic a reçu son noi|i d’une 
haute montagne en forme de pic , si- 
tuée sur Pile de Jesso. Cette mon- 
tagne se nomme pic Antoine. Dés 
qu'on le relèvera à PO du monde , 
en venant du S , il faudra ne pas 
venir davantage & PO , et ranger 
de préférence la côte de Plie des 
Etats. Mais si l’on vient du N , il 
faudra ranger la côte de Pile des 
E ats, jusqu’à ce que le pic An- 
toine reste à PO { 50. Le milieu 
de ce Canal est à peu prés par 44°“ 
3o* N, et par i44°*3o* à PE de 
Paris. La rirouse , n°. 4$. 

PICA , sur la rôte du Pérou, 
mer du Sud , 1 a lieues droit an N de 
la rivière Lora. L’ile de Goano est 
, entre deux , et la terre y est haute 
et escarpée. Il y a plusieurs roches 
près de terre, mats en général la 
côte est saine , et l’on peut mouiller 
vis-à-vis d’uue falaise blanche que 
l'on voit auprès de la grève. Cara- 
Paca , ou si Pon veut, C:ira-Poucha 
est à 5 lieues dans le N de Pica. 

I P1CK.ERSG1LL, criqne dans 
le Port de Noël, côfe du S de la 
terre de Feu , ou N du port Clerke. 
Le canal qui conduit du port Clerke 
à Panse de Pickcrsgill, paroit étroit 
avec des roches au milieu. Quand 
on les n pa$o*Vrs f il faut les ranger 
du côté die l'E , pour éviter une île 
et un banc situés du côté de PO. 
Dès qu'on a doublé ces dernier» , il 
faut revenir subitement à PO , 
pour entrer dan» Panse de Piekers- 
fiîll- On y trouve de ta à 10 , et 
® brasses. Voy. Noël. 

a HCK.ERSGILL ( île ) , au 
large du cap Disapointment , dans 
la Géorgie du Sud. V. Di»* point-, 
ment , n°. a. C'est une des îles 
Vertes. 

3 * PICK.ERSGILL, havre dans 
la taie Dusky, ou haie Obscure. 
Voyez ces mots. Il est situe par 
43 C 47 *-vj n S , et par itS3°-58 '-g" 
à PE de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Son entrée est en dedans 
de Pile des Écrevisses ; il y a passage 
des deux cotés de Pile ; niais il faut 
observer que toute la côte du Sud 
de Pile des Ecrevisses est sale ; la 
pointe qui lui est opposée est pa- 
reillctnentsale , et pour entrer dans 
Ce havre, sans rrsinte , il faut ran- 
ger à un peu plus dç demi - enca- 
blure Pilot que Pon apperçoit au 
S de Pile des Ecrevisses ; on 
ouverne ensuite sur la pointe 
es Astronomes , et l’on mouille 
par-tout ou Pon veut. On peut 
aussi passer à PO de l’ile des Écre- 
visses ; ce canal n’a pas une demi- 
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encablure de large; on peut y mouil- 
ler par 4 brasses f ou 5 brasses. Par» 
faitement à l’abri , et dans la plus 
belle position pour y faire de l'eau 
et du bois. 

t PICOS, Ile dans l’Atlantique 
du Sud, un peu au N du Tro- 
pique; sou existence est incertaine , 
et les Caries du dépôt de la marins 
l'annoncent comme telle ; on la 
suppose par tô'-üo'à PO de Paris. 
Cette ile est à vérifier. 

a PICOS , petite Ile à peu près 
1 à l’E de la pointe du o de Pile 
Kiu-Siu , au Japon. 

PICOS A se nomme aussi Pî- 
sana. Ce sont de hautes mon- 
tagnes , à 7 lieues dans l’intérieur 
des terres , sur la côte du Pérou , 
entre la rivière Colanche, et l'ile 
Solango . un peu au S de l'Equa- 
teur ; elles servent & reeonnoitre 
la côte , et s'étendent jusqu'à U 
rivière Colanche. 

^ * PICTOU . petite Ile située k 
l’entrée de la baie fie Pictou , au 
large du cap Porc-Epic , entre ce 
cap et celui de l'Ours , qui fait la 
pointe du SE de Plie Saint-Jean , 
au golfe Saint-Laurent. Cette île 
est à moitié canal dans l'OSO du 
cap Saint-Louis. 

♦PIELWORM, petite île auprès 
de celle de Nuhol , à l’entrée de 
la Hever , à peu près dans le NE 
de Hcliglnnd, Voy. Hzvtn. 

* PIER ( pointe). C’est la pointe 
de PO du canal de la Soif, flan» U 
baie des Golf»*», en dedans des îles 
Northumberland , entre le cap 
Townsend , et le cap Palmerston , 
sur la côte de PE de la Nouvelle- 
Hollande. Voyez Canal ue la 
S oir. 

1 * PIERRE ( Saint- ) , banc 
au S de Terre Neuve. C’est sur ce 
banc que s’élèvent les îles Saiot- 
Pièrre et Miquelon , à l’entrée 
de la baie de Fortune. Voy. Mi- 
quelon. 

a * PIERRE (Saint- ) , Ile tout 
auprès la petite Miquelon. Voyez 
.ce mot , c'est-à-dire Plie Miquelon 
du S. L'ile Saint-Pierre en est dans 
le SE. EPe est par 46°-4^ , *5o'' N , 
*t 58°-3o' à PO de Pari*. Bureau 
des longitudes. Les Français sont 
établis sur celte ile pour la pèche 
de la morue. 

3 * PIERRE ( Saint-), baie sur 
la côte du S de l'ile du cap Breton. 
La ville de Saint - Pierre est bâtit 
Sur le petit isthme qui sépare la 
mer , 
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mer , dn lac Labrador ; ta baie pro- 
prement dite , se nomme port Ton- 
ioase. Voy. ce root. Cette portion 
est par 45*-3fif_45* N, et t>V-io'- 
5o w A 1*0 de Paris. Carte du depot 
de la marine , de 1780. 

4 * PIERRE ( Saint-) , baie et 
village sur la cèle du N de Pile 
Saint-Jean , dans le golfe de Saint- 
I eurent. Cetto baie est ouverte 4 
l’O , mais l’entrée en est extrême- 
ment difficile , à cause des bancs de 
sablcquib remplissent. Un peu en 
dehors de la baie , on en trouve une 
autre , qu'on nomme baie Sauvage , 
mais qui ne mérite aucune atten- 
tion de la part des navigateurs. Le 
milieu de rentrée de la baie Saint- 
Pierre est par 46®-»#' M , et par 
tM°-54 f & l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1780. 

5 * PIERRE (Saint- J, trés- 
petite Ile, au S do fort Hamertt. 
f°r- Saiüt-Jhm , n®.3, 4 l'entrée 
de la baie Hdlsboroug , qui fait 
l’entrée de Charlotte - Town, et 
du port de la Joie. Voy. Hillsso- 
»ouc,Po*t la Joix , et Hahbr st. 
L'entrée de la baie est entre l'île 
Saint-Pierre et b pointe de Frira. 
Celte petite Ile est par 46°-6' N , 
et 65*-i7' 4 l’O d e Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1780, 

6 PIERRE { havre de Saint- ) , 
sur la côte du N de Labrador, par , 
&6®-5o r N , et «S® à 1*0 de Pans. 
L 'Auteur anglais. * Nous regar- 
dons cette position comme douteuse, 
car sur b Carie de Verdun , Borda, 

Pingré, cette longitude, placée son> 
le parallèle indiqué , tombe en de- 
dans des ferre*. Notre doute , au sur- 
plus, ne porte que sur b longitude. 

7 * PIERRE ( île de ). C'est une 
des îles Vierges , entre le Coffre 4 
Mort, et l'Ue du Normand , au S 
de Torlole ; le milieu de l’IIe de 
Pierre est par i8®-it , -ao w N , et 
par f.6®-48' 4 l'O de Paris. Verdun, 
Borda , et Fingre. 

8 PIERRE ( port de Saint- ), 
sur la côte de PE de Guernesry, 
abrité et défendu par le château 
Cornet. 

Q * PIERRE ( port de Saint- ) , 
au Paraguay. Voy, Péuba-Puhta. 

*0 * PIERRE ( Saint- ) , baies 
«t lie* sur 1a rôte de b Labrador, 
au NO de Belle -lie, entre le cap 
Charles, et b baie des Châteaux. 
I- 1 plus N de ces lies est par 5x®- 
8' N ,etpar5 7 ®-55' 4 l’O de Paris. 
L’entrée de b baie est dans POSO 
de cette lie ; par 5x®-5' N , et par 
5Ô®-5' à l’O de Paru. Carte du 
11 . 
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! dépôt de ta marine , sur les ob~ I 
servations de Chaberl , Verdun , | 
Ffouricu , et autres. 

ix * PIERRE (St.-) et Sx.- Paul. 
C'est l’ Etablissement des Russes , 
dans b grande baie d’Awatska , au 
Kamtscbaika. Voy. Awatsb*. Cet 
établissement se nomme aussi Pctro- 
Pauiowtki , il est par U 1 -! '-fto* 
N, et par i56®-x8 r -iV' à l'E de 
Paris. Bureau des longitudes. Au 
large de ce port, il y a un écueil 
qui se prolonge dans le SO de b 
pointe de b ville ; on l'évite en 
rangeant de près la côte de l'Est. 
Ce port est petit , mais commode , 
propre nu carénage; il peut con- 
tenir une demt-dooxatnc de vais- 
seaux amarrés 4 4 amarre »- 

ix PIERRE (St-.) et St.-Pujl, 
rivière au fond du golfe de Cmi- 
péche. Voy. Taiasco. 

i 3 * PIERRE ( Ile et fort St.- ), 
au S de Cadix , sur b côte d’An- 
d itousie. Elle est 4 l'entrée du S du 
canal qui sépare l'ile de Léon de 
b côte d’Espague. La petite lie de 
Saint-Pierre pousse une batture 
dans le SE . et en outre , il y a une 
roche au large dan* PO , qui ne 
permet pas d*en approcher ; >1 faut 
donc toujours b ranger par le N. 

H y a en outre plusieurs autres 
danger* qui s’étendent depuis le 
SSE decette Ile jusqu’4 l’O 1 SO, 
à une distance de plus d’une lieue. 
Lat» N 36®-xi •'-ao®, Carte du de— 
pôt de la marine de l'an B. F.Cadix. 

«4 * PIERRE (Blanche). Ecueil 
litué au N de Pile de Rintam , 4 
I entrée du détroit de Sincapour 
du côté de PE. « C’est un gros ro- 

* cher escarpé couvert de fiente 

* d’oiseaux # qui le fuit paroitre 
» blanc; et que Pon peut ranger 

* sons courir aucun risque ,du coté 
» du N , 4 } de lieue, ou 4 f 
» lieue de distance. La profondeur 
" augmente dao* ce canal depuis »8 
» et5o jusqu’à 35 brasses Le passa- 

* ge qu’on trouve au S , entre b 
« Pierre-Blanche et Pile Bintaui , 

» est rempli d’écueils; ilfautpren- 
» dre celui du N qui n>n renferme 

* •ncuns. La Pierre Blanche est 4 
» 5 lieues dans le SSE de b pointe 
» Rom a me , qui ter mi ne dans le $E 

* la presqu’île de Mabye. 

» En yeaant de Pile St.-Jean 

* 4 la Pierre Blanche , on évitera 

* aussi de fréauenter le côté du S, 

* dont le fond est également dan— 

» gereux . après avoir doublé la 
» Pierre Blanche , si elle reste au 

» SO. Oo peut gouverner au N N K, 

9 pour arrondir et passer 4 une 
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» dislance convenable du banc de 
» b pointe Romanie , en prenant 
» soin d’entretenir 16 à 17 brasses 
» par son travers. 11 n’y a rien 4 
» craindre ni de nuit , m de jour. 

9 Lorsqu’on vient de l’E pour 
» entrer dans le détroit de Mabc, 

» et que Pon approche le banc de 
» b pointe Romanie , au moment 
» où Pon se trouve par 7 brasses de 
» profondeur, à b vue de cette 
» pointe , on découvre les Ilots oui 
» en sont voisins. Il faut prendre 
» garde de ne point ranger le banc 

* au dessous de i5 brasses ; mais 
» quand le mont Barbussct restera 
» à PO etOl NO , b montagne 
9 située sur Pue Bmiam. au S ISO 
« a® ou 3® O , et b Pierre Blan- 
» che au SO | S , x ou 3 lieues ; 

« on pourra alors arrondir en gou- 
» reniant auSSO, puis, au SO J S, 

« et au SO jusqu’il 1*0 . on bissera 

* b Pierre Blanche il bâbord. Le 
u fond augmente par son travers 

* depuis ao jusqu’4 5o brasses. 

s De b Pierre Bbncbe ou de 
» son travers , on doit gouverner , 

» pour entrer au détroit , à PO jue- 
» que devant la rivière de Joor; 

» puis 4 l’O 1 SO, pour ranger U 
m pointe du S de Pile de St.-Jean , 

» sur laquelle s’apperçoivent quan- 
» tité d’arbres de haute futaie , et 
9 un (lot du côté du S , il faut s’en • 
u trenir par an 4 18 grasses , et dans 
a ce trajet ne^ pas se répandre vers 
» le S. Extrait du Neptune Orien~ 

» tal 

*5* PIERRE (4 fusîl), lie prèsde 
la côte de PE de Plie du cap Bre- 
ton , au large du cap Percé , et pres- 
qu’4 Pentrce de ta baie Morienue , 
Voy. et mot. La Pierre 4 Fusil 
est 4 peu prés 4 J lieue de terre par 
q6®-io* N , et par 6 i®-5q' 4 l'O 
de Paris. Carie du dcpàt de la 
marine de 1780. 

16 * PIERRE (percée). Voy . 
Touliuguet à l’entrée de Brest. 

17 * PIERRE (St- ), fort 4 b 
Martinique. Ce petit fort a donne son 
nom 4 une ville très-considérable , 

ue le commerce a beaucoup agon- 
ie et enrichie. Elle est au N de la 
baie dn Fort Royal , qu’on nomme 
au j ourd’bui Fort Français. Le mouil- 
lage de celte rade est fort peu éten- 
du , car le fond est prodigieusement 
acore. Il est d’usage de jeter l’ancre 
depuis le milieu de la ville jusque 
vers la partie du S , à une en- 
cablure de terre. Le cable de cetto 
ancre se prend en croupière p 
et c’est sur elle que Pou appa- 
reille en partant ; on envoie en- 
suite une amarre debout à terre , 

*9 
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et on reste amarré de cette manière , 
sans initiais éviter. I.a rade du fort 
St.-Pierre a l'inconvénient de n’of- 
irir aucun abri dans le# ouragans; 
aussi n *y voit-on pas un vaisseau 
dans l'hivernage. 

18 ♦ PIERRE (St.-) Ile. Elle est 
située au large de la pointe du SO 
de 1a Sardaigne dans la méditerra— 
née • 4 peu prés au SSO du port 
Obscur , et au NO tout auprès 
de IMIe Saint- Antiogo. La pointe 
du SO de l'ile Saint-Pierre est par 
^q°-V N , et par lio -îo* 4 l’E de 
Paris. Carte du (Upôt delà marine. 

iq* PI£l\l\E LAYE et PIERRE 
LONGE. Ce sont deux écueils si- 
tués l’un près de l'autre , gissant 
IN et S , directement 4 l'E , 1 de 
lieue de 1a roche la pins S du Bec 
de la Chèvre , à rentrée de la baie 
de Duuarne-Nes , sur la côte de 
Bretagne. 

xo* PIERRES (les trois), dans 
la Manche , tout auprès de la côte 
de Normandie , au NO de la pointe 
de Barlleur, en dedans du Grand- 
Régnier. V. ce mot. 

ai PIERRE (porto, ou porto 
PeJra ). C’est une crique dans 
l'ile de Payai , une de» Açores. 
Voye % Fayal. Celte crique ne 
peut être utile qu'aux bateaux 
qui font le cabotage de celte côte ; 
(yepemlmt en usant de précaution , 
on y fait entrer de petits navire# , 
qui vont y caréner dans U belle 

• tison. 

i * PIGEON , §le dans la haie 
Obscure ; c'est cette ile, et celle des 
Perroquet# , qui fuit l’abri du ba-^ 
vre Facile. V. ce mot . 

a PIGEON , rivière , se jette 
«Los le port de la Trinité, sur la 
rôte du NO de l'Anicriqué. On la 
nouimc dans le pays PortoLs. 

3* PIGEONS, ile dan# la grande 
baie de Trinqucniaby , dans l'ile 
de Ceylan. Quand cette lie aux Pi- 
geons reste par l'ile aux. oiseaux , 1 
on est paré aes-dangers de la pointe 
de Norwége. V. Tribquevalat. 

4 * PIGEONS ( île aux ) #ur b 
côte de Canara , « hait lieues au 
«. NO de l'entrce de lu rivière de 
» Bursalor ,.par *4® -4' de la- 
» titude N. Quoique petite , on 
» peut i’appertevoir de 8 ou g 

• lieues en mer. Elle est siluée 
» à l'OSO de la rivière de Ba- 
x tecaU , et éloignée de a lieue* 4 
x de ta plus prochaine terre , où 
» l’on voit encore tout le long 

q salques petit» ilôts. L» 'lie aux 
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• Pigeon» a un rocher ou Ilot au I 
» SE et un autre à l'E. 

» A l’E , 5® S de l'ile aux Pi- 

* geons, environ i lieues 1, il T a 
» une petite ile trè»-haute*, sur la- 

* quelle s'élève un pic en forme de 
» pain de sucre. On la nomme l'ile 

• aux cochons. Extrait du Ncj>- 

• tune Oriental. 

5 * PIGEONS ( île aux ). Il ne 
faut pas la confondre avec celle de 
l’art. 3. • De la pointe du bâton du 

• p.ivilton de Trinque mal ay 4 l'ile 
w aux Pigeons , le gisseiueni est au 
« N i NO , 8 i 9® O q lieues. Cette 
» lie n’est en quelque façon qu’un 
»* rocher environne de plusieurs 
» autres; sur le plus grand , il v a 
» plusieurs arbres cl broussailles. 

v De l'ile aux Pigeou» & b ri- 
» vière de Crux , ou compte une 
» lieue 

» Quand on vient du N , on peut 
» ranger l’ile aux Pigeons par ai , 

» aa oua4 brasses à § ou *ac lieue. 

» 11 n'y a point de passage entre 
>• elle et la grande terre , 4 cause 
» des roches dessus et dessousl’cau. 
n On trouve à une deiui-lieue de 
v cette ile aa brasses ;^et en allant 

* vers elle , ao , 17 , 16 , 4 un j de 
- lieue de distance. Quand on trou- 
« ve par sou travers 36 ou 38 
» brasses, on est sur l'acore du 
» fond. A l'autre coup du plomb 
» on trouve 40 ou 4* hrasscs; en- 
» suite point de fond. Ou doit le 
» conserver pour y mouiller en cas 

* de calme > ou de courons con- 
» truires ». 

» Depuis IMIe anx Pigeons, jns- 
» qu'A la pointe Elisabeth, on range 
» la côte par 18 à 10 brasses. Les 
» profondeurs tout très-inégales 
» entr'elles. 

6 PIGEONS. Petite ile tbns b 
baie du Fort Royal, à laMariinique, 
aujourd’hui Fort Français.. 

ï * PIGNON , roche située 4 
l’entrée de Va baie de Concarneau , 
et 4 l'E des Gleoans. K. l’article 
tîimns. 

a PIGNONS de Sainte-Anne; 
rochers tout-4-fait 4 terre , entre 
Foîttarabie et Sl.-Jean de Lux , ou 
fond de la baie de Biscaie. 

* P1LARES , ou PiLt.An, ou 
Pilj.ikk ( cap du ). C’est U pointe 
du NO de la l’erre de Feu ; c’est 
entre lui et le cap Victoire qu’est 
l’entrée di -NO du détroit de Ma- 
gellan. Le cap Pilnrasest par 5»°- 
<|6' S, et par 77°-*4 , ”^°. ir 4 1*0 de 
Paris. Bureau des longitudes- 
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* PILEN. On dit que c'est une 
petite ile dans les environs de l'ile 
Taumago , dans l’Océan Pacifique 
du Sud. 

P1LLAU , petite ville sur la Bal- 
tique. C’est le port de Ronisbcrg; 
car la rivière n'est navigable jusqu’* 
cette ville que pour de» bateaux. Les 
vaisseaux s'arrêtent 4 Pilla* , aa 1. 
dans le NE de Elbing. 

i PILLIER , cap 4 l'entrée de 
la baie de l’Aventure . sur la cote 
du S de la Nouvelle Hollande. 

a * PILLIER , Ilot de roches , 
au NO de l’ile de Notrœoutier . 
au S de l'entrée de la Loire. 11 y a 
une tour par q 7 °-a , - 3 a 1 ' N , et par 
40.41 t-ao" à l'O de Paria. Bureau 
des longitudes. 

Le Pillier *crt anx pilote# de la 
rivière; c'eil une marque pour plu- 
sieurs écueils. Voy. les art. Loua 
et Noisuoutik*. 

PI LO , sur la côte du S de l'ile 
de Chypre entre le cap de b 
Grecque, et le cap de Chypre. 

* PILOTE (case 4). On nomme 
ainsi une pointe 4 la Martinique , 
entre le fort Royal et le fort Saint- 
Pierre , sur la côte d l’O. H y » 
mouillage vis-4-vis de celte pointe. 
C’est un des principaux points de 
la côte de l’O de cette lie. 

PILOTO se nomme Saunas 
dsi. Photo. C*est un mouillage 
sous le cap Conçûtes , côte occi- 
dentale du Mexique , Océan Pari- 
Cque du Nord. Voye% Cot;*iss 
( Ùorùntes), 4 l’ Appendix. lien an 
SE du cap; 00 y est porfoit émeut 
4 l’abri des vents du NO. C’est une 
| ressource pour l«*s vaisseaux qui 
! trouvent, en doublant le cap , des 
| venis de NO trop violcn» pour 
1 tenir b mer ; ils peuvent y relâcher 
j parfaitement 4 l’abri. 

* P1LSTART OU PlLSTAASTS. 

I petite ile de b mer du Sud , an S 

de l’ile des Amis, dont , 4 la ri- 
gueur ) on pourroit b regarder 
comme faisant partie. Nous ne sa- 
vons rien sur le déiail de scs cèles. 
Elle est par.»x®-a3 r S, et par 178 "- 
xi f -3o* à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

» * PIMENT (pointeà). Pointede 
terre qui fait l'entrée du N de la baie 
aux Tortues , sur b côte de l'ile dj 
Fronce. Elle projette au large des 
bottures très-considérable» qui for- 
cent 4 lui donner beaucoup de tour , 
soit qu’on veuille entrer dans la 
haie acs tortues , soit qu’on veuille 
lotavoyer suc b côte. 
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vi I PIMENT, Voyez Post a Pl- 

ltSltY. 

I PINACLE. On nomme ainsi 
plusieurs grands piliers de roches, 
d u le grosseur et d’une hauteur 
égale», et situes sur la côte du S 
de l’ile Staples. 

u * PINACLE , tle b peu de dis- 
***** de l’ile Gore , au S du détroit 
de Behring. Voy. Goas et Bsubing. 
Celte Ile a dû être rue par Cook ; 
«nais soit qn’on ne l'ait pas recon- 
nue , ou qu’on lai ait donné un 
nom différent , elle ne se trouve 
plus sur les cartes , par même sur 
celles de Cook. 

3 PINACLE f roche sur la côte 
ou ISO de l'Amérique , entre le cap 
Flatterie et U petite île Tntouhe. 
Foy. ce moi. Au S de l'entrée du 
détroit , supposé de Juan de Fuca , 
pn suppose que la roche dont nous 
parlons est celle 6 laquelle Fuca a 
donné le nom de Piiucie. 

2* PINAM ( Puto ) . o« PtîLO 
Put s sc, Ile assez considérable sur 
la côte de l'O de la presqu'île de 
Ma laye » 4 l'entrée du NO du dé- 
t oît de MaJac , droit E et O de la 
pointe du Diamant , de Sumatra. , 
I coûtons D'après de MuunevtUeUc. 

«* Les vaisseaux qui n'ont pas des- 

• sein d'aller 4 Qneda , peuvent 

»> passer au S de Pulo Pera et faire 
» route vers Pulo Pinang t eut m 
•* éloigné de aï lieues à PESE. 
b fond , en ce trajet , diminue 
a* graduellement de Si* brasse* jus- 
n » <J tte trouve 4 3 1. 

», de Pulo Pinang. 

' ® Cette Me a 5 lieues de longueur 
*r du N au S, entre 5*-3i r , et 5*- 
** M> r de lat. Il y a au S deux petits 
a ilôts, dont le plus éloigné n’est 
» qu*4 1 lieue de l’ile. Ceux qui veu- 
» lent y faire de l’cnu , y mouillent 

• par io l*rasses de basse nier , 

• FonJ de vase. De là , la pointe 
*» du S de Pulo Piaang reste 4 l’E 

• ô* S i lieue , et l'ilot du large 

• 4 I lieue au SSE; l’anse de wble 
*" où on fait le bois au NE 5* N ; 

» celle où on fait l'eau au NE 1 N 
» 4® E 4 | lieue. Cette lie , en gé- 
» nérai , est haute et montagneuse ; 

» elle est réparée de la côte de Ma- 
» laye par un petit canal où passent 

• ordinaire ment les petits bâtiment 

• du pays , qui font le commerce 
» de cette côte. 

• De la vne de Pulo Pinang , il 

• faut prendre son cours vers Pulo 

** glt *6 4 «7 lieues au S 

» de Pulo Piuaoz. Les profondeurs 
» entre l’une et l'autre sont de 3o 

4o brasses. . t 
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» Vingt-deux lieues au SE \ S 
» 3° ou 4® S de Pulo Pinang , glt 
« Pulo Dmdin •. Extrait du AVp- 
tuu* oriental. 

i PINAS, petite Ile h l'entrée 
de la baie de Triviglio , au fond du 
olfe de Honduras, un peu 4 l'K 
u golfe Dolce , tout auprès du 
port aux Chevaux. 

u PIN AS , ou l'Ile des Prxs, se 
nomme aussi Pi nez. Voyez ce mot. 

3 PI NAS , port a uprès de la pointe 
de l'article précédent , ta lieues au 
N i NO de port Quemada. C*«st 
une haute terre donbie,b;ichéc et iné- 
gale , pleine de crevasses- Ot aspect 
est celui de presque toute b côte 
vue du large. Il y a , un peu en de- 
dans du port , deux roches auprès 
l'une de l'autre : il y a passage des 
deux côtés; mais le meilleur canal 
est entre deux. Dans la partie du 
S du port, il y a quatre ou cinq 
petites îles auxquelles 1 1 faut donner 
du tour. A l'cntrce , on voit une 
grande baie dans laquelle il y a 
mouillage sur bon IVmd; de cet en- 
droit , vers le SE, il y a une belle 
grève avec une ville 4 tribord, et 
la rivière Salaria 4 b.\hord. On peut 
faire de l'eau et du bo;s dans cette 
rivière, prés de laquelle il y a 
une petite crique où un vaisseau 
pour roi t caréner ; mats il faut se 
tenir sur ses gardes , 4 cause des 
naturels du pays qui sont cruels, 
traîtres , et voleur». De Porto Pinas 
au Cap Garacbina, On compte 7 1. 
Voyez Gaxachina. 

^ 4 PINAS. pointe sur la côte da 
SO de la partie du S de l'isthme 
de Darien , au SSE de la baie de 
Panama , par 6°-i6® N , et 8o"-3o' 

4 l’O de Pans. Carte du dépôt 
de ta marine de Van 6. Cette po- 
s tion est directement 4 l’entrée 
d'une petite baie située entre le 
golfe de Saint-Michel , et la beie 
3o Bonavenrure. Cette petite baie 
est k port Pmas de l'article sui- 
vant. 

5 * PINAS. C'est l’Ile de Pin , 
suivant Belio. Elle est droit 4 l’E 
du cap des Courons, sur 1» côte du 
SO de rïl* de Cube , au S de Bat~ 
tabaro , et au $0 de la grosse Pointe. 
Elle s'élève sur un amas de dangers 
inextricables, et que l'on nomme le 
Jardin. Il ne faut pas que cette con- 
formité de nom le fosse confondre 
avec le Jardin de la I\eine : ce sont 
deux positions extrêmement diffé- 
rentes. 11 n’y a point de navigation 
autour de nie où Pin , et an posi- 
tion n’est que d’une très- médiocre 
Importance 4 coanoltre. Les points 
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les plus essentiel* de son voisinage 
sont bico coânus . et suffisent 4 
eux qui naviguent dans ces parages. 
Ce sont le cap des Courons , n°. a , 
ou Coupe 4 Pie ; le cap Saint-An- 
toine, n°. x5 ; «t u c tf de Crux. 
Vojr. ces trois articles. 

1 * PINGUIN , Me. On # quel- 
quefois donné ce nom 4 File Robin. 
Voy. l'art. Pcitnus et l'art. Rouir. 
Les anciennes caries lui ont donné 
le nom de Corne Ilia ; le seul usité 
aujourd’hui est celui de Robin. 

% PINGUIN , petite Ile sur b 
côte des Patagom , 3 lieu» au SE 
dn port Désiré. Voyez ce mot. 

S PINGUIN , petite île prés de 
h pointe du S de la baie de l’A- 
venture, Nouvelle Hollande. Voy. 
Avrütuhe. 

PINHAY , sar la côte de l'E de 
I la Corée. Cette place est située au 
fond d’une baie , par 37®-ag f N , 
et par 1 »6*-5o 1 à l*fe de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de tan 6. 
L’ile Dagelet est à peu prés 4 4® 
lieues droit dans l'E de cette baie. 
Voy. Daoblst. 

1 PINS (Ile des), sur ta côte du N 
de l’isthme de Panama , uo peu au 
NO du golfe de Darien , entre Acla 
et j’Ile d’Or , un peu au SE de la 
pointe des Bouquerons, los Bo- 
tjuerones. L'établissement d'Acla 
étant abandonné, H le des Pins e*t 
en conséquence de peu d’impor- 
tance ponr la narikarion. Lat. 9 0 - 
4 f N.Long. 8o*-ia r 4 TO de Paris. 
Belin. 

a PINS (Ile dea), 4 la pointe 
du SR de la Nouvelle Calédonie * 
dans la mer du Sud , au S de l’Ar- 
chipel du Saint-Esprit. Elle est 
tout auprès de l’Ile Botanique. V. 

Ile BoTANTÇnx. Voy. aussi l'article 
CeitLOTTe **°. 4. L’ile des Pin* 
est par a*®-i8' S, et iS^°-i8 f 4 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. W» 

3 * PINS ( pointe des ) , Ot* 
pointe P inos , sur lu côte de 
l’O de l'Amérique du Nord. C'est 
la pointe do 5 de Rentrée du 

{ ►ort de Mooierey. Voy. V Allas de 
a Pérouse n®. 34. Voy. aussi 
l’article Mont» ses . La pointe des 
Pins sépare b grande baie de Mon- 
terey de l'anse de Carmel , au fond 
de laquelle est b Mission de Saint- 
Charles. Depuis la pointe de» Pin» 
jusqu'4 celle du Nouvel An, qui 
termine la baie vers Iq NO, l’es- 
pace est libre et sans dangers quel- 
conque». La position que nous 
avons donnée 4 l*smcfe Mtmtçrey, 

*9 ♦ 
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publiée par le Bureau des longi- 
tudes, est celle du Présidio. X.a 
pointe des Pins est par 56°-38* N , 
et par ia3°-58 f -i5 k 4 l’O de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. Cette 
pointe n’est pas très-nette ; il y a 
quelques roches et des îlots & peu 
près 4 une encablure an large. 

4 PINS (rivière des), 4 1*E 
quelques degrés S de la rivière Al- 
labrolies , sur la côte de Terre- 
Ferme , Amérique du Sud. Voy. 
Allamoues. 

♦ PIOMBINO , ville au fond 
d’une très-grande baie sur la côte 
du SO d’Italie, par 4» # -W r “*7* 
N , et par 8°-to , -47*' & PE de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. Cette 
baie est au SE de Livourne , et 4 
l'E J NE du cap Corse. La ville 
est sur une péninsule qui divise 
le fond de la baie en deux. Cha- 
cune de ces deux parties renferme 
d'excellents ports. A peu près 4 
moitié chemin entre la poiute de 
Livourne et Piombino, il y a une 
roche qu’on nomme roche aeVade, 
et sur laquelle il ne reste que 8 ou 
10 pieds d'eau. Elle brise beaucoup 
quand il vente. Pour l'éviter , il 
fjut courir au S depuis la Maloure 
ou Malora et ne pas la fermer parla 
pointe de Livourne , jusant ce 
qu'on puisse voir llle ac Cnpraia 
prête 4 arriver par le cap Corse , 
on est alors au S de la roche , et on 
n’a plus rien 4 craindre. 

. On nomme eanal de Piombino 
le passage entre la pointe de Ptom- 
Lino et Pile d'Elbe. Dans ce pas* 
sage , il y a deux petites iles , nom- 
mées Palmaria «tCerboli. Voy. ces 
mots. Oo peut passer des deux 
côté» et entre les lies. On y allume 
un feu. 

i * PI PERI ( petite lie ) f la plus 
au large de celles qui fissent 4 
l'ENE du golfe de Volo, dans l’Ar- 
chipel , au NE de Négrepoat. La 
petite île Piper i est tout auprès et 
au SE de nie du Diable , et au 
NNO de Pile Saint-Georges d’Es- 
quirre. Les vaisseaux detincs pour 
Je canal des Dardanelles , et qui se 
trouveroient emportés hors de leur 
route par un violent vent d’E , 
pourvoient en avoir involontaire^ 
ment connoiswnce. Elle est saine, 
et la navigation parolt libre tout 
autour. Elle est 4 io lieues dans le 
NNO de la pointe des Dangers du 
N de Plie Saint - Georges , et 4 io 
lieues | droit dans l’OSO de l’Jle 
Saint-Éstrate. 

a * PIPE11I p petite lie de l’Ar- ! 
chipel. Cette lie , ainsi que celle 4e i 
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Cberfopoule , est située ou S | SE 
de Terrai® , au NE de Cherfo, et 
au NNO de Chiffante. Voy. Chif- 
r ante et CoEiro à V Appendsx. 
Piperi est par 37 °-i 6[ N , et par 
aa°-43 f - 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine . 

* P1PESTAVES , pointe de l’E 
tle l’entrée de la rivière Connec- 
ticut, Amérique du Nord - Est. 
Voyez Costhkcticut (rivière). Il 
y a au milieu de cette rivière un 
écueil qui force à ranger de préfé- 
rence la pointe Pipestaves. Cette 
pointe eâl par 4* # -*V N, et par 
74°-33 f 4 l'O oc Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1780 , ordre 
de Sartine. 

* P1PLET ou Piri.v , rade au 
fond de b baie de Balassore , ou 
Bengale. Voy. Bai. assoie. 11 y a 
un banc au large dePipley , auquel 

f il faut faire attention. Si , malgré 
ce que nous avons dit 4 l'article Ba- 
lassore . un vaisseau , après avoir 
manqué les Pilotes , se trouvoit em- 
porte 4 1*0 des Brasses , du côté de 
Balassore, il trouveroit Pipli ou Pi- 
plev environ g lieues 4 PB i NE , 
5° ÎH de la rade de Balassore ; en 
faisant cette roule, on entretient 
la profondeur de 6 brasses de basse 
mer. « Pipley se reconoolt par une 
- pagode, à l'O de Li rivière du 

• meme nom et par uoe touffe 
■ d'arbres tout auprès, qui suffisent 

* pour la faire remarquer. Si on ne 
u voyoit pas la pagode , il faudroit 
» relever les arbres au NO J N pour 
» ctre en bon mouillage. Si dans 

* un petit vaisseau , on raiq;eoit la 
» côte par une moindre profondeur 
» il faudroit prendre garde 4 un 

• banc situé vis-à-vis celte rivière , 
« et qui avance t lieue f au large 
» delà côte ». Esc trait du Neptune 
oriental. La rade de Pipley étoit Je 
mouillage ordinaire des pilotes du 
Gange , lorsque M. D'après de 
MannevilleUeu écrit son Neptune 
oriental ; aussi prescrit -il aux 
vaisseaux qui vont au Bengale , la 
route qu’ils doivent faire pour les 
trouver depuis la pointe des Pal- 
miers. Mais depuis ce* temps , les 
pilotes ont pris l'habitude de se te- 
nir 4 la tête des Brasses , et 
l'on s'exposerait 4 les manquer si 
l'on fanoit route pour b rade de 
Balassore; nous croyons pouvoir 
assurer les marins qu'ils peuvent 
donner tonte confiance 4 ce que 
nous avons dit aux articles Brasses 
et Balassore. 

* PIRAMO, port du golfe de 
Venise, à l’E de Venise, an S de 
Trieste «1 du cap d’istric , par 
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45«-a6' N , et 1 1°-44' i PE de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine . 

1 PIRATES (baie des) , dans 
llle deTabago; on y peut faire de 
Peau. On mouille par 35 on 4° 
brasses au large, et l’on se loue 
dedans. 

a PIRATES (haie des), dans b 
rivière de Sierra-Lionne. Voy. ce 
mot. 

* PIRGO, place sur f« côte de 
l’Albanie, dans le golfe de Ve- 
nise, par 4 i 0 “*5 f N. et par 17 e - 
3o f 4 l'E ue Pari*. Carte du dé- 
pôt de la marine. 

PIROGUES ( rivière aux ) , sur 
la côte du Brésil , près de Rio 
Grande. 

1 * PISANG-PULO ou Pr»- 
sa no , île dans le détroit de Ma- 
lte. C'est un des points les plus 
imporuns de ce passage, parce 
qu'il sert de marque de reconnois- 
sance. Ecoutons D'après de Man- 
nevillette . 

« Dn Mont- For mose 4 Pnlo- 
» Pissang , le gissement direct est 
a au SE 5° S , et b distance de g 
» lieues ; le banc de la rivière Foe- 
» mose étant doublé, on gouver* 
» nera toujours au SE j E, et bien- 
» tôt on découvrira cette île , dis- 
» tante de la terre ferme d’environ 

* a lieues. Elle forme un canal qui 
» n’a pas moins de 4 brasses de pro- 
m fondeur. Du côté de l'O de Pulo- 
» Pissang sont 3 autres petites îles; 
» b principale fournit de l’eau . et 

* les chaloupes y abordent facile- 
1» ment de pleine mer dans une anse 
•» située au côté du SSE. Les vais- 
m seaux passent ordinairement en 
» dehors dé ces îles. 

» A une lieue au large de Pulo- 
» Pissang, on trouve 18, ao, 04 

* brasses fond de vase ; c’est la 
» sonde do chenal , qui , depuis le 
m mont Formose, est 4 peu près la 
m même. 

■ En traversant du Mont-For- 
v mose 4 Pulo-PUsang , et 4 5 1. 

* au NO 5°-5o f O de cette lie, on 
n rencontre ut) haut-fond , sur le- 
m quel on trouve 7 brasses de pro- 
» tondeur. 

» A l’OSO de Pulo-Pissang , « 1. 

» an large, on rencontre an banc , 

» fort dangereux par sa profondeur 
» inégale, qui, du côté du NO , 
v change subitement «le a5 4 4 bras- 

* ses. On doit présumer le meme 
« danger dans tonte son étendue. Ce 
a banc s’étend plus au N que ne le 
•» marquent b plupart des cartes de 
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• ee détroit ; bon passage est três- 
» dangereux entre la côte de Surna- 
" tra » qui se découvre au SO. Je 

- ne conseille nas de le tenter. Si 
» en allant de Malac à Pulo-Pis- 
" Mn g. on toraboit pendant la nuit, 

• P ar quelque transport de marée 

• i l’O de ce banc , il faudroit por* 
» ter au SE et ranger son score de 
» ce côté-là , sans approcher la côte 
» de Sumatra; ensuite continuer 
» de même, jusqu'à relever Pulo- 

- Pi ssang au NE; alors on pour- 

• roit prendre de PE, cingler vers 
» la cote du Malaye , et rejoindre 
» le bon canal*. Extrait du Nep- 
tune Oriental. 

a * PISSANG ou Pulo-Pis- 
•aho , petite Ile au S du détroit de 
Sainrapour, bien au S du golfe 
de Siarn, entre Pulo Àor etPulo 
Timon, rar a®-45 • N , et par ioi°- 
W f à l‘E de Paris. I}* après de 
Mannevillctte. 

* PIS A NI. C’est la pointe la plus 
O de Plie de Chypre. Elle est au 
INO du cap Dafta. Voy. ce mot. 
Il seroit possible que le cap Pisani 
füt^ le meme que le cap Albifine ,* 

S u'on nomme aussi Albiana. Voy 

LUAflA. 

* PISATELLO , rivière d'Ita- 
lie- C’est l'ancien Aubicon , si fa- 
meux par le passage de César , 
quand il se détermina à marcher 
sur Home. Cette rivière se jette 
dans le golfe de Venise, entre Ra- 
venne et I\jmini. 

PISCA. Voy. Pisco. 

* PISCADORES , îles situées 
sous le Tropique, entre la côte de 
Chine et Pile Formose. Voy. ce 
mot. On les nomme aussi Fong- 
Hou. Voy. l’article Anov. Les Pis- 
ca dores sc composent d'un groupe 
considérable de hauts-fonds et de 
roches, parmi lesquelles on dis- 
tingue deux Iles principales. La 
longitude de la pointe de PO de la 
plus O, est de «l7°-3o f à l’E de 
Paris. La Pérouse , n°. 45. Ce 
parage est en général peu fréquenté, 
et \t Neptune Oriental, dans son 
instruction . ne dit rien sur ces lies, 

S arce qu’elles sont hors du trajet 
es vaisseaux qui vont à Canton ; 
en conséquence , nous ne pouvons 
entrer dans beaucoup de détails sur 
ce qui les concerne. 

Les cartes nouvelles , sur-tout 
celles de la Pérouse, font mention 
d'un banc assez considérable qui se 
trouve au SO des Iles Piscadores ; 
banc dont on ne connoit pas les li- 
mites , et sur lequel on marque de 
ta & 18 brasKS.il n‘en est pas ques- 
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tion sur les ancicnucs cartes, pas 
même sur celles de Dalrymplc ; 
peut-être ce banc est-il d'une ori- 
gine récente, peut-être aussi doit-il 
son existence à des causes qui ne son t 
pas du ressort de la géographie. 

a PISCADORES , groupe d’îles 
au NO des lies Mulgrave ; elles font 
peut-être partie des îles Caroline , 
situées dans l'Océan Pacifique du 
Nord. L'étendue des Piscadores est 
à peu prés de ao lieues du N au 
S , et de 3o lieues de PE à l’O. Le 
milieu de ce groupe est par io°- 
55 f N , et par i65 0 -5 f à l’E de Pa- 
ris. Carte du depot de la marine 
de l’an 6. 

3 PISCADORES , deux grandes 
roches sur la côte du Pérou , prés 
d’un cap crevassé que l'on voit 
entre Ocona et Attico , par i6°- 
4o' S. L’Auteur anglais. Voyez 
Attico. 

4 PISCADORES ( roches), sur 
la côte du Pérou . 5 lieoes au 
NNO du port de Callao. La terre, 
depuis Callao jusqu’à la roche Fran- 
cises , est basse ; mais cette roche 
est huute, et la côte continue ainsi 
en allant vers les Piscadores. Elles 
sont au nombre de six , et de loin 
toutes paroissent blanches. Celle du 
NO est la plus grande , elle gft 
E j NE , et O l SO avec la roche 
Hertnigo. Le port de Chancay est 
à 5 lieues dans le NO de la grande 
Pjscadore , et le port de Ancon de 
Rhodes est à une lieue dans l’E 
de cette roche. Pour y entrer , il 
faut passer au NO de la grande Pit- 
cjdore». V. Callao. 

PJSCATAQUA. On l’appelle 
quelquefois par corruption Pisca- 
• awa ¥« C’est une baie et rivière sur 
la cote du Nouveau Hauipshire , 
Amérique dn Nord . auprès de 
Pertsuiouth , capitale de cette pro- 
vince. II s’y fait un commerce assez 
considérable. II y a à l’entrée une 
iled’an mille de fong; on la nomme 
Newcastle. Portsmouth est sur la 
côte du S de l’entrée de cette baie, 
au N de la baie de Boston. Le mi- 
lieu de file de Newcastle est pur 
430-7 '-3°^ N, et par à 1*0 

de Paris. Carte du dépôt de' la ma- 
rine de 1780 , ordre de Sartinc. 

PiSCATAWAY, ville de la 
Nouvelle Jersey , Amérique du 
Nord, a lieues en dedans de l’em- 
bouchure de la rivière ftariton , 
prés de l’extrémité de l’O deLoog- 
Istand. Voy. Ramton, 

PISCO, ville et port sur ta côte 
du Pérou , par i3°-45' S, et par 
78 0 -36 , à l’O de Paris. Carte du 
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dépôt de la marine de ton tj. 
Entre Pile de Cangallan et la terre, 
il y a un passage fréquenté par les 
vaisseaux qui vont à Cangallan ou 
à Pisco. Ce canal est sain, ex- 
cepté vers la partie du SO , où il y 
a quelques roches un peu dange- 
reuses; mais comme la largeur du 
canal est à peu près de deux railles, 
on peut sans crainte se tenir au mi- 
lieu. Toute la côte , depuis Chiner 
jusqu’à Pisco, est nette, et l’on 
peut y mouiller. Depuis le canal 
dont nous venons de parler, c’est- 
à-dire depuis la pointe de Puraca , 
on runge la côte , cap au NE , pour 
venir à Pisco ; mais quand on y 
vient du large , la route est à l’E 
i NE, entre nie de Chines et celles 
ae Bu I lesta ; la première est à 3 I. 
droit dans l’O du mouillage devant 
la ville. La meilleure tenue est 
quand on relève Pile de Cbinca au 
NO, celle de Ballesta au SO , et 
Cangallan par dessus. Il y a lou- 
voyage entre Cfainca et Pisco , ex- 
cepté à une lieue f droit vis-à-vis de 
cette dernière. Les tllavions, dans 
le temps des pluies, y ont amassé 
un haut-fond. La rôde de Pisco 
est assez grande pour mettre toute 
la marine d’un royaume parfaite- 
ment à l’abri. Les vents de nord 
qui sont si dangereux plus au S, 
ne soufflent que rarement à Pisco , 
et dans ce cas , ils sont modérés ; 
on n’y ressent jamais d’autres venta 
qui puissent endommager les vais- 
seaux à l’ancre , et la mer y est par- 
faitement belle. On fait du bois et 
de l'eau une $ lieue au N de la 
ville; mais les vaisseaux qui veulent 
se mettre en tonlure, donner une 
demi-bande, ou goretteret donner 
un suif, ceux memes qui veulent 
caréner , vont au S dans la baie de 
Paraca. 

* PISCOPI .petite Ue de l’Archi- 

C îl, au NO de Rhodes, entre 
arebi et Nicero. Le milieu est 

r r 36«-a6' N, et par u5®-a3 f 
l’E de Paris. Carte de l’Archi- 
pel du dépôt de ta marine. 

* PISE , ville d’Italie au N de 
Livourne et de Viarreggio , au SE 
du golfe de Spezzia , par 43°- 
43 '-7" N , et par 8°-3'-45" à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes . 
Entre Pise et Livourne, la côte 
est malsaine; il s’élance au large 
une longue pointe de sable qui 
force les vaisseaux à passer au large 
de la ÿïaloure. Voy. ce mot. 

PITCAIRN , lie isolée dans la 
mer du Sud , dans le SE de l’Ar- 
chipel Dangereux , par S , 

et par i 35 # -4*' à PO de Paris. 
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Bureau îles longitudes. Ol 
n'est pas connu au S de Pitcairn 
et de l’ile de Piques; la côte du 
8 de Pitcairn est bordée de roches. 
Un trouTc de 901 *5 brasse», fond 
de Corail , entre t mille et J mille 
de ln pointe du SO; il n'y a ni ri- 
vière , ni port. Set montagne* 
peuvent se voir de *5 lieues dans 

le SE. 

PITCH dePortland, dans Pile 
de la Jamaïque. On U retrouvera 
à l'article Postlaso. 

* PITON. Il y a plusieurs mon- 
tagnes de ce nom ; en général , il se 
donne & toutes les sommités plus 
élevées que celle» qui les envi- 
ronnent. Ponr les principaux Pi- 
lons, voyez le» article» Saixte- 
Lucia , lie us Fsancr , le» Sal- 
▼ ac es , et Pile et banc Nkcxea ou 
Uiuu DE» FsÉOATES F* ASÇAISBS. 

PITS1NG , rivière de Laponie , 
qui se jette dans une baie , cuire 
W.irdhuus et b pointe Keger, *or 
h côte du NE de b I aponie. Voy . 
Kr.ct» . et pour la position , Was- 
puu». La baie qui reçoit la rivière 
Pitsing renferme plusieurs crique» 
ou havre» propre» aux vaisseaux. 

* P1TT (Archipel de ) , »ur b 
côte du NO de l'Amérique , en 
dedans de l'Ile de la Heine Char- 
lotte , entre 58® et 59° N. Van- 
couver. 

PITTENWEEN , petit port 
d’fccosse. district de File, »ur b 
côte du N .près de l'entrée du cul- 
dc-sac derouh, par 56’-ta' N, 
et par 5°-g' à PO de Pari». LM<*- 
teur anglais ; 8 lieue» dan* le NE 
d’Edimbourg, C’est le wcuie que 
Pattenvreen. 

P1TTO ( cap) , *e nomme an»«i 
cap de lk>nue*Espérance ; il e*< sur 
1a côte de l'E de Chine, b lieues au 
SO de la baie Wireneer. Oue 
baie est Ù 4° l' euc * «ns le SO 
d’Auioy. Voy. ce mot. 

PIZ. Voy. Rut-Piz. 

PIZPOLADE , petite île dans le 
Sound de Biorko. Le canal est â un 
tiers de la distance comprise entre 
l’ile et b terre; le brassiage variera 
depuis b seconde balise , de 1» i 
7, et donnera encore ta brasses. 

* PIZZO (ville) , au royaume de 
Naples, dans le golfe de fiainte- 
Lufémie, 4 mille» de Monte-Leoue , 
par 38 0 -47 f N, et par i4°-o5 f à 
|‘E de Paris. Carte de V Italie , du 
d<!pôt de la marine. 

* PLAÇA .petite île dan» l’Ar- 
ehipel d’Europe 1 û« NE de Pile 
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Plane , au NO des Frère», â peu 
près dans le N du cap Sidéra de 
l’Ile Candie; l*ile Plaça et Vile 
Plane sont à deux lieues l'une de 
l'antre , leur pissement est NE et 
SO ; nous n’avons sur ce» Ile» au- 
cun» details géographique». Plaça 
est par 55®-5t>' N , et par ' 

à l’E de Paris. Carte du dépôt de 
hi marine. 

t PLAISANCE, port sur la 
côte de la baie de Plnismre à Terre- 
Neuve , par 4?*- , 4 ' N , et par 5fi°- 
ia r h YO de Paris. Carte au (Uj>6t 
de la marine sur les observations 
de Chabert , Verdun , Ffeurieu et 
autres. Cest un beau port, très- 
spacieux y mais i'eotréo en est si 
étroite qu’il n’y peut passer qu’un 
vaisseau à U fois. Le fond est bon , 
le bratsiage suffisant , et l'abri ex- 
cellent; il y a dans le goulet une 
« haine de roches dangereuses qu'il 
faut bisser à tribord en entrant. 
On v ressent un violent courant , 
qui force les vaisseaux h se faire 
louer. Avant d’arriver au goulet , 
il v a une rade d’une lieue et demie , 
d’élendue , mais elle est trop expo- 
sée aux vents d’O qui soufflent 
quelquefois avec violence. 

a * PLAISANCE , baie dans la- 
quelle sc trouve le port de l'article 
précédent. Elle est sur 1a côte du S de 
Terre-Neuve, c’est plutôt un grand 
olfe de aa lieue» de profondeur et 
c i5 lieue» d’ouverture, entre le 
rap de Slc.-Marie et 1a pointe du 
Ch a peau- Rouge. Voy . ces mots. 

1 PLANE , Ile 6 la pointe du 
NO det'ilede Serdoigne. Voy. cap 
de Purs. 

a * PLANE , petite Ile de P Ar- 
chipel. Voy. Plaça. 

3 * PLANE , petite île de la Mé- 
diterranée, sur la côte d'Espacue , 
dans la baie d’Alicante , elle a 
deini-lieuc de long, 

* PLAN1ER (Tour du) , sur une 
petite île du même nom , â l’entrée 
de Marseille; par 43°-n / -4g" N , 
et par a°-53 , -33 w 4 l’E de Paris, 
Bureau des longitudes. ** 

PLANKBRIDGE ou Pont de 
Planches. Cest une petite place 
de la Virginie , où tous les vaisseaux 
étrangers sont reçu» à décharger. 

♦ PLANOSE , petite ile de la 
Méditerranée, û l'E de Vile de 
Corse . au S de b pointe de 1*0 de 
l’ile d'Elte ; Pile Phnose e*t au N 
de deux roche» qu'on nomme les 
Fourmigues; ce* deux roches sont 
6 peu près entre Pile Pbnoie et 
celle de Moole-Cbrist. Il y a *ne 
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autre roche 4 la pointe de l'E de 
l’ile Planoae , et enfin , il y a une 
vigie droit à 1*0 des rourmiguo. 
Cette dernière vigie , en partant de 
la côre de Corse, est 4 un tiers de 
la d-stnnee entre celte côte et les 
Fourmigues. 

t * PLATA (b) Ile. CV*t peut- 
être cette petite ile qui se trouve pu 
large du cap St.-Laurent , sur Ta 
côte du Pérou , au N du golfe de 
Guaynquil , par i® S , et par 83®- 
48 ' & VO de Paris. Carte au Hépf't 
de la marine de l’an b. Le mouil- 
lage est du côté de l’E dans une 
petite baie sablonneuse , par 18 00 
ao brasses 4 t mille de terre. Elle 
est d’une hauteur modérée , sa côte 
de l’O est inabordable , et au large 
de 1 a pointe du S , il y a quelquea 
petits îlots. 

« * PLATA (la), rivière au 
Paraguay. Pour la position, vo^e* 
Maldovapo, Mon tb- Video, Bue- 
nos aise» , le cap St.-Abtoinc , et 
le cap Ste.-Mabie. Voyez au*»t 
Pointe- de - Pixsar. ou Punta- 
Pi en sa. Le milieu de cette rivière 
est rempli de deux grand* bancs , 
mais il y a passage des deux côtés 
pour aller h Buenos aires. Nous 
conseillons le canal du N à cause 
des deux villes de Maldonado et de 
Monte-Video dont l'abord est fa- 
cile, et où l'on peut se procurer 
des pilotes. Comme dans toute» le» 
grande» rivières, la navigation de 
la Pbita est soumise à des marcea 
très-violentes. 

1 PLATE ( Pointe ). On I» 
nomme indifféremment Pointe 
Basse, au N de l'entrée dup rt 
Dauphin , sur b côte du NE de 
1*1 le du cap Breton; Amérique du 
Nord. 

a * PLATE ( Basse ) , nr 
la partie du SO du groud Stfveocr, 
dans le passage du Ras, entre Vile 
des Saints et I» côte de Bretagne , 
an S de l'entrée de Brest; la Ba*e- 
Pbte est 4 un demi-quart de lieue 
dans k SO du milieu de* Baril- 
lots. 

3 PLATE ( lie). C’est une lie qui 
se trouve -4 moitié canal en dedru» 
du port de Mahon à Minorquc , Mé- 
diterranée. U y a mouillage par *4 
et i5 brasses 4 bâbord de celte 
lie en entrant. De l’autre côté l’eau 
diminue de 8 â 5 brasse». 

4 * PLATE (fleV C*e*t une île 
située 4 la partie dit NE de Pile 
de France , et qu’on laisse 4 tri- 
bord , en entrant par le pas»: ge 
ordinaire; de son travers en gin- 
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▼crne pour papier cntr*elle et I 
Coin de Mire. V. Faahce ( Ile de). 

5 * PLATE (île), 4 l’entrée de 
b rivière de • Riu-Jjneiro. Voy. 
Rsse ( fie ). 

6 PI »ATE ( pointe ) , sur la cite 
d i NE d’Irlande , 4 l’O de Pile 
Copebnd , à l’ouverture de la baie 
de Carrick-Fergus. Il y a une roche 
roulée 4 l’O ae Pile Copebnd , A 
l de lieue dan* le NE de la pointe 
Plate , et sur laquelle il ne reste 
pas plu* de 3 pie eu d'eau. Il y a un 
irèt-bon canal entre cette roche 
et la pointe ; ou y trouve de 7 à 

0 brasses. Mais en approchant de 
terre, le fond devient sale , sur- 
tout vers le N; 4 J de mille de 
la pointe la plus voisine , il y a 
encore une roche sons l'eau. 

7 PLATE ( roche) , sur la côte 
de PE de Terre-Neuve, à la pointe 
du N de Torbay. Voy. ce mot. 

tJ PLATE ( ile de la pointe ) sur 
la côte du 6E de Plie du cap Bre- 
• pn , à l 'entrée Je Louisbourg. Le 
milieu de cette ile est presqu 4 P£ 
de la pqjpte Blanche. 

9 f PLATE (port ). Petit havre 
sur la côte du NE de St. - Do- 
miqgue, au milieu de l'enfonce- 
ment, entre la pointe de Mascoury , 
et la pointe du Cas-Rouge, a pou 
prèsa 1 3 lieues | dans PO du vieux 
Cap Franc d* , par ig’-^'-îo 1 ' N 
et par ?3®-V à PO de Paris. Chat- 
IcncL de Puy'ségur . La pointe de 
l’E est sale ; il faut ranger le côté 
de PO en entrant. 

* PLATE-FORME , 4 Saint- 
Domingue. C’est une terre haute , 
située dans le NO de la baie des 
Gooaîves , au SE du cap à Fou , et 
sous laquelle il est d’usage de s'aller 
mettre 4 l’abri, lorsqu'à prés être 
parti d’un port de dessous le vent , 
on est surpris par un vent de N 
trop violent pour donner dans les 
dcbouqueinens. 

♦ PLATRESSES ( les). C’est un 
banc sur lequel s’élèvent 3 roches 
assez dangereuses dans le passage 
du Four ; elles sont 4 peu prés 
au milieu de ce canal , et tout 
auprès de la Bauanée; on est dans 
les marques de la pierre du S des 
Platrcs5.es , quand on peut relever 
b petite chapelle de St.-Scbastien 
par la pointe de Betleville, dons 
l’alignement des grandes Fourches. 

1 PLATTERS , banc 4 peu près 
à 1 mille 4 OSO 5° S du fort 
Languard. Ce banc assèche quel- 
quefois; il y 0 4 brasses tout auprès- 
Voy. Lakguaao et ils sw te*. 
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u PLATTERS! roches), 1 mille 
au N de Pile Holyhead , sur la côte 
de Galles. Voy. l’ile Cabay. 

PLEASANT ,* pointe de PE de 
l'embouchure de la rivière Sand- 
wich , dans le port de Chibouctou , 
Amérique du Nord , droit 4 l'O 
de la pointe du NO de Pile Corn- 
waliis. Voy. Cmsoucrou. 

♦ PLEMONT ( pointe ). Ce 
doit être la pointe de Leck , à Jer- 
sey. 

* PLEMPOUL , petit havre de 
marée , qui peut recevoir de* vais- 
seaux de 5oo tonneaux , les jours 
de grande mer, mais dont tout le 
commerce est restreint 4 un ca- 
botage qui peut employer une dou- 
zaine de bâtiment. Il est sur la 
côte du Nord de Bretagne , au S 
de. Pile de Brébaf. Voy. ce mot. 
Les dangers dont cette iie est en- 
vironnée , contribuent 4 rendre les 
approches de la baie de Plcm- 
poul extrêmement difficile ; pour 
y enircr il but pénétrer en de- 
daos de la roche Menmarck et 
du banc Courtois. Voy. ces mots. 
De b pointe du N du banc Cour- 
tois , on gouverne 4 peu près au 
SO ( 0 5°0 corrigé , pour passer 
entre Pile Jaune et la pointe de Por- 
tevea. Les bùtiuinns d’un petit ti- 
rant d’eau . peuvent gouverner di- 
rectement dans la baie, depuis cette 
pointe f mais ceux qui veulent pro- 
fiter d’un petit canal formé par Pé— 
goùt du ruisseau de Plempoul , 
sont obligés de rapiuuer au S I SE 
pour passer entre Pile St.-Riou * 
et un îlot qui se trouve N et $> 
de la pointe de ümbec. Quand on 
est un peu plus S que Pile S».- 
nmu , on rondit sur tribord la sonde 
en main en dépendant , pour passer 
entre ce même Ilot et la pointe de 
Guibec ; le canal suit alors le gisse- 1 
ment de lu côte , 4 peu près 4 moitié ' 
baie , jusque* devant la ville. On 
échoue sur les vase», et l'on amarre 
le bout 4 quai. 

* PLOMB (pointe du). V. tou* 
les articles rebuts au Pertuis Bre- 
ton , lUre.rriE, Lavaiums , Cmé- 
ue— sois, etc, 

1 PLOUGH , roche sur b côte 
de Northumberland , près de Pile 
Holy , il y a passage pour aller 
dans le port de cette Ile , entre 
b roche et Plie , et entre la roche 
et Gullstoee ; la roche Plough est 
petite , et découvre 4 1 heure { de 
jusant. Quand on veut passer entre 
la roche Plough et celle de Gulls- 
tone, il faut relever le phare de 
l’ile Farn , et l’ouvrir d’une voile 
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a 1E de Mcgstune et entrer sur 
cette marque. La roche Plough 
.^ ro ** ^ l’E du château de Pile 
lloly , et on trouve 5 brosses de 
basse mer , entre la roche et Pile, 
4 peu près 4 un 4 mille de terre de 
cette dernière , qu’on peut appro- 
cher jusque par 5 ou 4 brasses. 

. * W-OUGH , rocher sur la côte 
du NE d’Irlande 4 4 mille de terre 
,8 mille* dam le 
1 lie Copebnd. Pour l’éviter 
il fout donner un mille de tour 4 b 
cote quand on relèvera Grimsport- 
key droit par une vieille maison 
sans toit ; et Pon sera le travers de- 
là roche quand Griiusport - Rey 
restera en dedans de deux autre» 
maisons que Pon apperçoil sur lu 
côte. De cet endroit il faut amener 
je foui Forcbnd 4 peu près 4 une 
longueur de vaisseau en dehors de 
b pointe Noire, qui k projette 
au large de b côte. 

*PLOUfiOULlN, petit vil lare 
dont le cloeher sert de marque 
pour doubler les dangers de l’E 
de Pile de Bas. Quand on le re- 
lève par le moulin Krauel et 
par la roche de Roscoff, on est 
paré du château aux Aoglois, et 
1 on peut donner dans Roscoff. 
Le village donne aussi son nom 
4 une petite rivière qui se dégorge 
an peu au SSO de Pile de Ba?, 
mais cette petite rivière ne peut 
recevoir que des bateaux pêcheurs. 
L’entrée d’ailleurs en est hérissée 
de roches ; et quand bien même on 
parviendrait 4 mouiller 4 l’emhou- 
rhnrc de cette rivière, on y serait 
en perdition, si les vents souflbiem 
du NO. 

- PLUMB , sur le côté du 
0 de l’embouchure de la riviéie 
Merriiii ack ; c’est une lie longue 
a* ’ P*^* ^e l’entrée du port 

de Ne-wbury, et sur laquelle on 
allume deux feux pour b stïreié 
des navigateurs. La pointe du N de 
cette Ile , est 4 5 lieues dans le NO 
f “* C0 P Sle.-Anne , qui ferme au 
N la baie des Massachussets , par 
4^7*9 ' N , et par 7 a û -4©' à f» 0 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 1780. 

a PLUMB , petite Ile au large de 
b pointe du NE de Pile Long- 
Islaud , par N , et par 

4 l’O de Paris, Carte 
du dépôt de ta marine de 1780. 
Cette Ile est 4 3 lieues i dans le 
SE de l'embouchure de la civière 
Connecticut , et A peu prés 4 b 
même distance ou S J SOde l’em- 
bouchure de b Tamise, sur U côte 
de Connecticut. 
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3 PLU MB , lies, grande et pe- 
tite , 4 la poinie du SE de lu pé- 
ninsule de Port-Royal, qui sert 
d'abri au port de Kingston , sur la 
rote du S de U Jamaïque. Voy. 
Kingston. 

i * PLYMOUTH , célèbre port 
sur la côte du S d'Angleterre. La 
*ille est par 5o®-aa r -»4 w N, et 
par Ü»-a8'-n5 ff à 1*0 de Pans. 
Bureau des longitudes. Il faut dis- 
tinguer à Plymouth trois endroits 
séparés. Le port de la marine 
royale : c’est ce que l’on nomme 
Hainoaie ou Doc . Nous en avons 
rendu compte 4 l’article Hisoiiï. 
Dans l'E de Hamoaze il Ta un 
port fréquenté par les bâti mens 
marchands : on le nomme Catwa- 
ter. Yoy. ce mot. Pour parvenir à 
l’entrée de Cotwater et d’Hamoaxe, 
il faut traverser ce qu’on nomme le 
Sound de Plymouth , espèce de 
golfe & l’entrée duquel se trouve la 
petite baie Causand , où les vais- 
seaux yont s< mettre en appareil- 
lage. Yoy. CaUSaki». Le Sound de 
Plymouth git 4 peu près N et S. 
Pour le gissement de son entrée , 
yoy. Euotstowe. En général , le 
milieu de 1a baie est seine de divers 
dangers sur lesquels il y • des 
bouées et des balises. La meilleure 
manœuvre à faire avec vent sous 
vergue , est de ranger la côte de l'O 
en entrant , et d’aller mouiller par- 
tout où la sonde indiquera le tond 
bon. Yoy. les articles Peblée et 
Pahtei. Mais s’il falloit louvoyer , 
le plus prudent est d'aller mouiller 
dans la baie Causand , et d’y 
prendre un pilote. Le meilleur 
mouillage du Sound est de relever 
la vieille église de Plymouth par 
le bout de l'O de la citadelle, et 
l’ile St.-Nicobs au NO. On aura 
7 brasses, fond de gros sable . lors- 
qu’on relèvera la pointe Penlée 
dans le 50. 

a PLYMOUTH (baie de). Elle 
est renfermée en dedans de la baie 
du cap Cod , Amérique du Nord- 
Est. Yoy. Cod et IUshstah-e. La 
baie de "Plymouth s’enfonce 4 l’O 
entre la pointe Guroet et la pointe 
Monument. Elle renferme la ville 
de Plymouth , située par 4i *-53 ' N, 
et par 7U°-4 i ' à 1*0 a« Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1780. 

3 PLYMOUTH , fille, ùTsbago 
aux Antilles. foy.Tiiioo. 1 

* PO , rivière d’Italie navigable 
iusqn’à quelque distance de son 
embouchure. Elle se jette dans 
le golfe de Venise par plusieurs 
bouches, On y trouye des pilotes. 
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Yoy. Commaccio et Volaito , et 

V Appendix. 

♦POCOKE , sur la côte du NE 
de la Nouvelle Zélande . mer du 
Sud. C'est la pointe du NO de l? 
baie des îles , dont le cap Brett fait 
la pointe de l’E. Y. Matuaao. Y. 
aussi Bsett , cap. La pointe Po- 
coke est par 3à®-9 r S , et par 17a 0 - 

V à l’E de Paris. Cook f premier 
Voyage. 

* POCOMAC , ririére et baie 
dans la partie de l’E de la baie de 
Cbesapeak. Aprèj avoir remonte 
au N , en entrant dans celte rivière , 
on range la côte de tribord , et on 
Laisse la petite lie Wall* à bâbord , 
gouvernant un peu en dedans de 
la pointe de Watkin. Il y a mouil- 
lage par-tout. 

PO EN N AMOO, T AV AI. C'est 
111e du Sud de la Nouvelle Zé- 
lande. Yoy. ce nioU 

POGF.(cap). Il y a un port entre 
lui et Mardis Vineyard ; pour 
entrer il faut passer 4 un mille 
u cap , et gouverner au S par & 
brasses . le long d'une grève « sa- 
ble , du côté ae l’O. On Lissera 
courir jusqu'au fond où on pourra 
mouiller, 

♦ POILON, La plus an S des 
îles Rissagos , sur la côte de l’O 
d’Afrique, en ne comprenant point 
Aient ras dans le groupe ; car si cette 
lie faisoit partie des Bisssgos , ce 
seroit elle qui seroit la plus méri- 
dionale. L’ile Potion est sale , et 
ne doit s’approcher dans aucun 
sens , 4 plus de 3 lieues. La pointe 
du SO de celte lie, est par y 0 -!^' 
N , et pur i7®-i9* 4 l’O de Paru. 
Belin , corrigé en 1765. De l’ile 
Poilon jusqu au cap deVerga, la 
route est impraticable en ligne di- 
recte î il faut descendre au S de 
tous les dangers , jusque par oo*- 
ai 1 N , comme si on vouloit aller 
4 la rivière de Sierra Lione. 

1 * POINTE RICHE , 4 Terre- 
Neuve. C’est la pointe qui sépsre 
la haie de St. -Jean de celle d In- 
gornachoix. En 1 554 » Jacques Car- 
tier , de St.-Malo, h nomma Cap 
Double ; le nom de Pointe Riche a 
prévalu. Elle e»t sur la côte de l’O 
do Terre-Neuve , par 5 op-4o , -io 1 ' 
N , et par 5y°-4V 4 l’O de Paris. 
JBui-cau des longitudes. Yoyet 
Ingobkacuoix. 

a * POINTE d’EUROPE. C’est 
une pointe qui termine vers l'E 
la baie de Ginraltar , par 36°-6'- 
3o w N , et par 7°-5q'-'p>^ 4 l’O de 
Paru. Bureau Uçs longitudes* 
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3 * POIN I E HOOD , snr le 
côte de L Nouvelle Hollande, mer 
du Sud, par 34°-a3' S, et per 117®- 

q5 f '4 l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Yoyet Hoon , n°, 3. 

4 * POINTE A GRAVOIS. I 
St.-D omingue , sur la côte du SO* 

S ar i8 n -o , -55 ,r N, et par 76°- 1 5 r - 
5" à l’O de Paris. -Sureau des lon- 
gitudes. Yoy. GnAfois( pointei). 

5 * POINTE JEREMIE , sur 
la côte du N de le presqu’île de PO 
de St.-Domingue , par i8°-4o*-3o* 

N , et par 7ti*-a7 r -8 ff 4 l'Ode P*n- 
ris. Bureau des longitudes. Yoy » 
Jeanne. 

6 * POINTE ISÀBELIQUE , 
sur la côte du N de St.-Domincue , 
par !9®-5Q r N, et par 73°-3o^-a5 # 

4 l’O de Paris. Bureau des long. 
Yoyet Iiaselique. 

7 * pointe BARRO DE 
ARENA sur la côte du NO de 
l’Amérique, par 58°-56 r N , et par 
i*5°-36*-i5 m 4 1*0 de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Kqvex Basso 
de Areba , à f Appendix. 

g • POINTE BOISÉ#, «ur la 
côte du NO de l’Amérique , par 
5o®-5 F -4° w N , et par i3o®-3 , iy' 4 
l’O de Paris, Bureau des longitu- 
des. Yoy. Boî 9 be ( pointe ) , à l' Ap- 
pendix. 

q * POINTE DE LA CON- 
CÊPTION , sur la côte du NO de 
l’Amérique , par Sef-M'So* N , 
et par »aa°-a7 '-i5 ,r 4 l'Ode Paru. 
Bureau des longitudes. Yoyet 
CoscerTion ( cap }, n®. 4. Yoyet 
aussi cet article a * Appendix 

10 a POINTE GRENVILLE, 
sur la côte du NO de l’Amérique, 
par47®-aa F N ,et par ia6°-4i F -i5* 
4 l’O de Paris. Bureau des Ion* 
gitudes. Voy ex Gatu ville. 

1 1 * POINTE MANBY.sur la côte 
du NO de l’Amérique, par5q®-4a F - 
N , et par i3a°-it> F -i5" 4 l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
U y 4 faute d’impression. Yoy. 
baie de Mostt et Mxb»y, lises : 

1» * POINTE MASKELINE , 
sur L côte du NO de l’Amérique, 
par5q°-4a F N,etpari3x®-34 F ”>3*4 
l'O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. Maseeline. 

i3 * POINTE DE LOS REYE5, 

sur L côte du NO de l’Amérique , 
par 38° N , et par »a4°-56 F -t5* 
à l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. l\xtes( pointe de Los). 

14® POINTE PINOS ou Pois te 

DIS 
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#m Pim , sur b côte du NO de 
l’Amérique , par 56 '- 3 $* N , et par 
ia5°-58^-i5*' à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Voy . Pins 
< pointe des ). 

*5 * POINTE SALE se nomme 
autoi Foul-Pointe. C'est b pointe 
du S de b grande baie de Trin- 
que ma layr sur la côte de l’ile de 
Ceylan. Voy. Teihquemalat. 

« De Pile Provedien à b pointe 
» de SE delà grande baie deTrin- 
» quemaby , nomm^p par les An- 

* elois Foui -Pointe, ou pointe 
» Sale ; l'aire de vent est le NO 
«* j N 3° N , 7 à 6 lieues. La côte 

* est bosse et boisée, avec un beau 
*» sable blanc le long du rivage , 

» et on peut la ranger par 18 4 44 
" brasses , sans craindre aucun dan- 

* fier ; trois ou lieues au S de 
i» Foul-Pointe . il y a bon mouil- 
>» bge 4 * de lieue de terre , par 
» 14 ou 1 5 busses. 

*• Le nom de cette pointe vient 
«• d’un récif oui s'étend au NNO un 
m peu plus d’un sixième de lieue ; 

» mais on ne doit rien craindre , 
b quand on n'en n'approche pas 
» par moins de 14 4 1 5 brasses. 

» De Foul-Pointe , au mât de ; 
pavillon de Trinquemalav , le ! 
" gissement est au NO 5° O , et 
» la distance 1 lieue j. Quand on 
" range b côte de près , le fond 
p continue jusqu’à ce que le tuât 
*• de pavillon reste 4 i’O 5° N ; 

" on le perd alors et pour le rc- 
“ trouver ensuite , il but anpio- 
" cher de prés 1a côte au N du 

* fort. On trouvera tous les autres 
» détails relatifs â celte pointe, 

* 4 l’art. Teinquemalaî. 

«* Le premier danger auquel il faut 
» prendre garde en entrant dans 

* la baie de Trinquemaby , quand 
» on vient du 6 , est celui qui 
» s’étend au NNO de b pointe 
" Sale, ou Foul-Pointe, qui est 

* une pointe basse , unie et cou- 
*» verte de bois ; on peut , pour 
» l’éviter , s’entretenir par 14 4 i5 
» brasses , jusqu’à ce que l’ilc 
s llonde , qui est au fond de lu 

* baie , soit ouverte de b largeur 
» d’une voile, du côté du S d’une 
» des pointes de b baie , nommée 
» 1a pointe de Marbre , qui alors 
» reste 4 l’O | SO 3° S. On fera 
p route ainsi , en entrant dans la 

* baie , jusqu’à ouvrir l’entrée du 
» port , qui est du côté du N } il 
*• est bon d'observer qu’on ne trouve 
*» point le fond , en faisant cette 

* route , dés que l’Ile Norvège 
*• reste du S vers l’E ». Ex rail uu 
Qc;/tunc Oriental. 

IL 
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16* POINTE BOUTIN, snr la 
côte de l’O de l’ilc de Seghalien , 

r ir 5i°-5a f N , et par i4o*-3o? à 
E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. Booms ( pointe ). Voy. 
aussi ce mot 4 VAppendix. 

17 * POINTE VAL JU AS, dans 
la Manche de Tartarie , sur b côte 
de b Tartarie Chinoise , par 5a°- 
N , et par i4o°-3o / 4 l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. Voy. 
Vaujuas ( pointe ). 

18 * POINTE MOB ANT, 4 b 
Jamaïque , par i7°-58 r N et par 
7d°'35 '-44” 4 1*0 de Paris. Bureau 
des longitudes. Voy, Moxaki et 
Jamaïque. 

19 * POINTE BREBERIE . sur 
b côte de l’Afrique, 4 l’entrée du 
Sénégal , par r N , et par 

i8°-5i , -3o w 4 l’Ode Paris. Bu- 
reau des longitudes. C’est la même 
que Barbarie. Voy. ce mot. Voy. 
aussi Sénégal. 

40 * POINTE DES MOULINS , 
tout auprès et dans le SO de Ma- 
laga , sur 1a côté de Grenade , en 
Espagne . Méditerranée , par 36°- 
3 7 i5" N , et par 6^-48 4 l O 

de Paris. Bureau des longitudes. 
Voyez Moulins( pointe des ). 

* POINTE AUX CANONIERS, 
sur b côte de l’ilc de France. C’est 
la première que l’on range après 
avoir doublé le Coin de Mire :« Elle 
• git directement au SO 4° O du pi- 
• ton du Coin de Mire. Il y a des 
• brisans ou rochers au large de cette 
» pointe , et qui s’avancent d’une 
» \ portée de canon en mer. 11 ne 
u faut pas , sur-tout d’un temps 
m foible , ou d'un temps calme , 

• accoster cette pointe , 4 cause 
» des remous de marée qui y sont 
» très-rapides. La roche la plus 
m au large se nomme le Loup; 
m quand on est éloigné d’une lieue 
» et | 4 l’O du piton du Coin de 
1» Mire , on peut gouverner 4 
» l’OSO du compas , pour ranger 
» le Loup ; cette manoeuvre peut 
» se faire de nuit comme de jour ; 

» on allume ordinairement un feu 
» sur la pointe des Canonicrs , dès 
b qu’on apperçoit des vaisseaux. 

» Quand ce feu resteraou SE 4 b 
» distance d’une lieue , on aura 
• doublé le récif du Loup , et 
» l’on pourra accoster , et prolon- 
» ger b côte , avec cette attention 
» de n’en pas approcher par moins 
» de i5 brasses ai profondeur. Mais 
m comme on peut se tromper aux 
«* feux differens des montagnes , il 
* convient mieux , après qu’on 
• aura doublé b pointe des Ca- 
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* noniers, de mouiller par 18 ou 
b ao brasses , jusqu’au jour •. Ex- 
trait du Neptune Oriental. 

44 POINTE BOUGE, sur la côté 
du SE d’Afrique. C’est 1a pointe 
du N de la rivière de Mafuuio , 
qui se jette dans la baie de Lo- 
renzo Marquez. V. ce mot , Ste.- 
Maeie ( cap) , et Ukhaca ( lie ). 

43 POINTE DOUBLE, «ur b côte 
du NO d’Amérique , au SO du cap 
Barnabas ; elle paroit être b pointe 
duNd' une baie profonde , qui se 
termine daus le S, au cap de la 
Trinité. r 

POISSON ( baie du ) , sur U 
côte de l’O d’Afrique, entre la côte 
cl l’ile des Tigres , au S du cap 
Nègre. Il y a une basse considé- 
rable à b pointe du S de l’ile 
des Tigres ; on b nomme Pointe 
des Basses. La côte paroit plus saine, 
et c’est elle qu'il faut ranger de pré- 
férence. Nous n'avons confiance , 
ni 4 l’existence de b baie, ni 4 
celle de l’ile ; par conséquent , nous 
ne pouvons nen dire sur sa posi- 
tion. La pointe des Basses est portée 
sur b carte du dépôt de b marine 
de 1744 , par x6°-37 f S. 

* POISSONS ( baie des ) , ou 
Fishsat , sur b cote du S a’Afri- 
que , un peu au S de b baie Meu- 
se! ; cette baie n'est d’aucune im- 
portance pour la navigation ; c’est 
4 la baie Mossel , qu’on nomme 
aussi Formose , que se rendent 
les vaisseaux qui naviguent dans 
ces parages. 

* POL ( St.- ) ni Léon , ville 

sur b côte du N de Bretagne , 
dans la Manche , par -zA* 

N, et par 6 0 -t8'-37 , ' 4 l’O de 
Paris. Bureau des longitudes . 
Cette ville seroit absolument nulle 
pour la navigation , si ses clochers 
très-élevés ne s'appercevoient pas 
du large ; ilS servent de points de 
recoiraoi séance pour toute b côte. 
Lorsqu'on territ dans les environs 
de Hic de Bas , ils sont sur-tout 
essentiels 4 relever quand on se 
trouve dans le parage des Tria- 
gots , roches très-dangereuses , si- 
tuées entre Brchat et l’ile de Bas. 

* POLA , lie de l’Archipel de» 
Navigateurs , dans b mer du Sud. 
par i3°-33 , -5o w S , et par ind'-v} > 
43" 4 l’O de Paris. Bureau des 
longitudes . 

4 * POLA ( cap ). C’eW l’extré- 
mité S d’une grande projection de 
terre qui divise en deux le golfe 
de Venise. Il est au SE de Bo- 
vigno, et 4 l’ONO de b petite île 
40 
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St.-Z«go ; le cap Vola n’eft pj$ net ; 
H est environné d'une baise ; on 
fera bien de lui donner du tour ; 
la pointe la plus S du danger est 
par 44 0 -5 f » f N, et par à l’E 

de Paris. Carie du dépôt delà ma- 
rine. 

POLDER , dans le canal du N 
de la Meuse. C y cst vis-à-vis du Pol- 
der , qu’est la tixténlc bouée qu’on 
rencontre , après la réunion des 
deux canaux. On la laisse à tribord 
en entrant. 11 y a une maison à l’E 
de Polder , sur l’écluse , entre 
Swaert Wal , et la pointe de la 
Brille ; on nomme cette maison 
Lucht. 

* POI.E( cap). CVst la pointe 
de l’E , de l'entrée de l’O , du dé- 
troit de Clarence , côte du NO de 
l’Amérique. Cette entrée est entre 
le cap Pôle , et le cap Décision. 11 
y a plusieurs lies en dehors du 
canal ; les principales sont l’ile 
Warren et les lies du Couronne- 
ment. Le passage que Vancouver a 
choisi , «st entre eesHes. en évitant 
la pointe du NO de l’ile Warren » 
qui sc uotnmc pointe Borlase. Il y 
a quelques roches entre Warren , 
et le cap Pôle ; on conséquence 
nom oc conseillons pas de tenter 
ce passage. La pointe du cap Pôle 
est par 55®-5g r -ao f ' N , et par t35°- 
53' à l’O de Paris. Vancouver. 

POLE AND PIPER , banc de 
sable, ou haut-fond , sur la côte 
de Norfolk , à l’entrée de Blakncy. 
Aussitôt que le clocher de BUiknéy 
teste par un autre petit clocher , 
oti apperçoit la première bouée 
du canal/ Cette bouée est à la 
pointe du S du banc de Polc-and- 
piper , situé A l’O du canal. C’est 
sur ce banc que sont placées les ba- 
lises qui marquent le caual de 
Wells. 

POLEVOOT, banc de sable 
entre Oresand et Pila Showen , 
sur la côlo de Hollande. Il y a une 
bouée A queue A l’acorc de inbord 
de ce Lape. 11 y en a une autre A 
Pacorc de bAbord , sur la pointe 
la plus E du Benjaert. Le canal 
pour aller A la pointe Showen est 
cuire ces deux bouées ; quand on 
y entre , il fayt bisser a tribord 
toutes les bouées A queue , et toutes 
celles qui n’en ont point doivent se 
laisser A bAbord. 

POLFELLO , cap sur Ja côte de 
Caramanie, droit à PE de la pointe 
du N de Pile de Rhodes , dans la 
■néditersanée ; c'c»! ce cap qui ter- 
mine au S la grande bute de Ma— 
cani. * Ce cap qui répond A celte 
description porte , sur la carie du 
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dépôt de lu marine , le nom de 
Sept Cavi. 

* POL1CANDRE , lie de l’Ar- 
chipel # entre l’ile du Mile et Pile 
Santonn , au SOdeSequino, avec 
laquelle elle est presque réunie par 
une chaîne d’Uots. L’ile Policanare 
glt NE et SO ; sa pointe du N est 
par 36 0 -3y' N , et par a3®-»o r à 
|*E de Pari*. Carie du dépôt de 
la marine de 1738 . 

* POLICASTRO , ville au fond 
du golfe du même nom , sur la 
côte du SO d’Italie , dans le SE de 
Naples, immédiatement en dedans , 
et A l’E du cap Paline. Voyez Pa- 
UKUftE. Tout ce golfe est sain , et 
ou peut y louvoyer sans danger , il y 
a mouillage par-tout. I ai ville est par 
4o®-3' N , et par i5 n -39 f A l’E de 
Paris. Carte au dépôt de la ma- 
rine. 

POLIERON , ou Poumon , île. 
C’est une des Iles aux Epiceries, 
ao lieues au S de Ceram , et 53 
lieues au SE «l’Amboine. C’c*t nne 
des lies Ibnda. Voyez ce met. 

POLKERRIS, baie entre Foi 
et le Mort , près de la pointe Prcd- 
tuouth. Elle est grande, profonde, et 
le brassiage régulier , depuis ix A 
6 brasses , fond de sable près de 
terre. 

* POM RETOC , port sur la 

côte du NO de Madagascar , un 
peu A l’E du nouveau Masscb^r ; 
l’entrée de ce port est remplie J’é- 
cucils qui ne paroissent pas eu per- 
mettre Ventrée. Malheureusement 
nous n’avons pas de détails authen- 
tiques sur cet endroit . qui cepen- 
dant est assez. fréquenté. La pointe 
de l’O de l’entrée de Pombcti*c est 
par 1 N , et par 44 °“^ 1 ^ 

l’E de Paris. D'après iU AJaune- 

viUeUe. 

1 * POME , petite île du golfe 
de Venise , c’est la plu» O d'une 
petite chaîne d’iles qui comprend 
Lissa , St. -André , et un haut-fond. 
Voyez Asdxé , n °* 4 » cl Lima. 
L'ile Ponte est droit au N de l’ilc 
Tremiti , au NNO , 5* O de l’ile 
Pelagosa ; par * N » et par 

i3°-3u r A I E de Pari». Carte du 
dépôt ae la marine. 

a * POME ( île ) , petite lie sur la 
côte du N de Bretagne , au S des 
Sept Iles. Elle n’est environnée 
d’eau que de haute mer ; en con- 
quence elle n’est d'aucun intérêt 
pour la marine , et ne mérite pas 
une plus ample description. 

POMONE , c'est la principale 
des O rca des au N d’Ecosse. Elle 
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» 8 lieues de long, sur 3 de large* 
Elle renferme la ville deK.ifkwall, 
et deux trè»-bons ports; l’un se 
nomme Dear Sound , il est dans 
la partie du NE , et K-airston dans 
h partie du SO. La marée est très- 
violente entre la pointe de 1 O d« 
l’ile Hoy et Poinone. Le clapotis 
pourroit' y faire craindre des hauts- 
fonds, mais il n’en existe pas; le 
canal est sain par-tout , et ce cla- 
potis n’est que le résultat de la 
vitesse du courant. 

POMPOr#. ou Pojrot T.ojk- 

xauo. Voy » Taoasàdo. 

1 PONCE , petite île située 
auprès de deux autre» que l’on 
nomme Senoria et Palmerie. Indé- 
pendamment de ces trois lies , i| y 
a une roche don* le S de Senoria, 
que l'on nomme la Boule , et a 
rochers A la pointe du S de l'ile de 
Ponce; tout cela fait un petit groupa 
dans le NO de l’ile Ischia et d.’ 
Mal-de-Vcntre. Voy. Palme su. 1 1 
Sr.no» ia. La lat. de l’ile de Paner» 
est déterminée d'une manière pré- 
cise , on peut y compter. Sa pointe 
du N est par qi 0 -* '-So* 1 N . et paf 
u^-iS 1 ù l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

* PONDICHERY , capitale de» 
établisse mens Français dans l'Inde, 
belle ville , grande et peuplée, »!- 
tri nativement riche et ruinée , sui- 
vant les chances de la guerre , leur 
A tour forte et démantelée, cl 
ignorant encore quel sera sondes- 
lin définitif; par ii®-55'4i" N, 
et par 77°-5 i , 3o* f A l’E de Pans. 
Bureau des longitudes. Pour h * 
délads les plus récens sur cette 
ville intéressante , voy. les Voyage» 
de Cirandpré. Nous nous bornons 
ici A la partie nautique , qui fait 
l’objet de notre Dictionnaire. 

La côte de l'Inde est A Pondi- 
chéry , comme par-tout ailleurs , 
c’est-A-dire , sans ports » et ina- 
bordable aux bateaux d'Eurorr. 
Il y règne une barre que les N - 
teoux du pays peuvent seuls fran- 
chir ; ers bateaux se nomment 
rhellingues ; ils sont construits 
sans membrures , et le* planches 
qui les composent . sont cousue* 
avec de la bourre de cocos ; dis- 
position qui les rend plu» élas- 
tique* , et 1rs empêche ac se briser 
sou» le coup de la laïue Indépen- 
damment de ces embarcations, le» 
Naturels en ont d’autres qu’on 
nomme Catitoarnn ; ces dernières 
sont insubmersibles; il» se com- 
posent de trois pieds d’arbre* , at- 
tachés ensemble , et sont destiné» 
A la pèche et A la communication 
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de la rade , quand b barre ne per- 
met pat aux clicllingurs de In 
passer ; on les a quelquefois em- 
ployât avec succès pour faire 
passer des lettres dans une place 
bloquée , à cause de l'a facilité 
qu’ils ont de naviguer entre la 
barre et le rivage , hors des at- 
teintes des bètimens du large. 

En général le débarquement sur 
toute cette côte est assez dangereux , 
même à Pondichéry , pour faire 
prendre aux Européens la précau- 
tion de frapper un ormg avec une 
bouée, sur les objets précieux qu'ils 
envoient A terre. 

Si l'on vient duS à Pondichéry , 
dans la mousson du SO , o» le re- 
eonnoitra de loin à b tour sur la- 
quelle est son pavillon. En l’ap- 
prochant on distinguera le dôme 
de l’Eglise des Jésuites , et l'on 
peut mouiller aussitôt qu’on re- 
lève à l’E du monde les premières 
maisons de la ville. Cependant on 
a l’attention de mouiller ordinai- 
rement plus au S , que le pavillon 
dans la mousson du SO , et plus au 
N dans b mousson dn NE. En gé- 
néral , b partie du N de la rade 
est préférée A celle du S , dans la 
quelle les cables sont sujets A se 
couper sur des ancres perdues. 11 y 
a une carcasse droit à l’E cor- 
rigé , du pavillon ; elle est coulée 
drpuis si long-temps que le sable 
lu recouvre , et la sonde ne peut 
l’indiquer. Elle étoit ignorée à Pon- 
dichéry môme jusqu’en 1790 , épo- 
que A laquelle le capitaine de Grand- 
pré mouilla droit dessus ; tous ses 
efforts , joints A ceux de la frégate 
l Méduse , ne purent relever son 
ancre. Ainsi on doit éviter de inouil- 
i r dans cet aire de vent. I « mouil- 
lage ordinaire de Pondichéry est 
par 7 et 8 brasse» à ide lieue de terre. 

Quand on vient de l’E pendant la 
mousson du NE , si l’on attaque 
Pondichéry en latitude , en com- 
pensant l’effet des marées , on ap- 
pcrcevra la ville d'assez bonne 
heure pour se préparer au mouiï- 1 
lage ; mais quand on vient du N , | 
elle est cachée par b pointe deCoo- ! 
jimer , c’est alors le coteau qui 
en indique l'approche. 

De Pondichéry au fort St.-Da- 
Vid , le gissement est au SSO ; pre- 
nant de l’O 4 lieues * ; et jusuu'A 
Coojimer la côte rourt au NrJE 
5° E. On affourché sur la rade 
SE et NO , à cause des brises de 
terre et de mer. Mais dans la mous- 
son du NE , on affourché NE et 
SO , la grosse au NE. 

POINDIGO, rocher stérile et 
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I inhabité , dans le golfe Zriton , sur 

I la côte de l’E de b Grèce , eu de- 
dans de l’i le de Nègrepont. 

PONEY , sur la côte du SO 
d’Afrique. C’est un des deux petits 
érublitsemens holbndois à l’O de 
Pampram. 

* PONÜA1W1VE. C’est une 
des nombreuses petites iles situées A 
la pointe du NO de l‘ile de Ceylan. 
Elle est de si peu de conséquence , 
que le Nrpiuuc Oriental n'eo parle 
pas. 

* PQNGARO, roche. Iji plus 
au >»*• de la baie de Lannion ; 
( car nous ne regardons pas b 
Feuillie et les Triagons comme fai- 
sant partie des dangers de cette 
bai* ). L« Pongaro est au NO du 
Noccier , un peu plus que 1 lieue , 
et au NE J N 1 de lieue de la 
Grande Méloine; ses marques sont 
de relever vers le SE le moulin des 
Gu lcrs , par le milieu de l'ile de 
Milio. Ce moulin s’apperçoit au S 
de la paroisse de Treborden. De 
l’autre côté , vers le SO , il faut 
appercevoir la pointe Arcoestri en 
dedans de la petite île de Dipen. 
Celte ligne doit passer sur la partie 
du S de la grande Méloine ; on 
peut nuviguer tout autour de Pon- 
garo , on trouve de 7 à ai brasses 
A son acore. 

PONOI , ville sur la côte de l'E 
de la f^aponte , à l’entrée de b mer 
Blanche , et au N quelques degrés 
O d’Arcangel , par D7°-4 , -3o w N , 
et par 38°-49' * l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Cette place est 
à $ lieue au 6 de la plus S des 3 lies 
Orlogeness , situées par le travers 
de l’endroit le plus étroit de l’entrée 
delà ner Blanche. Le milieu de cette 
entrée est occupé par le banc de 
Knork-Jchn, situé a ôour.-j lieues de 
terre. Les marées y sont très-vio- 
lentes et marnent de 18 pieds. La 
situation de Ponoi étant authen- 
tique et précise, c’est A die que 
doivent se rapporter les positions 
voisine*, tdic* que celles d’Orlo- 
genessde l'ile de la Croix , n°. 10, 
et celle du Net du Chat. V . ce* ar- 
ticles. 

PONTA-DELGADA. Voyez 

Delgads , n". a. 

PONTÉQUE, pointe sur b côte 
de l'O du Mexique , Océan Paci- 
fique du Nord. 10 lieues au N { 
NE du cap des Courants. Une lieue 
au large de cette pointe , il y a deux 
Iles qu'on nomme les Ile* Pon- 
téqnes; il y a passage entr*ei!c» 
et la terre. A l’O de ces île*, il y 
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a ouelqnes roches et un banc de 
sable, sur lesquels la mer brise. 
Au bout du banc, il y a a autres 
petites roches; ce* dangers ont tout 
ensemble a lieues d'étendue , et se 
nomment le» loches Pontéques. Il y 
en a encore une autre petite sans 
nom et fendue par le milieu ; A 
1 quelque distance , elle ressemble A 
uu vaisseau d'mité. 11 y a passage 
entre cette roche et celle de Fon- 
tèque. 

* PONTORSON , petite ville 
de France, sur un petit ruisseau 
qui sc jette dans la taie de Can- 
chte , et qui peut A peine recevoir 
des chaloupes. 

1 POOL.E, port d’Angleterre , 
dur» le Dorset Snire , par 5o*-4z r - 
5o" N , et par 4*-i8 , -5q*' A l’O de 
Paris. Bureau des Longitudes. 
L’entrée ife Poole est droit A l’O de 
la pointe de* Aiguilles , sur l’ile 
de Wight. Ce port e*t barré , et 
sur la barre il ne monte que 17 
pieds d’eau don* les grandes marées, 
et souvent il n'y en a que «3. 11 n’en 
reste que 10 au bas de l'eau. On 
mouille souvent en dehorti La eon- 
notsaaoce des marées est essentielle 
dons cet endroit , ainsi qu’A Sou- 
thauipton. Poole fournit des huilres 
au marché de Londres. 

9 POOL WASH- Bey , atir la «ô te 
du S de l’ile de Man. La pointe 
d'Espagne Lit la pointe de PO de 
cette baie. 

< * POPO , lie dans l’Océan In- 
dien, près de la côte du N de l’ile 
de Ceram. Elle fait partie des lies 
de la Nouvelle Guinée, par 1 
n r S* et par ia7°-38 r à PB de 
Paris. Bureau des Longitudes. 

9 POPO , grand et petit , sur ht 
côte d'Or , deux pbces d'assez peu 
d’importance sur la côte des Es- 
claves , tout auprès de Juida , A 
peu près A 17 lieues dans l’E de lit 
rivière Volta. 

* PORBAIL (havre de ) , petit 
port de marée qui ne peut rece- 
voir que des barques. Il est situé sur 
la côte de Noimandie, dans la 
Manche, A l’ENE de Jersey , sur 
le passage de la Déroute , 1 lieue 
4 au SE du nez de Carteret. Ce 
navre est divisé en deux branche* 
par une pointe de terre, snr la- 
quelle eti le petit village de Por- 
bail , situé par 4 q°-»o f -3o* N , et 
pnr 3*-38 , -37* r A l'O Paria. 
Grande Carte du dépôt JBp» ma- 
rine, rédigée sur les triangles de 
France. Le havre de Portail est 
d’un accès difficile ; la pointe dn 

ao * 
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S est environnée de rocher» et on 
ne doit pas l’approcher. Quand on 
vient du Nord pour aller dansPor- 
bail , il faut ranger les roche» du 
Nez de Carteret , et île plus Quitter 
la côte, à cause du banc Fêlé. Quand 
Pon vient duS, il faut ranger pareille- 
ment la côte du moment que l’on 
relève le clocher de Saint-Germain 
4 l'E. Ce havre n’est fréquenté que 
par de* chasse-marées. 

* POllCA , petite place sur une 
île qu'on nomme ordinairement 
Saint-Jeun-de-Porra , au N de Ca- 
licoulan , sur la côte de Malabar , 
par 9"-io' N. Diaprés de Manne- 
if Mette. Le* Européen* ne fré- 
quentent pa* ce parage. Il y a ce- 
pendant une loge hollandaise ; on 
en retire du riz et du poivre. 

x * PORCAS ( cap ). Les carte* 
françaises le nomment Ganzi. V. 

Al EX *KDir.TTÏ. 

n * PORCAS f lia de) f on l’ilf. 
aux Cocitoss. C’est une toute pe- 
tite île située 4 peu prés sou* le 
tropique, et sur la côte du Brésil ; 
elle est immédiatement au S de l’ile 
Grande, au S de l’entrée de la 
baie des Rois , 4 peu prés ou SO , 
no lieues de l’entrée de Rio-Ja- 
neiro. 

3 PORCAS ( Morro ) , ou Mos- 
taoszs dis CocHCHS9.au N de la 
pointe Higuera, sur la côte de 1*0 
du Mexique. Cette pointe Higuera 
termine au SO, la péninsule qui 
forme la baie de Panama , entre 
cette pointée! la Montagne aux Co- 
chons , il y a un haut-fond sur le- 
quel la mer brise avec viplence , 
uand il vente du SO. La queue 
c ce banc s'étend tout autour de 
la pointe Higuera , mai» on trouve 
i5 brasses ois que le danger est 
doublé ; il y a bon mouillage dans 
une baie sous le vent de la mon- 
tagne de Porcas ; de cette montagne 
A la pointe Mariato , on compte i? 
lieues ; et de Porcas à la pointe Bu- 
xica , il y a 38 Lieues au NO. 

* PORCUS ( can ) , un peu en 
dedans de Ceuta. Voy. Tetouaw. 
Nous ne trouvons rien de relatif à 
ce cap sur aucune carte , excepté 
celle de l’abbé Dicquemare , sur 
laquelle le cap le plus voisin de 
Tetnuan, porte le nom de cap Por- 
quillo. Mais la position de ce cap 
ne répond point a celle du cap Por- 
eus, ur la Carte du dépôt de la 
mannflpe cap Porquillo&e nomme 
cap Negro ; nous croyons donc 
que si le cap Porcus existe, il doit 
«ire un peu au S du mouillage d« 
Ccuta , et faire la pointe du S d'une 
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petite rivière à l’entrée de laquelle 
se trouve la petite île de Castellaya. 
Cette opinion de notre part est le 
résultat de la confrontation de la 
Carte de Dicquemare , avec celle 
du dépôt de lu marine de l’an 6 , 
et de ce» deux caps avec cc que dit 
l’Auteur aogtois. 

* PORI , petite lie , x lieue tout 
au plu* dans le NO de Cerigotte. 
Voy.ee mot. L’ile Pori est séparée 
par un tout petit intervalle d’un ilôt 
qu’on nomme Porcsti , c’est-à-dire 
petite Pon , et ù pareil intervalle 
de Poresti , il y a une roche , et 
tout ensemble , c'est-à-dire , la 
roche, l’ilot et Pile, tout git NE et 
50 , dans un intervalle d’un peu 
moins de a lieues. La roche esc à 
i lieue 4 dans l’O de la pointe de 
l’O de Cerigotte. 

PO R LOCK. , petit port de la 
Manche de Bristol , a lieues A l’O 
de Mtuehead ;Poi lock est environne 
de terre de tout côté . excepté vers 
la mer*. par 5i°-t4 |1 N , et par 5°- 
5a f à l'O de Paris. L'Auteur an- 
glais. 

* POROLUSCHIR; c'est la 
plus grande des K «ri les. Voy. ce 
mot. I>a poinie du N de Porolus- 
chir est à peu prés iq lieues dans le 
SSO du cap Lopatka. Voy. cc 
mot. La petite île Alayit est exac- 
tement au N de cette pointe. L’ile 
Poroluschir git NNE et SSO; sa 
longueur est de 14 lieues* 

* PORQUEROLLE. C’est nne 
des îles d’Hière*. Voy. ce mot. 

* PORSAL. C’est un mauvais 
petit havre de marée , sur la pointe 
de l’O de la Bretagne. II ne scroit 
pas connu sans la quantité de ro- 
che» qui l’environnent et qui por- 
tent assez loin au large , pour mé- 
riterJPattention des naviguteurs , on 
les nomme roche* de Porsal. Elles 
sont immédiatement à l’O des dau- 
gers de l’entrée d’Abreverack. V oy . 
ce mert. La plus au large de ces 
roches se nomme Penardeus. Voy . 
l’art. Fou» , n°. a : on sera N et 
S de Penardeus , si l’on amène le 
moulin Donec par le corps-de- 
garde de la pointe Roquestin. Le 
moulin Donec est à a lieue» | dans 
le S de Penardeus. On l'apperçoit 
au NNO d’Aberilduc , et il’OSO 
de Plonrin. La pointe Roques» in 
est 4 moitié chemin entre Argen- 
ton et Portsal. Lorsqu’on tient le 
relèvement que nous venons d’in- 
diquer , si l’on amène le clocher de 
Guitalmezcau , par la pointe du 
corps-de-garde ae Porsal , on sera 
droit sur le danger : en consé- 
quence , pour parer cette basse , 
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ainsi que celle que l’on nomme 
Jarlot , il faut amener le moulin 
Donec par le clocher d’Aberilduc , 
en conservant le clocher deGuital- 
mezeau , par le corps-de-garde de 
Porsal ; celte marque fera passer 
4 un peu moins d’une lieue £ au 
large de tous les danger» ; nous 
observerons qu’une ligne tirée d«» 
clocher d’Aberilduc , par le mou- 
lin Donec est une barrière qu’on 
doit respecter dans le louvoyage; 
on n'a rien A craindre , tant qu’on 
s’en lient 4 l’O , et l’on pourroit 
tenir impunément , sur cette mar- 
que .chercher l’ile Guiet. Koy. le» 
art. Fous , Botuzsu et Bassz- 

KEUt. 

PORSHUT, sor b côte du S 
de la rade du Roi ; à tribord en 
entrant 4 Bristol, la pointe Por- 
sliut peut être regardée comme la 
pointe de l’O de l’entrée de ccttt 
Laie. 


PORTAGE ( pointe ). C’est la 
pointe du N de l’entrée de la baie 
de Miramichi , au Canada. Voyez 
Mix.t Micnt. 


» PORT A CHOIX. V. Choii 
( port 4 ). 

* * PO HT A L'ÉCU , iur U 
côte du N de Saint-Domingue , un 
peu 4 l'E de b pointe de Jean-Ra- 
Lel , dans le SO de la Tortue. La 
pointe FM est par iq®-55'-8" N, 
et par 75 # -nd , -«5 lr à l’O de Pans» 
Bureau des longitudes. 

3 PORT-ANGEL, ou Poit srx 
Armes. Voy. Anozlos* C’est U 
même. 

4 PORT A PIMENT, sur la 
côte de l’O de Saint-Domingue . 4 
PO de la plate-forme , au NNO 
de* St. -Marc au NO de la baie des 
Gonaives , entre la pointe a Cori- 
don et la baie de Henné , par 19°- 
35 f N , et 75°-i7 , -i8 w ù l’O de 

Dn.it fhin'au il/ s InruFitmicS. 


5 * PORT-A-PORT , sur la 
côte de PO de Terre-Neuve, 
dans une grande baie qui n’est sé- 
parée de la baie St.-Georges que 
par un petit isthme très - étroit. 
Port-A-Port est au N de la baie St.- 
Georges , et au S de la baie des lies. 
C’est un petit havre par /fi*-# 1 N» 
et par 6i°-6' A PO de Paris. Carte 
du dépôt delà marine . position dé- 
duite de celte du cap St.-Georges , 
instruction nautique. Pour arriver 
4 Port-à-Port , il faut d’abord dou- 
bler la pointe Longue , située par 
48°-47 r N ( mente Carte ). Mais 
entre cette pointe et le port , Il y 
a deux b.»nc$de subie tout auprès 
de Peut rée du port. Nous cooseilluus 
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de faire valoir la route PE , depuis 
la pointe Longue, mais sur-tout 
de ne pas se répandre au N , à 
cause de deux autres bancs situés à 
4 milles dans le NE de la pointe. 
On laissera courir jusqu'à terre ■ 
et l’on pourra ranger ensuite Ta 
côte en dedans des bancs , jusqu'à 
Port-4-Port , dans lequel on pourra 
donner sans danger. 

6 * PORT-AU PRINCE , ca- 
pitale de la province de PO de l'ile 
St.-Domingue , par i8°-33 f -4a w 
N , et 74 0 -4o f -53 ,; à l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. Celte ville 
est bâtie au fond d'un cul-de-sac, 
dans la partie de l'O de Saint-Do- 
mingue. La côte de cette Ue forme 
nn grand golfe , entre le cap St*- 
Nicolas , et le cap Dame-Marie. 
La partie du N de ce golfe prend 
le nom de golfe des Gonaîves. 
Cest dans la partie duSE dccegrand 
golfe , qu'est située la baie du Fort- 
uu-Prince. A 9 lieues { dans l’Ode 
cette ville , se trouve l’ile de la Go- 
nave , dont nous avons rendu 
compte à l’article Gonave. Depuis 
la pointe du SSE de cette lie , jus- 

3 u a la pointe de Léogane , la sonde 
onne constamment fond , par petit 
braasiage , sur un banc qui s'étend 
de l'une à l'autre , et sur lequel 
se prononcent quelques sommités 
mêlées de roches , sur-tout auprès 
de la pointe de l'ile , qu’il seroit 
imprudent de ranger plus près que 
a lieues. Si ce baoc étoit découvert 
il feruieroit entièrement la baie du 
Port-au-Prince du côte du SO et 
de l’O , elle ne seroit plus ouverte 
qu'au NO , et l'on y arriveroit par 
un intervalle de 4 lieues , qui sépare 
la pointe de l’E delà Gonave , de la 
ointe des Arcadins. Voy. ce mot. 
VAppendix.On mouille au Port- 
au-Prince , en dedans des petites 
lies qui sont situées au large du 
rivage. On amarre à 4 amarres de- 
vant et derrière , ainsi on n’cviie 
point. Il y a dans b partie du SO 
un autre mouillage qu’on nomme 
rade des Négrûrs; on y mouille 
avec une croupière , et 00 n’y évite 
point non plus. Enfin en dehors 
des lies , il y a ce qu'on nomme la 
rade; c'est là que se tiennent le» 
vaisseaux de l’Etat. Quand on veut 
entrer au Port-au-Prince , on inet 
en travers, à 1 lieue ou 1 lieue | 
au large , et l’on appelle un pilote 
qui ne tarde pas de sc rendre à 
bord. Mais si cependant il se fai- 
•oi» trop attendre , ricno’empéchc 
de venir chercher le mouillage de 
fa grande rade , eo évitant cepen- 
dant de trop courir la bordée du N , 
Pour éviter les dangers de la pointe 
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des Vases. Toutes les difficultés 
consistent à éviter les Arcadins 
quand on vient du NO ; et lors- 
u’on vient du SO, il n’y a point 
'autres dangers à craindre que ceux 
de b pointe du SSE de b Gonave. 

7 * PORT CHALMERS , sur 
la côte du NO de l’Amérique, par 
6o°-i6 f N , et par i48°-58 f - 1 S»" à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voyez Cüalxers à \'Ap- 
pendix. 

8 * PORT CHATH AM , sur b 
côte du NO de l’Amérique, par 
59 ®-s 4' N , et par i53 a -io , -i5* à 
l’O dcParis. Bureau des longitudes. 
Voy. Cuatham à VAppenaix. 

9 * PORT CLERCRE, 5 la 
Terre deFeu. Voy. Clercef, 0®. 1. 
et pour sa position précise , voy. 
Port Nosl. 

10 * PORT CONCLUSION , 
sur b côte du NO de l’Amériqne , 
par 56®-i5 r N, et par i36°-^3 r - 
45* à l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Voy. Conclusion à VAp- 
pendix. 

u * PORT CORDOVA, sur 
la terre de Magellan , par 45°-45 f 
S, et par 69°-47*-3o* f à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. V. 
Cordova à VAppendix. 

i* * PORT DE GRAY , port 
sur b côte du NO de l’Amérique; 
il se nomme aussi baie Gray. Lot. 
47® N , long. iatj®-i3'-i5* à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
V. Grat. 

13 * PORT DE LA RECHER- 
CHE , tout auprès du cap Sud de 
Diemen , & b pointe du S de 1a 
Nouvelle Hollande. Voy. Diemen. 
Lat.43°-3a , -a3 ,l 'S , Ions. i44°-4^ r 
à l’E de Paris, Voy. uecuerchb 
( port de b ). 

14 * PORT DE LA SOLEDAD, 
aux Iles Malouinrs, par 5i°-3a'- 
3o" S , est par 6 o °-27 '-So* à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Voy. Solerad. 

*5 * PORT DE L'ESPÉ- 
RANCE. V . Esté a à n ck, n°. 9. 

16 * PORT DE IX)S REME- 
DIOS , sur la cote du N'O de l’Anié* 
nqae , par 57°-**'- N , et par 
i^7 0 -5o'-i5"è PO de Paris. Bureau 
des longitudes. V. Rsxebios i>e 
L os. 

*7 * PORT DE NOËL , sur la 
Terre de Feu , par 55°-ai '-57* S , 
et par 7*0-7 '-So" à l’O de Psris. 
Bureau des longitudes. V. Nosl. 

18 * PORT DE PAIX , sur b 
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côte de Saint-Doraingne. V. Paix 
( port de ). 

19 ♦ PORT DES FRANÇAIS , 
sur la côte du NO de l'Amérique, 
par 58°-5 ? 1 N , et par i3a®-a8'-i5fr 
à PO de Paris. Bureau des longi - 
tudes. Voy. Français, n°. 8. 

an * PORT DÉSIRÉ , sur b 
côte des Patagons, par A^ n -A5 r S et 
68®-a3'-3o ff à l'O de Pans. Bu- 
reau des longitudes. V. Désiré , 
n°. a. Voy. aussi cet article à 
VAppendix. 

*1 * PORT DES SALINES, 
sur la côte du Sud de St.— Domine ue, 
par i8°-r* , -4o w N , et par «2®- 
07 '-3o f/ à l’O de Paris, Bureau 
des longitudes. Voyez Salines. 
Si nous nous en rapportons à la 
Carte de Chastenct de Puységur , la 
pointe des Salines et le po'rt Salines 
teroient deux endroits bien diffé- 
rens tant en lat. qu’en long. ; insis 
comme cet auteur n’indique point 
de Port -Salines dans la position 
donnée par le Bureau des longi- 
tudes , nous ne savons si nous de- 
vons les prendre l’un pour l’autre. 
La position que nous donnons ici 
est celle de Port des Salines. 

22 ♦ PORT DISCOVER Y, sur 
la côte du NO de l’Amérique par 
48®-2 r -3o M N, et par i*4°-57 f - 
50* à PO de Paris. Bureau des 
longitudes. Voy. Discovert. Voy. 
le même article à VAppendix. 

*3 * PORT DU NOUVEL- 
AN , dans l’ile des États , par 54°- 
48'-55 w S, et par 66*-ig'-3cr à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. V . Nouvel- An. 

14* PORT DU ROI GEORGES, 
sur la côte du SO de la Nouvelle 
Hollande, par 35®-5'-3o°S, et par 
u5°-54* à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. V. G euro es, n«. 
37 . 

*5 ♦ PORT EGMOINT, sur la 
cote du NO des lies Malouiné*. 
C’est un superbe port , où l’on 
trouve de l’eau et du gibier en 
abondance , mais point de bois. 
L’entrée du port Egmoru est par le 
N. On trouve depuis *5 jusqu’à 14 
brasses au large des îles qui le 
mettent à l'abri. II est situé par 
5«*-a5 f S, ei par 6a*- iq^-So" à l'O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

26 ♦ PORT FARINE , sur la 
côte du N de l’Afrique. V. Farina 
Porto. 

27 * PORT JACKSON, sur 
b côte du SE de b Nouvelle Hol- 
lande , prés de Boiany-Buy , par 
^-ôa'-So 0 S, et par i48®-59'-oo* 
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fi l'F.de Paris. Bureau des longt- 
ludcs. V. Jicno» , o*. 1. 

,8 * PORT LOUIS en Franc*. 
y. B i. a vet. Pur 47°"4 i [47 ,r N . et 
par 5°-4i '-iq" a 1 O de Pan*. Bu- 
reau des longitudes. 
au ♦ POI\T MALESPINE, *or 

li côte de 1*E de l'Amérique du 
Sud, par 4>“-i i/ I >Br S» elpartiq 0 
6 l’O de Pari». Èureau des longi- 
tudes. V. MatEÔPixe. 

30 * FORT MARIE , petite baie 
eur la côte du N de la Jamaïque , 
un peu fi l’O de U pointe Galma , 
entre cette pointe et la baie Aootto. 

5i ♦ PORT PADRE, p fit de 
la pointe de FEdcl’ile de Cube , ^ I. 
dan» le SE JE, 5« F. du port de 
Manatti. La terre, 4 l’O de ce port , 
e»t ba*ae , tuai» acore ; il s*y etêve 
une retite montagne , k 6 lieues 
dans FE de l 'entrée du port, qu’elle 
*ert k faire reconnoitre. 

5a PORT PATRICK. C*e»t un 

petit port du Winston Shire , pré» 
de la partie du SO de l'Ecosse. 
C’e*t le même dont nous avons par- 
lé fi l’article Patrick. Voy. ce mot. 
Ce port e»l le rende-*-vou* des pa- 
quebots de passage entre l’Ècoase et 
Tlrlande. Il y a un feu. 

55 * PORT PRASUN , & l« 

Nouvelle Guinée , par '-37* 

S, et par it PE de 

Pari». Bureau des longitudes V. 
PaiSLur. 

3 1 PORTPRAYA. Oest la laie 
de la Praye. Nous en «vous rendu 
compte & l'article Saint-Jago. n°. 7. 
Voy. ce moi. 

35 * PORT PROTECTION , 
sur la côte du NO de l’Amérique, 
par N , et par i5V*- 

4 l’O de Pari». Bureau des 
longitudes. V. PaoTtcTioi*. 

56 * PORT ROY AC , baie *nr 
In côte du S de la Jamaïque. la 
ville est par 18° N et por7q°-4'- 
3o* à l’O de Pari*. Bureau des ton- 
gitud-s. V- JimïçuE. Voy. au*»i 
les article» Kiîiostoh et Plum». 

37 * PORT-ROYAL. C’c»t ■« 
nom que le» Aigloi* ont donné » 
la baie de Matavai , »ur la côte de 
File d’Otaiti ; nom ne cnneevou» 
p.i» quelle fureur on peut avoir de 
changer des noms consacré» par des 
voyageurs précédens et par le» 
Naturels du paya. Ce nom ue Port- 
Royal n’est connu que de quelque» 
Anglois , et le» autres nation» ne 
l’ont point adopté; elles ont con- 
servé celui de Matavoi. Le mcuic 
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esprit de justice qui a fait 
ce nom dicté par Vorftueil, a fait 
recevoir celui que le capitaine 
Cook a donné à la point» 
cette baie, *ur laquelle et oit place 
son observatoire , lorsqu’il s fut 
observer le pat*age de Venus ; 
elle a conservé le nom de Pointe 
de Venus. V. les article» VÉwus , 
Otait» et Matavai. 

38 PORT-ROYAL, k b Nou- 
velle Ecosse. Voy. ANHAroua. 

3q * PORT-ROYAL , port »ur 
la côte de la Caroline du S , Ainé- 
r que du NE . dans le territoire de 
Beaufort, entre le détroit de Sa- 
vunnuh et celui de Sle.-IIclène ; »on 
entrée n’eit pas facile , il faut pas- 
ser entre de» banc» de subie qui 
projettent ou large des lie» de 
Trench et de Huntmg; celui du N 
de ce» deux banc» se nomme Lole'*- 
Cbre , et celui du S Martin’*- i 
Fndustry ; l’entrée de Port - Royal j 
au milieu de la passe entre les deux 
îles, est par 3a"-ii f -5o M N »et par 
8V-8' à FO de Paris. Carte du 
dépôt de lu marine de 1778. 

40 PbRT-ROYAL , petite ville 
sur la rivière Tappahanock qui se 
jette dans ta baie de Chésapeak ; 
par 38 -q r N , et par So^to 1 4 l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de 1778. 

4, * PORT-ROYAL, ou fond 
et dans l’angle du SE de la baie de 
Campêche, golfe de St. -Laurent ; 
ce poit est k l’abri de la petite île 
de Port- Royal et de File Triste, 
il est à FE du l*ae de» Guerrier» , 
et au SSE de Porto - Escondido. 
C’est une de ces positions que l’on 
vient chercher wns la cuunottre. 
Le» vaisaeanx qui »e destinent pour 
le Port-Royal prennent connais- 
sance du cap Descooocrda , qu*on 
nomme aussi Concedcdo et Conde- 
cedo. Voye* ce dernier mot. Et 
rangeant la côte du Yucalan on 
arrive au fond du cul-de-sac 4 I en- 
trée du Port-Royal, dans lequel on 
entre par le côté de FE de File. 
Cependant, il faut observer qu’il y 
a une barre 4 l’entrée du port , sur 
laquelle il n’y a qde 9 ou 10 pied» 
d’eau , circonstance qui en éloigne 
le» gros vai»*eaux. L intervalle qui 
sépare File Trifte de Pile de Port- 
Royal n'est pa* aaex profond pour 
admettre autre cho*e que des ba- 
teaux. 

4a* PORT SA INT- ANTOINE, 
sur la 'Ferre de Mugellno . pr 4*°- 
u , -"© <, S, et par ô8°-9 f k l’O de 
P.iri». Bureau des longitudes. V. 
Antoine ( port Suint- ) k V Ap- 
pendix . 


POR 

43 * PORT SÀINT-D1EGO, 
sur la côte du NO de l'Amérique , 

ir 5V»-qa'-3o ,r N, et par n8°- 
^J'-3o r/ 4 FO de Pari». Bureau des 
longitudes. V. Dieoo , n°. 5. K. 
le meme article k V Appendix. 

44 * PORT SAINT-FRAN- 
ÇOIS, «ur la côte du NO deFAtné- 
nque. par 3?*-48 r -3o" N, et par 
la^-ao'-iS" à FO de Pan*. Bu- 
reau des longitudes. V. Fsasçois 

(St.-), n\4* 

45* PORT SAINTE-HELENE, 
gor la Terre de Magellan , par 44®- 
3a f S , et par 67 0 -^9 f -45* k FO de 
Pari*. Bureau des longitudes V. 
HiLttrr. (Sainte-) , port , à VAp- 
pendix. 

46 PORT-SAINT-JEAN. Voy. 
J«a.« ( Si.- ) , 14- 

47 * POnT SAINT-JULIEN , 
sur U tôle de l'Amérique du Sud , 

par 49”-8' S , «par yo a -i' - T x>" > 
1*0 de Pin» Burvttu des longi- 
tudes. Voy. Jbuieei f port de Si. ) 


48 » PORT SANTA-CRUX , 
«ur b Terre de Magellan . par 5u*- 
i7'-8o' S , et par 7o"-5i ’-So" k 
FO de Pari». Bureau des longi- 
tudes. Voy. SâiWTB-Caoix, n*. 6» 
et le même article k V Appendix. 

49 PORT-SEYTON. Voyet 
StTTOU- 

50 * PORT STEWART, sur 
la côte du NO de FAménque , par 
5V>-38' N, et par iJ3®-56'-»5* à 
l’O de Pari*. Bureau des longi- 
tudes. V. Stewabt. 

51 * PORT VALDÊS, sur la 
Terre de Magellan , par 4a*-3o r S, 
et par 66°-o f -3o IT à FO de Pari*. 
Bureau des longitudes. Voyet 
Valu ta. 

, * PORTE (Grande et Petite). 
Voyet ce que noua avons dit aux 
articles St.-Malo, C*u»h* 

BÊ ( Grand et Petit ). La Grande 
Porte est une pierre située pré* du 
canal le plu» prolood de l’entrée de 
Sl,-Malo. Elle donne son non» k 
la passe , que Fon nomme en con- 
séquence passe de la Grande Porte. 
On laisse cette pierre k biburd , et 
la Cheminée 4 tribord; le* marque» 
pour venir chercher cette po-^se sont 
de relever le clocher de Parauié par 
le dernier moulin de la chaussée de 
St -Malo. Et , si Fon en construi- 
«nit de nouveaux , il ne laul oa« 
oublier qne ce moulin est le pjua 
voisin de Roche— Bonne. On lais- 
sera courir dan* celle marque , qui 
conduira jusqu 1 » la balise du Jardin. 
On doit appexccvoir alor» le bout 


P O R 

pêibîwTt S, ' Pb i li PP e ™ s du 

rein Ht 1 . On prendra tout auMÛÔt 
«elle nouvelle marque en rangeant 
la haine du Jardin 4 deux longueurs 
de vaisseau , et l’un viendra ranger 
leBuron, cornue on l’a dit ailleurs. 
Dans Celle roule, on aura soiu de 
ne pas « répandre Iropsur Làbord 
olin de passer 4 bonne di, lance du 
grand et du petit Louvrois; en ran- 
geant la balise du Jardin , il faut 
prendre garde de trop lancer sur 
inbord , a cause de deux pierres 
tort dangereuses, oui sont la Savate 

« la Ira verse; tf y a passage au 
™ de » (arande Porte, enli’elle 
« un autre rocher que l’on uotntne 
Pierre de la petite Porte. Celte se- 
conde roche donne pareillementson 
nom o„ canal, <me l’on nomme 
1105,1 Canal de la Petite Porte. Ce 
canal est assez direct; U faut rc- 
Jc%er la pointe du bastion du S de 
la vtlle de Sl.-Malo, A raser la 
pointe du S du Pont Bé. Celle mar- 
que conduira jusqu’au Buron , en 
observant «pendant de la quitter 
un instant pour ranger la balise du 
jardin .oCodVviter la Traverse, ou 
si I on aune mieux , on viendra sur 
«Ile marque chercher la balise du 
Jardin , d'uiH’on relèvera le clo- 


" v “ ■ un «lèvera te clo- 
cher de St.-Servan par le bout du 
bastion du S de Sl.-Malo. Celle 
marque peut convenir 4 b grande 
comme » la petile Porte. Voycx 
I article Buaox. Au surplus , quel- 
que bonnes que soient les marques 
que nous venons d’indiquer, nous 
croyons qu’elles ne peuvent être 
unies que dans un cas presse’ el 
qu'aux marins de l'eudroit meme, 
yuan.! anx étrangers, nous leur 
conseillons de prendre Ion jours des 
pilotes ne fut-ce qu’un pêcheur 
Ions les bateaux deSl.-Jagut peu- 
jenr rendre ce service , et leur nom- 
bre ett si grand , les p loies d'ail- 
leurs sont si alertes , qu'on est ra- 
rement exposé su danger d’entrer 
•ans leur secours : si cependant on 
ne les trouvoit pas dehors . avec un 
temps maniable , nous conseillons 
de louvoyer sous le cap Frehel 
pour les attendre. 

a PORTE. C’est un nom qu'on 
donne quelquefois 4 Constantino- 
ple, paraissions la cour du Grand- 
oetgneur qui porte son nom. 

PORTENDIC (grand et petit ). 
b* 1 * b prononciation ordinaire du 
mot Portandic , ou port d’Addi ; le 
peut Portandic est 4 J lieues au S 
du grand, c’est tout ce que nous 
avons 4 en dire; quant au grand 
V**“ d *«t I 1 . est situé sur la cite 
«ci 9 d Afr, q u ' . >9 lieues 1 au 
obt du cap Msrrick , et 4 peu près 
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<<’. lieues dans le N J NF. de l’cn- 
Irce duSénegal ; par et quel- 

que» seconde* IV. Kcptune Ûricn- 
lai , Sur Us OlnervaUcrxs de Fleu- 
“ : ***" , 7 0 “3" ' à 1*0 <1* Pari.. 
-»«/<«. U y a 3 b.aoc* de *ablc à 
1 entrée du grand Portandic , entre 
lesquel. il paroit y avoir passade 
pour entrer dan* le petit enfonce- 
ment dan a lequel cat situé Purtatv- 
die. Maw ces passages ne sont que 
pour d * bateaux; on mouille en 
dehors de tout , par b, 7 et 8 bras- 
ses , suivant le tirant d’eau. 

ru P orl à ^ P°' n,e du 

rn de I lie de Sardaigne , en dedans 
des tles de la Madeleine , à l’entrée 
d’une petite rivière, un peu à 1*0 
{S* P c tite Ile de Cabrera, et à 
[O du port de l’Ours : il y a mouil- 
lage entre re» îles. Lat. 4 iO- 8'N 
long 7«-»i » h l’E de Paris. Carte 
au dépôt de la marine. 

i—P9J^ rFEURY , sur la côte de 
I E d Irlande , nu NNO .le l’entrée 
du lac de Slmngford. Il . a cuire 
deux une chaîne de roches sous l’eau 
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phare. Les contours de la terre 
«tant d«..né. de façon q« | a 
de Porlland s allonge en saillie au 
jmut ,1 une longue péninsule , que 
I on peut arrondir de manière 4 l'a- 
mener droit au S. 

p^ u r *|"-°n range la pointe de 

dîér v" i P 9*’ f 01 ' .T 1 ’ 00 veuille 
aller 4 la rade de Portland , on 
ranger le cap Sl.-Alban . il f aut 
prendre garde au banc Sltamblcs. 

** V*’ 11 y * entre 

le banc et la po.otc, par ro brasses: 
mats, dan. ce cas , il faut ranger h 
!«n r *«. C v f“*f*n* <|UI ne 


~ — — •«■'-«ttoonrya;» I l'J H 

t|ui sc montre A moitié marée j il 
laut tenir le milieu du canal , en 
observant quM y a un groupe de 
roches au dessus de Peau , un peu 
plus à l’E du lac, et qu’on doit 
laisser i» inbord. 1* village est *ur 
le côte de PE, un peu au dessus 
de otrangford. 

♦ PORTILLO , petit port , «ur 
la cote du SE de Pile de Cube, un 
peu à l’E du cap de Crux , et à i'O 
de St.- Yago , entre la pointe de 
fltcacoset la rivière Tarquin, tout 
auprès de. montagn. . de Tarquin . 
et droit au N de la pointe Galtine 
de la Jamaïque. 

î* * j'Ÿ ^ TLAND , P 0 'nl* «ur la 

plus S du Dorset Shlre; ilyauufen 
sur celte pointe , située par 5o«- 
3p' r 4S°N, et par/,--48' 4 l'O de 

Pans. Girte du dépôt de U ma- 
rine de l’an -j. Le feu de Porlland 
est un des principaux de cette côte 
c’est lui dont on recherche Ja vue 
quand on a doublé le Start . en en- 
trant dan» la Manche. et réciproque- 
ment. La côte forme à l’O de ce 
cap un enfoncement très-considé- 
rable , ce qui rend sa position d’au- 
tant plu» importante, qu’en le quit- 
tant pour cingler ver. le Start , on 
perd la terre de vue. 

Dn côté rie l’E, entre Portland 
et le cap . Sl.-Alban , Il y a une 
bâte considérable, sur la côte de 
I U de laquelle se trouvent la rade 
et le château de Porlland ; celte 
position est 4 peu prés au N du 


, vaisseaux qui ne 

lunt que passer sur la côte, s ? entre- 
tiennent jwr 3o brasses ; cette pro- 
ondeur tait passer 4 a lieues au 
large. Lors,,,, on vent mouiller sur 
la rade de Portland , il faut ame- 
ner le rlocl.rr de Wiek, 4 une 
longueur d’anspect au de, sus du haut 
rocher de Porlland ; on nomme 
rax de Portland , l’espace compris 
entre le feu e, lu bs,c de Burton. 
La utaree court violemment en c et 
endroit , et il n’est pas loujoura cru. 
dent de s y risquer, A moins d’un 
▼ent fait et d une bonne brise 
Vo X» *«* a «. Cmksil et ÜÜMON 
n*POI\TLAJND(il,dc), P e,i,o 

île 4 la pointe du S de l'Islande 
tout auprès du cap de Closterhay’ 
qui lu, reste 4 peu près au I\(i . 

!/cs C ^ >ar,4 ‘ Partait lies lonpilu - 

3 PORTLAND ( pointe de ) , 
sur la cote des Massachussets , Aitié- 
-que du NE. Il y , dessus un 
phare. 

4 * PORTLAND ( Ile de ) . sur 
bi cote de l’F. de l’ile du N de la 
Nouvelle Aélande. Elle est 4 7 
lieues dans le S du cap Table 
voy. ce mot, et tont auprès dë 
terra; les Naturels la nomment 
i cahowray. Voy. ce mot. 

5 PORTLAND , petite Ile 4 h 

Nouvelle Gucmesev , sur la c, te 
du N de l’Ile d'E-mont , une des 
!" •» Rf '“e Charlotte , dan. 

I Océan Pacifique du Sud. Vos- 
Eohont , n°. J. J 

t>POim.AND(llc,). C'est un 

groupe de peines ilcs , situé« A 
la pointe de l’O de I. Nouvelle 
Hanovre , au NO de la Nouvelle 
• / r , B mer Pjc,fi q“e d" Sud. par 
£-4°' S, et parl4 7 .- ln t *' P PE 
de I »r «. Carte du tUpdt de la 
manne de l’an 6. Ellës sont au 
nombre de 5 4 6 , deux desquelles 
sont passablement grandes. Elles 
r.f- end ?.*lî 4 P ctt P r <» a milles de 
l r, à 1 O ; elle» .ont plate* , boi- 
aee* , et paroissent réunie* par dr. 



iCo roR 

récifs et des haut -fond* ; leur dis- 
tance de la Nouvelle Hanovre e*t 
de 8 lieues. 

7 PORTLAN D ( caves ). Ce sont 
deux petites Iles , situées auprès de 
la côte du Sud de la Jamaïuue , 
aux Antilles, et tout auprès de la 
pointe de Portland. Voy. l’article 
suivant. 

8 * PORTLAND ( pointe ) , snr 
la côte du S de la Jamaïque. C’est 
cette pointe qui fait l’entrée du S 
du vieux port. A l'E de cette pointe, 
il y a deux petites Iles, qu’on 
nomme Cayes de Portland , par 
170-45 f N, et par 79°-xo f 4 PO 
de Paris. Br lin ; et par 8o°-a’ 4 
VE de Paris. L ’ Auteur anglois ; 18 
lieues dans l’O de la pointe Mo- 
rant , ce qui la placeroit , d’après 
le Bureau des longitudes, par 79 0 - 
a9 f -44 w A l'O de Paris. Ainsi la 
position donnée par Belin f seroit 
encore plus près de U vérité que 
celle de l’Auteur anglois. 

PO RTL EMOC T1I. Voy. Sal- 
comsb. 

1 * PORTO ,sur la côte du Por- 
tugal , se ooinme aussi quelquefois 
Oporto. C’est une petite ville dans 
la rivière Douro. V. l'art. Liicikki. 
L’entrée de cette rivière se nomme 
la Barre de Porto ; elle est située 
par 1 '-i5"N , et par io°- 59'- 
4â ff 4 l’O de Paris. jBureau des 
longitudes. Il y a une légère dif- 
férence , entre cette position et 
celle que nous avons donnée 4 l’art. 
Leichon. La rivière Douro , ou ri- 
vière de Porto , est extrêmement 
fréquentée ; nous ne pouvons mieux 
Lire nue de copier le petit Flam- 
beau de la mer , dont la description 
nous paroit très-satislaisante. 

» La rivière de Porto est une 
1* rivière de barre, dans laquelle 

* on n’entre que de pleine mer ; 

» elle reçoit des vaisseaux de 3oo 

* 4 400 tonneaux. Du côté du N 
«• de l’entrée de cette rivière, il y 
h a un château et un gros bourg , 

en dehors duquel il y a plusieurs 
*• roches qui portent 4 deux enc.i- 
» h lu res au SO. Ces roches sont 
» la plupart sur l’ean , et celle 
» qui est fa plus au large , ne couvre , 
» jamais. On la nomme la File- 
» guera. On la laisse A bâbord en en- 
» trant. Ducôlé du S, ce sont toutes 
n basses terres de sable , sans au- 
to cune ruai son. Quand onveut entrer 

* dans cette rivière , il faut prendre 
1» la petite église de l’Ange Gar- 
*• dien ( c’est une tour carrée ) , 
n par une autre chapelle qui est 
» plus en terre sur une petite 
<• moutagoc , et gouverner ainsi 
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» jusqu’à ce qu’on soit proche d'un 
« rocher sur lequel est une petite 
« tour de pierre ; on la range le 
» plus prés que l’on peut , en la 
- laissant 4 bâbord ; on prendra 
» garde 4 une maison blanche qui 
» est seule au SE de la côte , ei 
» on ne la fermera jamais par le 

• cap du S de la rivière , niais on 

• la tiendra toujours ouverte , jus- 
» qu’4 ce que la chapelle de l’Ange 

• Gardien reste par une petite 
■ chapelle qui est dans le bourg de 
» St.-Jeand’Affose; alors la roche 
n qui est à mi-canal est par le tra- 
» vers 4 tribord. Quand on a passé 
» ce danger , on peut suivre le 
1» milieu du canal , jusque sous la 
» ville. Les marées y sont NE J E , 
w et SO J O. Il ne faut se presen- 
» ter devant la rivière que de beau 
» temps, car L mer y est trop 
» grosse de mauvais temps ». Ex- 
trait du petit Flambe au ae la mer. 

a * PORTO , sur la côte du SO 
d’Italie , près d’Ostie , 4 l’embou- 
chure du Tibre , par 4i°-46 , “4-t w I 
N , et par 9°-f» i r 1 o" 4 l’E de Paris. 
Bureaudes longitudes. V . Ostie. 

3 * PORTO-BELLO. C’est un des 
principaux établissemeus des Es- 
pagnols , sur la côte du Nord de 
l'isthme de Panama, par Q°-33 f - 
S n N , et par 8a°-io’-ao" 4 l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Le port est superbe , mais rentrée 
en e*t étroite , elle est défendue 

4 bâbord par une forte batterie , 
et 4 tribord par plusieurs autres 
petites fortifications. Au large de 
fa pointe de l’O de l’entreo du 
port , se trouve Plie Drake , 4 
peu près 1 mille dans l’O du fort 
de F«r; et Vile Bonaveoture est à 
peu près a milles au S de l'Ue 
Drake. La ville est dans l’angle 
de l'E , au fond de la baie ; l’ai- 

f ;uade est 4 la poiute de PO de 
a ville , et le carénage 4 la pointe 
du Nord ; on mouille dans le port 
par fi ou 8 brasses , bon fond , tout 
auprès de terre , sans aucune es- 
pèce de danger quelconque. En 
dedans de la pointe de l’E , il Y a 
4 petites lies boisées ; mais entr’eflcs 
et la terre , le canal est sain : on 
peut y passer sans crainte. Ce port 
tut nommé Porto-Bel lo , par Co- 
lomb , en i5aa ; le château de 
L.odo-iIierro, ou château de Fer , 
est comme nous Pavons dit , sur la 
pointe du N , ou de PO de l’en- 
trée ( ce qui revient au même ) , le 
canal gissaut SE et NO. La pointe 
du S est hérissée de roches , que 
l’on évite en se tenant au milieu 
du canal, dont la largeur n’est 
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guère que f de lieue. On y trouve 
de 9 4 i5 brasses , fond de va*e 
argileuse , mêlée de chaux et de 
sable. Les gros vaisseaux mouillent 
au NO du château de St.-Yago de 
lu Gloria, situé 4 aoo toises de la 
ville , et au S du port. Les petits 
vaisseaux qui veulent remonter 
plus haut doivent éviter un banc 
de sable qui se projette 4 3oo toises 
au large de la pointe St.-Jérôme. 

4 ♦ PORTO CABELLO. Voy. 
Cabello. 

5* PORTO-FER R A JO , sur 
Pile d’Elbe , en Italie , par 4*°- 
49 r - b” , et 7°-59 , -ao*’ 4 PE de Pa- 
rt*. Bureau dès longitudes. Voy, 
Elbe ( île ) , n®. 1. 

6 PORTO FIN. Voy. Fis. 

6 «PORTO -GALETTE, en 
Espagne, sur la côte de Biscaye , 
par 43°-ao f -io ff N , et par 5°-i3 r - 
35# 4 PO de Paris. Bureau des 
longitudes. Cette petite ville se 
nomme aussi Portugalette. Elle est 
sur la petite rivière d’Ykaicab. 1, 
Voy . Bilbao. 

7 * PORTO-LONGONE, for- 
teresse qui défend un port sur la 
côte de l’ile d’Elbe , quelques mi- 
nutes plus 4 l'E que Porto-r errajo. 
Voy. cet article pour la position. 

8 * PORTO-NOVO , sur la côte 
de Coromandel , place où l’on a vù 
llotter tous les pavillons d’Europe 
4 L fois , mais qu’on a fini par aban- 
donner ; cependant comme elle est 
tout auprès de l’empouchure du 
Coloran, il est assex important 4 la 
navigation de la connoitre. Voycs 
l'article Coloxaw. « Les Indiens 

* nomment Porto-Novo Parangu:- 
v Pcti. Quand on range l’acore du 
» banc de Coloran pour aller moml- 
» devant cette place, il faut relever 
» les comptoirs Européens au NO 
» 4 O avant de gouverner 4 ce mmb 

* de vent , afin qu’on soit sùr qu’on 
» a doublé la pointe du N du banc. 

» Porto - Novo est 4 3 lieues cl £ 

* au NNO de la rivière Coloran ; 

« on mouille devant cette place , 
n comme snr toute la côte , par 8 
« et Q brasses , 4 x de lieue de terre; 

» la barre y est un peu moins dure; 
w le débarquement y est par consé- 
m quent plus facile. 

» Au mois de juillet , quelque- 

* fois plutôt , ou plus tard , depuis 
» Tiron-Malei-Vacbel jusqu’4 Por- 
« to-Novo , les eaux sont troubles 
« et cpjisses comme par un dé- 
u hurdement ; cela surprend d’au- 
» tant plus , qu’il pleut rarement 

* dans celte saison 4 la côte de 

» Coromandel. 
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® Coromandel. Ce» eaux trouble» 
» viennent de ce que le fleuve de 
*» Cnveri, dont U rivière de Co- 
"* loran n'e»t qu'une branche, prend 
" »J /ource dan» le» montagnes de* 
” Gaite , 4 la côte de Malabar , où 
» le* pluie» , alors trés-frequentes , 
« causent c© débordement , sur- 

• tout 4 Divi-Cotei, où cette ri- 
m vière a sa plug grande embou- 
» ebure. Se» autres principales sont 
" à Nrgaparnam , à Caret - Cal , 4 

• Tranquebar, et 4 Tirou-Malei- 

• Vacbel. 

» De Porto-Novo 4 Saint-David, 

• le gissement est ou N J NE, 
» et la distance de 6 lieues $ ». 
üx Lmit du Neptune Oriental. 

O PORTO-Pl N , sur In côte du 
SO de Majorque. C’eat une petite 
crique devant laquelle on mouille 
par ti et io brasses, 4 l'abri des 
vents d'E et du N. 

16 * PORTO-PRINCIPE. C’est 
ce que les cattes françaises nom- 
ment Neuville du Prince , sur la 
cote du NE de Nie de Cube f au 
N des montagnes de Buyuino, et 
nn peu au NO du port deTlayaoio. 
Cette ville étoit jadis florissante ; 
il y a dans sou voisinage des sources 
de bitume dont on fait usage pour 
les Vaisseaux, et dans la médecine. 

io * PORTO-RÉ , petite place 
dans un enfoncement que fait la 
côte , au NO de la Dalmatie, en 
dedans de Nie Cherso. Porto - Rc 
est voisin de Buccari ; mats le peu 
de commerce de cet endroit , et la 
quantité d'iles , entre lesquelles il 
faut passer pour y arriver , font que 
cette place n'est pas fréquentée. 
I.alit. 45°-ao f N , long. ia“-56 f 4 
I E de Paris. Carte du dépôt de 
lu marine. 

n * PORTO-R ICO , que nous 
appelons Portoric , est un© des Iles 
du Vent, aux Antilles. Elle appar- 
tient aux Portugais , et se trouve 4 
l’E de Saint - Domingue , et par la 
mémo latitude. Le petit Archipel 
des Vierge» lui reste 4 l'O ; il y a 
4 positions déterminées avec pré- 
cision sur cette ile : la première 
est le port et b ville de Porto- 
R co, situés sur la côte du N de 
Pile» P r >8°-ia'-io" N , et par 
b8 # -» l -V|* f 4 l'O de Paris. Bureau 
iles longitudes. Ensuite , In pointe 
de Saint-Jean , ou pointe du INE, 
nari8»-x4' N,«tpart^°-S5'-3o* 4 
l'O d© Paria. Bureau des longi- 
tudes. La pointe de faiguade ou 
pointe du NO, par t8°-rp-*o ,r N, 
et par 69*-*!* '-4* 4 PO de Parr*. 
Bureau de* longitude*. La pomw 
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du SO , ou cap Roxo , par i7®-5h r 
N , et par tÿ-ay'-So' 4 l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

Il y a un snperbe canal entre la 
pointe de Paiguade et le cap Enga- 
no de Saint - Domingue. Voyez 
Encixo. Les seuls dangers qui 
existent dans ce canal sont l’ile 
Zachée, la Mone, et la Monique. 
Mai» ces lies sont hautes , consi- 
dérables , et sc voient de loin. 
D’ailleurs leur position e<t déter- 
minée avec précision. Voyez les 
articles Moxe, et Z-tcnie. Cette 
Ile est sous te meme climat que les 
autres Antilles, comme elles sou- 
mises aux brises de terre et de mer , 
ainsi qu’aux ouragans dans-la mau- 
vaise saison. 

n * PORTO - SANTO , Ile de 
l’At'antique, au NE de Nie Ma- 
dére; il y a passage entre les deux. 
Le milieu de cette Ile est par 
35°-5 f N , et par i 8*-^7 f -3o w 4 l’O 
de Pans. Bureau îles longitudes. 
Le port de cette Ile est sur b côte 
de l’O, et fuit face au SO. Elle est 
environnée Je plusieurs ilôts assez 
considérâmes , mais tout 4 terre 
De b pointe du SO de eette ile, 
ù la pointe de Saint - Laurent sur 
Madère . on compte 8 lieues l au 
SO 5* S. 

»3 PORTO-SANTO , lie sur la 
côte du Pérou , 9 lieues au NO de 
l'ile de Guannpe , presque vis-à-vis 
U port Fcrrol .niai* un peu au N , 

1 lieue dans PONO du port et de 
la ville Santo ou Santa. 

14 * PORTO-VECCHIO, sur Is 
côte de l’E de Pile de Corse , dans 
la Méditerranée , par ^-SV-ao" 
N , et par 6*-56'-aa* 4 l'E de 
Parts. Bureau des longitudes. 

15 * PORTO-VENERE. petit 
port d’Italie , entre le golfe de Gè- 
nes , et celui d’Especia , tout auprès 
des iles Palmeries, et du Tin , par 
44°-6 f N , «I par 7°-i5 f 4 PE 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

PORTS-HEAD, pointe dait# la 
Manche de Bristol , elle sert 4 faire 
parer un banc de sable situé 4 3 
mille» doits l'O i NO de Nie Flat- 
Holm. Pour cet effet il faut ouvrir 
U pointe ou S de l'ile. 

1 PORTS- MOUTU, principal 
département de la marine angloise , 
en Angleterre. Il y a un beau port 
avec otie rade en dedans de l’ile 
de Wigih. On trouvera tons lès 
détail» qaii le concernent , aux ar- 
ticle» Gosport . Spiihead , Aiguille» 
ou A eedlas, Ower», Horse, Sut.- I 
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Hélène Rade , et No-Man’sbnd. 
La ville de Ports - Moulh esi par 
ôo ,, -48 N , et par 3 0 -a5'-Sb" 

4 PO de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Lorsqu’un vaisseau , en 
suivant les diverses marques que 
nous avons indiquées, a pénétré jus- 
que sur la rade de Spithéad j e’il 
veut entrer dans le port , il faut , 
après avoir passé entre les bouée» 
llortt , et No-Man’sland, amener 
le milieu du Grand-Puits 4 Chaux. 
Chalk - Pit t par la montagne de 
Port-Down , 4 PO du Château de 
Souihsea. On viendra alors iromé~ 
dialenient au N quelques degrés O , 
pour chercher la bouée Spit , et 
ois qu'on sera par son travers , en 
la tenant 4 bâbord, on mettra le 
ean au NO | N , par a , 5 , 4 » et 

5 brasses , 4 un jet de pierre de la 
grive , et Pon viendra chercher 
ainsi Ptntrée du port. Les écueils 
du goulet sont us«ex dangereux , 
sur-tout cenx de Tribord. Il faut 
pour Je» éviter , tenir la Tache 
Blanche ( IVhite-Batch) , ouverte 
au N du château , dr manière 4 
voir un peu en dedans de la pointe, 
lu vieille église de Gosport. 

a PORTS - MOUTH, ville sur 
la côte de New-Hampshire , Amé- 
rique du NE. Cette ville est 4 l'en- 
tre* «l< la rivière Saumon , dans le 
havre de Piscataqua , par 
i5* N , et par 77» B -3 f -i5* à l'O 
de Paris. Bureau des longitude*. 
Voy. Piscataqua. 

5 PORTS - MOUTH , ville de 
Rhode-lsland , 5 milles au SE de 
de Bristol , Amérique du NE. 

4 PORTS-MOUTH , ville de 
la Virginie, Amérique du NE, 
dans une criqne . sur la rive alu S 
de la rivière James , et 4 PO 
d’un petit ruisseau qui se jette 4 
l'O de la baie de Lyo-Haveu. 

5 PORTS-MOUTH , petite ville 
as»e* commerçante , au S de Pen- 
trée d’OccACohe , sur 1* pointe du 
N de Pile , sur laquelle est le 
Cap Look-Out. Voy. Ooccacoxe, 
et Pautico». 

6 PORTS-MOUTH, petit bourg 
dans la baie Rupert , 4 la DoraS 
nique aux Antilles. 

PORT - S0Y ’J ,<m e * Tille dt 

Bantf-shire, en Ecosse ; ü »’y fui* 
un peis de commerce. 

* PORTUDAL, place far b 
côte de l'O d'Afrique, |5 lieues 
dans PESE du cap Vert, par 14*- 
*0* N. «f par »8s-5g' 4 1*0 de Pa- 
ri». B clin , 176S. Immédiatement 
au S de b latitude de Portudal 



il y a ün banc que l’on nomme A Hi- 
bou ron ou Ambourou. Voyez ce 
mot. U convient d’en passer au 
large. l>es vaisseaux qui veulent 
aller & la pointe des Sercnnes , ou 
A Douarin , peuvent cependant eu 
passer 6 terre , par 3 et li brasses , 
suivant la carte du Piep tu ne orien- 
tal. Mais si l'on vouloit poursuivre 
plus au S, ver* l'encrée de la ri- 
vière Gambie , ou celle de Joale , 
il faudroit lancer au large aussitôt 
qu'on anroit dépassé la pointe des 
Prennes . pour éviter les hauts- 
fonds qui snvanrent au large de La 
pointe des Pierres Blanches. 

PORTUGAISE , rade , sur la 
côte du SO de 11k Bonavista , aux 
lies du cap Vert. Voy. Bonavista. 
n°. 4- On y mouille par 6 et *8 
brasses , au SSO de la montagne 
de la Plate-Forme.. Dans cette po- 
sition , la pointe du S de la baie 
doit rester a milles au SE , et le 
débarquement £ lieue au NE £ N. 

POBZ1C ( pointe du ). Celle 
pointe est dan» la rade de Brest; 
elle est surmontée d'un moulin qui 
sert de marque pour le Mingan et 
Je* Fillettes. Voy. les art. Bien , 
Ming* s , les Fillettes, et Bassl 
Goudioü. 

. i * POSSESSION ( baie de la ), 
sur la côte du N de lu Géorgie du 
Sud, entre la baie de Cumberland, 
et la haie de* lie*, la» pointe du 
INF. eit par 54°-t>'S , et par 3y°-ao' 

A 1*0 ae Paris. Cook, en 1775, 
plan fi®. 65, deuxième Voyage. 
Il n'v a pas de fond dans U baie 
avec 54 brasses de ligne. 

a POSSESSION ( fie de b ) , 

S rés de la pointe du SE du détroit 
e IfLndeavour , à la pointe du N 
de la Nouvelle Hollande , par 10*- 
4a 1 S, et par i3û 0 -4 r A l’E de Pa- 
ris. Bureau des longitudes Quand 
on entre dans le détroit de l'En- 
deavour en venant de l'E, il laut 
la laisser A bâbord , et de l’autre 
côté on bissera A tribord deux au- 
tres petites Iles rou les, qui lui res- 
tent a a milles dans le NO. 

5 ♦ POSSESSION ( pointe de la ). 
C'est une hante pointe de roche au 
N d’un détroit , sur b côte du S0 
de b Nouvelle Hollande. Celte 
pointe est une péninsule unie à la 
grande terre par un sillon de sable 
irès-étroit , dans b rade du Hoi 
George* III , a lieues d«m* 1*0 T NO 
’dri îles Michael - Mas , et Brise 
Mer. 

q * POSSESSION , grande haie 
sur la côte des Patagons , au détroit 
de Magellan 1 immédiatement en 


POU 

dehors et au N du premier goulet. 

La pointe Possession qui ferme b 
baie du côte de l’E , est b première 
que l’on rencontre A l’O du cap des 
Vierges. Il y a quelque» rochers 
dans PO de la pointe Possession ; 
mais au delà , b baie est vaine , on 
y trouve de 10 à 18 brasse», fond 
de glaise. La pointe de l’O est ina- 
bordable , A cause de la multitude 
de rochers qui l'environnent à 
grande distance. Cette pointe est 
à un peu plus Je 3 lieues au N de 
l'entrée du goulet. Il y a au S de 
b baie un grand banc , »ur l’acore 
de l'O duquel ou trouve de 3 à 4 
brasses. Il se prolonge jusqu’à 4 
lieues £ dans le SO du cap des 
Vierges. Quand on est dans la baie 
de Possession, on u’a rien à craindre 
de ce banc , tant qu’on relève le 
mondratn remarquable situé à la 
pointe du S du goulet, au NNE 
5° N . et l’on est trop près des 
récifs de la pointe de l’O de la baie , 
quand on relève ce niondrain nu S 
quelques degrés E, et les Oreilles 
a’Anc au N. La pointe de Pusse»- I 
sion est par 5 t # - 30 ; S , et par 71'- 
5t>' à l'O de Paris. Coo|, premier 
Voyage , plan n Q . 3. 

POSTILLON. C’est b pointe 
d’uu gros ilôt de roche ipi’on 
nomme Ste.-Anne , prés de 1 em- 
bouchure de b rivière de Pile St. 
Thomas. Il y a une rade au N de 
la rivière .eide b roche, dan» la- 
quelle ou mouille par 9 et 14 1 
brasse*. 

POTOE ou Potot , près de l’en- 
trée de Macao en Chine. A l’E de 
cette Ile , enlr’eilc et le grande 
l.adrooc , il y a un canal dans 
lequel on peut passer. Celle ile est 
petite et pierreuse ; on dit que le 
fond n'est pas net au laree de la 
pointe de PO : ce fait est douteux , 
cependant il eonviendroit de se 
tenir en garde , *i Pou étoit à la lin 
du flot, avant d’arriver à la rade 
de Macao ; mai» aprè* avoir dou- 
blé cette lie , on pourroil mouiller 
par 6 brasse» , Macao restant au 
« NO , 5 lieues , et Pile Potoy . au 
S 5° O t a lieues. Voyez Ladxom* 
et Macao. 

POTOO (Re)» pré» de la côte 
de Chine. Voy. Cbosaii. 

1 * POULE ( cap de ) , c'est une 
de* petites pointes qui se projettent 
dans le fond de b baie des Tré- 
passés , à la pointe du SE de Terre- 
Neuve , entre le cap de lUse et le 
cap de Pene. 

a POULE ( cap de ) , sur la côte 
du S de Sardaigne dans la Méditer- 
ranée , c'est b pointe de l’O de b 


baieOglwri. Sa position ttld'aese* 
peu d'importance , car les vaisseaux 
qui viennent à Cagliar», prennent 
ronnniuauce du cap Mallet*** , ou 
de Pile Cottelace , près du cap 
Carbonnaire. 

3 POULE , c’est on mot géné- 
rique , qui , dan» l’Archipel , veut 
dire , une petite Ile du même nom 
qu’une plus grande ; ainsi on dit 
Cherfo - Poule , petite Cherfo , 
Morgo-Poule , petite Morgo,etc. 

4 POULE. Voyez Bell* Poule. 

POULGUEN , village à l’entrée 
de b Loire ; il donne son nom à 
une pointe qui sert de marque pour 
parer le bauc du Four. Voy. le» 
articles Fou* » Caotsic et Loue. 

POUMARON , rivière A la 
Guvane. Voy. Cap Nassau. 

1 * POURCEAUX (les), et 
suivant quelque» carie* , Porcs , 
roches tout . près de la ville de 
Cadix , et qu’on laisse à tribord , 
en entrant sur b rade de cette 
ville; les Pourceaux sont exacte^ 
ment au S corrigé des deux inar* 
qu« s de Rotta. Il y a passage entre 
les Pourceaux et fe Diamant ; c’est 
le canal ordinaire que suivent le* 
vaisseaux. Dans ce canal , il faut 
bisser A bâbord le Diamant et b 
Galère. Voy. ce que nous ai on» 
dit à l'article Diamant , n». 5 ; au 
surplus , toutes le» marques que 
nous pourrions ajouter , ne u* 
rûient pas su fixantes ; il convient 
de prendre des pilotes, aussitôt 

3 u'on donne en dedans de la pointe 
e Saint-Sébastien, 
a * POURCEAUX ( le* ) , ro- 
chers sur b côte de Norvège, 
dans le Scagger Rack , A quelque 
distance dans l’OSO de Pile Farder, 
Voy. ce mot. Les Pourceaux sont 
tout auprès de terre , il n'y a pas 
de passage entr’eux et b côte. 

3 * POURCEAUX ( banc aux ), 
dans le passage du Four , au S) SO 
des Platrcsses ; c’est le danger le 
plus au large dan» le NE de l’ile 
Qücmcnes. Te banc des Pourceaux 
git SE et NO; la pierre du SE ne 
couvre jamais , elle sert de mar- 
que pour tou» les danger» que , 
par ce moyen , on évite facilement. 
A un peu moins d'une denn-lieue , 
dans le SE , se trouve 1a pierre du 
Courlieu : on bisse tout cela à bâ- 
bord , pour venir chercher le» 
Vinotière». Voy. ce mot. 

* POUZZOL , tout auprè* de 
Naple» , dan» le golfe de Naple* , 
immédiatement en dedans d* b 
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J ointe tin NO de 1 . baie, Voy. Ci» 

lllATNfi. 

j * r ' v *ére sur la coie 

de l'e. Je Mie Dcar. 

j ( grande), dan* la rivière 

vrC l l?t °. T09 r *k » * ar ,a cô,e de 
* ^ d’Airîque. C’est un banc situé 
•u milieu de la rivière. 

POWTO , Me sur la côte Je 
Chine. Poar y aller , il faut bis- 
»cr à bâbord les lies Patlnhecock» ; 
on mouille au port de Powto par 
7 ou 8 brasses , et on peut y prendre 
un pilote pourChusan. 

* ^/' e * ur C ^ le de 
JT. de |*| le de Majorque , dans la 
Méditerranée. Elle s'enfonce entre 
le cap Foriuenton et le cap Alcudi , 
on y mouille depuis 4 jusqu’à ra 
brasse». fond net, excepté vers 
la cote du S, où l'on trouve quel- 
ques roches sous l'eau ; il est pa- 
reillement un pou sale dans Iça 
environ» d’une petite ile qui »c 
trouve tout auprès , et en dedans 
« pointe du large , du côté 
du IV 

POYANK.IPI t lie. Voy. K.x- 
pex-ost. 

1 * P RACEE.» ou Placet, haut- 
fond semé de roches, dans le golfe 
du Mexique , presqu’à l’E du cap 
Crânas à Dios , au $0 de la Ja- 
maïque , à pet» pré» au N Je Mie 
Ste -Catherine , qu'on nomme aussi 
la Providence. Le Placet fait par- 
tie d’un groupe considérable de 
dangers , entre lesquels il y a pas- 
ange; il est immédiatement entre 
les Ilots et hauts-fonds de Sera- 
n.rla , et Mar , et le» basses de 
yuiîa-vSeno , que l'on nomme aussi 
Deaimino». Le milieu du Placet 
est A 57 lieues droit dans l’E das 
lies Vicieuses. 

* * PRACEL , c’est un nom 

S ue l’on donne au grand banc de 
aluiua , il s’étend du SE au NO 
depuis la Caye Confite au SE, jus- 
qu’aux roc b es d’Uaac au NO , ren- 
fermant les îles de Saint-André , 
Riniiny . Berry , les Iles Hoquet et 
les Iles du Chat. L'espace compris 
eulre ce bauc et la côte du N de 
Me de Cube , se nomme le Vieux 
Canal. Le Pracel est extrême ment 
dangereux , à cause de la violence 
de* courait» qui »e font sentir dan» 
tous ces parages. 

PRALL , pointe sur la côte du 
S du Devonshire, à peu de distance 1 
du Start, p.rSo®-t5' N, et par 6 *- 
» 8 ' à 1*0 de Paris. L 'Auteur an- 
glou. L'établissement des .marées 
c»l de ti heures ioL 


PRE 

PRAM-PRAM , sur la côte de 
1*0 d’Afrique , a lieues de Pupy. 
Voyez ce mot , Pour es» ■ y et 
Ninco. 

1 * PRASLIN (port), sur la 
côte du SE de U Nouvcllclrbnde, 
qui fait partie de la Nouvelle Gui- 
née , dans b mer du Sud. Ce port 
est par 4"-4 q' -*7 n S» <t P ar Ôo°- 
46 , -3o*' à VE de Paris. Bureau 
des longitudes. Ce port est tout 
auprès du cap Saint-Georges. Voy. 
Cap Saint -Gkorofs , n°. to. 

a * PRASLIN ( pointe ) , sur la 
terre des Arsacidcsde Sur ville, c’est- 
à-dire , sur la côte du N de la grande 
lb de l’Archipel de Salomon. pnr 7 °- 
aV S, et par i 56° à TE de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an là. Les habitans en sont traîtres 
et perfides; il y a plusieurs petites 
îles à 3 lieues de distance sur b 
côte. 

PRATAS. Voy. Prates», 

* PRATERS. Ce sont de# ro- 
chers qui forment un banc consi- 
dérable dans les iners de Chine, 
à peu près 3®-3o’ dan# le SE \ E 
corrige de Macao. H y 3 sur ce 
banc a. petites Ile# dont on n’ap- 
proche point, parce qu’elles sont 
renfermées dans l’enceinte de ce 
banc de rochers. La |-osition de ces 
écueils est très-esseutielle à con- 
notlre ; on en a déterminé deux 
points avec précision. ! /extrémité 
NE est par ao*-57 , -3o lr N, et par 
n4®-37 V -3o* A l’E de Paris. L'ex- 
tréinité du SO est par ao®-4x / N, 
et par 1 à PE de Paris. Bu- 

reau des longitudes. 

1 PRAYA ou Pa atr ( baie de 
la ). Voy . Saint- J a 00 , n». 7. 

a PR AYE ( le grand ) se nomme 
aussi Mines A ta Nouvelle Écosse. 
Voyez Mises (les), ou baie des 
Mitre». 
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PREH AIN (p ointe ). 
réunie de l'E de l’entrée du port de 
KinSiile, sur b côte du S d'Irlande ; 
ou large de cette pointe , il v a plu- 
sieurs roches que l’on nomme Bull- 
inan , dont les environs sont sales; 
il V a cependant passage entre ers 
roches et la pointe. On v trouve 4 
brasses en rangeant la côte de pré- 
férence. Voy. hi!uui. 

* PlîEPÀRIS , Ile environnée dç 
dangeisqui giisent N | NE, et 5 
| SO. Cette île se trouve entre b 
pointe de NegraUIe cl b grande 
Andninan an golfe du Bong.j’<*. 
Ecoulons lf après de Manncs il- 
lette : 

» Le milieu de l'ile Preparis est 

• s tué par ii® b|. N, environ 80 

• lieues A l’Occident de l'ilcTetws» 

• serim. Son étendue contient en- 

• virou 3 lieue# NNE et SSO. A 

• chacune de ses cxtfé mités on vo'ç 

• un Ilot ou rocher, dont l’un esc 
u écarté de 4 lieues au SSO ; en 

• sorte que ces ilôts et l’ile prin- 
» cipale comprennent un espar e 

- d’environ 9 lieues depuis 14 *- 
» 45' jusque par t5°-S r . Ils sont 

• cernés de rochers à fieur-d’eaa t 

- sur lesqnels la mer brise conti- 

• nucHement; ce qui rend letiè 

• abord dangereux. Le terrain d« 

• l’ile Préparis paroi t boisé , asw*;. 

• uni et d'une élévation A pou- 

• voir être va d'un beau temps Je 
» 8 lieues en mer «• Extrait du 
Neptune oriental. 

PRESTON, banc de sable sur 
la côte de Lancashire, vis-A-vi»‘ 
l’embouchure de la rivière Ribhle ; 
il s'étend 5 lieues du N au S. Il y 
a passage en dedans par 3 et *4 
brasses. Au surplus, comme b mer 
marne de 5 à 6 brasses, on peut 
sans crainte passer par-tout quand 
b marée est ban te. Cependant , on 




Fovrey , dans b partie de l'E de b 
baie ae Trewardretk ; il y a une 
pointe du même nom qui fait 1 a 
pointe de l’O du havre de Fowey ; 
A peu près A un mille dans le SE 
de cette pointe , il y a des roche» 
sous l’eau que l’on nomme Booey». 
Elles assèchent dés le commence- 
ment de PEIbe ; mais comme on 
ne peut les voir de mer hante , elles 
sont assex dangereuses 11 tant leùr 
donner du tour : car on ne trouve 
que 7 ou 8 pieds entr’elles et la 
pointe. 

PREGUICÀ ou Bais d’Eau 
dolce, dans l’ile Sl.-Nicohs. Voy . 
Nicolas ( St.-), 


Holy-Head jusqu'à St.-Bces. 

* PREVESA ( la ) , ville dans le 
golfe de Lnerte. EUe est sur les 
ruines de l’ancienne Nicopolis , 
qu’Auguste fit bâtir sur le pro-^ 
mootoire d'Actium , qu’on nomme 
aujourd’hui cap Figalo. Cette ville 
se noua me Prevesa-Vecchia. La 
Nouvelle Prevesa est droit vis-A- 
vis , à l’embouchure de b rivière 
I.ouro. Elle est située sur une 
montagne. Pour la posmoo, voyez 
Lalxte. « 

PR1AC (pointe), au large d* 
laquelle se trouve Plie Oumet , à 
l'cnlrce de b Vilaine. Il y a passage 
entre l’ile et la pointe, en prenant 
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garde rm t Biyonnelles , roches qui 
•'avancent au"largede la pointe. 

♦ PRIAMAN , tille «ur b côte 
de l’O de Sumatra , par o°-a» 1 S , 
et pnr a 7 0 - 4 V à l’E de Pari#. D'a- 
près de* Mann** Mette. Cet auteur , 
dan» son Neptune Oriental , ne 
donne aucun détail sur toute la côte 
occidentale de Sumatra , parce que 
toutes les instructions qu’il a pu re- 
cueillir sur cette partie, ne lui ont 

r u parti valoir la peine d’ètre pu- 
liées. Notre Auteur anglais est 
plus hardi, et donne beaucoup 
«(‘instructions , dont nous allons 
prendre les details , qui nous pa- 
roisseut mériter attention. 

• On se tiendra h 35 ou /jo lieues 
» à 1*0 d’Achen , et on entretien- 
i» dra cette distance jusque par 5* 
» N ; on pourra gouverner alors 
» ïu S | SE, et SSE jusque par 
• i“ N; ensuite prendre une pointe 
» plus à PE pour passer la ligne et 
i> arriver le travers «lu passage entre 
y la grande Ile Fortune et Ta petite 
n ileNantian; cette demie re n'est 
a pas celle qu’il faut chercher , il 
y faut s'attacher à la pointe du A' 
* de Vtlc Fortune , qui se trouve 
» par i®-3 f S ; de eet endroit , it 
» n'y a rien ù craindre jusqu'à 
» Frianian, ville sur laquelle on 
» peut mettre de suite le cap, en se 
» tenant en garde contre les cou- 
» rants , qui sont très-violents dans 
» cette partie. Oo compte 18 lieues 
» ù l’E f NE de cette Ile à Pria- 
it raan. Mais il faut gouverner it 
» PENE , jusqu’à ce qu’on apper- 
» çoive les petits mondrains qui 
». s’élèvent sur la terre, et que l’on 
h voit avant de découvrir la côte 
» qui est trop basse et trop pbte 
y pour qu’on puisse U voir de loin. 
«• On l’accostera sur-le-champ et 
% quand oo tiendra les raondrasns 
» au NE , il faut souder avec soin 
k et veiller les approches de plu- 
> sieurs bancs de pierre et de sable, 
a» Le plomb avertira, et quaud on 
y> les aura trouvés, on sera par 6 
i» brasses & 6 lieues de Prinman. 

* Les environs de cetre rode sont 
v hauts, la terre s’y élève dans la 
p forme d’une selle, dont le mi- 
* lieu doit rester au NE J K quand 
y on est à l’ancre. 

* Il y a quatre îles en avant de U 
i* rode , cèl/e du A se nomme 

» .Pulo^Casscy ; il ne but pas en 
y approcher par le N ; mais en les 
y attaquant par le S , il y a. un .vscx 
y ben passage entre la première et 
y la seconde «. Mai* ces lies sont ! 
euwrount'e» dr dangers au brge , 
et nous croyons qu’il vaut mieux 
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passer entre b côte et celle du 
S , en lui donnant du tour. Il y a 
des rochers à l’entrée de la rivière 
de Priaman , et qui ne permettent 
pas d’en approcher. Le meilleur 
mouillage est par 7 et 5 brasses, au 
milieu des 3 grandes îles. 

Pour arriver de cet endroit à 
Bcncoui , il faut prolonger la côte, 
entre le rivage et les ile* du large, 
sans jamais s'exposer h passer entre 
les lies. Ces parages sont pleins de 
dangers, et ne sont pas connus. V. 
BtNOltl. 

PRICK.LY PE AB, petite Ile sur 
la côte du N de la Vierge Gourde, 
aux îles Vierges. F. Gourde. 

PR1ESTHOLM, petite lie sur 
la pointe de l’E de l'ike Anglfsea, 
à la pointe du N du détroit de Me- 
na y , qui fait l’entrée de la haie de 
Beauniaiis. l/l le Priestholui est ro- 
cheuse et score. On y trouve beau- 
coup d’oiseaux de mer, sur-tout des 
Plongeons. . 

PB1ETO-SIF.BR A, haut pro- 
montoire, avec une montagne sur la 
côte dn Chili. V. Toron al. 

* PRIM, pointe qui fait b' pointe 
du SE de b baie d'Hillsboroug , 
sur la côte du S de l’ile St. -Jean , 
au golfe de St.-Laurenî. La pointe 
«le Prim est au N de la pointe de 
10 de l’ile Darmet , et à l’E J SE 
du cap Tourmente , qui fait b 
pointe du NO de b baie Verte , sur 
le continent. La poinre de Prim 
est par qt>°-i f N , et par 65°-ia f - 
3o ü à rO de Paris. Carte du depot 
de la marine de 1780. 

* PRIMEIUA , rivière sur b 
côte de l’O d’Afrique, au fond du 
golfe de Bénin , au N de l’ile de 
Cnramo. C*cst la première qne l’on 
rencontre d l’O de la rivière du 
Bénin. Nous ne pouvons rie» dire 
de pcMttif soi son existence et suraa 
situation. Les cartes françaises la 
nomment Bimeïra. 

* PRIMEIRO . cap sur la côte 
d’Angola , au N de l’entrée de 
Mayotnbe. Les Portugais qui dé- 
couvrirent cette côte donnèrent le 
nom de Primelro ù b première 
pointe un peu saillante qn’ils ap- 
perçurent en venant de Slc.-Cathe- 
rine ; et, continuant à prolonger 
la côte, ils nommèrent cap Secondo 
le second cap qu’ils rencontrèrent. 
Le cap Priiueïro est une pointe de 
terre si peu reconnoissable , que 
nous avons mouillé tout auprès 
sans le reconnoître ; circonstance 
d’autant plus dangereuse qu’il n’esf 
pas sain , et qu’il y a une roche à 
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quelque distance an large , snr la- 
quelle il y a deux brasses d’eau , et 
sept tout autour : ainsi on ne la 
voit point briser , et 1 a sonde n« 
l’annonce oas. L’enfoncement de b 
baie de Mayotnbe est b meilleure 
marque pour savoir où trouver le 
cap Prinnriro quand on peut l'ap- 
percevour ; mais cela est impossible 
quand on vient du N. La seule 
précaution qui reste à prendre , 
c’est de ne jamais approcher eu 
dedans de douze braste-*. Le r *p 
Piimcïro est dans les environs de 
3®-io ou ta* S. Graiulprc . 

1 ♦ PRINCE ( Ile dn ) , petite 
île près de b côte occidentale d’A- 
frique. Les vaisseaux de la Côte- 
d'Or y relâchent assez ordinaire- 
ment. La pointe du SO et celle da 
S ne sont pas nettes ; les îles Ti- 
en cuse s et le Diamant en défendent 
rapproche. Le pou de Pile du 
Prince tst par i 0 -^' N , et par 5®- 
ao 1 à l’E du méridien de Pari*. 
Bureau dos longitudes. 

a * PRINCE ( lie du ) , dans le 
détroit de la Sonde, par 6°-3tî , -iV' 
S , et par ioa®-55' à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

to PRINCE. Voyez Poat-ac- 
Paixcx. 

4 * PRINCE DE GALLES 

( fort du ). Voy. Galles, n°. 1. 

5 * PRINCE DE GALl.ES 
( Ile du Voy. Galles, o®. *. 

tt * PRINCE DE GALLES 

( cap du ). C/cst b pointe b plus 
O de l'Amérique du Nord-Ouest, 
c'est-à-dire c’est b pointe de l’E du 
détroit de Behring, qui sépare PA*»© 
de l’Amérique. 11 y a mouillage sous 
ce Cap par 7 brasses. On voit au 
brge deux petites îles , derrière les- 
quelles il n’y a point «l’abri. Lit. 
W*-56' N /long, lyo^-io* à PO 
de Paris. Cook , premier Voyage , 
carte n°. 

«a PRINCE DE GALLES ( Fo- 
reland du ). C’est le cap Sud de la 
Nouvelle Calédonie. K.Cai édome, 
n®. a ; qoy. aussi Put* ( îles des ) , 
pour ta position. 

3 * PRINCE ÉDOUARD ( île» 
du). Voy. Kpouaso , n*. f . 

6 * PRINCE GUILLAUME 
( îles du ). Ce sont les ilc* Fidji. 
Voy. ce mot. 

7 * PRINCE GUILLAUME 
( Sourd du ), snr la côte du NO de 
l’Amérique, C*e»t un enfoncement 
considérable de terre qui se tronve 
à l’E de l'entrée de Cook : b pointe 
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du SE de Rentrée de ce grand en- 
foncement se nomme le cap Hin- 
chinbrook. Voy. l'article Ethxs et 
Hincum » rooh. La position de ce 
dçrnier est déterminée par le Bu- 
reau des longitudes. On peut entrer 
dans le Sound des deux côtés de 
Pile Montagu. 

9 ♦ PRINCE HENRI, petite lie 
de l’Archipel Dangereux , eutre Pile 
Cumberland et Pile de l’Arc. Voy. 
Hcsti ♦ n°. 1. ‘ 

8 PRINCE WILLIAM HENIII 
f île du ). C’est une petite tle assez 
haute , dont le centre se nomme 
Mont Philtre. Elle est au N de U 
Nouvelle Guinée , et fut décou- 
verte en i^yo pr les iieutenans 
Bail et Ring. Lat. S i°-3a' , long. 

A PE de Paris. L'Auteur 

anglois. 

PRINSEN’S , Clitmw , ro- 
ches sur la côte de Cochinchine. 
Voy. MiDDt.tBorso. Ce sont des 
rochers situés par i®-5ô f N. L’Au- 
teur anglais . 

PR IN CESSA , haut-fond mar- 
qué de deux bouées ; celle du NO 
est blanche , et celle du SE est 
Boire. Pour trouver la bouée blanche 
il faut , i*. amener la pointe du 
NE du bastion du N du châtean 
de Snndown ouverte par la marque 
du plein de l'eau . placée A l’O de 
l’extrémité du SO de Culver-Cliff. 
Dans celte marque, on doit relever 
)è bastion A l’O J NO a® 3o f O du 
compas; les secondes marques de 
la meme bouée sont d’amener la 
haute tour carrée du château de 
Porchesler, deux largeurs A PE de 
l'extrémité de l’E des arbresque l’on 
apperçoit dans les lignes de Ports- 
down. Ces marques doivent se rele- 
ver au N * NE a* 3o f N; pour trou- 
ver la bouée noire, les marques sont , 
i°. d’amener la haute tour carrée 
du château de Soulhsea par la pinte 
de l'E de la plus O de la plus petite 
carrière à chaux de la montagne de 
Portadown au N a" 3o f E, et les 
secondes marques de la même bouée 
sont de relever la falaise d’argile 
rouge située un peu à 1*0 de la 
parue blanche et calcaire de Culver- 
Cliff , ouverte au 5 de l’extrémité 
du SO de Culver - Cliff. Cette 
marque doit se relever A ONO. 

PRINCESSE ROYALE , port 
sur la côte du SO de la Nouvelle 
Hollande , derrière une péninsule 
qui se termine A la pointe Posses- 
sion. Voyez ce mot\ voyez aussi 
Sound du Roi Georges. 

* PRINCIPE ( canal del ) , sur 
la côte du NO de l’Amérique. La 
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pointe du NO de ce canal fait la 
pointe du N de Plie Banks. C’est le 
canal del Principe qui sépare l’ile 
de Banks de l’Archipel de Pitt , vers 
les f>3 0 -3o f de lat. N , et i3s* A l’O 
de Paru. Vancouver. Voy. Banks. 

PRINGLE. pointe sur la côte 
de Kerguelen , entre le rsp Cutn- 
berhnaet la baie Blanche. 

* PRIOR ( cap ) , sur la côte 
d’Espagne , au SO au cap Ortegal. 
C’est le cap Prior qui fou le point* 
d'atterrissage des vaisseaux qui veu- 
lent aller au Ferrol et A b Coro^ne. 
Voy. Fax sol et Coxooni ; il est 
ar 45®-34 , -»ô w N* e» par io°- 
i f-di 0 A l’O de Paris. Bureau des 

longitudes. 

* PRISSE ( Ile delà), ou S du 
Cap Lesseps , et du pic du Rece- 
veur . et près de Pile Blondelas 
dans la Manche de Tartarie , par 
48°-58 r N, et par i3o®-io f A l’E 
de Paris. Carte de la Pérouse , 
n® 5«J. 

PROBY (cap). C’est la pointe 
du NE de Pile de la Nouvelle 
Jersey. Voy. Jfxskt ( Nonvelle ). 
Celte ile se nomme aussi l’ilc Hovre. 
C’est une des îles de l’Archipel de 
Salomon , dans lesenvirons de Ste.- 
Croix. Le cap Proby est par n®- 
ia f S, et par i6q°-i b 1 A l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
ria*. 

PROCELLAS (Baisas de). Voy. 
BA3SaS de PâOCRLLAS, B* t. 

PROCITA , rocher A l’entrée du 
golfe de Naples , que l’on suppose 
avoir été séparé de Plie Ischia pur 
un tremblement de terre. Voyez 
Iscoix. Il y a un autre petit Ilot 
avec une tour de garde prés de la 
pointe dé l’O de Prociin. Il y a 
mouillage par 5 et 6 brasses, entre 
cette lie et I’ilot, ainsi qu’au N de 
l’îlot; et enfin , vis-A-vis du château, 
sur la côte du SE de Procita , il y a 
une espèce de crique dans laquelle 
on mouille par 5 et 6 brasses. Il 
faut avoir soin de se tenir paré de 
la pointe de l’E et de celle du NE ; 
toutes les deux sont sales. 

PROCTOR f dans l’ile d’Anti- 
gue , c’est la pointe de PO du port 
de Falmoutb t il faut b ranger de 
près en entrant, 

•PRODE, petite Ile *ur b côte de 
l’O b Morée, un peu nu SO de Pile 
Stanfone , par 37°-7 f N, et par 
iB*-8 f A l’E de Paris. Carte du aé- 
pàt de la marine. 

PRODINO , petit port ta dedans 
de l’article précédent. 
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* PROFONDE (grande baie , et 
petite baie ). Il y a trois baies de ce 
nom A Pile d'Aotigue , l’une A PO . 
l’autre au NO, et b troisième A 
l'E; il y a encore une bote de ce 
nom à la partie du N de St. •Chris- 
tophe aux Antilles. Mais ces en- 
droitssont de si peu de conséquence, 
qu’ils ne méritent de trouver do 
place ici que pour leur nom. 

PROPONTIDE. C’est b mer de 
Murmara. 

PROSPECT , pon mit b côte 
de la Nouvelle Eroue , Amérique 
du Nord , au SO de b baie Cui- 
bourtou , * lieues au NE de la baie 
Ü te. -Marguerite. 

i * PROTECTION, tlesau large 
de l’entrée du port Discovcry, dans 
le détroit suppose de Jean de Fuca , 
côte du NO d’Amérique. Voyez 
Discovext Poxt , et Poxt Disco- 
VEKT. Voyez aussi Discoveii A 
f Appendix. 

PROTECTION ( port ) , A 
l'extrémité du NO de 1* Archipel 
du prince de Galles, côte du NO 
d'Amérique . par ^<^•-ao , -3o ,, N , et 
par i35»*4&'-i 5" à PO de l>an». 
Bureau des longitudes. L'entrée 
est bonne est facile, excepté une 
roche A 3 encablures dans le S J 
SE , i®-4V F. de b pointe Baker ; 
et quand b mer est basse , on la 
reconooit aux goémons dont elle 
est recouverte. 


* FROV EDIEN, gros rocher au- 

3 uel on donne le nom d’ile sur la côte 
e PE de Ceylan , entre Vendelos 
et b baie de Trinqnemaby, au NE 
j N corrigé, d’une montagne qu’on 
W’rne Pain de Sucre, par 8°-ix r 
9 Ecoutons D'après de Manne - 
volette. 


a Le Pain-de-Sucrc est une petite 
» montagne un peu avancée sur I# 
«* terrain , et ver» le S de laquelle, 
v un peu au loin , il y a deux ou 
» trois autres petites montagnes. À 
» une portée de canon 'de la côte, 
u la profondeur est de 8 A 9 brasses ; 
* mais le fond est sale en plusieurs 
1» endroits; de Vendelos A Plie Pro- 
n vedien, le chemin est d’envirou 
w 3 lieues au NO £ N , b côte en 
». ce lieu s'arrondit en s’avançant 
a au large; le fond est très-mauvais 
» pour le mouillage, on doit se le- 
u nir par 16 A 18 braises, et ranger 
» b côte A a lieues et {. 

» ^tle Provedien est un rocher 
» blanc qui ressemble A b voile 
a d'une champanue ou barque du 
» pays, le fond sale continue encore 
* 5 lieues plus vers le N. 
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w De Pile Provedien A la pointe 
m Sale , le guseuiecit est 3® N 7 à 
» 8 lieues , b côte est basse et 
» boisée , avec un beau sable blanc 
» le long du rivage , et on peut la 
» ranger par 18 A ai brasses, sans 
» craindre aucun danger. 

» 3 on 4 lieues au S de la pointe 
m Sale , U y a bon mouillage à * de 
■ lieue delà terre par 14 ou *5 
» brasses ». Extrait du Neptune 
oriental. Voyez Poiste Salb. 

1 * PROVIDENCE (Ile), dans 
l’Archipel de Bahama ; c’est la se- 
conde , en grandeur, de tout cet Ar- 
chipel ; c'est aussi la seule qui pos- 
sède un etablissement un peu consi- 
dérable. Mais elle, est de bien peu 
de ressource , et se* habitau* sont 
contraints de tirer leur subsistance 
de U Caroline. Cette Ile est au mi- 
lieu d’un dédale de rochers , parmi 
lesquels on ne peut naviguer, sans 
y cire très-prati jue. Voyez les ar- 
ticles CocnoNS, n® 3, et Ethf.sa. 
Non» u’indiquons point la position, 
parce que l’on n’attaque jamais ceye 
tic, et que l'on vient toujours tenir 
h l’entree des canaux qui condui- 
sent au mili* u des dangers dont elle 
est environnée. Il y a trois passage* 
principaux, le meilleur est entre la 
pointe du N d'Ethéra et la pointe 
du S d’Abaeo. Voy. ces mots. Le 
second est au S Je la grande île 
de Bahama, entre cette île et le 
graud banc de Bahama , ce second 
canal est plus long et plus dan- 
gereux que le premier. Le troisième 
est au N de Pile Longue , on passe 
entre cette ile et celle de llumkey , 
et l'on continue A prolonger Pile 
Longue et tous les petits ilets qui 
forment une chaîne dans l’ONO , 
passant ainsi entre les ilets et 
du Chat. Ce canal conduit danHi 
baie d'F.xuiua , d’où l'on se rendà 
1a Providence. Enfin , le quatrième 
Canal est très-dangereux et peu fré- 
quenté; ce n’c*t, à proprement parler, 
qu'une petite coupure qui se trouve 
qins le grand banc de Bahama, et 
qui partant de b pointe de l'Ode 
la Providence, prolonge* les îles 
St.-André, et gîssnnt A peu près au 
b'SF. , vient finir sur la côte de Cube 
ù b raye Confite , dans les environs 
de 1a cave Romaine , A l'E de b 
caye de Crux, et au NO de Bayomo. 

a PROVIDENCE (UJ , baie sur 
la côte des Etals-Uni» d'Amérique, 
dans le canal de Uode-Island , côte 
des Massachussets, il v a plusieurs 
lies dans ce canal ; fa ville de la 
Providence , située sur 1a rivière , 
est par 4 i®-5o'-4o" N , et par 73°- 
40 r à PO de Paris. Bureau îles lon- 
gitudes. 
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3 PROVIDENCE ( haie de b) , 
sur 1a côte du NO d'Amérique. V. 
l’article Ssmoanoouha. 

4 * PROVIDENCE (canal de 
la ). C’est un nom donné par b rc- 
connoissance du capitaine Cook b 
un interstice , entre la chaîne de ro- 
chers <mi bordent bcôte de la Nou- 
velle Hollande ; la marée , le vent, 
b houle , tout le purtoit rapidement 
b un naufrage inévitable , lorsque 
ce passage *c présenta inopinément 
devant lui, par i* a -38'S, pres- 
que le travers du cap Weymouth , 
et par «4* 0- 7 f à PE de Paris Carte 
du dépôt de la marine de Van t>. 

5 PROVIDENCE ( lie de b ). 
V y Catherine ( Sainte ) , n°. 0. 

G PROVIDENCE , petite Ile au 
N de b Nouvelle Guinée , par 
o°-i9 f S , et par b l’E 

de Paris. L* Auteur anglois. * Nous 
ne b trouvons sur aucune cnrte fran- 
çaise , parce que c’est un petit dé- 
tail négligé; mais elle peut exister. 

7 PROVIDENCE, rocher, droit 
b l'E de la pointe du S de Pile du 
Danger. Voyez Dang tu , n®. 1. 

8 PROVIDENCE, (rivière de la) 
sur li côte duN Ede PAuiérique.Elle 
se jette dans le N delà baie Nara- 
ganset. I.a rivière de b Providence 
se nomuie quelquefois Patuxrt. 
C’est b l'entrée de cette rivière que 
se trouve b baie de la Providence , 
n®. t, Voy. ce mot. 

PRUDENCE et PATIENCE , 
deux petites Iles, voisines de Rhode- 
Island, dans b baie de Naraganset. 
L'ile Prudence est b peu prés A 5 
milles dans l'O de Bristol , elle est ù 
l'E de Pile Patience , et A PO de 
Pile aux Cochons. 

PTOLEMAÏS, voy. Acor. 

* PUDYOUA, A b pointe du NO 
de la Nouvelle Calédonie * dans b 
mer du Sud . par ao°-i8 / S, et par 
iba'-at '-iq" à l’Ede Paris. Bureau 
des longitudes. Voy. Calédonie 
( nouvelle ) A l 'Appcndix. 

PUEBL.A NUEVA , ou Vn.Lt 
Nouvelle , sur b côte de PO du 
Mexique , entre le cap Baruco au 
NO , et Morro de Porcas nu SE , 
droit au tond de la haie d'Eau Douce, 

lieues au N { NO de Baya 

onda , ou baie Profonde ; elle est 
sur une petite rivière qui se dé- 
gorge vis-A-vis d'une ile située A 1 
lieue de terre , et qui porte le nom 
d’ile Puebb Nueva. Le canal est 
A l’E de l’ile par 10 et 1 * brasse* 
d'eau , et gît NE et SO ; immé- 
diatement en dedans il y a nne 
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poi nichasse , qu’on nomme F.hen- 
cliiera ; c'est b que l'on bâtit h s 
vaisseaux , et le mouillage est A une 
portée de mousquet plus haut. Du 
reste , on ne peut passer entre Pilrt 
cl la terre , lu mer y brise conti- 
nuellement. L’ile est par 8®-5o f N , 
et par 8»°-48 r A PO de Parir. 
L ’ Auteur anglois. * Puebb Nueva 
n’est point indiquée sur la carte du 
Dépôt de la marine de l’an VI; 
mms cette position devant être plus 
méridionale que Baruco, ou Borica, 
nous croyons celle de l’Auteur 
anglois fausse , et nous pensons 
qu'elle doit être fixée par 8°«4o ' N , 
et par 86®-i5* A l'O de Pari*. Voy. 
Bascco. 

PUERCOS ( rîo de ) ou Ri- 
viésk aux Cochovs , sur b côte 
du NO de Pile de. Cube, tout au- 
rêi et au N des Cayes Ste.-Isa- 
ellc, au SO de la Laie de Honda. 

PUFADERO»voy. Guatulco. 
PL'ITS SANS FOND , voyez 
Bottuk-Less n®. 1. 

* PU LL A, dansl’ile de Sardaigne, 
c’est le cap de Poule. Voy, ce mot. 

FULLER, banc de sable, au 
large de b côte de Sutsex. C'est le 
plus O de u bancs situés entre !e 
banc Owers et celui de Mixtn. 
Quoiqu'il y ait passage entre to.ts 
ces bancs , on ne conseille poiut 
aux vaisseaux de s'y risquer , A 
moins d'avoir un excellent pilote. 
On fera bien de te tenir très au 
brge du banc Owers. 

PL'LLIIELY , S T la côte da 
Cacrnut vonshire ,*et dans la partie 
de l'O de b grande baie Traëth- 
Mawr. Pullhejy est une petite Lue 
ui git au NO | N, dans le fond 
c laquelle se jette une petite rivière 
qui y forme un assez bon havre , 
nommé havre deTraëth, ou TraclU 
haven. Il y a mouillage dans cette 
baie par 3 , 7 et 10 brasses. Elle est 
au N de Pile Mereross ; et dans b 
partie du SO de cette petite baie , 
il y a deux Ilots qu’on noutuic 
Slidwell. 

* PU LO-AOR, petite île su N 
du détroit de Mabé , entre Pile 
Pissa ng et Pulo-Tiney , par 

N , et pur lOV’-ao'A l’E de Pari*. 
Bureau des longitudes. La posi- 
tion de cette ile est la seule rbo*e 
nécessaire A connoitre. Ou se borne 
A en prendre connoissance quand on 
sort du détroit de Saincapour, en ’ 
faisant route pour Chine. 

« Un vaisseau qui revient de 
» Chine , et qui fait route pour 
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* 1 Europe , après avoir apperçu 

* Pulo-Timoo , dirigera sa rouie 

- pour passer A 5 ou 6 licnrs à l’E 

* de Pulo-Aor. De cet endroit i! 

* » au * d'abord faire valoir la route 

- le SSE » et cingler ao lieues A ce 
» romb de vcm , ensuite le S £ SE , 

* P° ur p^»wr au large dis bancs , 
■ qu’on dit situas par 3 o* de lat. 

* JJ » »u NE } N de l'ile Lingen. 
» Quand ils seront doublés , on 

* gouvernera au S [ SO jusqu’à la 
» ligne équinoxiale f et on conti- 
“ nucrscerumb de vent, même au- 
" delà , pour passer suivant l'estime 

* ta ou i 3 lieues A l’E de Pulo- 

* Lingen. 

** Si je conseille de tenir cette 

* r° ul€ » ce n’est pas A cause des 
» dangers qui environnent la paitie 
** orientale de celte lie , car il n’y 
•• eu a point ; je ne l’indique que 

* pourpnfvenir l’elfet d’un courant 
ui , dans cette saison , porte au 
O , de Leon, que si ou fai soit 

•• une route directe de Pulo-Aor, 
" P^ur ranger seulement Pulo- 

* Lingen, à S ou q lieues, on ris- 

* qaeroit d’aborder la nuit et d'un 

* temps obscur, les lies Domiuis , 

* ou la pointe de l’E de Lingen. 
" suivant la route que je viens 
" de prescrire , j’estime qu’on pas- 
" *®ra toujours A 3 ou 4 lieues au 

* ar ? e , de l’ile Lingen. Extrait 
» du Neptune orientale » . 

* PL’LO-BRALA , petite île des 
toers de Chine , située A l’ouvert 
du gollc de Cambavc , tout au- 
près de la côte de Malaye , « par 
•» 4 "-^'lat. N. 7 lieue* de la côte de 

* Malaye , 3 q lieues au NNOb°N 
» de Pulo-Timon. Otl^ ile est 

* haute et se découvre A 10 ou 1 a 

* lieues de distance ; on peut eu 

* puer en dehors ou en dedans. 

* Dans le canal , entr’elle et la 
» terre , il y a de ao A aS brasses 
» de profondeur. Si on passe en 
% dehors, on prendra garde A un 

* petit récif qui s’avance une demi- 

* ivf 14 * " U lar 5 e M P°' Q,e du 
»N;c'est le seul danger qu’il y ait-. 
Extrait du Neptu/tc oriental. 

s * PU LO - BUTON , .bn. le 
détroit de Malac. « Quand on a 

* passé les lies Léger , qu’on ap- 
" Perçoit , de 6 ou 7 lieues, et qu’on 

laisse A bâbord , on gouverne au 
» SE, pour prendre connoissance 

* de Puio-Buton , éloigné de 27 à 

* 28 lieues au SSE de la pointe 
- du S de Junkseîlon , et par 6’- 
» 3 V N Extrait du Neptune 
Oriental. Voy. Pc io-Péaa. 

4 * PULO-CACOB, petite lie 
dans le détroit de Mabç , au IV £ 
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NE de Plie Carimon , près de la 
pointe Tan joug - Bouro. Voyet 
Là. rimon. Écoutons D'après île 
ManneviUçtle. 

« Il y a environ 4 lieues de 

- Pulo - Pissaug , A Pile Cacob. 
» Entre ces deux iles on rencontre 

- un petit b.inc qu’on évites a en 

- s’éloignant un peu de In côte de 
u Malade. La soude dans le canal , 
«*c*i de 20 A 18 brasses , fond de 

- vase ; et quand on range cette 

- dernière A une lieue d’éloigne- 
» nient, on en a 16. Au delà de la 

- pointe de Tan jong -Bouro, la 

- côte de Mabye forme un enfon- 

• cernent où se débouchent auel- 

- nues petites rivières, que borne 
» du coté de TE une petite Ile, 

• appelée lie des Couleuvres , 

- entre laquelle, et la pointe de 
» l’O de Pile Panjan , on trouve 

• l’entrée de l’ancien détroit de 

• Sarncapour, et au S de cette 
» même pointe , on voit aussi l’en- 

- trée du nouveau dédroit de Suin- 

- Capour. La plupart des vaisseaux 

- préfèrent aujourd'hui le détroit 

- du Gouverneur qui est plus court 

- et moins dangereux. , 

u En doublant Pulo - Pissang , 

• quand on vient du NO , l’ile 
» Cariuion par oit au SE, A 7 lieues. 
*» La route est alors de gouverner 
» au SE 1 E , pour ranger Pulo- 
» Cacob. Ceitç ile est rase, et cou- 
« verte de bois. Quand clic est 
» doublée, si l’on gouverne toujours 

- au SE j E, on un tardera pas A 

- découvrir a petits ilôts séparés , 

• de grandeur et d’élévation A peu 
4 près é»alei. On les uoui inc les 
» Deux r rères -, Extrait du Nep- 
tune oriental . 

5 * PULO - CAMB 1 R. Voy. 
Camsia, A VAppendix. 

6 * PULO -CANTON , ile sur 
la côte de Cochinchioe. Voyex 
Camon , ü°. a. Pour la position, 
voy ex Bataïioam , cap. 

7 * PULO-CAPAS. V. Cifas , 
A VAppendix . 

8 * PULO-CARA. Voy. Caia, 

A VAppendix. 

9 * PULO-CÉCIR. y. Cici» , 
n®. 4 et 5 . 

10 * PULO - CONDOR , lie , 
dans les mers 4 e Chine, près de 
la pointe du S de la côte de Cam- 
ille , par 8 ft - 4 o # N , et par joq®- 
11 '“ 37 " ù l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Voy. Coanon. 

11 * PULO-CORNOM, Ile 
dans le golfe de Siaua, au large 
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des Iles Larchins, ua pen au SE de 
l’ile Saucori. On range Pulo-Cor- 
noin , quand on vu dans b rivière 
de Judiu: le fond y est net , et 
les sondes régulières ; elle est A 
3 a lieues dans le NO | N de Pulo- 
Cara. La pointe du SE, sur laquelle 
ou territ ordinairement, est par 
56 ' N. D'après de Mannevillcltc. 
Cette ile est à 18 lieues au N a° O 
de b pointe du meme nom. Voy. 
Coasou. 

ta * PÙLO-DINDLVT. Il y a 
deux ile* de ce nom dans le détroit 
de Maluc. On les cgnnüit sou* le 
noui de grande et petite Dindon. 

- Vingt-deux lieues au SE ^ S , 

- 3 ° ou 4° S de Pulo*Pinang , git 

- Pulo-Dindim ( c’est la grande ). 
«* I.a côte de Mabye, entre les deux, 

- est bordée d’un banc qui s’avance 
u 3 lieues au large eu quelques 
» endroits. Ceux qui navigueront 

- de l'un A l'autre , avec un vent 

- favorable , se dispenseront par 

- cette raison de ranger b côte de 

- prés ;et s’ils sont obligés de lou- 
» voyer , ils prendroul garde de ne 
b pas approcher le banc par moins 
b de 10 tirasses. 

» L’ile Dindirn a tout au pins 
« a lieues du N au S ; son teriain 
» est élevé , et fonne 3 ou 4 inon- 
« tagucs contiguës. Vis-A - vis de 

- cette Ue est le port de Pérach ; 

- du côté du S on en voit une 

- autre petite ( c’est la petite Din- 

- dit» ); A 3 lieues au S de cette 
» petite Dindun , sont les ilesSam- 

• l'ibng , ou les g lies. De b vue 

- de Pulo-Dindim on gouvernera 
» pour passer entre le lies Sambr- 

• lang et Pulo - J.ira. La sonde 

- donnera sur cette route , pro- 

- gressivement de a 8 A qa brasses ». 
Extrait du Neptune Oriental. 

i 3 * PULO-JAMAR , petit îlot 
situé dans le détroit de Mabr. 

• Au NE et NE $ E , environ a f . 
« du plus grand et du plus N de* 

» Ilots d Aru , Pulo - Jamar a de 

- chaque côté deux touffes d'ar- 

- brisscjux. C’est lui qui sert de 

- marque pour traverser an Mont- 

- Pafcebr avec lequel il git E 4® 

- N , et O 4 n S. Les marées pren- 

- nent leurs cours . en èet endroit , 

■ au SE l E pour le flot , et NQ | 

- O pour le jusant Extrait du 
Neptune Oriental. 

*4 * PULO-JARA , petite ile 

dans le détroit de Malac, A peu 
près le travers de b petite Dindirn «. 

» De la vue de Pulo - Pinang , il 

• faut prendre son cours vers Pulo- 
» Jara , qui g{t A 37 lieues au 
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». S de Pulo-Pinnng. Les profoî»- 
’»♦ drurs entre l’une et l’autre sont 
*'de 30 à /|0 brasse*. Pulo - Jara 
*. est un petit Ilot, rond , rouvert 
>• de grandi arbres , et d’une élé- 
» ration à pouvoir ctre apperçns de 
» 7 à H lieues; il est éloigné d’en- 

* viron q lieues à l’O n w 8 de la 

* plu» S des Shmbilan:» , par 3 *- 
- 07 f N ■. Extrait au Neptune 
Oriental. 

i 5 » PULO -LAD A. K.Lada 4 
1*. 4 p pendit. 

«6 * PULO-UOZIN . p«til« He 
à l'entrée du golfe de trtaip. Voy. 

I .OXIN. 

17 * PULO-OUTCIIOU. Voy. 
OuTCUOU. 

18 * PU LO- PA N JA NG , petite 
île de la mer de Chine , piès de la 
pointe de l’E de l’Ile Hintani , à 
l’ESF, du détroit de Saincaponr. 
Pulo-Paujang est environné dMlots» 
de récifs, et de dangers ; il ne faut 
point approcher cette île dans au- 
cun cas. Il y a dans lo SE 3 Ilots 
considérables, qui s’étendent Jus- 
qu'à a lieues | au large de Pile. Ixr 
plus au large est par o*- 5 i ' N. Il 
ne faut pas chercher S en prendre 
conuciissjiicc eu revenant de Chine, 
liios le trajet du Pulo - Aor, au» 
îlots Doutais. Voy. l'asticle Au*. 
Voyez au*»i Dormis, & VJp pan- 
dix. 

tg * PULO- PANS ANG, pe- 
tite île, iti lieues dans le NO ] O. 
de la pointe de Camboje , dans la, 
partie de l’F. du golfe de Siam,et 1$. 
lieues | dans le NO de Pulo-Ulü , 
P, 3r â°~i 4 r N. D'apris de Manrtc- 
vilUtte. La parue de l’O est la 
seule qui soit saine ; par - tout ai- 
lleurs il y a des îlots et des récifs 
qui s’étendent à une lieue de terre. 

ao PULO - P INAN G. Voy es, 

PlftAlO. 

ai * PULO - PISSA N G. Voy. 

PibSAXO ». n~- %+ 

aq* PULO - RIDANG. Voy. 

I\lOA«0. 

a 3 * PULO- PONDE, petite 
île près de l’entrée du NO du dé- 
troit d« Motac. C’est une petite Me 
au N de Pulo-Va». Voy. ce que 
nous avons dit à l’atlicW P«ia>- 
Pera. Pulu - Ronde est par ô" N, 
et par gj 0 -*>' à l’E de Paris. 
1 / a pris lie ManncvillçLtc. 

ij • PULO-SAPATE , île de» 
uitr s de Chine , a l'E de b côte de 


PUR 

Camboje , par io # - 4 *- 3 o* N. et 
pur iotf°- 5 V à VF. de Pari*. Bu- 
reau des longitudes. V. Ssrsn. 

«5 ♦ PULQ - TAYA. Voyet 

Tsts. 

*6 PULO - TIMON. Voyez 
Timon. 

a 7 * PULO - TINGY. Voy . 
Tiisot. , • * 

98 * PULO - UBI , petite lie 
dan* le* détroit* de Chine. Voy. 

• U M. 

99* PUT. O- VA RFA .LE ou dé- 
troit de Moine. Voy. Varrllb. 

3 0 * PUI.O-VARELLE , an N 
de Pulo - Timon, au S du golfe 
de Cnmboje , ou de Siani. Voyez 
Vaiilli. 

3 1 PULO-VAY. Voy. Vat. 

PUNA, Ile dans la rivière de 
Guciyaquil au Pérou ; il n'y a point | 
de pasrage pour de gros vaisseaux 
entre cette île et celle dé Ste. -Claire, 
à peu près à moitié chemin entre 
l'embouchure de la rivière et Puna, 

, il y a un haut-fond très-dangereux ; 
le canal est tout auprès de terre, it 
à tribord en montant. La route est 
par 4*7 brasses au NR; ce canal 
est il peu prés à 9 grandes lieues de 
la pointe Arena; quand on arrive 
vis-à-vis d’une falaise de chaux , 
près de la pointe supérieure de Vile 
de Puna , il fadt accoster Vile et 
mouiller devant les maisons. De la 
pointe Arena jusqu’à la* ville de 
Puna .il y a 8 lieues. Cette pointe 
Arena est elle-même sur Vite Putta. 

L'Me P uns est à 7 lieues dans 
l'ENE de Ste.-Claire , sa longueur 
est de 19 lieue», sa largeur de 4 ; 
ht, 5 p -i7 f S, long. 85 °- 9(1' à VO 
de Paris. V auteur anglais. * Cette 
|H>sin»n ne répond pas à la Carte 
du depot de b marine. V. Gwata- 
QUiU* 

1 PUNTA ( fort ). Voy. r.» Ha- 

V gNN B, 

9 PUNTA ( del Gusdo ) , ®*pi- 
tale de St.~Micbel.au* Açorc». 

PUNTAI^S, marques du mouil- 
lage de Cadix. Voy. Gaqhc. 

♦ PUNY,o»i PoMtxwMit , tiw la 
côte de VO d'Afrique , "» lieues à 
l’O de Ningo. C’est une dr* petite* 
pièces qui ueaoeot an* délai la de 
cette cote, sur laquelle on ne coo- 
noit rien d’exact. 

PURBECK, U* sur ta côte du S 


p y R 

(l'Angleterre, dans la Manrbe,et dan* 
la part e du SE dncomtéde Do r set , 
cette Ue coudent plusieurs villes , 
et dans le fait c’est plutôt une pé- 
ninsule qu'une Ile. Sa longueur esc 
de 10 à 19 milles , sa largeur de 5 
a 6 milles ; scs côtes commencent 
à l'E de Lulwortb, et tournant 
autour de l'ile Pererell , remootent 
au N jusqu’au havre de Poole ; du 
côté du S la terre se compose de 
très-hautes biaises, et vers la pointe 
de l’Esc trouvent les baie» StudbnJ 
et Swaoage. 

PUnCHES, ile sur la côte da 
Spitzbcrg . dans le NO du passage 
qui vient Je la pointe du N sur U 
côte de l’O du Spitiberg. 

PURIFICATION (baie de b ) , 
sur b côte de l’O du nouveau 
Mexique. Voy. Chambttà. 

PURMERENT. Ost une petite 
ile de la rade de Ratavii , »ur la- 
quelle est établi l’hôpital. 

PUTSFAGRE , roche dans le 
golfe de Finlande, 5 lieues dan» 
j’O des roches EpcI , et 5 lieues 
dan* l’F. des roche» Peltiog. Voy. 
Es ai- Puufagrc sert à faire recon- 
noilre b côte. De celte roche on 
peut appercevoir l’ile de Highland, 
éloignée Je 6 lieues, et située au 
large de Narvs. 

PYBUS , pointe sur la côte da 
NO de l’Amérique, 10 milles \ à 
38 ° du N ver» l’E de U pointe 
Ncpean. Voy. ce mot. 

PYE , petite lie située mr b côte 
du NO dît l’Amérique, entre l’en- 
trée de Cook d’nn côté, et le Sound 
du Prince William de l’autre. Une 
ligne tirée de la pointe Gorc anx 
(tes ChitweU pa«eroit sur Pile 
Pve , par $g*-Kp' N , et par t 5 i 8 - 
1 53 r à VO de Paris. Vancouver , 
n*. 3 . 

PYK.Ü, pointe qui ressemble h 
un pain de sucre , sur I» côte dn 
NO de V Amérique , 5 ntdiea su 
NNO Je b pointe F.lringlon; au 
N de h pointe Pyke il y z une 
baie asiex bien abritée, maïs il y 
en a nneaolreentr*eMc et la pointe , 
dont ronvertnre étroite bit face an 
NE. / 

PYLSTÀARTS. €’e* la mémo 
que Piâstaart». Voyen ce moi. 

PYRAMIDES, Ut U côte du 
SE de l'üo de* Epis dans 1 a j»er 
du Japon, au NE Je VII* Cbtca. 
Voy. Etat* (H** * VAp~ 

pendit. 

Q. 
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Qua , rivière secondaire dans le 
vieux Ralabar. Voy. ce mot. 


QUACK’S ( Deep). C’est le 
plus N des deux canaux situés en- 
tre Gorée et la Brille, cote de Hol- 
lande; ce canal ne convient qu'aux 
petits bilitnens. Pour le trouver en 
venant de PO, il faut relever le 
clocher delà Brille, droit à PE, et 
gouverner dessus jusqu’à ce qu’on 
voie une grande maison de cain— 

Î »agne , située un peu en dedans de 
a pointe de Quack, par les dunes 
de siblc , les plus au S , que l'on 
voit au large de la terre de l.i Brille. 
Cette marque sera alors au SE ; on 
la conservera jusqu’à ce que Oos- 
tefteet reste par les dunes les plus 
à PO , ou les plus au S : alors on 
prolongera la. côte en prenant un 
peu plus S #> jusqu’à ce que Gorée 
soit tout-à-fait ouvert à PE , ou si 
l’on veut , jusqu’en dedans des du- 
nes. On aura passé alors la pointe 
la plus E du Hinder ; c’est ce que 
les pilotes nomment Bujen, 

* QUAD ( cap ) t dans le dé- 
troit de Magellan , dans ce qu’on 
appelle la Longue Hue ; il est au 
SE de la baie Bad -Shift et un 
peu au NO de Plie du Désespoir, 
j»ar 53 ®- 4 _i r S, et par 74*-» V à 
l’Ode Paris. Cook, premier Voyage, 
carte n°. a , d’accord avec la carte 
du dépôt de la marine de Pan 6 . 

QUADE. Voy. Dukkbaqui. 

* QUADRA , nom d’un amiral 
Espagnol , qui voulant donner un 
témoignage d’estime ou capitaine 
Vancouver , désira qu’une île de 
leurs découvertes mutuelles , portât 
leur deux noms; en conséquence, 
on nomma Ile de Quadra et Van- 
COtlver , une grande Ile située sur 
la côte du NO de l’Amérique , sé- 
parée de terre par le détroit supposé 
de Juan de Fuca , et dont nous ren- 
dons compte aux articles Vancou- 
ver , cap Scott » pointe Boisée, 
JS’ootka ci Nilinat. Voy. ces mots. 
Voyez Clayoquot à P Appendix. 

QU AILS ou Cailles , Ile de la 
11 . v 


QUA 

baie cfc la Praye. Voy. St.-Yaco, 

n«>. 7 . 

QUANDLE , baie aux lies Shet- 
land , dans le N de l’Ecosse. C’est 
la meilleure des trois baies situées 
entre b pointe Sumbrough , et b 
pointe Fit Cl; elle est à l’É de cette 
dernière: il y a bon mouillage par 
6 et 3 brasses. La baie est fermée, 
elle n’a que 4 pointe» d’ouverture. 

QUANG-TCHOU-FOU. C’est 
le nom tartarc de Canton, ou Cang- 
Tongb. Voy. Caxtox. 

* QUAQUA ( côte de ). Elle fait 
partie de ce qu’on nomme genéri- 
ucment b Côte d’Or ; mais on 
étai liant celte côte , l.i Géographie 
donne le nom de Quaqua , à b 
partie située entre le cap des Trois 
Pointes , limite de b côte d’Or , 
et la rivière St.- André qui termine 
la côte des Dents. Le cap Apollo- 
nia , le cap Lahoct Axim , sont les 
trois principales positions de la côte 
de Quaqua. 1 Voy. ces mots. 

QUAQU E ( St-Juan de ) , hautes 
montagnes de b côte du Pérou , au 
S du port Petit , ou Portéle. C'est 
dans ces moutagnes que sont les 
sources des trois rivières de Cojimes 
ou Coximes. Voy. Cojimes. 

QUARANTAINE. On nomme 
ainsi toutes les île? ,ou tous les lieux 
écartés , sur lesquels on dépose les 
malades attaqués de contagion, dans 
les ports du Levant. C’est ce qu’on 
nomme des Lazarets. L’ile de b 
Quarantaine dont nous parlons , est 
celle de Minorque ; elle est un peu 
plus petite que Pile Sanglante. 

QUAX ( Deep ). C’est un canal 
qui passe entre le banc Plat , et b 
pointe du N du Hinder ; pour ce 
canal il faut relever les arbres situés 
au N de b pointe Hclvoet , et les 
ouvrir au N de b ferme de Quax. 

4 QU A Y (St.-) .petites i les dans 
b baie de St.-Bneux , sur la côte 
du N de b Bretagne ; elles sont 
sur la côte de l’O de la baie ; leur 
abord n’est point dangereux { elles ' 


QUE 

sont mu large de la pointe de St.- 
Quay , qui sert de marque pour les 
Barbotes. Voye% les urùcles Bàx- 
tOTES et CsÙlAEnlERS. 

QUEBEC .capitale du Canada , 
ville jadis fameuse sur b rivière de 
St. -Laurent , par ^6 -47 » 

et par 73°-3o l à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Cette ville est 
à peu prèsà iialieuesde l'embou- 
chure de la rivière , le fleuve bit 
vis-à-vis , une anse capable de con- 
tenir ioo vaisseaux de ligne ;cepen- 
dant sa largeur générale , même au 
dessus de la ville, est de 4 lieue*» 
et vis-à-vis de Quenec, elle n’est que 
d’un mille. Ce rétrécissement lui a 
valu son nom , car dans la langue 
des Indiens , Québec signifie con- 
traction. 

L’anse ou bassin propre à rece- 
voir les vaisseaux , est entre Qué- 
bec et Plie d’Orléans. Ce bassin re- 
çoit b petite rivière de Si— Charles , 
en sorte que la ville est placée entre 
cette rivière et le cap ou Diamant. 
Le port devant la ville est sûr et 
commode : il y a u 5 pieds d’eau. 
Dans l’hiver les vaisseaux amarrent 
tout auprès de b pointe du SE de b 
ville. On est sujet à y chasser quand 
il vente grand frais du NE ; mais 
c’cst sans danger. Dans les marées 
des équinoxes , le flot s’élève pres- 
qu’au niveau de b plate-forme ; les 
marées sont de 7 heures 5 o f . 

♦ QUEDA ( côte de ). C’est une 
partie de b côte du NO de b pres- 
u’ile de Mabye; sur cette côte on 
istingne deux endroits qui portent 
le même nom ; le vieux Queda est 
tout auprès de la pointe au N du 
Pulo-Pinang ; l’autre Queda est une 
petite lie en dedans des îles Pulo- 
Lamavi , à peu prés au SE de Junck 
Seilon , et le travers de Pulo-Lada. 

QUEDAR , pointe sur la côte du 
Chili , mer Pacifique du Sud , 8 
lieues au S du port St.-Pieire , et 
4 lieues an N de b pointe Godoi. 

QUEEN-CHANNEL. Voyet 
Reine ( canal de U ). 

32 
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QUEENS BO!\OUU , ville du 
comte de Kent , A la pointe du SO 
de i'tle Shepey , à l'embouchure de 
la rivière Meilway , 4 milles au N 
de Milton, pnr 5i°-aO r N, et par 
i # -Sa * à l'O de Paris. I * Auteur an- 
glois. Cette ville n'est connue que 
par ses huîtres. 

* QUEEN’S FERRY ou »£ao* 
ue la Heike , ou rvssAOE de LA 
Heine , ou sac un la Heine ; nous 
avons toujours employé dans le 
corps de l'ouvrage le mot Péage , 
parce qu'il est d'usage de payer une 
taxe aux passages de cette espèce. 
Celui-ci est dans le cul-de-sac de 
Forth en Ecosse , 3 lieues dans 1*0 
i SO de la rade de Leith. Yoy, 
Foath. 

* QUELAY , la plus N des 
Maldives ; c'est entr'clle et Pile 
Mali ij ne , qu'est la passe des Sept ; 
l'ilc Quelav est il la pointe du 
IME de l'Atol du N , par ?°-i 8 f IN , 
et par 7 1 °-i5 r à l’E deYitu.D' après 
de Afannevillettc. 

* QUELPAEHT , Ile au S de la 
Corée , à l'O de l'ilc Kiu-Siu du 
Japon , par 33°-r4 r N , et par i?4°- 
i5' à l’E de Paris. Durcau des lon- 
gitudes. 

i QUEMADA , port t iur la 
c6te du Pérou, Océan Pacifique du 
IVord t aq lieues dans le NINO du 
cap des Couraos ( Corienlcs ). La 
terre entre deux est acore , sans 
mouillage. Le brassiage est consi- 
dérable , le fond sale . et de roches. 
Tout le pays est aride et inculte , 
•ans rivières ni villes- Les naviga- 
teurs doivent éviter cette côte. Du 
port Queinada au port Pinas , il y a 
lieues au N | NO , lat. 6"-3o' 
IV. L'Auteur a ng lois. 

a QUEMADA LOMA, ou Sillon 
tixuLÉ. C’est un canton montueux 
du Pérou , par iS* lat. S , à peu 
prés. L' Auteur anglais. On recon- 
noil cet endroit , en prenant con- 
noissance de la pointe de Hilo , 
quand on vient du large , et sur- 
tout quand on louvoie pour s'élever 
au vent. A l'extrémité, on diroit 
l'embouchure d'une rivière , parce 
que la terre est plate et basse , mais 
elle se relève de nouveau en allant 
vers le SE. 

5 QU EM AD A MO R ROou votnt* 
bsüi.éb , sur la côte du Pérou , â 
peu près ta lieues au NO { N de 
Forto-Cavallos. La pointe Ollcros 
est à moitié chemin entre les deux; 
Queniada est une pointe haute , 
mais celte pointe s'abaisse en de- 
dans , et tout le pays des environs 
est plat jet bas. Elle est par i4 A -3o 
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S. L'Auteur anglais. Elle est pres- 
que toujours dans les nuages ; de- 
puis cette pointe jusqu’à Morro de 
Vejas , la côte court vers l’E en 
formant une grande baie. Yoy, Pa- 
■ aca. Yoy. aussi Poxto-Caval- 
los et l’il* Losos. L’ilc St— (Jallan 
en est à 9 lieues. Yoy. Caüoal- 
lan. 

* QUEMENES, petite lie entre 
l'ile Molène , et celle de Beniguet , 
au NO de l’entrée de Brest , et au 
N de l'Iroise. Toutes ces îles ne^ 
sont que des sommités sur une base 
de roches. L’ile Quemenescst en- 
vironnée d'une grande chaîne de 
dangers , parmi lesquels s'élèvent 
deux petites îles, dont la plus grande 
se nomme Liliri ; elle est à a lieues 
dans 1*0 quelques degrés N du 
Conquet. Avec de bons pilotes on 
peut passer entre l’ilc Qucmenes 
et l'ile Beniguet ; mais on n’y trouve 
qu'une brasse au bas de l'eau. Il y 
a pareillement passage entre l'ile 
Queuienes et l'ile Trielen : il y a 
3 brasses dans ce passage. Mais nous 
ne le conseillerons jamais , quel- 
qu’expérimenté que soit un pilote, 
à moins qu’on n'y soit force , pour 
éviter le naufrage, ou l’ennemi. 

* QUEMENOS , petite lie qui 
touche presqu’à la pointe de Mil- 
faut , à la pointe du SE de la baie 
de Plempoul t dans la baie de St— 
Brieux. L’ile Quemenos, prise par 
l’jbbaye de Reauport , sert de mar- 
ques pour le Calmardief. 11 faut 
prendre garde à ne pas prendre le 
Hospic pour elle ; il y a mouillage 
par 7 et 8 brasses , entre cette lie et 
la pointe de Minar. 

* QUEMER , banc de sable. Il 
y a dans le NO de l’entrée de la 
Somme , un banc de sable de la 
forme d'un fer à cheval . dont l'ou- 
verture est au NE*, la branche du 
NO de ce banc , se nomme lcBat- 
tur.et la branche du SE se nomme 
le Queuier. Ce banc n’est point 
dangereux ; on y trouve de 8 à 
9 brasses au moins profond. Si on 
relève le clocher de Cuque et la 
pointe d'Hourdel au SE, on sera 
sur le milieu du Queuier. Si l'on 
relève le clocher de Cayeux au 
SE , on sera à l’acore du 'large du 
banc ; et quand on relevera le clo- 
cher de Malassise au SSE , on sera 
à l'acore de terre. La position gé- 
nérale du banc est le travers de la 
pointe d'Auty. 

QUEMOY , Ile , à l'entrée d’E- 
mouy , sur la côte de Chine. Yoy. 
Amot. 

* QUERIMBE, port et rivière, 
sor la côte de l’E d'Afrique , sur la 


partie qu'on nomme côte de QùfrT 
ritube. Le mouillage e*t an N _ 
l’ile OTho , laissant au S rt'.eO ue - 
riuibe. Au large de ce mouillage, 
c’est - à - dire , io feues au large 
d’Oibo, il y a un banc qu’on nomme 
banc de Saint-Laiare ; toute cel, .® 
côte est d’un accès difficile , *1 
règne une chaîne de récifs qui la 
borde depuis la rivière Camonco 
jusqu’au N de Quiloa , renlermant 
les îles Querimbe , Oibo et autres. 
Cependant la petite lie Matemo n’est 
pas comprime en dedans de ces liante» ; 
mais elle est elle- même tellement 
environnéede dangers, qu'elle n'est 

r ias abordable. Four allei nu mouil- 
age de Querimbe, il faut passer 
entre les récifs d’Oîbo et de Matr- 
rao. Relevant à ONO 4° ^ corri- 
gé l’entrée de la rivière Qucrima- 
cosde ou Querimaconde , on y 
trouvera 5 brasses qui diminueront 
graduellement jusqu'à 3 J; mais 
aussitôt qu’on aura passé le village 
d’Oibo , et qu'on relèvera la crique 
au S , l’eau augmentera successive- 
ment jusques par io brasses. C’e»t 
le mouillage situé par ta 0 -*©* S. 
Un pilote pratique peut aller mouil- 
ler Dieu plus prés de la rivière de 
Querimbe par 3 ou 4 brasses , dans 
l’ONO de la pointe du NO d’Oîbo. 
Mais ce mouillage est au milieu des 
bancs , et l'abord en est trop diffi- 
cile pour qu'on puisse le conseiller. 
Les vaisseaux de l’ile de France y 
vont quelquefois en traite. 

* QU ER MES on plutôt Cour*- 
mis , mauvais petit port sur la côte 
du NO d’Espagne , au NE du cap 
Finistère ' et au SO du cap Saint- 
Adrian. Ce petit port est dans une 
baie dont l’entrée se termine au SO 
à la pointe de Laxe , et au NE à 
la pointe de Roncudo. Le village 
de touermes est au fond , vis-à-vis 
de la petite lie de la Estrella. Pour 
entrer dans la baie, il faut tenir à 
peu près le milieu du canal , à 
cause des Ilots et des roches qui 
environnent la pointe de Roncudo. 
La pointe de l^ixe est pareillement 
malsaine ; mais les rochers s'éten- 
dent peu au large. On peut mouiller 
dans le SO de la baie , en dedlns de 
la pointe de Loxe , sous le fort et 
bourg de Laxe ; mais le mouil- 
lage ordinaire est dans le NE, vis- 
à-vis de Couermes , à peu près 
dansl'ONO de l’ile de la Estrella. 
Mais cette baie , en général , ne 
vaut rien , elle est ouverte aux 
vents d'aval. 11 y a un petit haut- 
fond sur lequel on trouve 6 brasses, 
au milieu de l’entrée de la baie, il 
n'rst pas à craindre ; cependant , 
du moment que la sonde l’annonce, 
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® n i ne peut plus hanter le N jus- 
qu'à ce qu’on l’ait double. Tous les 
«lancers sont parcs du moment que 
relève b pointe de Hoacudo à 
i° du N vers 1*0. 

* QUERNS ou QoKJiENi , banc 
de sable sur la côte de Flandres , au 
IV du banc Cnlloo. Fojr. Cvli.oo , 

a. Il glt au N jusqu'à Doui- 
burg. Le canal qui les sépare se 
nomme East-G.it; on y trouve de 
/j à 5 brasses. Pour prendre ce ca- 
nil, soit qu'on veuille sortir ou 
ywjtr , il laut amener la chapelle 
ue l’O oar la pointe du N de la je- 
tée de Walcheren. Le Land-Derp 
est un canal , dans lequel on trouve 
3 brasses j ; c’est lui qui sépare le 
banc Quernes de la terre. 

* QUERNS, banc en dedans de 
celui de Goodwin. V. Goonwiw. Il 
est à i lieue tdansleNNO 5" N de la 
pointe du Brake du N. Le Querns 
assèche de mer basse dans les 

f ;randcs marées. Pour passer entre 
ui et Cross-Ledgc, il faut amener 
le moulin de Deal un peu ouvert 
au N du château de Sandovrn , on 
trouvera dans celte marque un pe- 
tit canal , dans lequel il y a trois 
brasses d’eau. Les marques de la 
pointe du IV du Querns sont d'ame- 
ner le clocher de Saint-Laurent 
une longueur de vaisseau au S de 
la Falaise , et celles de la pointe 
du Sud , sont d’amener le moulin 
•Hué près de Ramsgate , par la 
pointe du Nord de la jetée. I, 'en- 
droit le plus profond du canal est 
en rangeant le Brake. 

QUERO , banc dont l’extrémité 
du SO est à milles dans PENE , 
5° N de la pointe de l'E de Plie de 
Sable. Ce banc s’étend à PE | NE 
dons une largeur de 35 lieues; le 

L lus petit brassage se trouve à 5 
eues de sa pointe de PE , il y a de 
16 à 18 brasses fond de sable 
vasar. De cet endroit , le fond 
augmente régulièrement jusqu’à 6o 
à 70 br .isses. I /acore en es 1 1 rès-r oide - 
On tombe subitement par go ou 
ioo brasses. On en trouvé tao 
vers le S. 

* QUERQUENIS , graid pla- 
teau , sur lequel s’élèvent deux (les , 
sur la côte ae Barbarie, au NO de 
Tripoli, à l'OSO de Malte, et 
tout auprès de Capoule. Il y a des 
dangers à la pointe du N de Pile du 
N ; mais nous ne pouvons don- 
ner aucuns détails sur ce qni con- 
cerne cet endroit. Un méridien tiré 
par à l’E de Paris, passeroit 

par le milieu de ces deux lies. La 
coupure qui les sépare est par 35°- 
1 1 N- Carte du dépôt de Ut marine • 
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*QUERQUE VILLE, pointe sur 
la côte de Normandie , tout auprès 
de Cherbourg. Voy. ce mot. 

QUESAN ou QurrsiN , petites 
îles dans les mers de Chine, à peu 
prés par a9°-5o' N. L’Auteur an- 

lois. Il y a mouillage sur la côte 

u NO ce h grande ile Quesan ; 
il est probable qu’on peut s’y pro- 
curer des pilotes pour Chusan. 

QUESCO ou plutôt Quaxo. V' 
Que xo. 

QUEVETO. Voy. ÀLQUlVtT e. 

* QUEXO , cap sur la côte du 
N d’Espagne. L’auteur que nous 
traduisons , trompé par de vieilles 
cartes et de méchantes autorités, en 
a parlé à l’article Kcsgo. Nous 
avons supprimé son article , extrê- 
mement fautif, pour le mettre ici 
à sa véritable place. 

Nous avons en effet tronvé une 
ancienne carte plate, sans gradua- 
tion , de toutes les côtes du N de 
l’Espagne. Elle est bien timbrée au 
dépôt de* Cartes de la marine j 
mais elle n’est avouée de personne. 
Le cap en question s'y trouve sous 
le nom de Quesco ; mais sa posi- 
tion y est extrêmement fauss r , et 
'toute Ja côte y est mal dessinée. 
Nous n’en parlons ici que pour te- 
nir les marins en garde contre de 
pareilles autorités, et nous ne con- 
cevons pas comment l’Auteur an- 
gloîs a pu puiserdans d’aussi mau- 
vaises sources les articles d’un ou- 
vrage aussi essentiel que celui-ci. 

Nous consultons les plans de Don 
Vincente Toffino , ofiieier distingué 
de la marine espagnole , sur les ob- 
servations duquel on a dressé en 
I7Ç|3 la Carte moderne du dépôt des 
plans et journaux de la marine. Le 
cap Keago ou Quesco n'est donc 
autre chose que le cip Quexo. Il 
est situé dans le NO de Santona , et 
à l’E quelques degrés S du cap 
d'Ajo. Le marin qui veut le trouver 
sur la carte, doit le chercher entre 
Santander et Santona par 43°-3o r - 
54* W, « par 5°-43'-5o" A l’O de 
Paris. Don Vincente Tofjino. La 
côte paroi t saine depuis le cap 
d’Ajo jusqu'au cap Quexo. Mais 
depuis ce dernier jusqu’à la mon- 
tagne de Santona , la côte est cou- 
verte d’ilots et de dangers; en con- 
séquence , on fera bien de donner 
du tour à la pointe Garfanta et à 
celle de Brusco. On n’accostera pas 
la terre avant de relever Santona 
an S. 

* QUIBERON, péninsule bien 
connue sur la côic du S de lire- 
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! tagne, an N de Belle-Ile. Sa direc- 
tion est N et S. Entre la pointe 
de cette péninsule et l'eotrée du 
Morbihan , la côte forme un grand 
enfoncement qui ae nomme en bas 
breton Menaroué. C’est la baie de 
Qui héron, superbe rade où l’on 
peut mouiller par toutes les profon- 
deurs , depuis 4 jusqu’à 9 brasses, 
à l'abri de tous les vents, à l'ex- 
ception de ceux du SE, qui n'y 
soui llent jamais avec violence. Mais 
•i l'on est parfaitement à l'abri 
quand on est dans cette baie, il 
faut acheter cet avantage , en bra- 
vant les dangers de rentrée. I.ca 
principaux écueils que l’on ren- 
contre entre la pointe de Quiberon 
et File Houat , sont les Evarcéres, 
la Teignouse, la Basse Nouvelle , le 
Gouiuas ( qu'il ne faut pas con- 
fondre avec celui du Four ) , et en- 
iia, la basse Kcrariou. On peut 
passer entre leGouinas et lesEvar- 
cères par 18 brasses d’eau ; mais ce 
passage est fort étroit et demande 
un pilote fort expérimenté. Tout 
l’intervalle qui séparé File Houat 
de l’ile Hcdic, est tellement hérissé 
de rochers tous l’eau, que nous ne 
présumons pas qu’il y ait passage 
pour un vaisseau de aoo tonneaux. 
Le meilleur passage pour entrer 
*ur la baie de Quiberon est donc 
entre l’ile Hédic et le Four , comme 
si on voulait aller au Croîsic. Voy. 
Cxoïsic, Fous, Hcdic, Lomé, 
Houat, Bet.lb-Ilr et Caxdin aux. 
La baie de Quiberon est peu fré- 
oucofée par le commerce; cepen- 
dant , les vaisseaux qui pourroient 
y avoir affaire trouveraient des pi- 
lotes à Belle-Ile. 

QUIBO ou Coiba , Ile basse et 
plate, sur la côte de l’O du Mexique. 
Il y a une baie entre cette Ile et 
cefle de Quicara , à l'E de l’ile de! 
Cano; celle baie «e termine à la 
noime de Higuera. C’est l’endroit 
le plus commode pour les vaisseaux 
qui croisent *nr ces mers. On 
trouve sur toute l’ile Quibo du 
bois et de l’eau ; il y a des cèdres 
assez considérables pour môter un 
vaisseau du premier rang , et 
l’on peut mouiller assez prés de 
terre pour y faire de l’eau avec un 
vat et vient ; il y a cependant des 
endroits; où de haut-fondss’étendent 
à quelques distances de terre. La 
latitude de la pointe du 5 de File 
est par 70-19' N. L’Auteur an- 
glois. Le* sondes de celte pointe 
sont de 38 brasses. L’établissement 
des marées est de 3 heures 3o'; elles 
marnent de a brasses ; mais il y • 7 
heures de flot sur 5 heures d'ébe. 

Quicara , Uc contiguë 4 ceii# 

22 * 
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de Quibo , sur la côte de l'O du 
Mexique, i5 lieues eu SO de 111e 
Sebaco; elle est beaucoup plu» 
haute que Quibo, et de son som- 
met , on découvre toute la côte de» 
environ». 

QUICK.'» - HOLB. C'est une 
Ouverture A la pointe de 1*0 de la 
plu» E de» lie» Elisabeth. Voyez 
Eltsasith, n°. 8. !l y a assez bon 
mouillage dans cet endroit. 11 y en 
u une autre à peu pré» à 3 lieue» 
dan» PEINE, pré» ac la pointe de 
l’E de Pile ; ou la nomme Wood’s- 
Hole. A peu prés à moitié chemin 
entre ces deux ouverture» , il y a 
une belle ante de sable qu'on 
nomme anse du Prélat. 

QUILCA , port sur la côte du 
Pérou , 10 lieue» nu NO du petit 
port de Xuly , par i7°-8 r S , et par 
74°-*6 f à 1*0 de Pari*. Carie du 
dépôt de la marine , de Van h. Ce 
purt et celui de CHala sont au 
moins contigus . si ce n’est pas le 
même. Voy. Chili. Cet endroit 
n’offre aucun danger , et nous n’a- 
vons aucun detail sur son compte , 
si ce n’est qu'il y a mouillage par- 
tout au large. Il y a une ile a l'en- 
trée de ce port, a la pointe du NE 
de laquelle on peut mouiller par 
ta ou i5 brasse». On peut laisser 
tomber l’ancre à * de mille de celle 
lie , dés qu'on jpperçoit la croix. 
Voy . Camsns. 

* QUILIMANE , rivière sur la 
côte du SE d'Afrique, par ifio-io 1 
de lat. S. D'après dt Manne fil- 
lette. Ecoulons cet Auteur. « I.’em- 
m bouchure de celle rivière a > 
m lieue de largeur entre les deux 
» pointes; celle du N s'appelle la 

* pointe de Taug.ibne , et celle 
» du SO la pointe des Chevaux 
» Marins , ou Quiliuune de sel. 
» Cette embouchure est traversée 
» d’un banc de sable qui s’éleud 
•* tout le long de la côte depuis 
» Solala. Celte rivière dcQuilimane 
>• a plus de 180 lieues d'étendue 
» dans les terres. La première habi- 
» talion des Portugais est à 5 on S 

* lieues de l'entrée du côte du N , 
» et de là jusqu’à Séna , qui est 

* l’habitation principale, on« ompte 
» 6o lieues, par les différente* si- 
» nuosité» que forme la rivière. 
» Séna es! par 17"- 37’ lat. S. il cs| 
» fort difhcile de connoitre l'enlrée 
9 de Quiliuiane , et les meilleurs 
m pratiques s'y trompent souvent ». 
Extrait du Neptune oriental. 

* QU1COA. Cest une petite lie 
qui a donné son nom ù une grande 
baie t à une péninsule, et 4 une ri- 
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vière situées sur la côte de l’E de 
l’Afrique, bien au N de Mozam- 
bique , par S. D'après de 

NtanncvUlctlc. L’enlrée de Quiloa 
est difücile- C’est une très-grande 
baie coupée par une péninsule qui 
s'avance au milieu , et qui l’a ré- 
duite à deux branches étroites de 
chaque côté , on y entre p >r un 
goulet, dont le milieu est occupé 
par une lie, à terre de laquelle on 
mouille , et des deux côtes de la- 
quelle on pa'Se. Cette ile elle-même 
est environnée de dangers, au large , 
au N , et au S ; la pointe du S du 
goulet , sur laquelle on voit une 
pagode , est aussi très-sale , et si 
l'on vouloit passer au S de l'ile , il 
faudroit prendre le milieu du canal, 
sans hanter ni un côté ni l'autre. 
Mais la pointe du N du goulet 
étant s.iine , on préfère entrer par ce 
côté en rangeant la pointe, la sonde 
en main. Dans celte route on aura 
soin d’entretenir de 3o à 4° brasses 
en dehors du goulet , et sur- mut de 
ne pas approcher trop près des ar- 
bres qui sont au large de la pointe, 
parce qu'ils sont eu dedans d'une 
chaîne de récifs très-dangereux. La 
meilleure manoeuvre, en venant du 
large , est de gouverner droit sur 
l'ile, jusqu'à ce qu’on en soit à 1 
lieue et | ou z lieues. De cette po- 
sition on relèvera la pointe du N 
du goulet au NO , ci l'on gouver- 
nera droit dessus sans approcher 
l’ile davantage. Les vaisse aux des- 
tinés pour Quiloa communiquent 
souvent avec l’ile de Monfiu , située 
à peu de distance dans le N. Voy. 
Mokvia. 

* QUILTAO, une des Lacque- 
dives , entre l'ile Cadeoso et « elle 
de Metclar; le milieu de Quiltao 
est par iz’-5 r N , et par 70°-x |? 1 
à l’E de Paris. Neptune oriental 

* QUIMPER , ville de Bretagne 
qui donne son nom à une petite 
rivière qui se jette à la mer au N 
des Glenuns. Le* petits caboteurs 
qui portent à Qu imper des objet» 
de consommation seulement pour 
cette ville , sont les seuls qui 
viennent mouiller à la rade de Be- 
nodet ; la route pour y eutrer est à 
l’O des Glcnnns , nuis le passage 
est extrêmement rétréci entre la 
pierre du chenal et le Menbras; 
après avoir dépassé ce» deux écueils, 
le reste de la rade est libre. L.a 
meilleure route à faire est de laisser 
à l’E la Basse- Roquerou , et de 
passer entr’clle et la Basse-Karec- 
greis. Quand cette dernière est 
passée en sortant , il n'y a plus de 
danger si l’on gouverne au SSO. 
La ville île Quiuiper est par 47®“ 
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58 '*9* N , et par 6*-aR f 1» 1*0 de 
Pari». Bureau {les longitudes. 

♦QU1MPEHLAY , rivière qui 
reçoit «on nom de la ville de Quim- 
perlay j'elle se jette à U mer au N 
de l'i le de Groi». Elle y forme une 
petite baie à l'O de celle de Lo- 
rient , cette rivière n'est pas plus 
fréquentée que celle de Quiuiper. 
Voyez ce mot. 

* QU IN AM, partie de la côte 
de Cochinchine ; on n’est point d'ac- 
cord sur le* limites de cette pro- 
vince, non plus que sur 6on nom , 
cependant nous croyons que les lies 
Cnam-Callao , ainsi que le" port 
de Touranne, sont sur la côte de 
Quinain. 

* ♦ QUINCATS ( les ) , rocher» 
contigus aux Minguy , au large de 
la pointe de Maiogard , entre St.- 
Malo et Cancale. Le* Quinquats 
ne sont point dangereux , parce 
qu'on les voit , et qu'ils sont très- 
hauts sur l’eau ; mais à peu près il 

* lieue dans l'O i NO , il y a le» 
roches Rochcfort , dont il faut bien 
se donner de garde , quand on se 
rend de Saint-Malo , dan* U bai* 
de Cancale. 

QUINDICOTE. C’est nne des 
Maldives , elle forme la pointe du 
NE du second Attol, son milieu est 
à peu près par 6°-3a* N. D'après 

de ManncviUette. 

QU1N-NONG , ou Oui-N mit, 
c’est la meme que Cneuicheu , 
voy. ce mot. 

+ QU1NTERO , port sur la côte 
du Chili , un peu au S du port du 
Gouverneur , entre le port Popndo 
etV :ilp.ira» 3 o,par 3z°-35' S, B clin, 
et pur 7q°-4» r à l’O de Paris. Carte 
du depot de la marine de V an 6. 

QUlQUlRlNE , petite fie dans 
le port de la Conception. Voyez 
Coscevtion , n°. 5. 

ï * QUIROS ( lies). Quiros dé- 
couvrit une grande quantité d’iles 
dans la 111er uu Sud. Elles furent 
nommées vaguement , lies de Qui- 
ros. Oit n'en connolt encore qu'une 
partie , qui se trouve dans l'Archi- 
prl d*Ô«aï» , parmi les nouvelles 
Cyclades de Bougainville , ou le» 
Jfébrides de Cook. Buache. 

z QU IROS (cap ) , c'est la pointe 
du SE de U grande baie de Saint- 
Philippe et de Suinl-Jago , dans l’ile 
du Saint-Esprit , mer du Sud. 

* QUIRPON ou Qü Enron .cor- 
rection du mot Cnrpuni , nom qui 
fut donné par Jacques Cartier , à 
une petite île tout— lk ~ fait au N de 


QUI 

Terre-Neuve , ei droit au S de 
Belle-Ile. Il y a un port dans cette 

E elite Ile. tellement fermé et à Ta- 
ri , qu’il fait proverbe ; et les 
marins qui vont a Terre-Neuve , 
disent souvent .en parlant d'unport 

quelconque . on y est à Tabri 
comme au Querpon. Ce port est 
par N , clp3^57 ,, -5n , à TO 

ae Paris. Carte dudepùt de la ma- 
rine , sur les Mémoires de Fleu- 
rieu , Chaûert et autres. 

*QUlSIMO . ville au fond d’une 
baie , formée par l'enfoncement de 
la côte , entre le cap Carabuae et le 
cap Spuda , à la pointe du NO de 
1*1 Je de Candie, Voy. Cs a a ru se à 
l'Appcndix ; Voy . aussi St ad A* 
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* QUITO capitale du Pérou. 
Celte ville n’est pas un port de 
mer ; nous ne la nommons ici , que 
parce que-su position est déterminée 
d’une manière précise; et que nons 
Y avons rapporté plusieurs autres 
situations. Cette ville est par o°- 
i3 f -t7 w S. et par 80®-!$' il TO 
de Paris. Bureau des longitudes. 

* QUIXOME. C’est une Ile 
qu'on dit cire à 3 lieues d'Ornius, 
à l'entrée du golfe Persique , et sur 
laquelle on dit qu’il croit une herbe 
empoisonnée ; on dit aussi qu’on 
y trouve de bonne eau. Comme 
nous ne trouvons point cette île sur 
aucune carte , pas même sur le 
grand plan de Floch de la Carrière ; 
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comme on ne nous dit point 
d’ailleurs , dans quel aire de vent 
elle git avec Ormus t nous croyons 
que cette lie n’existe point. Nous 
ne connoissons dans cette position 
que l'tlede l’Are k , dont nous avons 
rendu compte. 

QUOLÀG 1 I « baie sur la côte 
du S de l’entrée de la rivière de 
Kenmare , elle se termine k TO à 
la pointe Cod , qui fait la pointe 
de l’E de la baie de Bally-Donagan. 
Voy. IUbmiii. 

QURAUM 1 LLA, suivant les 
Espagnols , c’est Valparaiso. Voy. 
ce mot. 
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* R A» A t n. C*«ü le nom du nou- 
veau Salé , ville située #ur la rive 
du S de l'entrée de la rivière Rébéta, 
dans le Royaume du Fex , sur la 
côte du NO d’Afrique. Erv venant 
du large , on a connoissance de sa 
tour; et un peu plus au S on ap- 
perçoit la tour d'Assan un peu plus 
haute et plus grosse. Sur la rive du 
IV de cette inc me entrée , se trouve 
le Vieux - Salé , dont on apperçoil 
aussi la tour du large. Ces trois 
tours servent 4 faire reconnoitre le 
parage. Nous en rendons compte 
a l’article Sale , nom sous lequel 
celte ville est plus généralement 
connue. Nous observerons seule- 
ment ici que la rivière sur le bord de 
laquelle sont bâties les villes de 
Salé , porte plusieurs noms dans 
la géographie. Borda la nomme 
Hébéta , Vosgien la nomme Gué- 
rou ; c'est le même nom que Ghé- 
ron ( l’un des deux est corrompu ). 
D'autres la nomment Burrigi ig ; 
quant & nous , nous la oominous 
simplement rivière de Salé. Ilabath 
est par V| # -5* N , et Q°-3 r 4 1*0 
de Paris. Bureau des longitudes. 

* RABENEC, petite île 4 ren- 
trée du NE de la baie de I^anion. 
Elle délace de mer basse ; et uc mer 
haute elle est tellement environ- 
née d’autres Iles , qu’elle est ina- 
bordable. En coosequence il est 
inutile d'en parler. 

* RACARIE ( île ). Ce n’est 
qu'une espèce de gros rocher inha- 
bité , et environne d'ilots situés au 
milieu de l'Archipel , entre l’ile 
Nio , au S, et l’ile Naxie , ou 
Naxos , au N. Elle est presque 
contiguë 4 l'ile Squinose., dont elle 
est séparée par un petit canal, dans 
lequel il paroi t y avoir passage. 

RACE , pointe de l'O de l’ile 
Roulan. Voy. l’article üraude Ri- 
vière , n°. îa. 

î RADE, de moitié chemin, 
ou llalf -Wsy , dans la rivière de 
la Tamise. C'est un mouillage dont 
les marques sont de relever l’église 
de Parking, et de l’ouvrir d une 


voile par la pointe d’Agenham. On i 
y trouve de 17 4 18 pieds ; on en 
trouve ni un peu au dessus de la , 
maison du péage. Mais il y a tout | 
auprès de la rive du Sud , un haut 
fond , un peu nu dessous de la 
Poudrière. Pour l'éviter, il faut 
tenir la montagne de Purfleet par 
la pointe de Jenning-trée. 

2 * RADE ( petite ). C’est un 
nom qu'on donne 4 beaucoup d’en- 
droits , lorsqu'il se trouve deux 
mouillages séparés dans un même 
port. Celle dont nous parlons ici 
e»t a Toulon. C’est cette rade qui 
est immédiatement en dehors du 
port, et qui se termine nu fort de 
la Grande Tour, nu NE, et au 
SO , au fort de l'Aiguillette. On 
trouve de g 4 12 brasses entre ces 
deux batteries , et en approchant 
du port , le fond diminue graduel- 
lement jusqu’4 A brasses. Nous 
observerons que la pointe de la 
Grosse Tour n’est pas nette. Voy* 
l'article Toulon. 

3 * RADE ( petite ) t 4 St.-Malo. 
La rade de cette ville s’étend de- 
puis le Buron, jusqu’au pied de la 
citadelle. lorsque la mer est haute, 
elle pst belle et navigable par-tout, 
parce que la marée , s'élevant de 43 
pieds , met de l’eau suffisamment 
sur tous les dangers. Mais de basse 
mer , la rade n’est plus f 4 propre- 
ment parler , qu’un canal qu’on 
peut , 4 la rigueur, regarder comme 
le lit de la rivière de Rance. Ce 
canal est coupé par une pierre qu’on 
Qoimne Pierre de Rance ou Pierre 
aux Normands. Toute la partie du 
large du canal se nomme la Grande 
Rade, et tout l'espace commis entre 
rrtte pierre , et la citadelle , est la 
Petite Rade. C’est un mouillage 
assex précaire eu hiver ; on y est 
continuellement en perdition si 
l’on vient 4 chasser pendant la nuit. 
On a , pendant le jour , la ressource 
d’entrer en rivière; mais il est pos- 
sible qu’on soit tellement affidé 
sous les roches de la citadelle, que 
l’on ne puisse appareiller. Nous 
conseillons donc de toujours mouil- 
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1er dans la Grande Rade pendant 
cette saison. On peut de cet endroit 
se rendre 4 volonté devant la ville , 
ou dans la rivière. On est droit sur 
la Pierre de Rance , quand on tient 
la pointe du Moulinet par le vil- 
lage de la Corbière , et la bafise 
de la Mercière . par Bixeul | Il ne 
faut pas confondre ici la Corbière , 
avec la pointe des Corbières ). 

4 * RADE ( petite ), ou Havre 
de Grâce , 4 l’entrée de la Seine. 
C’est un mouillage situé près d# 
la côte , vis- 4- vif de Graville,et de 
Sainte - Adresse , au S du cap de 
la Héve , et au NO de la ville. La 
petite rade est renfermée en dedans 
du banc de l'Éclat , et ou N du 
banc de la Jambe. Voy. l'article 
Havxe or. Glace, n°. 2 . 

R A EN , banc sur la côte de 
Flandres , au N de la balise an- 
gloise. Ce banc est plat , dur , et 
si large , qu’il faut une demi-heure 
pour le traverser. La pointe de l'O 
est la plus plate ; elle somme ré- 
gulièrement. Le Raën assèche de 
travers en travers ; depuis cet en- 
droit on le nomme le Raën Sec. 
Lorsqu'on relève Bruges , par lea 
hautes dunes qn’ou appelle Gal- 
lows , situées un peu 4 l'E de 
Rlankenberg . on est au large de 
la pointe de l’O du Raën , par 3 
brasses , fond régulier. 11 y a un 
Canal qui traverse le Raën , et dans 
lequel on trouve deux brasses et 
demie de basse mer. On sera soa 
travers lorsqu’on relèvera lo Cha- 

t ellc de l'O , un peu 4 i’E du 
Lnock. La marque de lo pointe de 
l'E de ce banc , qu’on nomme le 
Raën Ser , est de relever le châ- 
teau de Sluys , par la dune de l’E , 
an large de'Cadsand, 

RAGGED . ou Poat Décriai. 
Il fait partie de la baie Sainte-Ca- 
therine, 4 Terre Neuve , et il se 
trouve entre la baie et le havre de 
Sainte- Catherine. Il}* a beaucoup 
de roche* en dehors et en dedans; 
en conséquence il est peu fré- 
quenté ; il est a milles au N du 
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port Sainte - Culherine. Lorsqu'on 
veut y entrer , il faut laisser courir 
tris - lojn, jusqu a ce qu'on soit 
dans le N de toutes les roches, et 
de toutes les lies. Le port reste 
alors ouvert , et l'on peut entrer , 
en passant eutre une lie ronde que 
1 on voit tout à terre , et une grosse 
roche noire , qui se trouve au large 
de la pointe du N de toutes les iles 
et roches hach des. On laisse ensuite 
courir jusqu'au milieu de ces Iles, 
où l’on peut mouiller. On trouve 
de l’eau douce près de l'entrée du 
port. Voy . Saint» - Catuemn» , 
u®. t. 

^ RAGUSE , ville et port sur la 
cote du NE du golfe de Venise, 
côte de Djliuaiie , un peu au NO 
de Cattaro. Toute cette côte est 
hérissée d’iles ; il y en a jusqu’à 
l'entrée du port deRaguse , où l’on 
trouve celle de Cromina. Le mouil- 
lage est excellent dans le N de cette 
11 c. On reconnoit de loin Ragusc, 
par une Église située snr une inon- 
tngne , derrière la ville , et que l'on 
opperçoit de fort loin. Lat. N, 4 a°- 
6o' long. i 6 ®-t 5 ' à l’E de Paris. 
Carte du depot de la marine. 
Bais. Voyez Diego Bai». 

^ i *RAJAPOUR, petite Ile sur la 
côte de Concan , côte de Malabar, 
trouions D'après de Mannevil- 
lette. « De la pointe de Vigiador à 
» l'Itc de Raj.ipour, la côte git au 
a» NNO to lieues ; cette ile est 
» petite , niais haute et couverte 
» d’arbres; elle est à peu de dis— 
» lance du continent , et à i lieue 
» i au S de la rivière de ce nom. 
a» Sa lat. est de i7°-3 r N ; l’entrée 
s» de la rivière est brge et de 
»• moyenne hauteur; de chaque 
» côté de la pointe Vigiador , on 
» peut ranger la terre à i lieue £ 
» ou deux lieues , par 14 k 17 
» brasses d'eau ; à 4 ou 5 lieues 
» on trouve a 5 brasses , et 3 o ou 
» 35 brasses à 6 ou 8 lieues de terre , 
s» fond de vase ; 7 lieues au NNO 
» de Pile Rajapour , git le cap d’O- 
» betelle **. Extrait du Neptune 
Oriental. 

a - n AJAPOUR-DUNDÈ , port 
et rivière , sur la côte de Malabar , 
côte de Concan. Ecoutons D'après 
de Manncvillelte . «Du fortVictoire 
» aux port et rivière de Rajapour, 
*• la cote git au NNO , 8 lieues ; 
» elle est haute et saine. L'intérieur 
» des terres est montueux. On 
• rangera cette côte par in ou i 3 
» brasses , fond de sable et vase , et 
»• on peut pousser la bordée jusque 
» par 8 et q brasses à 1 lieue ou £ 

*> de lieue de terre. A 1 lieue f et 
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» a lieues , ou trouve 17 & 10 
» brasses. A 4 ou 5 lieues , a 5 à 3 o 
• brasses : à 6 ou 7 lieues , 35 à 40 
» brasses: à 9 ou 10 lieues on trouve 
v 45 brasses. On dit que le port de 
» Dundé est beau , et en état de re- 
» revoir des vaisseaux de toutes 
» grandeurs ; l'entrée en est large; 
u il y a une petite ile du côté du 
» N , et la terre est fort élevée de 
■ chaque côté. Sa lat. est de iK®-i7' 
« N *. Extrait du Neptune Oricnr- 
tal. 

KAKOWEENA , baie dans la 
grande baie d’Awatska.On ne peut 
y entrer cl en sortir , qu '4 coup de 
cabestan , à cause d’un danger qui 
en barre l'entrée. V. Awaisea. 

RALA , pointe sur la côte du NO 
d’Irjande , au NO < 0,4 miMes du 
havre de Sligo. Il y a quelques Iles 
et des roches dangereuses autour de 
celte pointe , en allant vers lç N , 
du côté de la pointe Ballangen. Y. 
Sligo. 

RAM , autrement Rusch-ano- 
bam , banc de sable , dans les envi- 
rons de la pointe Donnagmore , 
vis-à-vis une vieille muraille en 
ruines , qui ressemble aux restes 
d'une vieille église ; a lieues i de 
la barre de Wexford , prés de la 
côte du SE d'Irlande , à peu prés à 
t mille de terre. Il y a passage des 
deux côtés, mais le meilleur canal 
est entre le banc et la grande terre 
par 6 ou 7 brasses. 

* RAMADA , port , sur la côte 

de Terra-Firma , 33 lieues à l’£ 
de Ste. -Marthe , à l’entrée de la 
rivière de la Hache , iq lieues an 
SO du cap de la Veut .par 1 1 ^ 

N-* et par 74°-a6* à TO de Paris. 

Bel in. 

* RAMADAN , pointe sur la 
côte de Barbarie dans la Méditer- 
ranée , tout auprès et au SSE du 
cap Soliman. La pointe Ramadan 
est au S du milieu de l'ile Candie, 
par 3i 0 -a7' N , et par a 3 ® à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. La pointe Ramadan est 
dans un enfoncement qu'on peut 
regarder comme une petite baie , 
au brge Je laquelle il y a une lie. 

* RAMAS , cap, sur la côte de 
Concan . un peu au dessus de l'en- 
trée de Goa. Ecoutons D'après de 
Mannevillettc. « Environ 4 lieues | 

» auNO<Ndes Rochers aux Hui- 
« très, on trouve le cap Ramas , 

» éloigné de 7 lieues £ au S £ SE 
» de l'entrée ou barre de la rivière 
« de Goa. Ce cap est une haute 
» terre acore, sur laquelle il y a 

n un fortindieu.il est par i 5°-7' de 1 
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» lat. N ; à 1 lieue au large ou 
a trouve de 14 4 i 5 brasses ; à a 
■> lieues , 17 brasses , et à 5 ou 6 
- lieues , 3 o à 36 hra-scs *. Extrait 
J du Neptune Oriental. 

* RAMENECOTE ou Raua- 
nabcob , petite île à la pointe du N 
de l’ile Ceylan. « Delà pointe de l'O 
x de Manar à Ramanancor , le che- 
» min est de 6 lieues \ au NO I N. 
« pour venir pr les b brasses, fond 
» de vase ; ensuite , faisant roule 
x le long de l’ile de Ramanancor , 
x on trouve 7 brasses. Etant à la 
» pointe du NE de ladite ile, il 
• faut sonder sans cesse, car aussi- 
aï tôt qu’on a atteint 5 brasses , le 
» fond diminue d’une demi-brasse 
» à chaque coup de plomb corné- 
» cutif, et devient mauvais x. Ex- 
trait du Neptune Oriental . 

t RAM-HEAD ou Pointe do 
bbltex , sur la côte du S de Corn wal, 
entre la baie Whitsand , à l’O , et le 
Sound de Plymouth , à l'E ;4 lieues 
dans le N J NE de b tour d’Eddys- 
tone, 3 ou 4 lieuesà l’O du port de 
Looe 140U i 5 1 . dans le NE J Edu 
Lézard. F.n un mot la pointe de 
Ram -Hcad forme l'entrée de l'O de 
la baie de Plymouth. Voy. ce mot. 

a RAM-HEAD ou Points ou 
b c lie b , sur la côte du S d'Irlande , 
h l'E de la rivière du havre Cross. 
Voy. Csoss , n°. a. 

3 RAM-HEAD ou Point» ou 
delibr , sur la cote du SE de b 
Nouvelle Hollande ; elle a reçu son 
nom de sa ressemblance avec la 
pointe fiant , située à l'entrée de 
Plymouth , en Angleterre , c'est- 
à-dire qu'elle est basse et unie; la 
grève est d'un beau s.tble blanc, 
inuis dans l’intérieur le pay* est 
vert et boisé. Cette pointe est à 
8 lieues 7 dans le SO du cap 
Howe. Voy. Houe , n®. 5. 

RAMMEKINS , sur la côte de 
Hollande , et sur la côte du S de 
l'ile de Walchcren , dans la pro- 
vince de Zélande , 4 milles au S de 
Middleborg , et 4 milles à l'E de 
Flessin^ae. Ce port étoit jadis un 
des meilleurs de toute la Zélande. 
L’établissement des marées y est 
d'une heure et J. Lat. 5 i®-aô f N. 
L 'Auteur anglois. 

RAMOS , petite rivière snr la 
côte de l'O d’Afrique, 4 lieue» au 
NNO de b rivière Doda ou Dodo, 
et i 5 lieues du cap Formose. Voy. 
D ODA. 

1 RAMSAY ou Ramset , baie h 
la pointe du NE de l’ile de Man. 
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C’cit nu havre très-spacieux , ca- 
pable de mettre à l’abri la Hotte la 
plu» cousiJérable. On n’y est ex- 
posé qu’aux vent* de ; la ville 
est sur une grève de «hle peu §o- 
lide , et si on n'y remédie, elle finira 
par être enlevée par U nier. Lat. 

N , long. 6°— 4*V ^ ^ 

Paris. L’auteur anglois. On y 
mouille par tooa ü brasses, à l|a- 
bri du banc de Ramsay qui brise 
l'effort de la lame. La rivière Selby 
est au fond de la bâte ; les marées 
y sont de 10 heures Job 11 y a un 
phare. 

u RAMSAY ou Ramskt , He sur 
la côte de Pembroke , dans la pro- 
vince de Galle*. La partie del'fc de 
cette ile est h.iute ; mais clic est plus 
basse et plus unie dans la partie de 
l’O. Elle forme la pointe du N da 
la baie St:-Bride , au NO de la 
baie de Milford. Sa longueur n’est 
que d’un quart de lieue et sa largeur 
d'un demi— mil le. Voy. Bsine. L'Ile 
Ramsay est à 3 lieues dan* le NNE 
de l’ilc Gre»holm , i lieue au SE 
des roches qu’on nomme l’Evèque 
Ct ses Clerc* , 16 lieues de la pointe 
de Caruaroot. V. ce mot. Par 5i°- 
53' N , et 7°-4q f à l’O de Paris. 

1 'Auteur anglais. 

5 RAMSAY ou R a user , ile, 
»nr la côte du S , et d m» l’enfon- 
cement d'une rmèred’Esscx, qu’on 
nomme Maldcn-Water. 

RAMSGATE , port sur la partie 
de l’E de U côte de Kent , dans 
Pile de Thanet , à l’entrée de la 
Tamise , 5 mille* de Margate f et 
auSSO du Foreland du Nord, on y 
est très à l'abri ; il y monte de i3 à 
tl> pieds d'eau datisles grandesma- 
rée*. H y a un feu sur Ta pointe de 
la jetée de l’O. H n’est pi* toujours 
allumé , parce qu’il ne sert que pour 
l’entrée du port. On l’allume toutes 
les marées , dès qu'il y a io pieds 
d'eau entre la tète des jetée* , et on 
l’étant aussitôt que la mer s'est re- 
tirée au dessous de cette profondeur. 
Le jour , on y substitue un pavil- 
lon que l'on hisse, et que l'on amène 
aux mêmes points de h marée, 
tour du feu sert de marque pour la 
bouée du Brakes ; et la partie du S 
de la falaise du N de Ramsgate , 
*crt de marque pour la oointe du N 
du banc. V. Bmxrs. Nous avons 
donné toutes le* instructions né- 
cessaire» aux articles Drakes , Deal , 
Dunes , Foreland et Margate. V . 
ces mots. Ramsgate est par 3i°-ao' 
N, et par à 1*0 de Paris. 

L 'Auteur anglois. L’établissement 
des marées v est de to heures 3oL 
Le banc \Vhite-Dykc est dans 
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l’ONO 5° N * de mille de la pointe 
de la tôle de la jetée dcilamsgate.mais 
on le pare en tenant le moulin de 
Ramsgate par la pointe de la jetée. 

RAM’s-SOUND. C’est un des 
nombreux détroits de la côte de 
Norvège, entre Siemmeshest et 
Dronslheim ; il est nécessaire d’y 
prendre un pilote. 

RAMY, petite Ile, la plus au S 
des Smalls , au large desquels il y 
a un haut-fond qui git NNO et 
SSE. Voy. Suall*. 

RANAI ou OtAffAt. C’est une 
des îles Sandwich , dans l’Océan 
du Nord, 3 lieues des îles Mowi 
et Morotoi , et au SO du canal qui 
sépare ces deux iles. La partie du S 
est hîrule et crevassée , mai* le reste 
de Pile a meilleure apparence. Elle 
est fertile ; le* courants qui sortent 
de la baie de Kerukékoua , située 
sur u côte de PO d’Owhyhi, et 
qui portent au SO depuis Ranai , 
commencent ici à porter au SE. 
t * RANCE, petite rivière, dont 
l'embouchure forme U rade de St.- 
Malo. Voy. ce mot. L’entrée de 
la rivière de Rance est rigoureuse- 
ment parlant comprise depuis 1a 
pointe de la Cité jusqu’à celle du 
Sloulinet. Cependant , quand la 
mer est basse, la rade de Saiut- 
Malo n’est autre chose que la pro- 
longation du canal de la rivière. 

On trouve dans la rivière de 
Rance plusieurs ports ou criques 
utiles à la marine. Le port St. -Per , 
et celui de Solidor , sont favorables 
aux constructions. La rade de So- 
lidor peut mettre à l’abri 8 ou io 
bit ti mens , amarrés à 4 amarres. Il 
v reste ao pieds d’eau de liasse mer. 
Les vaisseaux plus considérables 
peuvent aller en Belle-Grève , der- 
rière la pointe de Cancaval. La te- 
nue y e*t bonne et la profondeur 
suffisante pour les plus gros vais- 
seaux. I>e* principaux dangers de 
cette rivière sont la Mercière, le 
banc de Solidor, Biieuil et les Au- 
licrs. La rivière de Rance ne porte 
point de vaisseaux au delà de Belle- 
Grève ; mai* les batcanx la re- 
montent , dans le* grandes marée* , 
jusqu’au pont de Dman. 

a *RANCE ( pierre de ) ou pierre 
anx NoaMAttns , sur la rade deSt.- 
M-jJo. Voy. Fititb Radk, Bu*oh , 
ct tous lés articles qui concernent 
Saint-Malo. 

RANCHENA, une des petites 
lies dans les environs de Quibo , 
sur b côte de l’O du Mexique, 
Océan Pacifique du Nord , per 7 0 - 
; 14 1 N. L’Auteur anglois. Cette 
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position répond a l’entrée du c 
de Saint-Michel, par Bo d -55 r à l’O 
de Paris. Sur h 1 carte du dcpàt de 
la marine de Lan 6. Cette Ile est 
connue pour abonder en boi* et en 
mâture. 

RANCHF.IRA , ville de U 
Nouvelle Grenade, sur b côte de 
Terre- Ferme , au S quelques de- 
grés O du cap de la Vêla , et au 
NE de la rivière de la Hache , par 
la” N, et par 74°-8 f à l’O de 
Paris. Belin. 

RANDAM, pointe, 5 lieues du 
Nouveau Pélican. Ces deux endroits 
gissent enlr’eux SE et NO. En de- 
dans de cette pointe , U y a une 
baie avec une rivière et plusieurs 
autres petites crique*. 

RANK.1N , entrée , baie ou 
golfe , sur la côte de l'O , près de 
la partie du S de la mer Weicoror; 
qui fait la branche du N de la baie 
oc Hudson; à l’entrée de la bâte 
Rankin se trouve l’ile de Marbre y 
longue ct étroite , au N quelques 
degrés E des ilesqui ferment l'en- 
trée de la haie Nevil. La baie Ran- 
kin s'enfonce au NO. Son entrée 
est par 63° N, et par t^5®-ao f à 
l’O de Pari*. L ‘Auteur anglois. 

RANOUS, rochers tout prèsde 
terre, entre b baie de Biscaye et le 
cap de Rase , à la pointe du'SE de 
i’ile de Terre-Neuve. 

RAPA , petit havre , te nom* 
moit autrefois Rapini. Il est sur la 
b côte du S de la Morée , droit a* 
N du cap Matapan. 

* RAPALLO, golfe à I*E de 
Gènes, dans 1a Méditerranée. U est 
au NE du port Fin. Écoutons le Pe- 
tit Flambeau de la mer : «• I>a terre 
» à l’E de Porto- Fin, fait une 
a grande anse qui refuil au N , et 
•» dedans cette anse , les terres sont 
• de moyenne hauteur. On voit sur 
» b terre plusieurs maisons et vil- 
w lages; mais il n’y a point de 
» mouillage dans cette anse, ni 
» même jusqu’à Porlo-Spexxia ». 

1 RAPHAËL ( Saint-) , cap. On 
a quelquefois donné ce nom au 
cap Samana, à Saint-Domingue. V. 
Sam an a. 

1 RAPHAËL (Saint-), pointe. 
C’est la pointe de l’O de rentrée 
du NO du canal de Saavedra, sur 
b côte du NO de l’Amérique. 

RAPPAHANOCK.,granderiviêrt 
de b Virginie , Amérique du NE, 
qui vient terminer un cours de plus 
de quarante lieues dans b baie de 
Cbesapeak. 
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Chesapeak. Elle est navigable jus- 
qu'à plus de i» lieues au dessus de 
son embouchure. 


RARITAN, belle rivière navi— 
£able , dans la Nouvelle Jersey , 
Amérique du NE. Penh Am boy 
est A ion embouchure. V. Pf.sth 
Akiot. 

* RASALGAT(cap). Il fait la 
pomie du SE de l'entrée exté- 
rieure du golfe Persique. 

Écoutons D'après de Manne- 
villettc : 


« Le gisement de la côte d’Ara- 

* me, depuis 1a baie de Curia-Mur ia 

* l“*gu’au cap Rasalgat , r$t au 
» NE £ N , et la distance de n5 I. 

* Elle est remplie d'écueils et de 
» dangersdontonconnoitpeu le dé- 

* tail. Ainsi on ne doit pas l’appro- 

» cher ,4 cause qu'on y trouve de fort* 

» courants qui pourroienr y porter 
» si on étoit pris de calme. Les 
» vaisseaux pour la Perse , qui vont 

■ prendre connoissance du cap Ra- 
» salgat , ue doivent pas atterrer 
» plus de »5 b 16 lieues au S de ce 

* C *P.» I* côte porte sonde 4 

* environ 3 lieues au large. 

» Le cap Raxalgat est la pointe 
» la plus orientale de la côte d’A- 
** rafîie. Sa latitude , conclue sur 
» plusieurs observations faites à U 
» iner , est de na°-a5 1 N. Quant 4 
** sa longitude , j'ai cru , suivant ce 
» que j’ai dit dans la préface , de- 
» voir la fixer 4 57°-3o f à l'E du 
i» méridien de l'Observatoire royal 
> de Paris. Son extrémité est basse; 

* mais sur le terrain , il s’élève de 
v tri' 1 s-hautes montagnes qu'on ap- 

■ perçoit de ao lieues en mer ». 
Extrait du Neptune oriental . 


RASALMAB , dans la Méditer- 
ranée , sur la côte de Barbarie. 
C’est ce cap qui se trouve ou NO 
de Tripoli , et au large duquel 
•'avance Pile Zerbi. Il est 4 peu 
prés au S des lies Querqueois. 
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* RASEBORG, ville sor la côte 
de Finlande , au N du golfe de 
Finlande , 4 PE de Abo , en dedans 
d’un amas innombrable d’ilots et de 
rochers, au travers desquels les 
pilotes les plus expérimentéspeuvent 
veut* trouver un chemin. La ville 
est située par 6o°-a5 r N, et par 
xo°-i3 r A PE de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la marine. 

RASES (banc ). C'est le dernier 
des cinq bancs situés entre Plie 
Walchcren et la côte de Flandres. 
Il y a quatre canaux différens pour 
passer entre ces bancs. Le Rases se 
prolonge snr la côte de PO de Plie 
deWalcheren ; il se divise en Rases 
de PE et Rases du N ; il ne reste 
sur Pun et sur l'autre que a pieds J 
de basse mer. Le fond y est plat 4 
PE et an S ; on est le travers du ca- 
nal qui les sépare , et dans lequel 
on trouve a brasses de basse mer, 

S uand on peut relever lu chapelle 
e l'O par les moulins de Pila de 
Wolcheren. Cette lie se reconnolt 
A son clocher carre. Le canal Spleet j 
est d’un côté du Rases et le Bodkil 
de l’autre. Il y a passage entre le 
Rases de PE et le Geer 4 PE. 

RASPO , au fond du golfe de 
Venise , droit 4 PE de cette ville . 
un peu au SSE de Triche, 4 PO 
immédiatement après avoir doublé 
la pointe N de Civits-Nova. 

RASSEN , banc de sable. CTest 
une branche du banc de sable 4 l’E 
du banc Honde. Il est trés-acore , 
et dans quelques endroits il assèche. 
C'est sur la pointe du N du Rassen 
qu’on a placé la troisième bouée du 
canal du N de la Meuse , par 1 1 
pieds d’eau. La quatrième bouée est 
sur la pointe du S du même banc , 
et au SSE de la troisième. On peut 
être certain d’avoir dépassé le Ras- 
seu t quand on peut relever les clo- 
chers de Munster et de Gravesend 
ouverts 4 l'E les uns des autres. V. 
Meuse et Hoitne. 


_ UASCARANSCHl , cap sur la 
côte du Val di Noto, en Sicile, 
dans la Méditerranée. Il est envi- 
ronné de petites îles, 5 milles 4 
PE de Camarana. 

RASCHAOU, la plut au S des 
Kurdes. 

* RASE, petite île 4 l’entrée de 
la baie de Rio-Janeiro. Elle est 4 
peu prés 4 a milles toises dans PE 
de Plie Ronde. C'est entre Pile Rase 
et Pile Paya qu’est le passage ordi- 
naire des vaisseaux, l.'ilc Rase est 
saine et peut se ranger de tous 
les côtés. 


^ i RAT , petite Ue , près de la 
côte de l'E de l'entrée du havre de 
Milford , dans la province de Galles, 
et au N du magasin de Sainte- 
Anne. Son aspect ressemble beau- 
coup 4 celai de Mewstone de l’en- 
trée de Plymouth; mais elle n’est 
pas si grande. Elle est éloignée 4 

f eu prés d’un quart de mille dans 
E , d’une petite roche sous Peau , 
recouverte de 17 pieds d’eau de 
basse mer. 11 y a un bon canal 
entre deux par 4 brasses. L'ile Rat 
est 4 une demi-lieue dans le SO 
du Stake , roche acore , et que Pon 
voit aa-de«sus de Peau. 
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I 9 RATS (île des), •« nomme 
j aussi Rolés , voy, ce mot et l'art, 
Saiüt-Thom i . 

1 RATAN, voy. Rotin. 

a RATAN ou Rattaw , roche 
coulée sur la côte de Susscx , 4 
peu près une lieue 4 l’E J NE 5° N 
de Deachy-Head , en dedans du 
haut-fond de Pcreosey. 

RATH , dune sur la côte de 
l'E d'Irlande , au S de la pointe 
Bray , entre cet te pointe et Wicklo vr . 

RATHLIN , Ile au large de la 
pointa du N d’Irlande , presque 
droit 4 l’O du Mull de Cantyre en 
Ecosse , un peu a l’O i NO , ou 
ONO dn Foir-Forebna , qui fait 
la pointe du NE d’Irlande ; on 
peut naviguer tout autour. Il y a 
une belle baie dans le S , on y est 
4 l'abri de tous les vents ; le fond 
y est de beau sable fin. Ou ne voit 
pas b baie , quand on vient de l'O. 
De cette Ue , au port UuscH , il y 
a 4 lieues 4 PO £ SO. L'établisse- 
ment des marées y est de 7 heures 
3oL Lat. Sô^-ao^N, long. 9°-! t 
4 l'O de Paris. L’Auteur anglois, 

RATHL1NBEN, llesurla côte 
de l’O d’Irlande , au large du cap 
Telling , 7 lieues au SSO de Pile 
de Arran. On peut passer , sans 
danger, eotr’elle et b terre. 

* RATONÊAU , c’est une de# 
Iles de l’entrée de Marseille. Ecou- 
tons le Petit Flambeau delà merr 
« La haie de Marseille est fort 
» grande , elle renferme trois lies 
» assez considérables , au milieu 
» desquelles on mouille. Lemouil- 
» loge ordinaire est cependant entre 
■ les deux plus grandes , nommées 
» Saint-Jean et Ratoneau ; elles ont 
* chacune une petite forteresse. La 
» troisième , qui est entre ces Iles 
» et b terre , est b plus considé- 
» rable ». 

RATTERHEAD ou Ponvnt 
Rattbr , sur la côte de PE d’E- 
cosse , a lieues 4 PENE de Calh- 
inch. Cette pointe est remarqua- 
ble par une chaîne de roches qui 
se projette 1 mille au NE , et qu'il 
ne but pas approcher plus prés qu« 
îa ou 15 brasses. On parera tout 
en relevant la hante montagne de 
Mormount , qui paroît comme 
une selle dans les terres; et eu 
se tenant assez au large pour b 
découvrir par dessus les dunes de 
Ratterhead. On peut apperccvoir 
cette montagne de 4 lieues en mer. 
Au N de cette pointe est b grande 
baie de Murray-Fritb. 

>3 
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* R ATT 1 ER , petit banc à l’en- 
trée de la Seine ; le grand canal 
<le la rivière est entre ce banc et le 
banc d’Amfar. Le banc Rallier dé- 
couvre au bas de l'eau. 

RAVEN , c’est la pointe du N 
de l’entrée de Wexford , près de la 
pointe du SE de l’irbnae. Voy. 

WEXFOaD. 

RAVENGLASS , ass e» jolie 
petite ville du Cumberland , envi- 
ronnée de troiscôtés parles rivières 
Esk , Ert et Mute. Les deux pre- 
mière » forment un bon port à leur 
embouchure ; il y a une grande 
perche placée à moitié du canal , 
pour indiquer l’entrée du port ; on 
y suspend des feux pendant b nuit 
quand ccb est nécessaire. Ces trois 
rivières sont ai*ex considérables , 
niais l’£sk est celle qui est navi- 
gable le pi us loin de son einbou- I 
rhure. Raviagbts est par 5 q°-xo* 
N» et par 5 °- 5 o f à l’O de Paris. ; 
L’Auteur anglois. 

RAVENNE , ville bien connue , 
sur h côte d’Italie» dans le golfe 
de Venise. Son port fut jadis fa 
meux , il est aujourd’hui comblé ; la 
tuer s’en est d’ailleurs retirée , ainsi 
Ravenne n’est plus un port de mer. 
A 5 lieues dans le NO j N de 
cette ville, il v a le petit port de 
Commaccio. Si l’on ne peut plus 
entrer à Ravenne , on peut tou- 
jours mouiller par 9 brasses , sous 
une pointe de terre dans le NNE 
de b ville. Le phare de Ravenne 
est en ruine , et ne peut plus servir ; 
il en est da même de celui de Pu- 
teoli. Ravenne est pard 4 °-» 5 *- 5 w N, 
et par 9 ®- 5 o , - 36 1 ' A l'E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

RAXETIN , cap sur la côte du 
N de Barbarie dans b Méditer- 
ranée , à PESE du cap liant , par 
N , et par ao 0 -^ 1 2k l’E 
Paris. Carte du dépôt de la marine. 

RAYA , voy. Aure à l’Ap- 
pendix. 

* RAYE (cap de) , c’est la pointe 
du SO de J’ile de Terre-Neuve. 
Ce cap est situé par 47°-37 ' N , 
Instructions nautiques , et par 6i°- 
33 * à l’O de Pari». Carte au dépôt 
de la marine . sur les observations 
de Chabert, Fleurieu , Verdun et 
autres. Il y a 17 lieues j- à ONO 
quelques degrés O , depuis le cup 
de Raye , jusqu'aux îles aux Oi- 
seaux. L’intervalle compris entre 
le cap de Raye *t le cap Nord de 
Pile Royale , forme l’ouverture du 
golfe de Saint-Laurent. 

RAYLEIGH , ville d’Eisex dans 
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une petite crique nommée Hadley , 
qui la sépare de l'ile Canvey. 

* RAZ , on donne ce nom A tons 
les passages rétrécis dans lesquels 
la mer court avec violence. Les 
principaux de b côte de France , 
sont le Rax de Bbnehart , celui de 
Bréhat , et sur-tout celui de Saints ; 
ce dernier est - un des plus impor- 
tons à connaître et un des plus 
dangereux; il est très-fréquenté en 
temps de guerre . parce qu'il évite 
de faire ie tour de b grande chaus- 
sée de Saints, qui mettrès-au large, 
et que, par ce moyen, il peut sous- 
traire un vaisseau à b vue des croi- 
seurs ennemis. La # pointe de Bre- 
tagne qui se projette le plus au 
large dans ce llax, se nomme Bec 
du Rax, c’est une pointe extrême- 
ment dangereuse , elle est environ- 
née de plusieurs roches qui portent 
très au large, c'elt-A-dire 2 k plus d'un 
quart de lieue. La plus O se nomme 
b Plate ou la Vieille, elle est sous 
l'eau , mais elle est contiguë au pe- 
tit Courteau que l’on voit toujours ; 
en conséquence , il suffit , pour évi- 
ter b PÏate , de donner un bon 
tour au Courteau. Soit qu'on 
vienne du N ou du S , les dangers 
principaux de ce Rax sont au nom- 
bre de 4 * savoir, 1 a Basse-Jaune , le 
grand Stevenet , b Vieille et le 
grand Corqel (je parle de celui qui ! 
est le plus au N , qu'il ne faut pas 
confondre avec celui de 1 a baie 
d'Hodierne, tout auprès de la bosse 
Minquinou.) Avant de donner les 
marques de ces écueils, j’observe- 
rai que , si l'on vient avec b marce , 
il faut parfaitement en coonoitrelcs 
retours, pour éviter d’étre emporté 
avec rapidité sur les dangers; nous 
croyons qu’il vaut mieux uttendre 
les approches de la merétale,et don- 
ner sur les restes d’une marée con- 
traire pour mieux gouverner ; dans 
ce cas , on aura toujours attention , 
sur-tout si l’on vient du N , de 
ranger la Vieille de préférence , 
parce que , si l'on ne pou voit re- 
fouler , on seroit plus près de terre, 
et d’un coup de barre , on pourroit 
se mettre en eau morte , dans b 
baie des Trépassés, au N , ou sous 
b pointe Bestre au S. Nous n'avons 
poiut de marques pour b Vieille, 
elle est 2 k un peu plus d’un quart 
de lieue, droit dans l’O du Bec du 
l\ax ; pour peu qu’un donne une 
demi - encablure de tour au petit 
Courleau , 00 n’a rien A craindre. 

La Basse-Jaune est A peu près au 
NNE , | de lieue du Bec du Rax , 
et f de lieue de I» roche Rocque- 
lon, située tout auprès de b pointe 
Cjrnarvan. Ses marques sont de 


RAZ 

relever le Bec du Rax par le milicd 
de b roche Uocqueion ; et le mon- 
lin Kernaou , A l’E de la petite 
maison qui en est voisine. 

Les marques du grand Cornet 
sont de relever le moulin Rerledec 
par la roche Commode, située tout 
auprès de 1 a pointe Bestre et le mi- 
lieu de la roche Rocquelon, entre 
le Fourhol et le grand Courleau. 

( Il ne faut pas confondre ce Fou- 
rhol avec celui du grand Sleie- 
nct. ) 

Le grand Stevenet est une basse 
considérable sur laquelle s’élèvent 
plusieurs roches; les plus au SE 
sont celles qu’il est le plus impor- 
tant de conooltre , quand on passa 
par le Rax , ce sont les Barillots, 
roches situées droit A l’O de b 
pointe Carnarvan , dont elles sont 
éloignées d’un peu moins d’une 
lieue. La roche du milieu du grand 
Stevenet est toujours visible , le* 
Barillots en sont 2 k un sixième de 
lieue dans le SE , et droit dans le 
NO t de lieue de la pointe du B ce 
du Rax. 

* RAZ AT ( cap) , pointe de terre 
sur b côte de Barbarie , au S de !» 
Morée , au NE de Bengali , et » 
l'ONO du cap Bonandre ,par 5 a®- 
49 * N , et par i 8 °- 53 ’ 1 l'E de Pa- 
ns. Carte du dépôt de la marine . 
Il y a une roche au large d* ce cap , 
ce qui force è lui donner du tour. 

* RAZE ( cap de ). C’est 1 » 
pointe du SE de Terre-Neuve , e» 
un des points les plus importons à 
déterminer , pour b sûreté des na- 
vigateurs qui fréquentent ces pa- 
rages ; il est situé par 46° “4° * ^ t 
et par 55 °-a 3 , - 3 o 1 ' à l’O de Paris* 
Bureau dis longitudes. Ht a quel- 
ques roches auprès du cap ae Raie , 
A l’entrée de la haie de Biscaye ; et 
droit A l’E du capde Raze , il y a un 
petit banc qui s'étend au N , près- 
qne jusqu'au cap Ballard , mais U 
n'est pas dangereux , | aicc qu’oa 
y trouve »o brasses d’eau. 

A pen près 2k 17 lieues f dans 1 *E 
SE corrigé de la pointe du cap 
e Rare , il y a des roches situées 
surl'acoredu grand banc de Terre- 
Neuve ; on les nomme roches du 
cap de Raxe; la sonde donne tout 
autour de x'> i 40 brasses d’rau , et 
comme cette profondeur est le bras- 
sioge général de cette partie du 
banc, il s’ensuit qu’elles s’élèvent 
brusquement sur le fond, et qu’elles 
sont fort dangereuses b nuit , puis- 
que rien n’en annonce l’approche ; 
ainsi les vaisseaux qui se destinent , 

1 n’importe pour quelle partie du 
: golfe de St. -Laurent , pour St.— 
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Pierre et Miquelon , on ponr tout 
autre endroit d«4 environs , et qui 
viennent pour cet effet prendre cou- 
aoisunce du cap de Raie , doivent 
avoir une attention particulière à 
éviter ces roches ; ce sont les même* 
que les Anglois nomment les 
Vierges: elles sont à peu prés à 
Heur d’ean , et quelques unes s'é- 
lèvent un peu au dessus des autres. 
Le milieu de ces roches est par q6°- 
38 ' N , et par 5 q°-G , - 3 o w à l’Ode 
Pari j. Carte du depot de la ma- 
rine , sur Us Observations de 
Fi ru rie u , Verdun , Chabert et 
et autres. 

R AZOIR, port , près de la pointe 
du $0 de la côte de la Nouvelle 
Ecosje , Amérique duNord-Kst , en- 
tre le cap Nègre et le port Joly , en 
dedans du banc de Brown , par 43°- 
4 » 1 N , et par t>7*-a7 r à l’O de Pa- 
ns. Carte au dépôt de la marine , 
Sur Us Observations Je Chabert , 
Verdun, Fleurieu et autres. 

1 * UE ou Rhé ( île de ) , petite 
Ile dans le golfe de Gascogne , pres- 
que vis-à-vis de la Rochelle ; cette 
Sic produit du sel , et d’assez mau- 
vais vin dont on fait de l'eau-de- 
vie, niais il y a beaucoup de com- 
merce : elle est très - peuplée ; sa 
capitale est à la citadelle de Saint- 
Martin ; c’est entre l’ile de Rhé et 
b terre , qu’est situé le Pertuis Bre- 
ton , et sur la pointe du N de l’ile 
se trouve le fameux phare qu’on 
nomme tour des Baleines , situé par 
46^-14**49” N , et par 3 °- 53 '- 4 o" à 
l'O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. les articles Pex-ruts, 
Br cto» , LivsKonr , l’Ote. 

RÉ. Voy. Poaro-Ri* 
REAJD*S-BAY. C’eit unecriqne 
dans nie de» Barbades . entre Hole- 
T«wn , et SpeighPs-Town. On y 
mouille par 16 et ta brasses, fond 
de vase , à l’abri de tous les vent» , 
excepté de ceux de 1*0. 

1 REAL , cap , sur la côte du 
SO de l’Afrique , à peu prés 3 lieues 
au N du cap des Oiseaux , dont il 
est séparé par la baie du même nom. 

a * REAL( rivière ) , ou si l’on 
aime mieux R 10- Real. C’est une 
rivière sur la côte du Brésil , entre 
la rivière St. -François an N ,et la 
Baie de tous les Saints ait S. Le» 
carte* françoises la font connoltre 
sou» le nom de Sergipe , ou Sege- 
ripe. Relia place aon embouchure 

f ar 1 r S , et par 4 o®-io f à 
O de Paris. Cette position étant 
assez importante à connoltre , nous 
la rechecherons avec soin a l’Appeo- 
dix. Voy. VAppendix , 
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3 REAL. Voyt » Mont» 4 ai. 

REALEJO , se nomme quelque- 
fois Ria-Lexo. C’eat «ne ville sur 
la côte de l’O du Mexique dans 
l'Océan Pacifique du NordT. La baie 
sur laquelle clic est bâtie , n'eat sé- 
parée du lac Nicaragua , que per 
un fort petit intervalle. La ville est 
par 1 1 0 -^' N , et par Qo 0 -3 , i , à l'O 
de Paris. Carte au dépôt de la 
marine de Van 6. On compte la 
lieues à l’ONO du port de Bealejo 
à Consibioa , cl la meme distance , 
au SE, du port St.-Jean. C’est un 
port très -fréquenté , mais barré 
dans son entrée, et difficile à décou- 
vrir du large. Il faut accoster la terre 
de bonne heure et la ranger de très- 
prés. Cette côte est basse , plate et 
couverte d’arbres ; on doit l’appro- 
cher jusqu’à ce qu’on puisse dis- 
tinguer le sable du rivage. Certe 
précaution ne suffit pas toujours 
pour rcconnoitrc l’entrée de la 
haie ; il convient d’être bien certain 
de sa lat., avant d’attaquer la terre. 
La meilleure marque qu’on puisse 
donner, c’est d’amener au NE , la 
montagne du volcan del Vejo, située 
dans l’intérieur des terres, à 7 
lieues dans le NE de Realejo , il 
faut alors gouverner au NE , direc- 
tement sur telle montagne : en fai- 
sant route , on appercevra bientôt 
h une lieue de distance , une Ile 
basse d’à peu près ( lieue de circon- 
férence , et dont le sommet est ap- 
plaii; elle eat droit au milieu de 
l’embouchure du port qu’elle abrite 
en rompant l’effort de la lame , qui 
sans cela , ne permettroit pas aux 
vaisseaux d’y mouiller. H y a par- 
conséquent deux canaux . l’un au 
SE de l’ile, l’autre au NO. Celui 
do SE est le plus large j tuais celui 
du NO e*t le meilleur et le plus 
profond. C’«« «usai le seul que l’on 
fréouente , et l’on abandonne celui 
du SE aux petits bàtimens do paye. 
On trouve dans celui du NQ 3 ou 
G brasses de haute mer , et 4 bras *es 
au bat de l’eau ; pour y entrer , il 
faut ranger le côté de tribord , et 
venir presqu’à toucher les roches de 
rite , parce que le canal ,en cet en- 
droit n’a pas plus d’une demi-enra- 
blure de Large. Si les vents soufUeot 
au SO , on peut donner dedans vent 
arriére, tans aucune autre précau- 
tion que de chenaler droit , dans le 
cas où l’on connût le canal ; mai» si , 
comme nous venons de le dire, on 
arrivoit près de l’ile , sans pouvoir 
se procurer un pilote f il faudrait 
mouiller à i’acorc même des ro- 
cher» , le travers d’un terrain sur 
lequel ou apperçoit divers empla- 
ceoiens couverts de ronces et de 
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b visions. On resterait à l’ancre jus- 

3 u’au bas de l'eau. Alors le* dangers 
e l’entrée étant découverts , on les 
rcleveroit pour chenaler au flou 
ensuite on appareiflerott à t heure 
de marée , et gouvernant droit str 
une pointe de sable, que Rop voit sar 
la côte de bâbord , on traverserait 
brusquement d’un côté à l’autre: c’est 
le gisement du oanal;il faudrolt en- 
suite ranger la terre de ce oôlépftf 
6 ou 7 brasses , jusqu’à U pointe 
suivante : on seroit «lot* en 

rade. La ville est à 3 lieue* au 
dessus de l'embouchure de U 
rivière. Les vaisseaux doivent y 
prendre des pilote* , lorsqu’ils 
lent y remonter. Mais un bateau 
peut tout de suite ranger le oôté de 
bâbord , traverser une crique , une 
seconde , et enfin une troisième , 
qui parait plus petite que les deux 
premières ; t lieue | en dedans de 
cette troisième crique , se trouve U 
ville. Quand on part de Rcalejo , 
il faut gouverner au SO jusqu’à ce 

a u’on ait dépassé les Iles Aferra- 
ores , qu’il tuut laisser au NE., V • 
Aie*» adores. 

* RECEVEUR ( pic du ), sur 
Ta côte de la Tartane Chinoise , 
dan* h mancht de Tartarie , tout 
auprès du cap Lesseps , et de l’ile 
Blondelas , par 4 q°-W* N, et par 
i38°-5o’ à l’Ê de Fans. Bureau 
des longitudes, 

1 RECHERCHE ( île de la ). 
C'est une petite Ile , dans le NE de 
U Nouvelle Zélande , à td lieues 
des lies Curtis , et h peu près à Ao 
du rocher de l’Espérance. L’ile 
de lu Recherche. est triangulaire ; 
le milieu est élevé d’à peu prés 
5oo toises au dessus de fa mer ; il 
y a dans le NO, et dans l’E , deux 
petits tioi*. Peut-être trouveroit-oa 
un mouillage et un débarquement , 
dans une pente crique entre la 

P einte de 1*0 «t celle du NO de 
ife.Ily ann petit ruisseau vers 
le 8 . Cette lie et située par aq°- 
18 ' S , et par i|o*-45 f à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine. 

à * RECHERCÎHE ( port de la), 
à la pointe Méridionale de la terre 
de Diemen , au S de la Nouvelle 
Hollande , par 4^°-3» , -a3 # 8 , et 
par i 44°-46' à_ l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

1 RÉCIF ( port du ). C'est n'nf 
coupure dan* la chaîne de récifs 
qui borde la côte du Brésil. Cette 
coupure est à l'entrée du port de 
Fernambouc. V. ce mot. ^ 

a * RÉCIF ( 6 ron,i )i « lit» 
»î * 
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Hüox. Ce «ont plusieurs petites Iles 
environnées d’une longue chaîne 
de récifs , qui se projette au NNO 
de la Nouvelle Calédonie, dans la 
mer du Sud. La pointe du NO de 
ce récif est par t 7 °-Ô 7 r -a 4 * S , et 
par i 6 o°-i 6 -36 B a l’E de Paris 
£ureau des longitudes. 

RÉCRÉATION ( Ile de la ) , 
petite Uc de l'Archipel Dangereux , 
trente lieues au NNO d'Otaïti , par 
ï 6 ° S, et par »5x°-33 r A l'O de 
Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rine de Fan 6 . Cette Ile a q lieues 
de tour ; elle est haute , mata inha- 
bitée ; on n'y trouve point de rafraî- 
chissement ; elle est A x5 lieues dans 
l'OSO du Labyrinthe. 

RECULVERS. C'est une église 
surmontée de deux clochers que les 
marins nomment les Deux Sœurs. 
Us sont situés A 4 lieues dans 1*0 
de Margate , sur le rivage du S de 
la Tamise. C'est une marque pour 
descendre b rivière , depuis la 
Nore ; quand on relève l'église 
Saint-Nicolas , droit par la pointe 
d’une grange située un peu A l'E de 
Reculver», au SO$ O 5° O ; c’est 
la marque de h bouée de l’O du 
Banc Espagnol , et de la bouée du 
Banc Rouge , ou Red - Sand ; et 
lorsque l’on amène le monument 
de Waldershare . par le coin de 
l’O du cimetière de Ueculvers, c’est 
la marque de b bouée de l’E du 
Spell. indépendamment des mar- 
ques que nous venons d'indiquer , 
ces clochers servent encore pour re- 
eonnoître b Balise Flottante (Swin- 
eing Biacon ) , quand on passe par 
Uc mal de la Reine. Elle est située 
au S i SE, 5* E , de Reculvcrs. Ce 
•ont encore ces clochers qui font 
reconnoitre les bouées du Séarn, 
et du Wool - Pack. Voyez ccs 
mots. 

i RED-BAY , ou Bxtft-RouoK , 
sur b côte du NE d'Irlande , c’est 
une espèce de bras de mer qui forme 
une péninsule , entre b baie Cash- 
enden , au N , et b baie Glenann, 
an S. Voy. Cash eu d en. 

xRED-BEACH, ou Gsivx- 
Rovox. C’est b pointe du N de 
Vile du Spitxberg ; elle ferme A 
1*0 l.i baie Liefde , et se trouve 
au, NE de b haie de U Montagne 
Rouge , par 7 Q®- 53 f N , et par io°- 
ix r A l’E de Paris. V Auteur an- 
glois. 

3 RED - CARE - CL! FF. C’est 
«uc montagne au N de Huntcliff- 
JKoot , sur b côte d'Angleterre , 
4 lieues à l’E de Tces , du côté de 
Whilby. Cette montagne est abso- 
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luoient ronge , et sert A faire re- 
connoitre la côte. 

4 RED-CASTLE, on Chatsau- 
Rouob , dans le bc de London- 
derry , A tribord , en remontant 
vers U ville. C’est il ce château que 
commence un banc d'Huitres , nui 
se prolonge jusqu’au mouillage des 
trois arbres, rade ordinaire des vais- 
seaux. 

5 RED-CLîFP. Cest vraisem- 
blablement Red-Beach , ou Red- 
Hill f sur 1a côte du NO du Spitx- 
berg. 

6 RED-CLIFF, limite de l’E de 
1a baie Duff,au N des Ue* Tre- 
venen. Voy. ce mot. 

7 RED - HÊAD , sur b côte 
d’Ecosse, 4 lieues au NE | N de la 
rivière Tay , A peu près un mille 
à l’E de b ville et du port d’Ar- 
broth. On reconnoit cette pointe 
aux ruines d’un ancien château dont 
elle est surmontée. 

8 RED-SAND ou Saile souci. 
C'est un banc au SE de Lowestolfe 
ou plutôt Leostoffe, sur la côte de 
Sufiolk, droit au N du banc qu'on 
nomme Knaps. Sa longueur est de 
a milles du NNE au SSO , et sa 
largeur n’a pasplus d’une encablure. 
Il est recouvert de a ou 3 brasses 
d'eau , mais on en trouve i5 ou ib 
entre ce banc et la terre , dont il 
est éloigné de a lieues. Un vaisseau 
se trouve sur 1 a partie b plus haute 
du banc , lorsque l'église de Léos- 
toffe est ouverte de deux voiles par 
la pointe du S de b ville. Le banc 
de Red-Sand est au NE J E de 
South-Wold, et au SSE du boude 
Gunton. 

9 RF.D-SAND on Base souoe, 
sur 1a côte du S de 1a Tamise. C'est 
un banc lone et étroit qui gît A l'E 
i NE, parallèlement au banc Es- 
pagnol au S , et au banc Oaxe-Edge 
au N. Il y a des canaux entre ces 
bancs ; mais le" Red-Sand s'étend 
bien plus A l’E que les deux autres. 
Le petit banc que Pon appelle Spile 
est au large de b pointe de 1*0 du 
Red-Scnd , en approchant un peu 
la bouée de Oaxe-Edge que l’on 
rencontre ordinairement b première 

uand on veut passer par le canal 

u Red-Sand , au S de cette bouée. 
La bouée de b pointe du NE du 
Red-Sand est A 4 milles dans l'E 5° 
N de b bouée de Oaxe-Edge, et 
pour passer entre ces bancs , s'il 
fait beau temps , on peut prendre 
une bonne marque , en relevant un 
arbre rond situé sur l’ile de Grane 
et en le tenant par une vallée que 
l’onapperçoit entre les petites mon- 
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(agîtes sur la haute terre, près de 

b pointe de 1*0 de cette lie. Quand 
on passe par ce canal , b sonde en 
main , il ne faut pas approcher 
Oaxe-Edge plus près que 7 brasses, 
ni le Red-Sand plus près que 7 ou 
8 brasses. On «n trouvera 10 en 
canal. La pointe de l’E de ce banc 
est double , et c’est sur la branche 
du N que se trouve la bouée. Les 
marques de la bouée du Red-Sand A 
terre, sont b pointe de Laod’s-End, 
sur l’ile deShepey au SO, et le bois 
de Sl.-Nicobs de Gore ouvert au 
SE par l’église de lleculvers. De 
celte bouée , pour passer entre les 
boués du Spell et du Woolpock, b 
route est au SE J E, 3° S, 8 
milles. Voy. Sciiivkxirg. 

REDONARE ( port de la) , au 
NE de Saint - Boniface, qui fait b 

r «ointe du S de l’He de Corse , dans 
a Méditerranée , au N quelques 
degrés O après avoir doublé le cap 
Santa-Massa. Ce port est entre deux 
pointes ; celle du S se nomme cap 
de l'Esprnsère ; et b tour de b Re- 
donare est sur b pointe du N. Ce 
non est petit , mais il y a mouil- 
lage par ix brasses auprès de son 
entrée. 

* REDONDE (la), petite Ile 
aux Antilles, A a lieues j , ou NNE 
de Montferrat. Le milieu de b Re- 
donde est par xt>®-54' N, et par tiq®- 
4 *' A l’O de Paris. Verdun, Borda , 
et Pingre. 

REDONDO , rocher à l’O de la 
partie du N de la baie Albemarle , 
une des üalbpagos, et au N du 
cap Berkeley. La» marées portent 
violemment au N dans cet endroit: 
c’est une haute roche , stérile, qu'on 
peut voir de 8 ou 9 lieues ; et A x 
encablures au large, il y a 3o brasses 
d'eau. Lotit. N o°-i3s long.jp 0 - 
5i' A l’O de Paris. Grand plan 
particulier de Vancouver. 

REEDY (Uc)» au S de New- 
Castle , et au SO de Philadelphie, 
dans b rivière de 1a Debware , 
vis-A-vis Salem, et sur b côte de 
l’O de 1a baie. 

1 ♦ REEF-HOLM. Ce sont deux 
petits bancs de sable qui sont sur 
lu cote de l'O de l’ile Gothbnd , 
dans la Baltique , au NNE des Iles 
Karel. Les bancs Reef-Holtn sont 
vis-A-vis et tout auprès de Wcs* 
tergarde , par 57 °-xx f N , et par 
iti°-x 8 ' A l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

x REEF-HOLM, près de 1a pointe 
du N de b Laponie , entre Surrov 
et Jugen , A PE de Surroy , au S 
de Ship-Hotai. Il y a plusieurs Llou 
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entre ce* places. Il y a passage 
autour de ces petites Iles, et dans 
le SE il y a bon mouillage en de- 
dans de l'ile de llammer-Fast. 

5 REEF-STONE. C'est un ro- 
cher sur la côte de Norwège. Il y 
a passage entre lui et File trAland, 
pour aller à Bergen, quand on 
▼ient de l'O par Gcllcford. Voy. ce 
mot et Beaoca. 

REEHOUA. C’est une des lies 
Sandwich. Elle est contiguë à celle 
a'Oatbeovr , à laquelle elle est 
réunie par un banc de Corail. Voy * 
Omaeow. 

MIEEKIANES. Cap snr la côte 
du SO de l'Islande. C'est l'extrémité 
de cette péninsule qui s'étend au S 
du golfe de Faxafiord. Les rochers 
des Oiseaux sont au large et au SO 
de cette pointe. Lat. N. 6i 3°-56 # , 
long. a5«-io'- à l'O de Paris. Ver- 
dun , Borda , Pingre . 

* REFUGIO , port découvert 
per Don Martin de Mayorga. qui 
donna sa position par i8*-36 f S 
et par i8o°-8' à l’E de Paris. MaiJ 
cette position doit nécessairement 
être fausse ; il n'y a point de terre 
sous ce point. If est vraisemblable 

Î [ue ce navigateur aura voulu par- 
er d’un mouillage qu'il aura trou- 
vé aux iles Fidji. Voy. ce mot. 

REFULGATK. Oo a quelque- 
fois donné ce nom au capRaxslgate. 
Voy. ce mot. 

REGEALA. C’est le meme que 
Gueder. Voy.cc mot. 

t REGGÎO on Via Reccto , q 
lieues dans l’ESE de Porto-Spczzia. 
Il ny n point de port: mais il y a 
mouillage, sous une haute terre , 
par 7 ou 8 brasses. Dés que le vent 
tourne au S , on est obligé de quit- 
ter ce méchant endroit pour se ré- 
fugier dans le golfe de la Spezzia. 
De cet endroit à Livourne la côte 
coart au SE. 

* REGGIO, petite ville, dans 
« détroit de Messine, il y a un 
port pour de petits bâti mens. 

' RFjû jk, Ce sont des Iles qui 
formpnfuh groupe situé par 5y"- 
de lat. N , et qu'on suppose par 
l5i°-ao* à 1*0 de Paris. Look en a 

r ué ii ao lieues dans 1*0, et Dixôn 
la meute distance dans l'E. 

--.REINE ( canal de la ) , ou 
-Qvben’s-Chinxbl, dans L Ta- 
mise. L’est le plua. au S de deux 
grands canaux formés par les bancs 
de sable situés près de l’embou- 
chure au dessous de la Nore. On 
peut voir aux articles Nore et Es- 
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pagnol les marques pour venir jus- 
qu'au banc Espagnol. Quand on 
est à la bouée de ce banc , la 
route est à l'E 5° S , 4 milles , jus- 

Î u’à la balise flottante. Swinging- 
leacon. On trouve dans ce trajet 
a brasses & a brasses $ de basse mer. 
De cet endroit jusqu'au canal du 
milieu, entre la bouée du Knowl 
et la balise fixe ( S tandine-Beacon) 
située sur la pointe de l'E du banc 
Pan , la route est à peu près J lieue 
au même aire de vent. La bouée et 
la balise sont à peu prés i ]dc mille 
l'une de l'antre. Leur gissement est 
N 5° E , et S 5° O. Il y a 4 brasses 
entre deux. Si l'on continue la 
même route par 4 brasses, à peu 

f >rès i mille , on aura un tour suf- 
isant pour doubler la bouée de 
Pnn-Patch. Ce tour sera d'à peu 
prés un quart de mille. Quand on 
en sera par le travers 6 cette dis- 
tance, il faut laisser courir une 
lieue à l'E 5® N. Cette route fera 
passer par 5 et 9 brasses , b moitié 
chemin entre les bouée» des bancs 
Wedge et Tongue. Cette dernière 
est blanche ; elle est à l'E | NE, 
5° N , une lieue de la bouée du Pan- 
Patch , et b a milles au N j NE , 
5* E de la bouée Wedge, qui est 
rouge. Du milieu du cmal, entre 
ces bouées , la route continue à l’E 
5* N , 1 milles. On arrive alors le 
travers de la bouée du North-Spit , 
c'est-à-dire, prés de * de mille, 
droit an N , par 1 1 bra»s*s. Du tra- 
vers et de cette distance de cette 
bouée, il faut gouverner une lieue 
î à l’E | SE , 5° S , jusqu'à la bouée 
ue l’E du banc Margatc. Celte 
bouée est blanche ; on est alors à 
l'extrémité du canal. Le courant 
porte ordinairement en chenal à 
l'ONO , 5* N ; et près de la bouée 
de l’E , il porte au NO , 5° O. Les 
marées y sont de ta heures. On 
doit prévenir les marins qa'ils doi- 
vent faire attention à l’heure à la- 
quelle ils donnent dans ce canal ; 
car ils pourroient s'y trouver sur- 
pris par la nuit, dans l’hiver t et 
cette position pourroit devenir dan- 

F preuve , si les vents souftloicntde 
E ou du NE ; car n'ayant pas le 
temps de doubler b bouée de l’E 
pendant le jour, ils ne pourroient 
venir se mettre à l’abri sur la rade 
de Margate. 

* REINIER. C'est le nom d'un 
officier de la marine angloise qui 
commandoit l'expédition dirigée 

C r la Compagnie des Indes, contre 
» Moluques, dont il s*est em- 
paré. On a donné son nom , par re- 
connoissance , à une des Iles les 
moins connue» jusqu’alors. 
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* REM ART ( basse du). C’est 
une basse à l’O de la pointe de Plon- 
gastel , dans la baie de Brest. Il y a 
passage entre cette basse et Plie 
Ronde, en rangeant 111e de préfé- 
rence. Celte Basse est droit a a NE, 
corrigé, de la pointe du N de Pile 
Longue , et au S i SE , corrigé , de 
la batterie Royale , à l'entrée du 
port de Brest. Les marques de cette 
basse sont de relever , ver* le SSO , 
le moulin du Fret , ouvert d'une 
voile , à l'E de l'ile Longue ; et de 
l’autre côté, c'est-à-dire vers l’ONO, 
il faut relever la balise de b Cor- 
inorandiére, située au N de la pointe 
des Espagnols , à l’entrée intérieure 
du goulet , par les maisons que l’on 
apperçoit auprès de b pointe de Le- 
delec, à l'E de 1a batterie de Leon, 
et à 1*0 du Portzic ; il yjn un peu 
moins d'un quart de lieue d'inter- 
valle entre nie Ronde et 1a basse 
du Remart. 

1 REMEDIOS ( pointe) , sur b 
côte de l’O du Mexique , au SE 
du golfe dcTecoantepec, cette pointe 
est basse et uniej il y a une roche 
tout auprès, avec plusieurs bancs 
de sable , dont plusieurs s'étendent 
sons l’eau à plus d'une demi-lieue 
au large. Voyez Sousonate. 

a REMEDIOS (port de los), 
sur 1a côte du NO de l'Amérique, 
on y mouille par >8 brasses fond de 
sable, à portée de pistolet , de terre. 
En conséquence, majoré les dispo- 
sitions hostiles des habitans, on 

f ient y faire de l'eau et du bois , sous 
a protection des vaisseaux. Lat. 
ô?°-ai ' N , long. i37 , -5o f -i5 w k 
l’O de Paris, Bureau des longi- 
tudes. 

* llEMO($t. ), ville sur b côte de 
Savoie, au NE d’Antibes; le petit 
Flambeau de 1a nier b nomme Sl.- 
Resrne ; il dit que cette ville, Bour- 
digneract Vintimillia , sont de mau- 
vais mouillages, où L'on n’est à l'abri 
que des vents du NO; il ajoute qu’on 
mouille à St. -Résiné pour charger 
quantité de fruits. Cette place est 
par 43®-4o r N , et par 5°-i8' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine. t 

■ ♦ RENARD (rivières). Il y a 
deux rivières de ce nom , que ron 
nomme petite et grande rivière au 
Renard , elles sont voisines l’nne de 
l’autre. La grande est à l’E de b 
petite , et toutes les deux sont à 
peu près au NO du cap des Rosiers, 
qui fait l’entrée du S de l’einbou-* 
chure du fleuve St. -Laurent. 

1 * RENARD ( baie), quelque» 
géographes *t sont trompé», cl fout 
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confondue avec l'anse du Griffon u 
m petit endroit , que nous ne croyon» 
pas devoir en prendre coonois— 
tance* 

3* RENARD (basse du). C’est un 
écueil situé au large du Conquet , et 
i minédiateroent auN du mouillage de 
Lochrist ; c’est l’écueil le plu» au 
large de la côte , quand t après avoir 
passéentre les Vinotières, cm tient 
ranger la pointe de St. -Mathieu ; 
les marques de cet écueil sont de 
relever le Corps-de-^arde situé sur 
l.i pointe la plus voisine de b pierre 
de St.-Paul , immédiatement par la 
pointe du N de l’entrée du Con- 
quet ; et de l’autre côté , le moulin 
le plus au S du Conquet, à l’F. 
corrigé , il faut ne pas confondre ce 
moulin avec celui du Bilou; on le re- 
connoitra en se souvenant que celui 
dont nous parlons est au b , mai» 
le plus voisin des dernières maisons 
du Conquet. 

RENDEZ - VOUS ( Haie du ) , 
sur b côte du S d’Antigue, au* 
Antilles. 

REN DON. petite Ile près de b 
pointe du N de la baie Kenmare , 
sur 1 a côte du SO d’Irlande. 

* RENNEL ( rade de ) , sur la 
côte du NO de l’Amérique. Elle 
se trouve sur b côte de Î’O de la 
grande île de la Reine Charlotte , 
au SE de l’ile Hippa , et au N de 
la rade Cartwrigt. Il faut b clier- 
clwîr dans les environs de 
N , et i 34 °- 5 «/ * PO de Pan». } an - 
couver , grand plan , n°, 7. 

RENOWES , port sur la côte de 
Terre-Neuve , à la pointe du SE 
de l’ile , h peu près 7 lieues au N 
du cap de Rare. C’est une de ces 
nombreuses hachures qu’on trouve 
sur les cartes françaises au* envi- 
ron» du capFerryland. L’entrée de 
ce port e*t dangereuse ; mai» il *’ y 
fait une grande pêche. On n’y trouve 

a uc i5 pied» d eau. 11 ny a point 
e glaces flouantes* craindre, parce 
qu’on est à l'abri du courant , der- 
rière une infinité de rochers. Il y 
a une petite Ile , * peu de distance 
de b pointe du SE de l’entrée du 
port ; et * peu prés * 1 lieue dans 
le SE i E de b pointe du S , il J 
a une grande et haute roche , qu’on 
peut appercevoir de 3 lieues de 
beau temps ; elle est saine de toua 
le» côté» , et ou peut b ranger * 
volonté. De b pointe de Renowes. 
* l'entrée du port Fcrmowes , il 
y a 1 lieue { an NE | N , passant 
su large de toute» le» pointée. 

REPENTIE ( pointe de la ). V. 
Peutuis-Bikto» cl 1 «» ai tilles qui 
y ont rapport* 
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1 REPULSE, baie dans la partie 
du N de la baie de Hudson , c’est 
b dernière limite de 1a navigation 
dans ces parages ; mai» on n’a sur 
son compte aucuns détail» satulai- 
aans. 

n REPULSE, baie. II y a une 
baie de ce nom sur h côte dé l’ile de 
Kerguelen, ou de b Désolation. 

3 RFPULSE , baie «ur b côte 
Ju NE de b Nouvelle Hollande, 
mer dq Sud , en dedans de» île» 
Cumberland , au N du cap Hills- 
borouç , et au S du cap Conway. 
Celte haie est asssez nul connue ; 
cependant on sait qu’on y trouve 
de 8 * t 3 brasses d’eau ; nuis peut- 
être y trouveroil-on quelque meil- 
leur abri , soit dans les criques de 
b côte, ou parmi les îles qui en- 
vironnent le cap Conway. Pour b 
position, V. Coswat , Cumsee- 
la.kd, n“. 11 , et HtLLSsoaouo. 

REQUENE,moniagnesur b côte 
du Pérou; quand on vad’Etin * Aju- 
gaon l’apperçoil. V. Eut* et Aouja, 
ouAjug s. Cette montagne esl haute, 
crevassée au sommet ; elle est sur- 
montée d’un pic du côté* du S. et 

2 ui ressemble 6 un pain de sucre. 
)n l’opperçoît * quelque distance 
du large ; mais il faut prendre garde 
* ne pas le confondre avec une 
grosse pointe , que l’on apperçoit 
directement au dessus de Morro- 
Etin. 

1 RÉSOLUTION ( baie ) x se 
nomme aussi Madhf. de Dios. Cette 
b. lie porte aussi le nom de port de 
Mendana ; elle est sut b côte de 
l’Ode l’ile Ohitahou ou Christine, 
une des Marquises de Meodoce ; 
nous en avons rendu compte aux 
articles Chmstike, Dtos, Mekuana 
et MrwnocE. Mendana l’a décou- 
verte en i 5 y 5 - Le capitaine Cook, 
commandant le vaisseau la Résolu- 
tion , y mouilla le septième jour 
d’avril , >774 î il lui donna le nom 
de son vaisseau. Les marées y sont 
de deux heures ». La pointe du S 
de b baie est une roche , haute et 
escarpée , qui se termine en un 
pic, sur lequel on apperçoit un 
sentier; b pointe du N n’est ni si 
haute , ni *i escarpée , elle gît au 
N i NE 1 mille de b pointe du S. 
La baie a J de mille de profon- 
deur ; on y trouve, de ta * 34 brasses 
d’eau , fond de sable net ; elle se 
divise en gantes , séparcespar une 
pointe de roche ; il y a dan» cha- 
cune un ruisseau d’excellente eau. 
Le village des Indiens est dans celle 
du S, mai» celle du N est plus 
commode pour Lire du bois et de 
l’eau. C’est dans celle du N que se 
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trouve b petite cascade dont parle 
Quiros , pilote de Mendana. Il y a 
mouillage * l’entrée de celte taie 
par 3 q brasses , fond de sable , et 
on peut y laisser tomber l’ancre , 
quand les vent» sont debout pour 
y entrer. Comme il y a plusieurs 
autres petites baies sur b côte de 
cette Ile , on pourvoit se méprendre , 
mais on évitera cette erreur en se 
ressouvenant que b baie de b Ré- 
solution esl à i 5 ® du S , vers l’O 
de b pointe de 1*0 de. b Domi- 
nique. 

a RÉSOLUTION, port , dans 
l’ile de Tanna , océan Pacifique du 
Sud. Voy. Tanks. 

3 RÉSOLUTION, cap , prés de 
l’entrée de l’Edu détroit de Hudson, 
Amérique du Nord. Ce cap est par 
6 i®-aQ* N , rt par t> 7 0 - 3 o f * l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
L’ile de 1 a Résolution en* est peu 
éloignée. 

* 4 RESOLUTION , île. C’est 
toujours le nom du vaisseau de 
Cook , qu’on ne s’est point bssé de 
semer sur toute b mer du Sud. Il 
, est ici donné * une île de l’Archt- 
! pel Dangereux , ou si l’on aime 
mieux , une des Iles de b Société 
qui en font partie , par 17 0 — x4* S , 
et par t 44 ° * l’O de Paris. Carte 
dépôt de la marine. 

5 ♦ RÉSOLUTION. C’est nue Ile 
dans b baie Dusky , ou baie Obs- 
cure , ou plutôt c’eit elle qui forme 
cette baie ; c’est dans l’ile de la Ré- 
solution qu’est le havre Facile. V. 
lesarticles Facile, et baie Osscunr. 
La pointe de» Cinq Doigts est aussi 
sur une projection de la même iie. 

1 RESTAURATION ( haie de 
la ) , sur b côte du NO de l’Amé- 
rique, en dedans du canal de Burke. 

a * RESTAURATION , pointe. 
C’est unè marque pour entrer dans le 
port Orchard , situé sur la côte du 
NO de l’Amérique , daD» l’entrée de 
l'Amirauté , dont l’ouverture St 
trouve dnns le détroit supposé de 
Juan de Fuca , au S de l’ile Quadra 
et Vancouver , b sondte donne de 
7 à 10 brasses dans tout le port 
Orchard C’est un bassin dan» lequel 
ou est parfaitement * l’abri de tous 
les côtes. La pointe du S de l'entrée 
de ce port . est par 47**57 ' ^ 
pr i*V>-57' * 1*0 de Paris. Van- 
couver. Les marée» v marnent de 
7 ou 8 pieds. Leur établiraient est 
de 4 heures »o'. La variation , 19 0 - 
36 ' E. 

* RETIMO sur h côte du N 
de Candie , Méditerranée , i l’E dm 
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gsll. de I» Sade. U r«de de lle- 
timoesl à plut de a lieues dans l’O 
du cap du même doiu , et quand on 
double ce cap , il ne faut pat se jné- 

F rendre à la vue d’une tour que 
onapperçoit un peu dans PO , et 
qu'on nomme tour Sanguin. La 
rade de Retiino, est encore & plus 
d’une I. £ dans l'O. Le cap Retiino 
<«t par 35 0 -a7 , -5o v N , et par aa°- 
a$ r à l'E de Paris. Carte du dépôt 
de la marine . 

* RÉUNION. C’est le nom que 
le Gouvernement Français donne 
aujourd’hui à l'ile de Bourbon , 
dans la mer des Indes. Voy. Boua- 
■o» , n*. a. 

* REVEL , ville par 5Q''-a6 '-no*' 
N , et par aa a -a3 , -5o lr à l’E de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. Cette 
ville est dan* le golfe de Finlande , 
sur la côte d'Estonie ( province de 
Livonie. Elle est au fond d'une baie 
dont l’entrée est embarrassée de 
divers Ilots et roches , comme tous 
le* ports de ce parage. Le passage 
ordtunire est entre l’ile Woll et l’ile 
Nargen. Mais il faut faire attention 
qu'à l’E de la pointe du IV de Nar- 
gen, il y a une roche qu’il faut 
laisser à tribord en entrant , en ob- 
servant que cette roche est droit 
bu N de la plus E des deux îles 
Karel ; on observera encore qu'au 
N de ces deux petites lies K.urel , le 
banc qui règne le long de la côte , 
se projette eo cet endroit et forme 
une pointe qui s'avance au large 
jusque dans une ligne supposée ti- 
rée depuis la plus E des Karel , 
jusqu'à la ba-.se dont nous parlons , 
c’est-à-dire , droit au N ; ainsi dans 
le louvoyage , il ne faut jamais cou- 
rir assez à l’O pour relever celte 
petite Ile au S. Voilà pour le» dan- 
gers de tribord. Ceux de bâbord 
sont encore plus difficiles ; il y a 
un Ilot environné de deux roches à 
peu prés au N de la pointe de l'O 
d: Pile Wolf; d'ailleurs il y a une 
autre grande basse, à quelque dis- 
tance, au N du milieu de l’ile 
Wolf, ainsi il ne convient point , 
de j jmaia amener l'ile Woll au S , 
il eembleroit, d’après ce que nous 
venons de dire , qu’il suffirait de se 
tenir droit ou N des clochers de 
I\evel , et de gouverner dessus, 
pour éviter tous les dangers ; mais 
en faisant cette manœuvre , il faut 
prendre hirngarde à ne pas remettre 
de trop bonne heure au N de Re- 
vel ,c#r à 8 lieues dons le N de cette 
ville, à 3 lieues dans le NNO de 
l’ile Wolf, et I pareille distance 
dans le NE 5° E de l’ile Nargen , il 
y a une basse fort dangereuse , qu'on 
nomme Pierre de Revel , nous 
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croyons qu’il convient de prendre 
des pilotes pour entrer daas ce port. 

llevcl est nne belle et grande 
ville, riche et commerçante ; sa 
rade est très-fréqüentéc par b ma- 
rine russe. 

♦REVELLATE, ou Réveil- 
lai» , cap sur b côte du NO de 
l'ile de Corse , dans la Méditerra- 
née ,5 l’O de Calvi. C’e»l une pé- 
ninsule réunie à b grande île par 
un isthme fort étroit. Mois le front 
de cette péninsule offre une très- 
grande surface à la mer. 

REYBE1ERA , baie ou port 
dans l’ile dcSt.-Yago , ou cap Vert, 
à l'O de la pointe Taburon , qui 
ferme au SO b baie de b Fraye. 
Cette baie n'est pas fréquentée. * 

i REVES. Voy. Abgra , n°. 5. 

a a REYES ( pointe de los ) ou 
roiste des Ro:« , sur la côte du NO 
del'Amérique. C’est le promontoire 
le plus remarquable ou S du cap 
Mendorin. Celle pointe est située 
par 3 S° N , et par taq°-56 f -ià w à 
l'O de Paris. Bureau îles longi- 
tudes. Quand on b voit à 5 ou 6 
lieues de distance, elle ressemble à 
une iic ; b pointe de los Rcycs est 
tout auprès de la baie de sir Fran- 
çois Drake, un peu au N de l’en- 
trée du port St.-Froocisco , droit à 
l'O de l’entrée de report , et 4 I. 
* dons le SSO de b pointe de los 
IVeyes , il y a 5 groupes de roches 
qu’on nomme Farcllones. Ces ro- 
ches gissent entr’clles SE et NO. 
Voy. FiEEixonrs. La pointe de 
losReyes est droit au S de l’cntrce 
du port de la Bodegn. Voy. ce mot. 

RHEOBOTH (baie), dans b 
Virginie, Amérique du Nord-Est, 
*> I. au S du cap Hinlopen , qui fait 
b pointe b plus méridionale de la 
Deiavrare. Voy, Hinlopk». 

i * RHODE-ISLAND ( lie ) , à 
l’entrée de la baie de Naraganset , 
dans l'Amérique du Nord-Est , elle 
est contiguë à l’ile Connonicut sur 
laquelle il y a un fanal : Rhode- 
Ubnd est très-commerçante, saca- 

f iilole se nomme Ncvrport. Pour 
a position , voy. Coati os icut. 

a RHODE-ISLAND , petite ile 
dans la Delaware , Amérique du 
Nord-Est , vis-à-vis d’un petit vil- 
lage qu'on nomme St.-Georges. 

3 « RHODES , tle de b Médi- 
terranée , dans la partie du SL de 
l'Archipel , au S de la pointe du S 
de b Natolie , c'est-à-dire , du cap 
Volne ; cette ile est considérable , 
elle est fameuse dans les guerres 
de U religion , par le» efforts que 
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firent les Turcs pour s’ea emparer. 
C'étoit à l'entrée de son port qu’e- 
toil ce fameux colosse qui étoil 
regarde comme une de »7 merveilles 
du inonde L’ile Ste. -Catherine est 
tout auprès de sa pointe du S, et 
de loin elle y pareil réunie mais 
elle en est cependant séparée par 
un canal fort étroit. Les principale* 

ositions Je cette Ile, sont le port 

e Rhodes situé sur la partie du N 
de l’ile par 36®-»4' N, et par *t)°- 
i ' à l'E de Pari* ; le cap Tran- 
quille, qui fait b pointe aa S de 
nie , par 35®— 55 ' N , et par a5°- 
5q f à l'E de Paris. Carte du dépôt 
de la maritie. Sur b côte de l’O , 
on trouve la baie de Lovini et les 
Iles Gardei qui sont à l’entrée du 
golfe deSt.-IYicola»;*ur les côtes de 
rE,lesautres positions remarquables 
sont le cap Sl.-Jean , le cap Lindo 
et le port Paradis. La pointe du N 
de l’ile est par St) 0 -*?' N , et par 
ado-tq* à l’E de Paris. Mente carte. 

RHONE , rivière de France qui se 
jette dan» la Méditerranée par plu- 
sieurs embouchures, qu'on nomme 
Bouches-du-Rhône , situées sur b 
côte de France, à l'O de Mar- 
seille. 

RHCDDLAN ( port 1 , à l’em- 
bouchure de b Clyde. r. Cltde. 

R1ALEXA , ville de la Nou- 
velle-Espagne , sur une petite ri- 
vière qui se jette dans le lac de 
Nicaragua, les marais y rendent 
l’air malsain. 

* RIBADEO , ville sur une ri- 
vière du même noin , qui sert de 
frontière entre la province de* As- 
turies et celle de Galice; elle est 
sur la côte du N d'Espagne, entre 
le cap Ortegal et le cap de Pcnas; 
on reconnoit les approches de cette 
rivière à une montagne qui s'élève 
dans le fond de la baie formée par 
l'embouchure de la rivière , et sur 
laquelle on apperçoit une église ou 
une chapelle qu’on nomme Sainl- 
Marcôs. Ribadeo est à tribord en 
entrant, et Gutrapoi est à bâ- 
bord. 

Il faut observer que l’entrée de 
cette rivière est entre plusieurs ro- 
chers et îlots , semblables à tous 
ceux dont cette côte est revêtue , 

1a pointe de bâbord sur-tout est 
extrêmement sale et pousse au large 
une batture considérable , que l’on 
nomme Basse Canouco ; b pointe 
de tribord est formée par b pointe 
de l’ile Pancha , qu’on peut ranger ' 
à volonté. La meilleure marque que 
l’on puisse prendre pour éviter lc« 
dangers de bâbord , et pour che- 
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nnltr droit, c'c.t de relever la i rha- 
pelle de St.-Marcos , au oor. 5 - 
3o» E corrigé , et de gouverner sur 
cette marque, eo la tenant toujours 
à ce meme aire de vent , î U5< l l J 4 
ce qu’on soit 4 trois-quarts de mille 
en dedans de File Pancha. On 
pourra mouiller alors , et prendre 
un pilote pour remonter jusqu 4 
Kibadeo. U» pointe du ME de l Ile 
Pancha , qui fait la pointe de l’en- 
trée, est par 4 *°^' el 
par 9°-i9'-V) w 4 l’O de Pans. Von 
yincenlc Tojfino. 

IUBBLE, petite rivière qui passe 
à Preston. Voy. ce mot. 


i RIBEIRA ( oasrïot ) . ville sur 
le milieu de la cote du N de l’ile 
JeSt-Michel aux Açores; ao lieues 
dans le M i NE de cette ville, il y 
a une roche au dessus de l’eau 
qu’on nomme Carvel . au large de 
laquelle , 4 une portée de canon , 
il y a un récif. 

a RIBEIRA ( oxskde ), village 
sur l’ile de St.-Jago , une des iles 
du cap Vert. 

* R1CH nu Fit.* n* Sia Ro- 
»ert Rica. C’est une despetites iles 
qui bordent la côte du ME de la 
Nouvelle Guinée , dans FOccan 
Pacifique du Sud, par 5°-7 * S, et par 
i43°-38 f 4 l’E deParts. L * Auteur 
unglois. Cette position n’est pas ab- 
solument juste, la Carte du dépôt 
de 1a marine ne marque point de 
terre dans l’endroit où tombent la 
latitude et la longitude susdites. 
L’ile la plus voisine seroit une pe- 
tite île située 4 quelques lieues dans 
le SE de File Volcan, par 4°-47 f 
S, et par t43'*-3o' 4 Fbde Paris. 
11 est vraisemblable que c’est la 
même dont l’Auteur angloisa voulu 
parler. 

RICHARDSON, baie sur la 
côte du SE de U Jamaïque , aux 
Antilles. 
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43' 4 l’O de Paris. Bureau des 

longitudes. 

RICHELIEU, pentes Iles que 
Fon trouve dans te fleuve Saint- 
Laurent , nu delà du lac St.-Pierre, 
avant d’arriver 4 Montréal. Ces îles 
servoient autrefois de retraite aux 
Sauvages. Voy Montséal. 

* RICH1BLCTO, rivièrS «r 
la côte du Canada , dans le golfe 
do Snint- Laurent. Elle se jette 
dans Forte-Baie , qui reçoit aussi la 
rivière Pipibus, au S de Mirami- 
chi. Voy. ce mot. U y a plusieurs 
Iles 4 l’entrée de Forte-Boie ; mais 
elles paroissent saines. La pointe du 
N Je cette entrée est par 47°-! r - 
3o p N , et par 4 FO de Pa- 

ris. Carte au dSpât de la marine 
de 1760, ordre de Sartinc. 

RICO, petite île à l’entrée du 
port de Porto-Rico , dans l’üe de 
Porto-Rico. H faut la ranger de 
près, parce que la pointe de FO de 
l’entré du port est sale iusqu’4 
moitié de la largeur du canal. L'est 
sur la pointe de cette île qu’est éle- 
vé le tort qui commande la passe. 
Y . Poito-Rico. 

♦ R1ÜANG (grandes et petites), 
groupe d’ilcs contiguës, sur la cote 
de l’fc de Malaye , au S du golfe de 
Si*y«, dans les environs de 
N. Comme ces iles sont impor- 
tantes aux vaisseaux qui veulent 
aller 4 Siaiu pendant la mousson 
de FO , nous allons copier tout cet 
article dans le Neptune oriental . 
a Les lies Ridang sont situées au 

* NO J N de Pulo-Brala , et jes 
» plus avancées au SE , 4 la dis— 

* tance de 10 Lieues de cette der- 
« nière. Elles sont hautes, en grand 
» nombre, et s'étendent environ» to 
» lieues au NO le long de la rôle. 
U Quoiqu’elles laissent un canal de 
» ce côté-14 , le plus sûr sera d’en 
» passer au large et de le* cotoyer 4 
» 1 lieue d’éloignement par a5 4 3o 


RICHE , pointe. Cette pointe 
se nouirooit autrefois cap Double. 
Elle est dans la partie du NO de 
Terre-Neuve ; elle sépare la baie 
d’Ingornachoix de celle de Saint- 
Jean. La première est au S , la •<- 
conde est au N ; les petites Iles St. 
Jean sont dans le NO de b pointe 
Riche. La plus au large en est 4 7 
milles dans le NNO; *1 V a *? 
x droit au NO, depuis la pointe 
hiche jusqu’4 la baie de Shecatica , 
en iraversant le détroit de Ilelle-lle, 
et pmir cooterver le» aneient nomt , 
depuis le cap Double juiq" au port 
de Jacquot Cartier. La pointe ctt 

par £>o°-i|0 , -*o“ N . « 5 9 ' 


p brasses. 

« En passant entre ces lies et la 
a terre ferme , lorsqu’on a doo- 
» blé Pulo-Brala , on découvre le 
b long de la côte une Ile longue , 
« stérile et située par 5°-i5 ' N , et 
» nommée Pulo-Capas. On cotoie 
«» sa partie de l’E , et de 14 on va 
« passer par un très-petit canal pra- 
p tiqué entre deux .iles les plus au 
» SO de cet Archipel. Celle du NE 
V est haute et ronde , avec quel- 
» ques anses de sable. O passage 
- étroit porte en profondeur 9, 
p 10, tt et 14 brasses. Voici l’ex- 
* trait du Journal d'un Navigateur, 
m qui fera mieux counoifre les pré- 
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• caution* qu’il faut prendre ponr 
p pjsser entre ces iles. 

» Le at juin nous étions par le 

• traverad’une lie longue et stérile, 
u par b latitude de 5 0 -ô r N , dans 
•* la carte, un banc s’étend le long 
« de cette côte. Je n’en ai eu au- 
p cune connoisr-ince , ni n’en ai va 
» aucune marque. Nous sondions 
a de a» 4 18 brasses ; le soir , sur 

• les b heures, nous avions passé 
» entre les deux Ucs de Pulo-Ri- 
» datrg les plus au SO , par la 
p sonde de 9, 10 , 11 et 14 brasses , 
w courant au NO | N* Elles sont 4 
>» distance de deux longueurs de 
n cable. De-li j’ai fait courir au 
» NNO , et quelquefois au N , 
w laissant 4 tribord les autres Iles , 

» Où la sonde donne de »4 4 o5 
m brasses depuis celle de tribord 

• jusqu’il une autre longue qui reste 
» 4 bâbord , et tout auprès U sonde 
p prend aa brasses. Au NO dejeette 

« île, il y en a encore deux grandes, 

» et 4 leur NO, 3 ou 4 P ar * 

» mi lesquels un s’élève fort haut, 

» eu forme de pain de sucre. La 

• plus 4 terre de ces iles , est de 
■ roche découpée au N , et la plus 
p au NO a une pointe de roche qui 
p s’étend un quart de lieue. 

p Dans cet Attolon ou Archipel, 

» on compte ta 4 i3 îsles, eo- 
p ir’autrcs Pulo-Ridang , qui est 
» grande et haute. La plus N des 
». deux autres, entre lesquelles je 
b viens de dire que nous avons 
h passé , est haute , ronde et a quel- 
« ques parées de sable. Tl ▼ 4 

» 10 autres îlot» plus au NO , élcâ- 
p gné* de 5 4 b lieues de Pulo- 
. Ilidang , dont 3 sont grands et 4 
n petit». On les laisse 4 bâbord en 
n venant du S , pour ne point s’en- 
» gager entre la Terre- Ferme et 
p celte dernière, 4 cause de quel- 
» ques dangers qui paroissent par 
» le travers de ces îles. A une de- 
» mi-lieue au dcl4 , i’ai découvert 
» la basse terre de Malaye. 

* Le a3, 4 midi , j’ai obserréb 1 ** 

» 10 ' bt. N. Cette côte court SE 
» et NO , un peu plus S et un peu 
W plus N. Elle est basse et an»éc. 

» Le fond , depuis ces iles 4 imdis- 
» tance de a lieues de terre, est de 
» 18, i5 4 10 brasses. I-a nuit, le 
b vent de terre y souffle , et le 
» jour , on y éprouve des orages jk 
Extrait du Neptune Oriental. 

R1DE-MIDDLE. C’est un haut- 
fond 4 peu prés entre la côte 
d’Angleterre et la partie de l*E 
de nie de Wight , c’est-à-dire , 
entre bpointedeCowesetlaGrande 
Terre , 4 peu près a ou 3 milles au 
NO 
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NO de la baie Stoke. Pour l'évi- 
ter , ii faut , quand on vient «le la 
mcie de Spii-Hcad , et qu’on fait 
route pour J'O , tenir South-sea- 
V a *l , « ouvert d'une voile par le 
fort Monrkton, jusqu’à ce que le 
château de Cowes de l’O soit en 
vue , et jusqu’à ce qu’on ait par- 
couru i du chemin ver* ce chùteau. 
Or» neuf alors gouverner droit *ur 
ie château de Hurst, et mouiller 
dan» b rade de Cowea. Ce llide- 
Jyliddle est dans les environs de 
I embouchure de la rivière de Sou- 
tlianipton. C’est le plus E de deux 
bu nrs situés entre les Brambfes et 
V°i»X n, *"k ,nd * Q uan d on vient 
xi . , de P u '. a ,a bouée de No- 
Mao s-Lana, il faut hanter la côte 
cTAn®leterre et ranger la baie Stoke 
ju*qu i ce que le moulin à vent de 
* 1 ® ^ VJ ight reste au S ou même 
tu S J SO. 

HIDGE. C'est un des bancs qui 
«ont situés près de l'embouchure 
du port de Harwit h , entre les côtes 
d Essex et de Suiïolk. Il faut rele- 
ver l’église de Bawdsey au N 1 
INE , quelques degrés N , et gou- 
verner dessus jusqu’à ce «jue les 
detftt feux de Harwicli soient l'un 
par 1 autre. En les tenant dans ce 
relèvement , on pourra passer entre 
le Ridge et le hanc André, et se 
rendre au fort Languard. U ne faut 
pas sur-tout ouvrir les feux l’un j 
par J autre; car le canal n'a pas 
plus d’une encablure de large , et 
•□r les deux bancs le fond <at dur 
«t pierreux, il y a 5 brasses à 
I acore. 

* ltIGA, grande ville, fort 
peuplée , à l'embouchure de la 
Dwina , qui se jette dans le golfe 
de Livonie, mer Baltique. Les ap- 
proches de cette rivière sont libres 
depuis le château Qucmkaw à l’E 
jusqu'à la pointe de Doemberg à 
l’O ; et en général , dés qu’on a 

P assé la pointe de Dome*-I>e<s et 
ile Runeo , il n’y a aucun danger 
à craindre que ceux de l’entrée de 
la rivière. Si l’on vient de Pernau 
en prolongeant la côte , il n’y a 
point d'autre danger qu’un très-pe- 
tit banc de sable , situé vis-à-vis de 
l'embouchure de la rivière Salis, ou 
Lemsaél. 

Les deux pointes qui forment 
1 entrée de la Dwinn ne sont pas 
nettes; elles prolongent chacune 
une batture , qui ne laisse entre 
elles qu’un canal fort étroit. On 
xnouille des deux côtés de ces bat- 
tures par 5 à io brasses, et l’on y 
prend des pilotes, d’autant plus 
essentiels , que la Dvt ina charrie 
IL 
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beaucoup de glaces pendant ITiifer, 
et que ces glaces font changer la si- 
tuation des bancs. Cependant , si 
l’on étoit forcé d'entrer brusque- 
ment sans pilote , et de risquer le 
tout pour le tout , on pourroit es- 
sayer de donner entre les banc» , 
en relevant le clocher le plus O de 
Riga au SSE corrigé; mais alors 
meme il ne fjudroit pas laisser 
courir en dedans de la pointe du 
Nemund , le travers de laquelle il 
hudroit mouiller. Riga est par 
N, et par ai°-duL. 
i5" à l’E de Paris. Bureau des Ion 
gitudes. 

* (port) » 7 lieues au 
oU de Louisbonrg , sur la côte du 
SE de l’ile du cap Breton. L’ile du 
Saint-Esprit est au large et au S de 
[ entrée de ce port , entre la baie de 
la Irombier et l’ile Ancheron. 

* RIMEN ou Rumev. C'est un 

K os rocher qui se trouve dans la 
ie de Cancale , vis-à-vis de la 
pointe du Catelier. Il y avoit a ro- 
cher» de Rimen ; mais on ne fait 
plus mention du petit , et ce nom 
se donne par excellence au grand , 
sur lequel on a bâti une forte cita- 
delle , pour protéger le mouillage 
de Cancale, depuis que la frégate 
la Danaë , poursuivie par l'escadre 
de Jhonston , s’étant échouée à la 
côte , fut prise à la vue des troupes 
qui bordoient le rivage, et qui ne 
purent la sauver. La citadelle du 
Rimen est capable de repousser une 
forte escadre. 

* RIMIM , l’ancienne Arimi- 
nium , tout auprès de Ravcnne , 
dans le golfe de Venise. La mer 
s’est retirée de toute cette côte , el 
le port de Rimini n’est plus riéh. 
La ville est par '-&!>» ]\ f 

et par io®-ia'-3b w à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes . 

RINDE , sur la côte de Laponie. 
C’est un beau port , 5 lieues à l’E 
dfiOünie ; il y a quatre petites Iles 
Centrée de ce port, à l’abri des- 
quelles on mouille; mais on ne 
peut y entrer sans pilote , on peut le 
prendre à Olinie. La terre est si 
haute , que du large on la voit par 
dessus les lies, qu'on ne peut pas 
distinguer. Pour les reconnoilrc, 
il faut ranger la terre de près depuis 
Olinie. Il y a une très-grande Laie 
un peu au S de Rinde, avec deux 
petites Iles hautes au large; sur la 
plus N de ces Iles, on voit une 
croix. On peut passer des deux cib- 
lés et *c mettre à l’abri par 5 
ou i5 brasses, sans craindre ni 
vent ni vagues, 11 y a une Ile 
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longue et basse , tout auprès de 
terre , emre Rinde et cette dernière 
baie ; on en passe an large , quoi- 
r.u’il y ait un canal très-libre entre 
elle et la terre. Le» ^ îles sont à 
peu près & 4 lieues au delà de cette 
dernière lie. 

RING (pointe). Voy. Balle 

COTTOX. 

RINCHN (Saint- ), une des Iles 
onet|an<l,au N d’Ecosse, a uiill^s 
au N i NO de l’ile de Colsa , et » 
milles au SJ SE de la grande ci 
de la petite Heora. L’ile Sint-Rin- 
gm est réunie à la grande Ile 
ohetland par un petit isthme de 
sable qui couvre quelquefois de 
haute mer. Il y a mouillage au S 
de cet isthme par 7 et 9 brasses. On 
mouiHe aussi au N avec de* vous 
d E et de S. 

f poiote ), sur la- 
quelle il y a un fort à bâbord , en 
eotrant à Dublin presqu’au S de 
la petite Ile de Clantarff, un peu 
plus d’un mille au dessous de la 
ville. Le canal passe droit sous le 
fort. 

* RINKIOPING , grande ville 

iu J 1® cole de l’O du Jutland. L’en- 
Jf” de ce port est extrêmement dif- 
ficile. Da passe de Rinkioping est 
entre la pointe de la presqu'île de 
Numet, et le banc Gladdejaap. 
Nous pensons qu’il seroit impru- 
deot d’en approcher sans p,|otc. 
Rinkioping est entre le banc J e U 
Corne et celui du Juif. V. Hoxn 
n®. u , et Jotr. Lat. 56®-8 f N, long. 

' »/* *.r»u. cTriè Â 

dépôt de la marine. 

1 RIO f nouveau ), Cal un bine 
de sable dan» le canal du N de la 
Meuse , côte de Hollande. La cin- 
quième bouée de ce canal est sur U 
pointe de l’E du banc H îo , par 1 1 
ou 1a pied. , au SE } S de la qua- 
trième bouée. C’esi i l’E de éetio 
cinquième bouée que le» canaux du 
N et du S de la Meuse se réunissent 
en un seul canal. 

a RIO DE VOLT A , ou R,_ 
T1É1E DE Voata , à la Côte - D’or. 
Voy. Volxa. 

I.., 5 .(*')» r««age qui «éparo 

I île Oracieuse , de Lancerote aux 
Canaries. Voy. Larcerote. Voy. 
Gracieuse , n°. 1. 

4 RIO GRANDE, ou Grande 

RivitxE. K. les articles Giarde, 

" • «»* »3 , *4, i5 et 1. Il y en a 

encore une autre de même nom 
qui se jette à la mer , sur la côte de 
1 erra r irma , entre Curihagéne et 
Samte-Mârthe. 
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* RIOU ( tle de Saint-). C «t 
un îlot auquel on se rend de pied 
»ec quand la mer est basse; 1* est 
droit au S de l’ile Jaune, et se laisse 
à bâbord quand on entre à Pleiu- 
poul. Il y a sur le milieu de cette 
lie une maison qui sert de marque 
pour la lloraine , quand on la re- 
lève par la chapelle de Ste.-Barbe. 
D'un autre côté , quand on relère 
Mcrquiiteda , par le milieu de 1 in- 
tervalle compris entre la pointe de 
l’O de Saint-Riou , et le corpa-de- 
gardc situé sur le milieu de l Iles 
c’est la marque du Pain de Bray , 
roche dangereuse au large de Bre- 
hat. Voy. Pi.emvoül. 

R1PLEY , haut-fond sur la côte 
du S de b Jamaïque , aux Antilles, 
et au SO de b pointe Pélican. 


RI PR APS , long banc de sable 
dans le Pas de Calais. La pointe du 
N est à 4 lieues dans le S i SF. de 
Douvres; sa longueur est de «3 à 
xq milles du N i NE » au SSO ; il 
y a de ii à ia pieds d’eau dessus , 
et l’endroit où il y a le moins d’eau, 
est lorsqu’on relève Douvres au N 
5® O. C’est U que le Ilot qui vient 
du N , rencontrant celui qui vient 
de la Manche , produit un clapotis 
considérable , accompagné d’un 

grand bruit. Le banc Ripraps sc 
nomme aussi le Colbart. Il.y a de- 
puis 1 5 jusqu’à ao brasses d eau des 
deux côtes de l’acorc de ce banc. 
On est sur le milieu du Ripraps ou 
dU Colbart, quand on relève à l’E 
du monde , le milieu des rochers 
qui sont sur b pointe du cap Grincs, 
au N de 1a rade Saint-Jean. Il y a 
na autre banc, immédiatement au N 
1 NE du Ripraps ; c’est le Rusban. 
V. ce mot. Il y a »- brasses entre 
deux. I /intervalle qui les sépare est 
d’un peu moins d'une lieue. 

RIPT, banc de sable, dans 1a 
forme d’une longue côte , dont la 
largeur n’a pas plus d'une portée de 
canon , ci qui se prolonge sur la 
côte de Flandres , depuis 1 entrée de 
l’Escaut , jusqu’au delà d’Ostende. 
Ce banc est dur, et le mouillage y 
est bon. Il y reste 6 brades de basse 
mer, quand on relève Blankenberg, 
au SE \ E , mais il n’y a pas autant 
d’eau du côte de l’E , plus près du 
banc English-Pole. A une portée de 
canon , dans le N de ce banc , on 
trouve plus d’eau , et le fond plus 
mol. La partie du banc où il y a le 
moins d’eau , est lorsqu'on relève 
le feu par le haut clocher de lient. 
Voyc% les articles F*exch Pôle, 
Tuijiisoüi » et WiicHiies. 
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i * R1SBAN. On nomme ainsi b 
tète de b jetée du SO du port de 
Calais. Ce nom s’est donné indiflé- 
reinment à deux pointa situé* sem- 
blablement à l’entrée du nort de Ca- 
lai* , et de celui de Dunkerque. 

i * RISBAN. V. DoxKF.aquE. 
C'est un fort à l'entrée de ce port. 

♦ RISSE ( lie ) T C’est une des 5 
lies situées au N de l’entrée de b 
rivière Saint - Jean , au N du cap 
Mtrih , en dedans du grand banc du 
cap Blanc; c’e^t b plus au brgr. 
Nous en avons rendu compte aux 
articles Saint- Jean , et Mirik. 

♦ RISTIGOUCHE, rivière qui 
se jette dans la baie de Mirauiicbi. 

RITZ ART, ile au fond du golfe 
de Finlande, a l’entrée du canal de 
Pétersbourg. Ce canal est entre un 
banc qui s étend au NO, sous la 
forme d'une longue pointe, depuis 
la pointe de l’E de l’ile Ritiart, et 
le banc du SE qui sc projette au 
large de b pointe de Cronslot , sur 
b grande terre. 

RIVADEC. C’est b meme que 
Ribadco. 

♦ R1VELATE, pointe inf li 
côte de Terre Ferme , au S de Pile 
Curaçao. C’est la pointe de l’E de 
la baie de Coro; elle est ou SE de 
Porto Del Tico, et au NO du golfe 
Triste. La pointe Rivelate est par 
1 1 °-ai f N , et par 7 i°-q8 1 à l’O de 
Paris. Belin. 

RIV1LA (cap). C’est le meme 
que llcvclUle. 

ROAKF.-OSTRO , ou l ile NV 
vel , Ile sur b côte de Laponie , 6 
lieues ou S de la baie Skipper. Celte 
ifc est haute , et longue d’à peu 
près 1 lieue ; elle sert d’abri à une 
fort bonne rade , dans laquelle on 
peut entrer en venant du S , mais 
jamais en venant du N. On y est 
à l’abri de tous les vents. 

♦ ROANOQUE, ou Roanokk, 
port , Ile , et rivière. Le port e&t*»r 
la petite ile de Uoanoquc , qui fait 
b pointe du S de l’entrée de Roa- 
noque, dans la partie du S de b Vir- 
ginie, Amérique du Nord -Est. La 
rivièrede Roauoque se jeite <Ijds le 
Sound d’Albemurlc. Voy. les ar- 
ticles Aldxuaxle , n°. 3, pour b 
position de l'entrée de Roanoque , 
ci Edehtox. 

ROBBF.-GAT. C’est un canal 

K ar où passent les vaisseaux, près du 
anc Rosine , pour entrer dans le 
Jetting, à l’E de Vile du Texel , 
dans le Zuy Jer-xée. Il faut gouver- 
ner vers la bouée du Long - Sand f 
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entre b bouée Noire , et b bouée 
Rbncbe , bissant b première à 
bâbord , jusqu'à ce que l’on soit le 
travers des balises du N akens. Voy . 
Loxo-Sikn , et Naiwj. 

1 ROBERT, baie sur la côte de 
l’E de Terre Neuve ; elle est à 3 ou 
4 milles dans l’ENE de b poiute 
du port de Grave. 

a* ROBERT, cul -de -sac , ou 
fond duquel il y a un bourg , sur b 
côte de l’E de la Martinique aux 
Antilles. Il est entre le cul-de-wc 
du Üallion , et le cul-de-sac Fran- 
çois. Il n’est fréquenté que par les 
bateaux caboteurs de l’ile , car il 
est absolument ouvert aux venu 
de NE qui aoufllent presque toute 
l’année. 

3 ROBERT , crique à l’O de 
l’entrée de Corke , côte du Sud 
d'Irlande, 

4 ROBERT (lies). Sur la côte 

l'O de b plus grande de cea îles 
se trouve la baie des Cocos , 
par 7 0 -53 , S, et 4 ÎO 

de Paris. VAuteur anglois. * 
Nous ne savons sur quelle auto- 
rité l’Auteur anglois a fixé bjKHi- 
tion des îles Robert ; celle qu’il 
nous donne répond au N des mar- 
quises de Mendoce. La mer c»t par- 
faitement libre en cet endroit, et 
l’excellente Carte du dépôt de U 
marine n’v place rien. Peut - cire 
l’Auteur a’-t-il eu des instructions 
qui ne nous sont point parvenue*. 

5 * UORERT . pointe *ur la 

côte du NO de l’Amérique. C’est 
cette pointe qui se trouve dans le 
golfe de Géorgie, au SSE de la 
nomte Grcy, et à l’O de 1a baie des 
Bouleaux , par N, et 

par ia4°-5u> l’O de Par'». Vancou- 
ver, grand plan n°. 6. Depuis la 
1 ointe Grey , jusqu'à b pointe du 
S de la baie de» Bouleaux , b côte 
est tellement défendue par uu grand 
banc de »;»ble , qu’il e»l impossible 
de l’approcher ; et l’on ue peu» 
entrer dans b grande baie située 
immédiatement à l’E de b pointe 
Robert. 

♦ ROBIN , île , nous en avons 
rendu compte aux articles Pkigdix , 
Pointe des PeudüS, Bue de i.a 
Taili , et toutes les fois que nous 
avons parlé du cap de Bonne Espé- 
rance. Nous ajoutons ici que ce 
mouillage devient tous les jours 
plus mauvais , à cause de b quantité 
d'ancres qu’on y a perdues. 

* ROBINET , rocher dans la 
baie de St.-Brieux , au N de b 
pointe de Herqui , et à l’O du cap 
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Freheî. C«s rochers sont tellement 
environnés de baitures et de dan- 
ger* , qu'on ne peut pas le* appro- 
cher , et nous n'en parlerions pas , 
• rli ne servo-ent de marqua» au 
petit I.éjon. y. ce mot. 


i ROBIN-HOOD , baie iur la 
cote de l'E de Terre-Neuve, pré* 
J u ^n rt ** Trinité , et contigu a 
I île Fox , ou ti l’on veut , en de- 
hors du port aux Anglois , et du 
port au Saumon. On y mouille 
souvent pour faire la pècnè» 


a ROBIN-HOOD, haie snr la 
côte de l'E du Vork-Shirc, entre 
ocarhorou" et Whitcby. Cette haie 
o un nulle de large ; il »'y pèche 
hcaticoupde morues, qui se vendent 
à i ork. Il y a bon mouillage par 
7 e * ° brasse* , quand les vents 
touillent du SSO a PO ; mais c'est 
? auva * s ® ra dc dans les vents 
dh. Les marée» y sont de 3 heures. 

5*n*r-S' N > lon s- î °- 33 ' *ro 

de Paris. L Auteur anglois. 


1 * ROCA DE L'EST , peiiie 
roche iitut'e a l'E de l'ile Gracieuse 
aux Canaries, par aq®-!»' N et 
pac i5»-4o'-5o» 4 VO de Pari». 
JiorJa. Voy, le» art. t.i-ccraure. 
Gracieuse , Mojon-Br.Airco, 

PiVnu? CA ' P A RT1DA » VO r n 

ROCAQUE , poioie de terre, 4 
L9. <T«lqu*i degrés M , du cap 
Glngnilou , qui répare en deus la 
MIC rrança.se ou de Fimdy , au 
Canada. De cap llocaque cri 4 31. 
dans le NO des roches de Quaka , 
qui sont 4 peu pris au milieu de 
" hnie. l,a(. N i,4“-j 8' , long. 67»- 
11 ' 4 l'O de Paris. Carte du dépôt 
5 e '? ”‘?rin* de 1780, par ordre 
de Sartine. 


; ROC DE L'ESPÉRANCE. 

G Ml un gros Ilot, situé dans le NE 
de la Nouvelle Zélande , nous en 
■vons parlé aux articles Courts et 
JiccitrxcuE. Le roc de l'Espérance 
*•' :,P ar 3i°-3o* S , et par i78®-55' 
J * g de Paris. Carte du dépôt de 
ta marine de l'ait 6. Sa hauteur 
e*t de 80 toises. 


* ROC1I ( St.- ) cap , c'est la 

pointe du NE du Brésil. A l’ONO 
de ce cap, il y a un banc de sable 
que l'on nomme basse deSt.-Roch , 
il commence aux Iles U rca*, et 
prolonge la côte jusqu’au N du cap 
ot.-Roch ; il y a un intervalle au 
roiiieu de ce banc, qui le divise en 
deux. La pointe du cap Sl.-Roch. 
est par 5®-i5' S, et par 3 7 °-5o' 
4 l’O de Paris. B clin. 
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i ROCHE, Ile, c'est vraisem- 
blablement la Géorgie de Cook. 

î * ROCHE ( détroit de ). En 
i6?5 , le capitaine Roche passa par 
un détroit , qu'il supposa être par 
55®-5 f S, et tao lieues 4 l'E de 
celui de Lemaire, il lui donna son 
nom , mais ce détroit ne peut plus 
sc retrouver aujourd'hui. Il est pos- 
sible que des erreurs dans la route 
du capitaine Roche , ou des diffé- 
rences causées parles marées, l'aient 
fait se iromper sur sa longitude ; 
dans ce cas, peut-ctre le détroit par 
lequel il a passé, scrou-il 4 la 
Géorgie méridionale de Cook , il 
répoodroit 4 peu près 4 la latitude 
indiquée. C’est la seule manière 
d’expliquer l’erreur de position qu'4 
commise ce Navigateur ; les mers 
des environs sont assez connues 
aujourd'hui # pour qu’on puisse 
assurer que son détroit n’existe pas 
ailleurs» 

3 ROCHE, tour au large de la- 
quelle sont les rochers Vuclie cl 
Veau, Cow and Calf, c’est la 
pointe de tribord en entrant au ha- 
vre de Corke , sur la côte du S 
de l’Irlande. Cette pointe n’est pas 
saine, et on doit lui donner un peu 
de tour. 

4 ROCHE - ALLEMANDE , 

4 l’entrée de Hantojzr, dans le port 
de Plymoulh , une encablure 4 l'E 
de la passe, et 4 deux longueurade 
vaisseau de terre; il ne reste que 

4 pieds d’eau dessus de basse mer. 
De calme , on peut être jeté des- 
sus par la marée. On lui donne du 
tour jusqu'à ce que les maisons du 
village du Pécheur ( Fisher ) parois- 
sent a l’E de la pointe de l’E de 
la passe, alors on traverse vers la 
côte du N^ jusqu'à ce que l’ile 
Drake ou St. -Nicolas soit cachée 
par celte pointe. Voyez Hajsoaze. 

5 ROCHE-BERNARD, place 
•ur la rivière de Vilaine. Voyez ce 
mot . 

6 * ROCHE-BONNE, grand 
écueil composé de plusieurs tètes 
de roches au milieu d'une batture 
considérable, 8 lieues deux tiers au 

5 | SO, corrigé, du milieu de 
Belle-Ile; voy. tout ce que nous 
avons dit 4 l’article Bànches- 
VtSTES. 

I>es Banchcs-Vertes sont 4 l’O 
de Roche-Bonne , par conséquent 
ce sont elles qu'on risque le plus 
de rencontrer en venant du large, 
nous en avons donné les sondes et 
les relévemens. Nous observons ici 

que nousavonsprislapositioa sur la 
carte 4 grand point du dépôt de la 


ROC 187 

marine ; mais nous la trouvons 
bien différente d..ns la table de 
MM. Borda , Verdun , Pmgré. 
Nous ne savons en faveur de quelle 
autorité nous devons prononcer , et 
nous les donnons toutes deux. Sui- 
vant ces officiers, les B.mches- 
Vcrtes sont par 4b 0 -i6' fS , et par 
4°-5i / 4 l'O de Paris; Roche- 
Bonne est par N, et par 

4 0 -4*>' 4 i’Ô de Paris. Table de la 
carte de Verdun , Borda , Pin— 
$re. Celte longitude , en plaçant 
les Banches - Vertes bien moins à 
l'O, les rapproche considérable- 
ment de Rocne-Bonne, entre les- 
quelles il neparoitroit , dans ce ca», 
n’y avoir qu’un intervalle d’une 
lieue deux tiers; toutefois, il est 
prudent d’annoncer les dangers, 
sur les cartes , un peu plus au large 
qu’ils ne sont , afin de mettre les 
marins dans le cas de se ternir en 
garde de meilleure heure; c’est 
peut-être, pour cette raison, que 
la carte 4 grand point du dépôt de 
la 1 marine , ayant fixée d'une ma- 
nière précise la position de Rocbe- 
Bonne, a porté les Banches- Vertes 
un plus au large qu’elles ue doi- 
vent cire. Quoiqu'il en soit , nous 
désapprouvons cette méthode; car 
si elle produit l'avantage de faire 
prendre des précautions de meil- 
leure heure , elle a l’inconvénient 
de ne plus offrir de eissement juste, 
et par conséquent d'induire en er- 
reur sur les routes qui resteot 4 
cingler. 

7 * ROCHES DE LA CHA- 
PELLE. C’est une vigie fort dou- 
teuse , et cependant si ancienne- 
ment portée sur les cartes, que les 
navigateurs la redoutent toujours, 
au SO d'Oucssant , par 47 0 -a4 , N, 
et par 9®-5q* 4 l'O de Paris. Carte 
de Verdun , Borda , et Pingre. 

8 ROCHES ( baie des ) , ou baie 
PtEaaEUSB , près de la pointe du S 
de la terre de VanDiemen, par 43®- 
3a f S, et par >44*^37 ’ 4 l'E de Paris. 
L’Auteur anglois . 

9 ROCHES (pointe des), sur la 
côte du NO d'Amérique, immé- 
diatement au N de 1a baie de la 
Trinidad. Voy. ce mot , n®. 1. 

to ROCHES ( pointe des). C’est 
la pointe du S de l’entrée de la 
Charente, dans laquelle est le port 
de Rochefort. C’est au large de la 
pointe des Roches qu’est la petite 
île Madame; entre llle et la pointe 
il y a passage pour de petits bâti- 
ment quant la mer est haute; mais 
ce canal assèche de mer basse; l e 
banc des Pâlies { situé au S de l’ile 
d’Alx, s’avance jusqu’4 1 lieue dan 

*4 * 
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)e INO de la pointe des Roches, 
('cite pointe sert de marque pour 
rentrée de Brouage. V. ce mot. 

il ROCHES. Ce sont des écueils 
anonymes, situés à 34 on 35 lieues 
dans l’O de l’ilc Fernando-N orono, 
«tins l'Atlantique du S, par 3°-5o* 
S, et par 34°-35 f à PO de Paris, 
Carie du Dépôt de la marine de 
1753. 

ta * ROCHES-DOUVRES, hauts 
rochers élevés sur Peau , dans la 
Manche , à peu près à PO 1 SO . 7 
lieues \ de la pointe de St.-Brelade, 

3 ui Dut la pointe duSO de Pile de 
ersey , un peu plus de 4 lieues au 
N de Brehat. Les Roches-Douvres 
sont environnées d'une batture de 
danger» sous l'eau. On dit qu’il y a 
mouillage tout autour, mais c'est 
un avantage qu’on trouve dans 
toute la Manche dans Pété; les 
Roches-Douvres se voyant de très- 
loin , ne sont point dangereuses, si 
ce n'est la nuit. Les vaisseaux qui 
donnent dans le raz de Bréhut , sans 

P ouvoir prendre connoissance de 
île , ne craignent point de venir 
relever les Roches-Douvres, afin 
d'assurer leur point pour doubler , 
tivcc sécurité, la roche Bernoui, ou 
Bernouilli , ou , si l'on veut, roche 
Gautier , écueil à a tètes situé au 
milieu du Raz, et que l'on nomme 
aussi quelquefois Harlouin , ou 
Harlopto. 

i3 * ROCHES , en général , la 
nomenclature de toutes les Roches 
demanderoit à elle seule un Dic- 
tionnaire , noos venons de donner 
les principales; il y en a beaucoup 
d'autres connues sous le nom de 
Vigies; mais une grande partie de 
ces dernières sont douteuses , néan- 
moins , pour la sûreté des naviga- 
teurs , nous rendrons compte de 
«elles dont nos Cartes font mention 
à l’article Vigies. Voy. ce mot. 

t * ROCHEFORT ou Kocbe- 
t\ r t , bout- fond sur lequel s'élè- 
vent quatre têtes de roenes , droit 
au N de la pointe de Roteneuf , en- 
tre St.-Malo et Crm cale ; c'est le 
danger le plus ju large quand on se 
tend de l'une à l'autre ae ces deux 
laces. Voy. ce que uous avons dit 
l'article Quincats. 

2 * ROCHEFORT, départe- 
ment de la Marine Française , sur 
l’Océan ; ce port est dans la Cha- 
rente ; il a l’avantage de ne pouvoir 
être forcé par un ennemi ; mais cet 
avantage est compensé par de grands 
inconvéoiens Le premier est de ne 
pouvoir s’expédier du port ; il v 
fi trop peu d’eau sur les rochers de 
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l'avant-garde pour permettre aux 
vaisseaux d'y prendre leurs batteries; 
ils sont contraints de venir s’euibar- 
querauVerjeroux, où ils prennent ce 
qu'il leur faut de tirant d'eau pour 
sortir sons danger de la rivière ; ce 
n’est qu’à l'ilc d'Aix qu’ils peuvent 
compléter leur chargement ; toutes 
ces circonstances s’opposent a la cé- 
lérité des opérations , d'autant plus 
que la rade de l’ile d'Aix est à 
une telle distance du port, que les 
bateaux uc peuvent pas toujours se 
rendre de 1 un à l'autre dans une 
marée. On auroit pu prévenir une 
partie de ces inconvéniens , en éta- 
blissant le port au Verjeroux ; mais 
alors il eût été trop exposé aux vents 
du large; lesgros vaisseaux descen- 
dent la rivière à la qgfdclle jus- 
qu’au Verjeroux; c’est une corvée 
A laquelle sont soumis les paysans 
des environs , et pour laquelle ou 
les paie. Les dangers de la rivière 
sont marqués par des croix placées 
à terre vis-A-vis du danger ; l’un 
d’eux est marqué par la carcasse 
d'un vaisseau de guerre qui s'y est 
perdu. Les vaisseaux du commerce 
ne peuvent s'arrêter dans le port de 
Rochefort , on leur permet seule- 
ment de Je traverser pour se rendre 
à b Cabanne carrée , où sont leurs 
chantiers et leurs magasins. Voyez 
les articles Aix, Cuaucxts, et tous 
ceux qui peuvent y avoir rapport. 
Rochefort est par 45®-56 r -io^ N, 
et par 3*— lyLjjg* à PO de Pjris. 
Bureau des longitudes. 

* ROCHEGALT , pointe entre 
le Groin de Cancale et les Iles Ri- 
inen. 

* ROCHELLE ( La ) , ville et 

I iotl , sur b côte de France, dans 
e golfe de Biscaye. C'est un port 
de maré« , dans lequel on échoue 
de basse mer ; mais cet échouage 
n'a rien de dangereux , parce que 
le fond est de vase , en dedans de 
la tour de b Lanterne. Ce port se 
comble tous les jours, et le* vais- 
seaux s'arrêtent aujourd'hui en de- 
dans d’une jetée , qu’on a bâtie en 
dehors de la chaîne. Nous avons 
donné aux articles Pertuis Breton , 
I.avardin , Ché-de-bois cl rade des 
Basques , toutes les instructions né- 
cessaires pour arriver au mouillage 
sur la raac de cette ville. Mais si 
l’on veut entrer dans ce port , b 
plus grande difficulté n’est pas vain- 
cue , quand on est rendu à ce mouil- 
lage. Dans les guerres de religion , 
le Cardinal de Richelieu ut le 
siège de cette place, il fit barrer 
la baie par une jetée de pierre qui 
existe encore aujourd’hui. Lors- 
que le commerce s’est établi de 
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nouveau dans cette ville , on « 
voulu détruire celte jrtec, ma s 
elle a triomphé de tous les efforts , 
et on a pris le parti de l’ouvrir par 
le milieu ; on y a fait un passade 
assez étroit pour un vaisseau seul, 
L.’inconvénientscroit petit , si la je- 
tée étoit assez haute pour s’élever 
au dessus de la marée , parce qu’un 
pourroit voir la passe et gouverner 
dessus. Mais elle ne découvre que 
de basse mer, et dans ce moment 
il ne reste pas plus de 7 à B pieds 
d'eau dans la passe. On est donc 
forcé d'attendre la haute mer, et 
alors la jetée étant couverte , le ca- 
nal n’est plus visible. On auroit pu 
bâtir sur la jetée pour marquer le 
canal , mais par une négligence 
impardonnable , cette passe n'est 
pas même balisée ; les marques du 
canal , dés qu'on a passé la pointe 
des Minimes, sont ae relever l’un 
par l'autre deux clochers , situés 
dans le N de la ville , l'un desquels 
est celui de St-Jean. 11 fuut gouver- 
ner sur cette marque jusqu'à ce 
qu'on soit prés de donner dans la 
Idée neuve. La Rochelle est p^r 

46°-9 , -53 i, N, et par3 # -29 , -a*'àrO 

uc Pari». Bureau des longitudes. 
Nous observerons ici que ce n'est 
point à la position d'une pbcc que 
tes murins doivent s'attacher , quand 
il y a des dangers au large , ou 
lorsque les vents et le» marées 1rs 
empêchent de les attaquer directe- 
ment. C’est ici le cas d'appliquer ce 
principe , car les vaisseaux dealiné* 
pour la Rochelle , sont forcés de 
trrrir sur la T our des Baleines , u«t 
sur celle de Chassiron. Voy. ces 
mots. 


* ROCHERS ( les ). C’est un 
groupe de roches très-considérable 
qui se trouve dans la Baltique , à 
rentrée du SO du Sound de Cal- 
mar. La connoissance exacte de ces 
rochers est essentielle aux vaisseaux 
qui veulent aller 6 Christinnopel , 
ou à Rottcnby. Ces écueils sont 1 
lieue J an S J"SO , et SSO de Pile 
Utlenge , située à l'entrée de Lut- 
keburg; il y a passage entre deux 
par 10 et 1a brasses. V. le compte 
que nous en avons rendu b l’article 
Himoe. 

ROCHESTER , ville du comté 
de Kent , près de Chalham , dans 
la rivière Medway ,par 5i°-i6 f N, 
et par îo-Sn* à l'O ae Paris. LVv- 
teur angtois. Les murées y sont de 
9 heures 45*, 

ROCKBO ou Rocxao , grande 
rivière de Chine , qui se jette dans 
le golfe dcTonquin. 

ROCK CL1FF , sur U c6te d* 
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NE du comté d’Yorck. , entre 
Whitby et l'embouchure de la 
Teea. 

ROCK EN , île au S de Pile de 
Wight , dans la Mandie ; c'est une 
pointe de terre qui s'avance un peu 
au large , et qui se trouve à peu prés 
à la partie de l'O de ce qu'on noiauie 
Uuacr-Cliff. 

ROCK.INGHAM , baie sur la 
côte du NE de U Nouvelle Hol- 
lande ; nous en avons parlé à Part. 
Don*. Vojr. ce mot , 

* ROCKOL. C'est une roche tu 
N d’IrhnJe , qui ressemble à un 
tas de foin , au milieu de la mer, 
par 57 «- 5 g' N, et par i6°-3o> à 
l'O de Pari*. Verdun , Borda . 
Pingre. 

ROCQUES , lie environnée de 
plusieurs autres petites , au N de la 
côte de Terre-Ferme , ao lieues au 
N quelques degrés O du cap Cor- 
dclera ; ce peut groupe est entre 
Orctulja et les îles d’Avcs. La 
plus N des lies Roques cstVemnr- 
quablc par une montagne haute et 
blanche , située U la partie de l’O, 
et qu’on peut apperccvoir de loin ; 
toutes les autres sont basses. Les 
canaux qui séparent toutes ces îles 
ne sont pas bien connus; on sait 
que dan* quelques uns il n’v a pas 
assez d'eau pour un vaisseau , c'est 
assez pour ne pas s^xposer dans 
les autres. H y a mouillage au S du 
milieu de l'itë du N. Le milieu de 
ce petit groupe est par ia° N . et 
par 6 S°-q 8 f à l’O de Paris. B clin. 

i RODNEY ( pointe ). C’est la 
pointe du iNO de la rivière Tamise, 
sur la côte du NE de Plie du Nord 
de la Nouvelle Zélande, Océan Pa- 
cifique du S , par 3b°-i5 r S , et par 
i 7 a°-^ 7 ^ a l f E de Paris. Cook t 
premier Voy age. 

a RODNF.Y ( pointe ) , sur la 
côte du NO de l’Amérique du 
Nord. C’est la pointe du N du 
Sound de Norton. Voy. ce mot. 
Le cap Rodney est par tx4°-5o' N , 
et par i68°-s3' à PO de Paris. 
Cook , premier Voy age. Le cap 
Rodney tau la pointe de P£ de 
l’entrée du détroit de Behring. L’ile 
Sicdge cnest h 3 ou 4 lieues dans 
le SE 5’ E. Il y a mouillage entre 
celte ile et le cap. 

ROUOMONTA , rivière de peu 
d'importance , sur la côte du Bré- 
sil ; elle ne mérite pas la peine 
qu’on en rende compte. 

* RODOSTO , ville sur la côte 
du NO de la nier de Marin ira ; celte 
place se nomme en turc , Tekirdag. 
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Elle est à peu prés au N du capKa- 
rabonrga, et à l’O d'Héracléej la 
terre est très-haute à Rodosto , 
aussi est-on sujet \ y recevoir des 
ralïalcs dangereuses; il faut y por- 
ter de la voile avec précaution ; il 
y a bon mouillage devant Rodosto. 
Cette place est par 4<> 0 -58 r -34*’ N» 
et par a5°-5 , -it>‘ / à l'E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

RODRIGO DE SOUZA , ro- 
chers sur la côte du NO d’Afrique. 
Ils sont situés entre la pointe des 
Salines et Pile Arguin. Voyes ce 
mot. 

* RODRIGUE, fie dansl’Océan 
de l'Inde. Elle est déserte et appar- 
tient à la France , qui y pendant 
quelque temps, y a entretenu un 
gardien. Avant que b navigation 
fût perfectionnée , les vaisseaux des- 
tine* pour les lies de France et de 
Bourbon, venoient prendre ordinai- 
rement connoi&sanccdeRodrigue, si- 
tuée sous le même parallèle; mais de- 
puis qu’on s'est apperçuque les méri- 
diens suivoieni a peu près b direc- 
tion des méridiens magnétiques , 
on s'est borné & se mettre en lati- 
tude birn moins an vent. La mé- 
thode des distances étant aujour- 
d'hui h portée de tout le monde , on 
attaque Pile de France oblique- 
ment. 

Il n’y a point de port à Rodrigue. 
L’Ile est environnée dans tous les 
sens d'une large baiture, de récifs, 
au milieu desquels b nature a pra- 
tiqué un interstice , par lequel les 
vaisseaux pénètrent dans ce qu'on 
appelle le Barachouas. Les bateaux* 
de Pile de France y vont pécher de 
b tortue. Lat. Ion». 

6o () -5i ; -3o i ' à PF, de Paris. Bu- 
reau îles longitudes . 

RODUYN. Voy. Condeat. 

IlOES (Ile), se nomme aussi 
Ililty-Roes , petite ville sur 1a 
côte’du N de l'entrée de la baie de 
Gallway , sur la côte de l’O d’Ir- 
lande , au large de Pentrée de b 
baie Conichin , et au N de b par- 
tie de l’O de cette Ile, qu’on ap- 
pelle Grande Arran. Sur la côte de 
l’E de cette petite ile , il y en a une 
plus grande qu'on Pile Milium ou 
Mibnd. Vo y. ce mol et Coxichi n . 

, ROGE ( pointe ) , sur b côte de ! 
Norvège, 5 lieues au NNE de Pile 
de Bast. 11 y a bon mouillage à l’E 
de b pointe Roge, et c'est-Fü qu’on 
vient prendre des pilotes pour Drain, 
Copperwich et Soen-Wntcr. 

ROGOCAM. village de Nègres, 

4 lieues au S de la rivière du Benm , 
sur b cOle d'Afrique, il donne son 
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nom h une petite rivière de peu 
d’importance, même pour des ba- 
teaux. 

ROHEL, île dans le canal qui 
conduit ft Wyborg, dans l’angle du 
N’Edu golfe de Finlande, nier Bal- 
tique. C’est h Pile Rohcl que l’on 
prend des pilotes pour Wiborg ou 
Wyborg. 

1 ROI ( baie du ) , sur b côte 
de l'Amérique du S , au N des lie* 
d’York. Elle est située entre une 
pointe de b côte et b partie du N 
de la plus grande de ces Iles, On y 
est & l’abri de tous les vents . excepte 
de PO et du NO. r 

a ROI ( canal du ) , prés de 
1 embouchure de la T a mise. Son 
gisse nient est au NE. Il nasse entre 
les bancs Buxey et üunlicet à bâ- 
bord, c’est-à-dire , au NO; et le 
banc Middle et Heaps i» tribord , 
c’est-à-dire au SE. V. Kentisk- 
Knock. Quand on descend ce ca- 
nal après avoir passé b bouée située 
sur b upinte de PE du Heaps , il 
faut hardiment gouverner à PE 
jusqu’à ce qu'on trouve les sondes 
du Sunk par io ou n brasses ; 
alors on lancera un peu au large. 
Le canal du Roi est par 5i®-38' N. 
L'Auteur anglais. 

3 ROI (chapelle du ). C’est un 
ctit endroit sur b côte de Galles. 

I est peu connu. 

4 ROI ( Foreland du ) , dans le 
détroit de Hudson , au NO du cap 
Di SS 4 - 

5 ROI (lie du ) , à l’embou- 
chure de b rivière du Pcgu. Voy . 
ce mot. 

6 ROI ( lie* du) ou des Perles , 
dans 1a Paie du Panama. Voy. Pa- 
nama et Peale*. V. aussi Paciifa. 

7 ROI ( îles du ) , suivant Gaétan, 
en i5.|a; on 1 rs nomme aujour- 
d’hui îles S mdwieh. 

8 ROI (Ile du), située près du 
détroit de Behring, quiséparc l’Asie 
de l’Amérique. Elle est auprès de 
Pentrée de Norton , et ix l’Q dr 
l’ileSlcdge, part>5 J -a>N\ L’AuleuA 
anglots. Voy. Slidoe, Noatox tt 
Roonet. 

9 ♦ ROI (pointe do). C’est une 
pointe située sur b partie du NO 
de Pile Sumatra, àl'entréed’Acbe*. 
C'est entre celle pointe et Plie aux 
Mamelles qu~e»i la pusse dite de 
Surate. Voy. Achen , où nou* 
avons donné toutes les instructions 
relatives à celte pointe. 

»o ROI (rade du). C’est un en- 
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droit sur la côte du $ de la Severne, 
ou, si l'on aime mieux, dans la 
baie do Bristol , A l'Ü de l'embou- 
chure de PA von. C'est A la rade 
du Roi que les vaisseaux attendent 
la marée pour remonter A Bristol. 
Celte rade est par 5i 0 -aQ' N, et 
par5*-5 r A l’O de Paris. L ’ Auteur 
anglais. L'établisse ment des marées 
est de b heures 4o*. 

ii * ROIS ( Ile* des trois). Ce 
sont trois petites Iles situées au NO 
du cap de la Nouvelle Zélande. La 
plus fe de ces lies est par 34°-»3 f - 
io w S , et par i 69°-5 i '-5 B A l'E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

ta ROIS ( pointe des ). Voy. 
Rsres-Los , n°. a. 

13 ROIS ( baie des ). Voy. 
Retes, Amgsados, n°. i. 

14 ROIS ( trois). C'est un récif 
de roches situé U 3 ou 4 milles dans 
PE du Suter de l’E de Cromartie , 
sur la côte de l'E d’F.cosse. Ces 
rochers, situés A t mille de terre, 
ossèchent un moment avant le bas 
da l’eau. Pour les parer, il faut re- 
lever la maison du capitaine Mac- 
kenzie , située sur un tertre au S de 
Cromartie , et l'amener rn Jehors 
du Suter de l'Est.Toutc la côte, jus- 
qu’à Tarbet-Ness , est basse et sale 
un peu au large. 

ROLAND (table de), dans le 
golfe de Saint-Laurent , sur la côte 
du Canada. C'est une haute terre 
qui se termine au SE par le cap du 
Désespoir, entre la baie des Cha- 
leur* et la baie Gaspé. Cette mon- 
tagne est plate et sert aux marins A 
reconnoltre les approches de l’tle 
Bonaventure , de l’ile Percée et du 
banc des Orphelins. Voy. les ar- 
ticles Baie nés Ciulcuss , Gasvé , 
Om'heliks, DÉSE&rotm et Misco. 

ROLES. C’est une île située au 
S de la j>oiotc du $ de l'ile de Saint- 
'J'homc , située dans l’Atlantique , 
sous l'Equateur , au NO du cap 
de Lopés-Gonialvo. H y a mouil- 
lage entre l’ile et la pointe. Voy . 
Saikt-Thome. On la nomme aussi 
Ile des Rats. 

ROLL1N ( cap). C'est la pointe 
du SO de IM le Marikan. C'est une 
pointe qu'on laissr A bâbord en pas- 
sant par le ranal de la Boussole. V. 
les article* Boussole , Makikan et 

K u a ILES. 

ROLLINGS G ROUNDS. Cest 

une rade près de Ibrwich, sur la 
côte d'E^sex. Il y n bon mouillage. 
Voy. les articles Rowusc, Guw- 
ri.r.ET , Godmore et André , 
a 0 . 10. 
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♦ ROM, petite lie sur la côte 
de l'O du Juibnd. Elle fait parti: 
de cet Archipel situé au N de l’en- 
trée de l’Elbe. Elle est au N de 
l'ile S vit et auSSO de l'ile Man- 
doc. L’ile Rom est environnée de 
tous côtés d'un grand banc de sable, 
qu'on nomme Cocre-Sand.Sa lon- 
gueur est de 3 lieues : elle est si 
basse , qu’a peine Papperçoit-on 
quand On est par 7 brades. 11 y a 
un passage entr’elle et l’ile deSylt. 
Mais le milieu de cc passage est 
rempli par un banc qu'on nomme 
Hael'-Sand. Le plus profond du ca- 
nal est entre ce banc et l’ile Rom. 
Il pent servir aux petits vaisseaux 
qui ont affaire A Rute Bull ; tuais 
ceux qui ont affaire A Tonderen 
passent au S d’Ameren ou au S de 
l’tle Je Sylt. Ceux qui ont affaire 
A Rypen passent au S ae l'ile Fanoé. 
Toile celte côte , au surplus , de- 
mande le secours d'un pilote. 

♦ ROMAIN ( Saint- ) , cap , sur 
la côte de Terre -Ferme , A 1*0 de 
Curaçao. C’est lui qui fait l’entrée 
de l'E du golfe de Vénézueb. C’est 
une pointe de terre qui se projette 
au large, droit au S de l’ile Arou- 
1 m». L entrée du golfe Vénézuela 
est entre le cap Saint-Romain et le 
rap Coquibacoa. Latit. lZ e -IO , N, 
longitude 7Z°-23 r à i’O de Paris. 
Belin. 

♦ ROMAINE, cave. C’est une 
petite Ile longue et étroite, sur la 
côte du NE de l'ile de Cube , au S 
de la caye Confite , et au NO de la 
caye Gouive. La pointe du N de 
la caye Romaine est par ai 0 -i4 f 
N , et par 79°-35 f A l’O de Paris 
Belin. La caye Romaine est paral- 
lèle A la terre ; il ne paroit pas y 
avoir de passage entre deux. 

1 ROMAN (cap), sur la côte 
de l’O de la Floride. C’est la pointe 
du NO de la baie de Chatham dans 
le golfe du Mexique. * C’est la 
pointe que les Cartes françaises 
nomment Punta-Larga. Il y a dans 
le SSO de relie pointe un grand 
banc de sable , A l’acore du (prge 
duquel il y a 1 1 brasses d’ean. Pun- 
la-Larga ou le cap Roman est par 
*5«-5o* N , et par 85 < *-5 f A l’O de 
Pans. Grand Routier de 178b. 

a ROMAN. Voy. Caste* et , 
n°. a. 

3 * ROMAN (cap) , an S de la 
côte dn Chili , dans l’Océan Paci- 
fique du Sud. C’est ce cap qui fait 
la pointe du N de l’entrée de la 
baie de Cauraos. 11 est au NE de 
l’ile Sainte-Barbe , par 48°-ao* S , 
«t par 75 8 -3o r A l'O de Paris. 
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Carte du depot de lu marine de 

l'an 6. 

* ROMANIE ( pointe). C’est 
cette pointe du SE de la presqu’île 
de Malaye , et qu’on laisse au N en 
pa^snntpjr le détroit de Saincnpour. 
Elle est voisine du mont Barbusset» 
Voy- les articles Joo* , Mont Bax- 
BttSfr.T , Pieaxe Blanchi et Sair- 
csrous. 

IR) MAN-POT ou Room-Pot. 
C'est un des canaux pour entrer 
dans le Zierrirk ou Zuyrick-Zée , 
sur la côte de Hollande. Quand on 
veut entrer par ce canal , après avoir 
pa*sé entre la bouée située sur la 

f >ointe du banc Benjaert , qu’on 
disse A bâbord , et b première 
bouée du Veergat qu'on laisse A 
tribord , il faut amener Domburg 
par la dune de Jloot , sur l’ile de 
Walcheren. Cette dune est blanche 
et ressemble un peu à celle qu'on 
nomme Wool-Sack , sur l’ile de 
Schowen ; il faut conserver cette 
marque jusqu’à ce qu’on ait dépassé 
encore deux bouées à bâbord , en 
prolongeant le pôle du Benjaert ; 
alors on verra une autre bouée avec 
une queue , située sur la pointe de 
l’O du Woolplat , vis-A vis la troi- 
sième bouée du pôle. Il faut laisser 
A tribord cette bouée avec une 
queue , et on laissera courir vert 
PE. On appercevra deux autre* 
Itouces sur fc Wool-Plat ; elles ont 
aussi des queues et peuvent s'apper- 
cevoir de l'une A l'autre. On les 
laisse aussi A tribord , et l'on en 
passe au N en gouvernant A PESE , 
à peu près jusqu’à ce que le clocher 
de Konkirk , situé sur Pile de 
Schowen, reste immédiatement en 
dehors de la pointe de Schowen. 
On peut alors gouverner sur la 
pointe, b doubler et entrer dan* 
le Zierrick-Zée. 

En s'approchant de b pointe de 
Schowen , il faut passer entre deox 
bouées, dont Punc reste à bâbord , 
sur b pointe b plus Edu Benjaert ; 
i autre , qui a une queue , se laisse 
A tribord ; elle est placée sur la 
pointe du banc Polevoot-Fbt , qui 
se trouve entre Schowen et Ore- 
sand. Quand on entre par ce canal , 
il faut observer de bisser A tribord 
t outes les bouées qui ont des queues, 
et A bâbord toutes celles qui n’en 
ont point , et ceb sans égard A la 
manrruvre des bateaux pécheurs 
qui s'exposent quelquefois hors du 
canal. 

* ROMANS-KLIP ou Rocbk 
ne Romans. C’est un écueil situé 
dans Smion'sbay , dans b grande 
I baie de Falsc, au cap de Uonn«- 
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Espérance. Voy'. Ici article* Faux, 
n\ i et Simon. 

HOME , capitale de la Chré 
licnlé , sur la rivière du Tibre. Le 
port de celte ville est à Ostie , mai* 
il e*i bien comblé, et l'embouchure 
du 'l ibre ne peul plus admettre que 
des bateaux. Li s plus petitsrcmonic- 
roitni jusqu’à Home , avec bien de 
la difficulté. L'église de St. -Pierre 
de Rouie est par 4 '°- 53 f -S 4 w N , 
et par io®-7 , -3o 1 ' 6 l'E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

ROMEL , pointe sur la côte de 
l'E du Grocland.à peu près 10 I. 
au N du cap Solia , par 66 ° JS , 
L’Auteur anglois. 


R O MINE Y , ou Rumnet , baie 
sur la côte de Kent , au N quelques 
degrés E de Duneeness. 11 y a bon 
mouillage dans la baie Romney j le 
travers ae la tour du même nom , 
lorsque les vent» soufflent de l’O 
ou SO. Pour y mouiller il faut lais- 
ser courir dans b baie , jusqu’à ce 
que la pointe du Mess reste à O j 
SO , et à O , alors on peut laisser 
tomber l'aucre par t) et 7 brasses. 
La baie Romney est comprise dans 
la charte des cinq ports , ou cinquo 
ports. 

ROMS-DAL, ruiêre sur la 
côte de Norvège , auprès de l'ile 
de Luyckr. On trouve de 10 à 18 
brasses d'eau dans le canal, pour y 
entrer. Il y a une île du même nom 
à l’entrée de cette riyièrc. Le milieu 
decetteileestpar63®-io r N, et par 
l’E de Paris. Verdun, Bor- 
da , Pingré. Quand on a passé l’ile 
de Luyckc , il faut observer qu’il y 
a un récif de roches qui traverse 
le canal presque jusqu’à la haute 
pointe de llorrcl, qu'on rangera 
de très-près , par 3 brasses , fond de 
roches. Immédiatement après , la 
sonde donnera de 10 1 20 masse», 
et le fond augmentera ensuite su- 
bitement de 100 à 200 brasses. 

RONA , île { de mille au N de 
Plie Raarsuy , une des Hébrides. 
11 y en une autre à 20 lieues de la 
pointe du N'ess de l’ile Louis aux 
Hébrides. La partie de PO de Pile 
Rona est surmontée d'une mon- 
tagne, que dans le beau temps on 
peut appercevoir de l'ile Louis. Le 
milieu de Rona est par 5g' > -i3* N, 
et par 8*-5a # à 1*0 de Paris. Ver- 
dun t Borda , et Pingre. 

* RONALDSHA. 11 y a deux 
(les de ce nom : l'une au N , 
l'autre au S des Orcadcs dont elles 
font parties. Nous en avons rendu 
compte à l’article Orcadcs. La po- , 
fl. 
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sition que nous avons donnée k cet 
article, est celle de Ronaldsha du 
N , par 5g®-ao' N, et par 5®-5'- 
3o" à I O de Paris. Bureau des 
longitudes. Celle dont il est ici 

Q uestion , est Ronaldsha du Sud. 

ette ile est située au S des Or- 
cades , entre l’ile Pomone, et le 
cap Dungsby j sa pointe du S est 
par 58®-qo' N , et par 5®-35 ; â 1*0 
de Paris. Verdun, Borda, Pingre , 
dont la Carte s’accorde parfaitement 
avec le Bureau des longitudes. 

t * RONDE ( île ). C’est une 
des îles situées au large de l’entrée 
de Rio Janeiro ; c’est F* plus au SO. 
Il y a deux Ilots , et une roche qui 
se projettent au S. De cette ife , 
jusqu’à près de 400 luises, il ne 
faut pas l'approcher daus^ cette par- 
tie , mais le passage est libre entre 
cette ile et les îles Rase , ej; la- 
pera. 

2 RONDE. Voy, Polo Ronde. 

3 RONDE , baie sur la côte de 
l’O de Sainte-Lucie aux Antilles. 

4 RONDE (ile), au golfe de 
Riga , Voy. Rumen. 

,5 MIONDE ( Ile), à la pointe du 
NEde l’ile de Fiance. C’est ordinai- 
rement celle lie qu’on appercoil la 
première , quand on vient île la 
partie de l’E”, bientôt après on dé- 
couvre l'ile aux Scrpeus; on les 
laisse toutes les deux à tribord , a 
->eu près 5 une portée de canon , et 
J avantage; ce n’est qu'a près avoir 
bien dépassé l’ile Ronde, qu'on peul 
un peu hanter le côté de l’ile Plàte, 
d où l’on dirige sa route pour passer 
à une §• portée de canon du coin de 
Mire. Le milieu de l'ile Ronde est 
par »9 # -49'-V r S , c'est - à -dire 
a lieues £ plu» N que le cap Mal- 
heureux. Neptune oriental. 

6 * RONDE (la roche), petite île 
contiguë à l’ile Ginger .,.au S de U 
partie de l’O de la Vierge Gourde 
aux îles Vierges des Antilles, La 
Roche Ronde est par i 8 °-i 3 ' N 
«t par 66®-38 '-3o"à l’O de Paris! 
Verdun, Borda , Pingré, 

7 * RONDE , petite lie située au 
S de Plie de Sainte-Lucie, une des 
îles du cap Vert, par »t)®-34'-3o* 
N. Neptune oriental , carte n\ 6 , 
sur les observations de Feurieu ! 
et de Pingré. 

8 RONDE , île sur la côte du 
NO de l’Amérique , dans la baie 
de Bristol, par 58®-37 ; N , et par 
i6»®-»4'.à l’O de Paris. Cook, 
carte n®. 1 . 

KOOK, lie près de b côte du 
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NE de b Nouvelle Guinée. Cette 
lie porte le nom de Sir Georges 
Rook ; elle a 8 lieues de l'E* h 
PO , et 5 lieues du N au S ; elle 
est par 5«-S8' S. L’Auteur an - 

Î lots. * Cette position répond au 
étroit de Dampierre , sur b carte 
du dépôt de b marine. 

* ROQUE ( b ) , c«p. C'est une 
pointe de terre qui se nomme aussi 
quelquefois Roxenl. C’est ou cap 
la Roque que commence l’entrée 
du N du Tage. Il est situé par 38®- 
4t> r N , et par 1 i®-. é 5'-4V’ à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Voy. les articles Cschops, à P Ap- 
pendix , Lisbonne , et Tàoe. 

ROQUE P1Z, Me située dans 
l'Océan Indien , à l’ES£*dc» Sey- 
chelles , par 6 ® S , et par 57 °-$ 3 # 
à PE de Paris. D’après de Man- 
ncvillelte. L’ile Roquepiz a une 
hatture qui se projeite très -loin 
dans te SO , c’est-à-dire , à plus de 
3 lieues de distance. Elle est dan» 
le NO ,28 lieues de l’ile Georges, 
et i3 lieues dans le SE de certains 
brisants anonymes , dont il faut 
se donner de gard;: , quand on vient 
chercher les Amirautés , ou les Iles 
Mahé. Cependant , comme cette ile 
est assex au vcnt ? il est rare qu’on 
en prenne connaissance quand on 
vient des lies de France. 

* ROQUETTA, petit îlot, au 
S d’Allegranza . et tout auprès de 
la pointe du NE de Plie Clara , 
aux Canaries , par sxj’-iy '-So* 
N , et par i5®-5a f à PÔ de Paris. 
Borda. 

RORA (pointe ). C’est un pro- 
montoire haut et haché de Pile 
Hoy , une des Orcadcs. 

ROSA ( Sainte- ). C'est une 
basse comprise dans l’alignement 
des ile» Marianne» , ou Larrones. 
Elle est ou N de Pile St.-Baroabé , 
et ou S de Gttahan. 

* ROSCANU EL, pointe de la 

baie de Brest ; elle est droit à l’E de 
la pointe de Camaret,en traversant 
la péninsule. De la pointe de Ros- 
cannel ^Jusqu’à b plus au large des 
îles de Treberon , il y a un haut- 
fond , sur lequel il y a peu d'eau. 
Ce danger se projette au N , et 
au large de la côte presque jus- 
qu’à la pointe des Espagnols. Mais 
U y a un beau canal entre lui et la 
teire ; on y trouve de 4 brasses | à 
5 brasses, jusqu'au mouillage de 
Saint-Sébastien , qu’il ne faut pas 
déposer en allant vers le S. Quand 
ont louvoie dans ta baie de Brest , 
entre Pile Ronde et la pointe des 
Espagnols , on fera bien de ne pas 
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Ce danger se projette au N , et 
au large de la côte presque jus- 
«u*à U pointe Je» Espagnol*. Mais 
i' y a un beau canal entre lui et la 
terre; on y trouve de 4 brasse* là 
5 brasse» , jusqu’au inouillage de 
Saint-Sébastien , qu’il ne faut pas 
dépasser en allant vers le S. Quand 
on louvoie dans la baie de Brest , 
entre l’Ile Ronde et la pointe de» 
Espagnols , on fera bien de ne pas 
approcher de l’ile Longue , tant à 
cause des dangers qui l'environnent, 
au N , qu’à cause des violentes ma- 
rées de la rivière de Châteaulin; et 
de ne pas courir la bordée plus an 
S , qu’une ligne supposée tirée de- 
puis là pointe Roscanuel t jusqu’à 
Vile Ronde. En louvoyant dans ces 
marques-, on n’aura d’autre danger 
à craindre que la basse du Reroart. 
Voy. ce mot. 

* ROSCOF ou Roscou. L'éty- 
mologie de ce nom semble être 
russe , car l’ancienne orthographe 
l’écrit Roscow , et les habitans pro- 
noncent Roscoff. C’est une petite 
ville située sur la côte de Bre- 
tagne , droit au IN de St.-Pol de 
Leon , en dedans de l’ile de Ras. 
On reconnolt Roscof , quand on 
vient du large , à son clocher , d’une 
structure admirable , et qui paroit 
soutenu sur des pointes d aiguilles. 
Ce port est principalement fré- 
quenté par des fraudeurs anglais , 
qui viennent y charger de l’eau-de- 
vie. Quand on veut entrer à Ros- 
cof , soit par l’O , ou par i’Edcl'ile 
de Bas, il faut suivre le* instruc- 
tions que nous avous données à l’ar- 
îiclc Ile de B*s , juiau’à ce qu’on 
tienne le clocher de Roscof , par 
celui dePlougoulen , et sans accos- 
ter davantage le grand château aux 
Anglais , on laissera courir dan* 
cette marque jusqu’à l’entrée de 
la jeltéc qu’on rangera de irés- 
prè* , et en dedansde laquelle on ne 
laissera pas courir une longueur 
île vaisseau. Il faut jetier uneamarre 
sur la pointe de cetie jetée en la 
rangeant , et la prolonger du côté 
intérieur, de manière à Muter 
du plat bord à terre. Le port de 
Roscof assèche entièrement ue basse 
mer. Le vaisseau le Jean-Louis de 
3 oo tonneaux y entra en 1780 , 
c’est le plus gros bâtiment qui y 
soit jamais entré , encore fallui-u 
le secours des plus habiles pilotes 
du pays. C’est un véritable port de 
barques* 

1 ROSE , banc de sable , an 
large de Saltfteet , et Wilgrip , 
dans I -incholnshirc , dans le chetuin 
des vaisseaux qui viennent de Cro- 
iiicr en Norfolk, et qui traversent le 
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Well pour se rendre au Spurn ; ce | 
banc est large et presque comigu 
à la partie du S du banc Sandhatl. 
Le flot porte violemment sur le 
bane Rose. 

a * ROSE , ville sur la côte du 
N du golfe des Roses, côte de Cata- 
logne, par 4 e'-?.o r N, et par o°- 4 V 
à rEdu méridien de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. • 

3 * ROSE ( cap de ) , snr la côte 
de France , dans la Méditerranée. 
Nous consultons le Petit Flam- 
beau de la mer : • De l’entrée de 
u la baie de Fréjus jusqu’au cap de 
1» Rose , la côte court au SSE en- 
» viron 4 lieues. Ce sont toute* 

» hautes terres entre les deux , et 
» le cap de Rose est fort haut , «- 
» carpe , et aride, paroissint être 
» tout couvert de gros rochers , 
a rouges et entrecoupés. Du cap 
h de Hase anx îles Ste-Margue- 
» rite et St.-Honorat , la côtecour 
o au NE i N environ 5 lieues ; ce 
» sont toutes hautes terres mon- 
» tueuses et arides. » 

4 * ROSE ( ta L c’est une roche 
située à l’entrée du port de Brest, 
et droit au milieu au canal , elle 
ne découvre jamais; heureusement 
il y a passage des deux côtés , mais 
ou range de préférence la pointe 
da l’O , ou de la batterie ; cepen- 
dant il y a de l’eau entre la pierre 
et le château. Les corvettes n’ont 
rien à craindre de la Rose quand 
la mer est haute ; mais les grosse* 
frégates et les vaisseaux de guerre , 
doivent toujours avoir bien atten- 
tion de l’éviter. 

5 * ROSE ( Ste.- ) , baie de la 
Louisiane , dans le golfe du Mexi- 
que , à l’O de la baie de Pensa- 
cola , sur la côte de la Floride. 
Celte baie de Ste. -Rose , est une 
espèce de petit golfe, dans lequel 
il y a plusieurs criques. D’après la 
manière dont elle est dessinée sur 
la carte , non* croyons qu'elle est 
assex peu connne. A 1*0 de cette 
baie , il y a une Ile longue et étroite f 

ui s'étend depuis la pointe de l'O 

e la baie de Sle-Rose , jusqu'à la 
pointe du Chevreuil , qui fait l’en- 
trée de l'E de la baie de Ste.- 
Marie de Galbés ; cette Ue ae 
nomme aussi Ste- Rose. Il paroit 
qu’il y a un petit canal entre elle 
et la terre ; mais au large elle est 
environnée d’un banc de sable. La 
pointe de l’O de l’entrée de 1 » baie 
de Sie.-Rose , doit se chercher à peu 
près h ao lieues | dans le NO 5 » O 
corrigé du cap Escondido. 

6 ROSE ( Ste.- ) , lie. Voyez 
V article précédent. 
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7 * ROSE ET COURONNE, 

il y a a bancs de ce nom , le plu* 
an N se nomme Vieille Rose et 
Couronne , celui du S se nomme 
Nouvelle Rose et couronne : ces 
deux bancs sont situés sur U 
côte du NE de l’Amérique , au S 
de la péninsule de Barnstnple. t-a 
vieille Rose et Couronne est presque 
contiguë au cap MalcLar , dont clin 
est séparée par un fort petit inter- 
valle qui sert de passage aux vais- 
seaux. Ce banc se termine au S » 
en une pointe , située par 4 1 s r - 

3o M N. Carte du dépôt de la marine 
1780. 1 .a Nouvelle Rose et Cou- 
ronne est à l’E de l'ile Nantukket , 
au N du banc N-mtukket ; et si 
pointe du N commence à 1*0 de la 
pointe dn S du banc de Saint- 
Georges , par 4 ,e -a 1 ' N. Meme 
carte. 11 y a passage , pour des 
embarcations , au S de ce banc ; 
on y trouve a brasses. L’entrée de 
ce canal est à 4 l'eue* dan* l’E J; SE 
de l’ile Nantukket. La Nouvelle 
Rose et Couronnées! extrêmement 
acore ; il ne faut jamais l’approcher 
plus prés que 70 brasses ; et tous 
ce parage est asscx difficile , pour 
ne s’y exposer que dans les cas de 
de la plus grande nécessité , encore 
convient-il d’y être pratique. 

8 * ROSES ( golfes de») , sur la 
côte d© Catalogne , dans la Médi- 
terrannée , il est compris eiure le 
cap Begu et le cap de Qui© ; ce 
golfe est sain , il n’y a d’autre dan- 
ger que les Medes , gros flots situés 
en dedans du golfe auprès du cap 
Bcgu. Ce golie reçoit son nom de 
lu ville de Rose , situé© dans la 
partie du N. Voy. Ros* , n°. 2. 

ROSEAUX , fort et rade des 
des Roseaux , dans la partie du SO 
de Pile de la Dominique aux An- 
tilles. Voy. Domimqüe. 

* ROSELIERS ( pointe des ) , 
dans la baie de Sl.-urieux. Elle 
sert de marque pour les Bouillons, 
lesLejons et le Calnurdier.. Voy, 
ces mots. 

ROSENBURG, île à rentrée 
de la Meuse , sur la côte de Hol- 
lande , au-dessus de la Brille. Il T 
a une queue qui se projette de 
la pointe de l'fe de l’ile, et endc- 
dansde laquelle les vaisseaux peu- 
vent entrer en remontant la rivvère. 
Indépendamment des six bouée» 
qui marquent Je canal du N de la 
Meuse , dont la dernière est vis- 
à-vis du Pblder ; il faut pour re- 
m on ter jusqu’à la brille , laisser à 
bâbord deux autre» bouée* , dont 
i la première est la plus E «lu Pol- 
| der , et la seconde est 4 a bouée du. 

Crab , 


R O S 

b ° BC C|Ui G* 1 au targe & e 
l»lc de Rotenburg , et qui conti- 
nue jusqu’au delà de b Drille. 

, ville sur le côte 
,~GyP ,€ t dan* la Méditerranée , 
elle est à l’embouchure de la bran* 
2 » e ' I e VO du Nil , ,8 lieue* i i 
t ENE corrigé d’Alexandrie , 51 .* 
en ligne directe , au SSO du cap 
Brûlé , par N , et par a&°- 

y , ô '*E de Pari*. Carte au dépôt 
y ta marine. Le fleuve est barré 
*on embouchure t et les gros 
vaisseaux ne peuvent remonter ius- 
«u à la ville , ce qui les force à 
décharger au bas de la rivière ; la 
«ote n est pasacore , elle porte petit 
tond au large , et l'on est par io 
brasses , avant de voir h terre. La 
«ôte est si bisse qu’on ne l’apprr 
Çoit que de 3 lieues, et l’ondé- 
«ouvre mattire des vaisseaux sur 
mde , avant de voir la terre. On 
reconnoit Rosette à 4 ou 5 minarets, 
« un château situé sur le bord du 
On mouille devant la ville . 
mais e>* 1 . n<; m3avabc nde 
Vent dO. 

ROSEWAY, sur la côte de 
1 Amérique du NE. Voyez Cam- 

BELL. 

* ROSEY ( havre de ) , c’est un 
•etu mouillage . situé à la pointe du 
INE de Pile de Jersey dan* la Man- 
che. Il est au N de la pointe du 
Corps-de*earde,etauS de la pointe 
de la tour Perin. 

* ROSIERS ( cap des ) , sur la 
côte du Canada , c’est l'entrée du 
S de Peinbouchure du Meuve St.- 
Laurent. Le cap des Rosiers est h 
5 ** au SO de Ta pointe du SO 
d'Anlicosti, dont la position est dé- 
terminée par le Bureau des longi- 
tudes , il est par d8*-57 ' N et 
par66«-a5/ à PO de Paris. Carte du 
dépôt de la marine, sur les obser- 
vations faites à bord du Norxvich 
en 1760 , par Georges S p roule. 

ROSINE, base de sable danj le 
canal de Westerbootn, en entrant 
au Zuyder-rée d'un côté, et de 
rauire côté , en entrant dans le 
Jetling , par le Robbegat. 

* ROSKÏLD, ville bu fond d’un 

golfe qui porte son nom , sur la 
côte du N de PUe Zélande en Da- 
nemark; Roskild est à 5 lieues 4 
exactement à PO de Copenhague. 
Pour entrer dans le golfe Roskild. 
Vo X: oou> avons dit aux 

articles Nicorxtt, Hislxh, et Lots* 
Gaoxdeh. Quand on aura doublé 
la pointe Kickhaffn , il faudra s4ir- 
k-charap prendre à bâbord , et 

JL 
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laisser Pile Sielso , ainsi que la 
pointe Draaby à tribord. Mais 
avant d’être la , on aura déjà reçu 
les pilotes de Nicopen. 

* ROSSA , ou Rouoe ( cap ), 
sur la côte de Barbarie , droit su S 
delà Sardaigne ; c’est lui qui ferme 
au NO la petite baie qui renferme 
l’ile de Tsbarque. 

ROSSE , port d’Irlande , 7 lieues 
au SO de Kinsale, et a lieues au 
NE de Castlehaven, par 5 i°- 3 a* 
N , et par n*-t8 / à PO de Paris, 
V Auteur anpfois. 

* ROSSIGNOL ( port ) , sur là 
côte du SE de la Nouvelle-Ecosse, 
il est à l'entrée de la rivière du 
Rossiraol , qui prend sa source 
dans le lac du meme nom ; il est 
au SSO du port Lahève, et tramé* 
diatement entre le port Maltais et 
le port Mouton. Il y a une petite 
Ile à l’entrée de ce port , ot» la laisse 
ordinairement an N , en entrant 
comme en sortant; la pointe du S 
de cette Ile est par 4 j° N , et par 
66 ®- 5 o' à PO de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1780. 

ROSSNESS , pointe aux Orca- 
des , près de laquelle est un des 
canaux qui conduisent Bu port de 
Cairston. Vôy . ce mot. Il Lut 
laisser l’ile Lamholiu à bâbord , et 
ranger Pile Pomone jusqu’à ce 
qu’on soit dans Cairsoand. 

R O STOCK , ville libre anséa- 
tique, d’Allemagne , sur la rivière 
de Warne dans h Baltique, par 
54 °-i 4 f N, et par io"- 33 ' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
— arine , 

ROSTRA , ou Rorrto ( cap ). 
Voy . Walvisch. Y 1 

1 * ROTA, petite ville et châ- 
teau à la pointe du N de l'entrée 
de la baie 'de Cadix, per 3t>*-37 ' 
N, et par 8"*4o 'à PO de Paris. Carte 
du dépôt Je la marine de l’an 6. 
La pointe de Rota est sale à I lieue 
au large; et quand on veut entrer 
dans la baie de Rota , il ne la ut pas 
accoster an N jusqu’à Ce qu’on ne 
tienne 1 s ville droit au N ; il y a 
dans la partie du S de Panse de 
Rota, une petite maisonnette iso- 
lée ; tant qu'on la relève I PE , sans 
dépendre du S corrigé, on n’a rien 
à craindre des danger* de la pointe 
de Rota. 

n * ROTA ( Ile ) , elle se nomme 
annsi Say pan , c’est une des Marian- 
ne* , on Larronnes. 

* ROT AM ( Ile ) , dans le golfe 
de Honduras, entre Plie IJtila et 
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PHe Guanaia ; pile Rotam est au 
NO du cap Honduras et deT ruxillo. 
Cette ile est couverte de bois, on 
y peut trouver de la toiture , elle 
est fertile et Pair y Ht salubre; on 
y trouve beaucoup d‘eau. La côte 
du N est garnie d’une chaîne cou* 
tinuelle de récifs, et wrla é&te dm 
S il y a une quantité de petits Ilot». 
Les roches Salraed mes sont à peu 
près à 10 lieue* dans le SO. Là 
pointe du vent de cette ile est pat 
« 6 *- 3 o F N, et par 8 q«-S8 f à PO dê 
Paris. Belin. 

ROTENEUF (pointe), entre 
Sr.-Malo et Oncale, elle est tout 
auprès de le pointe de PO de Pile 
Binard , droit à PE de k pointe 
de bavarde. 

ROTHER , rivière sur la côte, 
i I'E de Rye. Voy, ce mot. 

ROTH 8 A Y. C’est la principale 
ville de Pile de Bute en Ecosse, il y a 
un bon port derrière ûne chaussée 
par 55 *- 5 o f N , et par 7*-S7 ’ à l'O 
de Pari*. U Auteur emplois. Cette 
ville est sur la côte du SO de l’E- 
cosse ; c'est une des limites do dé- 
troit de Clyde , au N de Pile d’Ar- 
ran , presque vio-à-vis l’entrée de 
la Clyde. 

* ROTTE , Ile de la mer des 
Indes , au S de la poinre du SO de 
Pile Timor: Plie Rotte est Idngue 
et étroite , elle est séparée de Timflr 
par un fort petit détroit que nous 
□ e connoissons pas stsex ponr sa- 
voir s’il y a passage. L* pointe du 
S n’est pas nette, elle est environ- 
née de qnelques Ilots, auxquels il 
Lut donner du tour. Le plu* au S 
de toupies dangers est par 1 i*- 3 o f 
S , et par ino°- 4 j 6 ’ à I’E de Paris, 
Carte du dépôt de la marine de 
tan 6. 

» ROTTERDAM. C’est un nom 

£ ’oo a donné à Plie Annamooka 
ns 1 a mer du Sud. Voyez An- 
kamooka. 

» ROTTERDAM, grande ville de 
Hollande, par 5 i*- 54 *- 4 * N , et 
par *®-7'-3o ,r à PE de P;«ri». Bu- 
reau des longitudes. Cette ville est 
sur la Meuse , 10 lieues au SSE 
d’Amsterdam , elle est si eonnue 
qu'il est inutile d’en parler , nous 
«von* donné à l'article Meuse toutes 
les instructions nécessaires pour re- 
monter jusqu’à Scheidam. Lors- 

? |u’on arrive dans cet endroit, il 
ant laisser courir k long du rivage 
du N , jusqu’à ce qu'on relève 
Overschy et la maison d’Espagne , 
Pnnc par l’autre ; alors, et même un 
peu auparavant , il faudra lancer an 
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large , et ranger la <‘ôlc du S jus- 
qu’à ce q /après avoir doublé la 
pointe de Scheidain, on amène le 
clocher de V U-ardengen, par la troi- 
sième maison que l'on voit sur b 
pointe de Srhetdam ;on consrrvera 
celle marque jusqu’à re qu’on pui se 
voir le moulin et la pointe de Char- 
loi», l’un par l’auire. On reconnoil 
Ja pointe it un peut bois. Dans celte 
position on laissera il bâbord un 
petit haut-fond sur lequel il y a 7 
pieds de basse met , situé a peu près 
a moitié chemin entre Schcidatn cl 
Délit. On prolonge alors au S le 
haut-lond qui se trouve vis-à-vis 
le port de Delfl sur lequel il n’y a 
que deux ou trois pieds de basse 
mer ; on apptreevra alors une mon- 
tagne par la pointe de Churloss, et 
l’on conserver.» ces tn rques jusque 
le travers de la nouvelle pointe de 
llvdterdam ; et quand on sera le tra- 
vers de cette pointe , on gouvernera 
sur la ville, que l’on prolongera 

( mur passer enrr’elU et le banc . et 
’oU mouillera par - tout oüt l'on 
voudra. 

ROTTUM ( lie) , sur la côte de 
la Frise orientale, à l'entrée de 
l'Einhs ; c'est entre l’ile llottum et 
celle de Borcutn qu’est le passage 
.11 nui tué Euih» occidentale ; c'est par 
ce canal qu’on se rend dans le Dol- 
lart à Emden. llottum est une île 
longue et étroite, qui git parallèle- 
ment a la côte. Voy. ce que nous 
avons dit au mot Emus. 

ROTUMAHOU . petite île de 
l'océan Pacifique du Sud , à l* E du 
banc de la P indore , par 1 a°-a8 } S , 
et par i 7 ^*- 4 o' à PE *k Paris. 
Carie du dépôt de la marine de 
l'un 6. Cette île a été vue par le 
capitaine Edward , commandant la 
P antior* , en août 1701. On pré- 
sume qu’il y a une baie prés de 
la pointe de l’O , dans laquelle, 
s’il y a mouillage , on est à l’abri de 
tous les vent» , excepté de ceux 
du JS ; les Naturels sont très-hos- 
ttalicrs , et Pile produit des ra- 
raiclmscmens. Celle baie est au 
v.-ot d’une grosse montagne .au N 
de laquelle il y a un gros tlot , et 
à 'O de ce gros Ilot .il y en a 3 
autres dont le plus gros est cre- 
vassé par le milieu. 

ROUAHOUGA, une des Mar- 
quises , dans l’Océan Pacifique du 
Jsud , au N | NO de l’ile Treve- 
nin. Voy. Mvsquises. 

* ROUEN , ville sur la Seine , 
par4y°-a6'-a7* N , et par 
it)i* a 1*0 de Paris. Pureau tles 
longitudes. Celle ville n’ intéresse 
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la navigation que parce qu'elle 
possède beaucoup ae vaisseaux 
qui s’arrêtent à Quillebcrul. l a 
J, scription de la ville, son superbe 
pont de bateaux , etc , tout cela 
n est point du ressort de notre ou- 
vrage. 

1 ROUGE, anse , dans Pile de 
Sle-Lucie, aux Antilles , la pins 
voisine au S du Grand Cul-de- 
sac. 

n * ROUGE ( pointe ). C’est la 
pointe «le 1*0 de l'entrée de U ri- 
vière du Bénin. Il faut ranger celte 
pointe , et prolonger la côte de PO , 
sans quoi P on enireroit dans la ri- 
vière Aweri. Voy. les articles Bé- 
nin et AroUo. On n’a que des ren- 
seignement fort inceriainssur toute 
cette côte. 

3 * ROUGE ( Ile du Château ) 

petite Ile située sur lacôt' delal^ira- 
manie , presqu’ù l'entrée de l’O du 
golfe descaramato , par 36 "-ai ' N . 
et par a* 0 à PE de Paris. Carie île 
la Méditerranée du dépôt de la 
marine. On compte 3 i lieues à l’E 
J NE quelques degrés N , depuis 
le cap Tranquille jusqu’à cette ile. 
Voy. Ta A K QUILLE. 

4 * ROUGE ( mer ). C’est un 

parage dont le nom est bien connu , 
mais dont l’intérieur l'est bien 
peu, cl ce peu, nous le devons 
aux soins de l'Amiral Rosity . et à 
son excellente Carte, la oui Heure 
que nous ayons. La mer Rouge esi 
une espèce de golle long et étroit . \ 
qui *ép arc l’Aste de l’Afrique ; elle 
commence au détroit de Banelman- 
drl , voyez ce mot, et vient Gnir 
à Sue* , baignant d’un côté les côtes 
d’Abvssinieet d’Egypte, el de l’autre 
celles d’Arabie. D'ans la parue du 
N , elle se divise en deux branches, 
niais celle de l’O est la seule fré- 
quentée . parce qu’elle conduit à 
Suez. L'autre brunche se tiommc 
golfe d'Acaba : ce golfe se divise 
lui-méme en deux branches; celle 
de PO conduit aux ruines d'Ailah ; 
celle de l'E , à Cuinat el Aciba ; les 
principaux ports de cette mer sont 
Sue* , Co>sire , Tor , Gedda , 
Yambo , l-ioheïa , Matiila et Moka. 
Voyez ces mots. I .a mer Rouge a 
jusqu’à ce jour été mal sondée ; les 
vents de Net de S qui se succèdent 
tous 1rs six mois, y sont d'une si 
grande violence, ét les cours ns si 
impétueux, qu'il n’est guère pos- 
sible d'y établir une croisière , en 
conséquence elle a jusqu’ici échap- 
pé à des observations qui sirotent 
cependant fort utiles. Les derniers 
jours de novembre, ou les premiers 
jours de décembre, amènent la 
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mousson du Sud ; et dés ce moment 
les courans entrent au détroit de 
Rjbelinandcl avec une force prodi- 
gieuse , jusque vers les premiers 
jours de tuin , alors le» vents soui- 
llent du N au N NO , et les cou- 
rons prennent leur direction vers 
le S. Pendant que ce» venu régnent 
ainsi dan» la mer Rouge , ils va- 
rient dans le golfe en dehors du dé- 
troit , c’est-à-dire , que règle gé- 
nérale, ils y soufllentde PE depuis 
novembre jusqu’en juin , et de IO 
les autres six mois. Ainsi , depuis 
novembre jusqu’en juin , les vents 
soûl flent de PE dans le golfe , et 
du SE dans la mer Rouge. Les 
autres six mois , ils soufflant de 
PO dans le golfe , et N NO dans 
la mer Rouge. Extrait des Voya- 
ges de Grandpre. 

5 ROUGE , lie , dans 1 a rivière 
de Si. -Laurent. Cest une petite 
ile , située à l’E de l’entrée du N 
du port de Tadoussac, à peu près 
à un tiers de la largeur de la ri- 
vière , le travers de ce port. I/tle 
Verte est vis-u-vi», sur la rive 
opposée. 

6 * ROUGE , lie , sur la cote 
de PO de Terre-Neuve , a lieue» 
au N i N E du cap St. -Georges , 
par 48 - - 33 1 N, et par 61 "-37 '- 3 q* 
à PO de Paris. Carte du dépôt de 
la marine , sur les Observations 
de Fleurieu , Chabcrl , V erdun , 
Borda et autres. 

7 ROUGE ( ile ). C'est une 
toute petite île , qu’on laisse à tri- 
bord en entrant au port de Cbibouc- 
tou. Voy. ce mot. 

8 * ROUGE( baie 1 , sur la côte 
de Labrador . presque dans l'end 1 oit 
le plus étroit du détroit de Bell c- 
lie , à ta pointe du N de Terre- 
Neuve , droit à PO du cap Nor- 
mand. Cette baie se nouituoil jad-S 
port des Balance*. 

q ROUGE ( baie ) , sur ta côte 
du NO du Spittberg , à PESE du 
port qu'on nomme Nurrow ( ce 
mot veut dire étroit. ) Les Angluis 
l'emploient souvent pour dérigmr 
de petits passages. 1 * baie Rouge 
est un bras de uicr a»*e 7 . profond , 
qui s’enfonce au S ; la poioie de 
PO est par - 9 o - 0 ' N , et par S”- 
33 ' à l'E de Paris. L’i 4 u/cur an - 
glois. 

10 ROUGE ( baie ) , sur la côte 
du Groenland de l’E, par 7^3 
N , et par n°- 4 o' à TE de Paris. 
\J Auteur anglois. 

11 ROUGE ( b.tie du pavillon ) , 
sur la côte du NE de Sl."C»brij- 
tophe aux AuliLLs. 
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ROUGE ( Chapeau ). Voyet 
Cimvbac IIouor. 

i3 ROUGE ( montagne ) on Red 
tînt» , iur la côte du Spmi.crg. 
Yoy. l'art. Red Reich. 

<4 ROUGE ( cap ) , sur la côte 
de VE de Terre-Neuve. C'est la 
Pointe da NE de In baie de Tor— 
ha\ , par 4?°-4i * N , et par 54®- 
5tï f à l'O de Paria. Carte du dépôt 
de la marine , sur les Observations 
de Fleurie u , CUabert , Verdun , 
Borda et autres. 

ROUGE , cap, II y a une 
petite pointe de ce nom aur la côte 
de 1*0 d'Afrique, b 3 lieue* t dan* 
l'E de l'ile Gorce. 

16 * ROUGE(cap).Lc$Portugais 
le nomment cap Roxo; il est sur la 
c< te de l'O d'Afrique, droit au S 
du cap Sainte-Marie , qui fuit l’ca- 
Irée de la rivière de Gambie. Le 
cap Rouge est immédiatement au N 
de* Bissagos; sa position est infini- 
ment essentielle b connoitrc pour 
les vaisseaux qui se destinent ou 
pour la grande rivière ( voyez ce 
mot ) , ou pour celle de Sierra- 
Lionne. Quand on vient du N , il 
convient de s'en assurer , afin de 
pisser au large de» Bissagos. On le 
connoit facilement au beau sable 
et au gissemeot de la côte , qui 
dtoil IN eiS , depuis le cap Sainte- 
Marie, et qui , depuis le cap Rouge, 
fuit brusquement ta l'E j SE. Ces 
approches seront facilement devi- 
nées par la vue de l'ile de Casa- 
în.insa. Nous regrettons de ne pou. 
voir donner sa position d’une ma- 
nière authentique ; nous sommes 
forcés de nous en rapporter aux 
Ornes qui sont en notre pouvoir, 
lait. N , ia®-i 4 f long. i8®-45' 4 
l'E de Pari». Carte du dJpôl de la 
marine de 17 53, par Belin. Ce- 
pendant nous observerons que cette 
earte fait erreur de i 6 r 4 l'E au 
cap Vert, et de 47 ' aussi E aux 
Ucs de Loss , deux positions déter- 
minées par le Bureau des longi- 
tudes. L'erreur moyenne serôit 
d'un peu plus de 3©' pour la po- 
auion du cap Rouge ; mais peut- 
être est-elle plus considérable, et 
nous pensons qu'on doit se tenir 
en garde contre ses approches, 
Quand on a'en fait 4 i5 lieue» dans 
l’O. Voyez les articles Tac un et 
Yuoi. 

17 * ROUGE ( banc). C'est nn 
petit banc qui se prolonge tour le 
l° D S de la terre , au N de l’entrée 
de la rivière de Gambie , sur la 
eôte de l’O d’Afrique , depuis la 
rivière de Bursaluui , jusqu'en de- 
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dam de la pointe de Barre , dan» 
la rivière Gambie ; renfermant les 
Iles aux Oiseaux , qui sont situées 
immédiatement en dedans de son 
acore , et qu'on peut ranger quand 
on en're dans la rivière. 

18 * ROUGE ( pointe de Pierre 
Rouge ). C’est une pointe de terre, 
droit au S des Sept-Ilcs. Elle sert 
de marque pour Bassement , et la 
niche Rissec ; pour Bassemeur , 
il faut la relever par Notre-Dame 
de Clarté ; et pour Rissec , il faut 
la relever par le milieu de la pointe 
intérieure de l'anse de Ste.-Anne. 
19 * ROUGE ( pointe ) , oetite 

F >oin te ronge sur u côte du oE de 
a Nouvelle - Hollande , au NE 
du cap Sain t-Georges, et au S de 
la baie Botanique; par 34°-5o f 
S , et par ai i®-t 1 f 4 1*0 de Paris 
( Cook , premier Voyage , carte 
n°. 16 ). En 1770 la variation y 
éloil de 9 °-. 8 ' NE. 

ao ROUGE ( pointe ). C’est la 
pointe du S de l’entrée de la ri- 
vière des Amazone» , sur la côte 
du Brésil. 

3 1 ROUGE. Quelques articles 
de ce noui se trouveront au mot 
Vermeil. 

33 * ROUGES ( rochers), 4 l’en- 
trée de la rivière Saint - André , 

5 lieues 4 l'E J NE du grand D re- 
vin , sur la côte des Dents, côte 
d'Afrique. 

33 * ROUGES ( falaises ). Ce 
sont des crevasses très -escarpées, 
dans un terrain d'ocre rouge , et 
qui sont dans la baie de Loangue, 
sur la côte d'Angola. Quand elles 
sont frappées du soleil, elles jettent 
un (d éclat , qu’on diroit le pays 
embrasé. C'est la meilleure marque 
quand on vient du large , pour re- 
connoîtrc le» approches de Loan- 
gpe , dont la position n'est point 
encore déterminée d’une manière 
précise. 

314 ROUGES (montagnes), se 
nomment aussi Barancas Vermil- 
lias ; elles sont sous l'équotenr , 
sur la côte du Pérou ; leur couleur 
est mélée Je blanc , et de loin elles 
ressemblent 4 des montagnes de sel ; 
elles sont 4 10 lieues dans le NE du 
cap Passade. Un vaisseau qui veut 
faire de l'eau sur cette côte , peut 
laisser 9 ou 10 de ces îles sous 
le vent , et venir mouiller par 14 
brasses , 4 portée de fusil de terre. 

11 y a plusieurs lagunes où l'on peut 
faire ue l’eau. 

ROUND-STONE (baie), ou 
baie de la Pieux Ronde , sur la 
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eôte de l’O d'Irlande, en dedans de 
la pointe Slyne, et à l’embouchure 
d’i.ne rivière sitaée entre cette 
pointe et la rivière de Gallway. 

ROUSA (île), au NO de l'ile 
Daiusey ; sa longueur est de 8 milles, 
sur b unîtes de large ; elle est ha- 
chée de plusieurs grands promon- 
toires , et de plusieurs hautes moo- 
lagnes. Damsey est 4 1*0 de Kirk- 
wall . une des Orcades. 

* ROUSSE f haie ). C'est une 
petite anse que le cap Tolare ter- 
mine 4 l'E , 4 la pointe du S de l'ile 
de Sardaigne. C'est dans cette baie 
qu’est la petite lie Rousse, qui prend 
son nom de la couleur de ses ro- 
chers. Cette île est pbie et pier- 
reuse ; on mouille dans la baie par 
10 ou 35 brasses , et l’eau augmente 
4 mesure qu'on s'approche de l'ile , 
ou peut y entrer sans crainte , soit 
de brume, soit de nuit; il n’y a 
aucune espèce de dangers. 

* ROUSSE ( lie ) , sur la côte 
du N de l'ile de Corse. L’ile 
Rousse fait la pointe du NO du 
golfe de Fiorcnzo. 

* ROUSTET , petit rocher. 
Voy. Ruso. 

ROUX ( cap ) , sur la côte de 
l’O de l'ile de Corse, un peu au 
SE du cap de Longarbe , par 4 ?*- 
iq’ N , et par 6 ^- 37 r 4 l'E de Paris, 
Carte du dépôt de la marine. 

ROUXELLA , promontoire sur 
la côte de Norvège, au N de Ber- 
gen. Ce cap est remarquable dans 
la navigation , en ce que l'aiguille 
aimantée s’y alTole d’4 peu près nee 
pointe. L’aiguille sur laquelle cette 
observation acté faite, est resléeainst 
affolée pendant 3 ou 3 jours; elle n*a 
repris sa direction véritable qu'en 
approchant du cap 'Nord de La- 
ponie. L'augmentai ion subite, dans 
la variation r est une indication sûre 
de l’approche du cap Rouxella. 

ROVELLO , port du royaume 
de Naples, 10 milles 4 l'O de Sa- 
lerne, 35 milles au SE de Naples, 

P ir Âo 9 -36 f N, et par »3®-3i' 4 
E de Paris. L 'dateur anglois. 

ROV1GO , ville d'Italie sur 
l'Adige , 13 lieues au SO de Ve- 
nise, et 7 lieues au S de Padoue. 

ROVIGNO ( île ) , au fond du 
golfe de Venise dans la Méditerra- 
née , 4 3b lieues dans L’ESE de 
Venise; par 45°-V N, et n®-55 r 
4 l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine. Il y a deux excellen* 
ports , 4 l'abri de quelques petites 
lies qui en ferment l'entrée ; sur " 
a** 
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l’une de cet lies il v a nne haute 
balise qu'on bisse à rO î Ü J ■ quel- 
ques rochers entre Rovigno et Pa- 
renso. 11 faut les éviter , car ils sont 
dangereux ; plusieurs vaisseaux se 
sont perdus dessus. On reconnolt 
l’entrée du port par b grande mon- 
tagne de Cadlrro , qu*on peut ap- 

S ercevoir quand on est à 10 lienes 
e Mabmoco. L’entrée du port git 
ENE. 
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les mots Roluxo, André. n°. 10, 
Goujvor z et Gunm.kit. C’est une 
bonne rade dans laquelle on mouille 
par 3 ou 4 brasses de basse mer. 
On est dans le meilleur mouillage 
qutnd on tient le moul-n de Har- 
Yvich ouvert dea voiles par les fa bises 
de Harwich. Si un vaisseau se Irois- 
soit au large de b bouée de Gun- 
fleet , avec l’intention d’entrer dans 
llolling-Ground» , il frudroit en- 
trer dans le Gaiway , jusqu’à ce 
quM pût relever les leux de Har- 
Yrich au N | NO 5° O , ou l'égliae 
de Bawdsey bien ouverte par b 
fai. lise de FeUter , sa N 5” E. 
Cette église est située près de b 
pointe de i’E de bfabise de Bawd- 
sejr , il faut suivre cette marque 
pendant a milles entre les Jloli- 
oays et le banc Stone , séparés 
l’un de l'autre par un intervalle 
d'un mille, dans lequel on trouve 
q pieds d'ean. Dans ce canal on 
bissera courir jusqu’à ce que le 
petit feu de Harwich reste par le 
chœur de l’église de Harwich au 
NNO quelques degrés O ; avec 
ces marques ou Peut laisser courir 
dans Rowling-Ground» , jusqu’à 
ce que le fort Languard reste à 
peu près au NNE 5* E , alors on 
peut mouiller à volonté. 


Pour entrer dans Rowling- 
Grounds en doublant les roches de 
PO ( ce canal est le meilleur ) , 
quand on vient de b bouée de 
Gunfleet , il but gouverner au 
W i NE 5° E , en tenant l’église 
de Bawdsey , sur un petit bosquet. 
Cette marque fera prolonger les 
roches de i'O , qui sont presqu’à 
Heur d’eau , et l'on s'entretiendra 

S ar 7 et 9 brasses , jusqu'à b bouée 
è R uft , qui est rouge , et à un 
peu plus de a I. dans le TN ] NE 5° E 
de b bouée Gunfleet. Lorsque l’é- 
glise de Harwich reste entre le 
fort et la Brasserie , ou bien s’il 
fait nuit , lorsque les feux de 
Harvrich sont bien séparés au 
NOi N , on peut laisser courir en 
les conservant dans ce relèvement , 
jusqu’à ce qu e la terre de Cork au 
50, soit p resqu’ù friser la terre 
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du Nsxe , au SO 5° S » ou » on 
aime mieux, jusqu’à ce que le châ- 
teau et l’église d’Orford soient ou- 
verts par la falaise de Bawdsey » au 
NNE 3° E. Cette route fera parer 
la balture de Cork , qui se trouve 
au large de b pointe du NE du 
banc de Cork , et sur laquelle il 
n’y a que 8 ou io pieds d’eau. Elle 
fera parer aussi leu Plateers , situés 
à peu près à t mille dans l*OSO 
5* S du fort Languard. Or» laitaera 
courir , en tenant , comme nous 
venona de le dire , les relévemefts 
de b terre de Cork , ainsi que ceux 
du château et de Végiise d’Orford , 
jusqu’à ce que la petite lanterne 
reste par le chœur de l’église, 
comme nous avons dit ci-dessus , 
et l'on mouillera où l’on voudra. 

ROWSAY , une des Orcodes, 
au N d’Ecosse. Les lies de Rowsay, 
Wire et Eglesha , forment ce qu'on 
appelle le Sound de Wire. C’est 
une bonne rade t on en aort par 
un canal étroit dons le N , entre 
l*àle Rovraay et b petite île Scok- 
oesbolui ; on y trouve 4 brasses de 
basse mer au milieu du canal. Ce- 
pendant la meilleure passe est au S 
d’Eglcsha , passant dans le détroit 
de Westra , entre le» îles Westra 
et Rowsay ; mai# dans ce canal il 
faut ranger de préférence Rowsay , 
à cause de quelques roches sou» 
l’eau , situées à % milles au large 
de Croskirk sur l’ilo Westra. 

ROXBOROUGH, ville de la 
province de Massachusset , Amé- 
rique du Nord-Est , dans les envi- 
rons de Manchester , un peu au S 
de b rivière $looy et sur la rivière 
Smelt , qui 1s traverse. 

* ROXENT ( cap). C’est le cap 
b Roque , à l’entree du Tage. Y. 
Roque (cap). F. aussi Liston se et 
Car hop s. Le cap Roxeot ou de b 
Roque est une montagne fort haute, 
au N de laquelle , en descendant , 
on voit une petite ville nommée 
Sintre, avec une tour assez haute 
qui parolt au dessus des maisons. 
Droit au bout du cap de b Roque . 
à une grande encablure de terre , il 
y a une roche nommée Brovêre , 
sur laquelle il reste environ 8 ou «j 
pieds d'eau de basse mer. L’on dot. 
s’en donner de gard quand on va à 
Lisbonne. Du cap de la Roque jus- 
qu’à b pointe de* Cascai» , la côte 
court à l’ESE a lieues. 

ROXING-PALE. C'est un des 
ports où l’on va charger dans b ri* 
viire de KoiumIjIc. 

x ROYAL (port ) , à b Jamaïque. 
Voy et mot et Port Rov al. 


RUA 

a ROYALE ( lie ). C’est T»l* 
du cap Breton. Voy et Bsetox , 
i®. 5. 

3 ROYALE (baie), dans la 
partie du N d’Antigue , aux Ao- 
tilles , un peu à l’E quelques degrés 
S de la pointe la plus N de l’ile , 
entre la baie Huntnhrev à l’O, et 
b baie Hughes à l’E. "Toutes ces 
petite» baies sent à l’O de l’ile oui 
Raquettes. On trouve de 4 à 6 
brasses à 1*0 de cette côte» 

4 ROYALE ( baie ) , dans la 
Géorgie du Sud. Elle est forme»* 

f or le cap Georges et le cap Char- 
otte. Ces deux pointes sont éloi- 
gnées l’une de l’autre de 6 lieues. 
Du cap Georges , on relève l’autre 
à 37° du S vers l’E. 

5 ROYALE (île), dans la ri- 
vière de Saint-Laurent , ao lieues 
au dessous du lac Ontario. 

6 RO Y AI. SOUND, dansl’itc 
de Kerguelen. Il y a une petite île 
dans ce Sound , cl sa pointe de l’E 
se nomme le ForeLnd du prince 
de Galles. 

* ROYAN , port de marée, 
immédiatement en dedans de l’em- 
bouchure et sur la côte du N de b 
rivière de Bordeaux. Voy . à VAp- 
ptruiix ce que nous disons de l’en- 
trée de Bordeaux. Le clocher de 
Royan sert de marque pour b passe 
qu’on nomme entrée de Grav*. 
Cette petite ville est par 
a8 w N, et par V-a t r -3x* à l’E de 
Pans. Barents des longitudes. 

* RU AU (grand el petit). O 
sont deux passes pour arriver sur 
b rade du château Cornet à Guer- 
nescy. Le petit Ruau est entre le 
Houinet et l’iie Hcr ms» Les ap- 
proches en sont dangereuses , à 
cause des Ampliroque». Le passage 
est d’ailleurs «étréci par le petit 
Roustel , rocher qui se trouve ou 
milieu du canal. Cependant , comme 
tous Ici rochers sont au dessus de 
l’eau , on peut passer entre les 
Haixis et 1rs AmpUroques, d’où 
Ion aura conno ssunce du petit 
Rouslrt , qu’on laissera à bâbord , 
et sitôt qu’il sera doublé , cm 
pourra gouverner sur le château 
Cornet. 

Le grand Runu passe entre l’ile 
Herm» et l’ile Cars. Les approches 
en sont nettes; il n’y a rien cotre 
deux que la roche «sommée la 
Nére. Elle est haute sur l’eau et se 
voit facilement;. IL faat gouverner 
sur l’ile Jéthou et b laisser av N 

S ur passer par le Perlais des 
oruunds, entre l’üe Jéthou et b 
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T Ioj N de* Ferrière*. Aussitôt que 
Ue J ci hou est dépassée, on est eu 
r*de et l’on peut mouiller A la dis- 
tance qu’on veut du chileau Cornet. 

* RUE , petite ville sur la ri- 
vière Moye , qui se trouve sur la 
cête de Picardie . au N <fu Crotoy. 
La Somme et la Moye n’ont qu’une 
embouchure connu une. Pour en- 
trer dans la Somme , il faut ranger 
la poiule d'iiuurdcl , et pour en- 
trer dans la Moye , U faut ranger 
celle de Saint-Quentin. Rue est A 
une | lieue dans PE de Saint-Fjr- 
rom. 11 y peut monter tout ou plus 
des bateaux. 

RUFF , bouée peinte ea couleur 
rouee , a lieues au N J ISE 5® E 
de la bouée de Guulleet, et 10 ou 
»• milles de la pointe du Long- 
Saad , au NO. Entre cette bouée et 
la terre, il y a un haut-fond qu'on 
nomme Long-Mi ddle-GrounJ. Ce 
haut-fond est très-étroit ; il «si re- 
couvert de 5 brasses et 5 brasses § ; 
il y en a 7 au large et tj en dedans. 
C’est un avis quM est A propos de 
donner, afin qu'une diminution su- 
bite d'une ou de deux Liasses dan» 
la sonde n’uccasioune ni inquiétude, 
ni contusion ; car il n’y a aucune 
espèce de danger. 

* RUF1SQUE, petite rivière , 
b l’E du cap Vert, au NE du cap 
Manuel et de Pile Gorée . entre 
le cap Manuel et le cap Rouge , 
sur la cote de l’O d’Alrique. L. 'em- 
bouchure de cette rivière est par 
i , -5o* r N. Flduricu , sur 
t'IsiSf en 1739. Il y a quelques 
roches au large de Rufisuue qui 
forcent A se tenir A 1 lieue de terre. 

* RUGEN , Ile extrêmement 
hachée et de la figure h plus irré- 
gulière. Elle est dans la Baltique , 
*ur la côte de la Poméranie , au 
large de Stralsund, dans le SE de 
Pile Bornholm, et au N des cm- 
bouehures de l’Oder. La capitale 
de celte Ile est Bergen. Voy. ce 
rnot. Il y a plusieurs mouillage» 
autour de cette ile , l'un est A b 

P ointe du NE, au N de Sagard; 

'autre est vis-à-vis de Wick. Il y 
en u un autre sous une petite tic si- 
tuée uu NO de Bergen et au N } 
NE de Stralsund. 

RUM (île), au N de l’ilc de 
Coll, au NE de Muck. 

♦ RUMKEY, petite ile de l’Ar- 
chipel de Bub-un. Elle est entre 
Pile Longue et Pile Waitelin , A 19 
lieues | J ans le NO de Pilot du 
Débouquement. Celle ile est envi- 
ronnée de dangers; elle s’élève au 
mil. eu d’un banc, dont luute la 
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E irtie du N esi garnie fie roHiers. 

Ile est A 10 lieues dans le SO de 
la pointe SO de Pile Wattelin. On 
estime que le canal qui sépare le 
banc de Pile Longue et celui de 
Ruuikey, a un peu moins de *3 # 
de large. On peut passer des deux 
côtés de Pile; mais la passe du N 
est plus grande. Latitude de la 
pointe du NE , 23 o; -3.| # -3o w N ; 
longitude, V7 u -al , A PO de Pari*. 
Chas le ne i Je Puysegur. Il ne faut 
pas oublier que cet auteur a 7 1 de 
différence O. 

1 RUN AWAY , baie sur fa par- 
tie du NO d'Anrigue, aux An- 
tilles, entre la pointe Corbuon au 
N, et le fort IL mi lion au S. Les 
bateaux qui fréquentent cette haie, 
doivent prendre garde aux Pélicans . 
roches sous Peau , situées A | mille 
de terre , dans h partie du N Je b 
boit*. Au large des Pélicans, il y a 
uoe autre pierre , que I on nomme 
le Wmingion , sur laquelle il u*j 
a que 3 pieds d'eau. 

a RUNAWAï , haie ,*ur la côte 
du N de la Jamaïque , aux An- 
tilles , A l’O de b grande rivière 
Laughland , et de la baie Mutoby , 
3 ou 4 lieues A l’E de U Bonne Ri- 
vière. 

3 * RUNAWÀY ( cap ) , ou 
esr Dt lx Fui tv. , sur la côte de 
l’E de Plie du Nord de la Nou- 
velle Zélande, un peu A PO du 
cap Est. C’est le cap Rtmaway 

3 ui fait la po nte du NE de b haie 
e l'Abondance : il est par 3?®- 
3V S , et par 184° -7 1 A Ix) de Pa- 
ris. Cook , premier Voyage, plan 
n\ 7. 

♦ RUNCADORE, petite Ile 
dans le golfe du Mexique , qui bit 
partie du petit Archipel qui envi- 
ronne le cap Gracias* bkn, sur b 
côte de Honduros. t/tle Ruocadore 
est A peu près à l’O J SO corrigé, 
du cap Gracias A Dios , dont elle est 
éloignée de 55 lieues. Elle est entre 
les rochers Mouqueliers au SO et 
Serene au NE , par iq®-3o f N , et 
par8a°-8 f A PO de Paris. Bclin. 

RUNDLE. C'est une pierre qui 
se trouve au large de b pointe du 
î^and’s-EnJ , le Finistère de l’An- 
gleterre , c’est-A-dire , au S , quel- 
ques degrés E, de ta pointe Toll- 
peden Pcnwith. La roche Rundlc 
est tout-A-fuii A terre ; elle couvre 
A moitié flot; elle est balisée , et 
sur b balise , il y a un Panier. Elle 
n’est point dangereuse de jour , en 
se tenant au large ; niais b nuit , il 
faut se ressouvenir qu’elle est A 3 
milles ; dans le SE a* E du feu de 
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Long-Ship», et A o dixième» de raille 
au o 18' E du mût de pavillon de b 
pointe de lolfpeden Penwith ; le 
fond e« net tout autour , excepté 
au N ei A 1*0- 

* RUNEN. C. mM Ù^;n. 

ronde. C’est le nom d'aac pelile 
ile qui se trouve au milieu du golfe 
de Livonie , 4 lieues J dans PE de 
b pointe Doimnesnes» , es A pareille 
distance A l’O \ SO de Pile Rin. 
On peut naviguer A la sonde tout 
autour d« Pib Ruocf», en obser- 
vant qu’elle est environnée d’un 
haut-fond qu’on ne doit pas ap- 
procher au dessous de 5 brasses. 
Immédiatement au S de cette Ile , 
et A très- peu de distance , il y a une 
grosse roche environnée d’un haut - 
fond , et dont il faut bien se donner 
de garde: on trouve de 7 A 9 brasse» 
au large. Mais un bon pratique 
peut passer entre la roche et l’ile , 
par 5 et 6 brasses. Laf ointe b pim 
S de» dangers qui environnent celte 
iocne,es(A 1 lieue de la pointe du 
S de Plie Runen. \jt milieu de 
celle Ile est par Ô7°-a3 / N, et par 
ai “-46* A PE de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la murine. 

♦RUPERT , baie A b Dominique, 
aux Antilles, A b pointe du No de 
Pile. C’est IA qu’est halte la nouvelle 
ville de Portsmoulb. 

a RUPERT , fort au fond de 
la baie de Hudson , Amérique du 
Nord-Est , sur la rivière Rupert , 
entre b rivière Sbde au N , et b 
nviére Nodway au S , dans la par- 
tie de PE de 1a baie James, par 4i°- 
5^' N , et par 8a°-a5 r a PO de 
Paris. L 'Auteur anglais. 

3 RUPERT , petite vallée. C’eut 
ug des endroits où l’on peut débar- 
quer sur Pile Sie.-Hélène , dans 
l'Atlantique ; elle (pt bien défendue. 

1 RUSCH-A ND-RAM , banc de 

«Me. Voy.Rxu. 

J RtISCH , port , OU SxrsMFS, 
sur i* côte du N d’Irlande , 3 lieues 
au SE J E de b pointe du NO de 
l’entré, de Lough-Foil , qui con- 
duit A Londonderry , par 55®— 1 5 * 

N , et par 9 8 -a5' A PO de Paru. 

L* Auteur anglois. 

* RUSSBAN. C'est un petit banc 
de sable qui se trouve droit au mi- 
lieu du Pas de Calais , au N du Col- 
bart , ou Riprap ; sa longueur est 
d’une lieue J du NE au SO , et sa 
largeur d'A peu près (io toises. On 
trouve en quelques endroils 4 brasses 
d’eau dessus ; si l’on tiroit une ligne 
du clocher «le Douvres A celui d’r.*- 
ealle* , près du cap Blauet 4 elle * 
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isieroit i l'acore du NE du Russ- 
in. Cette ligne »»»roit 6 pçu prés 
sur un gissemeot SE f E, et NO 
^ O du monde. Du fort hàtisur 
lu pointe du cap Grinez , une ligne 
ttrée au NO 5° O corrigé, ver* b 
pointe Lidwells , passeroit à l'acore 
de 1a pointe du S du Russban. D'a- 
près ces relèvemeos, on doit faci- 
lement en reconnoUre le* appro- 
ches , pour peu que le temps soit 
assez clair pour pouvoir distinguer 
le* remarques que nous venons d’in- 
diquer. 

RUSSE ( rivière ) , qui réunit les 
eaux de b Willia , et Rerezina , et 
ui se jette dans b Baltique, pré* 
e Memcl. 

RUSSEL , grand passage pour 
arriver au mouillage de l'ile Guer- 
uesey. Voyez Ru su. 

* RUST , île , sur la côte de 
Norvège , tout auprès d’un îlot , et 
tout auprès d’uae Ile pins grande , 
située dans les environs de Salten, 
en dedans des lies Dorver etWeroë, 
p.|^&7 ,, -4o , N. L’Auteur anglais. 
Cette lat. répond à 8°-^9 f à VE de 
Paris. Sur la carte de Verdun , 
M o nia et Pingre . 

RUT , focke* très-basses , sur 
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la côte de Norvège, au 5 de b 
roche Veet ; il faut *e tenir dans 
la partie de 1*0 , jusqu'* ce que 
b roche Veet cesse d’etre ronde et 
paroisse s’allonger , alors on pourra 
librement entrer dans le Sound de 
Stavanser. Il faut bisser en entrant 
les roches Rut * tribord. 

* RU YT1NG , banc de sable sur 
la côte de Flandres; il est au large 
du banc du Duck. Mais il y en a 
encore plusieurs au large , entr’au- 
tres le Cliff et le Sckclseraar , on 
sera le travers de sa pointe du S 
quand on relèvera le clocher de la 
tite Sainte par le milieu du fort 
ardick . il y a de a t> brasses 
d’eau sur le Ruytiog ; mais il n’y en 
a que 5 et \ sur le banc <jui est plus 
au large; il n'y en a meme qu'une 
sur le Cliff. Au surplus , quoiqu’il 
ait passage entre le Ruytiog et le 
ûck, néanmoins nous ne conseil- 
lons point de s’y risquer à moins 
d’avoir un excellent pilote. Cette 
prudence est d’autant plusnécessaire, 
que ce passage est inutile , et que 
ce seroit courir des risques en puèe 
perte. Il ne peutservir que dans une 
chasse , quand on ne peut pas dou- 
bler les dangers voisins. Ainsi , 
quand on n’a point affaire sur un 
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point quelconque de la côte, il faut 
passer au large de tout ; et récipro- 
quement quand on veut toucher h 
quelques pcùnts de la côte , il faut 
passer en dedans de tout, avec le 
secours d'uo pilote. 

RY AN-LOCH, bc d'Ecosse , à 
b pointe du NO du Wigton-Shire, 
on y pcchoit jadis beaucoup de ha- 
rengs , mais iis ont disparu. 

i IV YE, port de la province de 
Susses, par 5o°-Ô7 1 N, et par 
* l’O de Paris. L’Auteur anglais. 
C’est un port de pêcheurs , il est 
tellement comblé de sable , qu’il est 
inutile de donner des instructions 
sur son entrée , il faut absolument 
le secours d’un pilote. 

a RYE, ville sur 1a côte du S 
de New-York, dans le Sound de 
l'ile Longue, 7 lieues au NO de 
New-York, et uu peu plus de 3 L 
d'East-Chester. « 

* RYPEN , ville sur b côte de 
Sleswick, en dedans des ilesFanoé 
et Mandoë. Voy. ces mots. Le 
mouillage de Rypen est en dedans 
de l'ile Mandoë ; nous conseillons 
de prendre des pilotes * Helighe- 
Land. Rypen est par 55°-iir-57* 
N , et par 6 °-î 7 f -ïr 4 l*E de raris- 
Bureau des longitudes. 
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uni ( Ue ). une de» Caraïbes, 
par i7 , -J| f ao B N , et par 65°-3t> f - 
18" a 1*0 de Pari». Bureau des 
longitudes. Cette Ile n’est abor- 
dable que pour de» chaloupe» , 
ou même pour de» pirogue*, qui 
peuvent acro*ter une petite anse 
située sur la cote du Sud. Elle 
est dans le NO 4 l»«ues du Saint- 
Eusturhe. 

* SAUAT ( Ile du ). C’est une 
petite île au S de Saint - Thomas , 
un? des Vierges aux Antilles, L’ile 
du Sabit n'est pas nette, sur-tout à 
la pointe d<* l’O. C’est une Ile qu’on 
fait bien d'éviter, excepté cepen- 
dant lorsqu’on veut entrer dans la 
baie du vieux Saint - Thomas. Le 
passade est beau entr’ello et l’Ile 
liokken ; mai* quand on passe par 
le débouquement de l’O , il faut se 
tenir à moitié chem n entr’elle et la 
Caravelle. Le dernier récif de 1*0 
de l’ile du Sabat es> par i8°-t5 , -3o flr 
N , et par 67°-i7' à l’O de Pari*. 
Verdun , Bonla , Pingré. 

*$ABEYA,ilede la roer Rouge, 
haute et très - peuplée , à peu de 
distance a 1 large du Raz-Ü 1I1. La 
pointe du S de celte île est par 18 0 - 
3o f N , et par 38°-io f 4 l’E de 
Paris. Rosity. 

* SAR| ( cap ) , sur la côte 
d’Afrique . à l’O de la partie du S 
de Hic Fortavenmr- , aux Cma- 
nes , 3 lieue» 4 l’O de Cmsado. Le 
cap Subi n'est pas remarquable, 
car toute crtie côte e>t unie, et 
ronde , »ans proéminence. On peut 
le rbereber dans le* environ* de 

N , et de i4*-5i4 r 4 l’O de 
Pari». Borda. 

1 * SARI A (cap), de la dépen- 
dance du loyaume de Tripoli, au 
fond du golfe de b Sydrc. 'I onie 
celte côte est inconnue; la Carte 
du dépôt de la marine annonce elle- 
uiénic qu’elle ne peut rien y dé lcr - 
miner avec précision. 

1 SARI A, rivière. Voy. Asuc». 

* SABIONCELLO. C'est uoe 
longue péninsule qui se projette au 


large de b côte de Dalmatie , dans 
le golfe de Venise, 4 l’E de l’ile 
Curzolla , au N de l'ile Mebda. 
La côte forme un grand golfe, entre 
la pointe de Sabioncello et le cap 
Scsi a. Mai» tout ce golfe est occupé 
par les deux grandes lies de Lés- 
ai? , et la Brazu , qui le remplissent 
si bien, q.ie tout le reste du golié 
ne consiste plus que dans les canaux 
qui les séparent d« la terre , et qui 
passent eu. relie* deux. Ce golfe 
se termine dan* l’E , au golle de 
Narento. Il n'y a pas passage entre 
«Cunollu et Subion cello. Tout ce 
parage est hérissé d’ilots. Cependant 
nous ignorons si des pilotes bien 
pratiques ne pourroient pas y trou- 
ver des passage». La pointe de l’O 
de Sabioncello est par 45 , -*6 , N, et 
par i 5°-8'4 l'E de Paris. Carte du 
dépôt de ta manne. 

1 * SABLE (cap). C'est la pointe 
du SE de l'Acadie , ou Nouvelle- 
Écosse. cap de Sable n’est point 
sur b Grande Terre, c’est la pointe 
du S d’une petite lie située au large 
d’une plu* grande , à 3 lieues J dans 
le SO de la pointe de Ibcarcau. U 
y 9 passage entre ce» îles «lia terre, 
par le passage que l’on nom. ne de 
Hararenu Lu point e du cap est par 
<j3 D -a3 , -43 w N. et par t>7°-5o* a 
l’O de Pari*. Bureau des longi- 
tudes. 

Du cap de Sable , si l’on court 
7 lieues droit au Sud , on arrive sur 
l’acore du banc du cap de Sable , et 
.*» peu prè» au milieu de b longueur 
de ce banc , sur lequel on trouve 
de 5o h 60 brasses. Le banc peut 
avoir 18 lieue» de long, sur 4 lieues 
de large. On y fait là pèche. 

Six lieues droit 4 l'O du cap de 
Sable se trouve une petite Ile que 
l’on a nommée la Grande Ile, com- 
parativement 4 celles qui l’envi- 
ronnent. Au N de cette île , il y en 
a 4 autre» petites que l’on nomme 
les Loup Marins. Tout cela se 
voit, et n’est pas dangereux. Mai» 

4 «ne liene dans le SO de b pointe 
du S de la Gtande lie , il y a une 


battare de roche» qui gît NNO et 
î SSE, dans une longueur d'une lieue, 
et dont il but bien se donner de 
garde quand on navigue dan» ce 
parage. 

a * SABLE (cap de). C’est la 
pointe du SO de la presqu’île de la 
Floride ; c'est elle qui termine cette 
péninsule 4 l’entrée du golfe du 
Mexique, 4 l'extrémité méi idionale 
du canal de B haum , en dedans des 
Oayet que l’on nomme les M.r- 
tvrs: tout ce parage est hérissé de 
dangers , il convient de ranger la 
côte de la Havanne , cl de ne point 
accoster la côte du continent a ant 
d’etre droit au S du cap de b Flo- 
ride. La pointe du cap de Sable est 
par a.|°-65 [ N , et par 84°-3o' a 
l'O de l'aris. Grand routier de 
786 , du dépôt de ta marine. 

3 * SABLE (petite Ile de), au 
milieu de l'Atlantique ; -a position 
n'e*t pas très-certaine , on b sup- 
pose par o°-x5 f . entre ao et ai® 4 
l’O de Pari». Grand Routier de 
I7bô, du depot de ta marine. 


4 * SABLE (ilede). Il y n 
plusieurs îles de ce nom dans les 
environs de Madagascar ; b pre- 
mière et b plus importante 4 con- 
noitre, est4 l’E de b baie d'Antou- 
gil et au N de l'ile de Bourbon , 
aujourd'hui la Réunion. Comme 
elle «e trouve sur le passage de* 
vaisseaux qui débouquent par l’Ai- 
chipel du NE , sa position e*t im- 
portante 4 connoitre. Lut. i5o_5 0 / 
S, long. 5u # -35 f 4 l’E de Parij. 
D'après de Manneviliette. 

Il y en a une autre 4 l’entrée de 
la baie de St.-Augustin. Voy es. cc 
mot. Et dans le uieme parage , il y 
en a encore une auprès de la coie 
de Mozambique, au SO de J’jJ e 
Caldeiru;ilfaui se donner de garde 
de l’approcher , si ce n’est du côté 
de l’O. II y a passage entr’ellc et la 
côte, ainsi qu’entre toutes le» an- 
tre» île» dont le continent est bordé 
dans cet endroit, on trouve g 4 jo 
brasses en canal; l’ile de Sable e»t 
par le travers de b rivière Monta , 
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par i 6 *- 43 f S, et par 36 *- 3 i f b 
1 *E de Paria. D'après de Manne- 
ville Ue. 

5 # SABLE ( Ile de ) , sur la côte 
de l’Amérique du Nord-Est. C'en 
une petite Ile qui «'élève sur la 
partie du NNE, du banc de Plie 
de Sable ; cette île git E et O , m 
longueur est d’à peu prés 9 lieues 
1 f et à peine a - 1 - elle deux milles 
dans «a plu» grandi' largeur. Aux 
deux pointes de cette Ile il y a 
deux bancs à l’acore desquels on 
trouve de 7 à 10 braises au S , et 
de 90 à 3 o au N ; la pointe de l’O 
de Vile de Sable est à 93 lieues | 
droit au S du cap Canseau , à ta 
Nouvelle Ecosse. Cette pointe est 
par 44"-7' N, et par 63 °-io f b l'O 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine, sur les observations de Ver- 
dun , Chabert » Fleurieu , etc. 

Le banc Je Pile de Subie est 
anses considérable ; on y trouve de 
35 * 4o brasses d’eau, excepté vers 
la pointe du SO , où la sonde in- 
dique une grande profondeur que 
l’on nomme le Trou-Madame. On 
V tronve de 70 5 8-> brasses. Le 
banc de l’ile de Sable se termine 
à 4 beue* dans l’ENE du banc 
de Brown , et à ia lieues * dans le 
SO du Banquerau ; il y a 80 brasses 
entre les deux. De la pointe de l’E 
de Pile de Sable , si on laisse cou- 
rir 20 lieue* au SE J E» corrigé , 
on trouvera l’acore du banc de* 
Marsouins. Le banc du Milieu et le 
banc du Canseau sont au N de l’ile 
de Sable ; les pécheurs de morue 
fréquentent ce parage. 

6 * SABLE ( Ile de ). Il y en a 
deux dans la mer Rouge , au large 
de Comsïda ; elles sont assez im- 
portantes 5 connoltre, parce que ce 
sont les dangers les plus au large 
de cet endroit, et qui servent de 
marque pour doubler le banc de 
Maratie qui est très-dangereux. La 
petite Ile de Sable , qui est an SE 
de l’autre, ne doit point s’approcher 
dans la partie du SÔ et la grande lie 
de Sable qui est dans le NO , ne 
doit s’accoster d’aucun côté. Le mi- 
lieu de celte dernière est par »8°- 
58 ' N, et par 37 # -5a f b PE de 
Paris. Rosili . 


7 SABLE ( cap de ) , sur la côte 
de l’E de la Nouvelle Hollande , 
dans la mer du Sud. C’est après le 
cap Morton , la pointe la plus E de 
tout ce vaste Continent. Le cap de 
Sable fait la pointe de l’E de la baie 
de Hervcy. Voye% H/aver, n°. a. 
Celte baie n’est pas bien connue f et 
tout le fond n’est pas meme dissioé 
sur nos cartes. Il ) a un banc énorme 
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de brisants qui se projette à 7 lieues 
dans le N du cap Sandy ou de 
Sable. En conséquence , on fera 
bien, depuis la pointe Indienne, 
quand on vient du S, de laitier 
courir au N b grande distance. La 
pointe du cap ae Sable est par a |°- 
4 V S, et par i 5 o°- 49 ' 4 l’E ét 
Paris. Jlurcau des longitudes. En 
se tenant par a 4 °- 2 i r S, on peut 
passer par 6 brasses sur la queue 
du banc de récifs. Comme la 

r iointe de l’E de la Nonvelle Hol- 
aode divise les marées qui vien- 
nent y aboutir , les courants doi- 
vent y avoir des directions con- 
traires, suivant qu’on est au N ou 
au S. On ne sait pas encore si le 
flot vient du N au cap de Sable , ou 
s'il vient du SE; ce qu'il y a de 
certain, c'est que par a| 0 -3o / il 
vient du NE. Les marées y sont 
plus fortes la nuit que le jour. 

8 SABLE (baie de) ou l’Awii 
os Pnu.ircT, b l’E de l’entrée du 
port Mahon , dans l’ils de Mi- 
norque. Il faut prendre garde b un 
banc de sable situé au barge de I* 
pointe du fort Pkilipet, ainsi qu’à 
un autre qui se trouve au large de 
la pointe de i'E. 

9 SABLE ( baie de J , sur b côte 
du N d'Afrique, b 1*0 d’Alger, et 
b l’E des Jardins de cette ville, ou 
duBahyrain. Cette baie est défendue 
per un petit fort au NO. 

10 SABLE ( baie de J , sur* la 
côte de 1*0 d’Afrique , b I'E du cap 
de Palme. H y a ai ou a8 brasses 
par son travers. 

1 1 SABLE ( baie de ) , b la pointe 
de I'E de la Jamaïque, aux An- 
tilles, a lieues au N de Maoce- 
nille , au S de la rivière Mulato. 

ta SABLE ( baie de) , b la pointe 
du NO de la Jamaïque , aux An- 
tilles. 

i 3 SABLE ( petite baie de ). 
Cest une crique, une lieue b 1*0 
de la pointe Moraot , b la pointe du 
SE de la Jamaïque. 

■4 SABLE ( Ile de ). C’est un 
ilôt dans la rivière Camarone , sur 
la côte de l’O d’Afrique. On la 
laisse b tribord. C’est une marque 
pour remonter la rivière ; elle Brest 
recouverte que d’un ou deux petits 
buissons. 

i 5 * SABLE ( Ile de ) , sur 1 a 
côte de la Cochinchine, b l’entrée 
de b baie de St-Philippe, au N de 
l’I le des Pécheurs , et au S de la 
vraie pointe Varelle , par ia°— 90 f 
N , et par io 5 °- 5 o r b I'E de Pari*. 
D' après de Mannevillelte. 
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*6 SABLE ( île de ) , toute pe- 
tite île , sur la côte du NO d’An- 
tigue , aux Antilles. Il y a une 
pointe de sable sur la méine île et 
vis-b-vis de l’ile de Scble. 

17 * SABLE ( lie de). C’est une 
des îles Fidji «dans la mer do $»J. 
L’Auteur angloisla place par i6 # - 
i 5 f S , et i 8 »** 54 r b l’O de Paris. 
La carte du dépôt de la marine de 
l’an 6, la place tous le même pa- 
rallèle , mais par i 8 i*- 55 f b l’O 
de Paris. 

18 * SABLE ( Iles de ) , dans le 
golfe de Pékin, sur la côte de Chine. 
L'une d’elles nommées Sholon- 
poii-Tieng , est pur 39*- 1 1 N et 
1 i6®-ao ; , bl’É de Paris , long, dé- 
duite du chronomètre; vraisembla- 
blement cette observation est tirée 
du voyage de Mscartney. 

19 SABLE ( pointe de ). C’est la 
meme que le cap Mulcbar , sur la 
presqu’île de Barnstaple , Amé- 
rique du Nord - Est. Il porte les 
deux noms. Voy. Males ay 

90 SABLE ( pointe de ) , se 
nomme aussi Punta de Areoa*. V. 
Uodeoa. C’est 1 a pointe la plus N 
de ce port , et c’est prés d’elle qu'est 
(e mouillage. 

•t * SABLE ( po nte de ) , ou 
voiittbRohdb.ou même points oq 
Suu, selon quelques cartes. C'e* 
b pointe du Su<1 de l’entrée du 
Gabon, sur b côte de l’O d’Afrique. 
La pointe du Nord se nomme cap 
Ste. -Claire. V. Gason et Clus*. 
T. a pointe Ronde ou la pointe du 
Sud est environnée d'un banc de 
sable qu’on range le plomb en main. 
Les sondes y sont fort irrégulières , 
de 8 b 5 brasses ; elles varient d'une 
couple de biasses b chaque coup. 
En général , il faut ranger le cap 
Ste.-CUire , quoiqu'il y ail un pe- 
tit passage dans le 5 , mais il ne 
convient qu’aux petits bâtiment qui 
en fout usage pour se tenir au vent. 
Quand on est en dedans de U rivière, 
il faut ranger tribord de préférence 
jusqu’à Pile aux Perroquets. 

99 SABLE ( caye de ). C’est une 
des nombreuses caves qui se trou- 
vent à l’entrée du iPurt Royal b b 
Jamaïque. 

i 3 SABLE (pointe de l'an se de), 
sur la côte du 5 d’Irlande , b l’en- 
trée de Kinsale 1 elle est sale , et il 
faut lui donner du tour. Voyea 
Kirsalie et PsBHAIN. 

94 SABLE ( anse de Sable ) , 
dans U baie de Massachusset , côte 
du Nord-Est d’Amérique , un peu 
au N 
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•o N ‘1 ii cap Anne ; ie» approche) 
■oc celle baie »oo[ hériwcei de dan- 

gCM. 

* SABLE ( pointe de ) 
•nr la cote Ju SE de Sie.-Lucie 
au* Antilles ; elle e,l au SE du' 
€ul-ue-5âc des Savanou et auNNE 
Macia » el la pointe 
Mou la r h Mine , par i 3 °- 3 «' N , e t 
ç»r ©a- 9 Li5<» à l’O de Pari*. Ver- 
dun , Borda, Pin^-rd. 

*6 a SABLE (baie de ) t sur la 
c 5 tc de l'O de Terre-Neute datu 
le colle de St.- Laurent, au N de 
la haie de St. -Paul , par 5 o° N et 
par So-JS' a l'O de Pari). Carte du 
dJydt de la marine, sur Us Ob- 
*>' /valions de Fleurie u, Verdun 
C/iabert et autres , etc. 

*7 * SABI ,E ( pointe de ) , A la 
partie du NO de l’ile Sl.-Chriato- 
plie.au* Aulillea , par !7°-a5'-3o" 
N , et par tâ 4 a-i 5 i-îo“ a l'O de 
Pari). Verdun, Borila , Pinard. 
Le récif Dominé les Mnmoni est à 
J de lieue dans le NO Je cette 
pointe. 

a8 * SABLE ( car* de ). C’en 
une Ile de sable , situc'e au NO 
des fond) t.lancs , a l'acore du 
grand Plateau qu'on nouune Plu- 
cel des Cailfiies , débouquement de 
St.-Dommguc; lai. N .aia-tS'-.A» 
Ion,;. 7., o» a l’O de Paris’. 
Bureau des longitude*. 11 y en 
•a une autre au N de la pointe du 
NO de la petite Calque , mais elle 
ll’cst nas asser. intéressante pour 
que nous en donnions la situation. 
Quant b la première , i! est astet 
dcMage qu’on en vienne prendre 
connaissance , quand on part du 
op l'rançais , parce qu’alors on 
»e trouve au vent de la petite 
Clique , et ou peut débouquer a 
Craüci-Ecoutcs. 
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immédiatement au N de l'Ilot Ker- 
moluan , et au SO de la pointe 
Ilion. Cette dernière pointe d’ilion 
n’est pas saine, et il faut l’éviter ; 
[I y a bon mouillage par toute la 
baie , mai* celle rade ncil fréquen- 
tée que par le* vaisseaux qui don- 
nent dan* le passage du S , avec 
vent d'amont , ctqu» sont forcé* de 
mouiller pour attendre une marée; 
et dans la mauvaise saison , il *cJ 
roit dangereux de t'y faire sur- 
prendre par des vent6 d’aval. 

* 'SABLONNEUSE (baie) ,*ur 

b partie du NE de l’ile du Nord de 
la Nouvelle Zélande , Océan Paci- 
fique du Sud , à l’O de la pointe 
Knuck/e , etna S du cap Nord ; 
cette baie est fort grande et le dé- 
tail n’en est pas connu ; la varia- 
lion y étoit de i3°-/,o' NE, en 1770. 
rov. Dou »t 1 es* , pour la position 
de la pointe Knuckle. Voyez auSsi 
le cap No* u : on reconnoit le* ap- 
proche* de cette baie k la montagne 
du Chamean. 

a * SABLONNEUSE ( baie ). 

On donne quelquefois ce nom h 
h haie de la Croix, sur l’Ue de 
I Ascension. Voyez Ascexsiox 
n°. 1 , et Caoix , n°. 7. 

* SABLONNIÉBE ( la ), roche 
contiguë à la Comtesse , et au Me- 
nus de la Comtesse , dans la baie 
de St.-Brieux. On est droit dan* 
l'alignement de celte roche, quand 
on relève la pointe de l’O des 
Noi f«;P a [ ^ filage de Ledaouct, 
situe A l O de Pleneuf, Ce gissetuent 
est au SSE corrigé. 
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*9 * SABLE (pointe de ). C’est 
ta pointe du SO de l’Ilc de Tnbago , 
une de* Antilles , por 11 MP N 
long. 63 •-*)' à l’O de Pari*. JBu± 
rca u des longitudes. 

*> * SABLES D’OLON’NF.. Ce 

#o«t de haute* dune» de sable ,au 
milieu desquelles 01% apperçoit la 
Ville d’OIonoe quand on vient du 
large ; I habitude a prévalu de dire 
quelquefois ,tel vaisseau est des- 
tine pour les Sables , au lieu de 
dire , pour Olonne. V. Olonxb. 

* SABLON ( baie de blanc ). 
Lest une anse de *able au N du 
Conquet . sur la côte de Bretagne, 
et dont le milieu est occupé par 
une buste que l’on nomme basse 
de blanc Sahlon ; cette basse est 
II. 


1 S AC) ATA (baie et ville), sur 

la côte de PO de l’ile Niphon , au 
Japon, au S , 3 o lieues du cap S-m- 
gaar, et dan* le NE du goT e de 
Sado. Sacata est por 38 °- 56 > XN et 
par t37°-3o r k l’E de Paris. La Pé- 
rouse, Carte n°. 46. 

SACRUM. La plus au Tl de 
deux petites lies qu’on nomme 
Smalls , 10 lieues dan» le SE de Lt 
roche Tuscae, près de la pointe du 
SE dMrlqpde. Voy. Smalls. 

SACO, rivière de la Nouvelle 
Angleterre, dont l’embouchure te 
trouve entre le capPorpus ou Mar- 
souin, et le cap Elisabeth. 


cette pointe un village de pécheurs 
qu’on nomme Kanimon. 

3 SACRIFICES (i le des), petite 
Ile dans le golfe du Mexique , 
droit vis-à-vis la Vera-Crux. Voy* 
ce mot. J 

3 SACBIFICES ( Iles des) , sur 
la côte du Nouveau Mexique, à 3 
lieues de Cojula. Voy. ce mot. A 
l’O de Callula , dans les environs 
d^Acapulco , une lieue dans l’O 
d’une petite lie, qu’on nomme I le 
de PAiguade , il y 0 mouillage k 
, f rre . File Sacrifices , (t 
l’abri de tous les vents. Le débar- 
quement y est difficile , car la mer 
y brise continuellement. Voyez 
Calluta. 

SADDLE B ACR ( Ile ) , dans le 
détroit de Hudson, Amérique du 
Nord-Est , k peu près k PO de 
Tcrra-Nieva. Le* marées y «ont de 
10 heures. Latit. N , Ga"^* , long. 
70°-33' k PO de Paris. Bureau 
des longitudes. 

SADDLE-HEAD , sur la côte 
de l’O d’Irlande. C’est la pointe du 
SO de Pentrée de Black-Harbour. 

* SADO (Ile a golfe), sor H 
côte da NO de Plie Nyphon , au 
Japon , à PE du eau Noto , et aja 
SE des lies Jootsi-Sima, V. Nom 
et Jootsi-Sima. Le golfe dcSado a 
a© lieues d'ouverture ; il renferme 
4 lies, dont une grande et 3-po- 
tites. On les nomme lies Sado. Ou 
passe entre (a terre et les lies, en 
venant du N ; c’est-k-dire , qu'on 
laisse les lies à tribord quand on 
veut aller à Fushu , petite baie si- 
tuée Hans le fond du golfe de Sado, 
située par 57*«7' N, et nar i 36 «- 
4 o f ô r£ de Paris. La Pérouse , 


♦ SAÇRATIF (cap), sur la 
côte de Grenade , dans la Méditer- 
ranée , entre Modril et CtMel de 
hcr, par 36 °- 4 i' N, et par 5 -- 
t'-.S” . 4 ro i. Paria. ÀurcLu 
des longitudes. 

1 SACRIFICE (pointe du), k 
I extrémité de l’O dé Pile Kilduyn, 
sur la côte de Laponie. 11 y a sur 


n*. 46. 

* SADBAS. C’est une petite ville 
qui jadis appartint aux Hollandois, 
sur la côte ae Coromandel. On n*y 
voit pins qu’un fort ruiné , et la 
ville n’est plus qu’une Aidée, entre 
Pondichéry et Madras. - D’Alam- 

• Pjrvé 4 Sadraa , b côte gft au 

- NE i N 7 lieue*. Le pays entre 
» ces deux endroits est plat et »a- 
» bionneux, recouvert d’arbres jus. 

• qu’à 3 lieues de Sadra* , que 
» commence un bois de palmiers 

- épais qui s’étend vers le N, un 
» espace d’une lieue. Vis-k-vis de 
■ son extrémité, un petit plateau 

• de sable s'avance d’un J de lieue 

• au large; a lieues plus N, ou 

- trouve Sadra», et à l’entrée d’un 
1 •• bois touffu , la ruine du fort 
1 » hollandois. Il y a deux pagodes, 

1 » mais peu remarquables ; l’une au 

26 
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•* S et l'autre au N. A deux ou trois 
» lieues dans les terres, ou voit 
» quelques petites montagnes, appc- 
» lées par les navigateurs , Mon* 
» tagne» de Sadras. Lorsque ?a 
m plus élevée reste au NO, Sadras 
m reste k 1*0. Il y a 9 et 10 brasses 
*• k f de lieue de terre. De Sadras 
•* aux Sept Pagodes , on compte a 
» lieues au NE f N. Sadras est par 
« ia 0 -54* N •. Extrait du A ’cp- 
tune oriental. 

* SAELOE (fanal), snr la côte 
de Suède , dans le Scager-Rack , 
par 58°-ai ' N , et par 8°-55 # -f5* 
0 l'E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

SAFETY ( anse ) , ou ai l’on 
▼eut , Ame de Sûreté , sur la côte 
du NO de l’Amérique , en dedans 
des îles, dans le» environs de 1’/ le 
Calverl, par 5»*-5a' N, et par 
i3o°-i7^ k 1*0 de Paris. L'Auteur 
anglois. La variation y est de 17 0 - 
7' NE. 

* SAFRAN! , petite Ile de l’Ar- 
chipel, au S de Plie Saint-Jean , 
ou N de Plie Schrefi et au SE de 
l’ile de Stampalie . à 1*0 de Me de 
PUcopi et au NO J N de Sear- 
pente. Il y a une baie dans la 
partie du NÇ de Pile Safrani. Le 
f.*nd de cette baie est par 36°- 
*5' N , et par ad® - 46 r à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

SAGADA1IOR , rivière dePA- 
inéri iue du Nord - Est. Ccst la 
branche de PO de la rivière de 
Kennebeck. Elle se décharge dans 
la baie de Merrytneeling. 

SAGALIEN. V. SrcHiLttx. 

* SAGARA (baie) , sur la côte 
du S de Java , au N de Pile Noes- 
sarotnbang. La rivière Sebey se 
jette au tond de retre baie , dans 
laquelle on peut entrer des deux 
côtés de IMe. La passe de l’E est la 
plus étroite, mais la plu» nette. La 
baie est fermée du coté de l’E par 
la pointe Klang, située par 70-57 1 
S , et par io6®-55 f à l’E de Pari». 
D'apres de Mannevillctte. 

SAGATARÎA, lie qui fur ainsi 
nommée par Quiros et Torrcx, en 
itjoti; peut-être est ce POtaïli de 
Bougainville. 

« * SAGONAIRE (cap). C’est 
la pointe du NO de l’entrée du 
golfe d’Ajaccio, ou, suivant quel- 
ques cartes, Jatse et Hiace , sur la 
côte du SO de l’ile de Corse. Voy. 
Ajaccio. On le xeconnoit k une 
tour isolée dont il est surmonté, 
et aux petites lies Sagonaire» qui 
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sont au large. Ce eap est k peu près 
à deux lieues } dans le SO de la 
ville d’Ajaccio , dont la position est 
avérée. 

u SAGONAIRES (lies). Ce sont 
de petites Iles situées au large du cap 
Sagonaire , sur la côte du SO de 
Plie de Corse. Voy. Saooraiif. , 
cap. Entre la plus petite de ce» îles 
et la terre, il y a passage par un 
canal très-étroit, dans lequel on ne 
trouve pas au dessous de S brasses 
au uiuiqs profond et au moins 
étroit. 

* SAGOR. C’est une lie à l’en- 
trée du Gange; nous n’en disons 
rien , parce qu’on ne passe jamais 
auprès , sans le secours d’un pi- 
lote. Voy. le» article» Bali.assore, 
Osasses , et pointe de» Palmiam. 

, * SACRES ( pointe de ). C’est 
une pointe de terre située un peu 
au SE du cap Saint-Vincent , sur 
la côte de Portugal. Lai. 37®-0*— 
30* N; longit. n®-i7^ à 1*0 de 
Paris. Carte du dcp6t de la ma- 
rine de l'an 6. 

SAGRl ( cap ) ,. 4 lieues dans 
le SE du cap Corse , sur la côte 
du NE de l’Ilc de Corse. 11 y a 
mouillage des deux côtés du cap 
On le reconnoît k la petite Ile Fi- 
gurooc, qui est immédiatement au 
large de ce cap, et sur laquelle il 
y aune tour. Lat. éfco-iiO 1 N; long. 
■7*-aa f k PE de Paris. Carte de 
la Méditerranée du dépôt de la 
marine. 

iSAGUENAY (grande rivière), 
au Canada. Elle prend sa source 
dans la rivière Saint-Jean , et se 
jette dans celte de Saint-Laurent , à 
Tadousjac. Voy. ce mot. 

a SAGUENAY (petite rivière). 
C*e>t une rivière qui se jette dans 
Pembourhure du lleuve Saint-Lau- 
rent , entre la rivière Saint-Jean et 
la rivière Moisie; mais nous ne 
pouvons déterminer si c’est la ri- 
vière Baunite ou celle des Hau- 
teur». 

AVIS. 

* SAINT. Noua ne pouvons réca- 
pituler tous Us artictes qui, dans la 
Géographie, portent U nom de Saint. 
Cette nomenclature seule ferait un 
volume. Nous nous bornons à placer 
ici ceux dont le Bureau des longi- 
tudes a déterminé les positions ; il 
en est d’autres dont nous avons rendu 
compte dans le cours de l'ouvrage , 
on les trouvera sous leur nom. Il 
s’en faut beaucoup , cependant , que 
nous ayons cité tous les Antoines a 
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les Maries , les Louis, Us Georges , 
etc- JS oui nous sommes bornés aux 
principaux ; il est des détails que ce. * 
Dictionnaire ne peut embrasser ; il 
suffit qu’on y trouve ceux qui sont 
essentiels pour la navigation. 

1 SAINT- ALBlFANE(cap V 
C’est la pointe du NO de Pile de 
Chypre ; nous en avons rendu 
compte à l’article Albiana. Voy. 
ce mot . 

a * SAINT- ANTOINE (cap), 
en Espagne. Voy. Axtouce , n®. 

«a. Lat. N, 38‘-4f/-5o". Long. 
a®-io r -45* à l’O de Pans. Bureau 
des longitudes. V. l'Appendix . 

3 * SAINT-ANTOINE. Voy. 
Sahtoxa et Avtoike ( St.-), n°.*5. 

4 * SAINT- ANTOINE ( cap ), 
au Paraguay. V. Antoine, n°. 

V. aussi P Avpendix. Lat. S 3b -5a '- 
30^. Long. 5q®-7 *-5o* k PO de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. 

5 * SAINT-ANTOINE (port). 

V. Antoine b VAppendix. Lat. S, 
45®-x , -3o*. Long. b8°-^ r h PO de 
Paris. Bureau des lorgttudes. 

6 * SAINT-ANTOINE (cap ), 

sur Plie de Cube. V. A* tolne , n®. 
(5. Lat. N, a 1 r - Long. 87°- 

i8 , -3o* ti PO de Pari». Bureau 
des longitudes. 

7 * SAINT-AUGUSTIN (cap). 
C’est la pointe du SE de l’ile de 
Mindanao. Ce cap est environné de 
rochers ; il faut lui donner du tour; 
il est par 6°-i5' N , et par 

i PE die Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Pan 6. 

8 ♦ SAINT-AUGUSTIN , h 
Madagascar. V. A boums , n 4 . n. 
Lat. N , a3°-35 r .a^*. Long. 40*— 
4^' i PE de Paris. Bureau des 
longitudes. 

9 * SAINT-BARTHÉLEMY 
(lie) , aux Antilles. V. Baitoéi f- 
uv , n*. 1. La». N, i7°-55 f -33*. 
Long. 63‘ > -»o , -3o* k l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

10 'SAINT-BARTHOLOMÉE 
(cap). V. Baxtbolom et Bucaeelli. 
Voy. aussi P Avpendix. Nous avons 
suivi k Barlbolom l’Auteur anglois; 
k l’article Bucarclli nous avons 
consulté Vancouver; k PAppendix, 
nous donnons comme ici la posi- 
tion du Bureau des longitudes. C’ett 
la seule dans laqu 1 lie on doive avoir 
confiance. Lat. N , 53°-ia , -tf»°. 
Long. i3‘*°-43 , -35 ff k PO de Pans. 
Bureau des longitudes. 

n * SAINT-BLASse nomme 
quelquefois par corruption Sambat- 
las. 11 y a une mauvaise baie de ce 
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*om , toute hérissée de récifs et de 
dangers , sur la cote «lu NE de 
l'isthme de Panama. Vis-à-vis de 
c^lte baie se trouve Pile de Saiot- 
Bla», entre l’ile. de Palmas et celle 
de las Mulatas, dans le SSE de lu 
pointe de Saint-Blas, ou si l’on 
veut San Bas , dont les etrangers 
ont fuit par corruption Sa ui Lu lus. 
K. l’article Ri. a* , n°. 5. 

i* * SA INT* B RI EUX. Voyez 
Bmmjx. Eut. N, 48°-^! r -a w . Long. 
5®-4 r -io tf A l’O de Paris. Bureau 
tics longitudes. 

»3 * SAINT-CARLOS. C*e»t 
une des IlesChiloc, sur la côte du 
Clûli , par di 0 -53' S , et par 76°- 
tS'-So" h PO de Paris. Bureau 
tl es longitudes. V. Cmto? , n°. 1 . 
V. aussi Cbiloe et Cucso à V Ap- 
pendix. 

14 * SAINT-CENDRE ( cap ). 
C’est la pointe du SO du port de 
Chibooctou. V. Cuibouctou et 
Htum , n*. a. 

*5 * SAINT-CE.NDRE (banc de), 
au SE de la Nouvelle Ecosse. Il 
«‘st entre le banc de la Hève et le 
banc de la baie de Toutes Iles. II 
fait partie de ce qu’on nomme les 
bancs de l’Acadie , qui Tonnent une 
chaîne non interrompue de liauts- 
£»nda # séparas par des interstices 
depuis le banc deTerre-Neuve jus- 
qu à c< lui de Nanluket , sur 1| côte 
du NE de l’Amérique. Il y a quel- 
ques caries qui ne font qu un seul 
banc de ceux de Saint' Cendre , de 
la Héve , et du cap de Sable. Elles 
les réunissent sous le nom de baoc 
de Brown. 

16 * SAINT -CH R1STOPHE , 
Sle aux Antilles , voy • Cb»isto?he , 
n°.a. La basse terre est par 17 0 - 
»9 r -3o* N, long. 65®-in'-3o w a l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

*7 * SAINT-DENIS, capitale 
de Bourbon. V. Devis. Lat. S ao®- 
f»t ^-43^ , long. 53°-m r à |»E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

18 ♦ SAINT-DIEGO , cap à 1a 
Terre de Feu. Koy.Dtioo.a'.s, 
voy. sur-tout /’ Appendix . Lat. S 
54®-36- , 3o w long. t>7 0 -a3 f -3o 1 ' à 
PO de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

19 * SAINT-DIEGO , port V. 
Dieoo , n°. 5 , voy. aussi l' Ap- 
pendix. lat. N , 5^®-4i'-3o* , Ion*. 

1 i8°-53 , -3o ,f à l’Ode Paris. Bureau 
des longitudes. 

oo * SAINT-DOMINGO , ville 

dan* Plie du meme nom. Voyez 
D ou 15 co. Lat. N i8°-a8'-^0* , 
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long. 7i»-io»-54" à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

ai SAINT-ÉLIE (mont}. Voy. 
d V Appendix , voyez aussi Moiit 
Si ist-Elie. 

4 aa * SAINT-ESPRIT , sur h 
cote du Brésil, par ao°-io' S et 
P*/ 4* j3o • à PO de Pari». Carte du 
dépôt de la marine de C’est 

une grande rivière dont l’entrée 
est etnbjrra$6ée de plusieurs Iles ; 
elle se trouve au N de Pile Goro^ 
pari , et au S de Pile du Repos. 

a3 * SA I NT- ESP R IT ( baie du ) 
ou Raie Tamva , dans le golfe du 
Mexique , sur la côte de PE de la 
Floride , au S de la haie drs Apa- 
hches. Il y a un gros Ilot il la point e 
du S de l’entrée de ccttc baie 
située par a7®-5o' N , et par «6®- 
ao’ à PO de Paris. Carte du depot 
de la marine de 1786. 

*4* SAINT-ESPRIT , cap à 

la Terre de Feu. Voy. 1 

r Apppendix. Lat. S Ion* 

7 o®-qV-3o» à 1*0 de Paris. Bu- 
reau des longitudes , 

a5 * SAINT-ESPRIT ( cap du ). 
c’est la pointe du NE de Plie de 
Samar , une des prinripales Phi- 
lippines , au N de Mindanao , et 
au SE de Luçon. La pointe du cap 
du Saint-Esprit est par ia°-33' N 
et par ta*»-*»' b PE de Paris! 
Carte du depot de la marine de 
ranty. 

a6 * SAINT-ESPRIT , terre. 
Voy. Esprit , n®. 1. Lat. S td®- 
3q f -3o ff , long. i64' , -»7 f à PE de 
Paris. Bureau des longitudes. V. 
Cumberland. 

*7 * SAINT - ESTRATE , 
petite lie de l’Archipel droit au S 
de Leuinos. Il y a un Ilot dans la 
partie du NE de cette île. Les 
vaisseaux qui »e destinent pour le 
canal des Dardanelles passent entre ' 
Saint -Estra te et le cap Sigre de 
Meteiin. La pointe du S de Saint- 
Estrate est par 3g*-37 1 N , et par 
a3 ,> -8 , à PE de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de 1738. 

28 * SAINT- EUSTACHE , 
Ile anx Antilles. Voyez Eustachb, 
n®. a. Lst. N i7®-a9 f . long. 65®- 
à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

09* SAINT-FLORENT, dans 
Pile de Corse , par 4?°-4i , -'i" N 
et par 6®-57 r -a8 ff à PE de Paris! 
Bureau des longitudes. Voy. Fio- 
aenzo. La différence des noms nous 
a fait commettre une erreur b cet 
article , parce nous n’avons con- 
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suîlé que la carte du Dépôt de la 
marine , qui nomme cef endroit 
Fiorenr.o. Quelque petite que soit 
cette erreur , nous nous empres- 
sons de la corriger ici. 

30 * SAINT-FRANÇOIS, port. 
Voyez François, n®. 4. Lat. N 
37°-*8 / -So* r , long. is4®-^8 , -i5* h 
PO -de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

31 ♦ SAINT - GENFST. Voy. 
Gbiest. Lat. 43°-aa , -io r N, long. 
»°-ig r a l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

3a * SAINT-GEORGES , lie 
aux Açores. V. Georges, n*. 09. 
Lot. N jS°-3o . long. 3o # -ai'- 
55" à PO de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

33 * SAINT GEORGES , cap 
il la Nouvelle Irlande. V. Georges, 
n®. 10. Lat. S 4"-53 , -3 o*' , long. 
i5o®-48 r -45 w à l’E de Pari». Bu- 
reau des longitudes . 

54 * SAINT-GEORGES , cap 
à Terre-Neuve. Voy. Georges , 
n®. is. I.at. N 4'8 0 -JO , -5 ,, , long. 
6i®-4o*-33 # à l'O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

35 * SAINT-ILDEPHONSE , 
île. V. Ildephoxsr, n®. 1. Lat. S 
55°-5i r , long. 7i®-37»-3o^ & l'O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

36 * SAINT-JAMES , cap. Voy. 
James , n®* 7 ; voyez aussi V Appen- 
dix. Lat. N 5 i # - 57 , -5 o", long. 
i33®-î7 , -3o ,f à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

S; * SAINT- JEAN , fie anx 
Antilles. Voy. Jean , n°. ao. Lat. 
N i8®-i7 f , fong. 67 0 -»4 , à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

38 * SAINT-JEAN, Ile , golfe 
St. -Laurent, V. JiAN , n®. 3. i,at. 
N t f , long- 65®-t7 , -i5' h 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Celte position est prise an. 
fort Hamerst. 

3g * SAINT-JEAN , cap , à 
Porto-Rico. Voyez Jeaji , n®. 34. 
Lot. N i8®-*4 r , long. 67*-55 , -3 o* 
à l’O de Pans. Bureau des lon- 
gitudes. 

40 * SAINT-JEAN , Ville ca- 
pitale de Porto-Rico. Voy. Jmn, 
n®. 34- I-it. N i8®-aq r -io ff , long. 
68®-a5'-34* à PO de Pari». 

41 * SAINT-JEAN , cap , à 
PI le des Etat». Voy . Je in, n®. 38. 
Lat. S 54*-A7 , -iô* , long. 66®-a f - 
3o* b Pô de Paris. Bureau des 
longitudes. 

»6 * 
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4* SAINT-JEAN. Voy. Fort 

A . Choix. 

45 * SAINT -JEAN, fort A 
Terre Neuve. Voy. J*av , n®. 1. 
Lat. N 47 0 -33 r -4^ . long. * 
1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

44 * SAINT - JULIEN , port. 
Voy. J ui>ierf , n*. 1. Lut* S 49°*" 
8 r , long. 70°-^ r -3o° A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

45 * SAINT - LOUIS , vieux 
fort St.- Louis A St.-Domio-ue. V. 
Louis, n®. i5. Lat. N 1 8°- 14 
37'' , long. 73°-5a , -4o ff A l'Ode 
Paris. Bureau des longitudes. 

45 SAINT-LOUIS DE MARA- 
I1AM. Voy. Maaauam. 

47 * SAINT -LUCAS , cap. V- 
L*'Ci». Lat. N aa°-5a r , long. 1 ia° 
4'-t5*' A l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

48 SAINT-LUNAIRE, A Terre 
Neuve. Voyez Utsuu, n®. a. 
Lat. N 5«' 0 -a8 f -57 w , long. 67°- 
5o f à LO de Paris. Bureau des 
longitudes. 

49 * SAINT - MALO. Voyez 
Ms lo, lat. q8 0 -3g , -3'' N , long. 4 
at f -»6 w A l’O de Pans. Bureau 
des longitudes. 

50 * SAINT - MARC, ville A 
Saint - Domingo*. V. Marc , Ut. 
N, nV’-a'-iS*' «long. 75®-8 , -i9" A 
l’0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

51 ♦ SAINT-MARCOU (lies). 
Voyez Maacou . lai. 49°-aà'-5a w 
IN, long. S'-ab'-SS" A lO de 
Paris. Bureau des longitudes. 

5 a * SAINT-MARTIN , île de 
Ré, Voy . Maatibi, lat. 4 lî *" |af " 
t8* N, long. 5 n -43'-7» A l’O de 
Parts. Bureau des longitudes. 

55 * SAINT -MARTIN, lie 
aux Antilles. Voy. Maatia. Lat. 
N i8°-4 f -i5®, long. 65 u -a5 f -3o w 
6 l’O Je Pads, Bureau des lon- 
gitudes. 

54 * SAINT-MATHIEU. Voy. 
Mathiuo , lat. 48 0 -i9' 54" N , 
long. 7 # -5^3<| ,, A l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

*5 * SAINT - MICHEL , aux 
Mes Açores. Y. Michel. La omnte 
de l’E est par 37®-48 , -to M N , et 
îç°>.ja r *aa* à l'O de Paris. 

La pointe Ouest est par37®-54'- 
v3 w N . «t ^8 0 -35 , -3o ,, A l'O de 
Péris. Bureau des longitudes. 

56 * SAINT-MICHEL ( mont ), 
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duas les grèves de Cancale. Voyez 
Michel , lat. N, 48®-38 , -t4*. long. 
3o_5 0 /_3y»à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes , 

5 7 ♦ SAINT-PHILIPPE, basse 
A la pointe du NE de la grande 
Cayque , dans le débouquement 
des iles Turques. V. Sahd-Kbt. 
V. aussrCouETX , A VAppendix. 

58 * SAINT - PIERRE , lie à 

Terre Neuve. Voy. PiERxe, , lat. 
N , , long. lî^-So* A 

Î O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

59SAINT-PIERREet SAINT- 
PAUL, au liamucbatka. K.Pxlkab 
et Paul. 

60 * SA1NT-POL DE LEON. 
Voy. Fol, Ut. 4»®-4 i'- 34" N, 
long. 6®-i8 , -37 lr A PO de Paru. 
Bureau des, longitude s. 

6t SAINT-SAUVEUR. Voyez 
Sauveua. 

6a » SAINT - SÉBASTIEN 
(cap ). Voyez Sébastien n®. 6, 
sur la cote d'Espagne , lat. 53 p - 
uo w N , long, a l’E de 

de Pjris. Bureau des longitudes. 

63 * SAINT - SÉBASTIEN 
(port). Voy. Sébastien , n®. 7, lat. 
45 °-iq , -3o*' N . long. 4®-i 8^-15'^ 
l’O Je Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

Ci* SAINT -THADÉE, cap 
sur la côte du NE de l’Asie. Voy. 
Thadéb, Ut. 63®-5o r N, long. 
176® q5 1 A l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

65 * SAINT - THOMAS , Ile 
aux Antilles. V. Tijomis, n°. 5, 
lat. N i8°-i6 r -4o w , long.67°-i 1 f - 
3o" A l'O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

66 * SAINT -THOMÉ, île «ut 
la cote de Guinée. V. Thomas n°. 4. 
La rade est par o°-ao f N , et par 
<j°-a8' A l’E de Paru. Bureau des 
longitudes. 

67 * SAINT-TROPEZ. Voy. 
Taotee , lat. 43 # -i6 r -8 w N , long. 
4«-i8 , -a9 ü A l'E de Paris. Bureau 
des longUudfS. 

68 * SAINT-VALERY -SUR- 
SOMME. V. Valéry, lat. 5o®.u». 
31“ N .long. o®-4a , 34* r à l’O de 
Parts. Bureau des longitudes. 

69 ♦SAINT-VINCENT. Voy. 
VmcrfcT , cap sur la côte du Por- 
tugal, lat. 57®-a , -3o w N . long. n°- 
3t”-45° A l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

70 ♦ SAINT-YAGO. Voy. La- 
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rs at a , b»t. r4®-53 r -jo D N, long. 
a5®-5t à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

71 ♦ SAINTS ( Ile des ). C’est 
une petiie île environnée d’un Ar- 
chipel inextricable de roches , A la 
pointe de l’E de la Bretagne , au S 
ae l’entrée de Brest. Cette lie est 
séparée de U terre , par un canal 
lue l’on nomme le Rax de Saints. 
V. RaI de Saints. A l’O decette lie, 
il se projette une grande chaîne de 
roches que l'on nomme Chaussée 
de Saints 9 ou Pont de Saints. C’est 
sur celte chaussée que s’élève l’Ile 
de Saints. La pointe la plus E de 
cette chaussée est dans le SE de 
l’ile. C'est ce qu’on appelle la Tête 
du Chat. Elle est voisine du grand 
Cornet , dont nous 3 vont donné les 
marques a l’article Rax de Saints. I .a 
pointe la plus O de la chaussée de 
Saints se termine A une pierre que 
l’on nomme la grande Cornue. 
C’est cet écueil quM faut doubler 
quand on ne veut pas passer dans le 
Rjz. Il est d’autant plus dangereux 
qu’il est A 3 lieues et } de l*tle , et 
qu’A cette distance on n’apperçoit 
nas la terre. Cette chaussée a causé 
le naufrage de bien d<s vaisseaux. 
On trouve 6 brasses A l’acore de U 
grande Cornue. A 1 lieue au large , 
c’esi-A-dire dans l’O , on trouve de 
3o A 35 brasses. Cet écueil est Par 
48°-5 r -4o w N , cl par 7 i> -x5 , -io" A 
l’O ds Paris. Grand plan du dépôt 
de la marine, rédige sur les trian- 
gles de France. Mais quand on na- 
liguc dans ces parages, il est assez 
inutile de compter sur la précision 
«le cette situation , parce qu’on n’est 

l ’ a mais bien sùr de celle du vaisseau. 
1 ne seroit pas non plus prudent 
de s’en rapporter A des relèvemen» 
faits sur Ouessant, sur Pennemar , 
ou sur 1 ont. autre endroit; car le 
transport dn marées est si violent , 
qu’on ne peut jamais être sur d’une 
route que l’on a cinglée. Il convient 
donc de prendre de* précaution* 

C our en passer plus que moins au 
irge. La sonde est A peu prés le 
meilleur indice qui puisse annoncer 
l’approche de ces ecueils. Autant 
qu’il sera possible , en vrnant du N, 
on gouvernera de manière A ce que 
U route, corrigée de la dérivé, de 
la variation , et de la marée , 


prenne pas 


de l’E du méridien de 


la pointe du SO de Oucvaant ; toutes 
les fois que l’on amènera de -o A 73 
brasses d’eau , on sera très-près des 
dangers , et il sera temps de songer 
A les éviter , soit en revirant , «oit 
en portant au large. 

Si l’on vient du S , dés que l’on 
sera par la Ut. que nous venions 
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d'indiquer, si la sonde donne 7<J 
brasses , fond de sable , mclé de 
morceaux d j coquilles Unes ,« et 
pelures d'Oignons , on sera trop 
rés des roches. Lorsqu'on aura 7a 
tasses, fond comme du son , mclé 
de coquillage et de cornets, on ne 
sera qu'à a lieues de la Cornue. 
Il vaut mieux s'entretenir par 76 
brasses, fond comme du son uiéié 
de cornets tris-fins. Par ce bra&siage 
on n'aura rien à craindre ; tuais ce 
moyen peut être encore bien in- 
suffisant , si le marin n'est pas assez 
bon manœuvrier pour être sûr jje sa 
sonde; car quand il vente grand 
frais , mer dure , marée vio- 
lente, etc. , la dérivé peut être si 
forte , que la ligne fasse on angle 
assez considérable pour qu'on ne 

C isse estimer la perpendiculaire. 

grande précaution à laquelle on 
doit avoir le plus d'égard , c'est celle 
de se tenir en garde contre les ma- 
rées de l’iroise , et celles du ftaz 
de Saima. 11 est rare que la route 
cinglée dans ce parage soit la roule 
corrigée ; je ne dis pas par rapport 
àu chemin, car ce n’est jamais le 
cas , mais par raj part à l'aire de 
vent qui change sur - tout lors- 
qu'on repince la uiarée d'un côté 
ou de l'autre. 

7a SAINTS. V. S axtos. 

73 SAINTS ( baie de ton» les) , 
ou de Tonoa - Santos. V. lixie ce 
T ons les Saints, n°. 14. 

. SAINTE (île). Voy. H i u- 

9SLAH0. 

n SAINTE ( l'iltj , vis-à-vis le 
port du Férol , sur la côte du Pé- 
rou , 1 lieue dans le SO du port et 
de la ville de Santa , et à la même 
distance dans l’O du Férol , 10 J. 
dans le NO 1 N d’Acarma , et 6 I. 
dans le SE du cap Cbao. 

3 * SAINTE- AGNÈS ( feu de ) 

aux Sur lingues. par 
N , et par 8®-3y'-38*-q w b l’O de 
Paris. Nouveaux triangles d'An- 
gleterre. V. Acata, n°. a, et Aoisés 
à VAppendix. 

4 * SA1NTE-ANILLA. Voy. 

S***». 

5 SAINTE- ANNE ( rivière et 
cap ) , au Canada , dans l'embou- 
chure du fleuve St.-I eurent ; la 
pointe du cap est un peu à PE du 
cap Chat , par 4q*-8' N , et rwr 
68*-56 r b l'O de Paris. Carte du 
dJffàt de la marine , sur tes Ob- 
servations de Chabert , Fieu rie u , 
Verdun , et autres. 

6 SAINTE-AISNE, petite Ile 
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sur la côte dn Brésil , à l'entrée de 
la baie de St.-Louic de Marahotn. 
Voyez Maaaham. 

7 * SAINTE - CATHERINE 
( Ile ). Voyez Cathehinb » n °* 7* 
Voyez aussi VAppendix. Lat. S , 
37°- 19* , long. 49°^9 ' i» l’O de 
Pari-. Bureau des longitudes. 

8 * sainte -Catherine 

( Ile ) , 4 St.-Docningue. Voyez 
Ca-rhehirr . à VA y pendis . La 
pointe de Î O est par 19**10' N , et 
par 71 •-ni' à l’O de Pbris. Bu- 
reau des longitudes. 

9 SAIIfTE - CLAIRE , petite 
lie dans l'Océan Pacifique , au 
golfe deGuyaquil, sur la côte du 
Pérou. Voyez Guyaquil. 

10* SAINTE-CROIX (ile),aux 
Iles Salomon. Voy. Cioix , n". ao. 
I-al. S, ii a , long. 161 °-45 ' à PE 
de Pans. Bureau des longitudes. 

1 1 * SAINTE-CROIX , île aux 
Antilles. V. Choix , n®. 5. Lat. N, 
17 • —4 ^ , long. 67°-o , -n"à 
1 l'Ode Paris . Bureau des longitudes. 

ta *■ SAINTE-CROIX DETÉ- 
NfcRIFFE. V. Choix , n°. 17. 
Lat. N , a8«-a8'-3o M , long, iff*- 
36 f à PO de Paris. Bureau des 
longitudes. 

i3 SAINTE-CROIX .V. Choix, 
n\ i5. 

«4 SAINTE-CROIX. V. Choix, 
n". 17. 

t5 SAINTE-HÉLÈNE, île de 

l'AlUntiqqe du Sud. V. llcttar, 
n”. a. Lat. 5, iô°-55' , long. 8 -9' 

4 PO <le Paris. Bureau des longi - 
tuiles. S 

16 * SAINTE-HÉLÈNE (port). 
V. portSrE.-HÉi.tar et HÉLtar. a 
VAppendix. Lat. S, 4 j°-3a' , long. 
O7 *■-. âtj r -t§^ cr A l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

17 *SAINTE-UERMOGÊNES 

( Ile ). V * Hc h Montai s. Lot. du 
milieu de Pile, 58 r -»4' N, long. 
i53°-a6' i5" 4 PO de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

18 * SAINTE-INES , cap 4 la 
Terre de Feu. V. Inft 4 VAppen- 
dix. Lat. S , 54 0 -8 r , long. tiu°- 
17 '-W * l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

19 * SAINTE-MARIES , (le sur 
la côte du NO d'Amérique, Voy. 
Ile dssThoi* Maries. n“. a 8. Le 
milieu est par ai®-43' N, et par 
io8°-3i *-* j" i l’O de Paris, bu- 
reau des longitudes . 
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%o * SAINTE-MARIE. V. Ma- 

rib , aux Sorlingues , par 4 q -3*'- 
3o* N, et par9°-3 f k l'Ode Paris. 
Bureau des longilud s. 

ai ♦ SAINTE - MARIE , aux 
lies Açores. Voyez Marie. l,at. rie 
la pointe du SÉ, 36 0 -5ti , -47*' N , 
long. a7°-38'-4a w 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

aa - SAINTE-MARIE ( cap J. 
Voy. Marie , n®. a , sur la côte de 
Portugal. Lat. 37®-a > -So lr N , 
long. io®-ia r -i3 l J 4 PO de Paris. 
Bureau des longitudes . 

a3 * SAINTE-MARTHE. V. 
Marthe , Tchra Firma. Lat. N , 
n®-iQ , -33 1 ' , long. 7ty»-a4 '-5o* b 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

a* * SAINTES ( Iles). Ce «ont 
deux petites Iles , situées au S de 
la basse - terre , 4 la Guadeloupe ; 
fjles gisaent entr'ellesNE et SO. 
Celle du NE ae nomme terre d'en 
haut , celle du SO se nomme terre 
d'en bas. Les Saintes comprennent 
en outre plusieurs petits ilôts, dont 
l ,un » ®>* u é dans le SE , se nomme 
Ifet Percé. La passe des vaisseaux 
est entre cet Ilot et la terre d’en 
haut. Cet ilet Percé n'est pas seul , 
il y en a un second plus 4 PE , 
avec des roches dans PO. Il y a 
deux outres petits Ilots 4 l’O de la 
pointe du N de la terre d'en haut. 
Ç’est en dedans de ce s deux der- 
niers que sc trouve lu rude qui 
. s'étend d'une lie 4 l’autre. De la 

r ointe du Vieux fort , 4 la Guadc- 
oupe , \*oy. Vitrx , «n compte % 
lieue* jusqu'à la pointe du NO de 
la terre d*en bas. Cette pointe du 
NO est par i5®-5i r N , et par tii a - 
1 4' à l’O de Paria. Verdun , Borda 
et Pingre. 

SAIR. V. Zair. 

♦ SARA DAN A ou Sacadatm, 
sur la côte de l’O de Boruéo, au 
N de la pointe Sambaar , par i°- 
1 ^ S, et 107 0 — 14 r 4 l'E de Puris. 
D’après de Mannevillctte . 

• S AL ( rio I.agra de ). C'est 
vraisemblablement la rivière Ab- 
goa , sur la côte du Brésil , entre 
la civière Si.-Frauçoîs au .S, et le 
cap St.-Auguitin uu N. C’est une 
position bien peu fréquentée et l'on 
peu intéressante. 

SALAB1UNO , ou plutôt S.*l- 
i>h un e , sur la côte de Grenade- , 
dans la Mediterranée , entre Alnm- 
neçur et- Modril , par TbjP-ÂJ 1 N 
ri par 4 PO de Paris. Carte 

du dépôt de la marine. Sa I bru ne 
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est une petite ville que l'on re- I 
ronnoit à une chapelle située sur 
nue montagne adjacente , et à une 
dite île située vis-à-vis. Il y n I 
on mouillage à l’O de cette petite i 
lie . dan* l'E de la pointe de l'E de 
la baie Atmuncçar. On y est à l'a- 
bri des vents d’EINE ; il y a mouil- 
lage aussi tout autour de CI le , et 
on peut passer hardiment entr’elle 
et la terre , par 14 et 16 brasses 
d'eau , bon fond. 

SALADA ( rio ) , ou xivtfcxc 
Silii, dans le port de Pinas, sur 
la côte du Pérou. Voy. Pis as. 

SALAGU A , port sur b côte de 
l'O du Nouveau Mexique. Ce port 
est contigu à une très - grosse 
pointe nommée St.-Yogo , 8 lieues 
de la vallée de Colnna ; il y a au SE 
deux petits mamelons. C’e»t entr'eux 
et la pointe doÇt.Yago qu’est l'en- 
trée du port. 11 y a un gros rocher 
très-blanc toulniiprès de la pointe , 
et que l’on peut appcrcevoir de 8 
lieues de tous les côtés. Cette roche 
est séparée de 3 lieues de la pointe 
aituée vis-à-vis. Cet intervalle ren- 
ferme une haie avec une grève , 
et plus haut il y a beaucoup de 
bois. Pour entrer à Sabgua , il 
faut laissef courir jusqu’à la grève, 
ou bout de laquelle il y a deux 
bons ports qu’on nomme las Cal- 
ions , deux criques qui sont Irés- 
IVéquentées. Voy. Calletas. 

SALAMINE. Voyet Colüxi 
qu'on nomme aujourd’hui Coloro; 
c'est le même. 

SALAND1S . ou plutôt Jalah- 
dis. C’est une des Maldives , la se- 
conde du second Atol , en venant 
du N. 

* SAI.ATAN. C'est la pointe la 
plus méridionale de l'ile de Bornéo. 
Cette pointe pnroit saine , excepté 
vers le NO t où l’on trouve la pe- 
tite llede Pulo-Dato.LMe Araia* est 
à t3 lieues 1 dans le S de ce cap, 
et la plus voisine des îles I.ucieira ; 
en est à ai lieues dans le SE j E ; 
la grande et ta petite Solotubo en 
sont dans le S \ SO. Lat- S , 4 0 - 
i»' , long. in°-57 r à l'E de Paris. 
D'après de Mannev Melle , n°.44* 

* SALAYEft, petite Ile au S «le 

l'ile Célèbes, dans la mer des Indes; 
elle est entre l'ile Célèbes et l’ile 
Calauro ; il y a passage entr'elle et 
l’ile Célèbes, c’est ce qu’on appelle 
le détroit de Saiayer , mais ce dé- 
troit est fort difficile; la pointe du N 
de l'ile SaLiyer est par S ,el 

par n8* à l'E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. 
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SALCE , sur la côte du Hoa»- ' 
sillon , dans le gollc de Narbonne , 
au N de Perpignan .contigu au NE 
de I^eucate. ” Voyet Leucat* , 
n°. 1. 

SALCOMBE .port dans la Man- 
che, une lii ue.il’O du Start , entre 
la pointe Praulet Boit head; il faut 
donner beaucoup de tour à la pointe 
de 1*0 , b cause de la grande quan- 
tité de roches qu’on laisse a bâbord. 
Ces dangers ne sont poini b crain- 
dre, parce qu'on v voit toujours In 
111er briser. Quand on «si en dedans 
on peut aller mouiller dans ce qu’on 
nomme le Bagg, par 5^ 4 ou 5 
brasses de b tsse mer ; la côte est 
acore des deux côtés. La roche , 
Blakstone est droit vis-à-vis le j 
vieux château , à l’endroit le plus 
étroit de l’entrée. Elle découvre au 
dernier qn.irt d'Ebe. On trouve 1 1 
pieds d'eau sur U barre de basse 
mer les jours de grandes marées ; et 
en dedans, il reste au moins 3 bras- 
ses d'eau. 

* SALDACNE , ou Saldaoha , 
ou même Saldamha, baie sur la 
côte d’Afrique , au N de la baie de 
la Table , ou cap de Bonne -Espé- 
rance ; c'est une grande et superbe 
baie dans laquelle des milliers d'es- 
cadre» se mettroient parfaitement à 
l’ahrt ; malheureusement il n’y a 
point d’eau douce , en conséquence 
elle n'est point fréquentée. • Sa 
« longueur est de près de »5 milles, 

« elle s’étend dans une direction 
« parallèle à la côte , son entrée est 
» au N entre deux montagnes de 
» granit d'une médiocre hauteur , 

» par33 B -io , S.Cegoule^rontient 3 

• Ilots de roches , a desquels nom- 
« uiés Julien et Mal.tgas sont situés 
n un peu en dehors; le troisième se 
» comme Marcus ; c’est un rocher 

• plat et nu , il est situé précisé- 

• ment à l'embouchure du canal , 

» à la distance d’environ | de mille 
» de la pointe du N de l'entrée de 
» la passe , et à un peu plus d’un 
« mille de celle du S. Én dedans 
« de la baie , et un peu au 8 du 
n goulet , sont situés deux autres 
» petits Ilots nommés Sliaapen et 
«* Mevren. Entr’eux deux se trouve 

• un canal étroit qui conduit dans 
» le S de la baie. On nomme cette 
•» partie Lagune , c’est un bassin où 

• les cutters, les goélettes, les ba- 
» teaux pêcheurs, et toute espèce 
« de petites embarcations peuvent 
« se mettre à l’abri comme dans un 
« port; il peut en contenir une 
u quantité prcsqu'ioDombrable. Vers 

• le N de ces deux îlots est un ex- 
u relient mouillage pour les gros 

, v vaisseaux; c’est là que l’escadre 
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• de l'amiral hollandais Lucas étotf 
m à l'ancre lorsque lie fut attaquée 
» et pri>e par celle de sir Georges 
u Êlphinston. 

v Dans toute cette immense baie, 
w le mouillage le plu» »ùr , le plus 
n commode , et celui qu’on doit 
» choisir de préférence, est .‘Hué 
» au N . dans une anse nommée 

• Hooljrsbay entièrement fermée , 
« cl à l’abri de tous les vents. Le dé- 

• harquement y est commode , près 

■ d'une grosse masse de granit dont 

■ on peut faire une cale. La côte 
« deJ’O de Hootjesba^y est bordée 

• d’une chaîne de récif» de granit , 
» sur lesquel» les vaisseaux peuvent 

• abattre en carène, le bra»siage 
» étant de 4 brasses an pied des rô- 
ti chers. T.e vaisseau hollandais, le 
» Middleburg , auquel on mit le 

• feu lorsque le commodore John- 
» atone se fit appercevoir au large 
j» de la baie, coula auprès des récifs 
« qu'il touchoit bord à bord , et 

■ sur lesquels il est encore aujonr- 
» d’hui appuyé comme sur un quai 

• quoique sur le fond ■. Extrait 
des Voyages de Harrow , traduit 
par Grandpré. 

SALE { pointe ). Voy. PoitiTt 
Sale et Tei.vçuemalat. 

t * SALÉ , ville du royaume de 
Fez , sur la côte du NO d’Afrique, 
à l’entrée de la rivière Uebéia. Noos 
en avons déjà parle à l’article I\a- 
balh. Voy. ce mot. L'entrée de la 
rivière de Salé , ou llebcta ,est au 
SSO 7 lieues} de Mamore, situé 
à l’entrée de la rivière Cehou , et 
q lieues dans le NE j E des îles 
pédales. Ou distingue le Vieux et 
le Nouveau fijlé. Le Vieux est sur 
la pointe du N , et le Nouveau sur 
celle du S. En venant du large, 
on reconnu! t l’entrée de Salé , à 3 
tours; celle du N est celle du Vieux 
Sale ; la seconde celle du Nouveau 
Salé , c’est entr’elles deux qu’est 
l’entrée du port ; et enfin celle du 
S se nomme tour d'Assan. Cette 
dernière est quarrée ; elle a 160 pieds 
de haut , sur 35 ou 36 de façade; ou 
l'appercoit de 6 ou 7 lieues de beau 
temps, ta côte n'offre point d'autres 
marques de reconnoissance, car elle 
est , dans l'intérieur , aussi unie 
que si on avoit voulu L niveler. 
Le bord de la mer que l'on n’ap- 
perçoit que de trè»-près, est bâché 
de quelques roches jusqu'aux îles 
Fédales. Si l'on vient du N , on 
trouvera la côte de sable jusqu'à 
Mamore ; et si à la pointe du jour, 
on appercevoit une côte mêlée de 
roches, et une tour en vue au S, 
on pourrolt être certain que ce 
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seroit !a tour d.i Vieux Salé. On 
mouille fort pré* de terre en de- 
hors de Salé , c'est-à-dire à a ou 3 
encablures. Mais le fond est semé 
de beaucoup d'ancre* perdues qui 
coupent les cables ; le meilleur 
mouillage est à a mille* de la ville , 
par a8 ou 3 o brasse* . la tour d’As- 
saa au SE ; l'entrée du port c»t su- 
jette à varier, parce que la barre 
chance par l’eftet des grosses mer* 
dans les mauvais temps. Quelque- 
fois le canal est près d'une des 
deux pointes , et quelquefois au 
milieu. Quelque large que paroisse 
cette entrée , elle n'a pas pins de 
So toises au bas de l’eau , il n’y 
reste pas plus de 5 ou 6 pieds de 
basse uicr , et dans les grande* ma- 
réees , il n’y monte pas au delà de 
*5 à tÔ pieds. En conséquence les 
b&tituens du pays déchargent pour 
y entrer , mais les étrangers restent 
en rade. Le fond est bon , et de 
sable noir , mai* au plein, tout est 
roches. Le Vieux Sale n’est plus 
fréquenté ; c’est au Nouveau que 
se portent tout le commerce et la 
navigation. Ce Nouveau Salé se 
nomme Rabath; il est par 3 -j 0 - 5 ' 
N , et par 9°-3 ; à 1*0 de Pâtis. 
Bureau des longitudes. 

u SALÉ y ou Puits Salé , ou si 
l’on veut , les Salîmes du Pilote, 
sur la côte de l’O du Mexique , et 
tout auprès du cap des Courons. 
Voy. Cou&ans, n°. 5 . Lorsqu’on se 
trouve près de ce cap , àvec de gros 
vents de NO, il faut aller se mertre 
à l’abri dans le SE de quelques ro- 
chers coupés à pic, qu'on apperroit 
pré* de la mer; on y mouille à 
l’abri de tous les vents , depuis le 
NO jusqu’au SO. 

3 SALÉE, ( montagne de la 

n 'nte ) à bâbord , en entrant dans 
Port-lloyal, à la Jamaïque. Pour 
mouiller dans ce port, il laut rele- 
ver cette montagne à 1*0 i NO , 
et U pointe Plumb, autrement la 
pointe aux Prunes; à l’ENE, on 
sera alors par 9 brasses. 

4 * SALÉE ( rivière) , située au 
fond de la baie de la 'Fable, au cap de 
Bonne-Espérance. Elle est toujours 
fermée , excepté duns la saison des 
pluies. On n’y entre jamais. 

5 SALEE ( rivière ) , grande ri- 
vière du golfe de Bengale , à l’entrée 
de laquelle se trouve la petite Ne- 
grais. V. Neoxais, ou Nsoraille, 
voy ex aussi Av a , n°. 1, c’est la 
meme. 

6 SALÉE ( rivière ) , petite ri- 
vière secondaire qui sc jette dans la 
rivière d’Ougly. 
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7 SALÉE ( rivière ) , sur la côte 
du N de la Jamaïque , au S et à l’E 
de la pointe Galline, et se jette dans 
la baie Succabus. 

8 *SALÉE(riviére). C'est ce petit 
bras de mer qui sépare la Grande de 
la BasseTcrrc»à la Guadeloupe, aux 
Antilles. On y sent le flux et le re- 
flux, maisilny entreque des canots. 
On la passe sur un bac, et sa lar- 
geur , en cet endroit, est à peu prés 
de 5 o toises. 

9 SALÉE ( baie ), ou Bava S.v- 
L4DA, sur la côte du Chili, to lieues 
au N du cap Tontotal. La rade 
de cet endvoit est bonne , et très- 
fréquentée par* les caboteurs qui 
viennent y charger de sel. Le mouil- 
lage est dans le N de la baie, d.ms 
le NE de la pointe du Sud. La rade 
est bonne de vent de S , mais elle 
est ouverte au N, et il faut se tenir 
toujours en appareillage , de peur 
d’y cire surpris , et jeté i la côte. 
Il y a de bonne eau , et facile à faire. 
On compte to lieues au N j NE , 
depuis la pointe du N de celte baie, 
jusqu’à Copiapo. Entre deux la côte 
est bonne ; il y a mouillage par- 
tout ; on y trouve plusieurs petites 
baies , à 'l’abri des vents de N et 
de S. 

10 * SALEE (Tortue), île à l’O 
de File Marguerite , sur la côte de 
Caracas ; elle est environnée de 
plusieurs îlots. Le milieu de la 
Tortue Salée est par 1 i°-8' N . et 
par#7 # -46 f à FO de Paris. * 'B clin . 

* SALEIS , ou Pulo Saleis , 
petite île tout auprès de terre à la 
pointe du NO de File de Java, c’est- 
à-dire un peq moins d'une lieue 
dan* le SE de la pointe St.-Nicola* , 

3 ui fait la pointe du NE du détroit 
e la Sonde. Cette Ue est absolu- 
ment inutile à connoitre pour.l» na- 
vigation; on la range par ta brasses, 
ainsi que toute la côte , quand on 
vient de la pointe Saint - Nicolas, 
pour prendre coanoissance de Pan- 
jang , lorsqu’on veut aller à Ban- 
tam. 

SALEM. C’est une ville consi- 
dérable de U Nouvelle Angleterre, 

6 lieues au NE de Boston. Entre le 
cap Sainte - Anne , et la pointe de 
Marbre , il y ,a deux ports uu’on 
appelle port d’Ëté.etport d’iiiver. 
Sa] cm a beaucoup de réputation pour 
ses chantiers de construction; il s’y 
fait aussi beaucoup de commerce 
avec les lies à Sacre ; la côte est d’un 
abordage facile en cet endroit , et 
on peut terrir droit dessus , par 
Ai 0 - 34* N , et par 7x0-45 1 à FO 
de Pans. Carte du (Uv6t de la ma - 
rine , ordre de SarUne t 1780. I 
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1 SALENSI - BLIESNA. CVsc 
un port sur la côte de Laponie , 
entre la rivière Kola, et File de 
Kilduyn. De la rivière, h File, il 
n’y a qu’une lieue et demie. Le port 
de Salensi est un peu plus près de la 
rivière que de File ; pour y entrer, 
il faut ranger un mondrain ron I , 
et rougeâtre . et lorsqu’on esf en 
dedans , on lance à l’O , jusqu’à 
ce qu’on ait tellement fermé le 
goulet du port , qu’on ne puisse 

• plu* voir la luer , alors on mouille 
où l’on veut. Le fond est beau , et 
de sable blanc; cependant dausqucl- 
que* endroits il est mol et vaseux , 
et dans un cas pressé , un vaisseau 
dépourvu de cables et d’ancres peut 
sc jeter au plein sans risques. 

a SALENSI - SOUND , sur la 
côte de l’E de Laponie, un peu 
plus d'une lieue au S de Gabriel , 
et 5 ou 6 lieues au SE de Tirybiri* 
La marée porte violemment entre 
Gabriel et Salensi. Le Sound s’en- 
fonce presque 1 lieues Juns le* terres; 
5 oo vaisseaux peuvent y mouiller 
sur bon fond; il y a quelques rochers 
élevés, un peu au N , autour d c >- 
quels il y a passage , mais point de 
mouillage ; à l’entrée du Sound , ru 
voit trois Iles de couleur grise , 
comme la côte ; à la pointe dé la 
baie il y a trois grandes Gardes 
( ce sont vraisemblablement des 
rochers que P on nomme ainsi ). 
Sur la côte, un peu au S, il y a une 
montagne très-escarpée. Toutes et a 
marques feront facilement recon- 
noilre la baie ; d’ailleurs tou* le* 

! pécheurs y sont pilotes. Deux lieues 
au S de Salensi sc trouve File de 
Daelna-Olinie : entre deux il y a 
trois petits Ilots noirs, entre lesquels 
il y a mouillage par 6 ou 8 brasses. 

SA LENTE ( baie de), à l’£ de 
la pointe de Salente, sur la côte du 
N de la Sicile. G’est probablement 
la pointe de Monte-Gerbino qui tei- 
mine au NE la baie de Pu terme. 
Voyex ce mot , et Moxdsllb. 

1 * SALERNE , ville d’Italie, 
au S de Naples, et au fond d’un 
golfe qui porte son nom, séparé du 
golfe de Naples par le cap Campa- 
nclla , et l’île Capri. Voy. Capm et 
Campxnblla. Le golfe de Salerne 
est compris entre le cap Campanel 1 1, 
et le cap Licosa. Cest dans ce golfe 
que sc trouve la ville d’Agropolr. 
tout ce golfe est d’on abord facile , 
et il n’y e pas un seul danger. 

« De File Capri, jusqu’à Almab, 

• là côte court à l’ENE , et il y a 

• de l'un ù l’autre 5 Lieues, i/o** 

» mouille devant Altnafi par i 5 ou 
» 18 brasses d’ean. C'est une rade 
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• où il n’y a nul abri que des vents 
» de terre. 

» D’Almaft, ü Salerne , la côte 
m court encore à l’KNE , et il y a 

• a lieues de l'un ù l'autre* Il y a 
» fort bonne rade devant Salerne 

• pour le* vents de terre : on y 
« mouille par ta ou i5 brasses 

• d'eau fond de sable. 

» De Salerne, jusqu'au cap Li- 
« cosa , la côte court au SF. } E , 

• et il y a de l'un à l'autre lieues. 

• Ce sont toutes basses terres entre 
» les deux , lesquelles sont peu 

• fréquentées des etrangers ; et il 
m n’v a point de mouillage •. Ex- 
trait du petit Flambeau de la mer. 
Salerne est par qo°-55' N , et par 
ia 0 -5a f a l‘E de Paris. Carte de 
la Mediterranée du depot de la 
marine. 

a SALERNE, Voy. Dasso. 

* SALGADO , rivière sur la 
côte du Brésil , au S du cap Saint- 
Augustin , i3 lieues au N du lac 
Sale. C'est peut-clre l'endroit que 
nos cartes nomment Porto-Calvo , 
par <j®-i5 f S. Belin. La rivière ne 
l>cut recevoir que de petits bateaux, 
mais 1 son entrée il y a une assez 
bonne rade sons la protectiou du 
petit fort de San-Benito. 

1 * SALIBABO. C’est un des 
petit» groupes qui remplissent l’in- 
tervalle entre les îles Mindanao, et 
Célèbes. La plus S 4 e Satibabo est 
par3 0 -45 f N , et imM* a i’E de 
Paris. Carte du de'pdt de la marine 
de l'an G. 

a SALIBABO, lies au N des 
Molluques. Voy. Sangir, 

t * SALINAS , dans le golfe du 
Mexique , au N de l'ile Lol'os , 
entr’clle et l'ile Tampico. Nous 
n'avons point de détail sur celte 
position qui ne mérite guère , au 
surplus, Paltcntion des navigateurs. 

a * SALINAS ou Ca» dx la 
Samnr , pointe de terre sur la côte 
de Terre Ferme ; c’est l’entrée de 
1*0 des Bouches du Dragon , qui 
séparent l’ile de la Trinité du 
continent. Le cap Salinas est au 
SE , >7 lieues du cap des Trois 
Pointes , par ioo-io' N , et par 
dj° A 1*0 de Paris. Grand routier 
de i- 8 fi du dépôt de la marine. 

3 SALINAS ou S aux r s (golfe 
des ) , sur h cote de l'O du Mexi- 
que , dans l’Ofénn Pacifique du 
N. C'est au fond de ce golfe qu’est 
la ville de Nicoya, voyez ce mot. 

4 * SALINAS ( baie de ) , sur 
la côte Ju N du Brésil , un peu au 
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S du capCorvo ; à peu prés moitié 
chemin entre les deux , on npper- 
coit une haute montagne en forme 
de pain de sucre. On la nomme 
Monte Vermellias , ou Montagne 
Rouge , elle est tout auprès du 
rivage , et sc découvre de i5 lieues 
en mer , c'est une excellente mar- 
que pour ronnoitre la côte. Quand 
çn approche la terre il faut sonder 
avec attention , et ne laisser jamais 
accoster au dessous de 6 brasses , 
tk cause d'un grand banc de table, 
et de plusieurs roches sous l'eau, 
qui se projettent au large , indé- 
pendamment desquelles il faut 
veiller avec attention les basses de 
St.-Roch, qui se trouvent immé- 
diatement au 5F. des lies Urcas, 
et qui s'étendent depuis ce s îles , 
jusqu'au cap Saint-Roch. l^*s Iles 
Urcas sont 4 petites îles au N des- 
quelles il faut passer pour entrer 
dans la baie des Satine». La plus 
au N est par 4°-37 f S, Belin , 
et l’on n’a rien A craindre des 
au très dangers tant qu’on s'entretient 
par celte latitude. Nous croyons 
inutile d'avertir les marins qu’il 
faut , en venant de l’E , prendre 
garde aux roches qui se trouvent 
à peu prés à moitié chemin , entre 
l’ile de Femando-Norooho et la 
terre ; et nous n’en faisons ici men- 
tion que pour prévenir que leur 
longitude n’est pas exactement dé- 
terminée ; en conséquence , on 
fera bien de ne pas naviguer dans 
leur latitude. 

5 SALINAS , petite ville de 
Guîpuscoa , sur 1a côte du N d’Es- 
pagne. 

r * SALIN E ( petite et grande ) , 
ce sont les deux principales Iles 
turques. Il n’y a point ac passage 
entre les deux , et quoiqu'il pa- 
roisse y en avoir entre la petite 
Saline et Sand-Key , ou Caye de 
sable, cependant nousne conseillons 
pas de s'y risquer. Voy. Sawd- 
Ket. La pointe la plus N des ré- 
cifs de la grande Saline est par 
ai®-33 , -4o w N, et par 73®-a9 f -4o w 
i l'O de Paris. Chastenet de Puy - 
segur. Voy. Turques ( ilea ). 

a SALINE (port ), sur la côte 
dn Pérou, Voyez Guaco. 

3* SALINES Ç pointe des ) , sur 
la côte du S de Saint-Domingue , 
entre la Béate et la ville de Saint- 
Domingue. Yoy Pointe des Sa- 
lines. 

4 * SALINES ( baie et pointe 
des ) , à la pointe du S de la Mar- 
tinique , au S du Cul-de-Sac Ma- 
rin. C’est entre la pointe Saline et 
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la pointe d’ Enfer que se trouve 
l'ile à Cabri. La baie des Salines 
est entre la pointe des Salines et 
le Cul-dc-Sac Marin, par t4 0 - , a4 , 
N , et par 63®-i8'*4V' * l’O de 
Paris. Verdun , Borda et Pingre. 

5 SALINES ( pointe des ) , à H 

r artie du NO de Plie de Sainte- 
.ucie , entre le gros Cap et le 
gros Ilot. 

7 * SALINES ( pointe des) , sur 
la côte du S de l’ile de Chypre ; 
cette pointe est si près du cap de 
Cbite , qu'on peut les prendre l’un 
pour l’autre ; il y a des roches tout 
autour , et l’on lie doit point accos- 
ter la terre dans cet endroit. 1 * 
pointe des Salines , ou le cap de 
CHite , fait la pointe de l'O de U 
baie de Laerniquc, voyezee mot , 
au SS F. corrigé to lieues du cap 
do Civile , ou pointe des Salines, 
il y a une vigie d'autant plus dan- 
gereuse qu’elle est dans le passage 
des vaisseaux qui font route à l’E , 
après avoir doublé le cap de Gale. 
Lnt. de cet écueil 34°-* V N. Le cap 
deC.hite ou pointe de* Sali nés est par 
34 °“ 5 o f N, et par 5i°-54* ô l’E de 

Paris. Carte de la Mediterranée 
du dépôt de la marine. 

8 * SALINES DE TAMA- 
CLIPA , h l'entrée de la rivière 
de Las-Nassas , sur la côte de l’O 
du golfe du Mexique, par a3°-45 f 
N. Belin. 

* SALltffcS ( rivière des ) , an 
fond du petit golfe de Setuval. V. 
ce mot. 

fi * SALINES , SALINAS f 
SALÉ, SALÉE, et en général 
tous les noms qui y ont du rap- 
port. 11 seroit inutile de donner 
la liste de tous les endroits qui 

f (orient ce nom ; presque toutes 
es côtes «ont couvertes de Salines, 
et notre ouvrage ne doit rendra 
compte que des principales. La 
position des autres n'est ni assez 
avérée , ni assez importante pour 
trouver place ici. 

SALI NI. C’est une des Iles Li- 
pares. Elle est au N de l’ile Lipa ri 
et de l'ile Vulcano, dans l'OSO 
de Psnarie. Le milieu de Salini est 
par 3rt"-47 r N , et par i3° à l’E 
de Paris. Carte de la Méditerranée 
du dépôt de la marine . 

SALISF.URY ( ile) , dans la baie 
de Hudson , î> b pointe de 1*0 du 
détroit de Hudson , h l’E de l’ile 
Nofiingham, au NE de l'ile et du 
cap I figgs , par N , et par 

™°- 7 ' à l'O de Paris. Bureau des 
longitudes. Les marées y sont de 
il heures. 

SALMAD1NF.S, 
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SALMADINFS, roche» «ott« 
l*enu , au large «le (île de Cir^i , 
6 rentrée du port de Carthagènc , 
•nr lu côte de Terre-Ferme. Quand 
on vient de l’O . on n*uura rien à 
cr-imire de* roche» Salmadines, si 
l'on se tient à a lieues au large de 
l’ile de Garé» jusqu’à ce que le 
port de Carthagènc reste au S tout 
au plu» quelques degrés O. 

* SA L MEDIN F.S, a roche» dans 
le golfe de Honduras , entre le cap 
Morro-Chico et la petite ile Utiila. 
On passe entre la terre et le* Sal- 
tncJines quand on côtoie le conti- 
nent. Si , dans ce passage , on 
éprouvoit une acalmie , et si l'on 
craignoit d'être jeté sur les Salme- 
dinrs, on pourroit mouiller tout 
•après par 7 brasses. Le fond est 
bon dans la uarlicdu S, mais entre 
•lie et TJtillu , il n’est pas prati- 
cable. Si l’on ne vouloit pas passer 
entre les Salmedines et la terre, la 
meilleure route seroit de faire le 
tour de l’i le llotam, afyi d’éviter 
de passer entre cette ile et Utiila ; 
car 'cotte dernière e»t tellement en- 
vironnée de dangers, qu’il est pru- 
dent d’éviter de rapprocher . toutes 
le» fois que cela est possible. 

1 * SALOMON (Archipel de). 
C’est un groupe d’Iles , à l’E de la 
Nouvelle Guinée, dans l’Océan 
Pacifique d* Sud , au NO de l’Ar- 
chipel du Saiat-Esprit, au SE de la 
Nouvelle Bretagne. C’eit ce qu’oo 
nomme les Arsacidcs de Sunrillc. 
Son étendue peut se mesurer de- 
puis l’ile Bouca jusqu’au cap Sur- 
ville. Voy. Boucs à VAppendix. 
Voy. aussi Décor-noir, Suhville, 
Louisiane , Eddtstomb , n°. 4, 
Cabtrbet, n°. 4, et le même 6 
VAppendix. Iles SioiTE-Caoix , 
n°. no, la TuésoatEiE et l*tle du 
Volcan. Toutes ces positions sont 
publiées par le Bureau de» longi- 
tude». 

a * SALOMON (cap), qui 
termine au S le golfe de Paillo- 
Castro ou Poli-Castro , droit au S 
du cap Sidéra , à la pointe de l’E 
de l’ile de Candie de la Méditerra- 
née, par 34°-59 f N, et par 04°- 
4< [ à l’E de Paris. Carte de V Ar- 
chipel du dépôt de la marine , 
n®. 48. Le cap Salomon ressemble 
h la tête d’un poisson qu’on nomme 
Marteau ; il a deux pointes qui 
iisent N et S , à une lieue 7 de 
istance. Celle dont nous venons 
de donner b position , est la pointe 
du N. 

3 * SALOMON (Iles du). O 
sont de petites tics réunies en 
groupe et qui font partie du même 
II. 
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Archipel qui renferme les lies 
Bourdé et les Iles Per os-Ban ho», au 
N de Diego-Garcia , que nous ne 
balançons pas à ranger dans le 
même Arcnip**l avec elle et les 
Trois Frère» et les Six Ile*. Nous 
croyons qu’on pourroit nommer 
tout cet amas triles Archipel de 
Diego - Garcia , et d’autant plus 
qu’elles sont toutes réunies sur le 
meme banc et que la sonde donne 
fond entr’elies. 

* SALONIQUE. C’est l’an- 
cienne Tb es»» Ionique » capitale de 
la Macédoine. Elle est au fond du 
golfe du même nom , en dedans du 
cap Bernou, par 4o°-4* N, 
et par 3o®-u8 f 4 l’F.dc Paris. Bu- 
reau des longitudes. Cette ville 
est à PF. des lies Zafora. II faut 
avoir soin de ne pas trop s’enfoncer 
dans le golfe de Salonique, au delà 
du cap Bernou , auquel on donner! 
un bon tour; et aussitôt uu’on l’aura 
doublé, on gouvernera directement 
sur b ville , sans se répandre davan- 
tage au N. Salonique est sur une 
rivière navigable ; c’est un endroit 
trés-fréquenté. On trouve facile- 
ment des pilotes dan* tous ce» pa- 
rage». L’ouverture du golfe de Sa- 
tonique s’étend depuis le cap Pail- 
louri jusqu'à l’entrée du golfe de 
Volo. Les ile» Scbate, Scopoli , 
Celidroni, Pelerissc, l’ile du Diable, 
et petite* ile» adjacente» forment 
une chaîne qui batre l’entrée du 
golfe, et quand on vient du cap 
Doro, on est forcé de prendre un 
détour et de passer à l’È de Piperi 
et Satani , pour venir chercher 
l'entrée du golfe de Salonique. 

* SALOS ( petite ville) , sur b 
côte de Catalogne, dans La Médi- 
terranée, côte d’Espagne, tout au- 
près et an S de Tarragooe. Il y a 
une pointe de terre qui e*avance 
au brge, et uni sépare ces deux 

f < lace» l’uue de l’autre. Il y a inouï l- 
age à l’F. de cette pointe par 10 et 
9 brasses. On peut, tans erreur 
sensible .prendre sa position pour 
celle de Tarragooe. Voy. Tabka- 
00a x. 

* SALOU ou S» lo» , »ur la côte 
d’Espagne , à peu près à la fron- 
tière des côtes de Catalogne et de 
Valence. Le cap Salou est immé- 
diatement au S de Tarragooe , 
dont il est éloigne d’à peu près une 
lieue | ou deux lieues, par 4*°- 
é r -3o" N , et par à l’O 

de Pari». Bureau des longitudes. 
Le cap Salou est une petite pointe 
basse , sur laquelle il y a un phare. 
De loin, cettepointe par oit comme 
une ile. On ne sapperçoit qu’elle 
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est réunie au continent que lors- 
qu’on en eu très-près : on mouille 
au large par b ou y brasses, fond 
de sable uur. 

* SALSET. C’est une petite ile 
sur b côte de Concan , au N et 
presque contiguë à celle de Bom- 
kiy. A b rigueur , c’est une Ile , et 
toute b côte, jusqu’au cap Saint- 
Jean , se compose pareillement 
d’il es séparées de terre, et entre 
elles par des canaux qui ne sont 
pas navigable». 

SALTASH , dans la rivière Tn- 
mar, qui se jette dans Hauioaie, 
dans le fond dusport de b marine 
royale à Plymouth. C'est une petite 
ville du comté de Cornwal ; c’e»t 
tout auprès de cet endroit qne sont 
IesCormors, où viennent amarrer 
les plus petits vaisseaux de ligne. 

* SALTES , petite rivière qui *c 
jette à b mer sur 1a côte d’Espagne , 
un peu à l’E de b Guadiane. Son 
entrée est embarrassée de 3 petites 
Iles avec des bancs de sable. La 

f asse la plus profonde est au mi- 
ieu; celle de PE e*t b pin» étroite. 
L’entrée de cette rivière est fré- 
quentée par le» vaisseaux qui vont 
à Lepe. 

1 *SALTÉES, village situé sur 
la pointe de l’O de rentrée de 
Huelba de Paloe, sur la côte de 
l’Andalousie. On y peut entrer sans 
pilote. Voy. Huclba et Palos. 

1 SALTÊES. Ce sont deux ro- 
che», ou si l’on veut, deux Ilot» 
situés au large de la partie du SE 
de la côte d'Irlande; b plu» au S 
est b plus grande telle» sont à moi- 
tié chemin entre le port de Water- 
ford et 1a pointe de Carnaroot ; à 
peu prés à 4 lieue de terre. A 3 L 
droit dan» l’E de b tour de Water- 
fort, il y a passage entr'elle» par 5, 
6 et 7 brasses. 11 faut , dans ce cas, 
ranger celle du N qui est b plus 
petite , afin d'éviter quelques roche» 
sous l’eau qui sont à b pointe du 
N de la grande, et qui assèchent 
de basse mer. Il y a aussi une bat- 
ture qui se projette de celle du N 
ver* b grande terre ; une vieille tra- 
dition du pays dit qu'antrefois on 
pouvoit y aller de pied sec; cet in- 
tervalle e*l aujourd'hui occupé par 
un canal , dont la plus grande pro- 
fondeur est à peu prés à y de la 
distance depuis 1a terre jusqu’aux 
Saiiées; on y trouve a brasses au 
bas de l’eau. 

La roche Kinbeeh est à J lieue 
au brge de b plus Sud des Saltéc»* 
et à peu près à la même distance 
dan» le SO de cette yoche ; il y et» 

*7 
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o une antre «ou» l’eau qo’on nomme 
Kilmore , die est au S J SO de la 
pointe de 1*0 des Saltée». 

I,es Fr;»ils, ou Furbs qui sont 
au SE de la plus grande des Saltées, 
sont dans l’Ede Kmbegh ;on ne peut 
les voir que de basse mer. Tout re 

Î tarage est plein de roche». Voy. 
es articles Fiails , Kkvbboiî, Tuns 
et Tsüjscbin. Il y a inouilljge sons 
la grande Saltée , du roté du NO 
près de la pointe du N ; on y peut 
jeter l'ancre par 7 ou Q brasse* , ton 
fond de sable , à l’abri des rtoi* 
depuis PESE jusqu'au S; droit vis- 
à-vis d’une roche ns»«re .qui ressem- 
ble il un bateau chaviré la quille en 
haut. Si le# vents passent au SO, 
ou au NO , on peut aller se mettre 
à l’abri du coté de l’£ de la petite 
Salue par 7 ou 8 br.isse» , en re- 
levant la pointe du N de celte lie 
nu N NO. 

Quand on veut passer en dehors 
des Saltées, en sortant de Wnter- 
ford, il faut gouverner à l’ESE , 
sans prendre plus de l'E , afin d'é- 
viter les hauts-fonds du S ; les Sal- 
uées sont par 5 * # - 7 r N 1 P»«* ,t, °- 

•j' à l'O de Paris. U Auteur an- 
glois. L’ciahlisvemeni des marées 
est de 5 heures 3 o*. 

SALTFLEET , havre , a lieues 
au S de la rivière llumber , un peu 
au N du docher de Wilgrip; le tra- 
vers de ce havre, à un mille de terre, 
il y a un banc qu’on nocntnc Sarnl- 
Hail , il assèche de basse mer , on 
en passe au large. Cependant on 
pourroit en passer à terre dans un 
cas pressé. I^e banc de la Rose en 
est au S . il glt ESE , il est le tra- 
vers de Salillcrt , et de Wilgrip. 

* SALTIERS. O sont les mê- 
mes que les Saltét». Voy.ce mot. 
Le mol Saluer* paroi t français , ce- 
pendant le petit Flambeau de la mer 
appelle ces îles les Salles. 

SALT-POND , ou baie de l'E- 
tai io-Salé , sur la cite du S de la 
Jamaïque , aux Antilles , à l’E du 
Port-Royal. 

SALTRICK. , dam l’ile de Man. 
il y a une crique où l'on voit de 
grand* rocher». 

SALTSCARS, sur fo dite du 
Yorfcshire. Ce sont trois chaînes de 
roches an S de l'embouchure de la 
rivière Tecs, et qui seprojrttent 
au large \ Itcue dans PENE. Elles 

assèchent de l asse mer, et s'apla- 
tissent ver» te N. En conséquence , 
on peut le# approcher de ce côté à 
la sonde, par > 00 7 brasse*. Mais 
du côté do S , Cil*» »•«* « aeore* 
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que par i 3 ou id braises on o’ao- 
roit pas le temps de jeter un second 
coup de plouib avant de loucher. 

SALUM ou Buxsalum , ou plu- 
tôt Bu ns SLR. Voy. ce mot. Voyci 
aussi les articles Banc Rouoe , 
Jovi.r , Paumes tu , et Fettix à 
l 'Appendix. 

* SALVAD 1 GO. C’est la plus 
N et b plus grosse d’un groupe 
d’iles et d'ilots qui se trouve dans 
l’Archipel , sur la côte d'Asie, entre 
le cap Felra et le cap Angeli , dans 
l'Archipel , au N de l’ile Slancbo, 
et à peu près au SE de l’ile Samo». 

1 SALVADOR (St.-), ville 
sur la côte du Brésil , dans b baie 
de Tous les Saints. Voy. ce mot. 
Voy. aussi cap Saibt-Axtoibs , 
n°. ». * 

a SALVADOR (St.-), petite 
ville de b province de Guatimala , 
dans une nvière du Mexique , à 
peu près A 4 lieues de b mer , et 4 
lieues dans l'E de U montagne 
Bernai, par N. L 1 Auteur 

anglais. Cette latitude répond h 
o 3 ®- 3 o r à 1*0 de Par»#. Sur la Carte 
du dépôt de la marine de P un 6. 

. SALVÀÜES ( les ). Ce sont 
deux lies que l’on nomme Salvage 
Supérieure et Salvage Inférieure. 
Elles sont d ns le détroit de Hud- 
son, Amérique duNord- Est. L’infé- 
rieure est par ba 0 - 3 a f N, et par 
- 3 *» — 8 f à l’O de Paris. V Au- 
teur anglais. L’établisse ment des 
marée* y est de 11 heures. La Su- 
périeure est par 61 N , et 

par 68 0 -4o f A l’O de Paris. V Au- 
teur anglais. L’établissement des 
marées y est de 9 heures. 

a * SALVAGES (Ica). Voyez 
le mot PiTOtf • Les Salvage» sont 
plusieurs Ilots et roches situes 
entre Madère et les Canaries. Le» 
Salvage» sont assez basses et ne »c 
voient pus de loin. On le» distingue 
en deux groupes; savoir, les &l- 
vogrs proprement dites et le Pilon. 
Le milieu de la grande Salvage est 
par 3 o®- 8 f - 3 o w iV , et par 18 0 - 
i 5 » à l’O de Paris, Bureau des 
longitudes , d'aoeord arec Borda. 
Celte üe est environnée de beau- 
coup de roches, et de deux îlots ou 
NO et à 1 * 0 . L’E paroit sum ; 4 
lieues dans le SO des Salvage* , il v 
a 3 ilota environnés de roches de 
1 tous tes côtés, excepté ou S- Celui 
du milieu se nomme le Piton. Il est 

F ar 3o®-*' N, et par i 8°-»7 r à 
O de Paris. Borda. Dans un ca* 
désespéré , s’il falloit éviter un 
naufrage evtdènt, on pourroit pas- 
s«r entre la grande Salvage et le 
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Pilon ; mais en général , il faut 
donner beaucoup de tour d ces 
Iles, et sur-tout dans la nuit , car 
les marées portent violemment à 
l’E dans tout ce parage, et bien des 
vaisseaux , partis de# Iles Désertes 
pour venirà Ténérifïe, ont été jelés 
dans l’E des Canaries. On ne peut 
trop prendre de précaution quand 
les vent» soufflent de l’O. 

* SALWATTY, petite Ile de la 
iner des Indes, h b pointe du NO de 
la Nouvelle Guinée , nu S du dé- 
troit de Dampirrre. L’Auteur an- 
glois place sa pointe de 1*0 par t°- 
» 1 S, et par ia 8 °- 3 a f à l’E de Pari». 
Cette position répond parfaitement 
à la Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. 

1 * SAMA (rivière), sur la 
côte d’Or , au NE du cap des Trot* 
Pointes , un peu au N ae Suconda 
et dans le SO de Couimenda. 

a SAMA-MORRODF. ou Mok- 
t »OKV. nu Sa ma , sur la côte du Pé- 
rou , a lieue» à l’O de Guiaca et 1 a 
lieues au NO f O d’Arica. Voy . 
Guiaca et Amca. 

I * SAM AN A ( ile ), dan* le dé- 

bouquement de Saint-Domingue. 
Il e»t bien rare qu’on prenne ron- 
noissanec de Sauiana ; cependant un 
vaisseau qui débouque par le canal 
Anglois , pourroit, si ’ea vents lui 
adoouoieni , serrer le vent pour 
passer beaucoup au N de Pile V ■ , ~ 
lelin, après avoir doublé, sous le 
vent , lMot du Débouquement. 
Dans ce cas, il pourroit prendre 
consoissance de la pointe de l’O de 
Sautana, située p-r N , 

et par 700-7 '- 5 h" b l’O de Pans. 
Bureau des longitudes. On obser- 
vera que dans ce cas, les récifs 
portent b une lieue \ ou large. 

II seroit encore possible qu’on 

en prit counoissance en venant du 
vent; car un vaisseau qui débouqtiè 
por les Cayques, peut avoir des 
calmes , avec de petiîs vents de 
NNE pendant la nuit, et se trou- 
ver inopinément à la pointe du j< ur 
sous l’He Moganc. I^e meilleur parti 
dans ce eu» , au lien de batailler 
pour s’élever au vent, est de hier 
sous le vent de Mogane , et de p »s- 
#er ou vent des lies Plates et de Sa- 
mana. La pointe du NE de cette 
rie , qu’il fmdroit doubler dans ce 
cas) est par x3'-i4 f -xo M N , et par 
761.1» a |*0 de Paris. Bortla. 
Mais «nonne on doit se rappeler 
que cet Auteur a porté toutes les po- 
sitions de sa carte 7 * trop b l'O , il 
s’ensuit que cette pointe est vérita- 
blement par 75 ®- 34 r 4 1*0 * >4 "‘ 
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ri*. On observera que les récifs 
•'étendent pareil loue ru k |>rës d'une 
lieue au large. 

x * SAM AN A. Ctftt une île 
presque codée à la partie du NE de 
1*1 le Saint-Domingue. C’est aussi 
sur cette île que l’on terril ordi- 
nairement quand on attaque Saint- 
Domingue par le vent ; atterrissage 
prudent, en ce que dans U suppo- 
sition d'une erreur eu latitude , on 
est au N de tous les dangers de 
Porto-Ricco et de» Vierges, et d’un 
autre côté , on est trop au S pour 
rien craindre de la Cnye (l’Argent. 
La pointe la plus E de l’ile Samana 
se nomme cap Samana. Il est haut , 
et inclé de tach«s, de verdure et de 
sable. Sa position est précise, fl est 
par ‘ N, et par 71 0 - 

*6’-iî> ,/ & l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. En supposant qu'on 
eait une légère erreur N , en atter- 
rissant , cet inconvénient ne seroit 
point suivi de conséquences fu- 
nestes. Il suffit de n'eu point ve- 
nir au S , et de prendre connois- 
sance du cap Cabron. qui lui reste 
à 6 lieues J dans le NO f N cor- 
rigé. De ce dernier cap Cabron , 
on fera route pour attaquer le vieux 
cap François, tS lieues dans l'ON O, 
le» |an$ sur tribord. V. Fs sursis, 
(vieux can), n". 1. Si l'on terris- 
•»m au S dir cnp Samana, cotre lui 
et le cap Raphaël, il y suroît quel- 
ques dangers, sur-tout penJant la 
nuit; car on pourroit , sans avoir 
aucune connoissancc de terre, don- 
ner dans la baie de Samana , et ren- 
contrer inopinément la raye Banis- 
ler, ou les récifs qui s'étendent 
dejpuis ente cave jusqu'à la pointe 
dTcaque. La prudence veut donc 
qu’on s'entretienne au moins par 
iq*-XO^ de latitode N , afin de 

( rendre connoissauce de terre entre 
e cap Cabron et U cap Sainana. 

L'intervalle compris entre l’ile 
de Samana et le cap Raphaël , 
forme une grande baie qu'on nomme 
baie de Samana. On peut y entrer 
en passant au N de lu caye Banis- 
ter; mais toute celte baie est peu 
connue: d’ailleurs, la pointe à Qra- 
pin , qu’il faut ranger , n’est pas 
•une. Aussi cet endroit n’est pas 
fi équentc. 

La pointe du NO de l’ile Sa- 
mana se nomme pointe Jackson. 
C’est enlr’etle et IcVieux Cap que se 
trouve In baie Ecossaise; mais tout 
ce parage est exposé à l'assaut du 
vent et de la mer , et on ne le fré- 
quente pas. Voy. Batistes , n°. a. 

SAMANDRACHI, il® * u n 
da l'Archipel, à l'entrée du golfe 
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; deS*ro«,il y n une vieie dange- 
reuse à a lieues f dans Je NE de 
cette Ile. Lo pointe du N de Sa- 
mandracbi est par qo°-»i r N , et 
par aV ï -3x r à l’E de Paris. Carte 
de l'Archipel dy | Dépôt de la 
marine. 

* SAMAR , une des principale* 
Phil. ppines , au N de Mindanao , 
au SE de la grande île Luçnn , <t 
l’une des plu» E de tout cet Archi- 
pel ; on peut côtoyer sans crainte 
depuis le cap St.-Augustin de Min- 
danao jusqu’à celui du St.-E$prit 
de Surnar : et de ce dernier cap 
gouverner pour ranger les lies Ca- 
tanduanes jusqu'au cap F.nganoqui 
termine l’ile t.uçon vers le NE , 
un vaisseau qui vieodroit de la mer 
duSud, avec l’intention de se rendre 
en Chine, feroit mieux de prendre 
retie route que de passer par le dé- 
troit. Voy. St. Es r »irr ( cap ). 

SAMBAI , ou Zamba (baie). 
Voy, Zaassa sur la côte de Car- 
thsgèae. 

* SAMBO , rivière dont la pointe ; 
de l’O se noinine pointe Garachma, 

à l’entrée de la baie de Panama. C’est 
cette pointe de Garachina qui fait 1 
l'entrée du golfe de Saint-Michel ; 
cette rivière porte le nom de Aio- 
S.mcto , dans les cartes de Buacbe , 
d’où nous concluons que le mot 
Sam bo est une corruption. 

SAMBOROUGH. Voy. Sah- 

BBO. 

SAMBOUR1COU , lie an détroit 
de la Sonde, au N de l’ile Cracatoa, 
au S de Sabessy ; la pointe du S de 
Sambouricou se termine en un pic 
élevé. Lnc. de cette pointe 5°-54'- 
3o'* S. D* après de MannevllUlte . 
Voy. le mot Soxdk (détroit de la) . 

* SAMBRO, ile sur laquelle il 
y a un phare, elle est sur la côte 
du SE de la Nouvelle Ecosse , 1 
lieue ~ , au S f SO du cap Suint- 
Cendre qui fait l'entrée du porc de 
Ciiibouctou; nie Sambro est par 
Aj°-a6' N , et par liS°-5o' A PO de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , ordre de Sartine. 

* SAMBUE (li), roche au N de I 
Guernesey, dans la Manche. Ç’est 
le danger le plus au forge de ce 
côté ; il y a i5 brassas d eau tout 
auprès. 

* SAMBY , rivière qui se jette 
à la mer sur la côte orientale de 
Sumatra, dans le NO do Pile de 
Bança, au SO de Pulo-Lingnn, su 
S des lies Culfoutigas. Son embou- 
chure est coupée en deux brandies 
par une grande ile triangulaire. La • 


S A M au 

branche du NE vient se jeter auprès 
du cnp Tsojeng-Bon , elle n’est pas 
praticable. Celle du ISO par oh d’un 
abord facile, elle se jette auprès de 
Is pointe Jujoor; nous n’avoos pes 
de détails sur cette rivière. 

SAMGANOOD1IA. C’est un 

f iort sur la côte du NO d’Ooaa- 
jshka. Voy. ce mot. 

SA MIEN* , ile sur la côte de La- 
ponie , la pointe du SO est parbq®- 
55 ' N , et par 1 S’-Üo ' à PE de Pari#. 
L’Auteur anglois, 

SAMIL1TAM , rivière snr la 
côte de 1*0 du Mexique , 4 lieues de 
la pointe Arteta , et 6 de la rivière 
Opalita. Il y a un village indien fk 
S.innlitam ; on y trouve de Peau et 
des provisions. 

* SAM-KOKE ( petite Ile) , une 
des Ladrones , & l’entrée de la ri- 
vière de Canton , elle est h PENE 
de Plie Montagne; c'est entre Som- 
Kfke et la pointe de Cabaret qu'est 
le passage ordinaire des vaisseaux ; 
Plie Sam-Koke est au SSO î 
de lieue de Pile Clnng-Cbow , a 
peu près 5 | de lieue dans la N de 
l’ile Potoc ; les îlots Sy-Lock et Tai- 
Lock sont entre Sam-Koke et Potoe. 
La pointe du SO de San^-Koke esc 
par xx°-i5' N, Neptune oriental t 
Dalrymple. 

* SAMOS, île de l'Archipel, très- 
houle, et que Pon peut voir de xo 
lieues; elle est au large du capSte.v 
Marie , au S du cap Corbau , et au 
NE de Pile Naeane; e*est Pile de 
Somos oui fait l'entrée du S du 
golfe d’Epbèse , la petite lie de Sa* 
mospoule est au $ ; la ville de 5a- 
uios est dans la partie du SE ; et , de 
son ancienne célébrité , elle n'a re- 
tenu que son nom. Il ne paroi t pae 
qu’il y ait de baie; la ville est pajr 
37°-45* N , et psr a4*-48 f à PE de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine. L’ile de Samos gtt NE et SO, 

8 lieues è, U pointe du SO est par 
37 p -3y f N ,et par x4°-x<)* k PE de 
Paris. Carte susdit g du dépôt de 
la marine. Le port Watti est dans 
b partie du NE de Plie, 

*SAMOTHRACE. Celte lie est 
dans ce qu’on nommoit autrefois la 
nier Egée , son nom s’est corrompu ; 
elle porte aujourd’hui celui de $*- 
qiandracbi. V. ce mot. 
t * SAMPINEDRA , cap de peu 
d’importance k ronnoitre, entre le 
cop Spichel et Sétural; il y a mouil- 
lage dans PO du cap Sampinedra , 
au $ de 1a montagne de Ceximbra. 
C'est au cap Sampinedra que com- 
mencent les sable# qui obstruent 
P eqtrét* de Sétuval. ‘ 

*7 * 
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SAMS , rivière sur la eôte du 
NE de la Jamaïque, aux A nulle» ; 
elle «l au NO de la rivière Espa- 
gnole, tout auprès des montagnes 

Î ui sont contiguës A la ville de 
Ira w ford. 

* SAMSOE, petite Ile A l’entrée 
du pet't Belt , du côté du NE, sur 
la côte de l'E du Jutland. Ce:te Ile 
est environnée de dangers. La partie 
du N renferme un grand golfe A 
l’enirée duquel il y a beaucoup de 
bancs de sable , et de petites Iles 
que l’on notmneSamps. C’est entre 
celte Ile et celle de Funcn , ou Fio- 
nie , qu'est l’entrée du petit Bell ; 
il y a mouillage sur la côte de l’O 
de Samsoe , entre cette île et le banc 
Swaegrond , toute la côte de l'O est 
trés-saine , et se peut ranger d'aussi 
près que l’on veut ; mais il ne faut 
pas s’en écarter A une demi>lieue , A 
cause des bancs de sable qui sont aux 
environs; la petite ville, située au 
milieu de l’ile , ett par 55 ®- 49 f N , 
et par 8 ° -a* à l’E de Paris. Carte 
tle l'entrée du Sound du dépôt de 
la marine. 

SAMSON. C'est une de* Sor- 
lingues , elle est m N } NO du 
eanalSte.-Maric. Voy. Stf.-Maeie 
des Soilinguz 6 . 

♦ SAN-CARLOS. V. Saist- 
Caelos. 

* SANCIAM, île située à l’en- 
trée de la ri ière de Canton , sur 
la côte de Chine ; elle se nomme 
aussi Chang-Tchuen-Cham ; nous 
croyons que c’est la même dont 
nous avons parlé A l'article Chan- 
Sao. 

« De 4 ou 5 lieues dans l’E de 
* Pulo-Tuya , la route jusqu'à 
» Plie Sanciain , est le NE 5 ° E , 
et la distance d'environ q 5 lieues ; 

*• la lat. de la pointe du S de San- 
1* ciant a été observée de 11 ®- 
» N. 

• Vers l’Eon voitPulo-Outcbou, 

» petite Ile fort haute, qui eu est 
» séparée pr un très-petit canal ; 

» on put connoitre aisément la 
H proximité de ces Iles par la 
* sonde que l’on rencontre au large. 

» Lorsqu’on atterre à l’O de 
» l'ile Sanciain , on découvre un 
» rocher qui , dans l'éloignement 
*• de 3 lieues , a l’apparence d’une 
» petite pyramide qu’on appelle la 
• loque du Maudarin. De sa vue | 
» on cinglera à l’E pour passer au 1 
» S de Sanciain et de Puio-Out- 
■ chou. 

a Quand on sera par 3 o brasses 
» de profondeur au SE , et ù la 
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* vue de l’ile Sanriam , il faudra 

• cingler à l’ENE pour passer ou 
« S de la grande Ladrone ; on ran- 

• géra sur la même route les Iles 

* de Leroe qui en sont voisines 
» vers l'E, et u>rè* les avoir dou- 
te blées , on gouvernera à ce dernier 
!» rumb , pour reconnaître la pierre 
•• Blanche, éloignée de ta A i 3 1 . 
» Voyez Hesse Bi ancre h. Ex- 
trait du Neptune oriental. 11 y a 
une fausse Sanciain presqu'aussi 
grande que la véritable , et qui en 
est peu éloignée. 

* SANCORI - PULO. Voy. 
Pulo. C’est une petite île du golfe 
de Siam ; elle est au N des îles 
Larclnns, au NO de Pulo-Cornom, 
tout auprès de b côte de Malave ; 
la poioie de l’O de Sancori est par 
io°-ia r N. D'après de JManne- 
villette. 

SANCTA , port sur U côte du 
Pérou. V. Sauta ( ile ). 

a * SANCTA - CRUZ. Voy. 
Choix , n°. 6 . V. aussi VAppendix. 
l<at. S, 5 o°-i7 , -3g w , long. 70 0 - 
5 i Ljo*' à PO de Paris. Bureau 
des longitudes. 

3 * SAN CT A-FÉ , baie sur la 
côte de Terra-Firma , A l’O du 
golfe de Comana ; il y a dans l’en- 
trée de cette baie une grosse roche 
qu’on nomme Borats , avec deux 
autres qu’on nomme Crocus. 

4 * SANCTÀ-MENZA. Voy. 
Mesza. Tour en txirse , pnr 4 »°- 

‘ty" N , et par à 

l’É de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

5 * SANCTA - R EPAR ATA , 
tour en Sardaigne. V. Reparais. 
Cat. 4i°-l4 r ~7 N, long. 6°-q8 1 
2t u à l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

1 * SANCTO-PORTO ( Ile ). 
V. Poxto-Sancto. Lat. 33 °- 5 ' N , 
long. i8°-Ô7 , -3o*' A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

a* SANCTO-RIO, rivière dans 
le golfe de Vallone, A PE de la 
pointe de Garachine. V. Sam no. 

SANDA ( ile ). C’est une des 
petites Orcades , au N d’Ecosse ; il 
y a un canal pour entrer dans le 
cul-de-sac de Stronsa. Ce canal 
passe entre Pile San la d’un côté , 
et les îles Stronsa et Eda de l’autre ; 
elle est A l’O de Stronsa , au N de 
Eda , et plus grande qu'aucune des 
deux. Un peu dans PO , au large 
de sa pointe du NO , se trouve la 
petite ile de North-Ronaldsha. 

* SANDANA ( cap ). C'est U 
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pointe du NE de Plie de Java , et ls 
pointe du N du détroit de Balli, A 
1 lieue 5 dans le N J NO du cap 
Sandana. Il y a des rochers qu’on 
nomme Muidcns ; ils forment uu 
plateau assez considérable ; il y a 
passage de 3 o à 5 o brasses entre ces 
rocher» et le cap. Mais nous croyons 
qu’il est préférable de passer A PE; 
le cap Sandana lui-même n’est pas 
net , il convient de lui donner du 
tour. Mais comme il n’y a rien au 
large , on peut s’y conduire A la 
sonde. Cependant il y a un petit 
hnue A peu près A 2 lieues dans le 
SSE , la sonde l’annoncera ; le cap 
Sandana est par 7 0 — 4 » f S» et par 
nao- 5 1 A l’É de Paris. D'apres de 
Manncvillette. 

* SANDELBOSE, île de la 
mer des Indes , au NO de la Nou- 
velle Hollande , au $ de Pile Flore» , 
A l’E de Timor, et au SE de Soin- 
bava. Nous n’avons aucuns rensei- 
gne mens particuliers sur Plie de 
Sandelbose. La partie du S de celle 
île nous paroit environnée d ‘t lots ; 
les petites îles Sa vu sont entre 
Pile de Roile et Sandelbose ; la 
pointe du SE de cette dernière est 
par io°-i 5 f S, et par tv 9 "* 45 r A 
l’E de Paris. Carte du depét de la 
marine de l'an 6 . 

S ANDFORD. C’est un des petits 
endroits où l’on vient charger dans 
le Long-Sound , sur la côte de Nor- 
vège. 

SA ND -HAIL. C’est un banc 
dont nous avons parlé A Paît. Sall- 
Flfc!. V. ce mot. 

* SAND-HAMMER , on Saj»t- 
hammhi , ville sur la côte de Scbo- 
nen , en Suède, tout auprès des 
montagnes de Gocsber , daus le 
NO de Bornholm, au Sd*Ahnys # 
au SE de Malqueren , d’Hannoë , 
et des Rochers. V. tous ces mots . 

SAND-HILL , baie A St. -Chris- 
tophe , aux Àntillrs. 

* SAND-KEY. C’est la troisième 
en grandeur et la plus au S des Iles 
T urques , au N de St -Domingue , 
entre le placet des Cavques et le 
Mouchoir Carre. Sand-K.ry est une 
petite ile qui gît SSE . et N NO ; 
elle est environnée de récifs au 
N, auS,et A l’E ; le banc sur lequel 
s’élèvent toutes les îles Turques , 
s’étend dans le $SO de Sand-K.ey , 

A 2 lieues; on y trouve depuis 10 
jusqu’à 7 brasse» d’eau; il est rare 
qu’on déhouque par les îles Tur- 
ques. Il faut , pour cet effet , cire 
bien favorisé pour s’élever autant 
au veut ; cependant ce n’est pas 
sans exemple ; dans ce cas il faut 
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craindre le cap Comète « qui fait 
la pointe du INK de la grande 
Cayaue ; au large de ce cap il y a 
une Daiture fort dangereuse , qu'on 
nomme Basse .St. -Philippe , et dont 
le dernier récif it projette & i I. f 
en mer; on compte n lieues 1 au 
NNO 4°-5o 1 * N corrigé , de Sand- 
Key à la basse St. -Philippe , et la 
dérive allant pour 1» variation ; en 
•upposant peu de marée, et un fin 
voilier , on conçoit qu'il ne sera 
pas possible de doubler , si les vents 
ne sont francs ENE , parce que l'ou 
part au moins d’une lieue sous le 
vent de Sand-Rey , et qu’il faut 
doubler la basse St.-Philippe , au 
moins à pareille distance au vent. 
Sand-Rey est par N , et 

par 73«-a8 f -4»".fc l’O de Paris. 
Pureau des longitudes. Quand on 
•ci a 6 la vue du cap Comète , il» 
faudra ne pas se tromper à la vue 
des biisans. et ne pas prendre le 
récif Brise-Tout , pour la basse de 
St. -Philippe ; car on rencontreroit 
cette dernière. On évitera ce qui- 
proquo en se souvenant que Bnse- 
Tout est tout -à-fait à ferre, et la 
basse St. -Philippe au large. Voy. 
Comète à VAppendix. 

SANDLE. C’est la branche de l’£ 
de deux bancs situés sur la côle de 
rlundre* , entre Ostende et New- 
port. C’est Ce qu’on nomme le 
quatrième banc. 

« * SANDOWN. C'est une 
pointe de terre sur la côte de l’E 
de l’ilc Nyphon au Japon ; el’.e est 
droit à l’E de üedo, par 35"-4o > N, 
et par i38°-5o r i l’E de Paris. La 
Pérouse , n°. 43. 

u SANDOWN, sur la partie du 
SE de l'ile de Wight, entre les 
hautes montagnes de Hcmbrigde à 
l’E ,el celles ac Shanklin et de Bo- 
mface au $Oj il y a un fort pour 
défendre le débarquement , car 
c’est le seul endroit accessible di.* 
l'ile. 

i SANDWICH , lie au S de la 

pointe de l’O de la Nouvelle Ir- 

lande , dans la mer du Sud. La 
poiote de l’O de cette lie est par 
a°-5a f S , et par i48 0 -a^ r à l’E 
de Pans. Carte du depot de la 
marina de l'an 6. Sa longueur 
est d'à peu près 5 lieues du SE au 
NO. Elle est a peu près à 5 lieues 
de la grande île; elle n’est pus 
très-haute , cr comme le reste de 
la Nouvelle Irlande elle est cou- 
verte de bois. Sa pointe du NE se 
termine en plusieurs petits rnon- 
druins qui s’avancent en mer. Au 
large de la pointe de l’O , il y a un 
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petit Ilot qui s échappé aux remar- 
ques du capitaine Curleret. 

a SANDWICH , petite Ile à l’O 
de l’ile Tanna , dans l’Archipel du 
Saint-Esprit. Voyez. Tanna. 

3 ♦SANDWICH, une des îles 
de l'Archipel du Saint-Esprit , au 
S de l’ile Api , et au N d’Erro- 
inanga. La pointe du S de cette lie 
est par i7'»-4o r S, et par ib6°-a5’ à 
I'E de Paris. Carte du depot de la 
marine de fan 6 . 

4 SANDW'lCIl , cap sur l’ile 
Mallicolo , dans l'Archipel du S|.- 
Espnt. Voye\ Mallicolo. Il y a 
un port dans le même endroit , sur 
la partie du NE de l’ile, 6 peu de 
distance de la pointe du SE. Ce 
cap Sandwich est par i6 0 -a5'-ao" 
S , et par ib3°-33' à I’E de Paris. 
Bureau des longitudes. Le port 
s’eutonce au SO < S , à peu près 
uuc lieue ; sa largeur est d'un 
mille; des deux côtés de l'entrée i 
il y a des récifs , mais le canal 
eit d’une largeur suffisante , on y 
trouve de 4 ° 4 *4 brasses d’eau , 
et dans le port le fond diminue gra- 
duellement de ao jusqu’à 4 bras.es. 
On mouille aussi près de terre que 
l'on veut, à l'abri de tous les veuts. 
On peut gouverner au SSO en de- 
dans de l'entrée, et venir mouiller 
par 11 brasses à a encablures de la 
côte du SE, et à un mille de l’ou- 
verture du port. On y trouve beau- 
coup de bois, mois point d'eau. On 

pechc un poisson rougeâtre, que 
uiros a nommé Pargos. Ce poisson 
est empoisonné. 

5 * SANDWICH , Archipel de 
l’Océan Pacifique du Nord. La prin- 
cipal position est la haie de Rcrake- 
koua , daus l’ilc d’Owyhi. Les prin- 
cipales Iles sont Atofii , Morotai , 
Mowi, Onehcov , Owyhi , Ta- 
houra , Wouahou , Bird et Necker. 
Voy. ces mots , dont le Bureau des 
longitudes n déterminé 1 a situation. 
On n’y éprouve point d’ouragan, 
les vents y soufflent généralement 
du SE au NE. Elles produisent 
d’excellent fruit à pain, d’énormes 
cannes de sucre , et une racine 
brune qui ressemble à l’igname. 
Lca naturels savent y faire du seL 

6 * SANDWICH ( terre de) , 
dans l'Atlantique du Sud , la Thulé 
Australe en fait partie. Voy. les arti- 
cles Tuulé , Mon t ao u et Cuan- 
o eleva à l" Apnenilix. C’est la 
terre la plus niéruliouulc qu'on ait 
jamais découverte ; il y a tout à 
croire que le cap Bristol , le cap 
Montagu et la terre de Sandwich , 
ne forment qu'une seule terre. La 
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mer y est très-dure de l’O ; il n’y 
a point de mouillage ; les baies et 
les ports sont remplis de glaces, 
même au fort de l’été , et du haut 
des montagnes jusqu’au bord de 
l'eau , tout est couvert d’une neige 
éternelle à plusieurs brasses d’épsis- 
seur. La terre de Sandwich , sans 
cire contiguë à la Nouvelle Géor- 
gie , en est cependant si près qu’un 
l'eut la regarder comme du même 
groupe ; elle en est un peu au SE. 

7 SANDWICH .rivière 0 milles 

en dedans du port de Chihoucfoui 
la Nouvelle Ecosse. Eoj .Hawek , 
n°. 5. 


8 SANDWICH , rivière au fond 
de la baie Barnstaplc , sur la côie 
de l'Amvri^ue du Noid-Est , ] re. 
de l'endroit le plu. étroit de l'isthme 
qui lo sépare de la baie Huzzard 
au SO. La ville de S*ndwicli , sur 
*« bord» de celte ririére , n'est 
qu’une place de peu d’importanre . 
parce qu'il n’y a point de port»! 
et que les approches en sont ob- 
éi ruées par plusieurs bancs de sable. 

. 9 SANDWICH , baie aux llca 
Shetland; c’esl un petit endroit où 
l'on mouille par 7 brasses. Voyei 
Suxtoaoucn. J 


to SANDWICH, baie sur la 
cote delà Géorrie du Sud. Voyez 
Gcosoie, n». 5, et CasitoiTe , 
»; voy-et a oms' T on xtLt ex, Ue, 
voyez aussi Gtoscis, n". t 3 . 

rt* SANDWICH, „ p , ur U 
çùte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande, c’esl la pointe de l'E de la baie 
ltoekmgliani, voy. ce mot. C’esl lui 
qut senare celle baie de la baie Ha- 
ltlax. Le cap Sandwich est par tS®~ 
l5' S, et par i45"-55 ' ts l’E de 
Paru. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. 

ta SANDWICH , port dan. In 
Monclie, entre Hamsaate e t leFore- 
land du Sud , A l’entrée la rivière 
olower ou Stour. Ce port qui ne 
peut admettre aujourd'hui que de 
petits rameaux , clou jadis in des 
principaux de l'Angleterre. Il éloit 
compris dans la cltartredel Gnque 
porls , sous le règne de Guillaume 
le Conquérant, cl les poils qui en 
dépendent sous ce rapport sont 
Fordwich, Deal, Wnlmer, ILuns- 
gale , Rcculvcr , Slonar , Sar et 
Brtsgbstingscr en F.ssex. Lat N 

'°"S’ 3 - î5 ' * > - F. de 

Pans. L'Auteur anglais. L’établis- 
sement des nier ées est de 11 heures 
3o minutes. • 


* SANDY -HOOK. , longue 
pointe de terre , surH*côie du NR 
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d* Amérique , 4 b Nouvelle Jersey , 

6 l'entrée île h bjie de Rariton , «n 
(ond de laquelle se trouvent Ain- 
hoy et Brunswick. Il y a un fanal 
sur la pointe de San ly-Hook , 
situe 1 par 4o ,, -*5' N , et par 76°- 
^V-i5 w à l’O dePiris. Bureau des 
longitudes. Les vaisseaux qui te 
destinent pour la rivière de Hud- 
son , ou pour quelque» place» lilnée» 
à 1*0 de Long-bbnd , viennent 
chercher ce pasia^c; mais il est dan- 
gereux 4 cause des banc» de sable 
qui s’y trouvent. II y en a un au 
large du cap , et un autre beau- 
coup plu» considérable , qui part de 
la pointe de Long-Iibnd . cl qui 
barre le canal dan» les * de sa lar- 
geur. Nous conseillons de n’y ja- 
mais donner sans pilote». 

1 * SAISGAAU, détroit bien 
counu qui »épare l’ile Nipbon 
au Jupon , de l llc Chicha; m lar- 
geur est considérable et »e mesure 
depuis le cap Sud jusqu'au cap San- 
gaar. Voyc* SaJtosx» , cap ,el cap 
Sun. 

* * SANG A A II (cap). C’est la 
pointeduNde l’île Nipbon au Japon, 
par qo'-uo 1 N , et par x58°-»<* r 4 
i’£ de Pari», la Pérouse > n°. qO. 

SANGAIV1 , haute terre sur la 
côte de t’O d'Afrique , au d<»*ns 
de la pointe deTumba. au brge 
de laquelle sont les île* de Los». 

1 * SANGIR, üelongue et étroite, 
située au N de l’ile Célébe* , entre 
Pile Siao et les iles Salibabo ; toute» 
ce» lie» et celles de Sirangain for- 
ment, entre Célèbes et Mindanao, 
une chaîne de danger» ou milieu 
desquels il est fort dangereux de 
passer ; la pointe du N de S mgir est 
par 5°-*i Or ÎS , et par ixS®-ia' 4 
PE de Pari*. Carte du depot delà 
marine de fan S. 

a * SANGIR. C'e»t la principale 
d'un petit croupe qui *c trouve su 
N de l’ile Célèbes, et qui fait partie 
de» îles qui remplissent l’intervalle 
eomprisrnlre Ceièbes ei Mindanao. 
La pointe UuSdcSangir est par 5°- 
1 5 1 N, et par ixV»- 1 5 r à l’E de Pan ». 
Carte du dépôt de la marine de 
Van li. 

* SANGLIER (nouveau), ou 
IVr-w Bo»». C*M» h" banc au SO 
»lc la Jamaïque, cl à peu de distance 
<le Bi.oras, droit 4 l’E du banc de 
Serramlla , 40 lieue» dans le S de la 
[.ointe Négrllle de la Jamaïque. 

* S A. Ni il) MA U , île sur la côte 
de PÔ d’Afrique, au N du rap 
Ste. -Marie , et de l’eolrie de la n- 
Tiire Gamble. C'est à la pointe du 
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IN de celte lie que commencent les 
briiini qui cernent la côte et les 
i h-s aux Oiseaux , et qui continuent 
jusqu’en dedans de la rivière où ils 
sc terminent 4 une pointe de terre 
prcs'iu’4 l'O du fort James; Pile 
Sangomar est 4 Pentréede la rivière 
Bursalum. Voy. Bu m alu 

+ SANGUIN, rivière sur la côte 
de M daguet te , côte de PO d’Afri- 
que , entre le cap de Palmes et ce- 
lui de Mesurade , et tout auprès du 
cap Formose qu’il ne faut pas con- 
fondre avec celui du golfe du Bé- 
nin ; la pointe du SE ae l’entrée de 
celte rivière se nomme pointe San- 
guin ; elle pousse au large de» bat- 
ture» trè»- considérables , il faut lui 
donner un grand tour , d’ailleurs le 
fond y est sale, il ne faut pas ap- 
procher au-dessous de a5 brasse», 
la rivière au surplus n’est navigable 
que pour de» embarcations. 

SANIEN , U< sur la côte de La- 
ponie, par 69 •-^o' N , et par 13"- 
10 f 4 PE de Pari». l/Au leur an>- 
gtois. 

SANITOS , on Sawitouom*. 
C’e»t la pointe du S do l’entrée de 
la baie Ajaccio. Voy. ce mot. Elle 
n’est pa» très-nette , il faut lui don- 
ner un peu de tour ; il y a plusieurs 
tours sur la côte des environs , et 
une plus grande sur la pointe du 
cap. C’e»t lui qui sépare le golfe 
d’Ajaccio de celui de Campo de 
Morro. 

SAN-MAN , lie près de la côte 
de Chine ; ce sont les même* qu’on 
nomuie Whelps, 4 l’ONOdeQuee- 
San* , dans le milieu du pi&sigc qui 
conduit 4 Ch usa n ; il y a ô brades 
tout auprès de la plus O , et 7 tout 
auprès de la plus r’. En gouvernant 
au NNO , apré* les avoir quittées , 
on passera entre |îi roche au Châ- 
teau , et le groupe qu’on nomme le» 
Cal fats d'un côté , et de l’autre la 
prtite Ile «le Kin-M-Hoia. Voye% 
ce mot. L’Auteur anglais place les 
île» San- Man par 3^ 0 -3a* N. 

* SANSFOND . Ile de l’Archi- 
pel Dangereux; elle fut nommée 
vSonJre-Gront eu )6i5 ,par Lemaire 
« C Schoutcn ; la sigpilicaiion de ce 
mot étant en français , sans fond , 
les cartes fronçai*?’» lui en out con- 
servé le nom ; elle est 4 la partie 
«lu NE de l'Archipel Dangereux, 
sa pointe «lu N est par 1S 0 S, et 
par U|i| t *is , ii’Odcriirii. Curteilu 
depot de la murine do Vaut}. Elle 
gil N l NE, et S i SO , et »a lon- 
gueur est d’à peu près to lieues. 

SANSIGO. Voy. Zt.oo. Voye\ 
aussi OiSEXO. 
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SANSON , ou Temoe. Voyet 
Taïoxm. Le mot de Tes» >n ne se 
trouve plus que sur les ancienne* 
Carte». 

SANSON ATE, ou SoirsonsTi, 
ou même Saisonrite , port sur 
b côte de l’O du Nouveau Mexi- 
que. La pointe Remédias le lerrna 
au S. V. Remeuios. Le ponde Sun- 
sonate est par N r et par 

9V-4V 4 PO de Pari». Carte du 
ïlcpàt de la marine de Van 6. Pour 
entrer au port de Sansonate , il faut 
d’abord prendre eonnousanec du 
volcan dont la tète est brisée, et 
qui de loin paroi t blanchâtre à cause, 
de la quantité de cendre» dont elle 
est couverte. Il y a un autre petit 
volcan dan» le NO , 4 peu pré» 4 
trois lieues de celui de Sansonate. 
Ce petit volcan est auprès de trois 
ou quatre montagnes en pain do 
sucre , quand on le» tient toute» , les 
une» par le» autre* , on peut donner 
dedans. Le petit volcan se nomme 
Paneca ; on e*t en boa mouillage 
par 7 brasses , quand on les relève 
au N J NE, et l’embouchure de 
U rivière au N i de lieue. En en- 
trant on donnera un grand tour 4 
la pointe Hemedio» , 4 cause des 
bancs de sable qui l'environnent. 
Comme il y a beaucoup de dan- 
gers dan» la baie , On aura soin de 
sonder exactement juniu'4 ce que 
le volcan reste au N J NE. Quand 
on sera par 13 brasses . on s’entre- 
tiendra par celte profondeur , et 
l’on jettera l’ancre à peu près 4 J 
lieue de terre, vts-4-vis des maga- 
sin» qu’on apperçoit *ur une roche ; 
ou n approchera* pas plus près que 
ti brasses ; car, par petit fond, la 
raJc c»t infestée de rat» d’eisu , qui 
rongent le» cable». Le meilleur dé- 
barquement est aup'ès d'un groupe 
de rocher», vis-à-vis d’une croix; 
en général il est difiieile de mettre 
à terre à cause de b grosse houle 
q 11 y bri»e sans casse. On compter 
7 lieue» de Sansonate 4 lu rivière 
Malicalcé. 

SANTA - MARIA , rivière sur 
l'isthme de Daricn ; elle*e jette dons 
l’Océan Pjciiique , par le golfe de 
.Saint - Michel ; le Ilôt y remonte 8 
ou 9 lieues; elle est navigable jus- 
que- 14; b ville est 4 »ix lieue* de 
son embouchure ; le pay» aux en- 
virons est ba» , cou vei t , f t mal-sain ; 
lat. 7’-3 o* N, long. 4 l'O 

de Paris. L" Auteur anglois. 

* SANTANDER, ville sur b 
côte du N d'Espagne, 1 5 lieues 
dans l’O du cap Machicaco. On 
mouille ordinairement dans l’anse 
Je Jardtncro , quand on veut rester 


SAN 

tn rade, sans entrer dans le port. 
La ville est sur la côte du Sud d’une 
péninsule qui $e termine dans le IN E, 
à deuxDoiutesnouiméeêeapMivor, 
ci cap Menor : le premier fait fen- 
trée du NO de la baie; la pointe du 
NE est tonnée par i'ile Sauta- Ma- 
rina ; on trouve de iq ù 1 1 brasses 
entre les deux. b'Ile Sainte-Marine 
est saine, on peut l’approcher, ainsi 
que la côte des caps Mayor et Me- 
ner; au milieu de la baie il y a 
une petite Ile , des deux côtés de la- 
quelle on peut passer , mais sans 
l’approcher dan» le NO, k cause 
des roches qui s'y trouvent. Aussi- 
tôt aue cette petite île est dépassée, 
on double la pointe du port, et l’on 
gouverne à l’E ; pour y entrer , il 
convient de prendre un pilote k 
l'anse de Jardinero. Les points 
essentiels d’atterrissage sont le cap 
Mayor , et le cap de Ajo. Ce der- 
nier est k deux lieues $ dans l’E du 
cap Mayor , par 45° -5 1 f-a6" N , et 
paf5°-47 r -5o" k l’O de Paris. Dom 
Vincente Toffino. 

Le cap Mayor est par 43'*-3o ' IN 
et 5°-5o , -44* à Paris. Dom 
Vincente Toffino. 

. Santauder , la .ille , eu p :ir 450- 

j u J0 " N ’ el P” r s*'-® '-4* ‘ ro 

de Paris. Bureau des longitudes. 

_ SANTÉ E , grande rivière de la 
Caroline du Sqcl, Amérique du NE. 
Elle se jette a la iner p.ir deux em- 
bouchures des deux cotés d’uuc île 
longue et élioitc qui gît presque 
droit E et O , trois lieues au N du 
cap Carier et. Voyez ce mot. 

SANIFORD, sur la côte de 
Hollande, a trois lieues de Nort- 
vrick. On reconnoit cet endroit à 
son clocher; un peu au S, il y a 
une très - haute balise placée »ur 
une dune de sable noir, et qui de 
loin ressemble 4 un autre clocher. 
Quand on est au N de Santford , ou 
apperçoit dans les terres l'église de 
Harlem , surmontée d'un clocher 
1*^8 - J-levé; on apperçoit au$.*i vers 
le N le peut clocher de Urceknes- 
I cr ; la cote forme en cet endroit une 
grande baie : on compte 5 lieues de 
Santford & W»ek , où Ton voit une 
tour carrée ; on appereoit tous les 
clochers de la côte a 5 lieues de dis- 
tance avant d'appmevoir les dunes 
de I* côte. 

«■ SANTONA. Voyez Astoine , 
n*. 5 , c’est le même. Lat. 43’-aô # 
5o" N long. 5®-3#'-5ô"à l’O de 
Paris. Bureau des longilutles. 

+ SANT0R1N , Us de l’Archipel , 

•n N du cap Saint - Jean , sur ï’ile 
de Candie, à l’O de Plie Nanfia , 
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au S de l’ile Nio ; elle est k peu 
prés dans la lorme d'un croisauui*, 
l’intérieur de ce croissant est du 
côté de l’O , et tonne un golfe 
rempli de petit» ilôts, dont le plus 
gros se nomme Catucm; il y a une 
roche à la poiute (lu Sud , des deux 
côtés de laquelle il y a mouillage. 
Il y a passage tout autour ; l'ilc 
Christiane ru est à une lieue et 1 
dan* le SSO. l.a poiute du SO de 
cette ile est par N , et par 

a3 l '-34 , ^ l’E de Pans. Carte du 
dépôt de la marine . Santorin s’est 
autrefois nommée Calisiaet Thêta. 


♦ SÀNTOS baia de todos 

LOS SANTOS. C’est une bai* qu't J 
ne faut pas contondre avec la grande 
Baie de tou» les Saints. V. Bain , 
n®. 14, et Antoine, n°. 1. Celle- 
ci se nommoit précédemment Ane- 
gade. Voy. Aneuadk, n°. 1 f Voy. 
aussi cet article k YAppendix. Le 
nom de Baia de todos les Sanlos lui 
a été donné par le» nouvelles cartes 
csjHig noies. L.at. S , 40®-! 5*, long. 

k l O de Pari». Note com- 
muniquée par Buacfie. 


SA.N-YA-SAN, ile sur la côte 
de Chine. On la noiuutc aussi l'É- 
léphant, et sa Trompe; elle est à 
l’O de» îles du Chasseur , et du 
canal de i’O qui rooduit au port 
de Chusan ; elle eù à peu prés 
N NO et SSE. Elle est ainsi que 
Pilé Thé, à 1*0 du canal ; entr'elles 
il y en a plusieurs autres petites , 
mêlées de rochers; une des plu» 
voisine* est la roche Indosian 
vis-à-vis l'iie Sudso. 


SAP 
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l'O de Paris. Bureau des Ion W- 
tudes. n 

* SAPATE-PULO, petiie 11, 
dans le» mers de la Cochinchme. 
Voyez Put o. Elle est par io°-q ' 
3o« N , et par io6®-S3' à 1’ 
de Pari». Bureau des longitudes. 
Quand on vient du NE, dan» le» 
environs de celte Ile , on est sujet 
à éprouver des différences S , de 
ao ; par 24 heure», par l’effet «le» 
violon* couru n». 


•■ Dix lieues ou S J SE de» Troi»- 
» r réres, on.ipperçoir 2 peiites iles 

* et nn gros rocher hor» Je l'eau 

* qu’on nomme Pulo-Sapate, ou 
» 1 ile du Soulier, à couse de !o 
•* ressemblance qu’en a Pilot le uius 
*» oriental , lorsqu'il est vu d'un 

* certain point. Presque tous Us 
» va sceaux qui vont k la Chine 

- aux Philippines , et au Japon , 
» après avoir perdu de vue Pulo- 

* Condor , jirennent connoissnuce 
« de Pulo-Sapate, pour diriger leur 
» roule avec plus de certitude , et 
» éviter la pierre d’AnJrade , que 

* j a plupart des routiers placent & 

* la distance de 16 lieues & p£ » 

u NE. ' 4 


» /lu de l'ufo-Sapnte rtfv 

’ ïrj 5 ?.' l ' *?• ^ «" le •'* 
” Middlcburgh. Voyei Muu>i.r- 

• bu n c H , n». S ». Kxtruù du 

* Neptune oriental. 


SAPELLO-SOUND.surlacite 

de b Caroline do Sud, emre U 
barre de Sami-Siaioo , et l’entrée 
de a ybée. 


* SAN - Z EGO , île dan» le 
golfe de Venise. Voy. Ztco. On 
u nomme quelquefois Sausigo. 

* SAONA , peut* He k b pointe 
du oE de l’ile Saiut - Doiumgue. 
Il y a un passage pour le» pelile» 
barque», entr’ellc cl I. terre, uaau 
nous ne le con.eiUon* pu» même 
aux embarcation»; «Ile c.t envi- 
ronnée de récit'» , mai» »ur-ioul b 
la pointe de l’fc ; on le» voit briser 
de bonne heure ; cependant il est 
dangereux de l'accoster, de peur 
d étre pris de calme , et d’étre jeté 
par les courans , sur quelque pointe 
de roches. Nous lavons rangée 
avec une forte brise 4 une petite 
lieue; nous voyions distinctement le 
fond, et Ja sonde amena 3o brasses , 
fond de rorhes , le coup de plomb 
suivant 5q brasses , et immédiate- 
ment «prés , point de fond 4 80 I 
brasae». J'estime avoir eu brasses 

4 une lieue et « de terre. 

La pointe de PE de cette lie est 
par N, et 4 


* SAPHI , sur la c6te du NO 
d Afrique , au royaume de M.iroc, 
entre le cap Cantin, et la riiiérc de 
Maroc. On distingue deux üapbi : 
le cap Nord , et le cap Sud. Le cap 
iXord de Saphi est par 3a®-aa F N 
et i.«-3o* 4 PO dt Paris. Le cap 
oud de Saphi est par 3a°-»a' N 

« Ii°-aqr 4 p 0 p Jtl , Borrla ' 

I» y a mouillage entre le» deux 
par »« et aa brasae». Dan» b baie , 
b terre e»i haute , inégale, et 
ppcsqne par-tout double; ma» au 
S elle est unie. Celte marque est 
suliiîame jpour reconnoitre quaud 
on est au b de la baie Saphi , je bou 
mouillage de la rade est au S 
quelque» degré» E du cap Nord. 
Dan» l’été on peut s’approcha* 
d.vamage à l’aide d’un pilote 
qu’on prend k terre. Quand on vient 
k Saphi , on teri itau cap Cantin. Ou 
observera que ce cap n’c*t paa sain , 
et qu il fuut lui donner du tour. Eu 
venant dn N , on reconnoit le cap 
Cantin à une coupure horizontale, 
dans la moitié de sa ban leur ; ce 
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oui lui donne l’air d'une espèce de 
de labié , qui déborde au large de 
la côte. Cette coupure ne descend 

f ias jusqu’à la mer » elle occupe seu- 
etnent tout le milieu de la hauteur 
du cap. 

i * SAPI, lie au milieu du détroit 
de Sapi. Ë.Ssn ( détroit ). 

a ♦ SAPI ( détroit de ). C’est 
l'intervalle qui sépare Pile, Flores 
de l'ilc Sumbava dans l'Océan In- 
dien , au S de Célébes. Nous igno- 
rons jusqu’à quel point le détroit 
de Sapi est praticable ; nous n’avoua 
pa» (Passez nons Mémoires sur cette 
partie , pour prononcer affirmative- 
ment. Fa grande Carte du Neptune 
oriental l’annonce, libre à l’Ode l’ile 
Sapi , mai» la Carte du dépôt de la 
marine , le remplit tout entier de 
dangers ; nous croyons devoir don- 
ner la préférence s cette dernière 
comme plus moderne , et nous 
pensons que le détroit de Sapi est 
au moins fort dangereux. Au sur- 
plus les deux Cartes s’accordent à 
regarder le passage entre Plie Sapi 
et Flores, comme impraticable. V. 
1rs art. Comsava , Sawdlesose , et 

Flosts à NftpnwÊE* 

♦ SAPIENCE, cap à la pointe 
du SO de la Morce , peu éloigné 
de file Sapience. 

a * SAPIENCE , petite lie à la 
pointe du SO de la Morce, tout auprès 
et dans le S du cap Sapience , et de la 
petite Ile Cabre , qui lui reste au 
5E, à l’O de la petite île Véoético , 
l5 lieues dans l’O J NO corrigé . 
du cap Maiapan , à peu près 1 1 r 
au S de Modon. V . Matapaci , Mo- 
no* et Coion , dont les positions 
sont détermiuées d’une manière 
précise. H y a passage entre Pile 
et le cap Sapience , mais il n’y a 
point ue mouillage , jusuu’à ce 

2 u’on soit devant la ville de Modon. 
lette ville est située immédiatement 

à PE du cap. On compte a lieues 
de Pile au cap Sapience. C’est or- 
dinairement à celle lie que l’on 
prend des pilotes pour Modon. Four 
avoir la poshion vraie de la pointe 
du S de Sapience, tirez 4$ r de la 
long, du can Matapan , et u r de 
la lotit- de Modon. On aura pour 
résultat 36°-$6' N , et ig°-»4'-i5 w 
à PE de Paris. Cette position ne se 
trouve pas tout-à- fait d’accord avec 
la carte ; mais nous avons cru de- 
voir la rectifier sur le» positions de 
Modon et de Matapan ,pour Pulililé 
de ceux qui viennent terrir sur ce 
point. 

* SAPIENZA. V. Sapience. 

* SAPINS. Pointe des Sapins 
d’Ecosse. V. Scotch-fia-Poiut. 
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SARAGOA , pointe sur la côte 
du NE de l’entrée de la rivière Sa- 
lée, à la côte du SE du Brésil. 

SARAH. C’est la pointe de PE 
d’un canal situé sur la côte du NO 
de l’Amérique, par 5o*-4' N , et 
par iz6’-5q’ à PO de Pari». V Au- 
teur anglais. 

SARAMF.CA. C'est pent-être la 
même que Copename , ou du moins 
elles ne sont séparée» que par une 
pointe de terre. V. Copiîiame , et 
Cassipouae. 

* SARAUS , petite vitle de pen 
d'importance , au tond d'une anse 
de sable, dans laquelle il y a mouil- 
lage , sous une petite île , près de 
la pointe de Picdra Alzada , entre 
Orrio cl Guetaria , sur la côte de 
Guipuscoa , en Espagne. V. Gue- 
TAria. Le mouillage deSaraus peut 
cire regardé comme faisant partie 
de celui de Guetaria. 

* SARDAIGNE , grande lie de 
la Méditerranée ; elle s’étend du N 
au S. y. les art. Tavolasa , et 
Sauta Repaaata ; deux points dé- 
terminés par le Bureau de» longi- 
tudes. y. aussi Cap Tolase , Sr.s- 
rr.KTAtAE t Cakioksaise , Asl- 
niasia , Caoliasi et autres articles 
relatifs à celte lie. Elle est séparée 
de Pile de Corse par les Bouches 
de Boni face. En général , cette (le 
est saine , et on peut la ranger sans 
crainte. Elle est au S de l’ile de 
Corse , et au N de Tunis, sur la 
côte de Barbarie. L’ile de Sar- 
daigne passe pour être mal saine; 
elle a tait lonç-tcinps partie des 
Etats du Duc de Savoye , sous le 
titre de Royaume de Sardaigne. 

SARDAM , village de Hollande, 
7 milles au NO d'Amsterdam ; ce 
village situé sur le bord du N de la 
rivière Wve, ne seroit point connu 
si leCzar Pierre-le-Grand , ne l’a- 
voit illustré par son séjour ; c’est 
là qu’il se fit charpentier. Lot. 5a°- 
a8' N , long. aVsS 1 A PE de Paris. 
U Auteur an g lois. 

SARDO-LONGO , cap. C'est la 
pointe du N de Pile de Sardaigne. 
y. Sahcta Repaxata. 

* SARENA , petite rivière, im- 
médiatement ou N deCoquimbo, 

F ar a9°-3o # N. cl par 73®-5o r à 
O de Pari*. Carte au dépôt de la 
marine de tan 6. 

SARGEL , grand et ancien port 
de la côte de Barbarie , à 8 lieues 
d’Alger, y. Cbacelm , n°. a. 

SAR1N11AYM( rivière), sur la 
i côte du SE du Brésil , vis-à-vis de 
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lMed’Alexn, droit à l’O du cap 
S.iint-Angustm. 

* SARK. ou Sbuk. C’est one Ue 
que nous ne connoissons que sous 
le nom de Or». Elle est située à 
l’E de Pile Grenesey. C’est entre 
elle et l’ile llerins que se trouve le 
pass-'ge nommé le. grand Ruau. Il 
y a une autre petite lie au S qu’on 
‘nomme Bréhou, et de gros ro- 
chers, dont l’un se nomme la Gt- 
vande, et l’autre, celui de l’E , »c 
nomme l’Etat. L’ile de Cers est 
habitée. La paroisse est par 

N , et par 4°*44S5' à 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. les articles Heums, 
Rü tu , Grcn eset. 

SAUR -NOUVELLE. Voy. 
EnrtECUMiB, n®. 4* C’est la mcuie 
île. 

SARMIf.NTO (Pedro de ). Ce 
sont des îles au nombre de quatre- 
vingt, situées sur In côte du Chili , 
au N du détroit de Magellan , par 
5o° de latitude S. Ce sont proba- 
blement les mêmes qu’on nomme 
au jourd’hui Iles du duc d’Yorck. V. 
V Apptndix. * La latitude que nous 
donne ici l’Auteur anglois répond 
à celle de Madré de Dios. 

* SARN (Ue), sur la côte de 
PO d’Afrique. 11 y a passage entre 
elle et Gonsjna , près de la rivière 
.Saint-Jean. C’est une des petites 
iles qui se trouvent nu N du cap 
Mirrtck. V. ce mot. L’ile Sarn est 
la plus à terre des 4 qui sc 
trouvent sur 1a côte en cet endroit. 
y . Jfae (rivière St.-) , n®. 35. 

a SARN-BUH, écueil qui con- 
siste en grosses pierres et qui s’é- 
tend trois milles à PO de la pointe 
du N du port de Sunni. Il de'couvrc 
à près d’un mille de terre, et sur le 
reste, il n’y a que depuis a jusqu’à 
ia pieds d’eau. Cette position est 
entre Aherdovy et Barmouth. On 
l’évite en tenant ta pointe Aherdovy 
au SE 5® S* Lorqu’on lient la 
pointe Sarn-Buh nu NNE par Is 
pointe du N de la montagne Sno-vr- 
don, c’est une marque pour parer 
la pointe de PO des Paieries. 

SAROCH. C’est un cap situe 
. entre le cap de Poule et Cagliari , 
sur la côte du S de Sardaigne. Il 
est surmonté de deux phares qui » 
de loin , ressemblent à deux petites 
île». 

i SAROS , ville de la Turquie 
Européenne , dans l’Archipel , au 
fond du golfe de Saro», par 4<>°- 
q5 ' N, et a4°" a ^ f 4 l’É ac Pari». 
Beliiu 

a * SAROS , 


>y Google 
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a * SAROS (golfe de). Cest, 
un bras de mer à peu près parallèle 
au détroit des Dardanelles, dans le 
fond de l'Archipel , A PO de l'an- 
cienne Chersoaèse de Ttuacc. V 
l'article Mon «stioe. On le nomme 
aujourd’hui Magarèze- Kurfeai en 
langue turque. Il y a dans le golle 
de Sarus un écueil dont la position 
est authentique. Il est nar 4o°-36 r - 
37 w IV . et par A PE de 

Paris. Bureau des longitudes. 

* SARPAN (petite Ile), aux 
Marianne», immédiatement au N 
de Guaban, a5 lieues au S de $ay- 
pan , dont elle est séparée par Pile 
Tinian , et une autre petite Ile. Il j 
n'y a pas de passage entre Sarpau et 
Guahan. Il faut passer au INI de 
Sarpan. La pointe du N de cette 
Ile est 35' au S de Pile Tinian. V. 
Tinian. Elle est sou» le même mé- 
ridien. 

SARRAGOUSE. V. Steàcuse. 
V. aussi Pabiaro. 

* SARTINE (Iles de), sur la 
côte du NO de l'Amérique. Le 
nous d’iles de Sartine leur a été 
donné par la Pérouse , qui les a ru 
le »4 août 1786. Leur position ré- 
pond A celle des iles Scott de Van- 
couver , A la pointe du NO de Pile 
de Qnadra. Ces deux navigateur» 
•ont d’accord sur la pointe Boisée. 
Nous avons dit A l'article Hector, 

S ue ce cap Hector et oit le cap St.- 
aines de Vancouver. Voy. James, 
n®. 7 et Hkctox. Voy. aussi ce que 
nous avons dit aux articles Fleu- 
ai FU. Les iles de Sartine se com- 
posent d’une chaîne de petites iles , 
parmi lesquelles on en distingue 
deux moyennes et une plus grosse 
que les autres. La plus au large est 

P ir5o'-57 r N, et par i3r°-q5 r A 
O de Paris. La Pérouse , n u . ao. 
Y. Scott, pour connoitre la diffé- 
rence entre Vancouver et la Pé- 
rouse. 

* SARUMfbane) , dan* la mer 
Rouge. Il est le travers de Sam m , 
un peu au S d’Omar, dans le S des 
dangers de Gedda. On n'a rien A 
en craindre en se tenant A 5 lieues 
au large de terre. 

SASENO, petite ile 5 l’entrée de 
la Valone, sur la côte de la Dal- 
înatie , à l’ouvert du golfe de Ve- 
nise, au N de l'ile Corfou. Voy. 
Valons. 

* SASSARI. C’est une Petite ri- 
vière qui prend Sun nom d'une pe- 
tite ville située sur ses bords, et qui 
se jette A Porlo-Torrê, sur la parue 
du N de l’ile de Sardaigne , nu S J 
£E de l’iU Asinaria. La rivière Sas- 
11 . 
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sari se nemmoit autrefois rivière de 
Torré. Elle a pris celui de Sassari 
depuis que cette dernière ville est 
devenue plus considérable par b 
translation de Pévcché de Torré; 
elle n’est d'aucune importance pour 
la navigation. Porto-Torré ne peut 
recevoir lui-uiéim qne de petite» 
embarcations. Il est derrière un 
môle , A la pointe duquel il y a 3 A 
6 brasses <feau.On sera droit au N 
du môle , quand on relèvera au 
SSE une petite tour située sur la 
terre, A l'Ède b rivière Sassari. 

SATAN! , petite Ile de l’Ar- 
chipel , droit au N de l'ile du 
Diable , A l’E de l’entrée du golfe de 
Salonique, par 3y°-3o r N , et par 
aa°-i7' 4 PE de' Paris. Archipel 
du dépôt de la marine . 

1 SAUMON ( pointe du ) , sur 
la côte de l’E de Terre-Neuve , 
rés de la baie Verte , qui se trouve 

la pointe du N de rentrée de la 
baie de la Conception. 

a SAUMON (rivière ) , au fond 
de la baie de Castries , aroit A PO 
de l'ile de l’Observatoire. Voy ex 
Casteies (baie). 

5 SAUMON (crique du) , sur 
la côte du NO d'Aincrique. Van- 
couver j «voit son observatoire. 
Cette criqne est dans le canal de 
l’Observatoire, dans lequel on entre 
par une ouverture commune au ca- 
nal de Portland, su NE des Ile* de 
la reine Charlotte, et au SE de 
l'Archipel du prince de Galles. 
L’anse du Saumon est par 55®-i5 r - 
3o" N , et par i3a°-3 f A l’O de 
Paris. Vancouver. La marée y 
marne de 16 pieds, et l'établisse- 
ment de* marées y est d’une heure 
8 minuits. 1 

1 SAUNDERS, île de la Géorgie 
du Sud dans l'Atlantique du Sud , 
i3 lieues au N du cap Montagu. 
Voyez Sa«dwicm. 

u SAUNDERS ( île ) , ou Ta- 

toa Ma et ao. Il paroit que c’est une 
des iles de la Société ; nous ne pou- 
vons rien dire de précis sur sa po- 
sition ; l'Auieur anglois la place par 
17 0 -a8 / S, et i53 0 -a4 ; A l’Ode 
Pans. Cette position répond entre 
l’ile Huaheine , et Eiuieo, sur la 
carte du Dépôt de la marine de 
l’an 6. 

3 SAUNDF.RS , cap A la terre 
de Sandwich, dans l'Océan Atlan- 
tique. V oy. Tiiu le 'Australe, cap 
Mont a ou cl Cn a r ue leu R. Le cap 
Saunder» est A 11 ou ta lieues du 
cap Rullcr, A 7a°-3o l , du S vers 
1*£| du c:ip Georges , par54-®6' S, 
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et 59*7*7 ' A l’O de Paris. L * Auteur 
anglois. Voy. Sandwich. 

4 SAUNDERS , cap sur la côte 
de l’E de l’ile du Sud de la Nouvelle 
Zélande, au N du Havre Molineux, 
par q5°-55' S, et i 67®-35' 4 pg 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de l'an 6. 

5 SAUNDERS. Ccst une de a 
petites iles qui environnent les lies 
Malouines, dan» l'Atlantique du 
Sud. 

SAURA. C'est une des Maldives* 
Elle est au milieu de l’Atol du 
Nord. 

1 S ^X £ l TR ( Saint-), tle assez 
considérable f sur la côte de Bre- 

îi gne t?. i Cn J t r, e Lanion et let Se P* 
lies. Elle délace entièrement de mer 

basse. On voit sur la côte du Sud 
un édifice nommé Château du Lan, 
qui sert démarqué pour le Noccicr. 
Voy. Noceiea. 

a * SAUVEUR ( Saint- ), pointe 
sur la côte de Cabcsterre, A la 
Guadeloupe , au S de la rivière de» 
Pères Blancs , A peu prés A moitié 
chemin entre la pointe du Vieux 
Fort , et le port Sainte - Marie 
par i6®-5 r N , et 63®-5g # A l’O de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

* SAUZON. C’est le second 
port de Belle - Ile , sur la côte du 
Sud de la Bretagne. V. Belle-Ile. 
Sauzon est près de la pointe du NO 
de l’ile; il assèche de basse mer et 
ne peut recevoir que des barques de 
4o ou 5o tonneaux. Mais il y a vis- 
A-vis une rade où l'on peut mouil- 
ler sans risque. Au surplus tous les 
petits havres de cette ile ne convien- 
nent qu’aux barques. Le vrai mou il- 
loge est au Palais. V. ce mot. On ne 
peut mouiller A Sauzon , que de 
vent d’Amont et tout au plus de 
vent de SO. Quand on y vient du 
NO , il faut prendre garde an Co- 
chon , et au petit es grand Flehern. 
écueils qui se projettent au NO • 
mais quand on lient Sauson , droit 
au S , on n'a rien A craindre. 

» ♦ SAUVAGE ( Ile ), auS 
de l’Archipel des Navigateurs . à 
l’ENE des Iles des Amis , dans 
l’Océan Pacifique du Sud , par 18"- 
58' S , et »7i*-45' A I’O de Pari». 
Carte de tan 6 du dépôt de là 
marine. 

a SAUVAGE ( Ile ) , A b baie 
d Hudson , par 6a®-5a r -3o w N . et 
par 73°-8 f -3o w à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes, li y a trois 
Sauvages dans b baie d’Hudson ; 
la grande dont nous parlons, la su- 
périeure et l’inférieure. Cette der- 
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nière est par 6» °-48 r N, et 68°-4 <> 1 
& l'O de Paris. L'Auteur an plots. 
La Sauvage supérieure n'est pas une 
De , c'est une pointe au SE du cap 
Charles, sur l'ile de la Bonne For- 
tune. 

3 SAUVAGF-SOUND. C’est un 
passage qui conduit de la mer Bien- 
Venue , 4 la baie Répuise , dans la 
baie d’Hudson. Tout ce parage est 
peu connu. 

4 * Sauvages 1 1« ). c* .om 

despierres situées auprès de l'entrée 
de Saint-Malo , dans la Manche , 4 
peu près au NE du cap Frehel , et 
au NO de Saint - M«l<>. Quand on 
relève les hôpitaux d’Hcrqui , par 
la Me du mp , et la pointe du châ- 
teau de la La|e , par la pointe de 
Seranlezeau, on est droit sur les 
Sauvages ; on trouve de 7 4 to 
brasses d’eau tout autour. 

5 * SAUVAGES J haie des ) , 
aur la côte de l'E de Terre-Neuve. 
Pour entrer dans cette baie, il faut 

asser entre les îles des Fram- 
oiscs*, et celles de Green’s-Pond 
sans craindre aucun danger. Par 
49°-»7' N. L'entrée de lu buie est 
par55°-'j8 r 4 l’O de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , sur les 
observations de Chabert , Verdun, 
Fleurie u et autres . 

6 * SAUVAGES ( baie des) , 
sur la côte du N de l'ile de Saiut- 
Jean , au golfe de Saiot - Laurent. 
L’entrée de cette baie est !» 3 lieues 
dans l’E de la pointe de b baie de 
Bedfort. 

* SA V ANN AH, haie, ville , port 
et rivière. Cette position est deve- 
nue fameuse par la relâche de l’es- 
cadre française , aux ordres de M. 
le Comte u'Eslaing. I -a ville est sur 
le bord inéridiunal de la rivière de 
Snvaanah , qui se jette 4 la mer, sur 
la côte du NE de l’Amérique , où 
elle forme une baie embarrassée de 
plusieurs bancs de sable , au travers 
desquels on passe avec des pilotes. 
Au N de celte rivière est l'ile de 
Trench , qui les sépare dr Port- 
Royal , et au S , est l’ile Tybée 
qui fait l’entrée de b rivière, il y 
a sur b pointe du NE de cette der- 
nière un fanal situé par 5a°-o'- 
*5" N , et 83«-i6' à rO de Paris. 
Bureau des longitudes . 

♦ SAVANE. C’est un nom qui 
signifie prairie y dans les Colonies 
Fiançâmes. Il y a des petites Sa- 
vanes , de» grandes Savanes, pres- 
qu*4 chaque pas ; une infinité de 
crique» portent ce nom , et ce seroit 
viauucnt une tâche inutile que 
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d’en entreprendre seulement b no- 
inencbiure. Nous nous bornerons 
à observer qu’aucun de ces en- 
droits n’est assex. considérable pour 
mériter l’attention des navigateurs : 
en général ils n'intéressent que le 
très-petit cabotage. 

* SAVATE, pierre 4 l'entrée 
de Saint -Malo. On la laisse 4 tri- 
bord, après avoir dépassé la balise 
du Jardin. Voyez les articles rela- 
tifs 4 l’entrée de Saint-Malo. 

* SAVARY,tle aur b côte du 
NO d’Amérique, dans le golfe de 
Géorgie , en dedanv de l’ile de Qua- 
dra , au N de l’ile Feveda , et au S 
du Sound de la Désolation. C'est 
une ile longue et étroite qui git 4 
peu près E et O ; elle n'eat pas 
saine, excepté vers le N ; mais par- 
tout ailleurs , et sur - tout vers le 
S, il faut éviter de l’approcher. 
Le canal est beau à l’O cntr’elle 
et l'ile de Quadra , mais on passe 
aussi 4 l’E , entr'elle et b grande 
Terre. C’est de ce côté que Van- 
couver a passé. La pointe de l'E 
est par 49®-57' N, et iaô°-4V- 
3o ff 4 l'O de Paris. Vancouver , 
n®. 6. 

SAVETIER ( pas -âge du ) , ou ' 
Co»i.xk’s-Allby , dans la Tamise, 
au canal de b Heine. Pour faire ce 
passage, il faut amener le moulin 
de Mmster, ouvert un peu & l'O 
de celui de Birchington, à peu près 
au SSO. 

SAVIOUH ou Saiwt-Saüvmj» , 
pointe qui sert de marque pour 
mouiller dans le port de Fowey, 
sur b côte du S de Cornwall. On 
est par 7 ou 8 Liasses quand on 
tient cette pointe par la tour de l'é- 
glise de Fowey et les trois pointes 
ouvertes 4 l’E. 

♦SAVONE, sur la côte d’Italie , 

8 lieues à l’O de Gènes , par 1/4 0 - 
18* N, et 5®-5o f 4 l’E de Pan». 
Carte du dépôt de la marine. 
t cou tons le petit Flambeau de lu 
mer. 

• Du cap Je Noli , 4 S-ivone , b 
» côte court au NE , et il y a de 
» l'un 4 l'autre environ 6 lieue*. 

« Ce sont mutes anses de sable 
• entre les deux ; mais on voit de 
v hautes montagnes dans le |>nys. 

» Entre N0I1 et Savone, 4 moitié 
» chemin de l’un 4 l’autre est la 
» petite ville de Vay, sous la- 
« quelle il Y a fort bon mouillage. 

» L.a ville Je Savone est dans tout 
» le fond du golfe de Gènes; elle 
» »un grand môle , mais peu pio- 
v fond , cl il n'y peut entrer que 
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• des vaisseaux de 10 ou ta pieds 
» de tirant d’eau , encore ne peu- 
«• vent - ils point aller jusque tous 
» b ville, rar au dedans du môle, 

• sous la ville , il n’y a que 768 
•• pieds d'eau. Quand on veut en- 
» trer dans Savone , il faut ranger 
- b terre de l’E , de plus près que 

• le môle , car on y trouve plus 
« d'eau ; et quand ou est environ 
» 4 moitié chemin de b pointe du 
» môle , 4 la ville, on laisse tom- 

• lier i’anrre par la ou 14 p-ed> 

• d'eau , et l’on porte une amarre 
j* 4 terre , sur le môle. Les petits 
» navires qui ne tirent que 5 ou h 
» pieds vont tout uniment jusque 
xi sous les murailles de la ville. Ils 
» y sont 4 l’abri de tous les vents ; 
» mais ceux qui mouillent entre 
» b terre et le môle sont à l’ass.iui 
m des vents d’E qui y rendent 1a 
« iner grosse. 

» Dans tout le golfe de Savone 
» les rourans sont quelquefois très- 
» forts , et portent presque lou- 

• jours avec le veut. Il est bon de 
» s’en donner de garde , et de se 
« tenir au large , Si l’on n’a point 

• affaire 4 Savone •. Fx trait du 
petit Flambeau de la mer . 

* SAVU. Ce sont deux petites 
Iles de la nier des Indes , aimée» 
entre (es îles Hott, et Sundlebose. au 
S de l’ile Flores. V. Sakdi.ehosk. 
Sur b côte du N de b plus méri- 
dionale , se trouve le port de Scha , 
dans lequel on mouille 4 1 mille de 
terre , par 38 brasses , bon fond. 
Le port dcTimo est du côté du SO 
de l’ile. Il y a un petit Ilot 4 b 
pointe du SO. Ce» îles gisseut en- 

t semble 4 peu près NE et SO. Ou 
ne peut les voir sans avoir eu con- 
noissance de l’ile Hott ou Sandle- 
bosc , 4 moins qu’on ne vienne 
droit du SSO. Dans ce cas l’ilot du 
SO est par 10®— 40' S ,et » 19° 4 l'E 
de Pari». Carte du dépôt delà ma- 
rine , de Van 6. 

SAWŸERS ( Ile) f se nomme 
aussi loi ArrexiiADOxES. Voyez ce 
mot. 

* SAXENBU RG , île dans l’At- 
lantique du Sud ; c’est une nouvelle 
découverte qui u’étoit pas connue 
lorsque Belin a fait ses Cartes; nous 
la trouvonssur les Cartes nouvelles. 
C’est une petite tic dans le NO de 
Tristan d’Acunha. Il y a une vi“i« 
à peu près 4 3o lieues dans le SO , 
et une autre 4 4°“3*» r dans le NO. 
La pointe du N de l'ile de Saxetv- 
hureest par 3o®-45’ S, et par sa* 

4 l'O de Paris. Carte du dépôt 
1 le la marine , pour servir aux 
Voyages tic la Pérouse , n". 1. 
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* SAXO. C’est l'ancienne Tyr , 
•u N de St.- Jean d'Acre , 4 lieue» 
au N du cap Bbnc. V. l’art. Sou a. 
Le» mine» de l’ancienne Tyr y 
«ont encore visibles. N ou» ne voyons 
d’autre manière poar accorder les 
différons géographe» entr'eux, que 
de regarder Saxo comme l’ancien 
emplacement de la ville de Tyr ,ct 
Sour comme le nom générique qui 
comprend la ville actuelle avec la 
haie ,et toutes »e» dépendance». Ce 
dernier rst le seul qui soit en usage 
dans la Géographie. 

SAYBROOK. , ou Seaseooe , 
ville de b Nouvelle Angleterre, 
sur la côte de l’ Amérique au Nord- 
Est ; cette petite ville possède un 
poft 4 l'embouchure de la rivière 
de Connecticut , sur la rive de l’O. 
Voyez Connecticut. Seabrook est 
par4 |0 - l 5 f N , et par 74 0 -35 , 4 
1*0 de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de *780. Voy. l’article 

PiPtSTivt*. 

* SAYPAN , île 4 pru près à 1 
lieue des lies Marianne» ou Lar- 
rones , dans l'Océan Pacifique dn 
Nord, immédiatement ou N de Pîlc 
Tinian , c'est-à-dire plus N , 
H *ous le même méridien. V. Tx- 
xun. Il y a deux petits Ilots au N 
de Say pan , et plu» au N il y a une 
rorSie par 04° S. V. l'article M»r 
Et s nues ou l . aeeovfe. Il faut bien 
se donner de garde de confondre 
Saypan avec Sarpan. 

* SCAGEN. V. SriGEi-Rict. 

* SCAGER - RACK , ou Sca- 
•ew , ou SoACiaair , s’écrit aussi 
avec uu K. au lieu d’un C. C'est la 
pointe du N dn Jutland , et le cap 
le plus important b connaître pour 
tous les vaisseaux qui veulent aller 
dans la Baltique. C’rst lui qui fait 
l’entrée du Caitrgat ; on y trouve 
toujours des pilotes pour tous les 
endroits du Scager-Rack ; il y a 
sur la pointe die Scager un feu 
situé par 57°-43 r -44 w ' N , et par 
&M7L35* * l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Droit dans le NE 
de Scager , il se projette au large 
un hanc de sable qui met à a lieues 
en nier ; il est facile de l’éviter en 
tenant compte de celte distance; le 
jour on voit la tour , et la nuit le 
fru. Dans tous les cas on doit avoir 
une attentiou particulière à relever 
in tour de Scager t et 4 q lieues 
dan» l’ESF. corrigé de ce feu , on 
trouvera la bouée du Trindcl , banc 
le plu» dangereux , et le plus au 
large de ce parage. K. Teindel. 

SCAK.UM. C’est la plus N de 
deux petites Iles qu'on nomme 
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Small» , sur la côte de Galles. V* 
Sm a r.t.s et Sackdm. 

* SCALA-NOVA, oa Scaî.a- 
Novr. , haie sur la côte du S du 
golfe d’Ephèse , dan» l'Archipel ; 
il y a un petit îlot à la pointe du S 
de l’entrée ; cet îlot est par 5y*-5V 
N , et par a5 B -i5> h l’E de Paris. 
Carte de V Archipel du dépôt de 
la marine de 1738. 

SCAL1NE ou Scamoek , Ile 
dan» b baie St.-Rride , province de 
Pembrock , côte de Galles , en An- 
gleterre , au SSE de la pointe St.- 
David et 4 ONO de rentrée du 
havre de Milford. 

SCALLAWAY , pbee eux Iles 
Shetland , sur la côte de l'O du 
sound de Cliff, vis-à-vis de l'ile 
de Tronzo;it y a une barre & cet 
endroit sur laquelle il n’y a que 6 
ou 7 pied» d'eau de basse uier, et 1 1 
ou ta de mer haute. Les vaisseaux 
doivent y prendre de» pilotes; mais 
c’est un petit mouitbge , dan» le- 
quel il y a si peu d’eau , qu’il ne 
convient qu'aux plus petits cabo- 
teur». Pour passer sur la barre , il 
faut ranger la terre à £ mille de la 
ville dcScalbway. Le meilleur canal 
est de se tenir en dehors de l’ile de 
Buro , et d'amener le château de 
Scallaway au N E J E. L’ile Buro est 
l’autre Ile que l’on voit sur le côté 
de PO dn Sound :on peut, si l’on 
aime mieux , tenir le château ouvert 
par la côte du S de l’ile Verte, et 
de cette manière, passer entre l’ile 
Buro à tribord , et Oxna , et Papa 
à bâbord ; on passe ainsi entre Pile 
Verte et 1a petite ile de Narry. Ce» 
deux dernières ne sont paséloignées 
de plus d’uoe encablure l'une de 
l’autre. Quand on les a dépassées , 
il faut aller mouiller devant b ville 
par n et q brasse» d’eau. L’établisse- 
ment des marées sur celte côte est 
de to heures h 10 heures SoL Le 
flot porte au S , l’ébe en sens con- 
traire. 

SCALPA f port ) , dans l'ile de 
Scalpa , une des Hébrides ; sa pro- 
fondeur est ( lieue , et sa largeur 1 
mille. L’ile Scalpa est au N de 
l'ile Sky. 

SCAN D ARON. C’est le second 
nom d'AIexandrette. Voy. ce mot. 
Ce dernier nom prévaut encore sur 
celui de Scandaron qu’on lui a donné 
depuis peu. 

* SCA R A Ml , cap , sur la côte 
du S de Sicile . 17 lieues { dans l’O 
1 NO du cap Pasaaro , et droit au 
N de Pile de Malte. Quelques Géo- 
graphes le nomment cap Samaris. 

SCARBA ( ile ). C’est une de» 
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Hébrides , a milles de distance de 
Pile Jura. Ce n'est qu’un rocher 
de 4 milles de long , sur t mille 
de large. Cette ile est connue par 
ses marées extraordinaires* 

x SCARBOROUGH , port du 
Yorkshire. C’est le meilleur que 
l'on puisse trou verentre Newcastle, 
et la rivière Humbcr ; il y a une 
bonne baie de sable uu S du châ- 
teau , dans laquelle on mouille par 
d et 7 brasses.Le port est en dedans 
Je deux jeiées; il faut doubler 1e 
pointe de l’O de b jetée pour y en- 
trer. On échoue de basse mer , et 
on assèche devant b ville. Scarbo- 
rough est à 7 lieues dans le NO de 
b pointe de Fbmborougli ; les ma- 
rées y sont de 3 heures 5o f , et 
marnent de i3 pieds. Lat. N , S.j 8 - 
i8 r , long. 7°-fto f 4 l'O de Paris. 
L ‘Auteur anglais. 

a SCARBOROUGH , port et 
fort sur Pile de Tabogo , aux An- 
tilles. 

3 SCARBOROUGH , crique , 
au milieu de la côte de PO de Pile 
CornwaUis , dans le port de Chi- 
bouctou , à 1a Nouvelle Ecosse. 

4 * SCARBOROUGH , ou plu- 
tôt Scaeboeo, banc sur lequel il y a 
plusieurs roches , dans les mers de 
Chine , à l’O quelques degrés N de 
b baie de Manille, â peu près à 
moitié chemin entre la cote de Pile 
Luçon , e» le h»ut-fond de Mac- 
cleesfield. Ce banc git â peu pré» 
N et S ; il est dan» b forme d’une 
virgule, la pointe au N. La situa- 
tion de ce nanc a été délcrminée 
sur sa distance 6 Pulo-Sapate , et 
confirmée par celle de b grande 
Ladrone. la pointe du N est par 
i5°-a6 f N ; la pointe du S est par 
x5° N, et toute» les deux sont par 
o®-io f 4 l’O du méridien de Ban- 
cuey , Dalrympe , ou par 114 0 - 
3o f 4 P£ de paris. £P après de Man- 
nev Mette. 

♦ SCARDENA, port de b Dal- 
raatie , sur b rivière Chcrca , sur 
b rive du NO , vis-4-vi» de Sebe- 
nico. L’ile Coronata est au large de 
l’entrée de ce port. 

SCARGEV1L , pointe â l’O de 
b pointe î/OOWj pièsdii Frilh de 
Soiway , qui séparé l’Angleterre 
de l’Ecosse. Toute cette côte est 
pleine de sables mouvans qui b 
rendent très-dungereuse. 

SCARLET. C’est une maisoa 
qui sert de marque , sur l’ile de 
Man , près de la pointe de P£ de 
Pool-Wash , 4 PO de b bxie Castle- 
Tovrn. 

SCAKN06E, «r lu côte du 3 

*8 * 
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du Cul-de-sac de Murray , 6 lieues 
au NO | O ü® O de Troup-Head » 
ci 9 lieues b ONO a" O de la pointe 
Kiunaird. 

♦ SCARPANTE. C'est une Ile 
de l’Archipel , b peu près ii moitié 
chemin entre le cap Sidéra de Can- 
die et I île de Ilnodes, la petite 
lie Srarpenion est à la pointe du 
AF. di l’ile Scarpante, au large 
«l’une baie assez profonde , dont 
1* ntréc est embarrassée de roches 
€. d'i.uts. |,a côte du SF. de Scur- 
pante renferme In buiede Anderno, 
Voy. ce mot. Cette Ile est séparée 
de rite Oxo par un intervalle d’à ! 

r ?u près j de lieue de largeur; le ar- 
eu est occupe par une roche, autour 
de laquelle nous ne savons pas s'il 
est prudent de naviguer ; nous pen- 
sons qu’on ne doit point passer entre 
les a îles, sansavwir une connois- 
sanre pratique de cet endroit. La 
pointe du N de l’ile Scarpante est 
pur 55®-5»* N , et par a5 0 -aa f - 
oo ff à l’E de Paris. La pointe <lu 
S» e»l par 55 '-36' N , et par n5°-i5 f 
à VL de Paris. Carte de l'Archipel 
du depot de la marine. 

SCAR-SOUND. C’est un en- 
droit où l’on va charger en Nor- 
wèse , il est entre KirK-Sound et 
le Nate ; il convient d’y prendre 
un pilote. 

* SC ATA RI ( Ue de ) , sur la 
cote de l’Ede l’ile du cap Breton , 
3 lieues 1 an NE de Louisbourg, 
tout auprès et au N du cap Breton , 
et au large de U baie de Mena- 
don. Elle git b peu prés ENE , et 
OSO. la pointe du SE est par 4b 0 
N , et par bt # -56 r à l’O de Paris. 
Carte du depot de la marine de 
1780. 

SCATE- C*esiune rade ,ou large 
de la côte dr Northuinherland . 
notre l’ile de Fern et le château 
de Rimhorotiçh. Il y a un t>on 
mouillage b l’abri des vents de 
PE et au NE. Il y a nn phare, 
mais on ne l’allunie point ; la tour 
sert seulement de marque pendant 
Je jour. 

SCATRIX « Ue dans la rivière 
£5 1 1.1 n non f »ur b côte de l'O d’Ir- 
Jande , 5 milles a l’E quelque* 
degrés N Je la pointe Kukerde». 
Entre relie pointe et l’ile il y a 
mouillage « n évitant le banc de 
bell-Caslle , b peu prés à 1 lieue 
de la pointe de Kilkerden. Cette 
lie est sa. ne tout autour , excepté 
prés de la po nte du NO , où l'on 
trouve un haut-fond , prés 

duquel il y a a brasses 1 d’eau. 
Ou peut mouiller par-tout aux en- 
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virons de l’tle Scatrix et de l'ild 
Hog , ou 17/e Cochon. 

SCATTERY , île dans la rivière 
Shannon , an NO JOa lieues de 
la pointe Turbut. 

SCAUMORE ou ScAKOie. V. 
SciU.Ni, c'est U même. 

SCHALOT, sur b côte de 
Suède à 10 lieues de Mrclsirand , 
dans leScagerrack. Il y a mouillage 
sous le ch teau ; les vaisseaux con- 
traries y mouillent souvent en en- 
trant dans la Baltique. 

SCMANTAR , îles dans la mer 
d’Okhotsk , au N de l’ile Scga- 
lien , sur la côte de la Tartarie 
Russe. Voy. Couaii4XOi qui fait 
partie de ers îles. Une partie des 
îles Schantar n'est pj* connue ; la 
111er d’Okhotsk est très-peu navi- 
guce, et leur position n’est que 
présumée. Ou peut seulement re- 
garder comme certain, qu’elles sont 
au S de la ville d'Okhotsk. Voyez 
Goûta. 

SC H ARHORN , balise pour en- 
trer dans l’Elbe en venant <_e Heli- 
geland. On la voit par la tour de 
bicw-Work. Quand on a eonnois- 
sance de la bouée Bouge, marquée 
A , il faut alors gouverner û l’E ; 
lorsqu'on relève celle balise au 
SISE, et le leu de New-W ork au 
SE | S , c’est une marque pour 
la bouée Rctlle , marquée B et 
mouillée par 9 brasses J ; de cet 
endroit à la bouée Schar ou Schar- 
horn , marquée C , I • route est au 
SE 5° E par 9 et 10 brasses , et 
ineme t> ou 5 suivant l’endroit du 
canal : cette dernière bouée est 
mouillée par 6 brasses. De cet en- 
droit h la bouée Noire , marquée 
CC « la route est le SE £8» et 
pour aller jusqu’à la bouée Hun- 
debalje , marquée CD , broute est 
b tuéine. 

* SCHATE . voyez Salowiqoe. 
Srh.iie est une des iles qui se 
trouvent b l'entrée de ce golfe ; elle 
est tout auprès de la cote du N 
de Nêgrepont , à l’O de Vile Sco- 
poli , et à l’E du golfe de Volo. Le 
mouillage de Vile di* Srhaie est sur 
la rôle du S dans une baie , dont 
Ventrcc est embarrassée d’ilols et 
de roches. Cette ile est en général 
extrêmement sale ; il y a beaucoup 
de dangers cntr'elle et Scopoli ; 
il y en a aussi à l’O, cntr’elle et 
la côte : en conséquence nous ne 
conseillons pas de naviguer dans 
ces parages, À moins d’avoir un bon 
pilote. Les vaisseaux destinés pour 
le golfe de Volo , ou pour celui 
de Zeiton , peuvent prendre con- 
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noissance de la pointe du S de 
Schatc , en passont mtr’elle el 
Négrepont. Celle pointe est par 
3y°-tv N , et par b l’B 

de Paris. Carie de l'Archipel du 
drpdt de la marine. 

SCHEIDAM. Voy. les articles 
Moue et RoTTExnAU. Elle est à 
une demi- Ueue dans l’O de Rotter- 
dam. 

SCH EL DT. C’est le nom Hol- 
landais et Flamand de l'Escaut. V. 
Escaut <4 l'Appendix. 

iSCHELLlNG. C'est une Ile sur 
la côte de Hollande, au NE de 
l’tle Texcl , à l’entrée du Z>uyder- 
lée , et au SO de l'Ile Amcland, 
par N, et par3°-7 f à VE 

de Paris, L* Auteur anglais. L’ile 
Schellmg est b VF. de Vile Vhe , 
sa lon®eur est de 5 lieues ; on y 
voit a églises , et sur la pointe de 
1*0 , une haute tour que Von ap- 
pelle Brandaries , avec un inonlin 
tout auprèa. A peu près au milieu 
de Vile est le clocher que l’on 
appelle Midland. A lu pointe de VK 
il y a quelques petites dunes de 
sable. Ce qu on appelle Hoorn est 
un moulin. 11 y a aussi un feu sur 
la pointe de l’O de celte Ile avec a 
hanses , dont b plus grande est 
une mai que pour le canal de VF. t 
et b plus petuc pour le canal de 
l'O. Schellmg est à 5 lieues uu N 
de Harliri ue , entre les iles Aaie- 
laud et Vlirland. 

aSCHF.t.UNG-RROEG , sur 
la côte d’AlIrinagnc , 4 lieues au 
NO de Vile Phanu. On peut y aller 
mouiller quand 00 est contrarié 
sur-la côte ; on y est parfaitement 
à l’abri de tous (es vents , et on y 
attend le moment favorable pour 
se rendre à sa destination ; cetie 
rade est assez grande pour y lou- 
voyer , b marée n’y marne pas 
plus de 6 pieds. 

* SCHELSUYR ( ville ) , snr fci 
côte d’Osiro- Go: hland , dans b 
Baltique , au S de l'entrée de Suy- 
dcr-Koping et au N de Westér- 
wick. Toute cette côte n’est qu’un 
labyrinthe de rochers et d'ilôt», ou 
milieu desquels on ne peut navi- 
guer sans pilotes. Schelsuyr est par 
5S°-»8' N, el par 1 â°- 2 o’ b l’E 
de Paris. Carte dr la Baltique du 
dépôt de la marine. 

5CHERBORN. C’est le nom 
d’une bouée située sur un des bancs 
du canal de l’Elbe. On la laisse à 
tribord. Elle est tout auprès el au 
NO d’une ile très-plate et ronde 
qu’on nomme Niewe-Werck.Quaod 
ou est à cette bouée , on a passé la 
moitié des dangers avant d'armer 
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à Cuxhaven. On y mouille qoel- 

3 ueloii, et généralement on trouve 
e l’abri dan» iuu»re« canaux , parce 
que le» bancs »ont recouvert» de si 

r ?u d'eau , qu’ils servent d'abri, 
a mer n'y est juin is grosse. 
SCHEVEMNG (place), tout 
auprès de la Haye, sur la côte de 
Hollande, au N de l'entrée de la 
Meuse, entre la Haye et Cutwick. 

SCHIASCHKATAN , une de» 
Kurillr». Voy. Kusillm. 
SCHlF.RINGSH ALS. C’est une 

bouée B l'entrée du Zuyder-zée, sur 
la cote de Hollande. Elle est au SE 
et SE \ S de Lone-Sand , juNINO 
el «O j N de la bouce Wool- 
•hrrrk. (Jn vaisseau qui vient du 
large peut entrer en dedans de 
cette bouée par 6 brasse». On trouve 
9 brasse» en canal , entre Wools- 
bœck et Schieriugsbal». Mai» entre 
cette dernière bouée et Long-$and, 
»ly» Peud’eau; en louvoyant on peut 
mordre un peu en Jedao» de la 
bouée de Long-Sand , sur la côte 
de l'E , en ayant soin de s'entrete- 
nir par 7 ou 8 brasse». 

’SCHlERMONIKOOG , petite 
île B l’E de l’ile Amclund, entre 
elle et l’ile Buse li . sur la côte de 
Frise . au lune de Oockuai. Le ca- 
nal qui conduit B ce port passe B 
la pointe de 1*0 de Schicruioni- 
koo*. 

* SCHIFFI ( petite Ile) ,au large ' 
de la pointe de Lero , sur la «ôte 
du NE de Nègrepont , dans l' Ar- 
chipel. I.a pointe du N de cette Ile 
est par 38®-qo' IN , et par aa°-i3' 
à l’E de Pari». Carte de P Archi- 
pel du depot de la marine. 

♦ SCHILDPAD (Ile), »ur la 
côte de l'F. de la partie de l'Ile Ni- 
phon , au Japon , entre le cap Na- 
bo et le cap de Kennis , par le» 
58«-36' N. et i * l’E de 
Tans. La Pcrouse', carte n°. 3y. 
SCHIVERING. C'c*f la limite 

d'un canal situé tx l’entrée de la 
Tamise. Ce canal passe entre le 
Schivering et le banc Rouge. La 
balise de ce banc Rouge est B 
l’OSO de la pointe du banc Schi- 
*«r» n g , qui n’est qu'une conti- 
nuation du banc K uoek-John. La 
pointe de l’O du Gtrdler et celle «Je 
Borrow j sont B peu p ri* IN et S 
«le la pointe de l'O de Schivering. 

Le canal entre ce banc et le banc 
Rouge, est N et S. 

SlHOLVER , Pointe du SE de 
l'ile Sainte. Voy. Hr.LioeLAau.Ily 
■ mouillage tout auprès |>*r 5 et y 
brasses. 

SCHOOKUAM (ile) , au large 
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de la côte de Galle», une lieue et { 
B ONO de la pointe Suntr-Anne , 
B l’entrée du havre de Mil lord, et 
une lieue ou SSE de l'ile Scamore. 

SCHOOL (havre ), »ur la rôle 
du S d’irlandr , 3 ou q lieues au N 
• le la roche Fastnet , B l'E de 
Crook-Haven. 

* SCOPOL1 , ile de l’Archipel, 
au N de Nègrepout, uu S de ren- 
trée du golfe de Salonique. Son 
nom n’est probablement qu'uue 
corruption du mot Scopuli , ou le» 
Rochers, noui i>ar lequel on a vou- 
lu vraisemblablement désigner le» 
danger» dont elle c»t environnée , 
et en effet, tout l’intervalle qui la 
sépare de l’ile Srhute est tellement 
dangereux, qu’il est fort impiu- 
dent d’y passer, (.'espace compris 
entr’elle et Célidroni est pareille- 
ment obstrué d*ile« , mais en moin- 
dre quantité que de l'autre côté. Il 
convient de ne se risquer dan» tout 
ce parage qu’B l'aide d'un excellent 
pilule ou d'une grande connois» mcc 
locale. 

SCHOR. OesV une tonne dan» le 
Zuyder-iée. Elle sert de bouée au 
banc nommé le Coude, au NO el 
ONO du Kccalioeck. De cette 
bouée B celle de WooLhocrk , le 
gis>eiuem est N quelque» degré» E. 
I.j trouée Scbor est placée par 4 
brasse» sur l'acore de iE du Coude. 

SCHORR. C’est un haut-fond 
qu'on nomme au»si haut-fond de 
Saint-Pierre. Il s’est formé depuis 
un siècle prè» de l'ile Schclling , B 
l'embouchure du Texel; peut-être 
est-ce ce qu'on nomme aujourd'hui 
le banc Logge. On sera tou» au- 
près de ce banc en venant «!«• l'E , 

3 uand on relèvera n l'ESE l'église 
e Midland par dessu» l’ile Schel- 
ling. 

SCHORTON , bouée & l’entrée 
de l'Elbe , to lieue» droit au 5 de 
l’entrée de la Hever. 

SCHOLTEN (lies), tout au- 
près de la pointe du N de la Nou- 
velle Guinée. Elle» font groupe 
avec l'ile L.ongue , au SE du banc 
Fréville ou de Saint-David. Elles 
ont pris 4e nom d’un Hollandoi» 
qui le» découvrit en 1616. La plu» 
au NO e»t par o°-uo' S , el par 
i33®-i5 t B l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Pan 6. 

SCHOWEN, Ile de la province 
de Zélande, en Hollande. Elle est 
entre le» ile» de Goerce et de Bé- 
vcrland. Elle a 5 lieues de long sur 
a de large. Vpr. le* article» K s*L, 
New-Decp , Rooxroi, Y»xt ci 
POLEVOOT. 
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( SCHUCADERO, sur la côte du 
l’E de l'embouchure de la rivière 
Sainte-Marie, dans l'isthme de Da- 
ricn. C'est un petit village sur le 
golfe de Saint-Michel , dans la baie 
de Panama. 

SCHUYT. C*e»t un banc de 
sable dans le Zuyder-zée, au NO 
quelque» degrés N de la bouée 
placée sur le dwan-Balgh. La mar- 
que pour être son travers est d'a- 
mener Winaeo au dessus de la par- 
tie la plu» élevée d'Harlingen ; U 
marque pour le prolonger est 
d'amener Bolswaert au N de l'é- 
cluse située dans le N de Woens. 
La bouée du hanr Schuvt est sur 
une queue ou une pointe au N de 
la côte de l'F. par 6 brasses. L T n 
vai&scuu qui soit par le N , peut 
passer en dedans de la bouée par j 
«tu 8 brasse». On peut aussi ranger 
la côte de l'O par 4 brasses. Cette 
côte est médiocrement acore; mais 
celle de l’E l'est beaucoup. L'n peu 
en dehors de la bouée , le fond 
est plat jusqu'à Kecshcrck. On peut 
y passer B la sonde jusqu'au Slool ; 
on peut aussi passer en dedans de 
la côte de l’O , droit vis- B - vis 
ou au S du banc S«liuvt, par 5 
brasses ou 3 brasses 1 , dans une 
eau morte, deirière la queue du 
banc qu’on nomme la pointe de 
Waert. En »e tenant par q brasses, 
on n'aura rien B en craindre. K. 
Wamt. 

SCHUYTEN (baie), sur hi 
cote de Chine , au N Je la fausse 
Varellr , et au S de la grande baie 
de Lhciu-Cheu. Il y a sur cette côte 
plusieurs bancs de sable blanc qui 
assèchent de basse mer. 

SCHUYTKILL , rivière de la 
Pensilvanie, Amérique du Nord. 
Elle se jette dan» la Prlawarre, 

B Philadelphie. Le flot »e fait sen- 
tir jusqu’à 5 mille» au de»»u» de 
cette rille. 

♦ SCHWINBORG ( tille ), à 

la pointe du S de l'ile de Fionie , 
en Danetnarck , droit au 8F. I 
S d’Odensce, 6 lieue» J. Il y a 
un port sans aucun danger , entre 
cette ville et l’ile Ta*»inç. Il fant 
seulement hanter la côte de l’E 
de lile Fionie , et donner bon 
tour B l’ile Frisael. Cette position 
est d m» le grand Bclt. 

* SCHY I LINGHS. Ce sont le» 
roches Shellorks. V. ce mot. 

8CHYTI.EDOCKS ( havre ) , 

sur la côte du N du canal d'Ams- 
terdam , au fond du Zuydrr-zée , 
presque droit au S deMonmked.itn. 

Ce dernier endroit et Schytledock», 
l’un par l’autre, forment une marque 
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j<our éviter le banc Mnyden , situé 
sur la côte du S du canal. 

1 SCILLY (petite Ile) , au large 
de la pointe du S du Glamor- 
cnnshiie , dans le canal de Bristol , 
;i«i SSO de Cardiff , A PF. de l’ile 
Barry. 

2 *SCILLY. C’est le nom angloi* 
«1« îles que les François nomment 
SorÜngues. V. Soauttuurs. 

3 * SCILLY. C’est un petit 
croupe d’ilots et de haut-fonds dans 
la mer du Sud. C'est le danger le 
vins O de l’Archipel Dangereux. 
Les IlesScilly sont par i6 0 -3o f S, 
et par i 57 °-i 5' à 1*0 de Paris. 
Carte du dépôt dt la marine de 
l'an 6. Il faut les veiller avec at- 
tention ; cardans Innuit , on même 
lé jour, de temps gras , on peut les 
rencontrer inopinément. 

SCIO. V . Chios , c’est la même. 


SC1RO ou Smo* , ou même 
Schixos- C'est une Ile de P A reh i- 
pol qu’on nomme aujourd’hui St.- 
Georges d'Escuire. V . ce mot. 

SCITUATEf port), sur la côte 
de la Nouvelle Angleterre , Amé- 
rique du Nord-Est , à l’O du cap 
Cod et au NO de l’entrée de la baie 
du eau Cod, ou NO de la pointe 
MarsMîeld, et au SE de Hmgham 
et des roches Konohassci . à peu 
niés au S de la pointe de Marbre. 
I^e havre de Scituate est par 
ix f N. et par 7x°-44'-3o" * *0 
de Paris. Carte du depât de la ma- 


rine de 1780 . 

SCOKN ESI I OI .M ( petite lie). 
C’est une des Orcad< s , au N d’E- 
cosse , entre celte tic et celle de 
IWwsay- H Y a un passage étroit , 
au milieu duquel on trouve/j brasses 
de basse mer. On peut en profiter 
pour sortir par Je N de Wirc- 

Sound. 


SCOLT-11EAD (cap), sur la 
côte du N de Norfolk . par 53° N, 
et par i®-3B' à PO de Paris. \ 'Au- 
teur anglais. L'établissement des 
marées y est de 6 heures et i5 f . 


* SCOMINA ( pointe de). C’est 
la pointe du S de l’entrée de la haie 
de Miramichi , dans le golfe de 
Saint-Laurent. Voy. Mnuuicm. 
De la pointe de Scoinina au cap 
Nord de l’ile Saint-Jean, la dis- 
tance est de »o lieues, et le gisae- 
ment O i NO a° O, Ct F. J SE x® 
E. 1* pointe de Scomina est par 

47°- IX' N , et par 66®-54 r à l’O 

de Paris. Carte du depot de la ma- 
rine , sur les Observations de 
c/iahrrt , Vcnlun , Flcuricu et 
autres. 
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I SCONCE (pointe) , sur la côte 
du N de Plie de Wight , un peu à 
PO de Yormouth. Il y atoit pirécé- 
deinment sur celle pointe un fort 
destiné 6 la défense de Pile. 

a SCONCE , pointe qui sert de 
marque pour le Veer— Gai. On pro- 
longe ce canal quand on la tient ou- 
verte par la tour plaie de la vieille 
église de Campveer. Pour cire son 
travers , il faut amener la pointe 
Sconce par le clocher de Middle- 
burg. Dans la nuit , en louvoyant, 
il faut tenir le milieu du canal, en 
cachant un feu situé près de la 
pointe , on revirc toutes les fois 
qu’on apperçoit ce feu d*un côté ou 
de l'autre. 

SCOOK.HAM. V . Scbookak ; 
c'est le même. 

SCORBUTIQUE ( lie ) , dans 
la haie de la Trinité f sur la côte de 
|*E de Terre-Neuve. Voy. Cx*ve- 
Cccux. 

SCOTS - COVE , ou crique des 
Ecossais , sur la côte du SO de la 
Jamaïque, aux Antilles, au N de i 
la baie BanÎ6ter. 

1 * SCOTT ( cap ), sur la côte du 
NO d’Amérique. C’est la pointe du 
NO de Pile de Quadra cl Vancou- 
ver; il est par 5o°-48' N, et par 
i3o°-4i*-iô M à PO dt Paris. Bu- 
reau des longitudes. Il y a 3 ro- 
ches qui euvirounent le cap Scott , 
et quoiqu’elles ne s'étendent pas fort 
au large , il est cependant prudent 
de ne pas approcher ce cap de trop 
près. 

a* SCOTT (lies). Ce sont plu- 
sieurs iles situées au large du cap 
Scott . qui fait la poiute au NO de 
Pile Quadra cl Vancouver, sur la 
côte du NO de l'Amérique. H y a 
passage entre les iles et le cap ; le 
canal qui le* sépare a un peu moins 
d’une lieue de large , Pile la plus 
voisine du cap e*t la seconde en 
grondeur. Immédiatement après, on 
voit la plus grande avec quelques 
ilôts et rochers dans le S de sa 
pointe de PO. A quelque distance 
plus à PO est la troisième avec des 
rochers à l'E et des i lots k l’O .Enfin, 

J J5 lieues (, au large du cap Scott , 
sc trouve la quatrième île Scott avec 
plusieurs îlots dans PE , et une lon- 
gue chaloe de rochers dans PO , 
dont le dernier , c'est-à-dire le plus 
au large, est à 9 lieues au large du 
eip , c'est-à-d.re , *7' plus à PO , 
ct 3 f -3o" plus N que fe cap. Par 
conséquent, par 5o°-5t f -3o* N, 
et par i3i®-B'-i5"à PO de Paris; 
position rapportée à celledu Bureau 
, des longitude* pour le cap Scott. Le 
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gisement et la distance sont pris 
sur le grand plan n.° 6 de Vancou- 
ver. On trouve de 5o à tio brasse* 
au large des lies Scott. 

1 SCOTCH-BAY. Voy. Ecos- 
saise ( baie ), à VAppenxUx. 

x * SCOTCH-FIR-POINT, ou 
Pointe des Savins d’Ecosse , sur la 
côte du NO d’Amérique, à la pointe 
du N du canal de Gcrvis. par 49° “ 

4* t N t et par ix6°-x , -3o'' à PO de 
Paris. Vancouver. Cette pointe 
n’esr pas nette ; il faut lui donner 
un peu de tour au S, sans cepen- 
dant trop s’écarter , de peur de ren- 
contrer les Ilots qui bordent Pile du 
S. Au surplus , tonte la côte de Plie 
de Fevoda est nette. Voy. SifiN. 

SCOTSMAN-FLAT , ou Bano 
ns PEoomais. C’est un haut-fond 
dans le canal de Teer-Vecr, côte 
de Zélande , au Pays-Bas; on vient 
le chercher immédiatement après 
avoir passé la troisième bouée du 
canal ; on le laisse à tribord , il est 
droit vis-à-vis delà ville. 

SCOTSON ( pointe ) , sur la côte 
de PE d’F.cosse, 3 milles | au N de 
Peterhcad. 

vSCOW£N(Ue),an NE de l’Ile 
Walcheren; on y distingue plusieurs 
dunes de sable , les unes longues et 
blanches , les autre* en mamelons ; 
il y a deux feux qu’il faut tenir 
l’un par l’autre au SSE pour passer 
dans le canal , entre le banc Hide 
et la pointe de l’O du banc de l’E. 

SCRIVAN , bon pou sur la côte 
de PE de l'isthme de Darien. Il est 
si plein de rocher* qu’on ne peut y 
entrer , à moins de le bien connot- 
tre , et le débarquement y est désa- 
gréable sur un terrain marécageux; 
il est Hans les environs de Nombre 
de Dios, 17 lieues dans PE de Porto- 
Bclto. 

SCRIVENER (rocher) sur le- 
quel habitent les pilotes de War— 
herg. C’est entre celle roche et le 
château que passe le canal qui con- 
duit au port. Lorsqu’il vente trop 
pour que les pilotes puissent sortir, 

Ils indiquent, par drs signaux , la 
pa-se que les vaisseaux doivent sui- 
vre; ces signaux se font avec un 
petit pavillon , pointé sur une gaffe. 

SGIIOBY ( bane de sable ) ^ C'est 
un des grands bancs de la côte de 
Norfolk , et l’un de ceux qui ren- 
ferment la haie de "Y a r moût h , sa 
pointe du S est à peu près droit à 
PE «le l'extrémité du S de la ville * 
de Yormouth. Il y a un canal tout 
auprès de cette pointe du S , qui 
1 conduit à la rade de Yariuouth ; il 
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est au N du banc St. -Nicolas, et au 

5 du banc Cockle.Le passage nommé 
Cockle-Gat est entre lui et ce der- 
ner. 

* SCRUBB ( lie) , aux îles Vier- 
ge». V. Seaus». 

SCULL (port), en dedans de 
Baltimore prés de la partie du SO 
de l'Irlande; on y est assis A l'abri , 
le fond y est bon par a ou 5 bra-w» ; 
il y a une roche au milieu de l'en- 
trée, elle assèche A deux heures 
d'ébe. 

SCULLIUG (banc) sur la pointe 
de l'£ duquel il y a une bouée située 

6 | lieue dans le SSO de la bouée 

[ lacée sur la pointe du Fiat, dans 
.ynne-Well. 

SCURDIE-NESS. C’est la pointe 
du S de l'entrée de Montrose , deux 
lieue» au NE de la pointe Kou&e. 
( Red Hcad). Il y a deux roches 
su large dont on nu rien à craindre 
en se tenant par O brasses. 

* SCUTA lll, grande et jolie ville 
de l'Asie, sur la colt de Nalolie, A 
l'E de Constautinople , sur le canal 
de la mer Noire , entre la tour de 
Léandre et le château d'Asie; Scu- 
tari est par la meuie latitude que 
Constantinople , et a* A l'E de la 
pointe du Sérail , c'est-à-dire , à 
peu prés 3 f à l'E de Ste.-Sqphîe ; 
par .|. 0 -i , -87* N, et par 
à l'E de Farts. Position rapportée à 
celle de Constantinople par le Bu- 
reau îles longitudes. 

* SLUTE-NESS , sur la côte de 
Norvège; le» Cartes françaises la 
nom nient aussi Schviien s; c'est la 
nicme uue l’on trouve sur la Carte 
de Verdun, Borda et Pingré en 1776, 
sous le nom de l’ile Kuriu. Cette 
ile est au S de IMe de Bouuuel , à 
l'entrée du grand cul-de-sac deSta- 
vangtr , au N de ce qu'on nomme 
le passade de Bergen. Voy . K. Ann. 
Il y a d'exrellen* mouihagessur la 
côte de l'E, à l'abri de tou» les 
vents, avec la faculté de sortir pur 
le N ou par le S de file. 

1 SCYI.LA, écueil dans la mer 
du Sud. il est au SO d'un autre 
écueil qu'on nomme Cbarybde. 
V. ChAXTBUE, D°. U. 

a * SCYLLA , fameux promon- 
toire de l’antiquité, dans le détroit 
de Messine. 11 se noumie aujour- 
d'hui Seiglio. H est sur la côte de 
la Calabic. Le promontoire de 
Scy 1 la éloit autrefois regardé comme 
très- dangereux. V. l'article Ciu- 
avanc. Le sont les écueils que les 
anc.eus oous font coanoitrc sous les 
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noms de Charybde et Scy lia. Voy. 
StlCLIO. 

SEA - COAST , lie à l’enirée 
de Bcncoul. Voy. Beacout.. * En 
consultant le grand plan du Nep- 
tune oriental , noua ue voy uns > point 
d'ile qui se nomme Sea-Coast , 
nous n’appercevons que l'ilc Rat 
qui pour r oit un peu répondre à la 
description de l’Auteur; mais elle 
nous par oit un peu trop au large , 
et nous ne pouvons assurer que ce 
soit la même. 

SEAFIELD , tour sur la côte 
du N du cuL-de-suc de Forlh. C'est 
une marque pour parer l«» roches 
Gunnet , sur la pointe de l'O des- 
quelles il y a une bouée blanche ; 
pour cet elfet il faut U rr lever par 
un arbre très - remarquable , situé 
au IN de la hauteur au dessus de 
Lysart. 

SEAFORD , dans la Manche. 
C'est une petite ville de pécheur», 
à l'entrée de la rivière O use , entre 
BeJchy Head , et Brighl-lleluis— 
tone. C’est un de» Cinque - Ports , 
par .‘)0°-5o ' fM , et par a®-io' à l’ü 
de Paris. L 'Auteur anglais. 

SEA-HEAD se nomme aussi 
Hog's-Head , ou tête du Cochon. 
C'est un haut-fond sur la côte de 
Norfolk, le travers de l'Ile Win- 
terton ; nous en avons rendu 
compte à l'article Cochon ,n°. a. 
Voy em ce mot. 

SEA - HOUSE ( pointe ) , ou 
pointe dü Cheval maaiv . sur la 
côte de l'E de la mer Bien-Venue , 
baie de Hudson , au SE du cap 
Coinfort , au N \ NE du cap 
Pcmbroke, dont elle est séparée 

E ar une grande baie. Lai. N <k*°. 
' Auteur anÿlois. 

* SEAKONNET , pointe sur la 
côte du NE d’Amérique , à l'entrée 
de la baie Narraganset , dont elle 
forme ls pointe de l’E ; les vaisseaux 
qui ont alfaire A la Providence . A 
Bristol , et dans les autres endroits 
de cette baie, passent entre la pointe 
de Seakonnet,et Rhode-bland ;elle 
est située par 4i°-29 f N, et par 73°- 
io* a PO de Paris. Carte au dépôt 
delà marine de 1780. Cette pointe 
n'est pas nette; il y a plusieurs ro- 
chesau large qui forcent à ranger de 
près une petite île située près de 
la côte Je Rhodc - Island ; on 
nomme ce passage, canal de Sea- 
konnet. 

* SE Aï , 1 le sur ta côte de la Nou- 
velle Angleterre , Amérique du 
Nord-Est , à 1*0 quelques degrés 
N , 4 ou 5 lieues du cap de Sable , 
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à lu pointe du SO de l'Acadic ou 
Nouvelle Ecosse. C’est ce qu'on 
nouune l’ile aux Loups Marin;, 
Nous renvoyons au mot Mavn, 
pour tous les articles de ce nom ; 
c’esl-k-dire , ceux que les carte» an- 
gloises nous font connoitre sous le 
nom de Seal. 

*SEAMS. C’est le nom que les 
anglois donnent a la pointe de U 
chaussée de Saint. Voy et Saivra 
( ile de ) , n". 68. 

SEA-REACH, dans la Tamis**. 
Cet endroit git E , F. j SE , cl ESI-,. 
Voy. Blvth , n". 1. Il y a au des- 
sous un banc , le travers de Holy— 
Haven. Voy. ce mot. 

SEARN , bouce A l’entrée de la 
Tamise ; elle forme un canal avec 
la bouée de l’E du Last. Ce canal 
se nomme Middle - Chanael , ou 
canal du milieu ; celte bouée est à 
1 mille dans le SE 3 ° E du milieu 
de l’extrémité de l'E du passage , 
qu’on Domine Narrow ; les deux 
bouées sont noires, et à J mille 
l'une de l’autre. Leur gissement est 
SO i S , et NE i N ; la marque 
pour être le travers de ces bouées 
est d’amener le moulin Chisiet par 
Fcglisede Reculversau SSO 
S. C’est aussi la meilleure marque 
pour passer par le Searn-S wntcfi , 
dans lequel on trouve 0 pied» , et 
quelquefois a ou 3 bras-e». l<a bouc*: 
de Searu est à la pointe du S du 
banc IVLirgate. L’est b bouée b plus 
E qui soit sur le côté du N du ca- 
nal ; de cet endn it le clocher de 
Reculvers reste au SJ SO; on doit 
A ce moment relever un moulin A 
vent , un peu ouvert a l'E de l’é- 
glise de Rccubcr». 

SEARN-SWATCH. F.Siax», 
bouée. 

SEAT , récif qui se projette U 
une encablure J à l'E £ SE de U 
Charrue (Plough ),et quidecouvie 
de basse mer ; la môme marque 
sert pour tous les deux. Voyes» 
Plouoh. 

i$EATON,port dans le détroit 
de Forlh ; il y a mouillage par 5 et 
8 braises, dans la baie . devant le 
port , 3 lieues A l’E d'Edimbourg; 
il s'y fait un grand commerce de 
»el et de chail>on de terre. Latit. 
3 i>° N , long. 5 °-i 4 ' A l'O de Pj- 
ris. 1 . * Auteur anglois. 

a SEATON , écluse. V . Haut- 
Ltr. 

SEAWEATHER , banc aise* 
considérable , 4 milles au SE j F. 
de la pointe Muinblcs, sur la côte 
du N de la Manche de Bristol ; il 



Ü24 S K B 

y a grand brassiage entre ce banc 
et la pointe. 

SEBA , port de l’ile Savu. Voy. 
ce mot. 

* SEBACO , ile sur la côte de 
l’O du Mexique , au N du cap Ste.- 
Marie , située 4 l'O de la pointe 
IMala , qui termine au SO la baie 
de Panama. L’ile Sehaco est au 
large de la pointe Meriatto , entre 
cette pointe et la petite ile du Gou- 
verneur, droit dan» TE de Pile de 
Quicaro. L'Ile Sebacoestpar? 0 ^^ 

IV. Carte de Buache de 1780. 

♦SF.BALDES. Elles se nomment 
aussi Sabaldes ; ce sont de petites 
lies situées 4 la pointe du INO de» 
Iles Malouines. Voy, Malouihrs. 

V. aussi Falklaxd ,n°. 0. La plu» 
ISO des Iles Sebaldes est par 5i°- 
7 r S, et par 6i # -i5 r 4 l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l’an t>. 

SEBA RIMA , rivière sur b cote 
du IN de l’Amérique. C’est une des 
branches de POrenoque. 

1 ^SEBASTIEN ( St- ). C’est la 
pointe du NO de l’ile de Madagas- 
car , à peu près 4 16 ou 17 lieues 
dans le SO du cap d’Ambre ; le cap 
St. -Sébastien n'est pas net; il est 
environné d’ilots et de baacs ; il 
faut lui donner du tour; il est par 
ia 0 -2o f S . et par 47° 4 1*E de Pa- 
ris. D'après de ManneviUette . 

2 * SEBASTIEN ( pointe et ri- 
vière de St- ). C’est b pointe du 
NE de l'entrée du golfe de Darien , 
dont l’ouverture se mesure depuis 
le cap St.-Sébasiien jusqu’au cap 
Tiburon. La pointe de St.-Sébbi- 
tien est sale , il faut lui donner beau- 
coup de tour. 

3 * SEBASTIEN (cap St.-), au 

N de b Californie , sur l'Océan Pa- 
cilique du Nord , immédiatement 
au S du cap Blanc, entre ce cap et 
celui de Mendocin ; il est placé par 
da n -it' N, et par 4 l’O 

de Palis, sur fa carte de b Pé- 
rouse , n". 16, 4 1 lieues an N du 
cap Mendocin. Vancouver n’en 

S arle point , b côte 4 cette distance 
u cap Mendocin , répond 4 un 
groupe de petite» Ile» situées 4 7 
lieues 1 dans le SSE du cap Or- 
ford , uu 1 il faudroil peut-être prendre 
pour le cap Blanc de b Pérouse. 
Ce point répond à laf^-SÔ* 4 l'O 
de Paris. Vancouver t carte n®. 5. 
La différence entre ces deux navi- 
gateurs seroit donc do 19 1 en lone. 
La carte de l’an VI du dépôt de la 
marine a placé le cap St.-Sébas- 
l»cn, par N , et par 126°- 
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f i4’ Si l’O de Paris. Nous ne pou- 
vons prononcer entre ce* diverses 
autorités ; mais nous penchons pour 
la carte du Dépôt de b marine , 
d’autant plus quelle s'accorde avec 
toutes les positions publiées par le 
Bureau des longitudes. 

4 SÉBASTIEN ( ile et pointe 
Saint- 1. C’est uoc petite Ile sur 
laquelle il y a un fort, à 1a pointe 
de l’O de Cadix. 

5 * SÉBATSIEN (Ile S.int- ), 
sur b côte du Brésil , au SO , 4° 
lieues de l’entrée de Rio-Janeiro , 
et au NE de l'entrée de 1a baie des 
Saint». Il j a un autre Sébastien 
sur la côte du Brésil. C’est une 
ville tout auprès de b baie de Rio- 
Janeïro- Pour la position , voyez 
Rio -J aneiro. Quand 4 l’Ile, b 
pointe du NE esi par a3°-5o r S , 
et par 47°- aa f 4 l’O de Pari*. Carte 
du dépôt de la marinede 1753. 

6 ♦ SÉBASTIEN ( cap Saint- ) , 
sur b côte de l'E d’Espagne , en 
Catalogne, côte de la Mediterra- 
née, immédiatement au S du cap 
Bcgu , au S du golfe des Roses , et 
au NÉ de la baie de Palamos , par 
4i°-53'-ao ff N , et par o 0 -<jq'- 
i5" 4 l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

y * SÉBASTIEN (ville et port 
Saint- ) , sur b côte d’Espagne , 
dans le golfe de Biscaye , 4 l'O du 
passage, par 43"->9 , -3o* N, et 
par 4' > -»8 '-i 5* 4 l’O deParif. Bu- 
reau des longitudes. La petite ville 
de Saint-Sébastien n’a qu’un mau- 
vais port de inaréc derrière des je- 
tées qui ne mettent pas les vais- 
seaux 4 l’abri du ressac assez vio- 
lent pour casser les cables. La rade 
est assez bonne ; on y trouve 7 
brasses d'eau , fond de sable ; mais 
il n’y a plus d’abri dés que les 
vents passent au NO , et quand ils 
soufflent du SO , ils arrivent sur 1a 
rade par une coulée qui donne des 
rafales extrêmement violentes. St.- 
Sébustien est le port affecté aux 
expéditions de b compagnie do 
Carack; mai» le» vaisseaux chargé» 
sur cette côte par le mauvais temps , 
n’y entrent que lorsqu’ils manquent 
l’entrée du Passage. V. Passade. 

Quand on vient dn N , on re- 
conooit le# approches de Saint-Sé- 
bastien et du Passage par le châ- 
teau de Montorgueil , situé sur le 
sommet de 1a montagne du meme 
nom , au pied de laquelle b ville de 
Saint-Sébastien est bâtie. En appro- 
chant davantage , on aura connais- 
sance de b petite île Sainte-Claire, 
sur laquelle on allume un feu pen- 
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d.ml b nuit. Cette petite Ile est au 
milieu de l'entrée de la baie qu’elle 
dérobe 4 b vue. Un vaisseau qui ne 
connoitroit pas ce parage , pou r roi t 
*e tromper et venir mouiller der- 
rière la ville de Saint-Sébastien , 4 
l'E du château de Montorgueil, 
dans une grande haie de sable, 
bien propre 4 occasionner une pa- 
reille méprise. Cette erreur seroit 
funeste, et l'on y seroit en perdition , 
si on ne pouvoit pas appareiller 
aussitôt pour en sortir. Pour pré- 
venir cet inconvénient, il ne faut 
pas perdre de vue que l’entrée de la 
rade de Saint-Sébastien est 4 l'O de 
Montorgueil, entre cette montagne 
et l’ile Sainte-Claire qu'il faut bis- 
ser 4 tribord , et Montorgueil 4 bâ- 
bord. Le passage est étroit, mais il 
est sain et l’on peut ranger indiffé- 
remment un côté ou l’autre. Le 
meilleur mouillage est par 7 bras- 
ses, droit au S de l*ilc Sainte- 
Claire. Dans tous les cas, c'est une 
mauvaise relâche, excepté en été. 

* SEBEN1CO , petite ville de b 
Daliuatie, sur la rivière Cherca , 
dans b même haie et sur U côte 
opposée de Scardena , en dedans des 
lies Perverso et Coronata , dans le 

S ollè de Venise. L’entrée de la baie 
e Scbenico est par 44*’7 f N , et 
par i 4 8 -20 ; 4 PÉ de Par s. Carie 
du dépôt de la marine. Voy „ 

ScAADF.NA. 

1 SEC (cap), sur la côte du N 
de l'Amérique du Sud , 4 l’E de b 
baie Tarratura, prés de l’ileTro- 
quaqua. 

a * SEC, banc, ou Pxr. Nous 
sommes fondé» 4 croire que c’est le 
meme dont nous avons rendu compte 
sous le nom de Mysterio^a. 

t * SÈCHE (pointe). C’est b 
pointe du NO dugolfe Triste , sur 
ta côte de Terre-Ferme, au NO de 
Valence , et tout auprès de l’ile 
Burburat. Voyez Bussurat et 
Triste. 

2 * SÈCHE (port). C’est le 
port de Corcubion. Voy. ce mot . 

* SECIIELLEÇ. C’est un petit 
Archipel situé au N de l’Ile-de- 
France. Voy, Maiié. L’Archipel 
des Sechellesse compote deMahé , 

3 ui est b capitale. Au NE 7 lieues 
e celle Ile, est celle de Praslin, 
seconde en grandeur. Elle est en- 
vironnée des lies Curieuse , b 
Digue, Marianne, Félicité, les 
Trois Soeurs, le» Cousins, le » Cou- 
sines, l’ile aux Foux et Pile Aride. 
L’ile Mahé est environnée des ile& 
Silhouette et des deux ile* du Nord, 
de l’ile ThérèK et de celle de la 
Concept ion 
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Conception dan* l’O ; PII* ntfx 
Cerf* et de l’ile .Sainte- Anne , en 
dedans JfMju.-ik* est le port ; dt 
l'ik- aux 1* régale* et de ri Je aux 
Récif* dans l’Ë , et de la petite île 
4e l’Annonciation dans le SE. Le» 
Steç aux Vache* marin ci et le* île» 
Deau, sont dans la partie du IN. 
Toute* ces l|e* s'élèvent *ur uii 
grand banc i sur lequel les profon- 
deur* sont bien inégale». L'acore 
dû S est par 5», et par 54 

3» f à l’E de Pari*. Durosian et de 
la Biolièrt , Neptune Oriental , 
n®. a3.-Oa trouve 70 brasses en cet 
endroit ; de 15 , en marchant au NO 
ver* Pile Mahé , 3 lieue* J , Li sonde 
donne 10 brasses; elle augmente 
ensuite jusque par 4 ^ brasses, et 
dan* 3 coups de plomb , retombe à 
1 » brasse*. On trouveensuite grande 
«au , jamais au dessous de ao bras- 
ses, cl quelquefois 4° brasse*. Un 
vaisseau qui vient prendre la sonde 
de la queue du banc , pour diriger 
•3 route vers l’Inde, n’a rien 5 
craindre , et ne doit pal * épouvan- 
ter de se trouver par petit fond. 
L’acore du NO e*t par /*•- r3 1 $ , 
et parS®'*-^ à l’E de Pari*. Même 
autorité. On y trouve i5 brasses 
d’eau, et la. sonde augmente suc- 
cesshçeinént jusque par 40 brasse*. 
Oa en trouve Sa tout auprès de Pilé 
Mahé. L'acore du N. est tout au- 
près de PUe lui Vache* marine*. 
Cette lie est par 3*-4Q , -3o lr S , et 
par A PE de Pari*. Mêmes 

AaUeurr. Aune lieue j dans le NO 
d« cette ile , on trouve 8 à 9 bras- 
ses. Il y a un pareil haut-fond à 7 
lieue* dan* i’OSQ. Il n'y a pareiUe- 
•ucBt rien a craindre. 

Quand oh vient du vent pour re- 
lie her , il eat usage de prendre 
connoissanre de Plie aux Frégate*. 
I^i pointe du S de cette» tle est pir 
4®-35^o' , S,et8l.idansPEdePile 
Sté.-Anne, qui fait l'entrée du port 
de Mahd.On observeraqu’i I convient 
dé *e tenir h une lieue et ) au S de 
Pîl< aux , Frégate* , pour ae pu* 
vtaçeWtrer inopinément un récif 
qui te trouve au SOi Dan* cette 
r du te , ‘ H ne faudra pas se tromper, 
et ne pas prendre Pile aux Récif» 
pour celle de Sainte-Anne. On ne 
fera point cette erreur, «i Von ob- 
serve que l’on xté peut' avoir renu! 
ncHMance de Pile Sarote-Anne . 
«due voir la ' grande ile Mahé. On 
peut ranger la pointe dû N de Pile 
9 i*itti*-A*ae sans nuques, et don- 
née aussitôt dan* U rade, oh Pon 
mouille A Volonté; nais le plu» 
pré* de Pile Sainte-Anne est le 
mteHleur . En sortant dn port, on 
observera qu’il convient de se bit- 
IL 
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ser répandre tous le vent , du côté 
dé l*lle Silhouette, pour éviter de 
certain» bnsani* qui sont droit nu N 
du port. On observera encore qu’au 
large de Pile aux Cerfs, il v 0 un 
rocher au large duquel il faut 
passer. U est assez dangereux, parce 
qu’il sc trouve ou large et sur le 
chemin des vaisseaux, il y a une 
passe au $ de Pile Sainte-Anne , 
emr’elle et Plie aux Cerfs; niait 
elle exige une grande connois» »nce 
pratique, et nous ne la conseillons 
pas. Nous nous référons h l’article 
Mahé pour U position , et pour 
tout ce qui concerne ce port. 

SECflEIUE, pointe dans la baie 
de Castrie*. Voy. ce mot. 

SÈCUES (lies), sur 1a côie 
de PO du Mexique , dan* la baie 
Honda , nu bai* Profonde. Elle* 
sont h PO des île* de Contreras. 
On compte 4 lieues des lies Sèche* 
h U pointe de Chiriqui qui ter- 
mine la baie. Voy. Chisiqui. 

* SECOURS ( rivière de Bon ) , 
sur PUe Anticosti , sur b côte du 
S de PUe . un peu à l’O de lapointe 
du SO. C’est 3 ce point que le Bu- 
reau de* longitude* à détciminé la 
position d’Anticosti. Voy. ce mot. 

* SECUNDO (cap) , sur la côte 
d’Angola. Son existence est très- 
avérée , et sa position fort incer- 
taine. Non* somme* fondés h croire 
que sa longitude est beaucoup plus 
ü PE que celle indiquée sur b carte. 
Les v aisseau x q Ai n* v i gueo t *u r cet te 
cote peuvent Je chercher dans les 
environs de 5*-58 f S. Carte du tU- 
pât de la marine. Nous répétons 
que cette position n’est pas authen- 
tique. 

* SEDEIRA , ou plutôt Gxbeta*, 
petit port sur b côte dn NO d’Es- 
pagne , û peu prés à moitié che- 
min entre le. cap Orteg.il , et le 
cap Prior. Voy et ces 'mots. L’en- 
tree du port de Cedéira est cnire 
h pointe de Poulin , et Crlle de la 
Candelsria. Ces deux pointes sont 
remarquable* dis large. La pre- 
mière «e reconoolt au Mont-Bui'- 
ne ira , il est an S de l’entrée; la 
seconde est au N , et se reconnaît 
à la'Vigia de Candeforia qui est 
sor son sommel. Si l’on vient du 
NE , il ne faut pas donner dedans 
«vont d’avoir amené la pointe de 
Pantin au S corrigé, h Cause d’une 
basse qui «e trouve dans ce parage. 
Les deux cotés de la passe sont 
sabfl il y a même une roche 
•u milieu , un peu en dedans. On 
trouve de 18 a 10 brases., d'eau 
en dedans de la pointe de Pantin. 
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Aussitôt qtt’on 'sera en dedans de 
celte pointe v il convient de ranger 
Je côte de l'E , et de mouiller avant 
d'arriver sous lapointe de Préeun- 
toiro. Cedëira est un assez méchant 
port , dans lequel il est bien inutile 
de s’exposer , puisqu’on a tout au- 
près l’excellent port de la Corogne» 
et relui du Ferrol. 1 

SBDGE , petites Ile* toul-A-fuit 

A terre, tout au pré* de b pointe dn 

NO de* îles Malouincs Voy. Mt- 
louimb*. 

SEDLEY , montagne* sur les- 
quelles il y a une coupure qui sert 
Je marqué pour entrer dans te T ay, 
sur la côte de l’E d’Écosse. Lors- 
qu’on rient 111e de May , fermée 
derrière Fifenet* , jusqu’à ce qu’on 
appcrçôive le* feux de Tay , il faut 
amener le grand fana! à l'E de cette 
coupure , et avec deux heures de 
(lot , la barre belle , et t5 pieds de 
tirant d’eau , on peut gouverner 
sur ce feu , en le tenant d'une lon- 

Î ;ueur de vaisseau ouvert à l'E de 
• coupure, et à l’E de la bouée. 

SEESKAR’,!lc dan. le golfe de 
Finlande. Elle est basse et boisée ; 
il y a un fieu sur sa pointe du N -j 
elfe’ est environnée d’un récif de 
5 milles de large , et qui s'étend 
trois lieues du N NO au SSE. A l'O 
il s'avance a une lieue au large de 
l’ilc ; quand on est su N , il ne 
faut pas approcher plus prés que 7 
brasse* , jusqu’à ce que le feu reste 
au SO | S , et alors on n’ira pa* 
au dessous de 4 ou 5 brasses. Lors- 
qu’on relèvera le feu A ONO 5° O» 
et la partie du S de l'Ue , au SO 
JS.on sera à un mille de terre , 
et en mouillage par 8 et 9 brasses. 
Mais si l'on veut mouiller au S de 
l’ile» il ne faut pas approcher plus 
près que 5 brasses, et ne pass’éloigner 
au delà de 8, parce que de 9 brasses, 
on lombe brusquement à a f , et 
sur les roches. La pointe du N du 
Seeskarest à 5 lieues dans l’E J SE' 
5® S du compas des dangers du N" 
de Lavenskar , ef ta lieues A O J 
NO 5° N de Tolbeacon. La pointe 
du NO est marquée d’un pavillon 
blanc, placé par 4 brasse* et demie, 
mais tour auprès, du côté du S,' 
il n'y a que i3 pieds. Ce pavillon 
est à 4 milles dans le NO du feu. 

SEGH1LL , sur la côte de l'O* 
d’Afrique. C’est une marque pour 
mouillera Alampo. Il faut ramener 
au NO en dépendant de l’O. Voy,- 
Alamvo. 

SF.GOV IE. C’est une ville aux 
Philippines , située près de la pointe 
dn N de File de Luron. 

*9 
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, SEÜÜATANEIO. Foy. Cm- 
quêtas , c’est la même baie, 

♦ SEGURO - PORTO , sur 1 a 
côte du Brésil , tout auprès , et 
au SO de la grosse pointe, Punta 
Gorda. C'est tin hon port, dont 
on reeonnoit l'entrée & 4 grosse» 
roche* élevées et remarquable*. 
L’entrée de Porto - Seeufo est par 

S-, et .par 4 *^* 3 a& r è 1*0 de 
Pari*. Bel in. 

* SEIGLIO-. C’est fe nom mo- 
ourne du cap Scvlla des Ancien* , 
d m» le détroit de Messine , au N 

de lieue droit à l’E de 
Messine. Pby, Muuutx., pour la 
position. Tof% aussi Scv 14,* ci Cms- 

II y a *ur |* promontoire 
oeigho une petite ville qu» sert à le 
frire reconnaître. Les poète* an- 
nens ont beaucoup exagéré le dau- 
ber de ce passage , sur te iucl nous 
*\ e nous et cadrons pas davantage. 

p a* du ressort de la géogra- 
pn 1 # d’expliquer leur* métaphores. 

SEINE , rivière qui se jette dans 
la Manche , entre le havre de 
Grâce, et Honlleus. Voyez ces 
deux mots. 

à ^ IJ® **• )■ WT ** c ^ c ® 

ue la Jamaïque, au large du Vieux 
"orl, au N NE de la [tointo Portr 
Land , et à l'O de Pile Pigeon. 

n * SEL ( lie de). C'est une lie 
qui se trouve entre File de Banca , 
et l'Ue Bd li ton , dans la mer des 
Iodes. Ce passage n’est pas fré- 
quenté ; cependant un vaisseau espa- 
gnol , commandé 1 pa» Don Gaspar, 
Pa traversé. Pour cet effet il faut s« 
donner de garde de la pointe du S 
de Plie de Sel qui est très - sale ; 
mais dès qu’on arrive le travers des 
flot» , on peut le* ranger en le* lais- 
sant tou* â bdbord , jusqu'à Pile 
Gaspard qu’on laisse à tribord. Au 
delà de cette Ile , on c»t paré, 

3 4 SEL. C*est une de* Ile» du 
cap Vert, au N de Pile Bonxvista, 
•u Bonne Vue. I.a partie du $ de 
celte Ile n’est pas nette, il convient 
de ranger de préférence la partie 
du N , quand on vient chercher lo 
mouillage. Il en est de cette ile 
comme de toutes les outres de cet 
Archipel j 1 a rade est sous le vent ; 
il y a uu petit Mot â moitié de la 
longueur de Pile; on mouille au N 
ou au S de cet Ilot; le mouillage du 
N se nomme Palm ara , et celui du 
S , Mordera. Là pointe du N que 
nous conseillons d’attaquer de pré- 
férence est par iô # - 46 ? N ( Fieu- 
rteu),et par x 5 0 -ai > â PÔ de Pari*. 
Carte' du depot de 1786. L’ile de 
Sel n’est pas habitée; on assure 


SEL 

s?! 1 / a .,“ i at 1“ k 

l tôt ; il ne tant pas approcha* la 
pointe du S plu* près que 10 ou 13 
brasses. La petite Ile qui se trouve 
an milieu de la côte, dessous le vent, 
et qui sépare les deux, mouillages, 
»* nomme Pile aux Oiseau». Le 
mouillage d« Mordera est U «oui 
qui couvienne pour des vaisseaux 
u a peu considérables. Pour y mouil- 
ler , il Lut doubler nu large Pile 
au» Orseuuy , et i’umtner par la 
pointa du NO de Pile. On sera 
alors par G ou 7 brassas à 1 mille 
de terre. On observera que ht pointe 
du S de U baie pousse de* dangers 
h plus J’uo mille au large, et qu’on 
ne doit pas Fapprochcr plus pris 
que 9 brasse*. 

4 SEL ( pointe de ) , ou pointe 
StL , sur la cite du NO d’Amé- 
rique, ou 6E de Monterey, et au N 
de la pointe Conception , par 34 °- 
N , et par iaa*- 3 tj' & 1*0 de 
Paris. Vancouver. 

SELAN. C’est Plie du Prince du 
dëttoit de h Sonde. I Yoyet II» ou 
P aine*., n®. a. 

SELBY , rivière dans Plie de 
Man , au fond de la haie Ramsey. 

SELDWAY. CVst un canal qui 
passe entre les bancs qui total au N 
de la Tamise. On le trouvera en 
amenant la fai.ii«e de Bxwdsey si- 
tuée à PE de la pointe de l’entrée 
de Woud-Bridge , au NO J N. On 
apperrev ra au SO , par bâbord, le* 
roches de PO , et en même temps la 
pointe du SO des bancs Sbeejr* a»h , 
et Bawdsey, à tribord .Quand on sera 
dans ce* marques il ne taudra pas ap- 
procher nile Sheepuash, ni lefea vrd- 

sey , plus près que 6 brasses , ni le 
banc Cutler plus près que 5 brasses 
ou 5 brasse* 

SE LEU CC A-l LBEK. C’est une 
ancienne ville d’Asie, 8 mille* au 
N d’Antioche. 

* SEL 1 DRONI , ou plutôt Cn- 
lxdkom , Ile de l’archipel , au S du 
golfe de Saloniqua , au N de Wé- 
geepont. C’est une île longue qui 
glt NE et SO , entre Scopoli , et 
Pcleriae. Au S de Ceiidroui , il y 
a plusieurs petite* ile*; U* deux 
plus au S se nomment Gadorunissa; 
et au N de ce* deux petite» lie* , il 
y en # deux autres qu'on nomme lea 
Frire*. Il y eu a une cinquième 
plus considérable, collée sur la côte 
du S de Celidroni. C’est entre ces 
deux lies que se trouve le mouil- 
lage de Celidroni ; on y entre des 
deux côté», c’est-l-dire par leSO , 
et par le NE. Celidroni a 3 lieues f 
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de long ; U pointe du S m p*r 39»-* 

1 N, *» pv °— q 8 r à P£ de Pari*. 
Carte du dépôt île la marine. 

♦SELLAGE. C’e*t un nom qu’on 
a quelquefois donné au eapSecundo, 
sur U côte d’Afrique. V. Sscuttoo. 
Nous avons range toute cette côte 
sans trouver an seul danger; nous 
pouvons assurer qu’elle est très- 
nette. 

SF.LLAY ( île,). C’est une des 
Hobt i«le». s l’O d'Ecosse, une de im- 
ite uc au N de Pabbay. 

SELLE, petite rivièr*, 5 1 . dan» 
rOd’llanes. V.ce mot. Son embou- 
chure est un port de marée; il y a 
mouillage & l’embouchure de la ri- 
vière, par G, 8 et to brasses; pour en- 
trer dans la rivière, il faut chercher 
un mât limé du côté de l’E , et le 
ranger du côté de l'E, car du côté 
de PO , tout est plein de dangers. 

SELSEA, pointe sur la côte de 
Suaaex, & l'ESF. de l’embouchure 
du port de Chtcbester. Voy. Pxfcs. 
Pour mouiller dans Park , il fant 
relever la pointe Srlsca à l’O J 50 
b°-b f , % ou 3 railles. 

SEMAU , petite lie au large it 
la pointe du S de nie de Timor. 
Voy. Timox , pour la posiliou. 

SEMI , ou Semikot , pris de la 
pointe de TE de l’ile de Wighf. 
C'est un pilier qui sert de marque 
aux vaisseaux mouillés dans le port , 
pour passer par Loo. Il faut pour 
cet effet le temr un peu ouvert au 
S de Culvcrciifî. t , 

♦ SENEGAL, rivière sur la côte 
de l’O d’Afrique , ft l’ENE du Cap 
Vert, Nou* avons dit tout ce qui 
qp*»C«rne c cite rivière a*g articles 
ile et for* Saint - Loui* , tt pointe 
de Barbarie , ou Bréberic. Voyez 
Dxaaxm, cl Lqoi*( S aint-), n ■. u. 
Quand on veut entrer dans le Sé- 
négal , il faut mou'Ucr en dehors 
de le pointe dcBhéberie , pu même 
au N , si l'on préfère , e| prendre 
un pilote pour passer la barre. Il y 
a un arbre sur la côte , en dedans 
de la barre , qui sert à U marquer. 
Mou comme cette marque est sus- 
ceptible d’étre détruite d’un mo- 
ment % l’autre, que d'ailleurs, 
la, barre est sujette à varier par 
l’cffetdc* marées, nous croyons n* 
pouvoir rien faire de mieux que de 
conseiller d’y prendre un pilote , ou 
d’y faire sonder par des Liteaux 
avant d’y entrer. Il monte ordinai- 
rement de 10 à 11 pieds d’eau sur 
la barre ; mai» on ne se risque pas 
â y passer quand l’on tire plus de 
8 pied». 
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» 6ENTWON , haie A la pointe 
r ' de 1*0 de J rriey , d.ms la manche , 
au N «le la Corbière. 

i &EIT- 1 LES, dans les thcfs du 
Groenland. Elle» ont été vue* par 
U capitaine l’hippa, en juillet et 
aoèt 177 V Ce* iles paroisse nt lices 
•n semble par des places qui neper- 
soerteni pas île naviguer çutr'elies. 
Il paroi t qu’elles s'étendent depuis 

tio°- 3 a , ( jusqu'à So 0 -*!*' N, et 
depuis l 5 *- 4 o’ , jusqu'à i 8 ®- 3 o' à 
IX 4 e Pari*. Pkippsi c'est-à-dire 
ou 'elle* ont de it à u milles du 
N au S , et de q à xo lieues de PE 
.* 1 ) 0 . 

: a SEPT -ILES , sur la eût c de 

Laponie f à peu près à q lieues d'une 
lie longue, qui est tout auprès de 
J*!* 1- *» dans les environ* du port de ( 

* Iliade. Voy.ee mot, et Ouste. 

* s * SEPT- H. FS, dimhMn- 

ehe, sur la côte de Bretagne , entre 
Morlaix et Bréhat. Les Sept-lles 
ne sont point dangereuses, elles 
•ont (nVsaiaes au large, il T a pas- 

* A terre , et entre tuutrs les lies ; 
elles sont au N du havre de Teros. 
Vu y. ce mot. Elle* sont i lieue J 
dans l'E des Triagons. Voy. Tsu- 
oon». Le groupe de* Sept-lles sc 
compose de t> lies et d'une grosse 
roche, sans compter les basse*. Les 
Iles sont, l'Ile du Cerf, Pile Plate, 
Pile du Moine, Pile Bonne, Pile 
de Melban , et Pile de Kiouzic , -la 
septième est une grosse roche que 
l'on nomme Joutent de Melban; 
indépendamment desquelles il y a 
un gros rocher nommé Menjan, 
situé dans la partie du N , et 3 ro- 
ches très-considérables dans la par- 
tie de PE , on les nomme Duo de 
Riousir; ces trois roches gissent 
IN F, et SO. Dan* l'E de ces trois ro- 
ches , il v a une basse que l'on 
nomme IcPradic; dan* le SdrsSept- 
)le* il a deux basses , dont l'une se 
nomme basse Deruini , et l'autre *e 
nomme Busse tueur. Voy. ce mot . 
La basse de Deruini a pour marque 
la Jument de Melban , par le milieu 
de Pile de Melban , et les trois ro- 
ches du Duo de Riooeic , les unes 
par les outres. 

Comme ces deux basses sont les 
•euls dangers qui ne sont pas à b 
vne , ce sont les seule* dont nous 
ayons les marques à donner ; tout 
le reste se voit. Les vaisseaux qui 
-viennent de l'E font bien de pren- 
dre connoissance des Sept-lles, et 
en courant à PO corrigé , on pas- 
ser.» au N de la FeniHie , à une dis- 
tance égale à relie où Pon aura 
passé de Pile Riouxic ; si Pon vient 
de PO, 4 Fuciliie est le seul dan- \ 
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gor qu'il y ait à craindre. V oy\. ce 
Mot. 

4 SEPT -ILES, haie. Voy . baie 
des SxrT-ÏLr.s, n®. io. 

5 ® SEPT CAPS. C'est une mar- 
que pour entrer dans b baie des 
Chevaux ; ce cap se non* me nt 
Cuvai los , il est sur la «ôte ^'Afri- 
que. Voy. Csvxi.LO* , n*, t, 

B * SEPT CAPS 4 promontoire 
trè»-conna sur b côte de Barbarie,' 
dans b uiédtterninée , au S des 
îles d*Hièrej , au SE de l'fle Ma- 
jorque , «t a« SO de b pointe du 
SO de Sutdaigne. Le* Sept Caps 
sont sur b côte de PO d’une -pénin- 
sule dont l’angle-du NE «e nomme 
Cap Buprons, voy ti ce mot. La 
pointe au NO des Sept Caps est 
par 37*-i7 r N, et par 3 ’Ô 6 f à 
PE de Paris. Carte du ciépêt de la 
ma rit te. 

7 * SEPT PIERRES , ce sont des 
roches situées entre la pointe de 
t^and'» Endettes Sor lingues. Elles 
sont à peu prés <à 5 lieues dans 
PO } NO de Laod’s-End , et 3 
lieues dans le NE de Pile Saint- 
Martin des Sorlmgues , par 5 o°- 
8' N , et par 8®-*8' 6 1*0 de 
Paris. Carte de la Manche du dé- 
pôt de lu marine an 7. Elle* ne 
sont pas au-dessut de Peau, mais 
on les voit toujours briser. 

8 SEPT SOEURS ( les ) ou 
SrKJrc-HsKM4KA , dans b baie de 
Valpuraiso. Voy. ce mot. Il ne but 
pas approcher plus près que a en- 
cablures 4 , à cause d’un haut-foud 
sur lequel il y a « brasses }. 

SEOUL C’est une des petites îles 
situées au SE de Pile Kiu-Siu du 
Japon. Cette Ile n'est pas dans une 
position importante à coanoîire ; 
elle est trop petite pour mériter 
notre attention. 

* SPOUW.ACE ( «olfe 4e ), 

c'est un grand enfoncement de côte 
qui ae trouve au Sh de Italie , «t 
près de l'entrée du go U* de Venise. 
Le golfe de Soqmlacc est au S de 
celui de Taremie , dont il est sé- 
paré par le cap Colouoa «t par 
oelui de Liaoo. 

* SEQC 1 N 0 , petite Ile de l'Ar- 
chipel , au SO de Njxos. Elle gît 
NE «t 60 avec Bile -P.ilicandre ; 
t'intervaille qtiiWiépoce est occupé 
par plusieurs fies et flots , au mi- 
lieu desquels nous ne eonsetlloos 
pas de p.iiarr. Elle est au NNO.de 
Saatoria. La pointe du NE 4 e 
Sequmo «st par 36 ° N , et par 
x3°-a6Li l’E de Pans. Carte de 
l’Archipel du dcpôi de la narine. 
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r * SEft A i\L R.ZE A(J pointe 

d*»* (a baie vie, lu Frenayc , à l’O 
de St.-Malo. Ce«P poialé prise par 
le château de U -Lqiç # sert de 
uwrquejiourhrt bacnris et les Sau- 
vages- Voy. ea deux mots. 

■* SEROZE-R AMEN , ctrp dan» 
b mer Glaciale. G*«Jt une pointe 
de terre située au N© du détroit de 
Behring , entre In cqp Esc elle cap 
Nord , sur la côte du NE de l'Asie , 
nar £7° N , et par 186°. à l'E de 
Paris. Carte générale des atlas de 
Cook et 4 * lu P ironie. 

* SEREGIPPE , tra Bré.if , h 
peu près A 40 lieues dans le NE de 
San-Salvador. On la nomme indif- 
féremment Seregippe , ou Sege- 
rippe , ou Sergippe , ou Rioccal. 
Voy. Rioxesl. 

1 ♦SERÈNE (pointe à la ) , sur 
b côte tPAfriqW, à peu près à 
moitié chemin entre lecop Vert et 
b rivière de Bursadum. La pointe 
à la Serène est à l*E de U pointe 
du S du banc d’Ambourou. C’est 
à b pointe à b Seréne que com- 
mence le banc de Joule. Voyez 
JoAii. î>a pointe A la Serène est 

P ar i4 B -iV N, et par ig°-q8' A 
O de Paris. JBelin, Voy. Tsoain 
( cap ) , Ve* oa ( cap de la ) ^ et te 
cap V est pont les correettons A 
faire aux nositions de Belin dans ce 
parage. Voyez aussi Uotto* (Cap). 

a * SERENE , die dans b mer 
; Rouge , su brae du cap Ras-el- 
Askar , et 11 neues f au SSE du 
cap ibrahim surJa «ôte d'Arabie. 
Il y a plusieurs îlots entre Serène 
et b terre , et plusieursliaut-fond* 

? ;u'on nomme les Jardins fîlancs. 

* pointe du S de ceue He # nommée 
Ras-Klil , est extrêmement sole et 
ne doit jamais «‘approcher; d'ail- 
leurs se* dangers sont presque con- 
tigu» a un A rdhipdt incxtricshée de 
coches et de aa blcs , qui s’étendent 
nu S jusqu'à Loboio. La pointe du 
N su cortxnire est «aine , suais il 
est imprudent de l 'accoster à cause 
du banc 4 e «éci fs qui est au large 
de l*jl« A bel lad. Les deux petites 
iles qu’on nomme les deux Soeur» , 
sont nu large de Serène ; «es deux 
iles sont lea danger» le plus au 
Inrge.et an peut passer sans crainte 
en dehors de cesilea. lai pomte du 
N de Serène est par iû*- 5 a f N , 
et par S?*- 4 * 9 à l È de Paris. Ro- 
si//. I.’ile a i 5 milles I de Ions 
du N su S. ■ 

* SERF.RA , petit golfe oor la 
cèle de Barbarie , dan* b Méditer- 
ranée . au SO dn cap Falcon , et 
dans l’E du cap la Hune, La pointe 

*9 * 
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Guardia termine te golfe à PO. 
Pour I* position, Poye% How*» 
Gui» di a et Falco*. 

SERFANTE. Voy. Cniaro à 
Y Appendice, 

SEAIGNAN. C’est une des Ma- 
i uou , V. ce mot , entre Anau- 
jaa et Guguaa. 

• * SF.RLE , Ile dani l’Océan Paci- 

fique du Sud. Elle eil inhabitée. 
Sa long.teur est de 7 ou 6 milles 
du SE au NO et sa largeur de 
4 ou 5. 11 y a un lugou eu milieu ; 
c'est ce que. nos cartes Françaises 
somment lie du Lagon. Elle fait 
partie de L’Archipel Dangereux. 
yoy . Lagon. 

1 * SERPENT (Ilot). C'est an Ilot 
aride, tout auprès cl à l’E de l’Ile 
Jionde, & lu pointe du NE de PP©- 
de-France. Voy . 1er R usina etlLB- 
r^Fissci. 11 n'y a point de danger 
ua large de Pile au Serpent. 

n * SERPENT , cap. C’est une 
pointe de terre qui forme l’abri du 
port de Scyde , Paneton Stdou. Ce 
cap esi par y* N , et par 55®- 
5*j f ft PE de Paris. Carte du dépôt 
de la marine. Il y a un phare entre 
Souc et le cap Serpent. 

♦ SERPENTAIRE , petite Ile 
tout auprès et au N de Pile Ca*te- 
lace , à la pointe du SF de Sar- 
daigne dans la Méditerranée, un 
peu au NE de la pointe du cap 
Carbonaire , droit au S de Porto 
Cavatlo. 

* SERRANA , petite lie , en- 

vironnée d’un banc de sable & PE 
du cap Gracias à Dios , au S J SO 
de la Jamaïque, par N , 

et par 8 1 0 *54 f à PO de Pjris. 
Grand routier de 17H6 du dépôt 
de lu marine. 


* SERRANILLA. C’est un 
grand banc surmonté de plusieurs 
ecueil» , à l'entrée du eolfe de 
Honduras , dans le SO de la Ja- 
maïque; il est an N du Pracels , 
son étendue est très*consid érable. 
11 y a H petits Ilots h la vue , sans 
compter les dangers cachés sous 
l'eau. Le plus à PE est par t6®- 
«u»* N , et par 8a®-*fi' k PO de 
P;tris. Caria du dépôt de la ma- 
rine de 1786. 

♦ SERUBB . Ile. Nos cartes 
nomment ainsi nie Scrubb , mais 
nous croyons que le dernier est le 
véritable , et que le mot Serubb 
est une faute dhmprèssion ; cepen- 
dant nous le conservons- par res- 
p«*ct pour l’autorité que nous con- 
sultons. 
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L’ilé Scrubb est située k PE -de 
la pointe du NE de Pile Tortole , 
au SO de Pile Gamma no es , et au 
NO de la "Vierge Gourde. Voy. 
V moi Govmu. L'ile Serubb fait 
le triangle avec Pile Cammonoes 
et Pfle du Bceuf. Le passage de ce 
côté est toulauprésde Pile Gourde, 
eotr'elle et le dernier des Ilots 
ui se projettent au SE de Pile 
erubb. 

* SERV AN ( St.- )• C’est le fau- 
bourg de Sl.-M-lo. 11 y a 2 très- 
beaux ports nommé» St.-Pcr et 
Solidor. C’est là qu’on construit 
les frégates de l’Eui. V. SoLtooa 
et St.-Malo. 

SES ATI G A. C’est une des plus 
petites Marquises. Elle a 8 lieues 
détour, et se reconnoît à son volcan. 

1 * SESTOS , rivière sur la côte 
de Malaguette, côte de PO d’A- 
frique , a peu prés A moitié chemin 
entre le cop Meaurade et le cap de 
Palmes. L’entrée de cette rivière 
n’est pas nette , mais les dangers 
sont des denx côtés, et il n’y a 
rien à craindre tant qu’on lient le 
milieu du canal. Les approches de 
la rivière Sesto* se reconnoissent 
au Mont de Tabac que l’on apper- 
Çoit dans les terres, et qu’il faut 
relever droit au N corrigé. L’Ile. 
Patina est au SE de cette entrée. 
On peut mouiller par-tout au large 
depuis t5 jusqu’à 5o brasses. Lat. 
5"-3i r N , long* io°-7* à PO de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de 1750. 

S* SESTOS vis-à-vis d’Abvdo*. 
C’etoil le fameux passage de l'Hel- 
lespont dans l’antiquité. Il y a au- 
jourd’hui un chatcau sur les ruines 
de S st os , et ce château est situé 
sur la côte de la Chersonése de 
Thrace , c'est-à-dire sur le côté 
d'Europe du canal des Dardanelles, 
par 4o"-l5 , -l5 ,, N , et a4°-9 r,, ’ , 5 w 
à PE de Paris. Belin. V. Astoos; 
nous avons suivi la positron de 
l’Auteur anglois ; nous ne jugeons 
pas entre lui et Belin , mai* puis- 
que nous citons ce dernier pour 
Sestos , nous donnons aussi «on 
opinion pour Abydos : il place ce 
/nàteaupnr 4o*-lB*,et par 
iô w à PE de Paris ; ce qui fait un 
intervalle de 3 minutes ou une lieue 
entre ces deux chàteanx ; c’est la 
largeur du canal des Dardanelles. 

* SESTRE ( petit et grand ) ou 
Petit et Grand Paris. Ce sont 
deux villages Nègres , sur la côte 
de Malaguette , au NO do cap de 
Palmes, et immédiatement au S 
de l’entrée de la rivière des Es- 
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eiave*, 10 lieues du cap de Palmes, 
voyez ce mot. Il y a encore un 
petit Sestre au S de la rivière 
Sestos , et au N de Pile Palœa. 

♦SESTRO-CROW, village ou 
l’on traite sur la côte de Mala- 
guette , ib lieues au NO du cap de 
Palmes. Tout ce parage est hérissé 
de dangers , il faut se tenir au- 
delà de no brasses. 

* SET A LIE ou Satamb , sur 
l.i côte Je C'rauianie, au fond du 
golfe de Sétalie , au NNO de Pile 
de Chypre, tout auprès de la petite 
Ile du Rachat. Il y a deux Séta- 
he; Pune se nomme Sétalie-Vec- 
chia , Poutre plu* à PO se nomme 
Sétalie. Celte dernière est par 5Ô®- 

N , et par a9®-i7 r à PE de 
Paris. Carte de V Archipel du dé- 
pôt de lu marine. Le golfe de 
Sétalie s'enfonce au N . entre le cap 
Cclidonia et le cap Llbade. II y a 
dans ce golfe plusieurs villes coin- 
mer cantee. entr’autrea Escande- 
lore et Fionda. 11 y a piusicura 
rochers dans le golfe ; il y en a un 
qu'on nomme Figuera , imiaétliq- 
tement au N du cap Cclidoma ; et 
vis-à-vis Sataîieh Neuve , il y en 
a un autre qu’on nomme Agio- 
pendi ; dans l'angle du NE. du 
golfe . il y en a un autre qu'on 
nomme Saint -Fâcha. 

* SETTE. rivière sur la côtt 
d’Afrique ; on la place auprès de la 
haie de Sainte-C:qherine , au N de 
Mayombc. C’est une de ces por- 
tions imaginaires contre lesquelles 
nous ne pouvons trop conseiller 
de se tenir ce garde. Nous ignorons 
s’il y a quelque ruisseau au Tond de 
la baie Sainte - Catherine ; mai* 
nous pouvons assurer que sur toute 
cette côte nous n’avons vu au- 
cune grande rivière ; rien en un 
mot qui ressemble à re que nous 
trouvons marqué sur les cartes de 
Belin. Nous ne craignons pas d’as- 
surer que la rivière Settc n’existe 
pas. Voy. Catherine , n.® 4* 

* SET-UVAL , ville sur b côte 

du Portugal , dans Penfonceuient 
que forme la côte à PE du cap 
Spicbel , entre ce cap et celui de 
Sine*. Setuval est sut une espèce de 
cul-de-sac , ou de grande baie , qui 
reçoit plusieurs rivières , et doul 
l’entrée est difficile à cause des 
bancs de sable qui obstruent le gou- 
let. Setuval est une corruption du 
mot Saint-Uval. Ecoulons le Petit 
Flambeau de ta mer: 

» Du cap Spîchel à l'entrée do 
■ Setuval , 1« route est à PE 1 NE , 
» et ENE 6 grandes lieues. L'ett- 
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•* triée de $aint-Ural est large de 
•* 4*5 lieues , maie toute remplie 
•» 4 e bancs, ne bistant rien qu'un 
» canal , par où les navires entrent 
1» et sortent en se servant des uiar* 
•• qnes suivantes : au pied de b 
» haute terre il y a un cMteau 
» blanc, et lorsqu'il est au JNE de 

• vous , vous êtes â l’ouvert de 
» l'entrée de ifcius.il. 

» Quand on part du Cap Êpi- 
» chef , ïl faut faire PE et PE J NE 

• irwV Ce que le château de 
» Pnlroeio , qui esc anodes us des 
9 montagnesae Setuval , vienne par 
« une vallée qui est droit b Pop- 
» pooé du château blanc qui est au 
» Lord de b mer ; ensuite on fais le 

jusqu auprès du château , 
» et puis on Suit la côte du N à une 
» encablure , jusqu'au devant de b 
9 *îlle de Setuval, oùToti mouille 
» par 6 ou 8 brasses. Les marées y 

• sont LISE et 050 , et il ne fuut 
■ entrer en cette baie que de pleine 
" mer ou derai-llot. C’est un lieu 
» de pilotage aussi bien que la 1 
» rivi ère /le Lisbonne, et tous les 
» autres lieux de PQrtugnl ; ce 

* » û elt pas pourtant que^’ou ne 
» puisse entrer 'dins ce port , aussi 
dans la> rivière de Lis- 
,9 bonne, sans ptlotc , mai* il vaut 
» mieux en prendre ;tsa. Ou peat 

• entrer et sortir gus les marques 

* que nous venons de donner 

SEUDRE, petite rivière dans le 
Permis de Mbninusson ; elle ne 
peut recevoir que des bureaux de 

pèche. /• ( , • 

' 1 TJEVEN-CL 1 FF ou les Sferr 
Roche», à PE de BeachylHead. Il 
y a mouillage par 7 et grasset , le fi 
travers de U pointe de l’O de tffes 
rochers , droit vis-à-vis le Swtndle. 
De cet endroit on peut se rendre 
dan* le havre de G>okinûre. Oo 
trouve de ioâ 1.1 brasses, le travers 
des Sept Hoches en dehors de Ue.i- 
gfÿ.sS» y «n •> *6 i 18 en ded..n> de 
Benchy, et a(j et 28 au milieu dit 
canal. L 'établissement des n^rcc* 
est de 9 heures 5 o'. 

a SEVEN-HEADSon lzsSttt 
Fouîtes , sur b côte du S d'Irlande. 
C’est la pointe de l’ü de b baie 
6herrv qui se termine du côté de 
J*E tt Oldheadjou Vieille pointe de 
Kuisale. •ri < a 
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7 SEVEHN (la ) , rivière. Ç‘est 
une des principales de l'Angleterre , 
dans la M.»ncne de Bristol. ,Voÿ.' 
les art. Bxistol, et Ha.de Royale, 
ouRadb nu Hoc. 

3 SÇVÉRN ( Nouvelle ) , rivière 
considérable de la ba\p de Hudson. 
Voy. l'article Skvesn ( fort ). 

4 SEVEHN-DROOG , ù Gda 
Voy. Go*. C’est une petite lie à 
portée de fusil de terre. 

^EVÉROLD, banc dans le Svrin, 

1 milje i l’E de J? Dointe de l’E de 
East- Harrow , sa longueur est de 
7 milles \ ; il y a 4 brasses sur lai 
pointe de i'O , 5 brasse* sur le mi- 
lieu , et f brasses sur* 1 a pointe de* 
J’E. Otte dernière est à peu présâj 
| de mille danj l’E 1 NE uç lal 
bouée du Heâps. 1 

ÿfVU.bE ( ritiitç Je). O’eatie! 
Guadalqumr. Voy, çe mot. 

SEVONA (ilfc ), 5 milles NNO* 
50 , des Feux de Eemland’s-Kerry, 
sur la côte du N du cul-de-sàc de 
Pentbnd. 
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le ^.f. Sl'icbV U Sç|ueel. 
! èrande lieue ’ 


3 SE VEN- STONES. Voy. Sen 
Pl.iiEI. . ; 

1 SEVERN (fort), danebbaié 
Je lïudeon, entre le cap Henriette- 

U..!. I- 1 ’l» 

es , par 
de Pa- 


Abne cl b rivière drs Hâves, 
"»® N , cl par 9i o -20* â l’O 
i. L 'Auteur anglois. 
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SEWFX (haie), sur la côte de 
la Caroline du Sud, au 50 dq c#p 
Curteret j celte haie est enireJu terre 
et l’ile.Bull ,*4 5 d’une i le longue 
et élrgète nommée Hacoon-Kcy ; 
asabilus sabler qui «nvironneut iitie 
Bull rendent ce mouillage donge- 
reu« k «bordes ; .il est d’ailleurs 
aasex mutile de se risquer dan« cet 
endroit, puisqu'il n^siqu’à 6 Ucuea 
i de l’peirée de £harle»town., 

♦SEVeA’(PuIo). C’est «ne Ile 
au JÿO de l'entrée du détroit de 
Al abc, i peu prés a l’Ode la pointe i 
‘du $ del'lle oe Jonk-Seilon. Voy*. i 
ûè'rHot. L’iFe Sèÿér nVsf pas neitt, I 
i! y a plusieurs Ilots et des rôchés j 
dans la partie du S et dans celle du 
N j le i\ jïluoe oriental s’exprime 
ainsi : « Par de bt. J\ , 

*• t3 ou 14 liéncs à l’occident de 
lllè Junk-Seilon , gbseni les îles 
» Seyer qui s'oppeiroivem de tiou 
* 7 f lieues ; on les laisse * bâbord 
*' quand on vient du N 1 , et de celle 
v position on gouverne au SE pour 
» prendre connoissanec de Pulo- 
*» lloution. • Extrait du Eieytune 
oriental. 

$EYTON (port), dans une pro- 
fonde baie enjie Guilbness et Mn- 
sebourg , dani le Frîtb de Fortb. 
Ce port assèche de Lasse mer , il 
n'y monte pas plus de i 5 pieds 
d’ean dans les grandes marées ; inftt» 
il y a bon mouillage dans b baie 
â rouvert du port. 

SEZIMBHE , ou SisttNiir 


« A une àrânde iieîie â Fé,.;n 
» cap Spicnel est l’anse de Smzem- 

* ftret 9mm bàdeRoiI y 4 Torchon 
^ mouslbge par 1 * ou *5 huasses 
» d’eau ; on y mouille dorant un 

9 vi liage do pécheurs qni est proche 

- de b uier. Sur le haut delà mon- 
»- tsgdc il y a un clâieâtoiqui rénd 
» cette rade facile à reconnoitre *. 
Extrait du Petit Flambeàu de 
la mer* r*u t , 

* SHABAfy ; bon port «u S de 
Stiakem , dans b inerUuuge* mais 
dont l’entrée est tellement en viron- 
née de récits, que nous ne pouvons 
donner aucune instruction ù cct 
égard ; nous conseillons de prendra 
des pilotes au large. I/enrirëe de 
Shabab est. droit au S , aol de b 
^f’Suâkem. Voy.ce mot. 

Ns«éjrns. 

V c £ ^P cl,le »eâf«Btréè4û.port 
Je 1^1)3, sur la cil, du $0;fr L 
Terre de Feu. V oy. Noël (havre), 
n°. 4 . L’entrée du port Cterke est 
droit au N de quelques rochers qui 
sont» au large ià b pointe de l tle 
Shagg; . 

SHAGG, OU lés Uek DES 

NiosODS^yâ b point de l’O de la 
petite fie su Tonnelier, (bns b 
haie Ob*ctfre ou Dusk'y-Jby . i h, 
pointe do SO de b Nouvelle Zé- 
Uùde» Voyez Dusxr et baie Ons- 
CUlt.,!’ 

3 * SHA<îG,ou rivière des Ni- 
OAU 0 S , dans b bâie Obscure. Vày. 
baie Osêctm et Duskv. La rtrière 
-dee Ni*; üds est au IN 'du havre F.4- 
|cd« , dans b t.jie de la Résolut ion. 
Voy. r acick. ■ •* • 1 ■ 1 ‘ • » 

ti *tfl i 1 ^' 

i. 4S11ACG, rocb,r JaiulcSounJ 
d« Plymomh. Voy. El * h gu Tb . 

* SHAHAR, po inte sur la côte 
d Arabtç, « A l’E» l NE , ia ou i 5 

^. e jj L°ic de Macula. Y. 
v M a r.tir.i. Depuis b pointe de l’E 
» de b paie de Macula , 01 » peut 
. ranger k cote 4 M hra«», ,| p l u , 

» prA» «i Ron Y nu. Ln tuatgu»» 

. du mouillage «ont la monlague la 
« plue N f«u NE ^ N ,'ct la plue 
» ü à l'O du cou.poe .pary bras»., 

» fond de «b le et Je v«ec ». Ex- 
trait du Acptun. oriental. 

. ’ P*' 8 ** mr ,a côte 

du NO .1 Amérique ; cela .eut dire 
.(u'ily a fort peu d'eau auprès de 
cette pointe: plie .eat par 63° de bt. 

N; cette pointe est 1 pou prie a b 
limite du S de l'entrée de Norton. 

( Cook). 

SHA-LOO-POO-TIENG , lie 
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d* Cl) inc. [Ÿoy. les fies de 'Sa- 

■ * 3 , '...•>•■ 

SHAMBLjES. C*«St «a» banefangl 
et dur Au large de La pomle du SE 
de l’ile de 'Poribo'U dans la Mau- 
chef on trouvera don leàreetoiunc-' 
nam Je château «le Woymuüihpur 
i » pointe de F£<de J* terk-e-de P*>rt- 
land.^e donarr rat 1 5 midea duas 

PE { SE •.â***i Kpoiuic d**#ort- 

1 ind.il n'y a que de iqù 1 5 piednd’enu 
sur ce banc, l.c, gisement, «civéra! 
de cé bade *st à '$$$ ou feu $c 
PotTldnd. Si «dtFer sur b 

«•».««**" tSMïîs: 

géant de trêk^rèi éètte dernière. 

1 O 'du golfe de Pekin,ou ifcer Jaune. 

.r^cyw.r 

SHAIMWON-, grande rivière sur 
: b cèle de PQ d’Lrl inde. C'est une 
des plut considérables des ^ royau- 
mes, on }a remonte jqpupb Lu»e- 
f. rt mot. t*’entree de la ri- 
vière ,Mt entre le’ Mpltiup.ct le* 
Blasqbr*. Vojrft VOUt» 
u*. i. On y prcud iiM^i^lÇA, , ( 

SHARNSHA.'C’wi unfcdes Or- 
cades; le canal qui conduit EKirk- 
wall est entre Pomcmoet cette fie ; 
en entrant dan* cette rade, il faut 
laisser Pile Elgar-Uolm à tribord. 
V. ce mot. On laisse celle de Thie- 
vesholin à bâbord. Aussitôt qu'on est 
entré dans ce Canal .entre Mulhead 
et Stroiua, il faut accoster et ranger 
i»hapin*ha , la laisser 4 bftbord , et 
passer enirelle tt Pile Verte. 

*S*fiVRMA, sur la côte d’A- 
rabie à PO du cap Boga«hua ou 
-Ragdthufta. Cest une baie qui n'est 
'OUvérté qu'aux vents de SO. Sbar- 
ro* est bar' iq é -i i ' N t rfpair 47 °- 
i PE de Paris. D’àprès de 
JnanneviUette. 

SHARP , entrée d’un petit ruis- 
seau sur la cote du N de Pile$t.- 
Christophe , aux Antilles. 

SHEBAR , Oir Sntnroaoucn , 
rivière auSEde la rivière de Sierra- 
J.eone, sur la Colt d’-Afriqne. V. 

£ufJ»SO«OLGU. 

SHF-BY. Peut - élre faut-il h 
nommer Snirv. Ç'tnla pointe de 
l'E de Pilé de Vaténre , près de 
l.i poin|p du S de ta Dingle, ou 
CaMlemaiq u à la jointe da SO 
trlrlunde. Poy. Vii-lMU. 
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• SHEEP fHfl, .ur bddfeiJe' l'E i 
dé feof^« 4e Mllftl-a , Mit h VSir 

% SHEEP f île ) , ou Pâle de U 

BsFsut. Ç*«lt une petite Ile tout 
■ uprèf dç terre, sur la cote du N 
d’irmbdê.en de dans de Pile ftatblin; 
si y a passage entre Pile aux Rre- 
.hifrct ila qenre. Cependant il y a 
dans t'O une battu te de roches au 
dessus.de l'eau : i jcçla prés le ca- 
oal est said. V ’ 

; 4 SpEEP - WÀ$H. Cest un 
[>anç de long el Étroit . situé 

sur la côte de Sutloik . en dehors 
du Ipnc Bayvdscy , et qui git au 
N i ISfc, quelques degrés £ ; sa 
poiWte dt» S git à peu près au SE. 
| E du Crîff ou de la falaise de 
ftawdsey. c 'est-i-dlrç ,dc la pointe 
de l*E de Perftriife du havre , ou de 
la rivière : Wo6dbrulge '( ce mot 
t veuf dire pout de bois ) ; le canal 
de jSledway est au S du Sheep- i 
,lV»fh i on peut y passer par 6* 
brasses , la marque de la pointe du \ 
SO de ce banc est d'amener l'é- 
glise de ttowddfcy , par iPé* frémit c 
,aè Pfe tf un grand b ms ans NO J IV , | 
7 ou fe milles de distance , «t pour 
'•le milieu de te bac , 4 a itiênve 
église au ISO | O 5 ° O. Cette 
‘■église sert encore pour b pointe 
du NE du banc ; il faut l'amener ù 
PO 5 ® N , g ou K> milles \ oo ne- 1 
lèvera dans ce moment le Chûteau 
d'Orford »u NO i ' N , et les feux 
d'Orford au NNO S® O » y ou 8 . 
milles. La partie du SE de ce banc i 
de sable est dans la forui^Pun ’ 
croissant, dont les pointes Ahen- 
4e«t fort au large; on trouve g: 
brasses à leur acore,, et en dedans, ‘ 
6 ou 7 brasses. Le haut du banc 
reste presqu'i sec de basse mer. > 

Il y a encore un canal au iN de 
ce banc .entre lin et calui de Bawd- j 
ut y , dans lequel ou trouve depuis : 
6 jusqu'à to brasses, eaprenfemt 
bien garde à ne jamais amener le 
moins élevé de* f«i*x d'Orford, plus 
à l'E que le N b° E ; ce relèveoaeat 
fera parer b pointe du NE du bsnc 
Rawdsey. Po y . ce mot. Quand 
ou a prolongé le côté intérieur du 
Sheep-Wasn , si l'on relève le 
même feu au N , on -parera tous 
les bancs. L'établissement des ma- 
rées au milieu de ce* dangers est 
de 10 heures 5o r . 

i SHEEPS-COVE , ou crique du 
Mouton. Vof . Mouto* , n® 5. 

SHEF.PS-H AVEN, ou le port 
du Mouto* , sur la côte «lu NO 
d’Irbndf. foy. Hoxn , n®. 4* Ce 
cap Horn en fait b pointe de t'O. 
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* *1»HBE*>S-)U.A1J , on poime 
du Whtrroi». O'esi b po nt- du N 
‘de la' bJie de üonfe.m. Pbyv re 
mot. ■ m f 1 

SHEERNESS , ville de Rent, 

h b pointe du N de Pile Sbeppey , 
au roniiuent de b rivière Medway 
et de b Tamise , par 5t“-^« ' N , et 
par i°-*5o T à 4*0 ae Paris , VJuteur 
ung/ois. L'éiablisseuientdes/qiarée» 
y est de i a heures. SWrncra e»lde 
la dépendance de Cubain. 

* SHELASK.OI , ou OiatâTi- 
kov-Noss. C'us» une pointe de terre 
qui te projette nu N. f sur b côte 
de Sibérie , dans la uter Glacial» , 
au NO du détroit de Hhering , •« 
NE (U -la si vrère Koltuia , et 4 1 r E 

N (ira dis aux Ours. Le cap 
Ckrlutskoi cet' pur 7i a N , et -par 
1 70® à 1 VIL de Pons. Carie de t’ Ailes 
<Us la £ creusa , n®. t. 

SHEÎ.tfUtïNE ,Eaie sur b côje 
'du NE de b Nouvelle Hollande t 
'Océan Pacilique du Sud , au NO 
du cap Grenville ; elle se termine 
dans fe NO.à la pointe Orford . et 
cetfc même pointe termine au SSE 
b baie Newcastle. 

SHELf’.'Ce* U pointe da SO 
dei’Ilo’Riou , une des Marquises, 
à l’E de bquelle eat b Une invi- 
sible ; rit f a plusieurs roeber» et 
îlots eu large de cette baie. a 

SHELLACR, potole, près de 
■la pointe du N de Pile dé Man , à 
peu prés an 4>£ de ia pointe d’Air. 
■ Voy. Ain. cdÉfc/-/-. ’ .-sd-'-q 

SH£ LL-NESS. Cest tt pointe 
du SEfde Pile de Sbeppey, ou la 
pojnte du N de Feutrée du Swale 
Je l’Est. 

SHELLOCIVS, trois gros ro- 
chers sur la côte de t*0 d’Irlande , 
à peu près 8 lieues au S des lilas- 
ques ; le plus E de ces rochers est 
à peu près à 1 lieue de terre , et le 
plus à 1*0 un peu plus de 3 lieuei. 
De loin ils paroi«sent comme des 
vaisseaux sous voiles. La baie 
Diable est entré le» Blasqueset fes 
Shellocks. Ce sont ces roches que 
les cartes françaises nom ment Scby U 
linghe , et quelqoescsrtes anglaises 
Skelligs ou Sbellings. Ces roches 
sont par 5 i°-V|d / N, et »5•-y , à 
1*0 de P&ris. L ‘Auteur anpioiz, 

* SIJELTER , île sur b côte de 
l'Amérique du Nord-Est. La par- 
tie du NE de Plie Longue est cou- 
pée par un golfe profond , qui s'en- 
fonce dans Pile entre Plie Pluiub 
et b poiote de Montuk. Ce golfo 
renferme plusieurs Iles; celle de 
Shclier est b pins considérable ; 
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«llle est hd peu co dedans de l'ile 
Gardinçrs : ’e|le occupe presque 
tour le golfe et ne laisse de chaque 
côté qu'un caoa! étroit. 

SHKPUF.HDS, ou les lies des 
Bcsoftas. C'est un groupe de po- 
ule* iir» • dan» l’Archipel du Sb- 
fcvpnt, «Dire. Api et Sandwich. 

SHEPPF.Y r lie , sur b cfrte du 
S de h ^Tamise, du côté de RetU? 
elle s'étend depuis Sbeerness , 314 
NO, fus<ju*i Sfaellnessau SE ;é!fe 
est entré dtüx branches ^)e la éf- 
vière Medway. La partie du N de 
Celte Ile se conrpose de hautes fa- 
laises , formée» de différente* cou- 
ches dVgile , iusqu'a la hauteur 
de 80 pied*. On y trouve plusieurs 
dcbiis hétérogènes, satures, de ma- 
tière* pyi i tiques ; dvs dent» , des 
*eriébreà , des ossetnens de poisson 
des cvustecécs, des crabe* entières, 
des bpi* pétrifie» , et d'autres fos- 
siles. 

♦ SH F.R BOROUGlf , ou Serti » 
>to , se nomme ansii Cr »be»a. C'est 
une l e sur la côte d'Afrique , du 
SE de U rivière Siecrs-Leona . 
presque cor.it gué à U pointe du SK 
de» bancs de Sic.- An ne ; pile de 
Scherbrogit parallèlement h ta côte; 
elle est A l'entrée de h rivière du 
même nom ; la petite Ue d'York et 
plusieurs autres , sont entr’elie et 
la terre ; sa pointe du NO se pro- 
jette en un long banc de sable , 
sur lequel s’élèvent plusieurs petite» 
lies . entr’aulres celle de Tpte ou 
des Plantains ; tout l’intervalle qui 
sépare ce banc du sable de la cote 
est net et navigable , ainsi que tout 
l'espace eo dedans des. baises de Stc.- 
Anne. On y trouve depuis 4 jus- 
qu'à 10 brasses d’eair. La véritable 
entrée de la rivière c*| à la pointe 
du SE de rilç , les deux pointes 
decejtc entrée sont sales , mais il y 
a 10 brasses 4 haï -canal. Les vais!, 
seaux mouillés au large peuvent )’ 
envoyer leur* embarcations, LA 
pointe du SE de» celte lie est por 
et F» r *$"-«»/ k l f 0 de 
ans. Carte du dépôt de la t na- 
rine de I75 o. , 

SHERBURN , dans nie de 
Naniucket ..Amérique du Nord- 
Est , au S dp Cap M ilch.tr. Voy. 
DlâSTtfcgtT. Slauburn est par qi®- 
i 4 '- 3 o" N , et par 7 i®-d</ a l'O." 
de Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rine Je' 1780. 

SH ERE 1 f ou petit Aw^n. Ç’est 
la plus petite de trois îles situées 
sur la côte du S du Sound qui 1 
précède la baie de Galiway , sur 
« côte de l'O d'Irlande. Le canal 
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qui passe entre la côte et Plie Shere 
e«t acore , il faut ranger la terre de 
préférence , pour éviter uu haut- 
fond qui part de IM le , et s’avance 
jusqu’à moitié canal. On nomme 
cet endroit , passage du Sud. On y 
trouve par- tout de i5 h 16 brasses 
en canal. 

SKERKE.op lanimucVoy. 
CC mot. Il y a passage énirYÜe' cl 
Hic d'Espagne i mai» il , 0 V a pai( 
dàtfs ce canal plus de la' oté H5 
pied» à moibé Ilot. 11 est d’aillfjtrs 
Plein Je dapars, et nous cgn»jçil- 
Ions de n’y pjl entrer si l’on oapisj 
unp' pai tait* connoissancç de rep- 

SHERVER , Sound , suc ta côte 
de Norvège , en dedans de Suyer. 
On passé dans ce Canal jiodr dlle r 
B Alten-Uottout ;• mats il fu ut ui» 

SHERVVIC.lv, ppinte t siir la 
côl§ qc l'E de Terre-Neuve, a !.. 
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auSO | S Je la pointe Çrévg-CÎjeur, 1 
C'est 1 a pointe aq N du vieu* Pé- 
hean, L'ile Scorbutique est au S 
de Cféve - C«qr. Voy, .FeucA» , 
Scflaïuuçt;* et CtCi(K - Ocu*. 
Entre 1MU Scorbutique et la point* 
Sherwick, i\ y a. une haie qui s'en- 
fiwjçf fjjic mille fuq‘$ i $E , tpa.U 
uuâ n’est pj*. fréquentée. Au targe t 
de 1 a point y Shqrwick si y aune 
lie,* terre de laquelle, il n'y a point 
passage. Quoiqu'il ne paroisse pa» 
y avoir de dangers, cependant 
tout ep est plein à très-peu de pro-' 
.tondeur an düssoûe dé Foau. Mais 
au S dé Blé; le canal est b#n>, et 
on y peut mouiller par 4 ou 5 
brasses. II y a vers le milieu dc'lél 
bjje , quelques roches coulcqa et 
un gro*, rocher 4 flour-d'eau. 

I . «SHF.TI.AND. Ce»oi 
situées au N desOrcades , qui sont 
dlofrincinesaM N, de l’Ecosse, La 
plus grau-le de* lie* Shetland «c 
nomme Maiutaud j.cfye se termine 
au S , au cap Swcnbura qui fait, la 
pointe la plu* méridionale de tout le 
groupe, ll.cak par 5jT“44i Jv 
par 4 -qf 4 l’O de Vmh. Carte de 
Verdun , /tarda et rlngré. De ce 
cap les Ile* s’étendent au N. L’ile 
Enest est lit plus au N. La pointe 
du N est par bo°~4V M » «l par 
3*^8 r à l'O de Puris. Mémo auto— 
\rilé. Nous rendons compte de 
tous les dctailf de /ce* ile* aux ar- 
tidca>qui la* concernent. 

SHEV A , ou Xoir * , *nr la côté 
d'Espagne dans U Méditerranée , 
entre le cap Saint-Martin et le cap 
Saint- Antoine. On la reconnoir 
4- plusieurs tours élevées sur la 


terre : il r.a mouillage par ta où »4 
b tasse*. Il y a uhfeti *«r le cap 
St - Antoine , qui termine celte baie , 
et on voit plusieurs moulin» à vent 
pré* de la ville ; on mouille tout 
auprès de terne , rnocuédiacuient au 
dessou* de ce* moulins, avec deux 
weres, au. toge, l^e veut de SE bai 
drmt en. côtq. Dénia cet au N de 
cette baie, sous une haute mon- 
tagne. Voy et Dtai* , Si.-Msatm 
etSr.-Avrmwv f h?, la. , 

éHtÊtiis ; no Nosn , dans la' 
rivière Tyne , snria’fâie du'Norw 
thumboréand. One ville met- sale 
«r habitée par de* ouvtiars. Elle 
dépend dh Newcastle ; il y vient, 
dtwger de très-gro» vaisseaux chn- 
bomiier*. • 



comme 1 julrp , au commerce def 
Newcastle : tou* le* cliarhonnit r* 
prennent feiir* «talions sùr celte ri- 
vière , et icsdeuxSIneidkloul ledr* 
marchés ordinaires. . ,, t , 

SHlJJËlSfE , petite crique , sur 
la pote du, N dcVlIç de St.-Jei.n 
dan* le golte de Stl-Laurint k l'O* 
de la Eiie de Sr.-^Ficrre , entr’elle 
et la baie des Sauvages. 

. > SIIINGLE , sur la côte de 
Nijmx, Jjoj 11 Mioche. Kovei. 
Rutt. 

a; ^JÏN0LE8 , banc de sable , 
tan* I* ISO de la pointe des Ât-o 
guillrtf à l'O de l'ile de Wiflbt, 
*ur la côte d’Angleterre, lise pro— 
jcitesn larço de lapomtedc Uurit- 
Osotle , h laquelle il M.rL'unii par 
uhc tangue de aable , longue et 
étroite ; il découvre plu* ou moins 
suivant la force de ta marée. Il faut 
observer , quand on pasae par le* 

1 Aiguilles y que le Ilot vient de l’O , 
e» Porte violemment sur le* Ai- 
gnirlts. L'ébc, au contraire , porte 
violemment sur le Shinglc». 

* , canal. Voy, Vaisseau 

(canal du). 

uSHIP-COVE. Voy.V x JM mxu 
( anse du ). 

J SHiP-IIOLM. Cm, h pre- 
inière ile sur ta côte de Laponie , 

4 TÉ de Surroy , entre celte place 
cl I» petite lie de Juger». I* récif 
Holm f st un peu plu* au S ; mai» 
on «peut passer des deux côtés des 
petites lies, entre Surroy et Jugrn 
I gou vernant au SE , ou au SE $ E , 
ver* «n petit port, en dedans de 
l'ile de li uuerUst. 

SHIULEY, pointe. C’est une 
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nwrqoc po»ri entier i.bfliioil. Ÿt | 
Ih>si nN. n )■ . .iul-iii l’** 

rr6Hll\OS oo Scuum , ije de V-M n 
chipel , se nomme aujourd’hui fct.r 
Georges d'Eecuue. V. Gdoao*4, 

n°. 3o. 

SHI1TEIT . baie wla_cS<e de 
J'Q de la pointé du S ue 1“ le St*- 
Çliriatyf betin* Antilles. 

1 SHOAL-HAVEiN,«>»rVpV*j* 
4 uS d'Irlande,. 4 lieue». W, -N de 
La yoche ra»in*y. | 

a SHOAUNESS , suri» côte du 
ISO' d'Amérique , par JM’ “U rt j, 
et p.r 4 l'K de Hain. 

Alù 1 aie. la Pifousa, n°. •- «» 
croit que Celte pointe est basse* V* 
UA.roieui, . &« f *- W “ » 
«iep lMuriie U ne faut jril b con- 

0„?ai,'A tmssiNew»A»*.H 

^fSkrindbanr au N de Shrfat- 
Ne»nit:»Scht , et ne Jicfmet pas 

d'accoster 1 li côte sans précaution. 

. SSHOALS ( île de ) p»t»U côte 
du Nouveau liunpshinsv Amen*, 
uuedu Nord ; les babitwf.cn AO”' 
mise rallies, et n'on| ÿaUttes rcsldur-, 
ce» que dans la jriAf de la mdrue. 

SHOE-BEACON-, ou Baut» dc 
S ovnra. »e nomme' ausu Hortu 
m. Comtes- Cette bote* ep.daus la 
Tatnise , une dertiiïliéue dans le 
NE j N en dépendant 4 1 1 de ”> 
bouée Noire , plaeée sur laSoun», 
Mcust , il ou 5 mille* nu N tel d'- 
de la balise BtaeteT.ll, 

Noirt.V y a si eu taisrasae» a ttn- 
eeoal enile ee» deu* deemonct; 
mais en louvoyant pdur deloeaadre 
b rivière» il ne tau* p?» .approCucÇ » 
le S hoc plus prèvqu».) «i. 

le Mouse plus près que <c > j?***® 9 * 

Il y a droit vis-4-vis la balise «lu 

Shoe , une queue qui part do West- 

Burrows , et qui s'étend beaucoup h 
l’O , ce qui rend cet *n«lro»t io plus 
êt roitid» canal- Eo lo**oylntpour 
remonter la rivière* ••100 
dc 1*0 par k c9na * <*“ ^ * 1 !1 C 
faut pas àpprcH bèrlé Sbbe P* u * ?T~* 
que 7 brasses » jusqu'i ceqn oh s***' 
rendu à cè qu'on ‘tomme Hobk *f 
the S hoc « pointe du Soutier; Une 
faut pas rapprocher plu* pfÇ? que 
10 brasse», « 

SHOEBERRYvNESSvOU^P^ 
Suocbekkv » sur la cùi* dmNtdfiMT 
Tamise , dans fi le ds*51it#e*. |we*4l 
que vi»-i-vis le fbrt de .Sbeqrn > 
Ness. De rot «ddroit^nb?oc ««q 
sable se proloajjc le 
iusqu’4 la balise de Bl*«b-1 «M* U t 
ne faut pas approcher, cette ,p<linflB J 
plus près (J* ic *) d a 10 ¥wm\ll 
SUOE-HOLË ou Taon »u Soo- 
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mer , tirés 4c la balise du Soulier > 
S’hoC'fteçcQn , pn, dépendant de lp 
Nprc par lç canal du Roi. Sa lon- 
gu- ur n*e*t pa» dç plus d'un demi- 
mille. Qp.jr' trouve de 10 ft i3 
brasses , suivant 1 a uiarée ; ce bras- 
•iagë suffit pour le reconnol(re , ql 
s'orienter dans lu rivière. 

SHOCiN^vA. C’est I» plus N. 
de? K.u,ri|e? elle est 4 3 lieue***, 
S du. cap Lopatk». Voyez Cf rppt* 

SllOO-TONG-YONG , lleiur 
fa côte de Chine , 4 peu près 4 
l*ESE : de la partie det'E de l'ile 
Chusan , par n » et par 

iao"-ib f 4 1E de Paris. L' Auteur 
Sfl^oii.tr . f r - • ‘ ' 

SHOREHAM-.N.w OU Noifc- 
VAAfL SHUiUbUSM , à peu près 4 
moitié chemin entre la pointe S* lr 
sejr et Bearhy-Hcad , but 1» rôle 
d'An» , lcterre'dans |À Munclie. Une 
partie dé cette ville a été emportée 
par la mer ; ce n*e« qu'uh p«vrt de 
marée , cependant il y monte 18 
piedsd'eàti dfcns les grondes usera, et 
ivs èais^c rbx qui ne Ttl^m p» plu^ de 
g pieds d'eau* , peVi vent rester à Bot 
mtdjcssouadela ville. La rîvièrè court 
ESE rt ONÔî’Oh ne la srnrt point 
eh renatft de KO. La peéitt ville 
de Brightbelmstone éit t l'entrée 
de cette rivière. Voyez Bstonr- 
nrvMOTone. Snosp»** «* pav 5o“- 
49 N , «t * ,, (*5#>f-«ÿ à 1*0 dc 
; Krii.' &uto*a. dé* longitudes. 

sàQBTCANO. groupe 4’ilr.s, 
vu en 1787, par le gouverneur Ehi- 
î lippe , «Jjn* son noyage de Buliny- 
Biyvl 11 r ]'. 

1 SHOVEl. , r notes dans l’entrée 
de Flymoürit. 1 Voy. ce màt, 1 • 

SHBEWBtrtlY , petite ville Me 
pe 4 de conséquence , snrt. ri.idre 
du ulémé notn , A Ls Noovdllts 3ct- 
srv 7 côte du NÉ de l’Amérique , 
pjf'Wid' N, rtqr*tT«»-Au' 4 FO 
de F:.ns. Carte du dSpMde la ma- 
rlnhitï i*8o. L’entré* de H civière 
Sbre-yt tmry cet 5 ; beqe» nu S du 
l'utul d« feàlrce de Boulon. 1 

SllljA , petite roche tout auprès 
de la poi.tc du S de Croinartÿ., 
C’en I. sent danser de pelle entrée, 
l.rœ d'ailleurs d.'»l pfu . pré* uu; 

, usine, p h p i .... ; .■ Il- 

SHDTFV-FOT1:Y » lié vA-4- 

• via Chnrlcstowri . OirollAv du Sud ; 

j ApicrufiM du ^V?ÇfW e 

i(o.«t WN V#Ue s* tnouve. U rade; ft 
au N 1 b» rivière Wando et celle au 
'(WelMr p viepiitnt fornjfr . Iw 
' ensboMcburc , fi terminer un Oüjurs^ 
qui gît du N au NE* 
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SHTLLl NG MS . VJ St/kitoct s, 
cauûal< du, royaume 
de ce nom.. Elle donne son nom au, 
gojfc au fond duquel elle se trouve 
placée. Elle «et par r 4 * J ® 0 ,k 4 o*N. 
et paro8*-3o # i» | f E de Paris. B%h 
mou tfes> longitude*. Cette ville se 
nomme süsst Jtiditt ; et le riviôré 
de Sia m. prend aussi quelquefois le 
noui de rivière de Junia. jOn peul 
voir 4 ce mpt .combien l’autorité de 
D'oprèade Mannevilbtl* »t »nr.> 
on comparant la position que nous 
y avons donnée, avec celle du Bu- 
reau, des longitudes, . . ..^5 

a *■ Sï’A M ( golfe de ). C'e*t «» 
golfe' asset profond qui «'eiffotte* 
diinv les terres , ir Kfc de br près ^ 
qu’ile-de Malsye , d'Vn'fonf éu^ 

* rinel se ÿetle la rivière: de Jadis mû 
Je Sia ni. f/entrée dn golfe déSistH' 
pft (•oibprrsebntre la pointe de Cam- 
beje. Vhyet O*msos« , u°. f . el* 
1rs lies Poi.o-K.Ams , voy. ce mot.* 
Voy&iaufsi Ptyko-Uai , ainsi que 
Les Articles Cokxou , Sancom et 
LliKX ( Cap dc ). M 0 T 

i * SrAO-; norn dedeuii pètitè^ 
iled, situées au ‘N delà pointe doj 
N de l'ile Cééèbes , et dont U- 
pointe dn S **t rbr-»*-i5 f N» el! 
i«3«.t5' A l'Ede Paris. Cartê d# 
dépôt de la maria* de Van 6. '•(* 

a SIAO, îles au N de l'ile Cé*| 
lébes. Voy. Savgu. , ^ w j 
SI A I\ A p sor la côte du HB (I# 
Brésil /atlantique du Sud , par S*-' 
3S * S , et paf 4a°-36^ 4 1*0 de Paris*» 
Carte du dépôt de Icl marine dm 
1753. .... r^'fr>V 

* SraiONA. C’esî Yc nom qu« 
l’on trbuve sur. les anciennes caris».' 
Le» nouvelles lui donnent le nojti ( 

- de Çhipiona. C*e»l une parque pour 
entrer dans le Guadalquivir. Cbi^^ 
p lu 11 4 est un cbàtesu bâti 4 l'entrée, 
îde rçtte rivière. Voy. les arùclq| 4 
'ChlAUAcqiJiyta et LÔgaa(S|. j 

SJBOUX m» Ci roui , petilif 
îles Hilentréedn port Dauphin , wr 
la rôte du «ap Breton. Voy)D*v- 
puis ( port ), u°. 4 , et Ciaovx ki 
VAppeçdix^ , v ; 

S1BR1CHSTONE , lie sor té 
cô |e' de Norwège , 4* lieue» au 
NNE do k» roche Veet. Voye£ 
V C STY 1 c ' 

SICfÀTA , !U a. l’ajribipcè 

Voyez S*:hate. 

J • &1CTE , cap, sur la efcte 
Provence,, d-in# la Méditerranée. 
anSSO di Tpfilqa» par 4*^8, , 
N, et par à li£ de P.'ris# 

dailc du dépôt de ta marine. Il ne 
fret 
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fiut pu* le eoU'Uiidrc avec le cap 
Ce |>el. Le» petite» i le « Amhiez en 
•ont roitinot du côté de l'O ; et du 
côté de |*E il y a deux petit» Ilot» 
«le roche , qu’on nomme le» deux 
Frère». Le cap Sicié »e nomme 
0U»sicapTonlnn. An pied de ce cap, 
et du côté «le l'E , il y a une grande 
anse de sable , par deasu» laquelle 
on apperçoit la Tille et la rade de 
Toulon ; il ne faut pas a'y tromper, 
et on laissera courir pin» à l'E jus- 
qu’à ce qu’on puisse doubler le 
rap Cepet. Le cap Sicié ou cap 
Toulon e»t haut et escarpé. 

* SICILE . grande Ile de la Mé- 
diterranée , située à la pointe du S 
de l’Italie. FO* c*t d'une forme 
â peu près triangulaire , et ren- 
ferme plusieurs villes, l»aies. port» 
caps , etc. Voy. le» article» P A- 

MbSSIKB . SlRACTTS' , P»$- 
ittO . f.BOCATB . Mat./. M.i,et T»A- 
r«o. C’e*t en Sicile qne se trouve 
le fameux mont F.tna. Son étendue 
peut »e niesirrer depuis Trapauo 
jusqu'à Messine , et depuis Païenne 
jusqu'au cap Passa ro. 

* SIDERA. C'est la pointe du 
NF. de lMcdc Candie, dan» la Mé- 
diterranée , droit au N du rap Sa- 
lomon , et «lu golfe de Paillo-Ca»- 
tro. Voyez ces mots. La petite Ile 
de Lasse ou Mnrène en es! au S ; 
et le» deux petites île», qu'on nom me 
le» Janissaires . en «ont à 1*0 ; il y 
b quelques roches au large du'eap 

Sidéra. Lat. Jf» 0 -!©' IN , long. 

4o' 4 l’F. de Pari». Graïul Archi- 
pel du dépôt de la marine. 

SIDMOUTH, dan» la Manche , 
à l’entrée de la rivière Sid , ainsi 
que son nom l’indique , entre Lyme 
et Exmouth ; c’ctoit autrefois un 
)>on port, mais il est aujourd’hui 
tellement comblé de »able , que le» 
gro» vaisseaux ne peuvent plu» y 
entrer , il n’y n plu» que de» pc- 
cheur». Lat. 55* - 58' N , long. 5*- 

1 k 1*0 de Pari». L'Auteur an— 
/t'ois. 

* SI DON •e nomme aujour- 
d’hui Scyde ; cette ville , jadis de la 
dépendance de Tjt , et l’un des 
principaux port» de' commerce de la 
Phénicie , n*e»t plu» qu’un mauvai» 
petit port à moitié comblé de sable, 
mai» la rade e»t encore très- bonne’ 
•ou» le cap Serpent; il y a deux 

K tilt îlot» à l’entrée, et un pen au 
de Scyde ; de toute son ancienne 
opulence , il neluire»tep1u» qu’une 
mavaisc bourgade bâtie »ur une ro- 
che élevée : 8 lieues au S de Barut, 
et 7 lieue» au N de Sour, l'ancienne 
Tvr. Sidon c»t par 33°-38 f N , et 
II. 
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par 35 # -4o r à l’E de Pari». Cart* 
du dépôt de la marins. 

* SIERRA -LEONE , rivière 
bien connue de la côte d’Afrique; 
c’est une rivière trés-considérable, 
dont l’embouchure est immédiate- 
ment au"N ,et tout auprès des banc» 
de Sic. -Anne. Celte rivière »c jette 
.1 la mer .entre le cap Tagrin au S , 
et l’ile de» léopards au jSi ; cette 
position c»t dan» le SE de» lie» Bis- 
î * p* u pré* » i lieues au SSE 
des lies de Los» ou de» idoles. La 
pointe du S de Pile de* léopards 
en par 8°-3 i 1 N, et par i^-aî' 
à l’O de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 1753. (Bclin.) Le cap' 
Tagrin est par 8*-i/,' N, et par 
, 4°7^7 f â PO de Pari». Meme au- 
torite. Mais en comparant cette 1 
position à celle des Iles de Los» 
publiée par le Bureau de» longitu- 
ncs , et en supposant l'erreur de 
l’une pareille à celle de l’autre , 
nous serons fondé» à placer le cap 
1 a grin , ainsi que Plie de» Léopards, 
«V plus N et 55' plus à l’O, ce qui 
feroit pour le cap Tagrin 8*-3û'lN . 
et i5 t ’-3a r à l’O de Pari». On pent 
compter , à très- peu de chose près , 
$ur _ l'exactitude de cette dernière 
po»ition. Fout l’intervalle compris 
entre Pile des Léopards et le cap 
Tagrin n’est pas libre, il y existe 
un grand banc de sable , qu’il faut 
laisser â bâbord ; on rangera le cap 
Tagrin par i5 et 10 brasses, jusqu'à 
I entrée de la rivière de Runk , où 
l'on trouvera 7 brasses. On pourra 
mouiller aior». On n’a pas encoie 
tout-4-fail perdu les vents de NE 
dans ce parage; on ne peut, par 
conséquent, attraper l’entrée de cette 
rivière qu’à la pointe de Bouli- 
ne»; et pour louvoyer dans ce eu l-de- 
s«c, il faut se garder de» Bissago» 
de» Alcatras, dé» Ile» de Los» et de» 
banc.» de Ste-Anne : dan» ce cas , 
nous croyons que l’on peut faire* 
pour les Alcatras et le» Bissago* , 
et pour tout ce parage . la même 
correction que nous venons de faire 
poar le cap Tagrin. 

SlFANTE. Voy. Chifaiitb , à 
1 Appendtx. 

SIGLI ( cap ) , sur la côte de l’E 
“L. TUe de Corse , vers la pointe du 
SE ; il faut doubler le cap pour en- 
trer dans Porto-Veccbio; c*e»t lui 
uui fait la pointe de l’O de l’entrée 
de ce port . par 41 •-St)' N , et par 
7 # -o 8' à l’E de Pari». Carte du dé- 
pôt de la marine . 

SIGNAUX ( poster de» ) , snrla 
côte d 'Angleterre; .1 n ’e»t point 
mutila de le» connoùre, sur - tout 
en temps de guerre; ^pics les pria- I 
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eipaux: Anlhuny-Head. — Ashev- 
Dôwn, Ile de wight. — Ballar’d- 
Hill. — Beachy - llcad. — lieer 
'**•*“• *" Berrj-Head. — Bcacons- 
Celd. — Bbck-Ucad. — Christ- 
Church. — liant». — Colcton. — 
Cumberland- Fou , pré» de Ports- 
moulh. — Dawlisb. — Loduian. 
— D un no *c. — DunicnrA. _ 
Ea.t-H.ll, prés de Deal. — Fore- 
land-North. — Folke»tone-Chff. 
-- rair-Light. — Golden -Cup, 
dan» le Dorsetahire. — Gurnoae. 

— Ilumborouah-Hill. — liavrkc- 
Mead. — Brighthelmstone.— lleene , 
dans Sussex . — H urler'stop. — My- 
the. — Kingston. — LandVcnd. — 
Sf«-Leven’*.Point. — Litlle-Corn- 
hill. — Dover. — Lixard-Point. — 
Maker-Towcr. — Matuclc-Point. 

— Nccdle-Point , Ile de Wight. — . 
Nealand. — Pagham-Point. — Port- 
l.ind. — Punch -Knoll. — Park- 
Lough. — Round-Down, lie de 
rurheck. — St e.- Catherine’» , lie 
de Wight. — Start-Point. — St.- 
Alban's-Head. — Sclsey -Point. — 
Seaford. — Shoreham. — Tetter- 
due. — Mount's-Bay. — Wesf- 
iWn. — West- Sore. — West- 
Witlering. — * White-Land. 
Worlhing. 

SIGNO (eap), sur b côte de 
TEde l’ile d Corse ; e*esi b pointe 
la plus E de toute Tlle; c^»t le 
même que le eap-Sigli. V. ce mot. 

• * SIG RE (cap). C’est la pointe 
du NO de i’ile de Metelin. 

z * SIG1IE ( Ile ). C'est une assez 

f rsndeile, au S du cop Sigre, dan» 
O de Tlle Metelin. Vey. sur-toui 
l’article L1101, 

5 * SIGRE (port ) , b la pointe 
de l’O de Tlle Metelin, en dedans 
de Pile Sigre. Le port Sigre est par 
3 q # — 16* N , et parx3°-47 f à l’E de 
Pari». Caris de V Archipel du dépôt 
de la marine. Il fout arriver au 
port Sigre par le S , et ranger de 
préférence Pile Metelin , pour évi- 
ter te* danger» qui »e trouvent à |a 
pointe du S de l'jlc.dc Sigre. 

SIGUENCA , pointe sur la côte 
du S de la Floride , dans le golfe 
du Mexique. G'e»t la pointe de l’O 
de Tlle de Ste.-Rose, au S de Pen- 
•acob. 

SIGURY ( lie ). C’est l’ile Sigre* 
Voy. ce mot. 

* S1KOFK. Oeil b troi.siéme, 
en grandeur , de» lies du Japon ; 
elle est au NE de Pide Kia-Stu , 
et au S de l'Ue Niphon , au SO de 
MeiCO , dont elle eut »éparée par 
Pile Awadsi. Le* vaisseaux qui veu- 
5o 
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lent aller k Meaco , peuvent pren- 
dre connoissance de *3 pointe de l'E. 
Cette pointe est par 33°-4t> r N , et 
par i3a*-5o* k l'E de Paria. Carte 
du dépôt de la marine de l’an t>. 

SILBUY , sur la côle de Suède , 
dans le canal de Westerwick, dan* 
la BÏUuiue. Tout cet Archipel n’e*t 
praticable qu'avec un pilote. 

SILLABAR , pointe et monta- 
gne sur la côte uu SO de Pile de 
Snmatra, au foûd d’un cufonce- 
jneni situé au N de la |K>inte Buf- 
faloe , ou pointe du BufUe. Voye\ 
l'art. Bewcoül. 

SILLERO ( cap ) , *nr la côte 
d’£»pjgn«. Voy. V ico. 

* S1LOE , petite lie & PO i 1. J. 
du cap Dtrneui , ou Marc de Nor- 
vège. Il y a au large de Pile de 
Siloc plusieurs petite* Ile*, nom- 
mées Bishops- Boeden y il faut un 
pilote pour accoster toute cette côte. 

S1LVER - P1TS , Püit» n’Ax- 

oewt. Ce sont de haut - fonds dan* 
b rivière de Humber; l’un de ces ' 
hauts-fond* est dangereux ï il est le 
travers de la bouée au Bull ^un peu 
avant qua d’arriver k la balise Bur- 
c«m. Voy. le* art. Hume» , Bull. 
n». 3 , et Buacun. Voy ex aussi 
Clat , n°. a, et Gsivsav , n®. ». 
Pour l'évitér , il faut , depuis la 
bouée de Clay , gouverner sur celle 
de Burcuni , en laissant les bouées 
à bâbord , en montant. Lorsque l'é- 
glise de Palrington est par b mai- 
son du Sunk, on est droit aur le 
baul-fond. 

* SIMÏÀ , petite lie de PArchi- 

r l , tout auprès de la côte d’Asie , 
l’entrée de la baie qui sépare le 
cap de Greo ,de celui de Volne. Il 
y a beaucoup de roches et d’iiots 
autour. 

i * SIMON. C’est une petite baie 
renfermée dans la baie de l'aise , au 
cap de Bonne- Espérance , et c’est- 
b que mouillent le» vaisseaux. Nous 
«von* dit tout ce qui la concerne k 
l’art. Kals* , n°. i. 

a SIMON , baie sur la côte du 
NE de b Martinique , aux Antilles. 

5* SIMON ( Ile St-) , ô l’entrée 
de U rivière Alatamaha , au N de 
Plie Jekil. C’est sur celte ile qu'est 
le fort Frédéric , qu’on nomme aussi 
Frédérics , sur la côte de Géorgie , 
côte du Nord-Est d’Amérique. V. 
FaÉoinrcA , n®. a. 

S 1 MONOSEK 1 , pointe k la 

E rtie du SO de Pile Niphon , au 
pon. Voy. Nirnoa. 
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STMS , lie dans l’Océan Pacifiane 
du Sud , droit & PO de Pile de Sir 
Charles Middlelon , aux lies Fidji. 
Voy, Fiuji et Miduleton. 

S1MSON ( Ile ) , dan» POcéan 
Pacifique du Sud, à PE de PileCar- 
trret ; sa longueur est de 7 mille* de 
l’E à PO , et sa largeur d'uni lieue. 
Voyex Caxteset , n n . 4* 

* S1NAMARY , petite rivière au 
NO de Cayenne , k la Guyane 
Française. V. ce que nous avons 
dit k Part. Conamana. 

* SINCAPOUR ( île ), se nomme 
aussi Jatana. C’est une lie k la 
presqu’île de Malaye , et au S de 
laquelle se trouve le détroit de Sin- 
rapour ; ce détroit passe entre Pile 
de Sincapour et celle dcBatang, 
et continue k l’E, entre Pile Bm- 
tam et Romanie. Voy. Romanie et 
BtnTAM. Le détroit de Sincapour 
se nomme aussi détroit du Gouver- 
neur. 

Le* dangers de ce détroit com- 
mencent à rulo-Cacob , et finissent 
k b pointe de Romanie , d'un côté , 
ou si Pon veut au mont Ibsbustet ( 
et de l’autre côté k la pierre Blan- 
che. Il ne seroit pas possible, dans 
un ouvrage de ce genre , de donner 
les imtruciioDS necessaires, pour 
naviguer avec aûrelc dans ce détroit. 
Nous avons bit connoitreuue par- 
tielles dangers qui s’y trouvent ,aux 
articles Romanie , rulo - Cacob , 
Pierre Blanche , Cardamum , mont 
Formose , mont Joor ; mai* nous 
conseillons, pour se guider dans 
un détroit aussi dangereux , d’avoir 
recours au Neptune oriental. 

SINCLAIR , baie entre la pointe 
Nos* et celle de Duncansby. Voy. 
Noss. 

SINCOIÎIRRE ( cap ). C’est la 

E ointe de PO de b baie de Cbi- 
ouctou , sur b côte de b Nouvelle 
Ecosse. Le cap Théodore en fait b 
pointe de l'E. 

S1ND ou Sciîid, ou Scinpi on 
SinoA. Ce sont les dtffcrens noms 
de l’Indu*. Voyex ce mot. 

* SINES ( cap ) , sur b côte du 
Portugal , enirc le cap Spirhel et 
le cap St.- Vincent , par 
3o® N , et par > 1 °-y ’-3o w k l'O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine’de l'an b. Il va deux petite* 
lies au S du cap Sine» , mai» elles 
aoni saines ,et on peut le* ranger; 
il y a un mouillage en dedans , sous 
le village de Sine* , mais toute cette 
petite baie est absolument ouverte 
aux vent* de SO ; en conséquence 
elle n’est pus tenable lorsqu’il fait 
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mauvais temps. Il y a nn peu pl«f 
au San autre mouillage , vi»-k-vu 
de St - Jean deSme» , en dedans de 
1a petite ile Pecigueifo î mais ce 
mouillage ne convient qu’aux petit* 
hàtimens qui font le cabotage de 
cette côte. 

SINGE ( mont de ) , sur b côte 
du S du détroit de Gibraltar , en- 
tre Ceuta et Alcassar. La montagne 
qu’on nomme mont de Singe est k 
peu près au S de la pointe de Cire. 
La baie qui en est voisine est pe- 
tite, mais on y trouve »5 brasse* 
entre le* pointe» ; il y a une petite 
Ile près de la pointe de l’E , et des 
roches sous reau près de celle de 
l’O. Voy. GlSftALTA*. 

a SINGEp( passage au ). C’est un 
passage entre le Baron et Aurigny. 
L’entrée de ce canal est k peu prés 
J lieue k l’E d’Ortach ; sa longueur 
est d’un peu moins d’uue lieue , et 
sa plus petite largeur .entre le Bu- 
ron et la roche Cornet , n'a pas 
plus d’une encablure ; mais il n’y 
a rien k craindre , et des deux côtes 
on peut ranger b terre k une porté© 
de pistolet. 

SINIGAGLIA , forte ville d ite- 
lie, avec un château et deux ports 
dans le golfe de Venise , sur la ri- 
vière Nigo, par 43®-4V-ié ,r N , 
et 1 o® -5 1 1 - 3o w k l’E de Paris. bu- 
reau des longitudes. 

* SINKEL-JASK.E, pointe de 
ti-rre , *ur b côte de Ciampa , au 
N de l'entrée de la rivière de Cau»- 
hoje , sur la côle de Cochiochme ; 
ce en p est assex élevé , et peut se 
voir dfe 10 lieues en mer ; on peut 
le ranger sans crainte par 5 ou 6 
brasse* , et même mouiller si l’on 
veut k l’abri des vents du N. On y 
trouve de l’euu et des rafrajehisse- 
rnens. De cette pointe, b côte , en 
se projetant au N , se déucbc en 
dunes et petites îles. Le cap est par 
1 u°- 3 o * N , et 10 . 1 ® -a' k l’E de Pa- 
ris. if après de ManncviUelte. Il 
y a quelques îlots détachés au S du 
cap. 

SINO. Voy. Zino. 

* SIR A , Ile de l’Archipel , en- 
tre les îles Miconi et Terini, avec 
lesquelle» elle glt E et O ; la pointe 
Frnica qui termine cette Ile au S , 

. :i -croche au large^ 
t par »3 0 -i f k l’E 
dépôt Je la ma- 
rine. 

S 1 RANGAM , Ile» an S de Min- 
danao. Voyex San i». 

* SIRIUS. île decouverte dans 
l’Océan Pacifique du Sud , par le 
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lieutenant Dali , tu i?g*. Elle a 6 
lieue* de tour , et ae trouve droit 
au S dn cap Survit)# , de l’Archi- 
pet de Salomon , par io°-5a' S, et 
/ l’E de Pari». W Auteur 
anglais. C’est vraisemblablement 
une des peines lies situées a U 
pointe du cap Surville. Voy. Sux- 

VI LL*. 

* SIHANGAM , Ile k la pointe 
du S de l’ile de Mindanao. Siran- 

S un a 4 petits Ilots dans le NE. 

tous ne savons pas s’il y a passage 
entr'elle et la côte de Mindanao* 
Lat. N, 5®-i5 r , long. i»3*-to r k 
l'E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

* SIRIAM , petite place avec 
une rivière , sur la côte de Marta- 
ban , entre 1a rivière de Martahan 
et celle de Pegu. Siriaui estuar i6°- 
44 ’ N , et par q4'’-4o , k l’E de Pa- 
ris. D'apres de Manncv Mette. 

SIROWACK, sur la côte de 
Norwège, a lieues au N d’Eke- 
Souod, b lieues de Jedderhnd K a 
lieues au NO J N de la pointe Wal- 
# l>cn ; toute cette côte e»t assez saine 
* au large , si Pou excepte un petit 
haut-fond qni se trouve au NÔ de 
la pierre Veet. 

i SISAL, sur la côte du N du 
Tucatan , 4 lieue» k 1*0 de Linchan- 
chi , et 8 lieues k PE du cap Con- 
ccdedo. C’est la plus haute vigie de 
- la côte, et une bonne marque pour 
les vaisseaux qui cherchent i re- 
jConnoiire leur situation. 

* a * SISAL ( basse de), dans le golfe 
dn Mexique , presqu’au N du cap 
Concededo, (km tel le est éloignée de 
in lieues {. Il y a bon passage entre 
la basse et la terre. En général on 
• doit , sur toute cette côte , se tenir 
à 4 ou 5 1. de terre pour éviter tous 
le» dangers qui sont au large. Voy. 
AiniNU. Br.iMta, Arfnas, etc. 
I* basse de Sisal est par a»*-55 r 
h. Belin. 

SISIRAM (port), sur la côte 
de l’E de Plie Lucoo aux Philip- 
pines; le port est ib f plus au S que 
U ville. 

SISTERS , ou les 3 Soeux». Ce 
•ont trois petites Iles sur la côte de 
rO d’Irlande, 6 l’entrée du Sound 
de Blasques ; ce ne sont que de 
hautes roches. 

SITIA , ou SiLt* , sur la côte 
du NE de Plie de Crète ou Candie, 
au SO de» lies Janissaires, dans ce 
-* golfe qui se trouve immédiatement 
5 PO du cap Sidern , par 55* N , 
et aé 0 -z4 r à PE de Paris. Carte 
* du dépôt de la marine. 
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» SIX- ILES , sur ln côte in N 
de Laponie, k l’entrée de la rivière 
Jockcna , en dedans de la pointe 
Sweetuaës ; il y en a cinq & a lienes 
de terre . la sixième est en dedans 
de la plus au S des cinq autres , la 
plus au N est droit k PO du cap 
ui est bas et plat , la rivière est en 
edans de ces lies; il y a une rade 
où l’on mouille par S ou 6 brasses 
en dedans de Pile la plus S. Entre 
toutes ces lies il j a <\ canaux qui 
conduisent k Peotree de cette rivière; 
celui sur-tout qui passe entre la 
quatrièinS et la cinquième est très- 
bon. 

a S IX- ILES. Voy, banc de Sa- 
lomon* 

3 SIX-MEN-BAY . ou Bai* dv. 
stx homme* , sur la côte de PO de 
la Barbade aux Antilles. 

SIZEWELL, ou Sizxlbt. C’est 
un banc qu’il faut éviter, en ayant 
soin de ne pas amener le feu d*Or- 
lord-Nesâ plus au S que le SO. La 
pointe du S ce banc est k i de mille 
dans PE 1 NE de Thorp-Ncss, et 
de cet eodroit il s’étend a milles 1 
dans le N $ NE 3° E. Sa largeur 
est d’un demi-mille, il n’est recou- 
vert que de 8 pieds d’ean. A la pointe 
du S il n’y a que 9 pieds, mais il 
y a 4 et 7 brasses k la pointe du N; 
pour parer ce banc en venant de 
Bainard k Orford-Ness, il faut te- 
nir la loge de BJythborough ouverte ; 
par l’église de Uun wich. jusqu'à ce ! 
a ne le château d’OrforJ reste par 
l'église d’AUborough. 

SR AIT - ROW ( baie ) , sur la 
côte de PE d’Ecosse, 4 mille» k 
PE de Dunhar , a ver des jetées on 
pourroit y faire un bon port. 

SKEG-NESS* sur la côte de 
Norfolk , 4 5 milles au SO du 

banc intérieur de Dowsing. 

1 *$KELlGS,ou Skellinos, se 
nomme aussi Sbeilocks. Voyet 
ce mot. 

SKERRET (baie ), dans le port 
Sans-Pareil, k Antigue, aux An- 
tilles. 

. 1 SKERRIES Mie), k demi-lieue 
dans PONO de la pointe Caron , 
dans Pile Anglesea , a lieuee dans le 
N E de la pointe du N de Plie Rolv- 
Head ; il y a 17 brasse» entre Pile 
et la pointe , et k peu près k f de 
mille dans PE de Pile , il y s une 
chaîne de roches qu’on nomme les 
Plattcrs, sur lesquelle» il ne reste 
qne 3 pieds de basse mer; mais il 
y a 6 ou 7 brasses entre les roches 
et l’ile , et on peut les ranger k une 
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encablure sur tous les sens par rt 
brassi.ige. L’ile Skerries se nomme 
quelquefois Seal» } on prétend que 
ces deux mots signifient la même 
chose. Loups Marins. C’est une 
petite île rocheuse, surmontée d’un 
phare , par 53°-»4 f N , et par 7®- 
ÿ' k l’O de Pans. L Auteur an- 
fitoir. L’établissement de» marée# y 
est de 9 heures 43 r . Ses côtes a bon* 
dent en poisson et en lonps marins, 

a SKERRIES. V. Roc». 

3 * SKERRIES. L’amiral Bligh 
traversant l’Archipel des Amis, dans 
la mer du Sud , nomma ainsi defl 
îles qu’il vit au NE. Ce rapport est 
trop vague pour qu’on puisse rien 
préciser à cet égard. 

SKERRY, ou Cai.x tKCR. C’est 
une roche toujours hors de l’eau , 
à l’entrée de la baie , entre Peler- 
bead et Ruchanness , sur 1a côte de 
l’E d’Ecosse. 

SKINARl. C’est un des ports de 
Pile de Zante , en face de celle de 
Cépba Ionie , quoiqu’il ne vaille pas 
celui de Kexi , cependant on peut 
y entrer dans un cas pressé. 

SKINBURN - NAZE COTE , 
dans la baie de Cardronae , k l'em- 
bouchure du Frith deSolwny. On • 
supposé que c'étoit la baie Mori- 
cambo de Ptolémée; mais l‘auteor 
angloi» pense que c'est plutôt les 
sables de Ken. L'abbaye de Holm 
est sur la côte du S de la baie. 

SKIPPER, grande baie sur le 
| côte du N de la Laponie , k l’E des 
I Sept- Ile»; elle est étroite k l’em- 
bouchure, mais en dedanè elle est 
très - large , il y a bon mouillage 
depuis 4 jusqu’à ta brasses par boa 
fond ; elle a l'inconvénient d'étre 
ouverte au Vent et k la houle du N; 
elle est k 6 lieues au N de Plié 
Roake-O«tro. 

SRIRMISH ,b»ie dansWeCba- 
iham. Voy, C«ATBAM,n 0 . 6. Ce*t 
ta baie de l’Escarmouche , ainsi 
nommée k cause d’une attaque de* 
natdrel» qui passent pour perfide*. 

SKUSKAR , petite île pré* de la 
côtede Galles , entre la pointe Nash 
et Swansea. 

SK Y. C’est la plu» considérable 
des Hébrides , k PO de l'Ecosse. 
Elle est de la dépendance du comté 
d’Invr mes* ; elles n’est séparée de 
la côte d’Ecosse que par un canal 
très-étroit. Elle est située entre 55®- 
i5 f et57°-5o r N , et entre 
et »t®-4o r k PO de Paris. Verdun , 
Borda , FlW . r .•<*Mi«ein«ol de, 
njarcei y et de SAcurci 3o*. C.UC 
fa * 
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île o»t environnée «Tune infinité 
d'autre» plu» petites , dont le» prin- 
cipales sont H a 5 o y et Fladda. A la 
pointe du SK de cette Ile il y a 
o ou 7 roche» éloignée» d’une 
portée de mousquet , l’une des- 
quelles C't une forteresse naturelle 
nommée Bord-Gruin, De toute l’ile 
J.i seule place i|uî mérite attention 
est Portrée. 

SKYSFF.N , »ur la côte de Nor- 
wiïe. C’est une place qu’on laisse 
à l’ j bord en entrant dan» le Canal 
d< TromsoumT, ainsi que 1 rs deux 
petites îles de î.oppen ou I.opprn- 
Cdf;niaL on laisse a tribord rogle- 
dm , et la pointe Tromsound. 

t SLA DÈ , pointe prés de la partie 
du SE de l’Irlande. C’est la pointe 
de 1*0 du havre de Watcrford , 8 
H -ue» dan» 1*0 de la pointe Carna- 
riiüC , ^ lieue» droit à l’O des Sal- 
fée» ; c*eât une pointe de roches 
Lût», mais nette» et surmontée 
d’une hante tour blanche , que l’on 
nomme tour de Waterford. Elle 
e.»t facile à reconnoiire parmi toutes 
k» autre» tour» de la côte , parce 
qu’elle est blanche et plu» haute 
que le» autres. 

a S LA DK. , pointe sur la côte du 
ME de la Nouvelle Hollande, au 
SE i E du cap Hillsborough , et au 
NNO 5° O du cap Paltnerstoo. 

SLATE. C'est une pointe , »ur 
une péninsule, située »ur la eôtedu 
SE de 1*1 le de Sky , une de» Me- 
bride». 

SLEDGE ( île ) ou Ile i>u Ta ai- 
deau. Y. Tbaikeau. 

S LE EP F. US. C’est un groupe 
d’ilcs , sur lacôte de la baie de Hud- 
son , Amérique du Nord. Il y a le» 
Slceper» du N et les Sleepers du 

5 , et dans cette partir de la baie , 
on trouve^ aussi Baker*»- Doxcn t 
la Douzaine du Boulanger. Les 
Sleepers s’étendent depuis ■i8 a -35' 
N» jusqu'à 6o 0 -lo , N. Ce» îles «ont 
à peu près «ou» le méridien de 83°- 
SS 1 , ou 84 ° à 1*0 de Part». L'Auteur 
angloù. 

SLENft , canal pour entrer au 
Texel , & l’embonchure du Zuydcr- 
»ée. Ce canal passe entre le banc 
de l’empereur Keiscr-Flat. Voyez 
RlJSSft , et le banc du Sud. If y a 

6 bouée» dan» le Slenk. Quand on 
vient du large et que l’on veut 
prendre ce canal , il faut relever ta 
balise de l’Uc du Texel , et l’amener 
par le eloener de Moorn , à l'ENE 
quelques degrés N. On gouvernera 

, «nr cette marque , jusqu’à ce qu’on 
•oit en vue de Jp bouée du large. 
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O’tte bouée est dans l’ONO î en 
dépendant de l’Ode Kick's-Down , 
et droit ft l’O du Helder. De aorte 

n , en venant du N ou de l'O , 
sut amener Kick’s-Dovrn à 
l’ESE , on la grande balise du Huys- 
Dowd , par une petite vallée » au 
N de KickVDown » située entre 
hitk's-Dtiwn et la maison qu’on 
nomme Cme-Nelle ; avac cette 
marque on viendra chercher à ame- 
ner r un par l’autre , le clocher de 
Moorn et la balise du Texel. De 
cette manière on ne pourra pas 
manquer la bouée du laége ; elle 
est par 4 brasse» j de haute mer, 
et 3 brasse» J au bas de L’eau. 
Quand on l'aura trouvée , on con- 
tinuera la même route jusqu'à la 
troisième bouée ; dan» ce trajet la 
côte du S du canal est fort acore. 
Un coup de plomb donne 4 brasse» 
( , et quelque rapidement que l’on 
puisse sonder , le sco nd coup n’en 
donne que 5. La quatrième bouée 
est à l’ONO quelques degrés O de 
U troisième. La cinquième c»t à 
l'O J NO de La quatrième ; et la 
sixième à 1*0 j NO 5° O de la 
cinquième. La seconde bouée , en 
venant de terre , si oo aime mieux 
ta quatrième en venant du large, 
est par ao ou ai pieds de basse mer ; 
toutes les autres sont par 4 brasses, 
si l'on excepte la première ou la 
sixième, c’est-à-dire la plus pré» de 
terre , placée »nr la queue du lanc 
Keiser , et qui est mouillée par 3 
brasses. Il ne faut pas passer au N 
de- cette bouée ; mai» es entrant on 
la laisse à bâbord. Le premier flot 
porte aa NNE jusqu'à moitié ma- 
rées «l le premier jusant porte 3 
heures au SSE. Le ôlenk est spa- 
cieux en dedans de U sixième 
bouée ; on peut de cet endroit gou- 
verner droit à TESE sur le Helder. 
La route ensuite est la même que 
celle du Land-Deep. 

SL1CO, baie. C'est une de» plu» 
petites baies , sur la côte du SE 
d’une géandebaic qui se trouve à la 

f *artie Ju NO de l'Irlande , entre 
e cap Telliog et les Stags ; elle 
est à 4 mille» dans le SE j E de la 
pointe de R*la. Quelque hérissée 
de danger» que soit celte baie , des 
vaisseaux de aoo tonneaux peuvent 
cependant • à l’aide d'an pilote , re- 
monter jusque devant la ville. 

SLIM-HOOK. , banc de table 
qu'on trouve an large avant d'arri- 
ver a la pointe de Goerée eu pas- 
sant par le canal de Goerée. 11 faut 
lui donner bon tour en doublant la 
pointe du N de Goerée, Entre ce 
banc et la pointe il y a mouillage 
par 7 brasse*. 
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SLINGEB , baie »ur la cota de h. 
Nouvelle Irlande. Voyez Irladu* 

( Nouvelle ) , n°. i. 

SLO K U M , port d« nie du 
meme nom , sur la côte de l’Amé- 
rique du Nord-Est. L’ile Slokura 
est une des lies Elisabeth ; c’est M 
troisième en grondeur. Yoy. Eu* 
■âOBVfl , u°. 8. 

t SLUDF. , rivière sur la côte de 
l'E de la baie James , dans la baie 
de Hudson , au N de lo rivière Ru- 
pert. Il y a un fort à l’entrée de I» 
rivière olude , et quelque» groupe*' 
d'il es à PO de son embouchure. 
Lai. S3*-&4* N, long. 8 i*-io' à 
1*0 de Paris. \J Auteur anglais. 

« SLUYS-HAVEN , on si l’on 
veut Havre dd i’Eclus* à L'O de 
Ha»tm«» . au NE de la baie « du 
havre de Pevens* y. 

aSLUYS, en Flandre». Cet »r 
droit est plus généralement connu 
dans la géographie sous le nom 
de l'Ecluse. Yoy. Eclcsc à tAy+ 
pondix, * 

SLYNE r pointe sur la côte df 
l'O d’Irlande , près de 3 lieues dan»* 
le S 1 SE de b pointe Archer ister } 
c'est ce qu'on nomme la point* 
Douze Sols ( Twclve Pence 
parce qu’elle se montre sous l’ap- 
parence de i a petits mamelons sé- 
paré». De lapointeSlyne,on compte 
7 lieues à l’E J SE , jusqu’aux île* 
d'Arran , situées devant la baie de 
Gnilway. La pointe Slvnc est par 
53° -ao* N , et par t3®-5' à l’O dé 
Paris. L'Auteur anglois. L’établis- 
sement de» marée» est de 7 heure», 

tSMALL. Poy.CiiU 

a SMALL , canal sur la côte âvt 
Jutlaod , au N de l’Elbe. C’est un 
passage pour entrer dan» fEyder ; 
pour tous ce» pass-igc» , il faut 
prendre de» pdoics à Heligelund. 

5SMALL-EIGHT , ou vêtit 
Huit , petit banc de sable , sur le- 
quel il y art brasse» d’eau , sur M 
cote de Hollande; il coouucnce un 
peu au S d’Egmont. ; , 

4 SMALL ( Ile ). C'est une pèï* 
tâte lie que les Anglois ont ainsi 
nommée; on la laisse à bâbord cjb 
entrant sur b rade Anglaise, à 1*1 fc 
Bonavista , une des Iles du cap 
Vert. Voyet Bonivista , n". 4 , 
Voy. aussi Vr*T ( Iles du cap J. f* 

SMALLS , rocher» sur la cote 
de Galles , à l’O de MUford , 4 j. 
de Grasholm. Ce sont deux petit* 
Ilot» que l'on nomme Scookham 
et Kaiuey. 11 y » deux hauts-fon4* 
tout auprès , rua gi( au XSISO , cl 
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l'autre au SSE; il y a aussi une 
roche a moitié chemin , entre les 
Suialls et Grasholui. Tout ce pa- 
rage est fort dangereux , sur-tout 
de câline , 4 cause de la violente 
marée qui y court. Les Siu.ills sont 
4 10 lieues dans le SE de la roche 
Tuskir; on y a hiii un phare par 
5i®-4 5 ' N . est 7«-Ss/ 4 PO de Pa- 
ris. I J Auteur anglais. le* marées 
y sont de 5 heure» i5jf. Elles cou- 
rrent , les jours de grande raer. 

SMEER ENBF.RG. C'est un port 
sur la côte du Spitzherg , dans h 
mec Glaciale , par*7<£'-44' N • ef 
parq®-a3 f 4 PE de Paria. L 'Auteur 
anglais. L'aiguille y varie de nj # - 
53”lSO. Voy . FmH wn , n°. a. 

SMERW1CK. , haie . ou rade, 
sur la côte de PO d'Irlande, 7 I* 

4 OSO de l'entrée de la rivière 
Shaunon , s lieues * à l'O de la 
la baie au Cochon . ou Linkerux , 

4 lieues dans PEINE des Bbsques; 

U y a io brasses entre deux. Il y 
a ton mouillage 4 Smervrirk , ex- 
cepté lorsque les vents soufflent du 
N. On peut y entrer sans dangers. 
Il y a bien un petit. îlot 4 la pointe 
de PE , mais comme il ne couvre 
jamais , il n'est point dangereux j le 
fond est bon tout autour. Ce port est 

S ar 3x°-55 f N,et par ia°-5V 4PO 
e Paris. U Auteur anglais. Les 
marées y sont de 3 heures 3o f . 

I SMITH'S (cap)- C’est la pointe 
du IN de l'entrée de la baie VVager , 
dans bipartie du NO de la mer 
Bien- V enue , baie de Hud*on. C'est 
sa IN de ce cap que se trouve le 
détroit du Sauvage , qui conduit 4 
la baie Repuise. 

a SMITH ( cap ) , au détroit de 
Hudson , par 6o 0 -4§* N . et par 
83®-i5 r 4 PO de Paris. L 'Auteur 
anglais. 

3 SMITH , bras de mer , au SO 
des Ile» qui sont au large de 1a pointe 
du NO du Spilxbrrg , aulN de la 
rade de la Croix , 4 (a pointe du N 
de Plie Charles. 

4 * SMITH , brus de mer sur la 
côte du NO d'Amérique ; il est tel- 
lement embarrasse de roches 4 son 
entrée , qu’il est absolument nul 
pour la navigation ; il se termine 
par r n°-ad , N.et par iag*-3a / - 
00" 4 l'O ae Paris. Vancouver. La 
pointe du S de son entrée est par 
Si°-i8' N. 

5 SMITH, Ile où l’on prend 
souvent des pilotes , sur la côte du 
NE de l'Amérique , prés du cap 
Charles, 4 l'eu troc de la baie Cbc- 
sapcak. 


S Al Y 

6 SMITH ( île ) . petite lie , 
dans la bai* de l'Echange , & b 
pointe de l*E (TAotigue , aux An- 
tilles. 

7 * SMITH (Ile). C’rst une pe- 
tite Ile d.ra» le» environs de Pile des 
Contrariété», entre cette dernière 
et Pile Carteret , Archipel de Sa- 
lomon , dans la mer du Sud. Elle 
a été découverte par le lieutenant 
Bail en 1790. Elle e« par 9°-4V 
S, et par iü4*-iq r 4 PE de Paris. 
Bail. 

8 SMITH (canal) , aux Sor- 
iingucs, 4 l'O de Pile Saint-Agnès. 
Voy. Ica articlps Ac«ta ( Suinte- ), 
Mau fSainfe) , Annbt , Arrêt 
(S aint-), SxiXT-Aopàf et Castle 
Buter , n*. a. Voy. aussi Urluar. 

9 SM1TH-KNOLL. Il y a une 
bouée faite en pointe, mouillée par 
q brasses de basse mer, sur la partie 
la plus tomme du S de ce banc, qui 
reste 9 lieues dans l‘E| NE du com- 
pas, de Pile Yarmouih, snr la côte de 
Nurfolk. Cette bouée e»t par 5x 0 - 
5o r N. V Auteur anglais. An N de 
cette bouée , il y a plusieurs bancs 
de sable qui s'étendent 4 plusieurs 
milles, avec une profondeur pa- 
reille. 

10 SMITH-SOU ND, sur la côte 
de PE de Terre-Neuve. Le cap Bo- 
naventurc en fait l'entrée. V. Bo- 
ns vr nt vre , n°. 5. C’est vnisem- 
hlsblcmcnt la même que les cartes 
françaises nomment nandou] . 

1 1 SMITH-TOWN, sur la côte 
du N de Plie Longue, 4 l'E de 
New-Yorck, Amérique du Nord- 
Est , 7 milles 4 l'E dclluntingdon. 

SM1TH1CK. C'est un banc de 
sable (bine la baie de Bridhngion, 
sur la côte de PE dn Yorskire , a 
milles ;m SSO de la pointe de Flain- 
borougb. Il y a 7 et 9 brasses entre 
deux. La pointe du S de ce banc est 
ii 3 lieues J dans le SE $ S dn quai 
de Bridlingtnn. I-» partie la plus 
somme du banc en est 4 PESE ; 
il y a bon mouillage par 4 et b 
brasses, en dedans de Siuiihick. 
On en passe à l’O par le brassiage 
que Pon veut ; en entrant ou en sor- 
tant , on y gouverne au ploinb. 

* SMYRNE , vil je bien con- 
nue , sur b côte d'Asie , dans l’Ar- 
chipel . par 38®-a8 , -7* N , et par 
xj'-jS'oJ" à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. Elle est ou fond 
d'un goffe de difficile accès , et 
dont l'entrée est comprise entre le 
cap Caliberuo et Foilleri le Neuf. 
Voy. Foliotai. En entrant dans b 
baie de Sntyrne , il faut hanter tri- 
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bord et ranger Pile d’Orloc , et con- 
tinuer toujours de ce même côté de 
b baie , jusqu '4 ce qu'on puisse re- 
lever le château 4 PE du monde. 
On peut alors accooter le cap Rou^e 
et ranger la côte de tribord, jus- 
qu’à Sinyrne. Cette manaruvre » 
pour but d'éviter un grand hanr de 
subie, dont toute b côte du NE 
est garnie , et qui se prolonge très- 
loiu au large. 

SNAFIELD , montagne , 4 3 
milles de la côte de PE de Itlc de 
Man. Elle est très-élevée, et peut 
s'apercevoir de loin 4 la mer, et 
servir de marque aux vaisseaux. 

* SNALSEL, montagne d’Is- 

lande , dans l'Atlantique du Nord. 
C’est elle que les caries françaises 
nomment Jeugel. Elle est 4 b pointe 
du SO d’une longue péninsule qui 
sépare le golf* ae Br ey de- Fiord , 
de celui de Saxa-Fiord. Cette mon- 
tagne est par N, et par x6 - 

an' 4 l'O de Paris. Verdun, Bor- 
da et Pingre. 

* SN ARES (lies), ou Iles ors 
Embûches, dont la plus grande sa 
n trame Ile du Chevalier Knigkt. 
Elles sont situées par j8°-5' S, et pur 
164® 4 l’E de Paris. Vancouver. Ce 
navigateur 1rs a découvertes. Elles 
sont 4 5o' dans le SSO du cap S 
de b Nouvelle Zcbnde. Le Bureau 
de» longitudes a publié leur posi- 
tion parqB^-S' S, et par i63®-59 r - 

3 b 1 ’ 4 PF. de Paris. Elles consistent 
ans trois Iles qui gissent NE et 
SO. La grande est au NE. Il y a 
passage enlr’cllc et les autres. Ce- 
pendant il y a un écueil 4 p-u 
prè« au tiers de la distance en 
venant de la petite, ou aux deux 
tiers en venant de b grande; nui* 
le pa&sage est libre entre la pointe 
du SE de b grande, et cet écueil, 
qui se montre an dessus de l’ciu 
sous la forme d'une petite roche 
noire. 

SNETSHAM , petite ville de 
Norfolk, sur un petit bras de mer, 
ix mille» au N i NE de Lynn-Rc- 
gis, par 5x®-55’ N, et par 
à PO de Paris. V Auteur anglois. 

SNETTISHAM , port sur b 
côte du NO de l'Amérique. Son 
entrée est entre la pointe Style- 
mun au NO et b pointe Amner 
au SE. 

SNUG-CORNF.R, pe ite crique 
sur la côte du NO d’Amérique , 5 
milles trop au S. Sur les Caricf 
de Cook. 

SO A. Petite Ile d'on mille de 
circuit , ronde , très- haute , et Irès- 
escarpee , 4 peu près 4 un demi- 
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mille de la côte de l’O de Saint- 
ftilda , aux Hébrides. 

* SOCIÉTÉ (îles de UK dan» 
l’Océan Pacifique du Sud. Elle» 
sont située» dans U partie de PO de 
l’Archipel Dangereux , dont elle» 
font p.irtie. Le» ile» de la Société 
sont Huaheinc, Ulietea , Otaha, 
Bolabola , Maurua, et T nbaï. Voy . 
ces mois. 

SOCK.O CHOW. C’e»t une des 
Ladr^mes , A l'entrée de Macao , en 
Chine. Cette lie , et la grande Lan- 
tao, «ont les seule» que b Pérouse ait 
bissée» au N. 

* SOCOA ou Sacooa, petit til- 
lage avec une crique , dan» U baie 
de Saint-Jean-de-Luz et tout au- 
près de cette ville. Voyet Ssikt- 
Jeia-DE-Lux. 

* SOCONUSCO ( port ) , sur 

U côte de PO du Nouveau Mexique, 
dan» le golfe de Tecoantepcc. La 
ville e»i par N , et par 

ioo®-36' A PO de Pari». V Auteur 
anglois. Mais suivant l.i Carte du 
dépôt de la marine de Van 6, par 
1 5®-ao ' N , et par 96®- 1 5 r 4 PO de 
Paris. Cette dernière autorité est 
sûre ; l’autre , comme U plupart de 
celles de l’Auteur anglois , ue mé- 
rite aucune coufiance. 

* SOCOimO , Ile de l'Océan 
Pacifique du Nord, près de la côte 
du Mexique , 4 peu prés 4 80 lieues 
au S \ SO de l'entrée de la mer 
Vermeille, par i8°-54 r N, et par 
io3®-i5 f 4 PO de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an 6. 

* SOCOTORA , île 4 l’entrée 
du golfe extérieur de la iner 
Rouge, 4 PENE du cap Gardafui, 
dont elle est séparée par un inter- 
valle de 56 ou yj lieues. Voy. Gar- 
pafui. Cet espace n’est pas libre ; 
on y trouve la petite ile Abd-Al- 
Curia exactement au milieu , et 
entre Abd-Al-Curia et Socotora 
sont placé» deux petits îlots qu’on 
nomme les Deux Frères, et qui 
gissent entr’eux SE et NO, éloi- 
gnés l'un de l’autre de 5 lieue» §. 
Nous avons dit 4 l'article Gardafui 
quelle est b route 4 faire pour en- 
trer de ce côté dans la mer Rouge. 
Voy. Babclmaeideb et Mocba pour 
le» saisons. 

L’ile de Socotora a 27 lieues J de 
long sur 6 ou 7 lieues de large. 
Elle glt 4 peu près ESE et OIvO 
d.ios une forme un peu circulaire. 
La pointe du SE n'est pas nette; il 
faut lui donner beaucoup de tour. 
Elle est par iz°-i8' N , et par 53°- 
8' 4 PÉ de Pari». La pointe du 
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NO est par ta®-.'^' N , et par 5t*- 
qy’ 4 PE de Paris. D'après de 
Mannev Mette. « Le terrain de cette 
« ile est montagneux ; il y a deux 

• mouillages. Celui où Ton peut 

• hiverner pendant la mousson de 

• PE , est A OSO de Pile. Pour 
» aller 4 ce mouillage , il but 

• atterrer au vent, c’est-4-dire A 
•» PE de Plie, côtoyer la terre par 
» ao brasses jusqu'à 1a pointe du 
» OSO de Pile , qui est haute et 
» escarpée , et garder la méraepro- 
» fondeur où le fond est de sable ; 
u car par i5 brasses il y a de» 
« roches : ainsi on ne pourroit y 
» mouiller , s’il survenoil du calme, 
» sans courir risque de perdre des 
» ancres. Celte haute pointe du 
» OSO étant passée , il faut cotoyer 
a de 1 5 4 z5 brasses, et qitand'on 
» est par le travers d’une hante 
» montagne située au milieu de ce 
» côté , prés de laquelle il y en a 
» une autre plus petite , fendue 
» dans son milieu , et que cette 

• dernière montagne reste au N , 
« on peut mouiller par 18 brasses 
u fond de sable. On trouve 14 des 
a rafralchissemens ; mats l’eau est 
a un peu saumâtre. 

» L’anse deTararida , qni est au 
» N , où demeure le vice-roi , est 
» le lieu le plu» commode de Pile 
«• pour une relâche , et le plus abon- 
» dant pour la provision ; mais le 
a mouillage n’y est pas bon , étant 
a trop près de terre. On reconnoit 

• cet endroit par une pointe de 

• sable qui fait le côté de PE de 
» Panse. Après qu'on Pa doublée , 
a on apperçoit le village , par le 
■ travers duquel on peut mouiller 
» 4 une $ lieue de terre. Il y a 10 
» brasses de profondeur, fond de 

• corail. L’eau y est fort bonne 
» et les rafralchissemens 4 bon 
a compte ». Extrait du Neptune 
oriental. 

SOD ( Ue ) , 4 milles de la pointe 
Uallinbochag, dans la rivière Shan- 
non. 

♦ SODER-ARM, huit lieue» 
au SO corrigé de Pile d’Abnd , sur 
b côte de Suède, dans b Baltique. 
Soder-Arm est un fanal situe 4 
l'entrée de la passe du Nord de 
Stockholm , par 5 q®- 4 N , et p»r 

I? o4>t_,5v a PE de Paris. Bureau 
des longitudes. 

SODR1C . port ou crique de Pile 
de Man. Il dépend de Douglas. 

1 SOE.U RS ( les trois ). Ce sont 
trois -petites ile» aux Kuriles , au 
NE de Matmac, b plus S de cet 
Archipel. Voy . Kvsn.es. 
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a * SOEURS ( lies des ) , dans U 
mer Pacifique du Nord. Elles fout 
partie des îles Caroline», dont b 
moitié n’est pas connue. La Curie 
du dépôt de 1a murine n’en perle 
pas; mais il est possible que quel- 

Ï ie vaisseau en au eu conaotssance. 

insi nous la nommons sau» ré- * 
pondre de l’exactitude de sa posi- 
tion. L'Auteur anglois la place par 
7*-l4 f N , et par i4a°-3o' 4 l’E 
de Paris. Cette position répond 
aux environs de Plie de 1a Subtile. 
Voy. ce mot. 

3 SOEURS ( îles trois ). Iles dan» 
la mer des Indes , par ^-qz* S, et 
par io 3°-3 i f-So® 4 l’O de Paris. 
Observation déduite d'un Satellite 
de Jupiter. Malham. 

A SOEURS (rocher»), deux 
mille» au large de Tobago. 11 y en 
a plusieurs pointes au dessus de 
Peau. Elles sont acores. De leur 
travers, on peut appercevoir b 
pointe de PO de Pile, qui est basse 
et sablonneuse. 

♦ SOFALA , ville et port sur la 
côte de l’E d’Afrique. C*est là que 
le savant Huet, évêque d’Avrao— 
che , place le pays d’Ophir de Sa- 
lomon , et son opinion a générale- 
ment clé reçue. Sobla est par 20®- 
31 1 S, et par 33®-6 r 4 PE de Pa- 
ris. D'après de Mannevillette , 
u®. ta. 

« Le Paracel, ou banteJe So- 
» fais, commence aux ue» Baza- 
» rutto , voy. ce mot, et s’étend 
- jusqu’aux Iles Priroeira. Voy. 

• P * uses u De» ile» Bazarutto A 
■ Sofa la, il y a environ z3 lieues 
• au NO. U ne peut entrer dans la 
• rivière de Sofala que de très-pe- 
• fîtes embarcation» , 4 cause du 
* peu de profondeur, qui n’excéde 
• pas dix 4 douze pieds. Au devant 
» de la forteresse de Sofala , il y a 
m une lie longue qui s’étend du N 
» au S , et qu’on appelle Pile ln- 
« hasato. Il v a entr'elle et b terre 
a un banc de sable étroit et long 
• qui forme deux canaux : l’un 
• entre Pile et le banc , et l'autre 
• entre le banc et la terre ferme. 
• C’est par ce dernier que les vais- 
. • seaux entrent, étant le plus pro- 
« fond ; mais comme ce banc pent 
« changer d’une année A l’autre , il 
» est bon d'avoir de» pilotes de 
« terre *. Extrait du Neptune 

oriental. 

SOGGEND AL , sur la côte de 
Norwège, z lieues au N de l'ilt 
Hittero. Voy. Huisso. 

* SOIF (canal de b), sur la 
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eôte du NE de la Nouvelle Hol- 

I amie , k terre des i le» N'orthuiu- 
bcrhnd , dans la baie des Golfes 
(Inlrts), au NO de la baie des 
Bo*-Fondset au SE de l'i le Longue. 

II faut le chercher entre le cap 
Paliuerston et le cap Townsem! , à 
peu prés pir aa 0 -ii r S, et par 
a>a b -58 r h PO de Paris. Cook , 
n°. 16 , premier Voyage. 

SOL (porto), dans lMe Médi- 
terranée, sur la côte de 1*0 de Plie 
de Sardaigne, entre le cap Falcon 
au N et le cap Casse au S. On 
mouille vis-k-vi* par 6 ou 7 brasses. 

* t SOLANDER file ). C’est 
un hommage rendu k M. Solander, 
•avant distingué , qui accompagna 
le capitaine Cook autour du Monde. 
L’ite Solander est sur la côte du 
SO de la Nouvelle Zélande. Ce 
n’est qu’une roche aride d’un mille 
de circuit , extrêmement haute et à 
5 lieues de la côte, qui forme en 
Cet endroit un grand enfoncement. 
L^lle est par S, et por 

k l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l an 6 . Elle 
est k peu prés à moitié chcm.n 
«ntre le cap Ouest et le cap Sud , k 
u prés k 18 lieues dans le SE du 
rns Pickersgill. Voyet ce mot. 

a SOLANDER (pointe). Crst 
la pointe du S de l’entrée de Bota- 
njr-ll'y , et la pointe Banks est la 
pointe du N. Voy. Botanique. 

SOLANGO (Ile), sur In côte 
du Pérou , dans l’Océan Pacifique 
«lu Sud , 7 lieues au N 1 NO de la 
rivière Colanehe, et 4 lieues au S 
du port Callo. Voy. Cor. anche et 
Cai.lo. Entre 1*1 le Solango et la ri- 
vière CoLnrhe, il y a de très- 
hautes montagnes qu'on peut voir 
de loin. Ces montagnes finissent k 
deux lieues de Colanehe , etservent 
de marque pour b côte. 

SOLAR ( montagne ) ou , cap 
Solai , sur la côte du Pérou , -a 
lieues au N f NO de* roches de 
Pacha cama, au large de Cal lao. V. 
Callao et La u » ek t (St.-) 

SOLBE, petit ruisseau dans le 
NE de Plie de Man. 
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1 * SOLE ( grande ). C’est un 
anc de sable qui glt k peu prés N 
et S dans une forme un peu circm- 


culaire , et qui part de 1 a pointe du 
SO de l'Irlande, en barrant l’entrée 
de la Manche jusque par 48°-55 r 
N. S* largeur moyenne est de dix 
lieues ; il n'y a point de fond au 
large des deux coté*, et le* vais- 
seaux qui viennent du large, sont 
sujets k se tromper k b sonde de ce 
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l£ne, qu'ils prennent pour celles 
de la Manche. On y trouve de tao 
k uoo brasse*. Sa pointe du S est pur 
4S 0 -55 , N et par i3°-iO* a l’O de 
Paris. Grand Routier de 1786 , du 
dépôt lie la marine. 

a * SOLE (petite). C’est un 
petit banc de s.ible qui glt INNO ci 
SSE, situé k l'E et au SE de lu 
pointe du S de b grande Sole, 
dont il est séparé par un intervalle 
de ta lieues. La petite Sole a 18 I. 
de long sur 6 lieue» de brge. On y 
trouve 60 brasses d'eau. Quand on 
vient terrir vers B* est . il laut bien 
prendre garde k la sonde de ce banc 
et ne pas se méprendre k celle de 
Ouetsant ; car on pourroit craindre 
de pousser b nuit, et perdre un temps 
d’autant plus précieux que dans 
les vents variables, un momeat de 
temps perdu peut taire manquer 
l’arrivée dans le port. La pointe du 
S est par 48 °-» 7 ' N , et par n # - 
5o* à 1*0 de Furie. La pointe du N 
est Dar 49 0 - , 7 f N , et ia°-*5' k 
1*0 de Pans. Carte du dépôt de la 
marine de 178 b. 

SOI. EBAY , sur la côte de Suf- 
folk. Voy. Soutu-Wolu. 

SOLEBRENNA. Voy. Sala- 
siino et Almunecax. 

* SOLEDAD ( poil de la), snr 
la côte du NE des îles Maloumes , 
par 5i°-3a , -5o # S , et par 6 o*-a 7 '- 
3 o" k l’O de Paris. Bureau des Ion - 
gituties. Nous n’avons point d 'ins- 
truction particulière sur l'entrée de 
ce port. 

SOLEIL (île), sur la côte de 
l'E du Labrador, par5S° N. L'Au- 
teur anglois. 

♦ SOLIMAN. Voy. Rauadam. 
L est un Cap sur 1a côte de Barbarie, 
dam la Méditerranée. Il fait l'entrée 
du NO du port Rjmadani. Le • ap 
Soliman et le cap Brûlé sont les li- 
mites de ce grand enfoncement de 
côje , dans lequel se trouve Alexan- 
drie. Le cap Soliman est par 3 i*- 
3^' N , et par aa *-57 ' k VE de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine. 

1 * SOLITAIRE (le), petit Ilot 
de la mer du Sud , vu par Men 
dana en »5g6. II n'a qu’une lieue 
de circuit. Lat, io 0 -4o' S, long. 
177 ’-xo» k l’E de Pari*. L 'Auteur 
anglois. Nous ne trouvons point 
d’ile de ce nom sur les Cartes du 
dépôt de la marine. Peut -être 
veut-on parler de l'Enfant Perdu ; 
dans ce cas, \\ y auroit une grande 
erreur de position. 

a * SOLITAIRES . Iles sur b 
côte de b Nouvelle Hollande , k 
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peu prés k moitié chemin, entre In 
pointe Nt>irc et la pointe du Danger. 
La pointe du S ae la plus grosse 
est exactement par» 3 o° S, et par 
i5o° k l*E de Paris. Carie du dépôt 
de la marine de Van 6. 

* SOI.OMBO ( grande et pe- 
tite). Ce sont deux îles entourées 
de haut-fond», entre Pile Madura 
et b pointe Salatan de Bornéo. V. 
S alatan. La petite Soloiubo est au 
N de la grande , entr’elle et Plie 
Araias. Il y a 7 lieues et { au NO , 
depuis b petite Solombo jusqu'au 
banc de Bralleron. La pointe du N de 
b petite Solombo est par 5 - ; o ' S. La 
pointe du S de la grande Solombo 
est par 5°-3i 1 S. Cn méridien tiré 
par 1 1 i°-36' k l’E de Pans passeroit 
au milieu des deux îles. 

* SOLOO («le), dans b incr 
des Iodes, au SO de Mindanao, 
entre Pjle de Ibssilan au N et Pile 
Taui au S. Tout l'espace qui sé- 
pare Mindanao de Bornéo, est tel- 
lement hérissé de dangers, qu'on le 
nomme Archipel de Soloo. Il est 
composé d'une multitude de petits 
Ilots et de rochers qui y rendent la 
navigation extrêmement épineuse. 
Nous renvoyons au plan de cet Ar- 
chipel par Dalrymple , renfermé 
dans le Neptune oriental , n°. 56, 
La ville de Soloo est située sur la 
partie du NO de Pile. Elle se 
nomme aussi Soog. La petite Ile 
Tulvau , située sur la pjrtie du NE 
de Pile, est par 5 a VN, « par 
n8"-55'-3o r, k l'Ode Paris Bureau 
des lo agit ut le s. 

* SOLON ( (les ) se nomment 
quelquefois par corruj t on Sobr. 
Ce sont 3 petites lies situées k P£ 
de Pile Flores, au NO de Timor, 
entre Flores et Oraba. La naviga- 
tion de ces Iles n’rsf point connue; 
elle se fait par les Cbnmpans du 
pays. Voy. Flobes et Etant. 

SOI.VACH , mouillage sur la 
côte du N de la baie Saint -Bride, 
entre l'entrée de la rivière et le* 
Sears. La meilleure pince est k peu 
prés k moitié chemin, entre deux 
par 8 brasses. 

* SOLWAY , grande baie , 
qu'on nomme Frith en langage du 
pays. C’est un golfe situé au NE 
de Pile de Mjn, dans le canal Si.— 
Georges, k peu prés k la frontière 
qui sépare l’Ecosse de l'Angleterre. 
Les principales places qu'il renferme 
•oui Dumfries cl Carliste» 

. SOMBF.bLO, petite pointe in— 
signifiante, 4 milles au S de la ba<« 
Saini-Blas , sur la côte d'Amé- 
rique. Voy. Bius, n*. ». 
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* SOMBRÉ RE. Ce* un passage 
qu'on nomme canal Souibrèft. 
C’en lui qui sépare la pftite Nico- 
br de nie Otchoule. FoyesN i- 
cqm. 

* SOMBRERO , petite île dans 
le NE des îles Vierges , 4 peu près 
h distance égale «aire Anegade et 
l'Anguille. Ce petit Ilot s'élève sur 
uii fond de sable et de corail qui l'en- 
vironne de toutes part». On trouve 
à s lieues dan» l’O* de 55 4 3a 
brasses fond de roche. La pointe du 
S de Sombrero est sale; tl ne fout 
pas l'approcher. Ce n’est qu’nn Ilot 
rond. Le mot de Sombrero, qui 
signifie Chapeau, désigne sa forme. 
Le milieu est par tS°-3V N , et 
par 65 # -^7'-3 o v 4 PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 

* SOMME, rivière de France. 
C’est une awei petite rivière qui se 
jette dans la Manche à Saint-Va- 
léry. Voy. Valsxt (Saint-) et le 
CnotOT. Cette rivière n'a qu'une 
embouchure commune avec celle de i 
Moye. Elle passe entre les pointes 
de Saint-Quentin et de Hourdel. 
L’entrée de cette rivière est em- 
barrassée de plusieurs bancs de 
sable. Celui du milieu ac nomme 
Baüse-Nourelle. H y en » un autre 
grand au large, que l'on nomme 
Bassurelle. Voyez ce mot. Voyez 
aussi les art. BiTTVSE elQueatis. 

SOMMERS, île dans le golfe 
de Finlande, 8 milles au NO 5° 

0 de» deux pavillons blancs pla- 
cés sur la partie du N du baut- 
fond de Pile Lwenskar. Quand on 
veut aller à Viborg, il faut passer 
au N de Sommers , située 7 lieucsà 
l’E i NE de la pointe du N de 
Hogbnd. Voy. Tu as a. 

1 * SONDE. On appelle Iles de 
la Sonde tontes celle» entre les- 
quel h t sont compris les détroits de 

1 Océan Indien. Les principales 
sont Sumatra, Java et Bornéo. Voy. 
ces mots. 

3 * SONDE (détroit de b). 
C'est ce fameux détroit qui sépare 
l’Ue de Java de celle de Sumatra , 
dans les mers de Chine. Il git NE 
et SO. L’endroit le plus étroit est 
5 b partie du NE, entre la qua- 
trième pointe et la pointe aux Co- 
chons; son entrée de ce côté se 
mesure depuis la pointe Saiot-Ni- 
Colas jusqu'à cette meme pointe aux 
Cochons , Et du côté du SO • son 
embouchure se prend depuis la 
pointe Fiat jusqu'à la peinte du Ca- 
pucin sur Java. Les principales îles 
qu’il renferme sont Pile du Prince, 
Saiobouricou , Subcssy , les Iles 
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Cracutoa , Pib du Milieu, les fk» 
Kandaogue, et la grande et petite 
Toque. Lu route des vaisseaux qui 
ont vent sous vergues , est de passer 
au N de llle du Prince , qu'on 
peut ranger hardi meut à une lieue, 
au S des lies Cracatoa et du Mi- 
lieu , qu’on peut ranger à pareille 
distance. De là on range U petite 
Toque d’aussi près ane l’on veut , 
ainsi que la grande Toque , passant 
entre les deux. On observera que 
les marée» sont très-violmtes dans 
ce détroit. Si nous entreprenions 
de donner toutes les instructions 
nécessaires pour le franchir , il 
nous f.iudroit copier plusieurs pages 
du Neptune oriental ; un ar- 
ticle uiuii étendu depasseroit les 
bornes qu'ou doit se proposer dans 
un ouvrage Je ce genre. Nous ve- 
nons de tracer la route générale, 
et aux orticlesque nous avons nom- 
més, nous y avons donné tous les 
détails qui y étoient relatifs ; nous 
renvoyons, pour le surplus, au 
Neptune oriental qui ne laisse 
rien à désirer sur les détroits. Ceux 
qui ne pourroient se procurer cet 
ouvrage pourront se guider dans 
le détroit de laSondc à l’aide d’une 
boone carte et des détails que nous 
avons donnés, tant ici qu'aux di(Té- 
rens article» que nous indiquons. 

SONDER-BORG (ville), sur 
b côte du S de Pile d'Alsen, au , 
S de Plie Fionie , dans Middelfort- I 
Sond , presuu'au N de Sleswick, I 
par 54 e ~5o f N, et par 8°-4 f 4 PO ! 
de Piris. Carte du dépét de la 
marine. 

♦ SONORE -GRONT. C'est 

PUe Sans-Fond, Voy. ce tnot. 

1 * SOPHIE (bancs de ). Ce sont 
plusieurs bancs situé» tout auprès 
de Tehuma ; le plu» au large est 
situé 4 7 lieues dans l’O , 5* N de 
Gedan. Voy. Gsosn, a 9 . a. 

3 SOPHIE (pointe). C'est b 
pointe du NE de rentrée du port 
Frédéric, sur b côte du NO a’Æ- 
luérique. 

♦ SORANO ( cap), sur b côte 
du SO de l'entrée du golfe de Ste.- 
Euphémie, dans le royaume de 
Naples. 

» SORCIÈRE, petite fie pres- 
que contigu? 4 celle de Bourbon , 

4 l’entrée de b Grande rivière, sur 
la Tôle de PO d’Afrique , en de- 
dans des Iles Bissagos. Voy. l'ar- 
ticle GftAIVDE, D°. 13. 

♦ SORDIf petite île 4 PO du 
cap Cambuse , qui bit b pointe du 
NO de l’iU de Candie. Sordi est 


au S de Céngoite. La pointe du N 
de Sordi est par 55*-3o ÎN, et par 
at°-ii 1 4 PE de Paru. Carte ilis 
dépôt de la marine. 

* SORLÎNGUES. Ce sont dé* 
lies que les Anglois nomment Scil- 
ly ; elles sont situées 4 la pointe 
du SO de l'Angleterre, près de 
Land's end ou Finistère, (jt sont 
d.-s Ue* irès-dungereuses pour le* 
vaisseaux qui enirent dans U Man- 
che. Pour éviter le* accident qui 
peu ven 1 en résulter , on a placé 
un feu sur Pile Sainte-Agnès. 
C’est et que les marins nomment 
feu des Sorlingues. Voy et les ar- 
ticles Aoste (Sainte.-), n°. 3, 
Cxow, n®. 3, Smith - Soukd et 
Mssis (Sainte-) , a®. 16. On peut 
mouiller dans Smit h-Sound près 
de Pile Sainte- Marie. . „ 

Toutes les fois que l'eu se trouve 
par la latitude des Sorlingues en ve- 
nant de PO , on ne doit j a maie 
pousser dès qu’on amène 5o brasses ; 
et si l’on en est au S, un sera droit 
leur travers dès qu'on aura 55 
brasses. Dans ce» deux sondes , le 
sable est gris et vaseux. Toute- 
fois , il ne faut pas confondre ce» 
sonde* avec celle* de la grande et 
de b petite Sole. Voy. l'article 
Makcbx et Solb. 

Un vaisseau forcé de ton* # 
sous ces îles ou d’y mettre ' 
panne , doit avoir nne grande at- 
tention au retour de* marées ; ce 
que nous pouvons conseiller de 
mieux , c'est de prendre un pilote» 
On n’en manque point dans cet pa- 
rage», le* bateaux viennent très- 
volontiers au devant des vaisseaux. 
La multitude de* canaux qui sé- 
parent ces lies et qui passent ou tra- 
vers de tous leur* rochers, occa- 
sionnent de* variétés de courants 

Î u'il est impossible d'indiquer danâ 
es instruction* } U faut absolu- 
ment avoir recours & de* coouois- 
tances locales. Tout ce que doué 
pouvons dire, c’est quu depuis la 
pointe de I atnd’s-end | usqu's b ou y 
lieue* 4 l'O , et 4 ou 5 lieues au S , 
les deux dernières heures du ) usa ni 
portent au N. Le courant porte 
d’abord au NO et finit par porte*, 
au NE dons l'espace de 9 heures. 
Il reporte ensuite au S , mois seu- 
lement pendant 3 heures. spjpM. 

SORREL, rivière* 1 «eondaîre, 
qui se jette dans le fleuve Saint- 
Laurent. 

SORRENTO, portdn ro ywwh 
de Naples , au pied d'une montagne 
située six lieues dans le SE de 
IN.plt*. Voy. N. m.». .«■ - ■ 

SOSlA 
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SOSIÀ (cap), sur la côte de 
l’O du Groenland, par66° N. L'^da- 
tcur anf’lois , à l’LSE du cap Bed- 
furd. Ce cap et celui «le Scsi* font 
i'euirée du détroit de Davis. 

SOTA-BRITIL. C’est une des 
Hébrides , 4 PO d’Écosse. 

SOT O-V ENT O-LOÜOS. Voy. 
Lotos , n°. 5. 

* SOUFRE ( Iles de ). Ce 
•ont trois Iles au S de l'Arche- 
vêque, su NNO des Mariannes , 
dan* l'Océan Pacifique du Nord , 
«u SE du Japon et au NE des Phi- 
lippines. Elles gissent il peu prés 
N cl S. Celle du milieu est par 
N , et i3y° à PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 

SOULISKEIl ( île ou roche ) , 
d'un mille de circuit , 4 lieues il PE 
de Rona , une des Hébrides. 

i * SOUND ( détroit du ). C’est 
Ce détroit qui sépare le Danemarck 
de la Suède. Quoiqu’on puisse en- 
trer dans la Baltique par les deux 
détroits du grand et du petit Bell, 
cependant 1a généralité des vais- 
seaux pisse par le détroit du Sound. 
Nous avens dit tout ce qui coo- , 
cerne ce détroit aux articles Co- 
penhague , Kott, Helseneur, Hel- 
•inborg , Croneuibnurg , Lands- 
croon , iluène etFalsterborn. Voy. ' 
ces mots . Voy es. aussi South - 
ÜOLH. J 

a SOUND-ROY AL , sur la côte 
du Groenland de l'O , par 6ô°-xx r 
IV , et par «6*-55 f 4 PO de Paris. 
L* Auteur anglois. 

SOUNDER. C’est la pointe du 
S du havre de Wexford. Voyez 
ce mot. 

* SOUR , ville sur la côte de ta 
Strie , dans la partie de PE de la 
Méditerranée. Sour est l'ancienne 
ville de Tyr. Elle est au N de St.- 
Jean - d'Acre , 4 moitié chemin 
entre cette ville et l'ancienne Sidon, 
oui se nomme aujourd'hui Scyde. 
Voye * ce mot. Celle côte apparte- 
noit 4 l'ancienne Phénicie. Sour 
n'est plus qu'un méchsnt village, 
et son port ne peut admettre que 
de petite hâtiiïlcns. On peut mouil- 
1er au large. On prétend qu'on y 
voit encore les ruines de l'ancienne 
Tyr, ce qui n’intéresse pas la ma- 
rine ; mais ce qui Pintéresseroit», ; 
seroit de trouver les vestiges de la 
fameuse digue d’Alexandre. Il pa- 
roi t que ce port a subi le sort de 
tous ceux de cette côte, et que la 
«ligue est enfouie sous les sables qui 
l'ont comblé. Sour est par 33 0 -ai / 
11 . 
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N , et par 3V-»?' 4 PE de Paris. 
Carte au dépôt de la marine. 

SOURD1NESS, sur la côte de 
l'E d’Écoese, 4 l'entrée de la ri- 
vière Montrose. Voyez ce mot. 

» SOURIS , petite lie contiguë 4 
Pile Nacavari, et 4 celle deTrîcutte, 
aux lies Nicohar, au N du canal 
Sombré re. Voy . Ntcossa. 

n SOURIS du Milieu , ou 
Mousi MmoLt. C'est une petite 
Ile , 7 milles 4 PO de la pointe 
Hilton. 

3 SOURIS , ou Mousr , rivière 
de la Souris , dans la baie de Hud- 
son , par 5 1 °- xV N , et par 85°- 
35^4 l’O de Paris. L’Autcur an- 
glais. 

4 SOURIS ( roche de la ) , sur 
la côte d’Anglese-i. Il y eu a deux 
qu'on nomme Souris do l’Est , et 
Oouris de l'Ouest. Celle de l'Ouest 
est celle qui se trouve au NE de ta 
pointe Carron ; elle est 4 io milles 
dans PO de la pointe llillari. 

5 SOURIS de l’Est, petite Ile 
sur l i côte du N de Pile An^lesea, 

3 milles 4 PO de la pointe llillari. 

6 SOURIS ( port de la 1 , sur la 
côte de PE de Pile Saint - Jean , au 
golfe de Saint -Laurent, entre b 
pointe de l’E , et les 3 rivières, 4 
peu de distance dans le SO du port 

4 l'Anguille. 

7 SOURIS f trou de 1*) , village 
sur la côte de rO de la baie Mounr, 

ne l'on nominoît autrefois port 
nni» , ce qui veut dire , en langage 
du pays, port de Pile. Voy . les art. 
MouHTCt Michel. 

8 SOURIS, ou Mousk , bouée 
dans la Tamise. Elle est noire, et 
située 4 la pointe de PO d'un banc 
de sable long et étroit, qn'on nomme 
aussi Souris , ou Mouse , 4 peu prés 
4 moitié chemin entre la balise de 
Black Tail , au N , et Oaie Edge 
au $. Entre la bouée de b Souris, 
et b balise de Black Tail ,se trouve 
le passage qui conduit au Swîn. 11 
ne faut pas approcher b Souris plus 
prés que lo brasses. 

SOU 8 A , rivièfe de b Sonse , 
auprès du cap Sainte-Anne , entre 
le cap blanc, et Plie d’Arguin, sur 
b côte de PO d'Afrique. 

* SOUSE , ville dans le golfe de 
M ihamet , 4 PO des Connillières , 
rochers qui sont 4 b pointe du SE 
de ce golfe, au SOdela Pentelerie, 
et de la Sicile. En general les dé- 
tails de celte côte sont peu connus. 
Souse est par 35°-3g f N , ei par 
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8*-.»^ à l’E Paris. Carte du dé- 
pit de la manne. 

* SOUS LE VENT. C'est on 
nom que l’on donne 4 quelques 
unes des Antilles , telle que la 
Trinité, 1a Marguerite, etc. Ce nom 
s'est étendu jusqu’à la Jamaïque , et 
même 4 Saint-Domingue. Les lies 
du Vent sont b Martinique , et 
îles adjacentes. Cette dénomination 
vient du vent alisé de NE, qui 
souille presque continuellement 
dans ce parage. 

* SOU PI ERS ( Saint-), sur h 
côte d'Italie , entre Nice ei Monaco. 
Voyez ces mots. « Saint-Soupiers 
» est en dedans d’une anse qui a son 
m ouverture droit 4 PENE. Cest un 
«. lieu où il ne va que de petits na- 
ît vires, car les grands ne peuvent 
» «'y uiettre 4 couvert , attendu 
» qu’ils ne peuvent entrer en de- 
» dans des pointes , y ayant peu 
» d'eau ; le fond , d’ailleurs , y est 
m fort mauvais, et les vents d'ENE, 
» et de SE y donnent 4 plomb, et 
» y rendent b mer extrêmement 
u grosse. Aussi ce lieu n'est -il 
u guère fréquenté ». Extrait du 
petit Flambeau de la mer. 

i * SOUTHAMPTON , tille 
d’Angleterre , province de Hamp- 
shire , par 5o°-35 r N , et 3°-xo r 
4 PO de Paris. L* Auteur an- 

« lois. L'entrée de la rivière de 
outhampton est au bout de l'O de 
1a rade de Spithe^d , dans le canal 
qui conduit de la rade de Ports- 
month eux EguiMes. La péninsule 
de Gorport sépare cette rivière du 
port de Portsmoulh. Les petits vais- 
seaux seuls peuvent y aborder , et 
comme il faut passer en dedan^de 
Pile de Wiçht , pour y entrer, on 
n’y arrive jamais sans le secours 
d’un pilote. 

x SOUTHAMPTON , haïe dans 
la partie du NE des Bermudes { 
Atbniiquesdu Nord. F.Bfxmudis. 
C’est b meilleure baie de toute l’i le, 
elle est formée par une multitude 
innombrable d’Uots et de rochers , 
au milieu desquels elle est parfaite- 
ment 4 l'abri. 

3 SOUTHAMPTON ( cap ). 
C’est b pointe du SE de la mer 
Bien-Venue , qui forme la branche 
du N de la baie d'Hudson , Amé- 
rique du Nord - Est ; par 6x°-io 
N, et 88®-5o' 4 l’O de Pari*. 
V Auteur anglois. 

SOUTH BANK., près delà barre 
de Otërnarvon. A peu prés 4 moitié 
chemin entre son extrémité de l'O 
et b pointe Chbntuiu , il y a un 
petit haut-fond , avec seulement 4 

3 * 
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pieds; il force à attendre moitié 
Ilot pour y entrer ; la moitié de l’O 
de ce banc n'a ssèehej «nui»; on n'en 
tou qu’un petit endroit au NE, et 
la mer y brise ordinairement ; la 
,moiué de TE assèche , mais elle est 
séparée de l'autre partie pur un petit 
<*nal , dans lequel il y reste deux 
pied». 

* SOUTHERN ZYT. C’est 
une petite criaue sur la côte de l’O 
du Jutland , dans 1a mer d'Alle- 
magne , entre l’ile Fanoe , et la 
pointe de Horn. Cet endroit se 
nomme . en langue du pays , Suy- 
der Syd. Il y a mouillage au large, 
entre la terre et le banc de Dode— 
berg , que l’on nomme Doclsand , 
au SE de In rade de Schellnig- 
Kroegli , immédiatement au SE du 
banc de la Corne, ou Hif Horn. 

1 SOUTH FERRY , rade dans 
la rivière Tny , sur la côte de l’E 
d'Ecosse , droit vis-à-vis le château 
de Broughton. Il faut auicnçr la 
ville depuis le SSE, jusqu’au S J 
SE , par 5 , 6 , ou 7 brasses. Ou sera 
pour (ors en bon mouillage , à l’abri 
de tous les vents. 

a SOUTH F1ELD, pointe près 
de Raveoglas» ; il y a , a une lieue 
de cette pointe , un gros rocher qui 
découvre de basse mer. 

5 SOUTH FORD , sur la côte 
de fSocwêge. C’eet un bon port , 
entre la V leille lie , et les roches 
Weers. 

î SOUTH FfoUELAND , •U 
Foikland du Sud. Voyez ce mot. 

4 SOUTH GROU N US , sur la 
e£*: d'Allemagne. Ce sont des bancs 
de sable qui se trouvent a l'entrée 
de l'Elbe, et du Veser. Il est inu- 
tile de donner des instruction» 
pour passer entre ;ces bancs. 11 faut 
prendre un pilote à Hebgheland. 
Voyez cet article. 

5 SOUTH GROUNDS. Voyez 

Gaou.vus , n®. 3. 

b SOUTH HAVEN , ou port 
du Sud , dans Pile Heiigheland. 
Voyez ce moi . 

7 SOUTH HAVEN , pointe 
su S de l’embouchure du port de 
Pool , sur la côte de Dorset , dans 
la Manche % côte d’Angleterre. 
Voy. Pool. 

8 SOUTH ROCK , ou Rocns 
W Sud, sur Ja côte du NE d’Ir- 
lande, à la pointe du NE du port 
de Strangtord ; de la pointe du S de 
cette roche , il se projette au large 
il ne chaîne de rocher», à une deint- 
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lieue de distance, et une autre s'a- 
vance au NE , il y a un autre haut- 
fond h 3 lieue» dans le NNO , 
qu'on ne doit pas approcher plus 
près que 8 brasses. On compte une 
demi - lieue de South Rock à Norlh 
Rock. 

9 SOUTH -SAND HEAD. 
C'est la pointe du S du banc Good- 
win ; elle reste à peu près au NE 
du Foreland du Sud. Nous en avons 
parlé à l’article Goodvin. Voyez 
ce mot. Voyez aussi Gull, et 
bunT. Les marques de la pointe de 
Soutb-Sand , sont , quand on gou- 
verne à l’O , d’amener le moulin 
de Deal , par le château de Wal- 
mer; c’eat le plus au S des trois 
moulins qu’on apperçoit : on sera 
alors le travers de la pointe du banc ; 
et quand on veut le parer ? il faut 
amener le moulin par U lalaise la 
plus au N de celle* qu’on apperçoit 
au S du château de Waliner. Il y 
a encore une autre marque c’est 
d’amener le clocher de Ringjoul, 
par la village de Kinsdown , ou , si 
ron veut, les deux phares du Fore- 
land du S l’un par l’autre. La nuit, 
quand on apperçoit le feu supérieur, 
ouvert au S du leu inférieur , on est 
paré de tout ; et dans le jour , »i 
l’on apperçoit la terre de Folàstone, 
ouverte au large deta terre de Dou- 
vres, on passe en dehors de tous les 
dangers. 

* SOUTHOLM , petite île à 
l’entrée du détroit du Sound , du 
côté de la mer Baltique , droit vis- 
à-vis de Copenhague. Celle île est 
environnée d’un nui.t-fond consi- 
dérable , qui en reud les approches 
foci dangereuses; à la pointe du N O 
est le banc du Glorieux. C’est à l’O 
du banc de l’ile Southolm que se 
trouve la grande passe, entr’eUe et 
File d’Amack. Voy. CorxNHioce , 
Amack , et CiSPtR. 11 y a passage 
au N de l’ile > mais dan» ce cas , il 
laut ranger de préférence la côte de 
Suède , jusqu’à ce qu’on tienne la 
pointe du S de File au NO corrigé , 
alors on peut faire le miheü du 
cmal, entre l’i le et la pointe de 
Falsterborn , qu’il ne faut pas ap- 
procher à cause de la basse qui t'a- 
vance au SE de cette pointe. Voy. 
FxLST&ASOaM. 

SOUTH WELL ( Iles du lord). 
Ce sont des lies situées sur la côte 
de l’O de la baie d’Hudson , au 
large de la pointe du N de la baie 
Nab. 

SOUTH WOLD, ou Solesay, 
sur la côte de Suffolk , sur une pé- 
ninsule située entre la mer et la ri- 
vière blitb à l’O. 11 y a bon tuouil- 
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lage à l’abri du cap Easton . pro- 
montoire situé deux lieues plus au 
S. Le capitaine Phipps la place par 
53°-aa' N, et «•-a* à l’Ode Paria. 
Les marées y sont de 9 heures 

* SPAD A ( cap ) , sur la côte du 
N de Candie pré» de la potute du 
NO de t'ile, tout auprès du cap 
Cambuse , dont il est séparé par le 
golfe de Quisimo. C’est le cap de 
Spuda qui fait la pointe du NO du 
golfe ou de b Laie de la Canée; 
cette baie se termine dans le NE au 
cap Melèrhe. Le cap de Spoda est par 

N,ct3i°-37 r A r£ de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. 

SPA1N ( île ) , à la pointe la plus 
S d’Irlande, tout auprès de Vile 
Inicherkin. Voy. Sheske. 

* SPALATO, ville sur la côte 

de la Daluiatie, dans le golfe de 
Venise, à l’E de l’tle de Bua , elle 
est sur une langue de terre qui se 
projette une deini-lieue au large, et 
derrière laquelle il y a un bon port, 
par q3 -40 ' N , et par à 

l’E de Paris. Carte du depot de la 
marine. 

* SPARTEL (cap). C’est 1» 
pointe du NO de r A trique; c’est 
aussi lui qui lait la pointe du S de 
l’eniréc de l’O du détroit deGibral- 
tar, par 35®-48'-4p* N , et par 8°- 
1 3 7 -a5 lf à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. I.e cap Sparicl n’est pas 
très*clevé , cependant on le voit de 
très-loin en mer ; il y a une toche à 
l’extrémité du cap qui brise l’elfort 
de la lauie , et sou» le vent de la- 
quelle il y a bon mouillage par 13 
et i3 brasse» , fond de sable net ; 
mais cette rade ne peut convenir 
que pour dé* croiseurs , tandis que 
les vents soufflent du N au SE; Car, 
dès que le vent prend du SO et de 
PO , il faut sur-le-champ appareil- 
ler, doubler le cap, et *e réfugier 
dans la baie de 'l anger, ou l’on 
mouille par i5 brasses, vase molle 
quand le capSparicl teste a 1*0 3° 
N , et le cap iVlollabat au NE J E 
5° E. 

* SP A RT IV £NTO (cap) situé 
à la pointe du S de l'Italie , à cet 
droit où elle se termine en une 
langue de terre ou péninsule , dont 
la cote du S gît E et Ç>. Le cap de 
Larme, «ur celle péninsule , en fuit ht 
pointe de l’O à l'entrée du détroit 
de Miasine; celui de Spartivenlo 
en fait la pointe de l’E, du côté du 
golfe de fecquiluce ; ce cap est pur 
37°-S3 7 N , et par i^-ao' à i’E 
de Pari*. Carte du dépôt de la 
marine . 

SV A W. C'est la meute que Spain. 
V. et mot. 
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* SPEAKER (lianr du), dans 
IY>c '•an Indien, dans l'Archipel du 
NE de rile-de-Frjn' _ e ; il a été dé- 
couvert en 1763 s il e-t au N de 
Diego Garcia, et au NE de» îles du 
Salomon et Bourde, on trouve de ao 
à ai brasse» 4 ton acore de l’O , et 
dan* le SO le fond diminue jusqu'à 
7 brasses, il y a 7 et 8 brasse* sur 
•a pointe dn N ; mai» relie du S nous 
pa roi l moins profonde sur le grand 
plan que nous consultons. C’est 
donc cette partie dont il faut se gar- 
der; en 1776, le Salomon passa sur 
l'acore du S. Son point est par 4®- 
5/| f S,etj>ar7o°-u8' à l’E de Pari». 
Ext. du Neptune oriental , n°. a*. 

t * SPE A I\ ( cap ) , iur la côte de 
l'E de Terre-Neuve ; entre le cap 
de Raie et le cap St.-François. Le 
capSpear est immédiatement au S 
du havre St. -Jean , dont U fait In 
pointe du S ; il est par 47°-3 i f -aa w 
N, et par 54 # -57'-5o" 4 l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

* SPECIA » ou Es vr ci ( île), dans 
le golfe de Napoli de Romani , au 
SE de l’ile du Diable , au NNO de 
l'ile Belle-Poule , ü l'entrée et au 
SO du port Biscati ; il y a mouil- 
entre l'ile et la terre. L’ile 
d'Êspeci fait la pointe du NÉ du 
golte de Napoli. 

SPEIGHT (ville), dans l'ile 
des Barbades. V. Baksadks. 

SPELL , bouée i reuibouchure 
de la Tamise, sur l'acore du S du 
canal qu'on nomme Narrows. La 
bouée de l'O du Spell est lilanchc ; 
elle est 4 J de mille dans l’OSO 5° 

O de la bouée de l’E : le banc du 
Spell est étroit et recouvert seule- 
ment de a pieds d*eau , mais il y a 
* brasses 4 son acore; les marques 
de ce banc sont d'amener la partie 
de l’O de Rishôpton par un enfon- 
cement de la côte au S en dépen- 
dant de l'O ; et la pointe de l’E, de 
Lower-ball-Grove , par une petite 
oahutte au SE $ F. 4° S. A peu prés 
b | mille dans l’O J SO Svgdu 
Narrows , on trouve le banc Gros . 
•ur lequel il ne reste que 3 ou b 
pied» de basse mer; pour l’éviter, 
il faut hanter de préférence la bouée 
de l’O du Spell , placée sur 8 pieds 
d'eau. r 

Au S 3®0 de la bouée de l*Odu 
Spell , on trouve la bouée de l’O du 
La*t ; celte dernière est noire , et la 
bouée du coude du Last, qui est 
aus«i noire, reste 4 peu prés 4 1 
mille de la bouée de l'O du Spell 
et à f de mille au S 5° E de la bouée 
de l'E du Spell. 

Ces deux bouées, avec celles du 
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Spell , marquent le casa) qu'on 
nomme Narrow, dont la largeur 
n’est que d'un ticrxde mille, il gît 
iO J SO 5° S , et l'opposé. 

I*es marques de In bouée de l’E 
du Spell ( qui est blanche comme 
celle de l’O ) , sont de tenir l'église 
de Sr.-Picrrc 4 l’E, par le milieu 
de la baie West-Gatc ; et le tom- 
beau deWslder* S ha re f par l’ungle de 
1*0 du cimetière de Iteculvcr. Celte 
bouéede l’E est mon idée par 6 pied*, 
4 une encablure dans l’O J SO de 
la bouée Rouge du Wool-Pack. 
Cette bouée Bouge , avec celle de 
l’E du Spell, tr^arque ce que l’qn 
appelle le Vieux Qtfnil, dont la lar- 
geur u’cxcède paa une encablure , 
et la profondeur 6 pieds. 

Si des trois maison* de Copperas 
on tient celle du milieu au SO JO 
quelque* degrés O. on passera sans 
crainte au large du Spell . et du 
Wool-P.ck. 6 * 

* SPENCER (c*p). Cal b 
pointe du canal de la Croij^ , ou 
Cross-Sound, au N de l’Archipel 
du Roi George* , sur la côte du NO 
d’Amérique , par 58*-ia , -3o* r N , 
et par s38°-44' à l’Ode Pari*. Van- 
couver. Le cap Spencer n'est pas net, 
il y a 4 Bots ou gros rochers 4 la 
pointe, on fera bien de lui donner 
du tour. Nous avons déjà donné au 
cap de la Croix, n°. 9, U différence 
entre les observations de la Pérouse 
et celles de Vancouver; cette meme 
différence subsiste ici. La Pérouse 
n'a Doint nommé le cap Spencer , 
et 1 entrée du détroit, sur sa grande 
Carte , n*. 17 , n’est point dessinée 
comme snr la grande Carte du n®. 8 
de Vancouver. Cette dernière est 
pins détaillée , mais nous ne pou- 
vons prononcer entre les deux au- 
torités ; la pointe que nous prenons 
pour le cap Spencer, sur la Carte 
de la Pérouse, est par 58°-i7 f N 
et par i 38 b - 3»' à l’O de Paris. 

SPERA-MONDI. C’est qn haut- 
fond, nommé ainsi par les Espa- 
gnols, il es* au SO de l’ile Célébçs; 

* mais nous ne pouvons donner au- 
cuns détails sur *9 position ni sur 
ce qui le concerne. 

SPEY , rivière profonde et rapide 
qui se jette sur la côte de l’E d’E- 
cosse, dans le détroit de Murray. 

' SPEZZIA (porto) , ou Esse- 
cia. C'est un golfe situé sur la côte 
^ Itali* t ^ l'E de Gènes , dans le 
coifedeGènes, au NOJe Livourne; 

Te golfe est au N et à l’E de l’ile 
du Tin , et de la roche de Vade. La 
ville de Spezzia , située au fond du 
golfe et presqu'au N de Porto-Vc- 
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nére , est per 44 -11 • N , et par 7°- 
»4' 4 l'E « Paris. Carte du dépdt 
de la marine de 1737. « De Porto- 
» Fin jusqu’à Portp-Specia,ou golfe 
» de Specia; la côte court 4 l'ESE, 

* et il y a de l’un 4 l’autre ta 1. ; 
» ce sont presque toute» terres es- 

* carnées entre deux, et l’on toit 
»• le long de cette côte plusieurs 
« village» et maisons. Porto-Specia 
w est facile 4 eonnoître ; car , sur la 

* pointe de l’O , il y a un château, 

* et au SEde cette pointe sont deux 
» petites Iles , dont la plut grande 

* est la plu» aq large , et sur Ja- 
« quelle il y a une tour où l’on fait 
u au feu.; il y 11 passage enir’clle et 
» l’autre qui est plu» 4 terre , par 
» 3 bra*»es 4 e| 4 brasses d'eau ; 

» mai# entre la terre «le 1*0 et l'ile 
» la plus proche , il n’y a point de 
•» passage , et le meilleur est de pas- 
»» ser 4 l'E des deux îles. Quand on 

* * l’ile sur laquelle est la tour 4 
» l’O , on peut gouverner au N , 
v dans PortO-Speexia .tout au fond 
- du golfe ». Extrait du Petit 
Flambeau de la mer . 

* SPICHÉL (cap ). C’est la 
pointe dn S de l’entrée du Tage. 
V oy. les articles Cachops , cap la 
Rnpue et Lissoaxc , et le même 
article 4 VAppendix. Voy. aussi 
Cascau. le c»p Spkhel se nomme 
aussi Spitchel ; il est situé par 38*- 
N , et par ii*-8o’-43" à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

SPIRE ( II« ) , dans le port de 
Cork , en Irlande. Voyez Gosx. 

SPILE , bouée , 4 l'embouchure 
de la Tamise , 4 peu près 3 lieues 4 
l’E du feu de la Nore. Jl y n 8 , 9 , 
et 10 brassesentré deux. La. marque 
de cette bouée est d'an^ener l'fause 
de Mouse-ljolc ( le trou de la S ouv- 
ris ) , bien ouverte 4 l’E de la pointe 
de Sheeppr ; la bouée du Spiic e^t 
noire ;* cfle e* t à un peu plu* d’un 
ntiile au NO 5* N , ac la bouée de 
l’EspagqoJ. rpye» Espagnol. Le 
banc du Spilf ,y^t rp#d ; il y reste 
6 pieds d’eau 4e ba«e mer ; il est 
droit au S de la bouée de 0.*ze- 
Edgt. 

SPILLER , pointe sur la côte de 
l'E de Terre-Neuve, 1 lieue au 
NNO du cap d’Argent , et i lieue 
au SSE du cap Bonaviala. C’est une 
pointe haute , escarpée et saine. 
On peut la voir de loin. 

SPINA- LONGEA , Ile au S 

du cap St. -Jean , sur la côte du N 
de l'ile de Candie , près de la côte 
de l’O d’une baie . au fond de la- 
quelle est le port Camac. 

SPINOSA’, sur la côte du N 

5i * 
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d'Espagne , presqu’à l’O de Laredo, 
sur la côte Je l'O de la baie deSau- 
tander. 

SPIRING , baie »ur la cite de 
l’E de l'Amérique du Sud. L’ile 
Pinguin est au large de la pointe 
du NE de cette baie , ainsi que 
quelques autres; mais l'ile Pinguin 
est la plus grande. Voyez, Pin- 
sunr. 

SP1T , banc dan» la rivière de 
Columbia, côte du ISO d'Amérique. 
Voy. Commua.. 

SPlTHF.AD , rade fameuse , en 
Angleterre. C’est 4 proprement par- 
ler ]a rade de Portsmoulb. Elle est 
entre la cèle d’Angleterre et l'ile de 
Wighl. Noua i*n uvunsrendu compte 
aux arlie es Pobtsmoutu , Hox»e, 
*»“. 4» fl No-Mah'» u»o. Voy. ces 
mots. 

SP1TS, bouée , 3 milles J dans 
PENE de la balise de Wbilnker. 
Elle est noire et placée par deux 
bra«se> { sur la pointe du SE du 
banc Buxey ; il faut la laisser à bâ- 
bord. Elle est marquée u", 7. 

SPITT i>u ISoxo. C’est une 
bouée dans le Canal de la Heine , 
h l'embouchure de la Tamise , 4 
peu prés a milles a l'E en dépendant 
du N , du milieu du canal , entre 
le» bouées Tongue et Wedge; la 
marque de celte bouée est d'amener 
le moulin de Mmsler an S , un peu 
b l’E , par une maison située dans 
la baie Westgate , et le moulin Rcd- 
dtng , sur la dune du Nord , au SE 
J ü E. Celte boucc est noire ; clic 
est 4 1 lieue J dans l'O i NO 5* N 
de la bouée de l'E du banc Mar- 
gâte , qui est noire uussi. 

SPITTAL-Hiakr. Cest un ré- 
cif 4 peu près 5 milles ï au SE j E 
de Berwick , et 5 mille» au N en 
dépendant de l’O , de la pointe Em- 
manuel. Quoiqu'il y brise dans le 
mauvais temps , cependant il y a 
dessus 5 brasse» £ et 17 ou 18 tout 
au our ; les marques sont le châ- 
teau de Rjinhurg un peu fermé par 
la pointe Emmanuel , il faut en 
xn« me temps relever 4 l'O , les mai- 
sons le» plus N de Seranterslon , 
par I ame-K.il», situé 4 4 milles au S 
de Berwick. 

* SPITZBFRG. C’ést la terre la 
plus au N que l’on connoissc dans 

l’Atlantique. Nous avons suivi l’Au- 
teur anglois sur toutes les positions 
qui y sont relotivcs ; il pareil qu’il 
b suivi l’autorité du capitaine 
Phipps; noos ignorons jusqu'à que 1 
point elle mente confiance. Quant 
4 nous , nous n’aront point d e 
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carte sur cette partie , que noos J 
puissions consulter. Celles que nous 
possédons ne sont pas rédigées avec 
le degré de précision nécessaire 
pour guider les marins. Au »urplus, 
toutes les îles qui forment le Spitx- 
berg , situées de 76° 4 8o° N , et 
condamnées 4 des glaces éternel les, 
n’iotéresseni que bien peu les navi- 
giteurs qui ne peuvent en appro- 
cher que pendant un ou deux moi» 
tous les ans. Un méridien tiré par 
i5« 4 l’E de Paris , traverse le Spil*- 
berg 4 peu près par son milieu. 

SPLEET , canal sur la côte de 
Flandres , entre la côte et l’ile de 
Walcheren. Nous croyops qu’il 
faut un pilote pour passer par ce 
canal. Voy. Flmsikcu*, Ha**» 
I\a7.es , et Pôle Am g lois , ou Ba- 
lise Ancluise. 

SPL1NTEB , banc de sable au 
large de Dunkerque. V. ce mot. 

* SPORADES , ancien nom d'un 
groupe d'iles de l'Archipel au S 
des Cyclades. Rhodes est la plus 
grande dés Sporades. 

* SPOT1CO , ou plutôt Esto- 
tico. Voy. Stikcelo. 

SPRINGER , banc de ssblc, ou 
le Sauteur. C’est lui qui sépare les 
deux canaux do havre de Brewers , 
ou havre des Brasseurs , et Révit- 
sen; il est entre Plie de Shnwcn 
et Goerée , sur la côte de Hollande. 
Ce banc ne couvre que dans les 
grandes marées. 

SPURN ( cap >. C’est la pointe 
la plus S du Yorkshirc , en Angle- 
terre. C’est aussi la pojnte du N de 
la rivière Huinber : u y a des feux 
»ur celte pointe; il* sont situés par I 
53°-38' N » et i*-58; 4 l’O de Pu- 1 
ris. U Au leur anglais. Ixs marées j 
sontde 5 heures 30'. Voy. l’article 1 
DaiADFUL. Voy. aussi Humble et j 
sesrenvo 9 . 

SQUAM , sur la côte de Massa- 
chusset , Amérique du Nord-Est» 
C’est une crique, 4 quelque dis- 
tance de Boston, ou NÉducapSte.- 
Anne. 

1 STACK., île près de la partie 
du S de l'ile de Man. 

a STACK , dans l'Océan Pnci- | 
fiquedu Sud. C’est la plus petite H 
la plus E de 3 petites lies situées 
au SE de l'ile Trevenen , une des 
Marquises. 

5 STACK. , deux petites Iles 
qu’on distingue sous le nom de 
Nord et Sud , sur la côte de l’O 
de l'ile Holy-Head , située elle- 
même sur U côte de l'O de l!ile 
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d’Anglesey , sur la côte de Galle». 
Celle du S est nette , et toutes le» 
deux »ont escarpées; on y trouve 
«le 18 4 ao brasses pré» de terre. 

STAD-LAND , sur la côte de 
l’O de Norwège , 4 lieues au N de 
le grande roche d’Orriack. Voy. les 
articles Oxxiacx , FlüwiC» . Gel- 
le-Foad , et Dso.vTHt.iM. Voyez 
uussi l'article Stad-Lacid 4 l ‘Ap- 
pendix. 

STAFFA. C’est une des Hé- 
brides, sur la côte de l’O de Mull , 
3 lieues à l’ENEde Jona. C’est-l4 
que se trouve la grotte de Fiogul, 
«t counue de» Naturalistes. 

1 ST AGS , pointe sur la côte du 
S d'Irlande , dans le port de Cork. 
Voy. ce mot . 

x ST AGS de Bxoad-Haven , a 
lieues au N | NO de ce port , sur 
la côte de l'O d’Irlande. 

3 ST AGS , rochers sur b côte 
du SO d'Irlande ; il» sont aux nom- 
bre de 5 ou 6 , une lieue 4 l’E de 
Baltimore , voy. ce mot , et 4 peu 
près4 1 mille de terre; il» sont aus»i 4 
a lieue» dans le SU de Caslle-llavcQ. 
Voy. ce mot. 

4 ST AGS , rocher sur la côte de 
l’E de la petite île que l’on nomme 
OEil d'Irlande , pré» de Dublin. 

5 STAGS , rocher , au large du 
cap Lézard , dans la Manche. V. 
Lezabd. 

STAINBOROUG . banc de sa- 
; Lie , dans la rivière Huntber, droit 
I vis-à-vis de la pointe de l'O de 
l’ile Sujik. Ou sera sur cc banc , 

J lorsqu'on tiendra l’égliac de Pa- 
tnngion par la maison ac l’ile Suuk. 
Il faudra ensuite hanter bâbord pour 
éviter Foul-Holui. 

* STA1NFORTH , pointe sur 
la côte du NO d’Amérique , en dc- 

I dans de l’ile Hawkesbury. C’est la 
pointe du S de l’entrée du canal 
Gardner. Lat. 53°-3q f N , long. 
1 5 1 "—4 r 4 l’O de Paris. Vancouver , 

n*.?» 

STAINS , boie 4 plus de $ mille 
au S de King*down , sur le Forc- 
land du Sud, 

STAKE , roche { lieue dans le 
i NE de l’ile R*t, 4 l'entrée du port 
deMilford. Voy. ce mot, 

* STALIDA , petite place , an 
1 golfe deZeïton , au S du golfe de 

Volo , 4 la pointe du NO de l’ile 
de Négrepont dans l’Archipel , et 
1 tout auprès d'Achinou. Voy. Acm- 
inu. Stalida ne mérite aucune atten- 
tion. 
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STAI.lMENïf. C'est un cecond 
DOtu de l’ile Lemnos. 

STAMBOUL. Les Turci nom- 
ment ainsi Constantinople. 

STAMFORD. Voyez Star- 

*0*TH. 

* STAMPALIE , île de l'Ar- 
chipel , au SO de l'ile de StanrJio, 
don. elle est séparée par un inter 
vaile de 3 1. L’ile Slainpalie est 
Cxarteuieni hachée; elle ^ii NE et 
SO, et ses deux cote» qui tout Tare b 
Ce» deux airs de vent , sont pleine» 
de crique» et de ports , dont nou» ne 
connoissoti» pas les détails; nous 
savon» seulement qu’il y a de» îles 
et des îlots sur la côte du ISO. Sa 
longueur du SE au ISO est d'un 
Dt-u plu» de 4 lieue». La pointe du 
N de cette ile est par 36 < *-3y r N , 
et par a4'-3o* b l’E de Pari».' Carte 
du lUpôt de ta marine. 

i * STANCHO , oorie indiffé- 
reimnent le nom de otancio. C’est 
«ne ile de l'Archipel .pré» de la 
côte de Nilolie , au NEde Stam- 
palie , et au ISO de l’ile de Rhodes ; 
elle gu INE et SO 8 lieue» J. Le 
Port de Slancho est b la po nte du 
ISO par 36°-5<5' N, et pur a5°-i i 1 
à PE de Paris. Carte du dépôt de la 
marins. Celte fie donne son noui 
au golfe de Slancho. 

a * STANCHO , golfe. CV»t un 
hra» de mer assez considérable de 
l'Archipel ; il s'eufonce dan» la côte 
de la ISniolie , entre le cap Greo et 
le cap Prtra. Voyez ces mots. Sa 
profondeur est de i3 lieues 4. C’est 
dan» ce go. le que K trouve la ville 
de Piscopia , le» îles Sagoqatre et 
Coionle. 

STANDFORTH porte aussi le 
n< m de Stamford. C'est un banc de 
sahlc entre Leosloff et la rade 
d*Yarniouth. Voy. le» article» Leo*- 
Torr , Yaimoutu , et Br.tKAiD. 
Q.uind on lient Pcglise de Pake- 
Field b 1*0, •« l’on veut prolonger 
le Standfonh, il tant amener le 
haut «Je la tour de l'Horloge , par 
la maison blanche qui est au milieu 
de la ville. 11 faut amener au N ISO , 
en dépendant du N , les deux feux 
de Lensiotf l'un par l'autre , pour 
f'isscr entre ce» bancs et s’appro- 
cher de terre. L’un de ce» feux 
est sur une montagne , au N de 
la ville; l’autre est sur la grève. 
Avec ce» marques on peut appro- 
cher la côte par 5 bras-e» b une 
encablure ; et en continuant de co- 
loyer ver» le N , ou arrivera sur 
l’endroit le plu» somme du Stand- 
forth , par a brasse» et demie de 
basse mer ; ou y sera lorsqu'on 
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pourra relever le feu le plu» haut 
de I AMstoff à PO I SO. Comme la 
marée ne marne que t» pied» dan» 
cet endroit, il vaut mieux mouiller 
b Leostoff pour attendre le Ilot , 
que de s’exposer à toucher sur le 
Stiiudforlh de basse mer. 

* STANDIÉ, île extrêmement 
hachée , tout auprès de la côte du 
N de l’ile de Candie; la pointe du 
SE se nomme S:»int-Georges , et 
celle du SO cap Saint-ISicola». La 
pointe de Saint-Georges est à 3 
lieue» ' au NE [ E Je U ville de 
Candie. Voy. Cakdiis. 

STANDING-BEACON ouBa- 
i.isk Debout, b la pointe de P£ 
du banc Pan , dans la Tamise. Entre 
cette balise et la bouée du Knowl , 
il y a un canal dont le milieu est 
b une llieue dan» le SE 5° S de la 
balise Flottante. Cette bouée et la 
balise sont éloignée» Pune de 
l’autre , d'ft peu pré» \ de mille 
et giftsent S 3° O ci Poppusé. 11 y a 
4 brasse» entre deux. 

♦STAN'HOPE, pointe sur la 
côte de PO de Plie du duc d'York , 
dans le canal du duc dé Clarcnce , 
côte du NO d’Amérique, par 5tà -t 1 
N , et par i34’-43' b PO de Paris. 
Vancouver , carte n* 7 . 

* STANQUE DE VA B ES ou 
Cl» Vaxes, »ur la côte du N d’Es- 
pa»oe , b l'E du cap Oriegal , au 
N de la baie de Barqucro dont elle 
forme l’entrée. C’est la pointe de 
PE de Celte péninsule qni se ter- 
mine dans le NO , b la pointe de la 
Esttra. [.a vigie de Faro est sur 
cette péninsule. Voy. Vivtxo. La 
pointe du SE de la baie de Barqucro 
est formée par l'ile Conejera; mais 
il faut lui donner du tour , ainsi 
qu’k la pointe Stanque de Vare»; 
et quant b la baie , u est essentiel 
de prendre un pilote pour y entrer. 
Le cap Stanque de Vare» est par 
âV-^'-aS* N, et par 9"-5V-4^ w à 
l’O de Pari». Bureau dsS longi- 
tudes. 

STAPLES, rocherssnr la côte de 
INorthumberhnd côte d’Angleterre, 

I mille dan» le NE de l'ile Fairn. 

II y a ?4 brasses à J encablure de 
ces roche» , et 3o brasses à 1 mille ; 
« n se tenant par 38 et 4° brasses, 
on < n p isse b I E 4 lieues. Lo plus 
au large de ce» roches est b 5 milles 
de terre. Dans tout ce parage , on 
apperçoit facilement les montagnes 
Cheviot qui servent à faire recon- 
nolire la côte. Il y a flot au large 
en cet endro t , a heures après que 
le jusant s’est fait sentir b terre. 

STAPPEN. Ce» un nStn qu’on 
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donne b 5 ou 4 petites Ile», b PO du 
cap N de la Laponie ; on les nomme 
ausù quelquefois la Mère et les 
Filles. 

STAR-CROSS , à PE d’Ex- 
Mouth , J lieue de l’embouclmrc 
de la rivière F.x , en dedans de la 
barre sur laquelle il ne reste que ti 
ou 7 pieds deau (le liasse mer. 

1 * ST ART , pointe très-con- 
nue sur la côte du Devon*liire , en 
Angleterre, dans la Mancf e. C’e»t 
cette pomte qui termine au S lu 
baie Start , au S de Darihuiouth. 
Le Start n’est pas sain , il faut lui 
donner du tour ; c’est une pointe 
basse , hachée , et qu’on recnnnoit 
b son gissement , parce que la 
côte, qui depuis la pointe Praule 
gli à PENE , retourne ^ur-le-champ 
a ONO. La pointe Start est par 
5o°-i4 , -a5‘ f N , et par 6 ' , -a , b l’O 
de Paris. Carte de la Manche ttu 
dépôt de la marine de l'an 7 . 

a *STATS- VORLAND. C’est 
Plie du SE duSpilzherg; elle est 
séparée de la grande ile par le golfe 
de Jean Uyre. La poiote du S de 
celte ile est par 7 * , °-ia r N, et par 
ig 0 -i5 f à PE de Paris Allas de ta 
Fcrouse , n°. 1 . 

*STATTEN, mot hollandoi» 
qui signifie Etais. Voy. Etats, et 
tou» les articles sou» ce uooi , à 
l'Appendix. 

* STAVANGER. C’est une 
ville située sur la côte du SO de 
Norvège. Elle est sur la côte du 
S d'un golfe profond qui s’enfonce 
dans les terre» entre Bergen et le 
cap Der Neus, ou Naze de Nor- 
vège, par ôg’-ti 1 N, et par 3 - 4 a' 
à l’E de Pan*. Verdun , Borda , et 
Pingré. C’est b l’entrée de ce golfe 
que se trouvent l’ile Llsier, celle de 
Scuteiicss, la Roche Rut et une in- 
finité d autres dangers qui con- 
traignent à prendre un pilote pour 
y entrer. 

* STAVEREN. C'est b terre la 
plus E de l’entrée du Zuyder-zée, 
dont l’ouverture se mesure de Sla- 
vertn à F.nkuysen. La bouée CreyJ), 
située & ta pointe de l'O du banc 
qui prolonge cette côte , est à A ou 
o milles b l’O , en tirant vers le S 
deStaveren. Sur la pointe de Sla- 
veren, il y a une ville située b u 
lieues au NE d’Ainstcrdain. C’étoit 
jadis une place de commerce; mai» 
son port est comblé. On n’y trouve 
plus que des bateaux de pèche et 
de passage. Elle sert aujourd'hui de 
marque pour les canaux du Zuy- 
der-zée. Voyef Creï ll ( Frecs- 
Plat , etc. ) Siavcrcn est par 5a®- 
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ifi' N et par 3®-io' 4 PE de Pari*. 
Verdun , Borda et P in g ré, 

STEDEN, pointe dan» le canal 
du Sound, qui sépare leDanemarck 
de la SuèJe , 5 lieues et J ou 6 I. 
au SO, 5° S de la bouée du Dra- 
co. (-a pointe de Steden est au 50 
du Braek. 

STEEL ou St*te ( pointe ) , sur 
la côte de l’E de la Laponie. Voy. 
Sthk. 

STEEN - CLIPPEN. Voyc* 
Cuifn. 

STEENBERGEN. La mer a 
quitté cette ville, qui ne compte 
plu» parmi le» place» maritime». 
Elle est 4 peu près 4 deox lieues au 
JS de Berg-op*Zoom. 

STEEP-HOLM , dan» la Man- 
che de Bristol. Voy. Hoi.ms. 

STEEPLE-COVEou I’Ahse nv 
Cloches , reçoit son nom d'un pe- 
tit filage situé 4 la pointe de 1*0 
de la dune de Boniface , sur la côte 
du S de l’ile de Wight. 

STEEPLE - ROCK ou Roch* 
ru C lochs s • C'est une marque 
pour entrer au port Désiré, sur la 
côte de l’E de la ferre desPatagons. 

STEERT ou ShitVStf.est. Sa 
balise est 4 Ci lieue» de la bouée 
Rey, et de cette dernière 4 Blexum 
il y a 5 lieues. Quand on entre dan» 
le veser , après avoir passé la sep- 
tième bouée Noire, marquée F , il 
faut amener la balise au S J SE. 
f /onzième bouée Noire , marquée 
K , est un peu au dessou» de la ba- 
lise , qui est elle-même au SSE de 
la huitième bouée Noire , mar- 
quée (i , cl au NO de la douzième 
bouée Noire, marquée L, «Huée 
devant Uullenzicl. 

6TEGEBURG , ville de Suède, 
dans le Gotliland de l’E, sur la 
Baltique. Il y a un port,’ petit, 
mais commode , *5 mille» au S de 
N vcoping , par 58«-ib' N , et par 
i4®-uo* à l’E de Paris. Position 
douteuse. L'Auteur angloit. 

STERE, ville du Danemarck, 
sur la côte du N de l'ile de Meun. 

STEMMESHEST. C’est une 
pointe de terre sur la côte de Nor- 
vège, 3 lieues au NNE de Boe, 
et 3*i lieues au NE J N de la pointe 
du N Je Stndeland. C’est une haute 

S ointe qui se montre sous la heure 
e deux Mondrins quand on l’ap- 
pcrcoit du large au NE. Il faut y 
prendre des pilotes si l’on se des- 
tine pour Urontlieim, smon il faut 
se tenir Su large de tout ; car la côte 
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est si hérissée de danger» , qu’il *e- 
roil imprudent de l’approcher. 

STENNIS, village aux Orcades, 
connu par une chaussée curieuse et 
par des masses étonnantes de ro- 
chers, qui excitent l'attention des 
naturalistes. 

i STEPHEN , baie sur la côte du 
NO de l’ile Chatham , aux Galla- 
pagos. Il y a au large une roebe 
qu’on nomme Ricker ou le Ruant. 
C’est 4 l’E de cet écueil qu'est le 

P issage pour entrer dans la baie, où 
on mouille, par a8 brasses, le 
Ricker à ONO a mille» et les 
pointes de la baie au NE et ou SO. 
Voy . Gxx.lapagos et Chxtuxm. 

nSTEPlIF.N-COVEou CaïQoe 
ne Saixt-Étiestne , auprès du fort 
Saint-Philippe, près de l'entrée du 
port Mahon , dans l’ile de Mi- 
norqae. 

5 ♦ STEPHEN- MONT , sur la 
côte du NO de l'Ainériqae. C’est 
une marque de reconnoissance pour 
l'Archipel de Broughton , en dedans 
de l’ile Quadra , par 5i® N, et par 
iay°-3' 4 l’O de Paris. Vancouver. 

4 * STÉPHEN (passage de), 
sur la côte du NO de l’Amérique. 
C’est lui qui sépare l’ile de l'Ami- 
rauté, du continent, par les 57° N. 
Vancouver. Voyc* Ajukzutk, 4 
V Apyendix. 

5 * STEPHEN , pointe sur la 
côte de l’E de la Nouvelle Hol- 
lande , tout a après de la pointe 
Noire, par 3x®-35' S, et par i49°- 
48' 4 l’E de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de Van 6. 

6 * STÉPHENS , cap sur la côte 
du NO de l’Amerique , au SF. du 
golfe «le Norton, par 65 -3V-4o" 
N , et par i 64®-37' 4 l’O de Paris. 
Bureau îles longitudes. 

7 STÉPHENS, cap sur la côte 
de la Nouvelle Bretagne, dan» la 
tner du Sud. Il est au N en tirant 
vers l’O , du cap Palliser , par 3°- 
55 1 S. L 'Auteur anglois. 

8 * STÉPHENS (cap ). C’est la 
pointe la plus N de 1*1 le du S de la 
Nouvelle Zélande , dans le détroit 
de Cook , mer du Sud. C’est lui 
qui sépare la baie des Aveugles de 
celle Je l’Amirauté. La petite Ile 
Stéphen lui est contiguë. Latitude 
ôô°- 35* N. Long, i7V-33 f à l’E de 
Paris. Cook, premier Voyage , 
n°. 7 , et 171®— 44 * » suivant la Carte 
du dépôt de la marine de Van b. 
Nous ajoutons loi de préférence 4 
cette dernière. 

9 S 1 üAiENS, port 4 l’ENE du 
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cap Meredith, qu\ forme la pointe 
la plus méridionale de la grande 
île Falkland, aux îles Matouine». 

STÉRILE , Ile an S du cap Rid- 
napper», sur b côte du SE de l’ile 
du N de la Nouvelle Zélande , par 
59®-57 / S, et par i^4°-3o r 4 |'£ 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. 

STETEN, ville delà Poméra- 
nie extérieure , sur l’Oder. Les 
ruédii .cr es vaisseaux peuvent remon- 
ter la rivière jusque sous les murs 
de cette ville. Voy. Odes. La ville 
de Sietcn est par 53®*35' N, et ts°* 
iS 1 !» l'E de Paris. L'Auteur «n- 
glois. 

STEVF.N , port sur la côte du 
Chili, par 46®-5o f S. L'Auteur 
anglois. Cette latitude répond 4 la 
pointe du N du golfe de Pcnnas, 
par 76° 4 l’O de Paris. Carte du 
depot de la marine de Van 6. 

* STEVENET, écueil fort 
dangereux , duquel nous avons 
rendu compte 4 l'article Raz-de- 
Saints. V. ce mot. 

STEVE R N , roche aux Sor- 
lingues , 4 l’O de l’ile Sainte-Ma- 
rie. Lorsqu’on double Sainte-Marie 
par le SO ( on peut hardiment ran- 
ger Hugh i J de mille , depuis 
Woolpark jusqu'4 Stevern. Cette 
route iera parer la katture de Bar- 
tholomcw , située au SSO de Ste- 
vern. Si l’on tient la haute (erre de 
Samson par la roche Stevern , on 
évitera la battu re espagnole; et si 
l'on veut passer entre Stevern et 1a 
battnre de Bartholomevr , il faut 
perdre de vue le haut des moulins, 
et n'apperccvoir plus que le bout 
de leurs bras , au dessus de la terre 
de Hugh. 

1 STEWART, 5 petites Iles, dans 
l'Océan Pacifique, auprès de l’ile 
des Contrariétés. Voy. ce mot. 

a STEWART , port sur la côte 
du NO de l’Amérique. La pointe 
du S de l’entrée de ce port est par 
550-38 ' N, et par i!«®-56'-»5* 4 1*0 
de Paris. Bureau îles longitudes. 

* STE Y , pointe sur la côte de 
Labrador, Amérique du Nord, au 
NO du cap Grunington ; celle 

f >ointe est peut-être la même que 
es cartes françaises nomment cap 
Enchanté, au N du havre de St.- 
Pierre , par environ 58® Lt. N , 
position douteuse. 

STIDWALL , îles dans la baie 
Tracthmawr , sur la côte de l’F, de 
la péninsule qui fait la partie du S 
du comté de Caernarvoo. V. Baie 
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T* AZTBMAWft.il y a bon mouillage 
« O us le* iles. 

STIEt*, batture étroite Je roches, 

3 ui s'étend jusqu’à deux encablure* 
ans l’ESE de Cull-Slone. Elle pa- 
roit de basse mer dans le» grande» 
marées. 

♦ STILO (cap ). C'est la pointe 
du SO du golfe de Sequilace. Lat. 
W°- 53 ' W , long. i 4 ®- 53 * k l'E de 
Paris. Carte de la Mediterranée 
du dépôt de la marine. Voy. Si- 

ÇCILiCE. 

♦ ST 1 NGELO , petite île pres- 
mie contiguë k l'ile Spotico , qui 
elle-même est voisine d'Antiparos. 
Toutes ces iles forment une chaîne 
«n SO de Paros. Cette chaîne se 
termine k une vigie située au SO 
de Stmgelo , par &>°-58 • N , et par 
5 ^* 9 * a l'E de Paris. Carte de 
l Archipel du dépôt de la marine. 

STIRLING , sur la côte du S de 

la rivière de Forth, 10 lieues k l'O 
d'Edimbourg , par 56 " N . et par 6“ 
À l’O de Paris. Position déduite de 
celle d'Edimbourg t du Bureau 
des longitudes. Voy ex ce que nous 
«von» dit* l'article Alloa. 

#STlXHOLM , dans la Baltique, 
snr la cote de Suède , dans le Sound 
•de Wester - Wyck. Pour aller a 
otixholiu , il Lut preudre un pi- 
lote à 1 île ÜElaud. 

STOCKDALE , port sur la 
côte du NO de l’Amenque. C'est 
une petite crique pleine de roches, 
x mille djns fElNE de la roche du 
passage du Mord. 

* STOCKHOLM, capitale de la 

Suède, avec un superbe port , mai» 
tellement défendu par des millier» de 
dangers , que nous n’entreprendrons 
pas de donner aucune instruction à 
•on égard ; il faut prendre des pi- 
lotes pour y entrer. Voy. Soorx- 
A»m. Stockholm est par Su^'ao 1 - 
3 i tf IS , et par i 5 ‘-q 3 ' .45*' a l'E de 
Pans. Bureau des longitudes. 

STOCKTON , dans la rivière 
Tees. C'est une ville assez consi- 
dérable ; il faut prendre un pilote 
au bas de la rivière, car les dangers 
•ont sujets k y varier par les ava- 
lasses. 

t STORE , village dont le clo- 
cher sert de marque pour l'embou- 
chure de la rivière Orwel , qui en 
«stéloignée de x3 milles. 

a STORE, baie , en dedans de 
la pointe du fort Monkton , sur la 
côte d'Angleterre, auprès de Ports* 
niouth. L'entrée de celle baie est hé- 
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rksée de bancs de sable. Nous Con- 
seillons de prendre un pilote pour 
y entrer. On peut mouiller a la rade 
de Ste. -Hélène ; pour cet effet , V. 
HbUkb ( Ste.- j. Voy. au»»t No- 
Mxa’mLAMo et lloisi. 

3 STORE ( pointe L C’est la 
pointe de l’O delà baie ue Bigbury 
ft l’E du Sound de Plymouih , en 
Angleterre, a lieues daus l'E ^ SE 
5 ° S de b pointe HauVs head. 

1 ST ONE , banc sur la côte de 
Flandres, vis-k-vis Dunkerque ; il 
y * 3 et 4'hrusaes d'eau sur ce banc , 
et 5 ou 6 k la pointe de l’E. 

a STONE , banc sur la côte 
d’Essex, prés d'un mille du banc 
Holiday» , il n’y a que 9 pied* entre 
deux ; cependant on peut passer au 
travers des dangers de cette côte en 
prenant le canal de Golduiorc , 
jusqu’à ce que le feu de Harwich 
reste au N ; ou si l’on veut jusqu’à 
ce que l’église de Bawdsey reste k 
peu prés par la pointe de t’O de la 
ialaise de Bawdsey t au N 5 ° E. Les 
marques de Stono*Bank sont de re- 
lever les arbres ôcpain , situés un peu 
au S de Harwich . ei de les amener 
par la falaise de Harwich. On peut 
aussi tenir les arbres de Cocksand 
par la pointe du Naxe, ou si Ton 
veut , le clocher de Harwich par 
la balise de la falaise de Harwich. 
(>iie marque fera passer entre le 
Sione-Batick et le Naxe ; elle ser- 
vira aussi pour entrer dans Rolling- 
Ground , en passant entre le Pye 
ci le R.dge , le Bâté et le SiUon. 

3 STONE , haie. Elle est située 
sur la côte de l'E de Kent, entre 
East-Nes* et Hroad-Slairs. 

j \ STONE lie. Voy.PiKKKz ( ile 
de ) « 1 Appendix. 

5 STONE , rocher sur la côte 
de TE d’Ecosse , k l’ENE de la 
pointe du S de Sourdines* , prés de 
la rivière Montrose. Voy. Môkt- 
aose. 

C> STONE . rivière tout auprès 
du 4>cilt bras de mer de Slono. 

7 ST ONE-BANR , ou B*vc oe 
P u h».b, banc desableiong et étroit, 
qui git NE et SO , à peu prés à 0 
lieues en dehors de nie de Wal- 
cheren , sur la côte de Hollande; il 
n’y a pas plus de deux brasses sur 
le milieu de ce banc ; mais 011 en 
trouve 3 k la pointe du N. On le 
rang»* au N ou au S , en sortant de 
Fies ingue. On est sou travers, 
quand Mil Jdlebourg reste par Dom- 
Lourg ; pour en passer au N il faut » 
amener Middlebourg à moitié rhe- ; 
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min entre Dombourg et U cha- 
pelle de TE. Si Ton veut en passer 
au S , il faut amener la chapelle de 
TQ k l’ESE , par une vallée noire 
que Ton apperçoit dans les Üuue»; 
il y a 8 k 10 brasses en deduus du 
banc. 

8 STONE-R 1 DGE, sur U côte 
de Norlhuuiberland , côte d'An- 
gleterre, à l'entrée du port de l’ile 
rloly; pour y entrer il faut ame- 
ner la vieille église nu NO , et ran- 
ger ensuite Slune-Ridge la sonde 
en uiain. Il n'y a que 9 pieds de 
Lasse mer sur (a barre ; mais le (lot 
y met 4 brasses. 11 y a mouillage 
sur la rade par 4 ou 5 brasses. Il 
fuut y relever le château au NE , 
jusqu’à ce que la marée permette 
d’entrer au port. 

STONEHIVE , port au fond 
d’une haie , au N de Donncfit , r4 
milles au S j SO d’Abberdcen , sur 
la côte d’Ecosse. Voy et Aim- 

MER. 

* STONESRAR, petite Sic sur 
laquelle il n’y a qu'une huit* ou 
deux , dans le golfe de Piniande. 
Elle est acore vers le N ; mais au 
S il y a uu récif qui s’avance plus 
de 4 milles au Large, et sur lequel 
il y a bien peu d'eau. En cuirant 
dans le golfe il faut la laisser k tri- 
bord. Elle est k 4 lieues £ dans le 
SO 3 ° O de Rothskar , et 8 lieues 
dans le SO L O de la pointe du 
N de l’ile Hogland. Entre cette 
Ile et l’entrée de Kasperw ick , se 
trouve le fond de Chaux , trés-dan- 
gerrux , sur lequel il n'y a que 5 
pieds d’eau. Il est k 10 milles au 
SO | O de l’ile , et 6 milles 4 au 
NE £ E de la côte de l’E de la baie 
Rasperwick. La pointe du N de 
Ekholm est k 10 milles droit k l’O 
de ce haut-fond. 

STONJNGTON. port k l’E de 
la rivière Tamise , Nouvelle An- 
gleterre , Amérique du Nord-Est. 
Voy. Tamise. 

STOINO , petit bras de mer sur 
la côte de la Caroline du Sud , Amé- 
rique du Nord , au S du canal de 
Charlestown, k la pointe du N 

de TileSt—Jcan. 

STOPPER ou Stcefeet , pointe 
près de la pointe de TO de l'entrée 
de l’adsiow , sur la côte du NO de 
Cornwall. 

STOHNAWAY , ville et port 
sur la côte de TE de la division du 
N de l’ile Louis, aux Hébrides. 

STORTELMECR. C’est le ca- 
nal de Fly ou Vlic-Lai»d. Il est k 
la pointe du NE de Tilc Y he-Lund, 
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b l'entrée du Zuydcr-xée. Pour en- 
trer dans le canal , il faut amener 
l’un par l'autre le* feux de Vlie- 
l.md,et la balise située sur la pointe 
de J'E. Dans cette position on doit 
les relever au SSE un peu dépen- 
dant de l'E; en les conservant 
ainsi , on arriver» le travers de 1a 
première bouée située par 5 brasses 
sur le banc le plu* au large. Quand 
on vient du N , si l'on s'entretient 
par 5 ou b brasses, ou ne peut pas 
manquer de la rencontrer. Cepen- 
en cas de vent contraire , si l’on y 
ctoit forcé , on pourroit passer sur 
la pointe du Long-Bank par 3 
brasses ; mais sans se répandre & 
l’E de la seconde bouée; , A cause 
de la pointe d'une petite langue de 
sable qui se projette beaucoup au 
SO , pré* de la seconde bouée , et 
sur laquelle il n’y a que xi pieds 
d'eau. Dans ce cas il fauJroit bien 
prendre garde et ne pas se tromper , 
car si l’on pieooit le Swntch pour 
le Stortelincck , on courroit les 
plus grands dangers si le vent ve- 
noit à fraîchir. Mais de jour il est 
impossible de manquer b bouée en 
venant de l'O , si l'on prolonge la 
côte du N de Vlie-Land par 4 ou 5 
brasses. La nuit il faut amener les 
feux au SSE ; ce relèvement fora 
accoster la terre, et passer b 1*0 de 
la bouée du large. 

Il y a 7 bouées noires et i bouée 
blanche dans le canal de Stortel- 
vneck. Il faut laisser A bâbord toutes 
les noires , et la blanche A tribord. 
En courant plus an S , toutes les 
autres Louée* blanches doivent être 
laissées du même côté dans les 
canaux Jetling et Booms. En sor- 
tant on fera bien de se tenir un peu 
au large , et d'éviter un petit haut- 
fond situé droit vis-à-vis la pre- 
mière bouée du Seven. 

On fera bien de porter attention 
sur les détails suivons , sur les 
bouées du canal. La deuxième 
bouée est la plus au large du i ‘roog- 
Drie ; elle est par n pieds; on 
irouve la même profondeur A l'en- 
droit le plus somme de ce canal , 
mais il y a i(3 pieds un peu plus 
loin. 

La troisième bouée est la pins en 
dedans du Droog-Drie. Elle est par 
iti pieds ;on trouve 5 brasses entre 
deux. 

La quatrième est la bouécHeyck- 
Hoerk. Il y a 5 brasses de l'nne A 
l'autre. Droit vis-A-vis de cette qua- 
trième bouée, de l'autre côté du 
Canal , sc trouve la bouee blanche. 
Il y a une petite queue de sable 
tout auprès de celte bouée. 
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La cinquième est la bouée la pins | 
au large Ju Corner. La sixième est I 
la bouée du milieu du Corner ; et 
laseptièiue est la bouée du dedans 
du Corner. Entre la cinquième et 
la sixième il y a «me langue de 
sable qui se projette de terre, mais 
on peut passer pardessus. Depuis la 
bouée du dedans il faut prolonger 
l'ile VUe-Land au S de la bouée 
du PUut. 

STOUR > rivière de Kent, à 
l'embouchure de laquelle sc trouve 
la ville de Sandwich. Voyez ce 
mot. On la nomme aussi Stower. 

STR ALSUN'D , ville sur la côte 
de la Poméranie, dans la Baltique, 
en dedans de file Bugen qui lui 
reste uu NE. Le port de Strnlsund 
est derrière quelques jetées de bois 
qui la défendent .par N , 

et par i i®-ao' A l’E de Paris. Carte 
de la Baltique du dépôt de la 
marine. 

I STB ANGFOBD , baie sur la 
côte du NE d'Irlande , 5 milles au 
NE i N d'Arglas ,par 54°- 17* N , 
et8®~qO f A l'Ode Paris. L 'Auteur 
anglois. Les marées y sont de 10 
heures 3o' . Cette baie est sale , il 
y faut un pilote. 

a STBANGFORD , lac. Voy. 
Fi asr (port ). 

STRANRAER, sur U côte de 
Wigton -Shire en Ecosse , sur la 
côte du S de la haie de Locb- 
Rian . 8 milles A l'O de Glenluce , 
par 55° N , et par 7®-35 f A l'O de 
Paris. L’Auteur anglois. 

STRATFORD ( pointe) , sur la 
côte du NE d’Amérique , A l’E de 
New- York, en dedans de l’ile lan- 
gue; au $ et au large de la pointe, 
il v a un sillon de sable étroit qui 
remplit les deux tiers du canal ; il 
faut , pour l'éviter, ranger l’ile, de 
préférence. 

STBATHEY (pointe), sur la 
côte du N d'Ecosse , A l'E quelques 
degré* N de Fairhead. 

* STRAUMNE SS ( pointe ), sur 
la côte du NO d'Islande ; c'est, la 

ointe de l’O de la baie de Patrix- 

onl , au N du golfe de Brey de- 
fiord , par 6*>°-4o' N , et par 
5o* A l’O de Paris. Vcrxlun, Borda , 
Pingre. 

STRAW BERRY -BAY, ou 
Batf. ors Fumes. C’est une petite 
baie sur la rôte du NO d'Amérique 
à l’O de l’ile des Cyprè*, dans le 
détroit de Juan de F<ica , par 48°- 
36’ N , et par ia4°-4^ r ^ FO de 
Paris. Vancouver , plan # n°. 6. 
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La variation y est de iû°-5 f NE. 
La mer y marne peu ; l’établisse- 
ment des marées est de a h. 37*. 

STROMA , petite Ile sur la côte 
de Caitb-Ness en Ecosse ; le choc 
de deux marées occasionne en cet 
endroit un clapotis fort dangereux. 
C'est un parage qu'il faut éviter avec 
soin. 

* STROMBOLI (lie J. C’est la 
plus N des i.iparcs, au N de la Si- 
cile; le milieu est par 39° -9* N, 
et par i3*-a3 f A l'E de Paris. Carte 
d'Italie du dépôt de la marine - 

STROMNESS , ou plutôt Stso**- 
s r ss , ville avec un bon port , aux 
Otcades, jur l'ile du roeinr nom, 
3 lieues dan* l’O de Kirk-Wall , 
par 58°-3ô r N', et par 5®-5i , -ào* 
A l’O de Paris. Bureau des longi~ 
tudes. 

ST BON SA ( île), aux Oresdc** 
au NE de Pomone, par 54®-3 f N, et 
par 3°- 13' A l'O de Paris. Verdun , 
Borda , P in gré. Ce que l’on pomme 
le Détroit ou le Fritn de Stronsa.est 
au N de cette Ile, et passe entr’eile 
et l'ile Samla. La marée y est assex 
forte pour faire briser h tuer, quoi- 
que par grande eau; le fond y est 
sale , et le mouillage y seroit dan- 
gereux. 

STROOM ( banc ). C’est la bran- 
che de l'E du troisième banc Fla- 
mand ; son extrémité sc trouve enut 
Ostende et Newporl. 

STRUMBLE (pointe), dans le 
Pembroke Shire , elle se projette à 
l'O de Nevrport, A l'embouchure de 
la rivière Newem , au NNE de la 
pointe St.-David. 

STRUYS. On a q u el que Coi s don a é 
ce nom A une espèce de baie située 
A l'E du cap des Aiguilles , côte 
méridionale d’Afrique; cette partie 
n'est plus aujourd’hui connue que 
sous le nom de Terres-Basses, dans 
les environs de la rivière de Saint- 
Sébastien. 

* * STUART ( île), sur la côte 
NO d'Amérique , 17 lieue» du cap 
d’Arley, A l'entrée du S du golfe 
de Norton , et tout auprès du cap 
Stephens. V. Stephlss, n*. 6. 

9 STUART ( ilr ) de 3 ou 4 !• 

de tour , A l'entrée du canal de Bute , 
sur la côte du NO d’Amérique. 

STUBREN KAMMER ( banc) , 
dont la pointe de l'E est A 11 mille* 
au SE S «lu compas de (a pointe 
du NE de l’ile Ilugen. 

STUDLAND (baie), dans U 
Manche, au N de la |>umte H.»nd- 
fast , cotre la pointe Peverel au S, 
et 
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et le port de Pool au N ; on y 
trouve des pilotes pour aller à 
Pool. 

STUKY, saut de sonde, 5 lieues 
au ISO i O 5° O du large de Foul- 
ncs» , eu venant du côte de Lynes. 

STURBR1DGE , banc qu'on 
la Use à Inbord cri entrant dans 
Spit-Head par le côté de TE; il y 
a a bouées blanches*, l'une à la poinfe 
du SE , l’autre b celle du NO. Les 
marques de la bouée du NO sont le 
moulin b vent de Port’s-Down 
par la coupole de b chapelle de 
l'hôpital d’Hosbr au NE 5° E , et 
la haute maison de Plaisance, blan- 
che et située sur b montagne de 
PprtVDown, un peu ouverte à PE 
de l'extrémité de l'E de b maison 
du Gouverneur de Portsmouth , au 
NE J E 5® E. La pointe du SE de 
ce banc est b peu près à jt lieue 
•u S, de l'endroit où le Royal- 
Georges a coulé. Cet endroit est 
marqué d'une bouée rouge. 

STYLEMAN (pointe), sur b 
côte du NO d'Amérique. C'est 1a 
pointe du NO du port de Snctii- 
shaïu. V. ce mot. 

* SL? AK EM . ville et haie sur la 
côte d’Egypte , dans b mer IW*.. 
L abord de celte côte est extrême- 
ment dangereux, à cause des brisans 
sans nombre que l'on trouve au large, 
loi meilleure manière d'arriver b 
Sua ki* ni , dans b mousson du N , 
c'est de prendre ronnoissance des îles 
situées le travers de Dorho, b peu 
prés par xo 0 -io f N, et de bisser 
courir au S , jusqu'à ce qu’on ait 
connoissance d’uue autre petite île 
qu'on peut ranger. De cette posi- 
tion on fera valoir la route le Sud, 
jusqu'à ce qu'on apperçoive le mont 
Suakem , un®pea dan* l'intérieur 
des terres. Quand on tiendra le haut 
de cette montagne, au SO corrigé, 
on gouvernera dessus , pour passer 
entre le banc Rouge et Vert , et les 
bnsansqui «ont au N. Lorsque l’on 
vient du S , il est beaucoup plus 
dan gereux d'arriver à Suakem, parce 
u 'il n'y a point , vers le S, de point 
ien déterminé sur lequel on puisse 
atterrer; on peut cependant prendre 
connoissance, à u lieues 4 , de File 
Dnlkofolbr , par i8°-5a*~V) w N , 
et laisser courir au NO | N , cor- 
rigé, jusqu'à ce qu’on apperçoive le 
mont Suakem à l’OSO ; on Lissera 
rocher alors, on l'amènera an 
«comme nous venons de le dire, 
CI Ton pourra donner dans le port. 
Au surplus, il convient de prendre 
des pilules Arabes pour entrer dans 
cet endroit. Suakem est par iy*- 

II. 
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i4 r N , et par 35®-x3*-45* à l'E de 
Paris. Carte de Rosily. 

* SU ALI , port dans le golfe de 
Surate. Voy. Su » a te ( lie ). 

* SUBTILE ( île de b ), au S 
des Marianne* , dans l’Océan Paci- 
fique du Nord , par ix°-4o* N , et 
i4i # -t5 f à l’E de Paris. Carte du 
cUpôt de la marine de l'an t>. 

SUCCABUS, baie sur b côte 
du NE de b Jamaïque aux An- 
tilles. 

i SUCCÈS ( baie du ) , dans le 
détroit de Lemaire , sur la terre de 
Feu , à peu près à la moitié du dé- 
troit , par f»4 0 -4g , -45 v S , et 6y°- 
35* à l’Ode Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Elle n’est pas difficile b 
reconnoltre; en entrant dans le dé- 
troit, on apperçoit sur sa pointe du 
S une longue tache qui ressemble 
à une route dans le pays ; elle a une 
«leiui-lieue d'ouverture , et s'en- 
fonce droit à FO, presqu'une lieue ; 
il y a bon mouillage par-tout , de- 
puis 1 o jusqu'à 7 brasses bon fond ; 
on y trouve de l’eau et du bois ; 
l'établissement des marées est entre 
4 et 5 heures ; U mer marne de S 
ou 6 pieds ; mais dans 1a baie le flot 
dure deux ou trois heures plus tard 
que dans le détroit, et dans ce der- 
nier, le jusant qui vient du N a 
deux lois b force du Rot. 

* * SUCCÈS ( cap du ). C'est la 
pointe du SO du détroit de Le- 
maire , par 55®-i * S , et fyo-S?'- 
3o* à 1*0 de Paris. Bureau dis lon- 
gitudes. 

* SL’CKLINO , cap sur b côte 
du NO de l'Amérique. Entre cette 
pointe et l'Ile Kaye, il y a inoüil- 
hge par 4$ à VJ brasses , fond de 
vase , à l'entrée de b baie du Con- 
trôleur, dont le cap Suckling fait 
la pointe du SE. Cette position est 
auprès du golfe du prince William, 
dan s lequel se trouve Hinchinbrook. 
Le cap est par 6o*-i * N, et par i 4<5°- 
» r à F O de Paris. Vancouver , 
n®. g. 

SUCRE ( pain de), Ue qu'on 
nomme aussi Summsxbto. Voyet 
AsTios. 

1 SUD ( mer du ). Elle fait 
moitié de l'Océan Pacifique. C’est 
toute la partie de l'Océan com- 
prise entre l’Amérique et b Nou- 
velle Hollande , au S de l’Equa- 
teur. 

a SUD ( lie do ). V. Castuie*. 

3 SUD ( baie du ) , ou South 
Bat , dan* le détroit de Hudson , 
k l'OSO des îles Buitoa. 
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4 * SUD , cap de File Cbica* 
C'est b pointe b plus S de cette* 
île , et la plus N du détroit de 
Sangaor. Elle est par 4^°-4' N# 
et par t4i®-i r h l'E de Paris. La 
Pcrouse , n®. 46. Le Cpp Sud n’est 
pas net ; il convient de lui donner 
du tour, et de s'en tenir à a lieues 
de distance. On reconnolt ses ap- 
proches aux montagnes de nei^e 
qui viennent y aboutir dans un pis- 
sement N et S , depuis les mon- 
tagnes bleues. 

5 SUD ( cap j, C'est b pointe In 
plus S du Spitziaerg , par 76°-3x* 

N, et par ix°-ix* à l'E de Paris. 
L * Auteur anglais. 

6 * SUD ( cap J , ou Csr Sud de 

Diime* , qui fait la pointe du S de 
b Nouvelle Hollande. V. D IBMXB , 
n®. a, par S, et par 

i44°-38 v à l'E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

7 * SUD ( cap ). C’est la pointe 
du S de l'Ile du Sud de la Nouvelle 
Zélande, par 47*-*Q r .S» et par 
164* **4® . à l’£ de Paris. Bureau 
des longitudes. 

8 SUD ( banc do ) se nomme 
aussi Hits. Voyet ce mot . On 
l'appelle aussi Wbstéx G sourd. 

♦ SUDE, golfe et place sur la 
côte du NO de Candie. Le golfe 
est formé par eelte péninsule qui 
*e termine au cop MeJéche , et qui 
n'est réunie à b côte que par un 
isthme très-étroit qui sépare 1a Ca- 
née . du golfe de b Sude. Il y s 
mouillage dans ce dernier , eu de- 
dans des deux petites Iles aui sont 
à son entrée. Un peu à 1*0 ae Feu- 
trée de ce golfe , on trouve b pe- 
tite baie du fort Larmit , et plue 

O , Reiitno. Le golfe de b Sude a 
l’inconvénient ef’ètre ouvert aux 
vents d'E et de N£* 

1 * SUD EST (baie du ) , k la 
Nouvelle Zélande. Elle est à la 
partie du SE de l'Ile du Sud, entre 
le cap Sud , et le havre MolineuX. 

x SUD EST ( terre du ). C’eit 
une péninsule du Spitsberg , au N 
de File Stata Yorland , dont b côte 
du S se trouve à peu près par 78°- 
a4' N, et s'étend depuis iq°- 4°' , 
lusaues par i8®-/|O f à l’E de Paris. 
L * Auteur anglais* 

SUDMER , sur la côte de Nor- 
wège. Pour entrer dans cet endroit, 
il faut, en venant de Bfoad Sound, 
»e tenir au large des lies Flowaek, 
et doubler celle du N qu'on nomme 
Ho*sen ; il faut ensuite gouverner à 
l'E 4 SE, « ou 3 lieues, au bout des- 
quelles on appcrcevra à bâbord l’Ue 

3a 
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Godon, oü Pon doit prendre un 
pilote pour Sudmer. 

* SUDRIA , petit golfe compris 
dans le grand golfe de la S}' dre , 
sur la côte de Barbarie , au S de 
l'Italie. Tout ce golfe est inconnu: 
nous ne pouvons rien dire de positif 
sur ce qui le concerna. 

• SUEZ-, ville f «lieuse par sa 

position , et qui donne son nom à 
cet isthme si connu qui sépare l’ Asie 
de l’A trique , on plutôt qui les 
réunit. On a pensé que cette ville 
pourrott bieo être l'ancienne Bé- 
rénice. l.a côte du fond de la nier 
Bouge étant très-pbte , on ne peut 
l'approcher de très-près : aussi la 
rade de Suez est-elle à très-grande 
distance de terre. Lorsque 1rs vents 
régnent du S , la mer gonfle et 
couvre toute la grève , jusqu’à Pes- 
Cnrpeinent de la côte , mais dans la 
mousson du N, elle laisse à sec une 
immense esplanade. On ne peut 
mieux comparer cet eflet qu’à 
celui du Uux et reflux dans les pays 
où la mer marne cous déraillement; 
par exemple, dans les^rèvésdu mont 
Saint- Michel , à La baie df Caocule. 
Uq petit, bâtiment peut approcher 
de Suez, jusqu’à Baz-Muz , à une 
lieue de la ville , où l’on trouve de 
5 à 4 brasses; mais un vaisseau qui 
tire t5 pieds ne doit pas aller au- 
delà des Fontainesde Moïse, situées 
droit le travers de Rus-Addaga ; on 
y mouille par 10 brasses , tond de 
sable à a lieues £ de Suez. Cette 
ville est par N , et par 

3o°-ai f -3o" à l'E de Paris. Rosây. 
On se rend à Suez avec la mousson 
de S. P. MocHietBsuuuxon, et 
on peut en partir le 10 de juin. On 
observera qu’il ly a a bancs de roches 
le travers aes Fontaines de Moïse , 
mais ils servent à rompre la lame et 
le bon mouillage est entre les deux. 
Si cependant on (rnuvoil la mer trop 
dure dans les grands vents de S, on 
pourroit aller jeter l’ancre au N de 
Rax-Addaga , par 6 et 8 brasses ; 
mais on préfère les Fontaines de 
Moïse, pour la commodité de faire 
de l’eau. Les embarcations qui re- 
montent devant la ville , rangent 
le banc de la pointe Raz - Max, 
et viennent ensuite sur tribord 
ranger la pointe du récif qui s’a- 
vance au large de la pointe des 
Roches; ensuite ils gouvernent pa- 
rallèlement 5 la côte par une brasse 
( , jusqu’à Suez , qui reste à bâbord 
en arrivant. 

* SUFFREN (baie de ) dans la 
tnsnche de la Tnrtarie. Le cap 
Morue qui fait l’entrée du S de cette 
baie est par 47°-&4 f N> «t *37°- 
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30 ' Il l’F. de Paris. La P/rouse . 
r®. 46. Le mouillage de la baie est 
par 47*-53 f N , et i37°-xo' à PEdc 
Paris. Bureau des longitudes. 

SUGARY f rivière , 3 lieues de 
la rivière Man», on Non, à peu 
près 7 lieues dans l'E i NE de la 
rivière Shébar. 

SUIAC , pointe dans la rivière 
de Bordeaux, à peu près au N de 
la pointe de i’O au banc Margue- 
rite. 

SU1VEN, pointe sur 1» côte de 
Chine, parxo°-io f N. et par 108 0 - 
20 f à l’O de Paris. L'Auteur an- 
glois. 

SU LL A. Voy. Xulla. 

1 SULLIVAN , île longue et 
étroite qui se trouve à l’entrée du 
port de Charleslown , dans la Ca- 
roline méridionale. Voye\ Cus*- 
lestoww , n°. z. 

x SULLIVAN , pointe sur la 
côte du NO d'Amérique , dans le 
Christian - Sound , en dedans de 
Pile de l’Archipel du roi Georges, 

, par 5ti 0 -3Q r N, et par i36 -»8' à 
| ['Ode Paris. Vancouver t n°. 7. 

SU MA ou Suuma , sur la côte 
de l’O d’Afrique , à la pointe de 
PO de la rivière de Saint-Jean , 3 
limes d’Akilaki. On mouille à 
PESE du fort, par 7 ou 8 brasses. 
La rocïje la plus au large au SO 5* 
S. Les marées sont de 4 heures à 4 
heure» 3o r . 

* SUMATRA. C’est une des 
lus giandes ile» de la mer des 
ndes. C’est la principale de celles 
que l’on nomme îles de la Sonde. 
Elle gît SE et NO. C’est eûtr’elle 
et la presqu'île de Ma lave que se 
trouve le détroit de Malac j c’est 
entr’elle et Pile de Bancà que se 
trouve le détroit de Banca , et en- 
fin l’intervalle qui la sépare de Pile 
de Java est le fameux détroit de la 
Sonde. La pointe du NO de celte 
ile est la pointe du Roi, près 
d’Arben. Voy. Acbeîi. La pointe 
du SE se termine à la pointe aux 
Cochons, par 5°-53 r S, et par ioa°- 
54 r à PÉ de Paris. D'après de 
Mannevillette. Voy. Soude (dé- 
troit de la ). A xx et x5 lieues au 
large dévia côte du SO de Sumatra, 
il y n une chaîne d’iles qui glt pa- 
rallèlement à la côte, et qui com- 
mence depuis Pile aux Cochons. V. 
CocaoNS, n°.7, jusqu’à Pile Trom- 
peuse, renfermant les Iles Pulo- 
Nias, Fortune, Mintao et Nassau. 

♦ SUMBOROUGH , pointe , et 
suivant le» Cm es françaises , Swen- 
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brug. C’est la pointe du S de U 
pointe la plus S des îles Shetland. 1 
Elle est 5 lieues au N I NE '■or- 
rigé de Fair-Island ou Fair-Hm» 
Comme cette dernière e»t détermi- 
née par le Bureau des longitudes, 
on peut facilement fixer la position 
de la pointe Swenbrug. 

SUNBURY , port de la Géor- 
gie , Amérique du Nord-Est. 11 faut 
y prendre un pilote. Il est à 34 
milles au dessus de Savana. 

SU N DRU LAN D , sur le bord do 
S de la rivière Wère, 6 I. ao K j 
NO de Pemhouchure de la rivière 
Tees, et 3 lieues au S J SE de 
l’embouchure de la Tyne , par 
55*-35 r N ,et par 3°-Ô7[ à l’O de 
Paris. L'Auteur anglois. On «r 
charge beaucoup de charbon cfe 
terre; mais il ne reste que 2 pieds 
d'eau sur la barre , et le flot n'y en 
apporte que to, ce qui fait 12 en 
tout. En conséquence , on est obli- 
gé de charger sur rade. Le port ne 
convient qu’aux embarcations. Les 
marées sont de 3 heures. 

* SUNDIVE, lie an fond du 
otfe de Bengale, à l‘E de l'entrée 
u Gange , sur la côte de Chatigam. 
Le» petites embarcations qui veu- 
lent aller à Luckipore , peuvent 
ranger celte ile au N par 4 orasses, 
entr'elle et Plie Bamany ; ou bien 
passer à PO en b rangeant de très- 
près, entr’elle et Pile Hattiat ; mais 
tous ce» canaux sont couimeccux de 
la rivière Ougly. Il Lut une grande 
connoissance locale pour y psser, 
et en général , la navigation de cet 
endroit est abandonnée aux Bazaras 
du pays. 

1 SUNK. , île dans la rivière Hum* 
ber. On la laisse à tribord en re- 
montant la rivière, en gouvernant 
à ONO depuis la bfuée de Cly- 
N'ess. Prenez un pilote à l’entrée de 
cette rivière. 

2 SUNK. C’est on petit banc de 
sable très-près de terre , sur la côte 
du N de Norfolk, droit au large du 
feu de la Chapelle ( ChapeLLight ). 
Ce banc assèche de basse mer. On 
peut en passer à PÊ ou à PO. 

3 SUNK , banc de sable à l’em- 
bouchure delà Tamise, une lieue 
à ONO 3° N de la pointe de Long- 
Sand. Il y a six brasses entre les 
deux. Le Sunk découvre de basse 
mer ; mais on trouve 9 brasses à 
son acore. Lorsqu’on descend le ca- 
nal du Roi, après avoir passé la 
bouée du Heaps, on peut gouver- 
ner hardiment à PE, jusqu’à ce 
qu’on ait la sonde du Sunk par 10 
et 11 brasse». La bouée de Gunflect 
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ést A 5 niillei dann l’UNO de In tête 
du >unk, Ou trou .e 1 5 ou i$ brasses 
A P embouchure du canal , entre lu 
• • bouée de Gunflect et la pointe du 
Sunk , mais un peu plus près de 
Cene dernière. Les deux premières 
heures de Hot portent avec violence 
entre le Sunk et le Long-Sand A 
OSO. Quand les bancs sont cou- 
verts, le courant, ne suivant plus le 

• canal, charge avec force sur les 
, danger s.- 

. * S U PPL Y (récif du ). C’est un 
ISeueîl situé dans la mer duSud, dans 

yO de la Nouvelle Calédonie , A 
distance égale de cette Ile et du cap 
de Sablé de la Nouvelle Hollande. 
Cet écueil se compose de plusieurs 
tÿp* de roches . au S d’un petit 
kanr. Le milieu du danger est par 
ai°-io f S , et par ifib u -3o r A l'E 
de Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rine de l'an 6. 

* SURATE, ville fameuse, dans 
le golfe de Cainbaye , 5 lieues en 
dedans de l'embouchure de la ri- 
vière de Surate , par xi®-io' N , et 
pr 6o°-5a' A l’E de Paris. D'après 
de Mannevillettc. ■ Lorsqu'on a 
» double le cap Saint-Jean et qu’on 
» veut aller A la rade de Surate , 
*• on prend le milieu du canal , qui 

• porte 16 A 17 brasses, fond de 
» vase. Qu’on se garde sur-tout de 

• prendre trop de l’O , et d’appro- 
» cher les bancs du large par plus 
" de aoà ai brasses , fond de vase ; 

• car si on trouvoit A lu sonde, 

• *ablc, gravier ou roche, on sc- 
» roit prés de l’acore de ces bancs, 

» sur lesquels on ne peut passer, 
u même de haute mer , et sur-lc- 
» champ, il faudroit rtprpndrc de 

• PE pour rejoindre le chenal. On 
» ne. doit pas non plus , du côte dé 
» PE, naviguer par moins de so 

• brasses. Si on rencontre fond de 
» gravier ou de roche, il faut se 

• remettre au large, en prenant de 
J» PO. La proximité de la reri c est 
» dangereuse de ce côté-lA. Les 
» courants v transportent quand il 

• survient du calme . cl au large il 

• y a plusieurs rochers-sous l’eau. 

• O n observera avec soin ce que je 

• viens de prescrire, jusqu’A ce 
» qu’on soit plus N que i taman ; 

» alors on pourra s'approcher de la 
" côte A volonté. Le tond est par- 
** lourde vase molle iusqu'A la rode 
» de Surate. , „ k . 

» La côte entre le cap Saint- 
» Jean et la rivière de Surate est 
« basse et unie. Au S de l’embou- 
» chure, environ 3 ou 4 lieues , il 
» V a 3 monticules. On mouille A 
» la rade de Surate par 10 brasses , 
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u fond de vase , A a lieues de terre, 
« et l’entrée de la rivière au N 1 

• NE. La iner y hausse et baisse de 
» 3 brasses environ. 

» Quatre lieues au N de la rivière 
1» de Surate, on trouve le port de 
>* Suait. Il faut, pour y aller, se 
» faire conduire par un pilote pra- 

• tique , A cause des bancs qui se 
*» rencontrent dans le passage 
Extrait du Neptune Oriental. 

SURIMINA, petite rivière A 
l’E de- celle de Surinam , et que 
l’on pourroit peut-être prendre pour 
cette dernière , qui lui resta A 
ONO. Voy. Surinam. 

* SURINAM, capitale de la 
Guyanne llollandoise , côte du NE 
de l’Aiuértque du Sud , sur une 
rivière à laquelle elle donne son 
nom. Nous n'avons point de de- 
tails, sur l'entrée de cette rivière; 
nous savons seulement qu'elle est 
assca embarrassée de bancs de sable 
pour ne pas recevoir de vaisseaux 
tirant plus de ao pieds d’eau. La 
pointe de PE de l'entrée de cette 
rivière n’est pas saine; il reste de 
îb b 18 pieds d’eatrtur h barre de 
basse mer , et le flot y en apporte 
‘MÛ 6 plus. L’entrée de celte rivière 
peux avoir a lieues de large ; niais 
elle oc tarde pas A se diviser en 
plusieurs branches. Surinam est une 
place de grand commerce. Le meil- 
leur mouillage est sous le fort de 
Zélande. C’e»i le même climat que 
Cayenne. Voy. cé mot. Pour la 
position, voy. l'Appendix. 

SURP , hante terre qui sert.dg 
marque pour le Middlc-Ground de 
Charles 1 , dans le golfe de Finlande. 

a sur ce Mijdl -Ground un pa- 
villon blanc par 6 brasses ; il reste 
A l’E [ NE de Surp ; et dans PENE 
de cette même haute terre , sc 
trouve le pavillon rouge du récif, 
qui se projette au S de I’ile Nargin. 

SL/ R ROY, sur la côte de Nor- 
vège , 16 Iteaes au NE f F, de 
Trorn-Sound. Il y a un canal qui 
conduit dans celui de Soyer , en 
laissant Surroy A bâbord. Les roches 
Huygen sont A 5 lieues dans 
l’ONO de Surroy , et la petite Ile 
de Jugen, A peu prés A 3 lieues dans 
PF, de Surroy. On peut passer des 
deux côtés des Ilots , entre Surroy 
et Jugen. Surroy est par 7i®-7' St 
cf par ao°-43* A l’E de Paris. L'Au- 
teur anglais. 

• suit JUTE, petite ït« „„ $<* 

de Bornéo, pre, que contiguë à Plie 
de Ciritnale, qui lui reste S l'E 
une lieue. L« pointe dp JVÇ> de 
I‘iie S Orale e«l par S, et par 
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io5' > -54 r 4,1’E de Paris, D'après 
de Mannevillettc , n°. 4-t» 

* 1 SU A VILLE ( cap ). C’est 
l’extrémité du SE de la dernière Ile 
du SE d* l’Archipel de Salomon ; 
il est par io°-3o'-3o" S, «t par 
i6o # -i , -^5* A l’E do Paris. Bureau 
des longitudes. 

a ♦ SURVILLE ( Arsaçides de ). 
Ce sont des lift de la mer du Suc! ' 
qui font partie de l’Archipel de Sa- 
lomon. KoyvPaasuir. 

3 * SURV ILLE , village arec un 
petit havre qu’on nomme Hamcli- 

H uette : la roche le Mouillé est au 
■rge de cet endroit ; il est situé sur 
a.cjtc de la ci-devant Normandie , 
«o 6SE du ncx de Carteret , entre 
Porbàil et St.-Genuoin, droit A l'E 
ne PEcrevière. . 

. SUS , rivière ) au royonéiei de 
, St»r la côte du NO d'A- 
Voy. l’art. Gaoix , n°. 14 , 

•< ,/,t 

_ JANNB^ port dans le bras 
de l’E*" du canal de Possession , dans 
l’entrée de l’Amirauté, côte du NO 
d’Amérique; 1 .11 . . » 

SUSQUEHANWA. Cest une 

des rivières qui Se jette dans la baie 
de Chesspeak, au N de» Georges 
Town, * Cette rivière se nomme , 
sur les cartes françaises 1 , Susquesa- 
hanock ; elle se jette au N de Balti- 
more , tout au fond de la baie de 
Chesapeak, 

. SUTER , pointe, 3 milles ou N 
f NE de Sundcrland f 4» milles au 
« I SE de Tin mouth . et u lieues ou 
N 1 NO de Htaicliff. . 
SU?’SO , lie qui git N-et 1 S . 

1 large* du port de Cbusan.’ Peyi 
Chusan. La pointe du N do celte 
J le est rocheuse ; il faut l'éviter*, 
ranger celle de Chusan , gouverner 
.entre depx l|es qui, spot A ONO ♦ et 
.qu’on nora^je Lianquai ; cette roy te 
conduira devaa t la vjlle de T^i^g-bat. 

SUTTQN , crique sqr b côte du 
N jJe la baie ^Oublia. Kty. ce 

mot .* .7 


* SUY DROE , une des Iles Fé- 
roé , au N de l’Angleterre f cotre 
le» Iles Shetland et l’Islande. Voy . 
Fraoa. A la pointe du S de.P|le 
Suyrfroe, il y a une batture dé qp* 
chers qu’on nomme le Moine, eti 
laquelle il faut donner bon four ; u 
y a dans les environ» de cette ile un 
tourbillon', ou espère de ^ax , ca- 
pable, dans les mauvais temps, d’en* 
gloutir dé rfioybiis vaisseaux. C’esl 
un parage A fuir’dès qa’il Venté un 
pea frai». 

'* **4» V' 
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SUYF.R , Sound. Nous en avons 
parlé à l'art. Surroy ; il est sur la 
cote du N de Norwège , en dedans 
du canal JeSurroy , au N des deux 
petites îles ÏÆppenet Loppen-Ralf. 

Jl passe entre L.opven à tribord et 
&urroy à bûbord. Pour y entrer , 
il faut bisser toutes les autres Ues à 
Inbord , mais celles «le Idlen , et de 
Hauimcrfast doiviu&ctre laissées à 
tribord. 

* SUZANNE ( Ues de Ste.- ). 
Ce sont deux petites lies situées 
dans le éolfe de Bengale , sur la 
côte de Tennasscriui ; elles sont 
comprises dans l’Archipel de Mer- 
guy. La pointe du N de In plus N 
de ces fies est firio 0 -^ ' IN , et par 
Q*i 0 -^û ^ il l’fc oe Paris. D'apcès 
de MànncvtUêtte. 

SVYAEftT WALLE ( pointe ) 
sert de marque pour entrer à la 
Brille f par le c*u*l du Nord de la, 
Meuse. Voy. Builld. 4P 

SWAIIS.MAC.ou Macs^in , 
sur I» cTiie «le 1*0 d’irbntfé , x lieues 
à PO, *t Doonegal , entre la pointe 
Sl.-Jean er l< baie Kalhegh. On y 
est bien quand on est dedans , mais 
l’cnirt'c eu est dangereuse. 

* SWAÏNE U*p> C’est la 

pointe du 6F. de l’entrée du Sound 
de Milbaok , sur la côte du NO 
d’Amérique , par 5a°-it> , --»o l/ N , 
et par i3o°— 4* l’Ode Paris. 

• JBurçau des longitudes. 

SWALE de l’Est «t Or l’Ou*st. 
’Çe sont II» deux cunouX de Med- 
•way , entra lesquels se trouve i’ile 
iSheepcy , sur la cote du 9 de'bTa- 
tuise f côte de Kent. ■ 

i SW ALLO W ( baie ) . prés de 
la pointe du NE de Pile d 1 Égaient , 
ou l’i le Ste.-Croix de la mer a u Sud. 
Voy. £gno 9T , n°. 3, et-C»orx, 
n\ ao. Voy. aussi eap Binon , n».5. 

n * SWALLOW. C’est une île 
au N de Ste.-Groix , dans la mer 
du Sud. Pby. Ste.-Csoiv . n°. w. 
Jilkt.y «4t presque contiguë. 

* SWALVEROORT. C’est la 
pointe du S de Pile Oescl, ii l’en- 
trée du golfe de Livonie , dons la 
Baltique. 

SW AN. Cest un rocher blanc, 
sur 1a côte du SE de Pile deWifiht- 
On le nomme aussi Culvcr. Voy. 
pe mot, ’ 1 

' SWANAÙE , petite iaje «boi la 
Manche, au, S 4 e . b p?U*t* Slad- 
land et du port ^e jfiqob JLa pointe 
ÎAe Si.-Àlban , qu de Pesercl, bit 
la pointe du S de cette baie , au 
large de laquelle il y a quelques 
roches. V, Pu*sxcx. 

' Sm 
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SW ANRALGH . bouce dans le 
Zuvdcr-xc'e , au N ISO de b houée 
du Middle-Grouod ; elle est mouil- 
lée par 3 brasses. On est son travers 
quand on relève Bolswaert , par 
une petite maison basse au S de 
^ Coornvtaert ; en traversant entre la 
bouée du Middie-Ground , et celle 
de Swanhalçh, il ne faut pu avan- 
cer plus E que 3 brasses ; on re- 
viendra alors immédiatement cher- 
cher i ou 5 brasses. De cette bouce 
à celle de Schuyte, b route est au 
NO dépendant du N. 

SWANHOLM , petite lie sur 
b côte de Norvège , à 4 î*®ues de 
Domines-Ness. Voy. ce mot. 

* SWANS. C'est une petite île 
de l’entrée du golfe de Honduras , 

5 q lieues «Lins le N NO du cap Gra- 
cias à Dios , par i7°-xo' N . qtpar 
8tV -aa f 5 PO de Paris. Grand r ou- 
tierdudèpUde la marine de 1786. 
Cette Ile se nomme sur les anciennes 
cartes Ste.-Anîlla ; elle n'est pas 
saine , cl on doit éviter avec soin Je 
l’approcher. 

1 SWANSEA, ville de b province | 
de Galles , sur b côte du Ni fk J® 
Manche de Bristol , dahs b battdu 
inénie noua , par 5s 0 * N , eTT>°- 
60 r ii 1*0 de Paris; Auteur an- 
glois. Les marées y sont de 6 heu res. 

xSWANSEA , ville de l’Amé- 
rique du Nord-Est , à l’eiuhouchure 
de la rivière de b Providence. V. 

PaôViDEriCE. 

QWANS1IEET ( pointe ). C’est 
une marque pour éviter le banc 
Blyth , entre Tilbury-Hope, et la 
Nore; les marques pour parer ce 
liane sont de tenir le clocher de 
Tilbury , ouvert d’une voile , au 
large de la pointe de Swansbee|. 
De nuit , ou de temps couvert , 
il faut s’entretenir au plomb , par 
5 brasses de basse mer, et par 7 de 
haute mer. Ce brMftage fera passer 
en dehors du banc. St Pon veut 
mouiller en situation de parer ce 
bsnc , il faut tenir le clocher de 
Pricklewell ouvert d’une voile à 
PE du bois qu'on apperroit sur b 
côte du N , près du bord de Peau. 

SWANS's-NEST, ou le sid du 
Çioîie »un peu à PE du cap Sou- 
thamplon, 1 à l’entrée «le b mer Bien- 
Venue , baie de Hudson, parth"- 
io f N, et par 85°-5 qJ à l’O de 
Paris. L * Auteur an glois. Le* ma- 
rées y sont de iu heures. 

SWEDEBO , petit* lie , sur 
b côte de Suède, prèa de l’entrée 
N du Sound ; on |*a quelquefois 
prise pour la pointé dcKoll. Cepen- 
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dont on ne peut nas s’y tromper aux 
feux «le Koll. Il y a un grand golfe 
qui s’enfonce 6 lieues au SE, entre 
b pointe de Koll et Pile Je Svre- 
dero. L’ouverture Je ce golfe est de 
Slieues. llya mouillage entre Sure- 
dero et la terre , vis-à-vis Turkovr. 

SWEERS. Ce sont des roches à 
l’abri desquelles on peut mouiller 
par 5 ou 1 1 brasses , en évitant d’en 
paver au N. F.lles sont si acores 
qu’on peut envoyer une amarre à 
terre. Le flot porte au N dans cet 
endroit. Les roches Swèers sont 
tout auprès du esp Bonavisu , sur 
b côte de l’E de Terie-Neuve. 

S WEETNAESS .pointe de terre 
sur b côte de la Laponie , à l’entre 
de b mer Blanche, tout auprès de 
b rivière Jockéna ; par68 # -7 > N, et 
par 37°-a9' h l’E ae Paris- L’Au- 
tcur anolois. Confirmé par la carte 
de la Perouse , n°. 1. 

* SW EN BERGEN , deux peti- 
tes lies sur b côte de Courlande t 
dans la Baltique. V. Ltba. 

SWETSCHE JONFFER , ou 
Da*f. de Sctue. C’est une petite 
île très-saine qui se trouve daos le 
Sound du N de Calmar , dans la 
Baltique , entre la côte de Suuhnd 
et la pointe du N «le l’tle Oeland ; 
il y a mouilbge tout autour de cette 
petite Ile. 

îSWlLLY, roche presqu’au S d« 
cap Sud de b Nouvelle Hollande, 
par q3°-5o r S. et par i44°-5a r à 
l’E d<- P.tris. Carte du dépôt de la 

marine de l'an 0. 

a SWIL1.Y ( lac), près de 1a par- 
tie du NO d'Irlande , 4 lieues dans 
l’OSO des Iles Ensterhull ; sa pro- 
fondeur est de 18 o« so milles , s«r 
plus d’un mille de large, avec bon 
fond et bon hrassiage , et cependant 
fl u’est pas fréquenté; pour y en- 
trer il but éviter la pointe de PO 
et ranger celle de l’fc. 

3 SW1LLY , passage pour entrer 
dans le détroit deMenay , entre nie 
d'Anglesea et b côîe du Cacrtiar- 
von-Shirc , sur la côte de Galles ; 
il y a peu d’eau , et Pon ne peut 
franchir ce passage que lqrsquc le 
flot est éta(c. 

SW1N, banc i i'emhoachnre de 
la Tamise , le canal du Roi le pro- 
longé. Voy. Roi ( canal du ). 

♦S’WTN-BOptN, longue hatture 
de roches h peo près à a milles de 
ta côte dé Sui de , dans le Sound ; 
j sa longueur est de trois lieues. 0« 
évitera et danger «n ouvrant U pt- 
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file Ile Huêne par le château de 
Helseneur. Voy . ce mot. 

SWINE. Ce «ont de* roches de 
5 milles de long , sur une demi- 
lieue dans la plus grande largeur , 
et sur la côte de Suède , le travers 
de la petite ville de Krapperop. 11 
ne faut pas les approcher plus près 
que 10 brasses , et quand on a pas- 
sé la pointe de Koll , on les pro- 
longera en tenmt cette pointe pas 
plus O que le N 5° O , et si ou b 
tient au N , on passera à mi- 
canal. * 

SWINGING- BEACON, on bo- 
lise flottante ù b pointe de l’O du 
banc Pan , h l’embouchure de la 
Tamise; 4 milles it l’£ ô° S de la 
bo*ée Espagnole , il y a a brasses 
et a brasses et } entre deux. Celte 
balise est par a brasses |. Ses mar- 
ques som Vdglise de iteculvers, au 
S J SE 5° E , et l'église St.-Pierre, 
par la pointe Ledge,au SE 5° E ; 
de celte balise , si l’on court { I. k 
1 E 5° S , par 3 et 4 brasses, on ar- 
rivera il moitié canal cntr’elle et le 
Knowt. , 

SW1NNA. C’est une des Orca- 
des , au SO de Ronaldsha. 11 y a 
dans les environs de cette île des 
tourbillons de marée capables d’ea- 
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loutir des banaux ; on se garantit 
e ces tourbillons, quand il fait 
calme , en jetant k la mer une ba- 
nque ou quelqu'autre objet d'un 
pareil volume; le tourbillon l’en- 
loutit , et pour un moment il cesse 
e s’agiter, on en profite pour 
passer. 

SWINO. V. Si so. 

S Y BILLE , ou Srazt. (cap), sur 
b côte de 1*0 d’Irlande, k l’O du 
port de Suierwick, et au NE J N 
des Bbsques. 

♦ SYBURGH-NESS. C’est la 
pointe du N de l’ile Dagho ou Da- 
grrort. V. ce dernier mot. La po- 
sition que nous avons donnée à cet 
article est celle de b pointe de 
Dagerort; celle de Syburj»h-Ne*s 
en est il 6 lieues au Nfc. Voy. 
l’article Otges-IIolm ou Oxhoi.m. 
V. aussi les articles Gass-Gaouao 
et Geasholm. 

SYDNEY, crique dans le port 
Jackson , sur la cote du SE de b 
Nouvelle Hollande; elle est sur b 
côte du S, à 5 ou 6 milles de l’en- 
trée entre les pointes Ross et Hun- 
ier. C’est dans cette crique qu’est 
le bagne des déportés. Voy. Jack- 
son , n°. i. 

* SYDKE (golfe de b) , dans b 
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Méditerranée , droit au S de l’en- 
trée du golfe de Venise; ce golfe 
n’est pas connu , non plus que b 
•côte voisine : et depuis le cap Me- 
surât jusqu’il Beng.isi , nos cartes 
u’osent rendre compte de toute 
cette côte. 

* SYLT, petite île sur b côte de 
Slesvnck, dans b mer d'Allemagne, 
entre l'ile Rom , et l'ile Ameron 
ou Ameren. Voy. ce mot , vùy, 
auS'i Rom. La passe de Sylt est su 
S de cette île , entr’clle et Ameron ; 
celle du N se nomme Passe de 
Terre : c’est par ces canaux , ainsi 
que par tous ceux qui séparent les 
iles au large de la côte , que l’on 
se rend dans tou* les petits ports , 
tels que Tonderen , Husuin et au- 
tres. V. ces mots. 

SYMBORG , ou plutôt Schwin- 
»o»o. Voy . c« mot. 

SYPOMBA, lie sur ta côte du 
Brésil. Voj-, Basetekas-Vehmei.- 
lias. W 

* SYRACUSE, ville très-fameuse 
sur la cote de l'E de la Sicile , au N 
du cap Passaro. Son port lui donne 
encore quelqu'iinportancc. La pointe 

du N de l'entrée est par^-io 1 N , 
et par i3°-io / il l’E de Paris. Carte 
du dé pot de la marine. 
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Taawirry. C'est ane des deux 

petites lie» si luces sur la côte du NE 
a'Otaïti, dans b mer du Sud. La 
seconde se nomme Boourou. Elles 
sont réunies toutes les deux par un 
banc de récif, en dedans duquel il 
y a mouillage. Taawirry est au S 
de l'autre ; et l’on entre au mouil- 
lage indifféremment par le S de 
Taawirry, ou parle N de Boourou. 

TABA , village nègeg sur la 
côte d'Or , un peu au Nr. du cap 
de Palme. Il y a mouillage par ai 
ou ua brasses. Bon fond quand la 
pointe plate reste au NfioniSEflV, 
et la roche de la grève au INNE. 

TABAC ou Tohacco, pointe 
dans la rivière du Nouveau Galle- 
b«r ou Galbar , au N de |*ile aux 
Perroquets. Il faut les tenir ouvertes 
l’une par l'autre , et courir sur Pile 
jusque par 3 bratse», ou a brasses* 
& a milles de Pile. 

i * TABAGO , lie. C’est une 
des Antilles sous le vent , ou si l'on 
veut, une des Caraïbes. Elle est tout 
auprès de la pointe du NE de Plie 
de la Trinité. La ville de Scarbo- 
rough est snr la côte du S. Cette 
Ile n'est point comme les autres 
Antilles , soumise aux ouragans. 
Tome la côte du N' n'est pas abor- 
dable , ma s le reste de Pile est 
sain. Elle git â peu prés NE et 
SO. La pointe du NE se noinuie 
pointe Saint-Gilles; celle du SO 
se nomme pointe de sable. Celte 
dernière est par v i "-G 1 N , et par 
63’-g f à l’O de Paris. Bureau des 
lonfptwles. Cette lie est lieues 
dan» le SE de la*Grenadc ; et ces 
deux iles sont réunies & leur base 

? ar un banc qui les réunit l'une à 
autre , mais sur lequel il y a 
grande eau. Il y a sur la côle de 
Tabago une petite Ile près de la 
pointe du NE ; on la nomme petite 
Tabago. 

a TABAGO , il! dans la baie de 
Panama ; on la nomme aussi qucl- 
uefois Taboga. Elle est située 
ans la partie du NO de la baie , 
au NO des îles des Perles , à peu 


près par 8®-3o f N, et par 8 a® -a 1 » r 
& PO de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de Van 6. 

TABARQUEouTabasca.vîIIc 

et baie sur la côte de Barbarie, 
dans b Méditerranée, au S de b 
Galite et à PO du cap Nègre. C’est 
b frontière entre le» Etau de T unis 
et ceux d'Alger. Il y a dans la baie 
une ile du même nom, par 37°- 
ia r N, et par 6*-jo r & PE de Paria. 
Carte du depot de ta marine. Le 
courant porte fortement â PE dans 
ce parage. Toute la côte est de 
sable avec bon mouillage par-tout. 
Le N de l'ile est défendu par un 
fort château ; mais il y a au N des 
Magasins , plusieurs roches ^quel- 
ques pieds sous l’eau ; b mer y 
brise , et y clapotte assez pour les 
faire rcconuoitre. La rade est A PE 
de ce» roches â PE du magasin le 
plus au N. On y trouve facilement 
des pilotes qui sont indispensables 
pour y relâcher avec sûreté ; ils 
viennent au premier coupde canon. 
La première uianceuvre à faire en 
venant du large , avec des vents de 
NE ou de NO , est de venir mouil- 
ler â 3 ou 4 longueurs de vaisseau , 
â PF. des roches par 5 brasses d'eau, 
et d’envoyer une amarre h terre. 
Les pilotes de terre indiquent l'en- 
droit où l'on doit s’amarrer ; alors 
on vire sur cetta embossure pour 
s'approcher plus près des roches et 
se mettre à leur abri. Cette crou- 
pière doit être bouncet bien garnie 
pour ne pas se raguer , et résister â 
l'impétuosité du cours de b rivière 
qui se jette derrière l'ile , et dont b 
force est quelquefois telle , qu'on 
ne peut tenir debout au courant ; 
il faut alors filer le cable par le 
bout , et aller mouiller une autre 
ancre par 17 ou *0 brasses derrière 
les rochers. On y est û l’abri du 
vent de PO ou du ONO ; mais s’il 
pas^e au NiNO ou au N , il faut 
nier de nouveau , et aller se mettre 
à l’abri par 8 ou g brasses & PE , 
sous le petit château , et tout aussi 
près que Pon peut avec deux ancres 
de Pavant. Les pilotes du pays sont 


indispensables pour ces mancènvres. 
La baie de Tabarque est toujours 
pleine de vaisseaux. Les peins , 
qui ne tirent pas plus de g ou 

10 pieds , peuvent mouiller à 
1 O de Plie , entre la terre et^un 
banc qui se projette au large de la 
pointe , il l'abri des vents de O et 
de NO- Tous l» iiiuuilldges sont 
bons à fréquenter dans les cas que 
nous venons d'indiquer ; mais quand 
le vent ne donne pas dans la Laie , 
on peut momentanément , dans l’hi- 
ver ou dans toute la belle saison, 
mouiller où l’on yeut. Les roches 
qui se trouvent du côté de PO sont 
au dessus de l’eau et ne sont point 

11 craindre. 

♦TABASCO , Ile , ville et ri- 
vière. La ville se nomme aujour- 
d’hui Vittoria ; elle est placée sur 
le bord de PO de la rivière de 
Tabasco , qui prend sa source dans 
les montagnes de Chiappa , et il 
l'embouchure de laquelfe sc trouve 
Plie de Tabasco , formée par les 
eaux de b rivière Tabasco et celles 
de b rivière St.-Pierre et S.-Paul , 
sur la côte du S de b baie de Cam- 
échc dans le golfe du Mexique. 

1 y a mouillage au large ; mais ea 
général les courants y sontviolens, 
et b houle extrêmement forte. Le 
débarquement y est difficile. L'en- 
trée de b rivière Tabasco est au 
SO de Canipcrhe , par i7®-44 f N , 
cl par g : ) 0 -3i 1 à 1*0 de Paris. Carte 
de Buaehe . 

1 * TABLE ( baie de la ). C'est 
sur celte baie qu’est bâtie la ville du 
cap de Bonne-Espérance , au pied 
de 1a montagne de b Table. Yoy . 
Espérance , n°. 3 ; Cap , n°. 5 , et 
Pendus ( pointedes). 

a*T ABLE (montagne de la). C'est 
une des plus fameuses mfPta^nrs 
au cap de Bonne-Espérance. C'est 
au pied de celte montagne qu’est 
bâtie b ville du cap ; elle doit son 
nom à la forme aplatie de son 
sommet. Elle sert de marque pour 
faire rcconnoitre b côte et pour 
entres dans la baie. Lorsque le 
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vent du SE v amoncelé assrx de 
usages pour la cacher aux yeux , 
on peur être certain qu'il survente 
dans la baie. Voy. Pendus ( pointe 

-yj** TABLE , cap sur la côte du 
IMU de Madagascar , un peu A l’O 
de 1 entrée du IVIouveau Masselage, 
Il sert de marque pour reconnaître 
1 entrée de cclb- baie. 1 .at. 1 5°. Ao 1 S 
long. 41 r ~y ' Al'F.de Paris. D'après 

de Mannevillette . 


.4 * T.^ BI r E ’ ca P * ur ,a <*ôte de 
JE de 1 île du N de la Nouvelle 
P?" V- 1 »? S. et par 
*7$ -3° à l E de Paris. Carte du 
dépôt tle la marine de l’an 6. 

^ ABLE , île. C’est une des sept 
lies au Spilzberg , par 8o®-5 7 ' N 
et par iW-p' * |*E de Paris. L'Aiù 
leur anglais. La variation v est de 
9°-3 o' NO. 7 

.? TABLE, petite ilede l’Archi- 
chipei du oaint-Esprit , entre Erro- 
• an Aonaton. Voy. ces mots. 

v, l ,a 8« nègre , sur la 
côte d Ivoire , A Pentréc de la ri- 
vière Samt-Pedre , au NE du cap 
de l'Aline. Toutes ces position» sout 
incertaines. 

;* TABO , .illage irfgre , sur la 
cote a Or, à peu près moitié che- 
Jiiin cuire Assine et le cap Appol- 


TABOGA, île dans la baie de 
Panama. V. Tabago. 

TABOGUILï-A , toute petite 
!Ie , auprès de Taboga , dans le 
golfe de Panama. Il y a passage 
entre les deux ; mais ce canal est 
plein de roches , il faut le con- 
noltre. U faut ranger Taboga de 
préférence, et cependant il ne faut 
po* en approcher la pointe. 

TABOROUGH , rocher qui 
*®« ch « !• «p Corse , à la cote 

0 Or. C’est sur lui qu'est bâti le 
ÿàieau du C»p Coric. Voy. Coin 

U*w. 

TABOU Y AMANOO , pciii u el 
de ïa dépendance de Huahcine, dans 

1 Arenipel Dangereux de la mer du 


TABULA. C'est un des bancs 
flu on laisse A bâbord , au S du cap 
RpVÇ* * cn cntfan t dans la grande 
Rivière. Voy. gbande RiviIbz. 

TABUUON , peinte , au SO de 
la baie de la Praya , A Saint - Yago. 
Voy. Psata. 

ft TAC/ftlES , baie sur la côte du 

Pérou, V. Omit , n°. 7 . 
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t TACHIFI , pointe suris côte du 
l’O du Nouveau Mexique , 6 lieues 
de la ville de Pomaro. De cette 
pointe on appercoit le volcan de 
Col i ma. V. ce mot. 

TACOMATAN . très - haute 
terre sur la côte de l'Odu Nouveau 
Mexique , a lieues au NO des ro- 
ches de Siguatanero. V. Istafa. 

T ADOUSSAC , petite ploce dans 
la rivière de St.- Laurent , au Ca- 
nada , entre la rivière Saguenay et 
Mille Vaches , sur lu rive du NO 
du Heure, A pej^tg 3y lieues au 
dessous de Qixj^^RjLf» vaisseaux 
qui se destinent pm^ette- dernière 
ville peuvent entrer A Tadoussac , 
s’ils sont d’un trop grand tirant 
d’eau pour monter chargés. Le 
mouillage y est bon et Pentréc fa- 
cile. 

TAFELANE, cap , sur la côte 
du NO d'Afrique, un peu plus de 
4 lieues au N du cap Geer , dans le 
royaume de Maroc , par 3o°-5i i N 
et par ia°-8' à TO de Paris. Borda. * 

TAFFIA , pointe , A l’entrée de 
la rivière St.-Jcan, au N du cap 
Myrrick. r 

TAFFIN , lie au S de l’Ue 
Guaon. V. ce mot. 

TAGARA. V . Pompon e. 

* TAGE , principale rivière du 
Portugal , sur laquelle est bAtie 
Lisbonne. V. les articles Lisbonne , 
cap Laboçue , Spichkl , Cucui, 
Cachops, B ouoieeiJuLi.iF.it (St-.), 
et Lis son ne , A VAppendix. 

* TAGISTE. C’est vraisembla- 
blement le même mie le cap de 
Chite , sur Pile de Chypre. 

* TAGOMAGO , petite lie , on 
si l’on veut gros rocher , situé 
A la pointe du NE de l^ile d’Ivice , 
dans la Méditerranée , par 3 q°-o°- 
3o l/ N , et par o°-3o , -35 ff A l’O de 
Pari?. Bureau des longitudes. 

TAGOU. F. Dajou ; c’est la 
même. 

TAGRIN ( cap). C'est la pointe 
du S de l’entrée de la rivière de 
Sierra-Lionne. V. ce mot. 

* TAHAN , nom chinois. C'est 
POkujesso des Japonnais. 

* TAHOURA , petite lie de 

l'Archipel de Sandwich , dans l’O- 
céan Pacifique du Nord , tout au- 
près de l'ile Oniheow , par ai°— 
4» f -3 o* N , et par A l’O 

ae Paris. Bureau des longitudes. 

♦TAHOVROWA , petite lie 
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de l'Océm pacifique du Nord tout 
î“P r ** de f ile Banai, c, de l'ile 
Mowi j elle est séparée de celte 
dernière par un peut llet nommé 
Morokinne. L'ile Tahourowa est 
nette 1 on peut la tourner tout au- 
lour. ^ Voyez la position de l'ile 
Mowi , aux îles Sandwich. 


TAILLA RD , cap sur la côte 
de France , dans la Méditerranée . 
au NE des Iles d’Hières , par 4-3®- 
4 f W , et par 5"-36 r A l’E de Paris. 
Carte du dépôt tle la marine . Il y 
a quelques* roches au large de la 
côte t qui forcent les vaisseaux A ne 
pas la ranger de trop prés. 


o v •'**«* r’-" * x^nine, 

lieues a a u SE de Nankin, par 
a 9°“ iaf N , et par 1190-8' A l‘E 
de Paris. * Position probablement 
extraite du Voyage de Macart- 
ney. 

r IAlTI, ou Otaïti j c’cst la 
meme. Voy. ce mot. 

TAIWAN , nom que les Chi- 
nois donnent A l'ile Formose. V. 

Fobmose. 


v ]^ALABO,golfesur la côteduSO 
de 1 île de Coi se. C’e»t le même q«*e 
nous avons nommé Gunpo de Mor- 
ro ; il est au NO de la petite île des 
Moines , ou Monaqui ; il est séparé 
du golfe d’Ajaccio par le cap Morro. 

TALAGR1P, pointe dansle fond 
de la baie de Doua menez. 

Talamon , ou Tel&mone , 

port d’Italie , au N d’Orbitelle , 
tout auprès des Iles Fourmis, ou si 
I on vent Formiches , ou même 
Fornnguas; par 4*--4a' N , ci par 
9f ,a / * l’E de Paris. Carte du dé- 
pôt de la marine. 

* TALBOT , Ile à la pointe du 
N de la rivière de Si. -Jean , A la 
frontière du N de la Floride. L’ile 
1 ajbot et l’ile Nassau sont deux 
petites lies voisines l'une de l’autre , 
au S de l’ile Amélia. L’Ue Talbot 
est séparée de l’ile Amélia par 
l’embouchure de b rivière Nas- 
sau , et du cap St. -Jean , par l'em- 
bouchure de la rivière St.-Jean. Il 
v a droit A l’O , A 7 lieues £de l’ile 
1 albot , une roche dont il faut se 
donner garde. Il y a aussi un petit 
banc au S de l'ile Talbot , qui 
oblige A lui donner un peu de tour. 
La pointe du S de cette lie est par 
3o®-5o f N , et par 83°-5 7 ' A l’O 
de Pans. Carte du dépôt de la 
marine de 1778. 

talcaguana , sur la Côte du 

Chili. C'est uucap, A a lieues d'uu 
port du même nom. Ce esp et U 
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r etite lie de Quiriquine forment 
- port de la Conception. Voy. ce 
tnot , o®. 5, et Quikiquisb. Le 
port de Talcaguana est par 36*- 
4*ï r -ii M S, et par 75 # -33 r -3o* à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

TALEMOND , embarcadoire , 
»ur la côte du N de la Garonne. On 
ne hante jamais cette côte. 

TALICUR. C’est A lieu r , une 
des îles Lipares. Voy. Alicue. 

TALLOW ( pointe )., ou pointe 
de Soir , à b Ja unique. C'est une 
marque du mouillage de Port 
Royal , dans Kingston. 

TALOO « sur la côte du N de 
l'ile Eimeo , dans l'Archipel Dan- 
gereux t mer du Sud. Voy. Ei- 

MEO. 

i TAMAR (cap). C’est la pointe 
du NO de l'entrée du canal, qui 
sépare les deux grandes îles Ma- 
lo urnes. Voy. Malouiees. 

i TAMAR , petite rivière qui 
passe ii Snltash , et dont l'embou- 
chure forme le port du Roi t à 
Pljtnouth. 

i * TAMARA, ville du royaume 
de Maroc, sur la côte du NO d'A- 
frique , entre le cap Geer et Sainte- 
Croix , par So®-53' N , et par ta°- 
5 ' à l'O de Paris. Borda. 

* TAMARA, Ile tout auprès de 
l'entrée de Sierra-Lionne. 

* TAMAR1CA , ou si l’on veut, 
Tamaeaca * et suivant Belin, Ita- 
masaca. C’est une Ile sur la côte 
du Brésil , droit vis-à-vis Olinde , 
h l’entrée de la rivière de Fernnni- 
bouc. Voy. ce mot. 

••TAMARIN. C’est une lie dans 
le détroit de la Sonde , 4 lieues au 
N de Cmcatoa. On la nomme aussi 
Satnbouricou. Voy. ce mol. 

TAMB1L10 , rocher dans b haie 
qui se trouve auprès du cap Re- 
in a le , sur la côte du Pérou. Cette 
roche est petite et score. On peut la 
ranger tout autour. On la voit au 
dessus de l’eau , et par conséquent 
elle n'est pas plus à craindre qu’une 
balise. > 

TAMBO , sur la côte dn Pérou. 
C’est une portion de côte qui s’é- 
tend 3 lieues depuis le cap nemate 
jusqu’à la grève aux Perdrix. 11 y a 
bon mouillage , fond de sable , tout 
au long de celle côte. 

i * TAMISE. La principale ri- 
vière d'Angleterre , sur les borda 
de laqurllc est bâtie b ville de 
Londres. Les vaisseaux b remontent 
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jusqu'au pont de cette ville; mais 
son embouchure est comme celle 
de toutes les grandes rivières ; elle 
est obstruée d’une grande quantité 
de bancs de sable. Nous avons ren- 
du compte de tous ers dangers et 
des canaux qui les séparent, ainsi 
que des marques qui sont nécessaires 
pour y passer. Voy» tous ces ar- 
ticles séparés. 

aTAMÎSE, rivière sur la côte de 
l’Amérique de Nord-Est, à PE de la 
rivière de Connecticut. Il y a un feu 
à son euiboun^u. Voy. Nou- 
velle LoeuuMP 
3 TAMISÉ, rivière sur b côte 
du NÉ, de l’ile du N de la Nou- 
velle Zélande , dans b mer du Sud. 
Son embouchure est entre le cap 
Colville et le cap Ilodney. Voyez 
ces mots. 

TAMOU f petite Ile voisine 
d'une autre qu'on nomme Opou- 
rourou , sur la côte d'Ulietea. V» 
ce mol. 

* TAMRIDA , baie sur U côte 
du N de Socotora. Voy. ce mot. 

* TANAC-SIMA. C’est une 
des plus N d>'S îles Lekeyo. Elle est 
un peu au SE de la petite Lckeyo , 
par 3o° N, et par i3o® à PE de 
Paris. La Pérouse , n°. 3g- 

TANASSER1M. VoyezTMks- 

SKEIM. 

TANBANTY, baie snr là côte 
du Brésil , entre la pointe Nègre et 
la pointe Lueoa. 11 n’jr a point de 
port ; mais le mouillage est bon à 
l’abri des bancs de sable qui déten- 
dent une lieue au large. 

TANCROWAL, village Nègre, 
dans b rivière Gambie. 'Voyez 
Gambie. 

TANDOC-SIMÀ. Voyez Ta- 

RAC-SlVA. 

* TANGAYA-PATNAM . pe- 
tite rivière , tout auprès de la pointe 
de Veniam , au NO du capComo- 
rin. Nous n’en donnons point la po- 
sition , parce que cette rivière est 
barrée d’un banc de sable , au tra- 
vers duquel elle filtre; et dans b 
saison des pluies , elle peut tout au 
plus recevoir des chaloupes. Elle 
est entre Cadia-Patnam et Veniam. 
Voyez ces mots. 

* TANGER, ville considérable 
dn royaume de Fez , dans le détroit 
de Gibraltar, entre le cap Spartel 
et le cap Molbbat. Voy. Sf abtel. 
Au moyen de ces deux positions , 
Tanger n’e>l pas méconnoissable. 
On mouille sur celle baie par g et 
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to brasses , lorsqu’on tient le châ- 
teau p: r b pointe du N du mur de 
Tanger , et le cap Molbbat au NE. 

T ANGOLA ouTajujola-Tajc- 
oo , tJe sur la côte de Mexique . oo 
lieuesà l’OdeGuatimala, une lieue 
à l’E de Guatulco. Voy. Go a- 
tulco. 

TANGUEY ou Tohooet, sur 
b côte du Chili , to lieues de Li- 
niari. Voy. ce mot . 

TANIT, haie sur b côte de PO 
d’Afrique, à peu prés to lieues au 
SSO du cap Mirrick. Voy. ce mot. 

* TANJONG, cap sur b côte 
de l’O de Bornéo. Il y en a 5 du 
même nom , et voisins les uns des 
autres; ce qui nous porte à croire 
que le mot Tanjong signifie cap en 
langage du pays. Le" plus N se 
nomme Tanjong-Dato ; il est par 
a°-38 r N. Tanjong-Api , à l’en- 
trée de la rivière Mor.is-Samba* , 
par i # -i8* N. Tan jong— Mort , par 
o°-55 f N. Tanjong - Bacou ou 
Raccu , par o®-ai 1 N. Tanjong- 
Factié , par i°-i5 f S. Tanjong-Bn, 
pari°-4o*5y et Tanjong-Sainbaar , 
par a°— 4g f S; ainsi du reste. Tan- 
|ong-Mora est le seul qui porte ce 
nom dans les cartes à petit point. 

•TANNA, île de 1 a mer du Sud , 
dans l'Archipel du Saint-Esprit , à 
l’O d'Erronan et au S d’Errotnan- 
ga. Le port de b Résolution est 
sur b côte du N de cette Ile. Cette 
baie est par ig°-3a , -z5 ,; S , et 
par it> 7 0 -at 1-b” ù l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. La Pé- 
rouse a manqué d’y faire naufrage. 
Les cris des oiseaux de mer lui 
annoncèrent le vobinage de terre 
pendant U nuit. 

TANNEBAY . sur b côte du N 
de Laponie , 1 1 lieues à l’ESE de 
North-Kin , et an lieues du cap N. 
C’est l'embouchure d'une grande 
rivière de a lieues de large. Pour y 
entrer , il faut prendre un pilote 
ècheur à Loinega. La pointe Mat- 
orf est un peu à l’E de Tanneboy. 
Wnrdhuys en est à *6 lieues dans 
le SE | É ou SE. On reconnoit b 
côte à un mamelon qui s'élève dans 
la forme d’un château , eu dessus 
de b haute terre , entre Wardhuys 
et Tanncbay. 

TAISTLM-QUERRY , sur la 
côte de l'O d’Afrique , 7 lieues à 
l’E i NE d’Anamabo. V. Aha- 
mabo. 

TAONEROA, ou Baie n* tk 
Pauvreté , sur la côl^de l'E de 
la Nouvelle Zélande. Voyez Pau— 
iinii 

TAOO* 


N 
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TAOO. C'est la plu* S de* île* 
de* Amis , dan* la mer du Sud. 
Elle est haute et peut se voir de 
loin. Il v a mouillage sur la côte du 
NO de l'ile. t/eau y est saumâtre 
prèj de la côte ; elle est meilleure 
en la prenant un peu avant dans le 
pays. 

TAORMINA .port de Sicile , 
5o lieue* au S de Messine. 

TAOUKA, petit Ilot, anx lie* 
de la Société qui font partie de 
l'Archipel Dangereux dans la mer 
du Sud. 

TAPAHANOC , rivière de Vir- 
ginie, qui se jette dans la baie de 
Chesapeak , entre la rivière d'York 
au S , et Potowmack au N. 

TAPARI , canal dans le golfe de 
Maranaho, au Brésil. Voyez Mi- 

SANABO. 

TAPION DU PETIT GO AVE, 
■cr la côte de Saint-Domingue. V . 

Go AV Z. 

TAPTY , rivière dans le golfe 
de Cainbaye, à peu près 20 mille* 
an dessous de Surate. 

TAQU1E. V. Lataqtjie. 

# TA BALLON , groupe aux Ma- 
rianne* , au N de Saypan. Voy. 
« mot. 

* TARANCE, port sur la côte 
de l'Amérique du Nord -Est , au 
S de b baie de Pcntagouet. La 
pointe du N de l’entrée de ce port 
c»t par N , et par 7o 0 -48 r 

à l’O de. Pari*. Carte du dépôt de 
lu marine de 1780. 

TABANSAY. C'est une des 
Hébrides, au N de Sellay. On y 
trouve beaucoup de talc jaune. 

TABAPACHA. Voy. Caia- 
foucma. 

TARBAT-NESS , ou Ta.mt- 
Ness, ou enfin pointe Ta* bat , en 
Ecosse , sur la côte du NE, 4 I. 
au NE J N de l'embouchure de 
Cromartie. Il Y a quelques roches ' 
1 environ J mille de terre ; on le* ; 
nomme les Trois Bois; mais comme 
on les voit, on les évite facilement. 
Les vaisteaux qui vont A Tayn , 
doivent prendreun pilote & Tarnat, 
par 57°-5o r N , et par 6° 1 r A 1*0 
de Paris. \J Auteur anglois. 

TABEINSKA ( baie). C'est une 
des 3 baies renfermées dans la 
grande baie d'Awatska ; son accès 
est difficile , mais le port de Saint- 
Pierre et de Saint-Paul est si bon , 
qu’il est inutile de courir risque de 
celui-là. KÀwatisa., 

IL 
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* TARENTE ( golf, de ). Ceit 
ce grand enfoncement qui se trouve 
A l'extrémité du SE d'Italie. Il re- 
çoit son nom de la ville de Tarent e , 
située dans la partie du NE du fond 
du golfe , par qo®-*)' N , cl par 
iS'^io* A l'E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. L’entrée de b 
petite baie de Tarente e»t embar- 
rassée de deux petite* île» ; nous 
n’avons ps de detail* sur ce port. 
L'ouverture du golfe se trouve en- 
tre le cap Ste -Marie de Leuca , au 
NE , et le cap Lisao au SO. K. 
Maxib , n®. 4 t «1 Lis* o. Si l'on 
suppose une ligne tirée de l'une A 
l'autre , la distance depuis cetta 
ligne jusqu’A tour de nia te , au 
fond du golfe , sera de 27 lieues. 
Le golfe de Tareote renferme plu- 
sieurs places, dont une des princi- 
pales est Gallipoli. V - Gallifou , 
n®. a, 

TABGA, ville *ur la côte du 
NO d'Afrique , quelque* minute» 
au N de Larache. 

* TARIFFE , ou Tsurà. Cest 
une baie . située A l'O de la baie 
de Gibraltar . dans le détroit de 
Gibraltar ; elle est comprise entre 
le cap de Tariffe , et la pointe de 
Paloina. Les environ* de celle baie 
sont sales. Ou y trouve des roches 
et des hauts-fond». La vigie b plus 
au large est droit A l’O de l'ile de 
Tarifle. La ville du méuie nom est 
immédiatement au N du cap deTa- 
riffe. Les vaisseaux oui se destinent 
pour cet endroit doivent ranger 
l'ile de trè*-près , et venir mouiller 
devant la ville , sms se répandre au 
large. Le capde Tariffe est b pointe 
b plus méridionale de toute l’Es- 
pagne , par conséquent de t oute 
l'Europe. Elle est 1 tu média terne ni 
au N de 1a petite ile de Tariffe , 
qui n'eu est séparée que par un 
intervalle ai petit qu'il n’y a pas 
passage. Cette Ile est saine; on peut 
rapprocher d’aussi près que l'on 
veut. Cest de celte Ile , A la pointe 
de Cire , que se trouve la plu* pe- 
tite largeur du détroit de Gibral- 
tar. La pointe du S di l’ile deTa- 
riffe, est par 36®-o , -3o ,f N , et 
par 7*-S5 , -5 o w A l'O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. V oy . Gibral- 
tar ( détroit ), 

* TABON, village A l'entrée 
de Lépe. Y. ce mot.r. aussi Sal- 
téüs , sur b côte d’Andalousie. 

TARJ\AULIN, ou crique du Pai- 
lat D’ÉcoüTitx*. C’est une pedte 
anse , sur l'ile de Martha V ineyard , 
Amérique du Nord-Est. 

* TARQU1NI0, pic , sue l'ile 
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de Cube , par N. 

par 79°~7 A 1*0 de Paris, h 
rca u des longitudes. 

♦ TARJBAGONE , ville de Ca- 
talogne , prés de Salos , duos b Mé- 
diterranée , par 4t°-8 , -5o M N , et 
par i®-o , -45* f h l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Il y a mouil- 
lage par 6 et 7 brasse* au large de 
b ville, et plus au S, vis-A-vis une 
petite rivière , on trouve 7 ou 8 
nrasses ; de petit* batimens peuvent 
•e mettre A l’abri dans son port. 

* TARTARIEf Manche de la % 
C'est un grand golte qui se terminé 
vers le N, A un petit détroit que les 
vaisseaux ne peuvent franchir A 
cause du peu -d'eau qui »’y trouve. 
Cette- manche gil presque N et S. 
Son ouverture est entre b côte 
de la Tartarie et le can Crillon 
pointe b plus S de l’ile Régalien ; 
elle «e termine au N , A b pointe 
Boutin et A la pointe Vaujuas, au 
delà desquelles se trouve le fleuve 
Amour ou Ségalien; mai* les vais- 
seaux ne peuvent y pénétrer, et 
pour entrer dans b mer du Kamts- 
rhaika , il faut faire le tour de l'ile 
Ségalien. V. CaiLi4)t» ( Çap), Tza* 
hav ( baie ) , Bout»» et Vaujuas 
f I ointe ). La connoissance de celte 
Manche est une des principale* 
obligations que l’on ait A la Pérouse. 

TABVE , banc qu’on nomme 
aussi Whcat. V. Mzus*. 

TASSA , pointe sur b côte de 
l’O d'Afrique , 9 lieues au S J SE 
du cap Cbiling. Celte pointe fart 
l’eniree du N de b rivière Shcrbo- 
rough. 

♦ TASSACORTE, sur laçôte 
du SO de l’ile de Palme , aux Car 
naries , par a8°-38 f N , et ZQ'-ip! 
A l’O de Paris. Borda. 

* TASSÉ , lie A l’entrée du golfe 
de Contease , au N de l'Archipel. 
C’est une lie considérable , séparée 
du cap Asperosa par un pent in- 
tervalle au milieu duquel se tco u.«f 
la petite ile de Tasiapoule, Les îles 
Fenos sont sur b côte du S de cette 
+le, et b petite lie Madone su/ U 
côte de l'É. Le* mouillage* ordi- 
naire* sont sur b côte du N et A 
la pointe du NO ; b pointe du SE 
e»t par 4o®-46 r -4o l, N , et par xa®r 
i8 r -54* A l’É de Paris. Bureau des 
longitudes. 

TASSING , toute petite Ile; dq 
Danewarck , au S du grand Cclt , 
au N de Pile Arroè , eptre l'Ue 
Fionie et file L-iogtlaod. 

TATE ( Ue de ) , découverte en 
juin 1795 ; au S de le Nouveilé 

3 » 
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Guindé , et nu N du cap RoJney, 
dans la mer du S , par 9 °-i 8 > S , ci 
l4q°'37* à l'E de Pari*. Malhanr, 
4 Itrucs il l’E de celte ile, il y a 
mouillage par 9 brasse» ; il y a une 

Î ;rande chaîne de roches qui se pro- 
onge irèi-loin au N e| bu S de 
i’ile. A 1*0, c’esl-4-dire , sous le 
vent , il y a un grand banc de 
•.iblfl presque 4 Heur d’eau. Au 
mou i Liage oh est hors de vue de 
lerre. Ltquipage du Hormatieràe 
Boni ha y , y a eu querelle avec les 
naturels, el plusieurs personnes y 
ont per» du coté des Angiois. 

* TATEPOIS, pointe sur la 
Cote du S de Guernesey , au N 
des Lianes; il y a une petite baie à 
1*0 de cette pointe; on lu nomme 
anse du cap Tatcpois. 

♦ TATINAGOUCHE , baie sur 
la côte du IN' de la Nouvelle Ecosse, 
au S de l'ile Sl.-Jean , dans ce 
qu'on nomme la mer nouer. Le 
cap Rcmcdy fait la pointe au N'O 
de cette baie , à l'entrée de laquelle 
*c ! rou«e l’ile bar met , droit au S 
de la baie d llilldmroug. On trouve 
dan* Tatinagnurhe , de 5 brasse* u 
4 brasses J. Elle est à peu prés 4 
cli»tanrr égale entre la paie Vote 
et la baie de Pictou. 

TATNAM. C’est la pointe de 
1 E de la rivière Dcshaycs , sur la 
côte du SO de la baie d'Hudson. 
On la dit par 57°-3S r N, cîqV-5o f 
A l’O de Paris. Malham. V. Dl»- 
JIatcs. 

T ATT A t place dan» l’indus. 

Voy. In ni' s. 

1 * TAUREAU , petite ile nu 
large de la côte du S ae Sardaigne , 
droit au S de Pile Antigoso ou An- 
liogo, par 38°-(|7 1 N. Carte dudepôt 
de la marine. 11 ne faut' pas la con- 
fondre avec la Vache , qui est plus 
pré» d’Antiogo. 

a* TAUREAU ( le ), grosse 
roche A l’entrée de la rivière de 
Lanion , sur .la côte du N de la 
Bretagne , dans la ‘Manche. Celte 
roche sert de marque pour la basse 
Commanon, quand 011 lu tien l par 
le moulin Rcrri.T. Gomma non. 

3 TAUREAU ( le Taureau et la 
Vache ) , deux rochers 4 un mille 
au large du cap Sainte-Marie, qui 
fait la pointe du SE de b baie de 
Plaisance , il Terre Neuve. Os ro- 
chers ne sont pas 4 crainire parce 
qu'on les voit; mais ils ne sont pas 
ucoret , et sont environnes de plu- 
sieurs tètes de roches qu’il faut veil- 
ler avec soin. 


T A V 

4 * TAUREAU ( chAteau du ). 
C’est une foitercssc qui défend 
l'entrée de la baie de Morlaix dans 
la Manche. Ce château est bâti sur 
un gros rocher éloigne de a lieues 
de terre ou A peu prés. La passe est 
sous scs muraille» ; il fuut le ran- 
ger 4 un jet de pierre ou une por- 
tée de pistolet. On le laisse 4 bâbord 
en entrant . et il n’est nas plutôt 
doublé qu'il faut quitter la marque 
de Pichcr et de la balise , pour gou- 
verner sur le tertre Morgane. Y. 
Morlaix. 

5 TAUREAUX ( la laie des ), 
au NNO de Cadix , en dedans de 
la pointe de Rota; on y est 4 l’abri 
des ventsdu NO jusqu’au NE. 

6 TAUREAUX (baie des) ou 
Bull-Rat, sur la côte de l’Ede 
Terre-Neuve , 6 lieues au S du 
Havre Saint-Jean. L’ile Gull esta 
l’entrée de cette baie , par^y 0 -^ 
N , et 55°-a* 4 l’O de Paris. Carte 
du depot de lu marine sur Us ob- 
servations de Chabcrt . Gran- 
chain , Verdun , Fleurie u , etc. 

7 *TAU BEAUX ou Bull , baie 
au fond de la baie de la Trinité , 
sur b côte de l’E de Terre Neuve. 
Elle se trouve 4 l'angle de l'O et 
remonte au NNO. 

t * TAVAYR, rivière sur la côte 
de Ténasscriiu ; l'entrée de cette ri- 
v.ère est obstruée de plusieurs bancs 
et Ilots qui iorccnt d’y prenJre 
un pilote ; elle est 4 28 lieues au N 
de Merguy. La pointe de 1*0 de 
l’entrée de cette rivière »e nomme 
pointe Tavaye ; elle est 4 4 petites 
lieues <1 ans le SE de b plus S des 
Iles Moscos .par iV-a5 f N , et par 
95°-5a r 4 f£ de Paris, D'après de 
MannevilL tte. 

a * TAVAYE, lie au S de la 
rivière du même nom , sur la côte 
de Ténasserim; cette île est longue 
et étroite, sa longueur, du N au S, 
est 4 peu près de 7 lieues; sa pointa 
du S est entre les deux îles Ca lus- 
tres ; c'est une des iles dont on prend 
ronnoissanre pour aller 4 Merguy. 
Eroutous D après de MannevCl - 
Ulte : 

« Le côté du S de l’ile Tavaye 
t> est une pointe déliée formée par 
« plusieurs ilôts , el rochers escar- 

* pés au hord , séparés les un» des 

* autre* par de très-petits canaux ; 

* b partie du N de l’ile de Fer , 
» qui gltau85° E de cette dernière, 
» se termine également en pointe 

* avec des roches a fleur-d'enu 4 
» son extrémité. On trouve au pied 
u de cesrochts x5 4 5o brasses d'eau. 
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» Le llux et le reflux qui entrent et 
h sortent de -ce canal en venant de 
» différens endro'as, y produisent 
» des remoux et dos tourbillons de 
» marée qui ont aussi différentes 
» directions, quoiqu'on général on 
» assure que le premier porte I ers 
t> h* N , et le jusant vers le S ; je 
» crois que b meilleure route est 
u de se leuir 4 une distance égale 
u de l’une 4 l’autre rive. De cette 
» position on voit à l'E j SF. l’ile 
• longue ». Extrait du Neptune 
Oriental . 

♦ TAVELLE (pointe de la). 
C'est une pointe sur la côte de l’O 
de Bretagne , au N de 1a baie de 
Douai uenez, entre b pointe des Pe- 
zeaux et le chAteau de Dinan. 

•TAVIRA, place fur la côte d’AI- 
gnrve , üu S du Portugal, entre Aya- 
UlOttte ci le ca|> Sic- Marie. Quelques 
anciennes carte* b nomment Ja- 
v ï 1 la. L'entrée de re port est 4 l'em- 
bouchure pea profonde d’une petite 
rivière assez difficile pour exiger 
le secours d'un pilote; Tavlra e»t 
par Ô7°-7' N , et par y°-5a f à l’O 
de Pari*. Carte du dépôt delà ma- 
rine , de l'an G. 

TAVOLARA , petite^ lie sur la 
côte du NE de l’ile de Sardaigne , 
dans b Méditcrranr.ée, entre le cap 
Cavallo et le cap Figari ; il y a 
sur cette ile une tour, par 4o*-5 / | r - 
46" N , et par 7°-a5 , -i3" 4 l'E de 
Paris. Sureau des longitudes. 

T A VOL A RO. C’est le cap To- 
ur. Y. ce mot. 

r J AWY, rivière de la province 
de Galles, elle se jette A U mer A 
Swansea. Voy. ce mot. 

1 TAY, cul-de-sac 4 l’entrée de 
b rivière du même nom, sur la 
côte de l'F. d’Ecos*e , 4 peu prés 4 
moitié chemin entre le cul-de-éac 
de Forth el Montrose. 

a TAY* , la rivière Tay est une 
des plus grandes d’fccosse; elle se 
jette au fond du cul-dc-sac du 
même nom; nous conseillons d'y 
prendre des pilotes; celte rivière 
e»i séparée du Frith de Forth par 
b pointe de Ftft - Ness. Voy en 
Kirx-Nrs*. 

TAYA-PUI.O, petite Ile dans le* 
détroits de Chine ; elle est droit au 
N du détroit de Banca , ou S de l’ile 
L.ingim : o On passe entre les 7 lie» 
» et Pulo-Taya, en allant du dé- 
n troit de Bauça 4 Pulo-Condor ; 
» l'ile Pulo-Taya c»t haute, ou b 
« découvre facilement de »o ou 13 
» lieue* du côté du N ; on voit «us.» 


Digitized by Google 


T C H 

» auprès, deux petil» Ilot» ou gros 
« rochers ; presque toutes les lati- 
» tudes observées sur le parallèle 
* de cette Ile , la lixent * o°-q8' au 
» S de la ligne ». Extrait du Nep- 
tune Oriental. 

TAYN , ouTaiw f port d'Ecosse, 
dans le Frith de Dorooch, 4 lieues 
au N de Ooin.irtie ; on reconnolt 
la ville a sa grande tour carrée et 
il fi clochers. C'est une mauvaise 
relâche, et cependant il y a du 
commerce. Voy . Tauet ou Tax- 

*1T. 

* TAYPIN • groupe d’ilcs au 
SO de la grande Likeuio, & l’O de 
l'ile Foriuose et de Pile Kuiut , qui 
lait partie du même groupe: Ij 
pointe de l’O de 1*1 le la plus O de* 
>lc# Taypin , est par x f ®-37 r N , et 
par iaa‘°- H o' à l'E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an 6 . 

* 1 AYWAN , ville et port sur 
la côte du SO de Plie Formose, par 
a»°- 3 q' N, et par 1 .8° i 5 ' à l'E 
de Pans. Carte du dépôt delà ma- 
nne de l'an 6. Cette même baie de 
Taywan est portée par aa°-a8 r N, 
et par 1 i8°-i 1 1 à l’E de Paris, sur 
la carte n.° 43 de la Pérouse. 
Nous donnons la préférence i\ cette 
dernière position , parce queJa carte 
est & plus grand point. 

* TAZOÎNES, pointe àj’entréc 

de l’Ode la rivière de Villa Viciosa; 
*m la rcroimoit par la montagne 
Cobeiiorio , qu’il faut amener au 
SO I S, corrigé. La pointe de Ta- 
*one* est à PO du cap de Lastre , 
sur la côte des Asturies , côte du N 
d’Espagne , ao lieues A PESE du cap 
de renas, par IV, et 

par à 1*0 de Paris. Don 

Vi rente Tofjino. 

* TCIIFRIKOW, on Tscribi- 
ko vr , rap sur la côte du NO d’A- 
mérique; c’est le meme que Van- 
couver nomme cap Ommanev. F. 
ce mot. Le nom ae Tchenkow est 
celui sou* lequel la Pérouse le fait 
eonnoitre;àl le place pur 

N , et par i37°-i4' a PO de Pari». 

TCliEU-SAN. Voyez Cuu- 
Sa». 

TCIIIN - SANO , Ile près de 
SI100 - 1 ong-\ ong. Voy . ce mot . 

TCHOÜA , ou SeGBlLtEK. V. 
ce mot. 

* TCHUKOTSKOÏ - NOSS , 
c’est la pointe de l'E du golfed’A- 
nadir ; on peut la regarder comme 
l’entrée de l’O du délro.tde Behring, 

Ï ui sépare l’Amérique de l’Asie, 
at. ü.| 0 -i.j'- 3 o H N t long. 176®- 
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5 t f h l’F. de Pan*. Bureau des 
longitudes. 

* TEAHOWRAY. C’est une 
petite tic qui fait la pointe du N 
de la baie d’ILiwkc, sur la côte 
de PE de la Nouvelle Zélande , 
quelques minutes au S du cap 
Table. La petite île TeraKoko est 
entre deux. L*ile Teahowray n’r»t 
pas très - nette , il y a quelques 
îlots du côté du $ ; mais on peut 
ranger le plus S par ao brasses, 
sansricn craindre. Cette petite Ile est 
par 3 y°-aS f S , et par i75®-àQ* à 
l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de l'an 6. Nous la trou- 
vons 4 * plus N sur la carte n°. 7, 
du premier voyage de Cook. 

* TEBOQUF. , petite place ou 
SSE du cap Foürcnu , à l’entrée 
de la rivière Tousquet , sur la côte 
du SO de la Nouvelle F.cossc , par 
4 V- 55 ' N, et S8 u -iV à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de 1780. 

* TECOANTEPEC , golfe’snr 
la côte de l’O du Mexique. Il s’é- 
tend depuis le port Remcdios jus- 
qu’au port Angelos. V. ces mots . 
Ce golfe reçoit son noui divin ville 
de Tecoantcpec qui est droit au 
milieu , par »t>° N , et par l^ 7 ®* 4 ^ , 

A PO de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Van 6. 

TEEBOAA. Voy. Hooo. 

1 TEER-VEER , port avec un 
assez bel arsenal , sur la côte du 
NE de Waleheren , 4 milles au 
NE de Middlebourg, 

aTEER-VEER. Cest une mar- 
que pour entrer dans Zierick-zée, 
par le canal de Keel. 11 faut ame- 
ner la pointe de l’O de Schowen , 
pointe qu’on nomme Hoot , par 
Teer-Veer, et commuer dans <eitc 
marque jusqu'à terre ; alors on 
longera le rivage par 18 et 19 pieds. 
On aura 4 ou 5 brasses vis-à-vis la 
poiote Hoot. Les m irées août d’une 
henre | à Teer-Veer. 

TEES , rivière qui se jette dans 
la mer d’Allemagne, sur b côte 
de Durham , en Angleterre , par 
5 *®- 3 b ; N , et par S*-t? r A PO de 
Paris. V Auteur anglois. Le» ma- ! 
rces y sont de 3 heures. 11 faut 
prendre des pilotes A Stockton ou à 
Portick. L’entrée de cette rivière 
est marquée de bouées. En » te- 
nant au uiilien entre les deux cnps 
qui forment l’entrée de lu rivière , 
on aura conooissancc de la bouée 
du h«'ge. On laissera cette première 
bouée , lu deuxième et la troisième 
à tribord ; b quatrième se bissera 
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à lùbord. De l’une on voit l'autre , 
et Uoo peut mouiller le travers de 
la balise située à peu près à J enca- 
blure au N du canal. On peut en- 
trer ù moitié Ilot si l’on ne tire qnr 
il pieds; mais il faut attendre le 
pleio de l’eau st l'on tire davan- 
tage. 

TF.ETH , ce mot signifie dent . 
C’rst b côte des Dents ou de Qua- 
qua. Voyez QuaQUA. 

TEGADOO , baie sur la côte de 
l’E de Pile du N de b Nouvelle 
Zélande , Occon Pacifique du Sud , 
un peu r.u N de la baie Toluga. 

TEIGNMOLJTH. sur b côte 
du Sud de l’Angleterre , a lieues au 
SO d'Exmouih. Ce n’est qu’une 
crique de marée propre aux embar- 
cations , 3 lieues au NE de Tor- 
bay , par N, et 5®-.jo r à 

PO de Paris. L'Auteur anglois • 

* TEIGNOUZK ( b J , roche 
tout auprès de b Basse Nouvelle , 
au N des Evarcercs , à l'entrée de 

j la baie de Quiberon, On bisse cette 
■ roche en dehors en entrant dans b 
baie. 

TE 1\1 sound , an S de b rivière 
Savannah , sur la côte de b Géor- 
gie , Amérique du Nord-Est. C’est 
une t rès-grande rade où l’on moui I le 
pur 10 ou 14 brasses , bien à l’abri. 
La mer y uiarnc de 7 pieds. 

♦TELGHEN ou Tcto* sound , 
sur la côte de Suède , entre b 
pointe LandVOort et Nvkopin*. 
C’est Pentrée du plus grand lac de 
Suède. Le Sound gît N et S , et 
vicut aboutir à In ville de Telge , 
par 59 **H* N. Carte de la Bal- 
tique du dépôt de la marine. L’en- 
trée de ce sound est tout auprès 
des roches Hertshoc et Heirha- 
iner. Voyez ces mots. 

TELICA , volcan sur b côte de 
PO du Mexique ; on Papperroit au- 
dessus de 1 a haute terre de Toiln. 

Il est à 6 lieues du volcan d’Ei 
Vcjo, entre le fort Saint-Jean , et 
Tecoantepec. 

♦ TELUCIIERRY ou Tuu- 

ciiKiav , forteresse et peiite ville 
sur la côte de M.dabar , immédia- 
tement au N de Mahé. Cette place 
appartient aux Anglois ; elle est 
par 1 1®-47 ' N. D'après île Manne- 
villettc. V. M i n f . Vis-à-vis TeJU- 
cberry il y a un gros îlot couvert 
de bois. o 

1 TELLING , cap snr b côte du 
NO d’illandc , 7 lieues au SSO 
d’Arran. L’ile Cathlinbcn est au 
brge de ce cap; et b baie de Eilbcgh 

33 * 


Digitized by Google 



s>6o T E N 

en est h à liruei d-in! l’ESE. L«. 
.'i4°-i|O l N , long. 1 2 a -'J7 ' 6 l’O de 
Paris. L’Auteur angtois. 

1 TEL). ING , havre où l'on 
Cet fort ù l'abri des vent» do N. 
Cest une baie ronde , capable de 
contenir 3o vaisseaux , immédiate- 
ment an dessous du cap Tclling. 

* TEMPETES ( baie des ) ou 
Sroxuv ; si ce n’est i>as In même 
«juc le port d'Enirccasteaux , au 
moins ces deux positions sont-elles 
si près 1 une de b attire qu'on peut 
s’y tromper. P. Ebtsxcàstesüx. 

TENBY ou Tmsioti .jolie ville 
de la province de Galles, sur la cùle 
de l’O de la grande bâte de Caer- 
marlhen, au n des lies Caldy et 
Sainte -'Marguerite. On entre a 
Tenby en passant a l'F. de l’Ue 
Caldy. y. ce mot. I-vt. 5t*-5»' N. 
Long. 7 °- 39 f a l'Ode Paris. L’Au- 
teur angteis. 

TENCH, petite Ile au N de la 
Nouvelle Irlande , iner du Sud. 
Elle est basse et très-boisée. Elle 
est même peuple* , quoiqu'elle 
n'ait que a milles de tour. I.at, i Q - 
iÿi S. Long, i^qs-ii ' 4 1*E dePa- 
cis. L’Auteur an/lois. 

TEN-CHOO-FOO , au S du 
eolte de Pékin et au S des Iles Mi- 
a-to. C’est une haute et grosse 
pointe ù 1*0 i NO de laquelle on 
trouve de q à ta et i 5 bra*»es, ainsi 
qu' ; iu S f SE de l’Ue lveijao. A 
a milles ôt ce cap, dans l’E | SE, il 
y a un haut-fond sur lequel il n’y 
• pas moins de 3 brasse* «’eau. 

* TENCIFF ou Tenu» se 
tiomme rivière de Maroc sur les 
cartes françoises, et seiette a la mer 
nu S du can S de Saphi , P«r 3a®- 
4' N . et par i i®-3» f k 1*0 de Paris. 
Borda. 

TEN-DL’YN , sur la cite de 

Flandres, entre Dunkerque et ISieu- 
port. De rlocher du couvent de 
Ten-Dnvn seit de marque pour 
passer entre les Bancs de la cote de 
Flandres. Voy. Bxoex», Casas et 
Dikb. 

** TENEDOS, Ile de l’Archi- 

f rl , fameuse par le siège de Troye. 

Ile est tuptès de là côte de la 
la T ronde , à deux lieues ) de 
terre. Elle a plus de a lieues de 
long sur une lieue et plus de lar- 
geur moyenne. Il y a plusieurs 
mouillages autour de ce te ile, mais 
principalement au S. 11 y a plusieurs 
Ilots eutr*elle et la terre; le plus N 
se nomme Pile Gari , et plus au N 
k trouvent les lies de# Lapins a 1*0 
'du cap de Troye. La pointe du S 
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deTenedos est par 39®-34. r N , et ' 
par a3°-49 f ^ de P ar *** Carte 
du dépôt de la marine. 

* TÊNÉRIFFE. C’csl la princi- 
pale des Canaries. Elle est située 
entre l'He Gomcre et la grande Ca- 
narie. Nous en avons rendu compte 
It plusieurs articles. V. Pic ne '1 e- 
kempfc, Ssisrc-Caoix , n°. 17 , 
Oaotava et Gasacbigo. Pour dé- 
terminer plus particulièrement ses 
limites , nous allons donner les 3 
principaux points de cette lie. Nous 
observons que les posiùou» du Pic , 
de Sainte-Croix et d’Orotava sont 
déterminées par le Bureau des lon- 
gitudes. Celles que nous allons don- 
ner sont d’accord avec lui. La 
pointe du N se nomme Punta-Na- 
ga. Elle est par a8®-36 , -$o‘' N , et 
par iR^-So' à l’O de Paris. Borda. 
La pointe de l’O se nomme Puuta- 
Teno. Elle est par »8®-ao' N, et 
par i 9 0 -i 7 , -qo" à l’O de Paris. 
Borda. La pointe du S se nomme 
Punta-Rasca. Elle est par ao°-i ' 
N. et par »9°-3 f à l’O de Paris. 
Borda. 

* TENES , cap sur la cote de 
Barbarie , dans la Mcdiurranée , 


iar 30 i -3a , -i5 ff N, et par i -o 
S 7 " à l’O de Pari». Bureau des 
longitudes. Toute cette côte est 
sablonneuse , aride, et il n’y a au- 
cun port dans les environs à 1*0 de 
ce cap ; mais à l’E il y a quelques 
mouillages. La petite ville de'lVnes 
est k l’O du rap i on y mouille par 
7 et 9 brasses : quand on tient la 
montagne de la Selle au SE. on y 
est à i’abii des vents du Levant ; 
mais si les vents passent k 1 * 0 , on 
est ù l’abri de u 1 ouée, et eu per- 
dition s’il survente. 

TENG-CHEU, ville de Chine, 
sur la côte de Xafn-Tong, par 53°- 
ao' N, et par i^-So* à l’E de 
Pans. Malham . 

* TEN NASSER IM. C’est la 
côte de l’O du royaume de 5?iam ; 
elle forme une partie de côte de l’E 
du golfe de Bengale, cl s’étend de- 
puis la rivière de Martaban jusqu*.'! 
l’ilc de Junk-Seilon. La rivière de 
Teuna&seriin se jette & la iner à Mer 
guy. KMeanui. L’ileTcnnasserim 
est au large de la côte et au S de l’ile 
Cabosse» sa pointe du N est par 
îa'-uV N , et par û5*-q* k l’E de 
Paris. Diaprés de Manncvillcttc. 

TEPER , fie dam leorwl deWi- 
borg; on trouve suceessiveibent i3, 
1 a, 10 , 1 5 et i3 brasses entre la 
pointe du S de cette lie et les dan- 
gers qui sent au large de Keeper 
Ort. 
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TF.QUEPA , partie de la côte 
de l’O du Nouveau Mexique, 18 
lieues au NO d’Acapulco: lors- 
qu’on approche de celte cote , on 
npperçoit une roche blanche située 
à un quart de lieue de terre; il y a 
mouillage entre celte roche et la 
côte par *o brasses. Il y 0 pareille- 
ment mouillage tout le long de la 
côte, fond net de vase dure. On 
compte to lieues au NO de la pointe 
de 1 equepa k celle de Petapian ; k 
moitié chemin, entre deux, il y a 
une pointe escarpée d'une médiocre 
hauteur , sous laquelle on est k l'abri 

des vents d*0 et de SO , si dange- 
reux sur cette côte, dans l’hiver. 

TEQUERI, baie sur la côte du 
SE del'ilcde Cubenux Antilles, en- 
tre le cap de Crux et le cap Maisy ; 
il y a bon mouillage et bon abri. 

TER , petite rivière d’Espagne , 
dans la Mediterranée, a lieues au 
NO du cap St.-Sébastien ; il y a 
mouillage û peu près k * lieue de 
terre des deux côté* de l’embou- 
chure de cette rivière , par 10 bras- 
ses k l’E, et 16 brasses au N. 

1 ♦TERCÊRE. C’est la seconde 
Cn grandeur des Iles Açores, dans 
rAtlanlique; nous en avons rendu 
compte k l’article Angra. Voy. ce 
mot. 

a TER CÈ RE, toute petite Ile sur 
laquelle est située la loge Anglaise, 
auprès de lu rivière Sierra-Lionne. 
Voy . ce mot. 

* TERM1E, Ue de l’Archipel , 

au N de Cherfo, k l'O de S ira , et 
au SE de Zé». Le mouillage de 
cette île est sur la côte de l’E ; U 
ville de Trrmio, qui est du meme 
côté, est ; ar N , et par aa*- 

40 ' k PE, de Paris. Carte du dépôt 
de ta marine. 

* TERMINA-LAGUNA. Ceat 
un nom que les Espagnols donnent 
k une espèce de lac situé dans la 
baie de Campeche, en dedans des 
iles de Pori -noyai, '1 nste , et des 
Boeufs. Ce bras de mer se nomme, 
sur la carte de Bellin , lac de* Guer- 
riers. 

* TERMINATJON , Ue sur b 
côte du SO de la Nouvelle Hol- 
lande , k PE quelques degrés N de 
la pointe Hood ; a ia pointe d’un 
banc qui prolonge la côte, il y ami 
petit ilet eoir’cUe et la terre. Celte 
île se trouve k l’E i NE de la rade 
du Roi Georges 111 ; sa pointe du S 
est par3^°-5l , -iS*' S, et par 119 ®- 
49 ' k l*E de Paris. Vancouver. 

1 TERMINI , place sur la côte 
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du N d’Italie, dan j le golfe de Ve- 
nise , entre Monte-Su - Angeio et 
Orionna , un peu plus pris du pre- 
mier , et au SU de Vile Cabrera. 

a TFJRMINI , ‘ville anr la côte du 
N de Sicile , avec un château fort; 
•elle est fameuse pour ses eau* mi- 
nérales, et sc trouve à l’embouchure 
de la rivière du meme nom. 

* TERNATE, ce n’est pas la 
plus grande, mais c’csi une des plus 
importantes des Moluques; elle est 
entre l'ile Nyo et l'ile Mahian, sur 
lu côte de 1*0 de Giloto , par o"- 
47' N, et par ia5®-i5' 4 PE de 
Paris. Car U du dépôt de la marine 
de l’an 6. 

* TKRNAY , baie à l’entrée, du 

côté de l’O , de la baie de la M ar- 
terie, Par N, et par i35®- 

9 f à l’E de Paris. Bureau îles lon- 
gitudes. Son nom est un houmuge 
rendu à la mémoire de M. de Tcr- 
nay f officier général distingué de la 
manne. Les marre» ysom de b heures 
i5 r , elles y marnent de b pieds; 
il y a 24 brasses, fooj de sable, U 
i fteue de terre, et t> brasse» a une 
encablure. 

. . 1 TERRA-ALTA. 6n nomme 
bibsj une portion de côte sur la côte 
de l’U d’Airiquc , entre le cap bo- 
jador et Oiloguedo. 

a TERRA -A RE A , sur la côte 
de 1*0 d’Afrique , entre le golfe de 
Cintra et la rivière St.-Cypnen. 

5 rERUA-BAXA. Voy. Uni* 
Tsaas. J 

4 * TÉRRA-N1EVA , prés du 
détroit de Hudson , Amérique du 
Word, par 6a “-4* N , et par u,°- a7 ' 
1 l’O de Paris. U Auteur anglais. 
Les mares y sont un peu moins de 
10 heures. 

5TF.RRA-N0VA , ville sur la 
côte Ju NE de l’i e de Sardaigne , 
•u fooJ de cette baie qui sc trouve 
comprise entre le cap Figari et le 
cap Cayallo. C’est a l’entrée de 
Celte baie que se trouve la petite 
île de Tavobra. Voy. ce mot. 

* TERRACINF. , ville et golfe 
*ur la côte d’Italie .presque droit 4 
PE du mont Cercelli , au SE J E de 
l'embouchure du Tibre , par 41 0 - 

N I, et par »o°-53’-7*' à 1*£ 
de Pans. Bureau des longitudes. 

* TEIUIAFAL. ou TirrAL, 
baie dans la partie du NO de l’ile 
Saint-Nicolas, au cap Vert. Il j a 
un banc qui traverse l’entrée de 
cette baie, mais il y a 10 brasses 
d’eau dessus. Au surplus , excepté 
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la baie de La P raya , dans l’ile deSt.- 
Yago, nous devou» prévenir que 
toutes les baies des Iles du cap 
Vert ne sont que des anses dans 
lesquelles on est mouillé pour 
aiitsi dire en pleine côte. 

♦ TERUASSO , au NO du cap 
Malo et du rolfe d’Alexandrette , 
au N i NE du cap Saint-André de 
l ilc de Chypre , et au fond d’un 
îtolfe , sur la côte de Caramanie, 
dans la Méditerranée, par tt-br* 
N , et par Sa®^ 1 4 l’E de Pans. 
Carte du dépôt de la marine. 

TERRAY , Ile dans le bassin 
d’Arcasscm. Voy as. ce mot. 

1 TERRE DE FEU. Voy. F*u, 
n°. 1. 

u TERRE DU 6 t.-E$PR1T. 
V. EsraiT , n°. 1. 

3 TERRE NEUVE , grande lie 
de l’Âtlantiqhe , & l'embouchure 
du gttlle de Saint-Laurent. Il y a 
dans l’ESE de cette Ile un grand 
banc dout nous avons parlé a Par- 
tide banc. L'ile de Terre Neuve 
est très-considérable ; elle est ha- 
chée d'une infinité de caps et de 
baies , et l’on trouve plusieurs iles 
sur ses côtes. La pointe La plus N se 
nomme cap Bau.d ; sa pointe du SE 
est le cap de Roxe, et la pointe du 
SO est le cap de Raye. Les princi- 
pales positions de cette 1 le ont été pu- 
bliées par le Bureau des longitudes. 
V. «ap*A*trdiu.r. , cap Rsze , cap 
SitirT-Gtcr»Gr,s , cap Sus», le 
Caoc , l’ile Boxcr.o, Pile Saxkt- 
Pieane , IrrooMvscadix , pointe Ri- 
ca e , tort St.-Jesw et baie Sr.-Lu- 
NAi»F.I^cap Rauldestptr 5i°-3q' 
àb u ÎS , «t par Ô7°-47'-5 o* 4 PO 
de Paris. Bureau des ton§itu<ù3ï* m 

' TERRïDON-LOCII. C’est un 

bras de mer sur la côte du lloss- 
Shire , en Ecosse , entre Gairloch 
et Applecross. 

• * TESSO. V. J Esso. On donne 

Î uelquefois le nom de détroit de 
esso au cj*al du Pic, qui sépare 
l’ile des Étals, dç. l’ile de Jesso , au 
Japon. 

* TESTIGOS. C’est un petit 
groupe d’iles, situé entre la Gre- 
nade et l’ile de b Marguerite , au 
NE de la Trinité , et au N du cap 
des Trois Pointes. Nous les trou- 
vons sur 1a carte de Belin ; mais 
êjiea ne sont point sur le grand 
Routier de 1786 du dépôt ae b 
marine. Suivant Belin.il y a mouil- 
lage oo milieu des Tcstigos , par 
i^-So* N , cl par A l’O 

de Paria. 1 


T E X 


201 


TE-TCHONG, très-petite iJe 
près de la côte de Cbme , au 
SO .et tout auprès de la petite île 
Pa-Tcha-San , U peu près 4 l’ENE 
de Chusan. 

TETELES , ville sur is côte d<* 
Barbarie , au NE d’Alger , dans 
une baie située un peu 4 l’O de la 
garde de Bougie , et de l’ile de 
risan. Lccap Tetèîea qui fait l'en- 
trée de b baie vers h: N , est par 
36°-57 f N. et par »°-53 / -/ l 8' ï & l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

TF.TEROA , port sur b côte de 
l'O d'Ulietea , une des iles de b 
Société , dan» l'Océan Pacifique du 
Sud ; l’enti ce en est étroite. Voy c% 
UUETIA. 

TETNEY , crique de U côte de 
Lincolnshite . au SE de Grmisby , 
et 4 peu près le travers de Smirn- 
Head qui se trouve vis-4-vis, 4 l’en- 
trée de la rivière Huinber. 

♦ TETOUGA-NOSS,surla côte 
de la Tartane. L’ile de GisVoune 
est vis-4-vis. Le cap de Tetougn 
est au N du fleuve Segalien , et 
donne sur 1a mer d'Ocnotsk , par 
53®-5o f N, et par i4i n *>S r 4 PE 
de Pari*. La Virouse , n°. t5. 

1 TETUAN, ville barbaresque , 
en dedans et au S du détroit de 
Gibraltar ; on l’apperçoil en dou- 
blant b pointe de Ceuta. On recon- 
naît Tetuan 4 sa vieille tour noire , 
et à trois petites montagnes qu’on ap- 
perçoit dans le pays par dessus la 
ville. Quand on lient ces montagnes 
par b tour , on est en mouillage; 
il faut dans ce cas se tenir assez loin 
de terre pour app' rcevoir b pre- 
mière montagne , et l’amener au S 
de Ceuta. Tetuan n’est qu’un petit 
havre sans port. 

a TETUAN. Voy. Poacüs. 

TEXEL , petite Ile de Hollande , 
à l’entrée du Zuyder-zée. Elle est 
séparée du continent par un canal 
étroit qui sert de passage aux vais- 
seaux qui vont 4 Amsterdam. Cette 
Ile est par ôS -a'-ôo" N , et par 
a °-7 /-&" * l’E de Paris, position 
corrigée sur celle d’Amsterdam. La 
pointe du S de l’ile du Tcxel est 
»3 f plus O, et a5'-i(j M plus N 
q u 'Amsterdam. 11 y a sur cette Ile 
q églises , dont b plus O a un haut 
clocher ; elle se nomme St.-Jean, 
mais le» pilotes l’appellent Wcs- 
t>end ou W hemkus de l'O. Au S 
de cellc-14 il y en a une autre 
nommée Hoorn. La troisièaje'sife 
nomme Burgh , elle est un pé» au 
N des deux autres ; et b quatrième , 
c’esl-à-dire la pins N , sc nomme 
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Oogh ou Koogh ; cette dernière 
n'a point de clocher , elle est cou- 
verte en ardoises tdeues. Celle île 
est & peu prés à a-t lieues au NNE 
«le l'entrée de la Meuse ; elle est 
longue, basse et plate; entr'elle et 
la Meuse la cote de Hollande est 
saine , on peut l'approcher jusque 
par 4 ou •> braise* ; elle est semée 
de villages , de cri. rues et d’autres 
objets qui servent Je marques de 
reconnoiisance et de pilotage. A 
la pointe du NK du Texel , il 
Y a urte péninsule nommée Eyer- 
land ; mais cette péninsule devient 
Ile au moment de la haute mer; 
on n’y voit que 3 on 4 maisons, et 
de loin ellese nionirc sons la figure 
de petits mamelons qui s'élèvent 
sur nne ile plate, L’Ile Vlieland , 
ou l’ile de la Mouche , en est au 
NE. Voy. les articles Lakd-Dbei» , 
Sunk, et Espagnol. 

THADER ( St. ) , cap sur la 
rôle du NE d’Asie # par 
N , et i76°-40 , à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

TH A NET, lie sur la côte du S 
de/l j Tamise , dans le comté de 
Kent ; la ville de Mirgatc est sur 
cette ile. Voy. Mahoateci Rams- 
r. a tf. L*lle I hanei a 10 milles de 
long sur 8 de large , elle esl séparée 
de terre par un btas étroit de b 
rivière Stour. 

THATCHER ou plutôt Tr.i- 
CIIEH.S , lie sur b côte de l’Améri- 
que du NE. Il y a un pbute com- 
posé de deux lanternes, par 37"- 
4i ' N | et 78° -il»' 1 l'O Je Pans. 
Ci rte du dépôt de la marine de 
1778. 

TIIEAK.I , ile. C’est b petite 
Céphalonic , S l'entrée du golfe de 
Venise, entre Céphalonic et I la- 
que, H y a un superbe et excellent 
port. 

THEATINS, pointe sur Inrûte 
du Chili. C'est la pointe du N de 
b baie de Coquiiubo. 

THELYTEL , havre prés du 
fond de la haie Samt-RriJe , au 
N F. de la rade Goldtop , sur la côte 
de l’O de Pembroke. 

» * THÉODORE ( St.- ) , petite 
Ile pus ne b cène du N de Candie, 
à OiSO de b Omée , dans le grand 
golfe situé entre le cap SpaJa et le 
cjp’Mcléebe. 

a THEODORE , cap. C’est la 
pointe de l’E de l’entrée de b haie 
de Chihourtou , à b Nouvelle 
Ecosse. Voy. (iHisovcTOr. 

TIlERMOPYLEü. C’est un pas- 
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sage fameux dans l'histoire grec- 
que ; ce défilé est en dedans de b 
pointe du NO de l’ile de Négre- 
pont , au NE de b Livndie , dans 
l’Archipel, pré» du golfe de Zeitnn ; 
on le nomme aujourd'hui Bocca- 
di-Lupo. 

THIEVES-HOLTM , ile. C’est 
nne des Orcades qu’on laisse à bâ- 
bord en entrant a Kirkwall ; on 
laisse dans ce cas Elgarholm â tri- 
bord. Voy. Kiskwall. 

1 THOMAS , baie sur b côte 
de l’O d'Antigue aux Antilles. 

a THOMAS ( golfe de Saint-) 
ou baie de b Coxcr.rrtox , sur b 
côte du SO d’Afrique. Voy. Cok- 
cerTiow , n°. 1. 

3 * THOMAS (St.-) , Ile. C’est 
b plus grande des lies Vierges 
aux Antilles , à l’E de Porto-Rico; 
son circuit n'est guère que de 6 
0117 lieues; son port est mauvais, 
raiis facile à défendre. I^e fort est 
par i8°-if»'-4<>* N , et par (>7 a -t 1 f - 
3b lr â l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

4 * THOMAS (St.-) ; ile dans 
l’Océan Pacifique du Nord , â l’O 
de b côte de PO du Mexique , par 

N , et ia8’-i5' â l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine tle l'an 6. 

5 THOMAS ( St.- ^ , port dans 
la baie de Honduras. C’est là qu’on 
embarque les marchandises de Gua- 
timab. 

6 THOMAS (St.-) , ville de b 
Guyane dans la rivière de l’Ore- 
noque , par 7 # -55' N , et 
à l’Ode Paris. Carte du depot de 
Ijf^arinc de 1786. 

1 * T, HOME ou TiionAs(Strf-), 
petite ville au S Ue Madras sur la 
côte de Coromandel. Cette place 
n’est pas assez importante pour que 
nous en disions davantage ; elle est 
aux Portugais. • 

a * THOMÉ ( Si.- ) ou Saist- 
Thomas, île â l'entrée du golfe de 
Guinée , et au NO du can de 
I.opés-Gonzalvo. Sa pointe du S 
est absolument sous la ligne. Il y 
a plusieurs mouill.iges autour de 
cette lie ; le premier est au NE , â 
l’O de Pile Anne Cliarcs. V. An tir , 
n a . vj et i3. A la pointe du SE de 
Pile il y a 7 îlots ou rochers qu'on 
nommé les Sept Krèrcs ou trmno , et 
entrcccsiloiset Pib d’Anue Chai es 
il y a un banc de sable auquel <1 
but donner du tour. Au Sac Pile 
est U petite ile de» Rats ou Ratos , 
Rotas, Rotai , ou Rôles, uomsqui 
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tons signifient la même Ile ; ou 
mouille entr’elle et St. -Thomé. 
Voy. b mao. I.a rade du NE de 
Pile rst nar o°-*ot N , et 4®-^8* à 
PE de Paris. Bureau des longi- 
tudes* , . . 

THORN AY , baie sur b côte dn 
N de Pile de Wight, 1 lieue à l'O 
de Cowes , entre ce port et N’evr- 
port ; il y a 1 1 et ta brasses dan» La 
partie dé PE de cette baie, et 6 ou 
7 dans PO. 

THORP-NESS , deux milles au 
N d’Aldborough , sur b côte de 
Suflolk. Quand on a doublcOrford- 
NV«s, si l’on veut aller au N ; dés 
qu’on ouvre la terre de Dunwirh, 
au large de Thorp-Ne.s , il faut 
gouverner an NNE 5° E ; cette 
route fera parer les dangers dcSuf- 
folk , et passer en dedans des Ivoaps 
d’Aldlmrongh. 

THOUPON, Ile à PE de Sa- 
matra , en dehors du détroit de Ma- 
Le , entre lui cl celui de Banca. 

THRUMB ( cap ). C’est une pe- 
tite Ue de l’Archipel Dangereux, 
et tout auprès du Lagoon , dans L 
mpr du Sud, c’est-à-dire 7 lieues 
ON'O 5 3o f N de cette ile. Voy . 
Laooov. 

t THULÉ'nes Axcirxs. On sup- 
pose que c’étmt une des Orcades , 
et on croit que leur Ultiuia-Thulc 
ëioit une des Shetland. 

a * THULÉ nu Son. C'est b terre 
b plus méridionale que l'on ait dé- 
couverte dans l’Océan At lant qnédu 
Sud , et c'est h plus au S de la 
terre de Sandwich , au SE de Plie 
de h Géorgie. liât. 5q u -3 j f S , long. 
3o*-5 f ft PO de Paris. Bureau des 
longitudes. Voyez les art. Mon- 
taou et Cmanl>£y.el'a , qui font par- 
tie de cette terre. Voy. aussi Satin- 
«rien. 

THURLOW , Ile sur b côte du 
NO de l’Amérique , â 10 milles de 
1a pointe Chalhmn , dans le détroit 
de dohnstone , en dedans Hé Prie 
de Quvdra. La pointe de PO de 
cetio Ue , est par 5o"-n3 , -ao # ' N , 
et par ta8°-4' â l’O de Paris. Van- 
couver, n", 6. 

THURSO , baie sur la côte du 
N d’Ecosse , dans la partie du S d t 
cul-de-sac de Penthnd . par 5à"— 
36 f N , cl par ô' -36* à l’O de Paris. 
L’Auteur anglais. 

THWART-MÏDDLE. C’csr un 
banc de sable sur la côte de Sul- 
folfc f entre b pointe de Long- 
Sand , et In pointe du 8 de Shcej— 
wstli. Il y a ÿ brasses sur loTlivruri- 


Digitized by Google 


'lit; 

Jtfiddle , ainsi il n'est pas dan- 
gereux. On n'cn fait ici mention 
qu’à cause de ses sondes ; on trouve 
10 et îa brasse» des deux côté*. Le 
Middle-Ground a 7 ou B milles de 
longueur; ilgitNNO 5 ü OetS5E5 0 
E ; il est à a lieues de la bouée de 
Gunlleet ; il est très-étroit, et sou- 
vent dans la nuit on »’est trompe , 
en le prenant pour l'acore de PO 
du Sheepwash. 

TIAOYL'SU , île d’à peu près 
a lieues de circuit , par N , 

et par iar-i7 f à l'E de Paris. 
Ma lham. 

TIARRABOU. C’est la partie 
du SE d'Otaiû , qui lui est réunie 
par un isthme très- étroit. Voyez 
Otaïti. 

* TIBRE , rivière d’Italie , passe 
à Rouie , et sc jette à la mer à 
Oitie. Voy. Ostie. Cette rivière 
n'est plus du ressort de U géogra- 
phie nautique. Elle app.iriieni toute 
entière à la géographie ancienne. 

1 * TiBURON ( cap ). C’est 
une roche nuire’ et ronde qui fait 
la pointe du SO de celte longue pé- 
ninsule qui sc projette à l’O de Sl.- 
Domiogue. C'est la pointe la plus 
O de toute l’ile. Lat. i8“-i9 r ~a5 w 
IV , long. 76 0 -47 , “5a w à 1*0 de Pa- 
ns. Bureau des longitudes. 

a * TIBURON ( cup ). C’est la 
pointe de PO de l'entrée du golfe 
de Darien, par 8 ‘-SS* N , et par 
7<r-qV à 1*0 de Paris. Carie du 
dépôt d* la murine de Van 6. 

TICAO-. une de» Philippines , 
8 lieues au ISO de l'entrée de Ma- 
nille. • ISous ne la trouvons ni »ur 
les Caries françaises , ni sur celles 
de Dalrymplc ; nous la jugeons de 
bien peu de conséquence. 

T1CK.LE, port dans la grande 
baie de la Trinité , sur la cote de 
i’E de Tene-INeuve. 

TICO. C'est l.i pointe la plus N 
de Sardaigne. Voyez SixTA-iUrs.- 
UT4. 

* TIDE , ville sur la côte du NO 
d'Afrique , dans le royaume de 
Maroc , entre le cap Blanc et la baie 
de Masagan , par 5à*-i3 r N , et par 
10°-48* à l’O de Paris. Bordât 

TIDOIl , petite île aux Molu- 

r cs , à a lieues de Tcrnaie , et sur 
côte de l’E de Gilolo. Voyez 
Tcswate. 

* TIERAWH1TE ( cap ). 
C’est la pointe du SSO de Pile du 
Nord de la Nouvelle Zélande. Elle 
I"‘il h pointe du SE du détroit de 
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Cook , qui sépare Ses deux Mei de 
la Nouvelle Zélande, il est à p«u 
t»rè» à to lieues dans le NO du cap 
Pallisser. l e cap Tieravr hile est par 
Ai *-> 8' S, et par I7a 0 -i8' à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. 

T1FTALA , lie près des Orc.i- 
des ; il y a dans les environs de 
cette lie un tourbillon , comme à 
Swin.i. Voy. ce mot. 

TIGNOSO ( cap ). C’est la pointe 
de l’Ode la baie de Carthagèue , sur 
la côte du SE d'Espagne. V. Car- 

THAOÉNE ,n°. I. 

TIGRE ( Uc du ) y sur la côte 
de Cocbinchine , A peu prés à 3o 1. 
de Cniubir de Terre. 

TILBURY , fort dans la Ta- 
mise, vis-à-vis Gravesend ; Til- 
bury-llope est un peu au dessous; 
c’est une marque pour éviter le 
banc Blyth. Voy. Bi.ïth , Midole- 

CfcOUNU Ct Sw A3 SB K CT. 

* TILLS* On les distingue en 
Till de l’Est et Till de l'Ouest ; 
nous les avous fait connoitre sous 
le nom de South- Ground ; ce sont 
des bancs à l'entrée de l'Elbe cl du 
Veser. Allez toujours prendre un 
pilote à Hdighland. Voy. Hkliou- 
lakd. 

* TIMOEI^AN , groupe d'iles, 
à l'E des île* Amuiiba*, à l’O du 
cap Tanjong - Dato de l’ile Bor- 
néo, et au SE de Pile Natunns, 
aux lies de la Sonde. La plus N 

1 de» îles Timoeian est par 5°-i5' 
N , et par io6°-i5* a l’E de Paris. 
D’après de Mannevilletle. 

* TIMON-PULO , île sur la 
côte de l'E de la presqu'île de Ma- 
bye , au S du golfe de Siain. 

« Le milieu de Pulo-Timon git 
•> au NO j N de Pulo-Pissang ; et 
» de la pointe du N de celle-ci, A 
» la pointe du S de l’autre, on 

• compte 3 lieue» de distance. On 
j* y découvre un petit ilôt ou ro- 
M cher, qui peut se ranger au S 

• lorsqu'on passe dans ce canal 
n pour aller à la partie occiden- 
m taie de l'ile. Le milieu de Pulo- 
» Timon est par a -53 r N , et par 
» lOl 0 -f>o , à l’E de Paris. C’est la 
n plu» grande de tontes les îles de 
» cette parue; elle est si élevée 

• que les nuugcs cachent souvent 
u son sommet. Il y a dessus une 
■ u montagne qui $u termine par a 

• pic*, semblable» aux deux oreilles 
•» d’un itèvre.On trouve A PE et A PO 

• de bon» mouillages et de bonne 
w eau } les danger» sont (ousappn- 
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» • rens ci L fond uct. Le village le 
j, » plus considérable est à la partie 
» du SE, vis-à-vis une petite ausc 
» de sable, par le travers de la- 
»* quelle on mouille , par ao on 22 
»• brasses, fond de sable. A b pointe 
>• du NO de Pulo-T. mon , il y u 

- trois Ilots entre lesquels et la 
» grande ile le passage est Iréspro- 
1# tond, par conséquent certain. Du 

• côté de cette dernière on trouve , 
» à l’abri de ces ilôts , un fort bon 
« inouillage, par la brasses de pro- 
» fondeur ». Extrait du Neptune 
oriental. 

1 TIMOR, petite lie aux Mo- 
luqucs. Elle est droit sou» la ligne , 
par i a^-io 1 à l’E de Pari». Lvftf- 
teur anglais. On la nomme aussi 
quelque fui» Muticl. 

a* TIMOR LAUT. 1 l’est unr Ile 
qui gît presque N cl S , et qui est 
contiguë aux lies Eutbeç; a peu prés 
à *o5 lieues dan» l'O du cap Walsli, 
qui fuit la pointe du $0 de la Nou- 
velle Guinée , et a 61 lieue» droit 
au N de la côte du N de la Nou- 
velle Hollande. La pointe du SO de 
Timor Laul est par 8°-i5' S , et 
par 1-29° -Z i 1 A l'E de Paris. Carie 
du dépôt de la marine de Van 0. 

3 * TIMOR PÜLO, ile au N 
de la Nouvelle JlcllanJc , au SK 
de» Iles Célèbes. Cest la dernière 
de la chaîne d'i les qui se trouve 
presque réunie à Java. Pulo Timor 
gît NE et SO. La pointe du SO dr 
cette Ile est par io e -aî' S , ct par 
»ai°-!9 r à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

* TIN DEL ou Tivdâl, pointe 
très-remarquable sur la côte de l’O 
d’Afrique , 9 I. au S 4 SE du Cf 
Mvrrick. Il y a un banc au S da 
Tindcl, qui se projette jusqu' 4 
Tannit. Lat. iS^'N. Betin. 

TlNG HAÏ , ville et port de 
l’ile de Cbusau. Voy. ce mot. 

* TlWGY-PULO.Oesl une petite 
île située sur la côte «le l’E delà rotu 
de Mubyc . le travers de Pulo Aor, 
au N du détroit de Sinrapour . par 
*«-*7' N, et ior-46' à l'F. de 
Paris. D’après de ManneaUleite. 

« Pulo Tingy est une lerre haute 

- qui paroil quand on la relève nu 
» INNE 3° N , en forme d'un pic 
» incliné vers 1 E. Au S de rette 

- Ile on découvre quelques petits* 
» îlots , A trois lieues desquels , au 

* SE | S il y a une roche à Heur 
» d'eau , dont on se inéücra eu ci «1— 

« gbnt vers Pulo Aor . Ile iilii«v 
» A b lieues { A PENE de Pu!o 

- Tingy r. Extrait du Neptune 
Orientait 



* * TINHOSA , petite Ile sot* U 
côte de PE d’Aynan , sur la côte de 
Chine. Tinho» eit *'*-*-*“ “ e 
Van-Tchéoa. Voyct Atn.il, ou 
Hibu. 

< Quand on Tient de la partie du 
« Sud, atterrir aur Ha'inao, on ne 
» voit d'abord aucun autre ob|el 
remarquable que Pile Tinhosa. 

• Elle eit la plu» grande de plusieurs 

■ autre» située* sur U côte ; *ur *a 
« partie de PO il y a «ne montagne 
u escarpée qui , du côté de PE » •'»- 
» baisse et se termine en langue. 

» On prétend qu’au pied de U mon- 
m ragne , du côté de PO, il »e trouve 

■ une petite baie. La lit. de cette 

• ile est de i8»-q5' N. Lorsque 
» Tinhosa reste au NO 0° O , à 
u environ 7 lieues , par 60 brasie* 

. d * profondeur , on upperçoit sur 
. Pile de H-iin m , trois montagne* 

» fort élevée# , dont la plus occiden- 
m talc porte sur son sommet deux 
» monticules , et la plus orientale 

• deux autres; 

» Huit lieues au NE | N de 
w Tinhosa , on découvre une lie de 
r moindre grandeur sou* la côte de 
» Hjïmn *. V. TmtoSA FtUi. 
Extrait du Neptune Oriental. 

z * TINHOSA FAT-SA* « Huit 

• lieue* au NE ^ N de T inhosa , 
m on découvre une lie de moindre 
a grandeur sou» b côte de Haïnaa, 
u nommée Tinhosa Falsa , dont 
» la pointe du N forme une pente 

• basse. Le» lies qui sont entre Lune 
» et l’autre ne sont pas 4 beaucoup 
» près , ni si grandes ni si élevées. 

» L'intérieur du terrain est égale- 
» ment très - haut , et lorsqu'on 
» apperçoit U partie orientale de 
» Haïnan , à 7 on 8 lieues au NO , 
» elle pnroit escarpée, montagneuse 
» et entrecoupée. U y a entr autres 
» une montagne fort élevée, qui a 
» encore sur son sommet un inorne 

• rond très-remarquable. Imparité 

• du N de Pile n’est pas St haute 
m que celle de PE. 

. De Thinosa Falsa , en tirant 

• vers la pointe de Haïnan , on 
r rencontre plusieurs ilôts le long 
a de la côte , comme entre Pune et 
> l'autre île Tinhosa ». Extrait du 
Neptune Oriental. 

* TINHOSOS , ou les T.01* 
Fftèans, 4 z lieues de la pointe 
du S de Pile du Prince. Voyez ce 
met. 

♦ TINIAN. C’est une des Ma- 

rianes , ou Larrones. Voyez. Ma- 
auxrs. Tinianest par lcJ' , -58 , N, 
et par 1 r 4 PE de Pari*. Bu- 

reau des longitudes. 
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1 TINK.ER GUT , petit ruis- 
seau sur la côte du SO de Saint” 
Christophe aux Antilles. 

a TINK.ER , lie sur U côte de 
Chine , et sur le côté de l’E du 
canal qui conduit de Quée Sans, 4 
Ch u sa n. La pointe Buffalo , ou le 
Nez du Buflle est sur le côté de PO 
de ce canal. 

3 TINK.ER. C?st b seconde en 
grandeur des îles Elizabeth. Voy . 
ÉuzAsxru , m, 8. 

4 TINKER , roche dans le 
Sound de Plyraouth. Voyez ce 
mot. 

TINMOUTH , port Nor- 

thumberbnd, 4 l’embouchure de là 
Tyne, 9 milles 4 PE de Newcastle. 
Cette rivière est barrée de sable et 
de roches très - dangereuses qu'on 
nomme Black A leddins. Il ne reste 
que 7 pieds sur la barre au bas de 
Peau. Voy. les articles Duzticx et 
Newcastle. Les feux de l'entrée 
de b ri* ière sont par 55 # -3 f N , et 
3°-4i f 4 l’O de Paris. Malham. 
Les marées y sont de 3 heures , et 
marnent de i4 pieds ; il faut tou- 
jours un pilote pour y entrer, inctne 
de haute mer. 

* T1NO , île de l'Archipel , 
presque cou ligue 4 celle d’Andros, 
au SE de Négrepont. Il y 0 plu- 
sieurs ports sur cette lie : le port 
Pa terme est au NE, l«T>ort St.-Jean 
4 la pointe du SE , Tmo sur b côte 
de PO,et la rade Saint-Nicolas près 
de b pointe du SO. Il y » an îlot 
entre Tino et Àndros, et le passage 
est bien étroit ; nous ne savon* pas 
s'il est sain. H y a un antre petit ilôt 
sur b côte du S de Pile , 4 PO <i 
port Saint-Jean , et un troisième 4 
la pointe du NE du port Païenne. Il 
ne nous paroit pas y avoir de dangers 
cachés aans aucune partie des en- 
virons de Pile. Elle git SE et NO ; 
sa longueur est de 5 lieues deux 
tiers , sur une largeur moyenne de 
a lieue» et demi. La Jade de Saint- 
INicob* est par 37°-3a' N , et par 
a3 # -i6 r 4 PE de Paris. Carte de 
l'Archipel du dépôt de la ma- 
rine. 

TIN ZA POO. Une des Iles 
CHusan. V. Causait. 

TlOKEA, Ile de b mer du Sud. 
C’est une des plus N de P Archipel 
Dangereux; elle est par i4°-z8' S, 
ci i47 3 -5o f à PO de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

TIRÉE. Une des petites Ile* des 
Hétridc* , au SO de Plie de Col. 
Elle a de beau marbre et de jolis 
thevsux. 
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TIRY-B1RY, sur b côte de 
Laponie, ti lieues au SE de Kilduyn. 

Il V a une graude b.iie entre deux , 
et 4 peu prés à une lieue de Kilduyn r 
il y a une haute ile qu'on nomme 
Olierry. Tiry-Biry e*i la pointe de 
PE de Pembouchure d’une grande 
rivière dans laquelle on peut entrer 
et mouiller parfaitement 4 l’abri , 
et par grande eau , fond de sable 
net. Il y a un mouillage un peu 4 
PE de cette pointe où l'An e»t bien 
de vent de NO* La baie de Warz- 
nin en est 4 z Jienes au S. 

TITCHF1ELD . havre 4 Pem- 
bouchure de b rivière du meme 
nom. C'est ce qu'on nomme le* 
eaux de TitchGeld.ou Titchjield- 
fVater, droit 4 PE du château de 
Calshot. 

T1VY , rivière de la provinrede 
Gallrs. C'est elle qui fait b fron- 
tière de cette province au dessou» 
de Cardigan. 

TOA, nviéfe. Cette rivière et 
celle deBajamond sont les deux qui 
»e jettent dans le port de Porlo- 
Rico, aux Antilles. 

TOAGROOD, rocher 4 f de 
lieue dans le NE I N de b pointe 
Kahesler , située sur h cote du S 
de l’entrée de Doal-Roë, aux ile» 
Sbetlaod , z milles au N de Pile 
Brasey. Ce rocher découvre 4 moi- 
tié marée. 

TOAHOUTU , petite Ile sur la 
côte de Pile Otaha , une de* ile* de 
la Société. V. Otauà. 
TOBF.RMORAY . portd’Ecosse , 
vraisemblablement dans le cul-de- 
.sjc de Murray ou Moray. 

TODHEAD , ou T4 t« dm C»a- 
fitun , sur b côte de l’E d'Ecosse . 
4 lieues au NE de Mont- Rose. Il y 
a bon mouillage p.ir-lout *ur cette 
côte quand le vent vient de terre; 
niais avec Je» vent» du» large , lu 
mer est excessivement grosse. Le» 
marées y sont de 19 heures |. 

1 * TODOS-LOS-SANCTOS , 
baie, se nomme Anegade sur no» 
anciennes cartes. Elle e»t par 4°°— 
i5 f S, et par riwi 0 — 38 f 4 l’O de 
Paria. Dépôt de la marine. Nous 
en avons parlé aux mots Saints , ei 
Attrcsur. , n°. 1. 

z TODOS - SANCTOS. Voy. 
Tous Lt» Saints ( baie de ). 

3 * TODOS-SANCTOS (baie 
de ) , sur la côte de PO de l’Amé- 
rique du Nord , immédiatement au 
Nord de la Calilornie. C’est une 
baie ouverte au NO<i Elle *** » u ^ 
de 
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de oUf deSt-Diep), en dedans de la 
pnmre de Grajero. Voy. ce moi. 
Un peu au N de la baie se trouve 
l’église ou U Miction de Saint-Mi- 
€ ue .l» « dans Ij baie, il y a deux 
petites Iles qui en occupent le mi- 
lieu. Il ne paroit pas qu’il y ait 
mouillage ou qu’elle soit fréquen- 
tée ; cependant , nous ne pouvons 
•s>urer ni l’un ni l’autre. La posi- 
tion est au mot Grajero. 

TOL-BEACON , dans le golfe 
de Finlande , ix lieues à PESE , 
5* E de la pointe du N du Sees- 
Kar , et 4 moitié chemin entre ce 
rocher et le coffre de Londres ( Lon 
don-Chest ) . 8 milles à ITSE 5° 
E du môle de Cronstadt. Il y a un 
pavillon rouge près de Tol-Beacon, 
mouillé por 4 brasses et {. Le haut- 
fond , sur lequel il est , s'étend au 
IV du pavillon 4 une encablure, avec 
«3 et it) pieds d’eau. Tol-Beacon est 
â 1 mille | au NNO du pavillon. De 
cet endroit , on relève l'église de 
Tol-Beacon à l’E , le château de 
Cronstadt * lieues au SE | E, x D - 
3o r E , et le pavillon du Coffre de 
Londres, a milles 4 au SO. a"- 
5o f S. * f 

* TOLAGA , baie sur la côte du 
NE de l’ile du Nord de la Nou- 
velle Zélande, par 38®-xx r S , et 
par ao' 4 PE de Paris. Cook, 
premier Voyage, tome I 11, carte 
7. Elle est immédiatement au N de 
la baie de Pauvreté, 4 peu près vis- 
à-vis des îles Sporings. (/est une 
assez petite baie, où l'on mouille 4 
l’abri des vents d’O , depuis 5 jua- 

2 u’à 11 brasses, fond de vase dure. 

l’est une mauvaise relâche de vent 
d’E. Les marées y sont de 6 heures ; 
elles marnent de 5 ou 6 pieds. La 
variation , en 1770, y fat observée 
i4°-iV NE. 

TOL AND , baie prés de la 

F aime de l’O de l’ile de Wight , à 
EiNE des rochers des aiguilles. 
On trouve entr’eile et ces rochers 
la baie AUuni, et plus au NE, la 
pointe Weaton et les roches War- 
aen. 


* TOLAR , cap. Quelques cartes 
le nomment Tavolaro, d'où l’on a 
fait Taularo et enfin Tolar. C’est 
la pointe la plus méridionale de Plie 
de Sardaigne. Ce cap est par 38®- 
48 f N , et par 6°-48 r 4 l’E de Pans. 
Carie du dépôt de ta marine. 

TOLARA. Quelques caries 
donnent improprement ce nom à la 
pente Ile Tavolara. Voy. ce mot. 

TOLARl , petite Ile au N du 
c«p Corse. V. Coasx , a®. 3. 

IL 
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TOLEN. C’est une des petites 
îles de l’entrée de l'Escaut, 4 5 
milles au NO «le Uerg-op-Zooru , 
et assez inutile à connoilre aux 
navigateurs. 

* TOLESBURG. port de Li- 
vonie, sar la côte du S du golfe 
de Finlande , no lieues à l’O de 
Narra, en dedans de Kale-G round. 
L’approche de ce port est difficile. 
V . Kalx-Gboosd et EcxtioLtf.To- 
lesburg est par 48°-5o f N, et par 
a5®-u ' 4 PE de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la marine. 
Cette ville est un peu 4 l’E de la 
rivière qui passe à Wesenburg. 

* TOLORAT ou Tostoul , 
cap sur la côte du Chili , i5 lieues 
au N de la pointe de Huasco ou 
Guasco , entre Copiapo et Coquira- 
bo. La pointe de Tontoral est par 
>7 # -53’ S, et par 73°-35 r 6 PO 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l’an 6. 

TOMAHAWK , lie su r I a côte 
de l'E des Patagons, 8 lieues au 
NE de la baie des Loups Marins. 

1 TOMBA ou Tomba , pointe 
sur la côte de PO d’Afrique , deux 
milles | 4 PE des Iles de Loss, 6 
ou 7 milles au SSO de la rivière 
Dania. Il y a mouillage 4 une 
lieue de cette pointe. 

a TOMBA , rivière sur la côte 
du Pérou , entre Chuly et Hilo , 
par i7°-5o f S. Malham. Il y a 
mouillage par au brasses, bon fond, 
vis-à-vis de celte rivière. 

TOMBALY , pointe sur la côte 
du S de la grande rivière. Voyez 

GtiKos , n°. ia. 

•TOMBEAU, peiiie rivière 
.u ISE du port de l'ile de France. 
Son embouchure peut recevoir dej 
baient». 

* TOMBELAINE. petite Ile 

danr la baie de Caecale, tout au- 
prta et au N du mont Saiat-Mi- 
chel. 

* TOML1NSON, cap que Ton 
trouve ainsi désigné dans de mau- 
vaises cartes de la baie d’Hudson 
On l’s marqué comme h pointe ( 
du S de la baie Chesterfield. 

TOMOCÀY O. C’est b pointe 
du N du port d’Ancon, 4 une f 
lieue du cap du Sud , qu’on nomme 
Mulaito. V. Amcow et Müi.atto. 

TOM-SHOT, ou BooLr.r a 
Thomas. Cest U pointe de l’O de 
l’entrée du Vieux Kalbar. Voyez 
Kalsaz et Galesas. 

TONDELLO , rivière au fond 
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de la baie de Cumpéche, 5 lieues 
droit 4 l’O de Sainte-Anne. La 
côte y est si basse qu’on ne peut In 
voir que de 4 ou 5 lieues. 11 y a une 
barre 4 l’entrée ; cependant les bà- 
timens de 5o ou 60 tonneaux peu- 
vent y entrer avec le secours d'un 
pilote. 

* TONDERN 00 TovDKtrx , 
ville du Daneniarck , province de 
Slesvrick , sur U côte de 1*0 de 
cette province, au N de l’embou- 
chure de l'Elbe. Il y a pour y en- 
trer plusieurs psstes. Les deux 
plut au S sont les mêmes que pour 
entrer 4 llusuni; les deux du N 
sont la Passe large, entre l’ile Ame- 
ron ou Ainercn et l’ile Nordsiraot ; 
la plu» au N se nomme Passe de 
Svft ; elle est entre l’ile de Sylt et 
l’île Ameren , passant entre” Pile 
Fora et le banc Bonde. Nous con- 
>eilluus de ne jamais donner dans 
cette passe sans prendre un pilote 4 
Hcligeland ou rléliqhland. V. ce 
mot. Tonderen est par S4' , -56 r - 
3o* N, et par 4 l’E de 

Paris. Bureau des longitudes. 

TONGATAROU. Ile de U 
mer du Sud , dans l’Archipel des 
Amis. C’est le nom du pays. Les 
Européens lui ont donné celui 
d'Amsterdam. Voy. Amstcbdaii , 
n°. 3. Oa entre dans le port par x 

R asscs, une au NE, l'autre au 
10. Il y en a une troisième entre 
Pangimodoo et Monouafay. La ma- 
rée y est très-violente. Le flot 
court NO , et l'èbe en sens con- 
traire. Le mouillage ordinaire est 
| entre Pangimodoo et U côte. M. 
d'En: recastes ux est sorti de ce port 
par la passe du NO. 

1 * TONNELIER (Ile in ) , à 
l’entrée du port de Pile de France. 
Voy. cet article* 

a TONNELIER (Ile dn) # une 

des Bermudes. 

3 TONNELIER ( Ile au) , dans 
la baie de Batavia. On y • bâti des 
magasins pour Pusagc des vais- 
seaux. 

4 TONNELIER (lie dn), à 
l’extrémité du S de b Géorgie du 
Sud, 8 lieues au S i SE du cap 
Charlotte. La baie Sandwich se 
trouve entre ce cap et Plie, par 
34°-57 r S. V Auteur anglois. V* 
Sahdwich et Gxoxoie t>u Sbo. 

5-TONNEUERS (beie des). 
Sir John Narborottgh a donné ce 
nom an port DésiVé. V. ce mot. It 
n’a pas été adopté dans b géogra- 
phie. 

6 TONNELIERS ( rivière des), 
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dans la Caroline du Sud, Amé- 
rique du Nord-Est. V. Cham.es- 
Towif , n°. 3. 


i TONGUE , deux petites lie» 
qui font partie des îles des Amis , 
par i8°-5i r S, et par i79°-xb f 
a l’E de Paris. L* Auteur anglais. 
* Nous ne savons si ce n’est point 
la Tortue. K.Toetiîe, n°. i. 


a TONGUE , pointe , sur le 
côté du S de la rivière Columbia. 

Y. ce mot. 

3 TONGUE-BANK.. C'est une 
bouée dan» le canal de la Reine , à 
rentrée de U Tamise. Cette bouée 
est blanche -, elle est k peu près k 
une lieue dans l’E } NE, 5° N 
de la bouée du Pan-Patch. Voy. 
Wïdci. 11 y a deux brasses sur ce 
banc ; il n*y a qu'un pied sur le 
Wedge. Quand on est au milieu 
du canal, entre la bouée duWedge 
et celle du Tongne , il laut gou- 
verner à l'E , 5° N , a milles, jus- 
qu’k ce qu'ou soit le travers de la 
bouée du Norl-Spit. V. ce mot. 

TONGUI, roches, font partie 
des bancs de Sainte-Anne , sur ta 
côte de l’O d'Afrique. Elles se 
projettent une lieue au large de b 
pointe Chauve , ou Bald - Head , 
qui se trouve 4 lieues au SSO du 
cup Sainte-Marie. 

TOM1KAK.I. petite île assez 
insignifiante k l’E de Célèbes et au ! 

5 de Bornéo , par 5°-3t r S , et par 
iî 4 # -57 r à PE de Paris. L'Auteur 
anglais. 

TONMAS-STONES. C’est un 
xocher qui sert de marque pour 
incmiller devant Exmouth , dans la 
Manche. 11 faut l'amener au S et 

6 | SE , et l’on se trouvera pkr 7 
ou 8 brasses , bon fond , 4 l’abri des 
vents du S. 

TONNIGEN, ville sur la eôte 
de Slesvrick , au N de l'Eibe , sur 
la côte du N de la rivière Eyder , 
par r N, et par 6°-oq r à 

l’E de Paris. Carte au iléoôt ae la 
marine. Prenez un pilote a Héligh- 
land. V. l'article Etdek. 

* TONQUIN (golfe du). C’est 
ee grand enfoncement de côte qui 
sépare la Chine de b Cochinchine . 
et au SE duquel sc trouve b ville 
de Aïnan. Voy. ce mot. L’entrée 
du golfe peut se mesurer de 1a 
pointe de Ÿai-Tcheou, sur Aïnan, 
su cap N de b baie de Toorvtne. 
L,a rivière de Tonquin est dans la 
partie du NO de*ce golfe. Son em- 
x>oucliure est par 30V-47 r N , et par 
to4°-35' k 1*£ de Pari», JL' Auteur 
anglois. 
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1 * TONYN , cap sur la côte de 
l’E de b partie du S de l'ile de 
Séghulien , côte deTarlarie , au N 
du cap Aoiwa, au S du golfe de 
Patience, par 46' , -44 r N* et par 
i4*°-9 f k l'E de Paris. La Pé- 
rouse , n°. 46. 

3 ♦ TONYN , petites lies dont 
la position est assez incertaine. On 
les dit k iz ou i5 lieues de la pointe 
de l’O deTonikaki. 

* TOOBOUAI. C’est une lie de 
l’Archipel d'Otaiti , dans b mer du 
Sud, par z3°-z5 1 S, et par i5i°- 
40 ’ k l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

♦ TOO-S1MA , petite lie sur la 
côte de l’O de b parue du N de l’ile 
Niphon, au Japon. Elle est k peu 
prés à moitié chemin entre le cap 
Sangaar et la baie de Sacata. L’in- 
tervalle qui la sépare de terre est 
rempli de petits ilôts. La poiote du 
N est par oû°-4o f N , et par i38°- 
i6 f k l’E de Paris. La Pérouse , 
n n . 46. 

TOPPENA , près de Constanti- 
nople. C’est-lk que les vaisseaux 
vont se mettre en appareillage. V . 
CONSTSNTINOPLB. 

TOPSHAM , petite ville en de- 
dans de b barre d’Kxraonih , sur b 
côte d’Angleterre, dans ta Manche, 
k peu près k moitié chemin entre b 
barre et b ville d’Exeter. 

xTOR-BAY, ouBaibdeToe. 
C’est b relkcbe ordinaire des es- 
cadres angloises. Elle est très-spa- 
cieuse et défendue de tous les vents, 
excepté de l’ENE k l’ESE. Elle est 
abordable de tous les côtés sans 
dangers , et située sur la côte du 
Dévonshire , au N du Start, entre 
Plymouth et Portsmouth. Son em- 
bouchurè est entre les. pointes 
Hope’s-Nose et Herry-Head. Les 
marées y sont de 6 heures i5 f . Le 
milieu de la baie est par 5o®—38 f N, 
et par 5®-5a f k l’O de Paris. Carte 
tic la Manche dn dépôt de la ma- 
rine. • * 

3 TOR-BAY , sur 1a côte du SE 
de Terre-Neuve, entre le havre de 
Saint-Jean et le cap de Saint-Fran- 
çois , par 4 7 °-43' N, et par f>4®- 
55* ù FO de Paris. Carte du dépôt 
de la marine , sur les Observations 
de Ftcuricu , Chabert , Verdun, 
et autres. 

3TOR-BAY ouToziov , snr b 
côte de l’O d’Irlande. Cest un pe- 
tit havre étroit qui glt au NE, dans 
le SE du port Noir et dans le N 
des lies Achille. 
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TORCELLO , petite lie au N 
de Venise . k l’embouchure de U 
rivière de Tréviso , par 43°-qo r N. 
Carte du dépôt de la marine. Il y 
a mouillage. 

♦TORES ( porto de ) , k ONO de 
Gibraltar , sur b côte de Grenade, 
entre Altnunekar et le Vieux-Ma— 
laga , par 36°-49 f N, el P 3r 
PO de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

TORIANE. F.Toeixaka. 
♦TOR1NANA ouTohws, cap 
au N du cap Finistère, sur la côte 
du NO d’Espagne. 11 y a mouillage 
au SE de ce cap, dans l’anse de 
Leminno. Le capTorinana n’est 
pas sain *, il y a une roche au large, 
sans compter les ilôts. 11 faut lui 
donner un peu de tour. Latitude 
43°-3 , -48" N; longitude , n"- 
36 f -55" k PO de Paris. Dom Vin- 
cente Tofjino . 

♦TORNF.A, ville b plus N du 
fond du golfe de Bothnie , k l'en- 
trée de la rivière du même nom ; 
on ne peut y parvenir que pendant 
3 mois , c’est-à-dire pendant les 
chaleurs de l’été. Les glaces en dé- 
fendent l’accès en tout autre temps. 
Lat.6S®-5o r -ôo*N, long, 3i°-53> k 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

TORRÈ ( Po»to) . petite rilU 
de Sardaigne. Voyez Sassam. 

TORRINGTON. VoyC{ baie 
BEnro&o. 

TORSAR , Ile an mHicu du ca- 
nal de VViborg, dans le golfe de 
FinlanJe, 7 lieues è à PENE 3* E 
de l’ile Soinmers ; dans cette route 
on bissera au S a milles [ la pe- 
tite île Nerpa; 3 milles avant d’ar- 
river k b pointe du NO de Torsar 
on se trouve k 1 mille dans le NO 
de la pointe du N d’un haut fond 
de roches , qui s’avance k l lieue 
dans le SO de la pointe du NO de 
l’ile Torsar. On sera aussi dans ce 
meme moment à 7 de mille dans le 
NNE d’un petit pilé sur lequel il 
n’y a que 3 brasse». 

* TORTÀ , cap sor la côte du 
Brésil , au N du fort Sie.-Marie , 
dans le golfe de Maranhao. 

TORTOLA , ou Tobetexem.es 
( rivière des ) , qui se jette dans le 
port de la Trinité , sur la côte du 
N O d'Amérique. Voy. Txnuié, 

* TORTOLE.C’est une des Vier- 
ges. On debouque entr’elle et Pile 
St. - Jean. -La pointe du SO est par 
i8°-itj , ->0 lf N » «t P« 66*-W f à 
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TO Je Paris, Verdun , Borda , 
Pingre. 

* TORTOSA ( baie ) ou Al- 
ra AQÜKS 08 Tortosa. V. Us art. 
AtrRAQoes et Alf aques. 

* * TORTOSE (cap), sur la côte 
de Valence. C'est lui qui forme 
rentrée de la rivière de l’Ebrc , si 
rapide uu’on ne peut la remonter. 
Le cap Tortose e»t par 4o°-43'-55 w 
W , et par i»~ft5'~45" A l’O de Pa- 
rts. Bureau des longitudes. Vo y. 
l'article Esxo. 

a * TORTOSE ou Tortose , 
petite rivière qui se jette en dedans 
d une ile, située sur la côte de Sy- 
rie, dans Jo cul-de-sac de la 
Méditerranée , au N de Tripoli , 

S w 35«-3* IV , et par 3q* * PE de 
■ns. Carte du dépôt de ta ma- 
rine. 

t * TORTUE , petite île de la 
nier du Sud , entre 1rs îles des 
Amis, et Us îles Fidji , par 19 0 - 
44', S, et par i7q°-i 6' A PE de 
Paris, Carte du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. 

a * 'TORTUE ( pointe de la ) inr 
la côte du Brésil , \ PO i NO de 
Sinra , par 3* S , et par <l3®-57 , 4 
l’O de pjris. Carte du dépôt de la 
marine de 1753. Il y a un port au- 
rèa de cette pointe. Mais nous nous 
onnerons bien de garde d’en par- 
ler , parce que nous n'avons pas de 
détails assez authentiques sur cet en- 
droit ; nous craindrions d'induire 
les navigateurs en erreur ; -ce qui 
teroit d’autant plus dangereux qu’on 
ossure qu’il n’y a pas de pilotes. 
JVous conseillons aux marins qui 
•e destinent pour 1e port de la 
Tortue , de toucher A Siara , oïl A 
St. -Louis de Marahaa , pour y 
prendre un pratique. 

Z * TORTUE , petite ile sur la 
côte du NO de St.-Domiogue; ilya 
passage entre les deux , mais le port 
de l’ile est d’un difficile accès f et ce 
port n’est qu’un mouillage. La pointe 
del'F.de cette île est par ao°-oL*55 w 
IV , et par 74®-55 '-55* à PO de Paris. 
C’est ce qu’on nomme la pointe de 
Portugal. La pointe de l’O , qu’on 
nomme pointe des Salines , est par 
ao o_5 , -*o*' N , et par 75 °-iA'- 56* 
ù PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Cette Ile est cultivée ; Pair v 
est meilleur qu’à St.-Dotningue , 
aussi les malades y vont-ils souvent 
pour s’y rétablir. 

4 ♦ TORTUE. C’est nne petite 
lie sur la côte de Terre-Ferme , 
N de Coiuanagoto , à PO de la 
Marguerite , et à l’O du cap Cv>- 
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dera. La pointe du NE de cette 
île est par u«-5 f IV , et par 66°- 
3a r A PO de Paris. Grand Routier 
de 1786 du dépôt de la marine. 

5 TORTUE , pointe sur la côte 
du Chili. C’est la pointe du S de 
l’entrée de Goquiinbo. V. ce mot. 
11 y a une rade sous le vent de 
cette pointe, où Pon peut mouiller 
par 6 et 10 brasses , fond de sable 
noir. Dans cette rade , si Pon ferme 
la pointe de* Tortues , par la 
pointe du Nord , située vis-A-vis, 
on sera parfaitement A l’abri ; mais 
le mouillage ne vaut plus rien dés 
que ces pointes sont ouvertes l’une 
par l’autre ; il y a de l’eau par-tout 
dans cette baie j cependant elle ne 
peut pas contenir plus de ao ou 3o 
vaisseaux. 

6 * TORTUES SÈCHES. Ce 
sont des hauts-fonds , situés au N 
de la partie du NO de Pile de Cube, 
dans le gplfe du Mexique. Ces hauts- 
fonds forment les dangers les plu» 
O de la chaîne de récifs , qui sc 
prolonge A OSO du cap de Sable., 
qui termine au S la péninsule de la 
Floride , cl dont ils sont éloignés de 
36 lieues dans PO ] SO. l,a pointe 
de 1*0 de ce haut-fond , est par 04 0 - 
ao' N, et par g6’-aV A PO de 
Paris. Carte au dépôt de la marine 
de 1786. 

TORY , île sur la côte du NO 
d’Irlande , A ONO du cap Horn , 
droit au N des quatre îles de Bally- 
ness. L’Ile Tory se nomme aussi 
Ile des Voleurs ( Thievcs). Il y a 
un canal entr’elLe et les lies tfal- 
I Vnesa , avec un bon mouillage en 
dedans des roches qui sont dans le 
passage ; on y est A l’abri de» vents 
du S sers PE. Latitude 55®-o f N, 
long. ir®-«V à PO de Paris. L’Ao- 
teur anglais. 

TOSTA , haute terre sur la côte 
de PO du Mexique. V. Tiuoi.i» 
rivière de Testa est à 8 lieues dans le 
SE de Rcalejo, près du port Saint- 
Jean. 

*TOUAN-TCHOUEN. ville 
sur la «ôte de Tsrtarie, au N de la 
Corée, au SO de- King-Hiog , par 
do"-5q ' N , et par ia7°-3o"à PE 
de Paris. La Pérouse , n°. 46. 

1 *TOUCHE(fle la), sur la-côte 
du NO d’Amérique, presqu’â lou- 
cher le esp Classet , auquel elle est 
réunie sous l’eau par une chaîne de 
roches qui ne permet pas d’y passer. 
Elle est entre le cap et la roche 
Duncao. V . Classf.t , Flatterie et 

DüHCAtf. 

a * TOUCHE ( mont de b J, sur 
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la côte du NO de l’Amérique , au 
N NO du cap Hector, par ôaVj5'- 
3o* N , et par i34°-iti’ A PO de 
Pari». La Pérouse , carte n°. ag. 

3 * TOUCHE ( baie delà ). C’est 
une baie sur la côte du NO de 
l’Amérique , A l'O du mont de la 
Touche. Il v a une petite île au 
milieu de l'entrée de celte baie , 
dont le milieu es» par 
N, et par 1 33 r A PO de Paris, 

La Pérouse , carte n°. 39. Cette 
position répond sur la côte" de l’O 
des îles de la lleine Charlotte , au 
SE du cap Henri , et au NO du cap 
Saint James de Vancouver, qui n’a 
parlé ni de la baie , ni du mont de 
la Touche. 

* TOUFOUA , petite île de l’Ar- 
chipel des Amis , dans la mer du 
Sua nu NNO d'Annainooka , par 
m°-47 r S, et par 77°-3o' A PO de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. 

1 * TOULINGUET ( lies de), 
sur la côte du NE de Terre Neuve, 
à l’entrée de la baie des Exploits , 
et A l’E de la baie de Notre-Dame ; 
elles sont voisines des îles de Fou- 
gues. Les (les Toulinguet sont com- 
posées d’une grande ile , au N de 
laquelle il y en a plusieurs petites. 
La pointe du N de la plus au NO 
est par 5o° N , et par &7®-i * à l’O 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , sur les observations de Fleu- 
rie u, Chabert , Verdun , et autres. 

a * TOULINGUET. Il y a unq 
roche , une pointe , et un passage 
de ce nom. Les vaisseaux qui se 
destinent pour le Sud, en sortant de 
Brest , passent, sur-tout en temps 
de guerre , par le canal de Tou- 
linguet, entre la roche et la pointe, 
pour éviter de faire Iç tour de la 
Parquette. Il faut donner un bon 
tour A la pointe de Toulingnet qui 
est sale. On sera assez au large , 
uand on pourra relever la pointe 
es Péseaux par le clocher de ouzec; 
on gouvernera aussitôt au SE, et on 
sera dans les eaux de la basse de 
Toulinguet , quand on tiendra le 
moulin de Saint - Sébastien par la 
pointe. Aussitôt qu’on aura dépassé 
cette marque , on pourra rapiquer 
au S. Tou» les dangers de Toalm- 
gnel seront passés dès qu’on pourra 
apercevoir le Trou de la roche , cl 
l'on pourra faire route pour le IW. 

* TOULON. C'est un de» prin- 
cipaux departemensde la marine mi- 
litaire de France: il est sur la côte 
de Provence, dans la Méditerranée, 
par 43®-7 f -i6 w N , et par S®-^ 1 — 
26" à i’E de Paris. Bureaudct Ion* 

34 * 
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fitadeî. V. les article» Bamc (cap), 
O.fkt ( cap ) , Lës Deux Fatai a , 
n°. 10. Voy. aussi la Ciotat. « Le 
> Cap de Toulon eal fort haut , et 
» escarpé , ayant deux petit* tloU 
« ou rocher* qu’on nomme le* 
p Deux Frérot ; au pied de ce cap, 
» et du côté de l’È , il y a une 

• grande an»e de sable , laquelle e*t 
» fort basse ; quand on passe par- 
» devant, on toit la ville de Toulon, 
» et le* navires qui sont en rade. 
» Plusieurs cToiroiem que ce seroil 

• l’entrée de Toulon, mais elle est 
» encore & une demi-lieue b PE de 
■ cette anse. La baie de Toulon est 
» large de a lieues , et profonde 
» aussi de a ou 3 ; du côté du NO 
» elle fait comme une anse , en 
» serpentant , ce qui fait qu’elle 
» est fermée entièrement; car les 

• point es se couvrent l’une et l’autre, 
» et quand on est devant Toulon , 

• on ne voit point la mer, si ce n’est 
» par dessus l'anse qui est proche 
» du cap Toulon. La baie de Tou- 

• Ion est nette par-tout , si ce n’est 
» 4 la pointe de la grosse Tour, où 

• il y n un betit banc qui s'avance 
» on peu en mer. Il y a mouillage 
« par-tout dans cette baie , mais 
s celui d'ordinaire est entre la 
» grosse Tour et la ville , que l’on 
» nomme la Petite rade ; on y 
» mouille à 6 ou 7 brasses d’eau , 
» fond de vase , et on y est à cou- 

• vert de tous les vents •. Extrait 
du petit Flambeau de la mer. 

* TOULOUSE , port sur la 
côte du Sud de Pile du cap Breton , 
Amérique du NE , au N de Plie 
Madame. La petite ville de Saint- 
Pierre e»t an fond de cette espèce de 
baie , par 4^ 0 -37 / N , et 1 * 4 
PO de Paris. Carte du dJpôt de la 
marine de 1780. 

* TOUQUES , entrée d’une 
petite rivière qu'on passe 4 gué , 
lorsque la mer est basse ; elle est 
au S du havre de Grâce, entre Dive 
et Houflcur , 4 a lieues et l de ces 
deux endroits. 

* TOU BANNE, baie sur la 
côte de la Cochinchine, au NO de 
Cham Collao. Cette lie se nomme 
indistinctement Cbam Collao,Cam- 

P lla , ou Camponella. On compte 
lieues de cette Ile au cap Nord , 
qui fait l'entrée de la baiedeTou- 
ranne ; ce cap e*t situé par i6®-8 f ~ 
58* N , et par io 6 *-o , -io w & i’E de 
Paris. AosMy.Du cap Nord, en allant 
au NO , on trouve une petite baie, 
terminée par une grosse pointe 4 
laquelle succèdent des montagnes 
•t*ex Semblables 4 des ruches 4 
puel; de cette pointe , 11 milles J 
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4 O NO corrigé , conduisent 4 la 
pointe opposée qui forme la pointe 
du NO de l’entrée de la baie , et au 
large de laquelle se trouve la petite 
île Collao Hanne. En quittant le 
cap Nord, on peut cotoyer 4 la 
distanco d’une $ lieue sans rien 
craindre , jusqu'à la pointe des Ro- 
chers. On trouvera dans ce trajet , 
graduellement de ao 4 10 brasses; 
on pourra mouiller droit 4 l'O de 
la pointe des rochers, et plus eu 
dedans si on tire peu d’eau. La 
sonde décidera de la place du mouiU 
lage. Ce que l'on nomme la rivière 
de Touranne consiste en un bras de 
mer qui se trouve 4 la partie du SE 
de la baie , et c'est Mi qu'est hulu- 
la ville de Touranne. Ce bras de 
mer est fort étroit: il glt au SE, et 
va rejoiodre la mer au dessous de 
Fayfo, droit 4 l'O de Cham Collao, 
faisant uae lie de toute la partie de 
terre sur laquelle se trouve le cap 
Nord, et qui abrite la baie. Tou- 
ranne est une ville très - commer- 
çante , et dont la baie est très-fré- 
quentéc. 

1 ♦TOURMENTE fean). C'est 
la pointe du N de l'entrée de la baie 
Verte , dans la nier Rouge , au SE 
delà baie de Hillsborough»,sur la 
côte du N de la Nouvelle Ecosse. 
On nomme mer Rouge le canal qui 
sépare l’ile Saint-Jean du continent. 
I je cap Tourmente est par 
N , et par à 1*0 de Paris. 

Carte du depot de la marine de 
1780. 

s * TOURMENTES ( cap des ). 
C'est le premier nom qui fut donné 
au cap de Bonne-Espérance. 

TOURMENTS ( cap des ), dans 
le fleuve Saint-Laurent . 6 lieues au 
SO J S de l’ile de Coudre*. 

TOUS LES SAINTS. Voy et 
Saints ( baie de tous). 

★ TOUSBERG , sur la côte de 
Norvrège, 4 l'O de Frédéric Stadt , 
et tout auprès de l’ile Fardcro , ou 
Farder . ou meme Fader , dans le 
Scager Rack. V . Fa»d*s ; cette 
lie fui reste 3 lieues J au SE. 

♦ TOUTTER , grand et petit» 
dans le golfe de Finlande. Nous 
n'avons pas de détails «uffisans sur 
ce* écueils : les cartes françaises les 
nomment Tutjers ; ils sont au NE, 
et & l'E de Raie Ground, et dans 
le S et SSO de Hoogeland , dans 
l'O de Slime Gronden , au NO de 
de la baie de Narva. Ou n'a rien 
à en craindre en rangeant Hooge- 
land. 

1 TOWAN , baie sur la côte du 
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N de Corn vrall , au SO du havre 
de Padstow , 4 l'E de la pointe du 
même nom. On peut mouiller 4 l'E 
de la pointe , dan* la baie, par 8 et 
ia brasses , A l’abri des vents du S » 
ou de l’E. Cette baie se termine à 
l'O à la pointe Towan, et au NNE, 
à la pointe Peucarn. V . Pe»Ti»a. 

a TOWAN , crique sur la côte 
de l’O de l’ile Saint-Agnès , sur la 
côte du NO de Cornwall . 4 peu 
près 4 moitié chemin entre St.-lvc*, 
cl la pointe Towan. * 

♦ TOWNSEN D , cap sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande , 
4 l’O de laquelle il y » une grande 
baie qu'on nomme baie desGolphes. 
C'est au cap Townscnd que com- 
mencent les Iles Northumberland , 
qtfi finissent au capPalmerston. Le 
capTownsend est paraa^-xV S, et 
1 48°-7 # 4 l'E de Paris. Cook , pre- 
mier Voyage, Tom. 3 , carie 16. 

TOWY , rivière qui traverse 
Cacrinarthen f et se jette dan* la baia 
de Cacrinarthen. 

♦ TOZA , cap 4 Centrée du peut 

port du meme nom , sur la côte du 
SE d’Espagne ,dans le NE de Bar- 
celone , par N , et par 

o°-35 f -io" 4 l'E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

TRABUC (porto), sur la côte 
de l’E de l’ile de Lexanaire ou Asi- 
naria , au NNO de l’ile Sardaigne , 
dans la Méditerranée; on peut mouil- 
ler sur toute la côte de l’E de celte 
Ile parti ou 8 brasses, excepte ver* 
le S , près du détroit qui la sépare 
de b Sardaigne; car on ne trouve 
dans cet endroit que 3 brasses, et 
dans le détroit même on ne trouve 
que a brasses. 

♦ TRABUSH , port sur la côte 
de Barbarie , dans la Méditerranée, 
droit au S du cap St.-Jean , qui fait 
la pointe du SO de Plie de Candie ; 
nous n’avons aucuns détails sur ce 
port , qui nous parolt ouvert aux 
vents d'E qui désolent toute cette 
côte. 

TRAETHMAWR , baie sur la 
côte de l’E du canal de St. -Georges, 
au large de la pointe du S du Câer- 
narvon-Shire.et s’enfonce jusqu’au 
NE de Bardsey ; on appelle le fond 
de la baie , havre de Troelh ; il *7 
jette une petite rivière. 

♦ TRAFALGAR, cap sur la 
côte d’Andalousie, au SE ae Cadi* ; 
on peut la regarder comme la pointe 
du N de l’entrée de l’O du détroit 
de Gibraltar; le cap Spartel en fait U 
pointe du S. Du cap TrafalgariT*- 
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rif* , b rouie cm à peu près A l*ESE. 
Il ne faut pas ranger Trafalgar de 
trop prés & cause de plusieurs dau- 
eers qui s'y trouvent ; le plus au 
large se nomme Acevrera , et se 
trouve A i lieue } dans le SO du cap, 
qu'on fera bien par conséquent de 
ne pas accoster plus près que deux 
lieues; tout est pare quand on le 
relève au N * en venant de PO. 
Le cap est par .^-lo'-iS^N.ei par 
go-ao'-iS" b PO de Paris. Bureau 
des longitudes . 

TRAHUL, ou Evistxahul. V. 
Esstxkhttl. 

* TRAINEAU (Ile du), ou 

Slbdgr. C'est uœ toute petite lie 

rèsde la côte du NO d’A ni crique, 

ou 4 lieues au SO 5° O du cap 
Rodney , et au NE de Plie Clerke , 
h l'entrée du détroit de Behring , par 
6i°-5o' N, et ib8°-z3' à PO de 
Paris. Cook. Il y a mouillage en- 
tr’elle et U terre. V. Hodsibt. 

1 TRAITRES (pointe des). C’est 
la pointeduNEde Plie Erromanga. 
Voy. ce met. 

a ♦ TRAITRES (lie des). C'est 
une petite lie de la mer du S, et qui 
fait partie des Iles des Navigateurs; 
elle est tout auprès de Pile de» Co- 
cos. Voytn Cocos, n°.7, et Bos- 
cawen , n # . a. L'ile des Traître» est 
par xt>° S , et par à l'O de 

Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine, de l'an 6. 

TRALÊE,baie sur h côte de 
PO d'Irlande , un peu au S du cap 
Sanan ou Kerry . qui fait la pointe 
du S de l'entrée de la rivière Shan- 
non ; elle est ronde et profonde de 
5 lieues; Pile de Fenor est au mi- 
lieu , la baie a dans son embouchure 
3 lieues de large ; elle est b PE de 
la baie Liukerm , ou baie des Co- 
chons. 

TRAMORE , assez iolie baie qui 
•'enfonce au N parallèlement au 
port de Waterford , dont elle est 
séparée par la petite baie Aland ; 
Trainorc est A PO de Waterford. 

TRANI, petite ville du royaume 
de Naples, dans le golfe de Venise; 
elle eut jadis un port qui se trouve 
aujourd'hui comblé. 

♦ TRANKEBAR , chef-lieu des 
Colonies Danoises, dans Plnde;Cettc 
ville est dans la partie du S de la 
«ôte de Coromandel , au N de Ca- 
rikal ou Karikal , par it»-nf N , 
«t par 77°— 35 r A l’E de Paris. D*a- 
pris de MannevUlette. • De Ca- 
» rikal A Tranquebar la distance est 
• d’environ i Leuc [ au IS 4° O. 
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• On entretient, le long de la côte, 

• la profondeur de 6 h 7 brasses ; 
» mais en approchant de la forte- 
» resse de Tranquebur , il faut s'é- 

• carter un peu de terre A cause 

• d'un banc voisin de la rivière. Au 
» reste , ce banc n’avance pas beau- 

• coup au large, et pourvu qu'on 

• tienne toujours le fond que j'in- 
» diqoe , il n\r a rien A craindre. 
» La ville de Tranquebar est remar- 
» quable , et sa forteresse se voit de 
s soin; les Indiens l'appellent Ta- 
« rangampadou; par corruption on 
» en a fait Tranquebar ». Extrait 
du Neptune oriental. 

♦TRANQUILLE (cap). C’est la 
pointe du Sae l’ile de uhodes. dans 
la Méditerranée, par 35®-55 r N, et 
p^r95 0 -5Q , Al'É de Paris. Cart< de 
V Archipel du dépôt de la murùie. 
Voy. Ubouks. 

TR ANZ1T , petite rivière qui se 
jette dans la baie de Safi , sur la 
côte du NO d’Afrique. 

♦TRAPANO, ville sur la côte et 
à la pointe de l'Ode b Sicile, dans 
la Méditerranée, en dedans de la 
petite île de Levenzo , A l’O de Pa- 
ïenne et au N de Mazab ; la baie 
de Trapano est défendue par les iles 
Levenzo, Favognage et Maretimo. 
Voy. ces mots. Au moyen de ces 
abris la rade est sûre , la côte saine ; 
il y passage entre toutes ces iles. 
Trapano est par 3a®-3' N, et par 
io 0 -à8* A rE.de Pari*. Carte du dé- 
pôt de la marine. Il faut passer au 
S du cbAtrau de Colombière en se 
tenant par 7 brasses sans moins , et 
mouiller devant la ville par 4 ou 6 
brasses. 

♦ TRÀPS , ou Pitons- Ce sont 
de petites Iles dans le SSE de b 
Nouvelle Zélande , A ao lieues dans 
l’ENE5®-3o' N des Embûches ou 
Snares; les Traps sont A a3 milles 
au SE J S du cap Sud. Voyet cap 
Sun. 

♦ T RATELLE (le). Cest un 
des bancs qui se trouvent au large 
de Dunkerque , dans la Manche ; 
mais on n'a jamais besoin de le con- 
noitre , parce qu'on ne l'approche 

K iint; il est entre le Bréebunc et le 
uck , il se réunit A ce dernier A la 
partie de l’O , et ne bisse entre lui 
et le Bréebanc qu'un canal très- 
étroit, mais profond , dans lequel 
un pilote très -expérimenté peut, 
d'un temps ebir, trouver son salut 
en cas de temps forcé ou de chasse 
par un ennemi. 11 y s un autre banc 
du mémenoin A peu de distance dans 
le N; ci ea dedans du Tuoaiblaak. 
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I.» connoiuanee de tou* ce* b«nc» 
«t du rcort de. pilote.. 

* TR AVEMUMPE. ville et port 
app.rten.rn. à I. république de Lu- 
beck , sur b côte de la Baltique, à 
I embouchure de b rivière de Lu- 
beck. V. l’article Lune*. Trave- 
munde est en dedans de la Barre 
par 54«-5 r N, et per 8*-45 •-&* * 
lt de Paris, c’e*l~ A-dire i6 r plus 
E que Lubeck; et »®-n' plu* £ 
auc Hambourg. Position déduite 
de celle de Hambourg par le Bu- 
reau des longitqJcs , et U distance 
relevée sur b carte du dépôt de 1a 
marine. 


* TRAVERSE. 11 y a plusieurs 
dangers de ce nom , qui se donne 
généralement A tous les rochers ou 
Bancs qui barrent un canal quelcon- 
que. Nous en parlons A tous le* 
ports où l'on en trouve de pareils. 

TREATH , port sur b côte du 
NO de Cornwal , au NE de Saint- 
Y ves , et un peu au SO de b crique 
deTowan. 


♦ TREBIZONDE , ville et 
port de b mer Noire ; les Grecs b 
nomment Trapexontas , son port se 
nomme Plaiana ; il est A la partie du 
SE de b tner Noire , au S quelques 
degrés E du cap Joroz, qui s'est 
successivement nommé Hieron, et 
Oros ; A 1*0 de b rivière Kalapo , 
il y a une petite Ile ou N de cette 
baie ; nous ne voyons aucune espèce 
de dangers dans les environs , si ce 
n'est A l’E, 8 lieues; on trouve en 
ect endroit le banc de Fouchi-Ta- 
chi , qui se projette A deux lieu*» 
an large. La ville de Trebizonde 
est par Ai 0 -* 1 N , et par 37®-z3'- 
3o M A l'E de Paris. Bureau des lou~ 
gitudes. 

♦ TREE-A-TOP , lie au N de 
b pointe du Buffle et des îles Plow- 
man , A tribord en gouvernant au N 
pour aller A Chutan. C’est h pre- 
mière Ile que l'on trouve après 
avoir quitté Plowman , Jont elle est 
éloignée de 0 A 10 mille*. Cette Ile 

f trouve combien il est inutile de 
aire des relèvemens dans les pays 
lointains , sur des objets faciles' A 
se détruire. L'arbre qui se r voit de 
marque sur l'ile Tree - A -Top , 
n'exiMe plus. L’ile est aussi rasa 
que les autres. 

TREGARNON, sur b côte du 
NO de Cornwall , 10 lieues au NE 
de Saint-Yves, 1 lieue A 1*0 de 
Padstow. Celte pointe se.reconnolt 
facilement A 4 grosses roches qu'on 
nomme Vaches et Veaux. Voy en 
[‘article Cow , b°. a. 
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TREGONY, da (U le Cornwall , 
*ur la rivière Fale. Voy. Fa LE. 
Elle n’est navigable que pour de» 
bateaux. 

* TREGÜIER , ville prêt de la 
côte du N de Bretagne, dans 1 a 
IVIanche , par 4 ® f “^ 4 ^ N , et 
par 5°-33'-49'' à l’O de Pari». Bu- 
reau des longitudes. La rivière de 
Treguiernepeutrecevoir de grand» 
bàlimens, mai» le» barques de cabo- 
tage y entrent souvent pour cherclier 
un abri. L’entrée de cette rivière e»t 
entre Brehat et les Sept Iles ; elle 
est obstruée de plusieurs lies et ro- 
chers. I<a plus considérable se 
nomme l'ile d’Er; elle est habitée; 
elle délace entièrement du côté de 
l’O quand la mer e»t basse. Il en est 
de meme de la petite île, et de celle 
de Lavon. Quand on vient du large, 
les dangers les plus h craindre sont 
Roenno; pour les éviter il faut se 
tenir au moins à | lieue au large de 
l’Ued’Er; ensuite chercher h relever 
une roche noire que l’on apperce- 
vra sur la terre au S i SE ; cette 
roche est balisée pour la faire re- 
connottre. Il faut l’amener par le 
milieu du bois de Trozeî , qui est 
un peu à l'O de Pleubian. En sui- 
vant celte marque sans s’en ccurler 
le moindrement à l'O , on laissera a 
TE les grandes et petites Tctcs; mais 
dès qu on sera droit le travers , 
c’est-à-dire à l’E corrigé de la 
pointe du N de l’ile d’Er, on fera 
un petit lan sur bâbord pour éviter 
)a roclie Dourguy ; ou reviendra 
aussitôt dans la marque , jusqu’à 
ce qu’on soit le travers de la roche 
Dournc ; alors on quittera la mar- 
que , et on gouvernera directement 
pour passer à 5 o brasses du petit 
Taureau. On le rangera ainsi que 
le grand , et l’on pourra mouiller 
immédiatement en dedans et auprès 
de l’ile Enesquelée; et on « en- 
trera pas plus avant dans la rivière 
à cause de la roche Rouee. Nous 
répétons qu'un bâtiment qui porte 
plus de 8o tonneaux ne doit point 
chercher cette relâche. 

TRELBORG ouElsüxçh. Voy. 
ce mot. 

* TBEMIT! ,5 îles dans le golfe 
de Venise , au NO dn eapde Viesîe. 
El les sont an nombre de 5 , savoir 
Caprara , Saint-Domino et Saint- 
Nicolo; cette dernière se nomme 
aussi Treiniti. Elles sont saines ; il 
y a passage tout autour. 

TRENOUGH, île en Nor- 
■wèçe ; 10 lieues au NNO des Iles 
Holy-I .and , i à lieues au N de 
cette ile TxattoüOB , se trouvent 
las îles de Rusi et Word. Elle 
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est d’ailleurs à 77 lieues dans le 
NE 1 N de la pointe du N de 
Sladland. 

* TRÉPASSÉS ( baie des ). C’est 
une assez grande baie , située au N 
du bec du Raz de Saints. Voyez 
Saints , Raz et Stbvehet. (Jette 
baie a pris son nom de la quantité 
de corps morts provenant de» vais- 
seaux naufragés dans les environs, 
et que des retours de marées y ap- 
portent. Elle est nulle pour U «avi- 
ation; cependant un vaisseau qui 
onne dans le Raz avec un vent de 

N , en foulantun Ilot , et qui trouve 
la marée trop violente pour doubler 
la Vielle , doit éviter sur toute 
chose de laisser lancer à tribord , 
car il seroit perdu sans ressource 
sur le grand Stevenet ; il faut qu’il 
lance sur-le-champ à bâbord pour 
entrer daos la baie des Trépasses où 
il trouve la iner étale , et où il peut 
manœuvrer à volonté. 

TREPENA , port. C’est un des 
3 ports de l’ile Fischer ou Pécheur , 
Sur la côte de Laponie. Voy. l’ile 
aux P£ci!BL*as. 

* TREPIEDS (les). Cesontdes 
roches situées au N de la rivière de 
Morbix,entrelcsMcloineset l'ile de 
Ba». 11 Dut les laisser à bâbord en en- 
trant à Morlaix, leurs marques sont 
de relever au SSE corrigé la roche 
Maison par le clocher de Plouga- 
nou , et de l’autre côté au $0 j O 
corrigé le pointe du NO d’un gros 
Ilot qu’on uouirae Bizer par le mou- 
lin A vent , situé entre la ville de 
Saint -Pol de Léon et la pointe 
Porta bascon, ou si l'on aime mieux , 
la plus grosse roche des Duons par 
la masse de Kerestol , près de la 
pointe de Cliguer. 

♦TRÉPORT, petit villaçe à l’en- 
trée du S de la rivière Bresle, dans 
la Manche ; les bateaux de c«tbo- 
tage peuvent y entrer de haute mer. 
La Bresle est à 3 lieues au SO de 
la Somme. 

TRESCO. C’est une des Sor- 
1 ingu es , à peu près à i lieue dans 
l’O de Saint-Martin , et 2 milles 
au N de Sainte-Marie. 

TRESCOGL 1 , port sur la côte 
d’Albanie , au SSE de la Valions , 
et droit par le travers de la pointe 
du NO de l’ile de Corfou , par 39®- 
3i f N , et par i7°-5o* à l’E de 
Paris. Carte au depot de la marine. 
•Nous ne regardons pas cette posi- 
tion comme authentique ; quelques 
auteurs croient que le nom de 
Tre-cogli appartient h des rochers 
situés dans ce parage ; l’étymolo- 
gie seroit en faveur ae celte opinion. 
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Nous n’avons pas d’autorités suffi- 
santes pour déterminer cette ques- 
tion. 

* TRESEN oiiThesa, port de 
Suède dans la Baltique , à l’entrée 
du canal de Telge. Voyes Ntxo- 
rrso , Telge , Heetshoc , Hrik- 
HAMP.a. Voy. aussi LixnsoonT. 
Le» vaisseaux qui se destinent pour 
Trcsa ont le» mêmes dangers h 
courir que ceux qui vont à Niho— 
ping. Il faut manœuvrer comme si 
l'on altoit à Telge , suivant le vent 
et la murée , et quand on est en de- 
dans de tous les dangers , on pro- 
longe la côte jusque devant la ville. 
La navigation dtr toute cette côte 
nécessite le secours d’un pilote. 

TRESHANISH . 4 lies fertiles, 
sur lu partie de l’O d’Écosse, entre 
l’ile de Col et celle de Mull. 

* TRESORERIE ( île de la ). 
C’est une île de la mer du Sud * 
dans l’Archipel de Salomon , au S 
de l’ile Bougainville , auISOd'Ed- 
distone , par 7 °-» 4 ' o , et par » 53 ®- 

I r - 45 u à (’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

* TRESORIER ( île du ), dans la 
mer du Sud. Elle fait partie du 
groupe qu’on appelle Disappoint— 
ment, dans l’Archipel Dangereux, 
Voy. Disapeointmart , n®. 4 * 

TRESTA , banc de sable , aux 
iles Shetland. En octobre 1709 , il 
s’y échoua aot> baleines , depuis 
zo pieds jusqu’à 8 de longueur. H 
n’en échappa que quatre* 

* TREVANION , fie et cap & 
l’extrémité NO de l’ile Sainte- 
Croix , dans la mer du Sud. Il y a 
sur cette uicme île et tout prés du 
cap, un lagon. On doit se ressouve- 
nir que 1*1 lo Sainte-Croix est nom» 
mée par les Anglots Egmont. Voy . 
Caxtexet, n®. 6. P. aussi Eu- 

II oit t , n°. 3 , et sur-tout Saistb- 
Caoix, n®. 30, 

TREVENEN , Ue de la mer du 
Sud. C’eit une de» Marquises, et 
les naturels la nomment Rouapoah. 
Elle est à l’O de l’ile Christine, 
qu'on nomme aussi Ohitahoo. V. 
ccs mots. Sa longueur e»t de deux 
lieues du N au S , sur 5 milles dé 
large. 

TREVOSE , pointe sur la côte 
du NO de Cornwall , 2 milles à 
OSO de Padstow , à l'E des ro- 
cher» Cow-anJ-Calves. Voy. ce 
mot. Il y a une roche qu'on nomme 
la ro<he Noire on IS’ewIand, au 
large de l’embouchure de ce port. ( 
TREWAIIDUETH, baie sur ü 
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* 6 te du S de Cornwall , prés de 
Fowey. 

* TRIAGOTS ou si l’on veut, 
Txiagons. Ce sont des rochers 
très-redoutables, dans la Manche, 
sur la côte de Bretagne. Celte 
chaîne de roches gît ENE et O." O. 
On y distingue plusieurs pointes 
principales , dont la plus grosse se 
dormuc Roche Blanche; elle est h 
peu prés au milieu. Celle du NO 
se nomme Presauen. Elle sert de 
marque pour la Feuillie, ainsi que 
celle que l’on nomme Pierre Plate. 
V. ce que nous «avons dit & l’ar- 
ticle Feuillie. La roche du SO*est 
pareillement au dessus de l’eau , et 
tous ces dangers sont à la vue. De 
tous ces écueils, le plus à craindre 
est celui de la Feuillie , dont nous 
avons rendu compte. Il y a a5 à 3o 
brasses à l’acore ae ces roches. On 
peut les ranger d’aussi prés que l’on 
veut. 

* TRIALS ♦ Ilot environné de 
récifs, dans l'Océan Indien, prés 
de la pailie du NO de la côte de la f 
.Nouvelle Hollande, par i 9 rt -ai ' S, 
et par io5° à PE de Paris. D’aprèf 
de Mannevillcltc. On a quelque- 
fois douté de l’existence de cette 
lie, et sa position n’est peut cire 
pas avérée. 

TRIANGLE, trois Uu à 33 I. 
dans PO f SO du cap Concédedo , 
qu'on nomme aussi Desconocida. 

V .l'article Co.ndéczuo. Il y a mouil- 
lage au SO du triangle ; mais on 
fera bien de ne pas sc répandre 
loin de ees îlots, A cause des dan- 
gers qui se trouvent dans ses envi- 
rons. 

TRIBULATION. Cettlapdinre 
du NO de la haie de la Trinité, 
sur la côte du NE de la Nouvelle 
Hollande. V. l’article T sisitè. Ce 
cap est par i6°-3o' S , et par i43°- 
T* ' à PÈ de Pans. Carte du dépôt 
de la marine de l’an 6. 

i * TRIESTE , ville , port et 

baie dans le fond du golfe de Ve- 
nise, A l’E de Venise. C‘est ledé- 

r rtement de la marine impériale. 

y a deux ports, l'extérieur est le 
plus considérable. On y mouille 
par 10 ou la brasses. Il est ouvert 
A 1 * 0 } en conséquence, c’est un 
»s?ex mauvais port. Les vaisseaux 
qui se destinent pour Trieste, doi- 
vent être doublés en cuivre; car le 
ver y pique considérablement. 
Trieste est par 5*1-30* plus N que 
Venise, et ig lieues plus E ; cequi 
fixe sa latitude par 45°-3 s r -5 N N , 
et «a longitude j ar à 

l'E de Pjrii. Position calculée sur 
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celle de Venise, par le Bureau 
des longitudes. 

a*TRIEST£, petite UeauSEde 
l’îlc de Nassau, au large de 1a côte 
du SO de Sumatra. Elle est très- 
basse et noyée, et cependant boi- 
sée. Lat. 4® S , long. y8®-45' A J*K 
de Parts. D’après de Manncvil- 
lettc. 

* TRIFOU , rochers sur la côte 
de Coromandel, un peu au N de 
Madras. « De Madras au récif de 
i» Trifoo ou de Natoer, la route 
» est au NNE , 3 lieues ; on en re- 
n connolt les approches par un pe— 
» lit bosquet d’arbres d’égale hau- 
» leur, ef dont le sommet forme 
» une espèce de table. Lorsque ce 
» bois est dans une meme direc- 

* tion, avec deux arbre» palmiers 

* ou cocotiers, on est par le tra*- 

* vers de ce récif , qui s’avance 
» une bonne lieue en mer. Après 
i> avoir ouvert de la grandeur d’une 
» voile les deux palmiers arec le 
» petit bois, il faut gouverner au 
j» NE pour passer au large du récif 
s de mer, ou banc de Paliacate, 
s dont l'extrémité du S est au NE 

* j E \ de lieue de la pointe du 
» récif de terre. 

*» En rangeant la côte , on veil— 

■ lera A la sonde t parce qu'aux ap- 
» proches du banc de Trifou , le 
“ fond diminue d’une brasse A 

» chaque coup de plomb jeté même 

» sans interruption. Ainsi , soit de 
» jour , soit de unit , sitôt qu'on 

* s’apperçoit de cette diminution , 

» on doit sur*4e-champ porter au 
» large, pour passer, comme jè 
» l’ai dit ci-dessus, au dehors du 

* banc de Paliacatte , et n’en pas 
» approcher par raoinj de io bras- 
v ses de profondeur. On trouve- 
«roit, sans cette attention, un 
- fond inégal , tel que de 6 brasses 
» on tomberoit à 3 au premier 

* coup de plomb, ce qui seroit 
» dangereux pour un gros vais- 
» seau ; mais un petit peut passer 

* par-tout sans rien craindre , parce 

* <p r »l y a au moins la pieds d’eaw 
» sur fe plus haut de ce banc, 

*• éloigné de deux tiers de lieue ou 
» d’une lieue de terre ». Extrait 
du Neptune oriental. Trifou brise 
toujours ; il n’est dangereux que 
de nuit. 

* TRINDEL, petit banc mar- 
qué d’une bouée, an NE de Nie 
l.esou , A PESE du feu de Scagen , 
dans le Scagger-Rack. V. Scaoem 
et ScAOGEa-R ack . Quand on quitte 
la vue du feu de Scagen , il ne faut 
pas oublier que la bouée du Trin- 
del en est A 9 lieues. On sera dans I 
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ses environs dés qu’on relèvera la 
pointe du NE de Nie Lesouàd j. 
dans le SO I S. * 

1 * TRINITÉ (baie de la), 
sur la côte du NO d’Aznérique , 
pardi o-3' N, et par iat)°-i/|'-i 5 w 
A 1 O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. C’est une mauvaise relâche 
et sans abri. Elle est d'ailleurs se- 
mée d’écueils, excepte au milieu. 

a * TRINITÉ. C’est une lie 
au milieu de l’Océan Atlantique du 
Sud. Les ilôts de Mariin-Va* sont 
auprès de la partie de PESE de 
cette lie. Voyez Ma»tis-Vas. On 
a long-temps cru qu’à i’O de cetto 
ile il y, en avoit une autre qu’on 
nominoit Fausse Trinité ou Asscn- 
saon. Il paroit aujourd’hui qu’on 
ne croit pas A l’existence de celle 
seconde ile. Celle de la Trinité est 
par ao°-3s* S, et par 3 o®- 57 r à 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. i * * * 5 


Ile situ e A la pointe du iQe de 
l’Amérique du Sud. Elle est sépa- 
rée du continent par le golfe de 
Paria et la bouche au Dragon. Elle 
est au large des bouches de l’Ore- 
noque. Le port d’Espagne est situé 
par 1 o°-38 ’-^o u N , et par 63 0 -4 q r - 
3o à PO de Paris. Bureau des 
longitudes. La pointe du NE se 
nomme Pointe de la Galère. Il ne 
faut pas l accoster , car elle porte au 
large une grande batture fort dan- 
gereuse. Les marées y sont extrê- 
mement violentes , non seulement 
à. cause du cours de l’Orenoque , 
mats aussi parce que c’est- là que 
viennent aboutir les courants qui 
je jettent dans tout le golfe du 
Mexique. Nous estimons que la 
pointe de la Galéie est à a 5 lieues 
dans PE j NE de la position que 
nous venons de donner. 

4 TRINITÉ (montagne de la 
Sainte- ). Elle sert de marque pour 
entrer à la Gaete. V. Gaete. 


5 TRINITÉ ou Tsixidad , ville 

de la province de Guutimab, au 
Mexique, sur POcéan Pacifique du 
Nord. Voy . Sojiso.n atf. , e ut b 
même. Les cartes modernes la nom- 
ment Cantonale. 


6 * TRINITÉ ou Ttttnnio , 
ville du Mexique, près de b Con- 
ception , un peu en dedans des 
ferres, sur le golfe du Mexique, 
près de b rivière de Belen. Elle ne 
mérite pas une place ici. 

7 * TRINITÉ , port sur la côte 
du S de Pile de Cube, à PE d«*s 
Jurdint, au i\0 du Jardin de U 
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Heine et en IN du c.p Blanc. Lat. 
N , ai«-45'. (.ong. 8a«-45' » I O 
de Paria. Grand routier de I7°p . 
du dépôt de la marine. 11 faut de» 
pilotes pour entrer dan» ce port. 

8 * TRINITE, baie » 1» Mar- 
tinique. Nous crojon» que c’est je 
cul-de-sac GùHoo , au S de U* 
pointe de Caravelle. On peut t’y 
loger dan» le» ouragan» , lorsqu il 
n’y a pas de place au F ort-Royai. 


q * TRIN 1 TE , baie vaste et pro- 
fonde , sur U côte de l’E de T erre- 
Ncuve. Elle renferme des milliers 
de ports» de baie* et de havres, tous 
excellons. Son embouchure est 
entre le cap de Grattes et celui de 
Bonavista. Voy. Grattes et Botu- 


vistà , n». t. 


IO * TRINITÉ, grand port sur 
la côte du N de la baie de b Tri- 
nité , sur 1 a côte de l’E de Terre- 
Neuve. Il est par 48 »-V N , et par 
55 , -55 f 4 l’O de^ Paris. Carte du 
dépôt de la marine , sur les Ob- 
servations de Chabert , Fleurieu , 
Verdun, et autres. 


it * TRINITÉ, cap. C'est b 
pointe du S de l’ileKodiak , 4 l’em- 
bouchure de l'entrée de Cook, sur 
la côte du NO de l’Amérique , par 
56°-44 , “5o* r N , et par 
Jo w à 1*0 de Paris. Vancouver , 
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Il y a des Mets au large du cap , 
et nous conseillons de ne pas cher- 
cher 4 passer entre lui et les île# de 
la Trinité. 

il * TRINITE, deux lies de 
moyenne grandeur, au lar»e du 
cap de la Trinité , n°. 1 1 . Elfes pa- 
roisseot assez saines au large; mais 
noos croyons qu'on ne doit pas 
chercher 4 passer enlr’elles et le 
cap. Il y a quelques roches 4 la 
pointe du SE. Ces deux ilesgissent 
ensemble E et O , et la latitude de 
la pointe la plus S qu’on doit cher- 
cher 4 doubler est par 56® -3o* N. 
Le méridien du cap n°. 1 1 passe 4 
peu prés au milieu de l'ile de l'Est. 

i3 * TRINITE , baie sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande. 
Elle se termine dans le NO , au cap 
Tribulation , V. ce mot , et au SE, 
au cap Grafton. Voyez ce mot , 
n*. i. 


* TRINQUEMALAY , port sur 
la côte de Ceylan. Son importance 
ne nous permet pas de rien sup- 
primer de ce qui le concerne. 
« Trinquemalay peut être consi- 
» déré comme un des plus beaux 
■ ports de toutes les Indes ; et 
» comme il est entièrement *n- 


T R I 

» touré de terre , on y est en sûreté 

- et 4 l’abri de tous les vents. Le 

• fond est net et de bonne tenue , 

- et le port est assez spacieux pour 

• contenir mille vaisseaux. On 
» trouve plusieurs endroits où l'on 

• peut caréner. 

- On fait de l'eau aussi en diffé- 

• rens endroits. Ceux qui sont dans 
i* l'arriére bai* la font au fort , et 
» ceux qui sont dans le port, la 

• font dans les puits de la ville. 

» Quant au bois 4 brûler , on en 
b trouve par-tout en quantité. 

» On trouve 4 Trinquemalay 

• fort peu de vivres frai» pour la 
m consommation journalière , et on 
j» ne peut guère s’en fournir que 

• pour a vaisseaux de guerre. Ces 

• seules provisions soni le bceuf, le 

• buffle , le cochon , et fort peu de 

• volailles ; les légumes y sont 
» rares et très-chers. Quant aux 
» provisions pour les voyages de 
« long cours , il n’y en a point. 

• Quoique la situation de ce port 
» le rende très-commode pour le 

• commerce, cependant il ne s’y en 
« fait point. Les vaisseaux bollan- 

• dois d’Europe y passent ou mois 
» de Juillet et d'Août ; et comme 

• iis relâchent dans l’arrière baie , 
u ils en partent avant le comnien- 
» cernent de la mousson du NE. 

• La latitude de la pointe où est 
« le bùton de pavillon, est de 8° 

» 3a* N .parplusieuraobservations, 

» et sa longitude est de 78 °- 5 a r 4 

• l’E du méridien de Paris. La mer y 
« est haute 4 6 heures le» jour» de 

• nouvelles et pleines lunes. Elle y 1 
« marne de 3 pieds, La marée a 

• peu de cours , excepté dans la par- 
» tie du S de la baie, où , dans les 
» grandes eaux, le jusant fait un 
« noeud et demi 4 l’E , et le flot un 
. ncrud dans b partie ae l’O. Le flot 

• dure 4 heures , et le jusant 8 
» heures. 

» La terre est remarquable aux 
» environs , étant très-élevée au- 

• tour du port seulement, et non 
« ailleurs , soit du côté du N , 

» soit du côté du S. Dans le $ 

» de la haute terre qni envi- 

- ronne leport » eit 4 ' tu * c 1° grande 

• baie deTnnquemahy qui a en- 
> viron deux lieues du N au S , et 

• autant de l’E 4 l’O. Entre les 
« pointes, il y a un grand espace 

• où on ne trouve point de fond , 

» que très-proche ae terre. Il djf 
m débouche 4 rivières dans la partie 
b du S; mais elles ne sont navi- 

• gables que pour de petits bateaux. 

» La pointe du mût de pavillon 

• est la plu* apparenta, étant trés- 
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b élevée et escarpée. Elle est étroite 
m et s'avanre depuis un quart de 

- lieue en mer , où elle est coupée 
n perpendiculairement. Il y a au 

- pied une roche de l.i hauteur d'u» 

» vaisseau sans mût. Les llollan— 

», dois ont une découverte sur cette 

- pointe , d'où ils signalent le» 

• vaisseaux lorsqu’ils les appef 
» çoivenl. 11 y a sur le milieu de U 

m pointe un gros arbre remarquable, 

• qui sert d'indice , quand on le voit 
» par la pointe de la Chapelle , 
m pour parer le danger du SO de 

• l’ile Norvrège. 

• Dans le N de la pointe du bâ- 
» ton de pavillon , entr'clle et la 
» pointe Elisabeth, est une anse de 
m sable spacieuse , qu'on appelle 

• arrière-baie. Pendant b mousson 
<• du SO on y mouille. Le fond est 
b de sable et le brassiage diminue 

• graduellement jusqu’4 terre. Le 
m profond» ur est depuis i5 jusqu’4 

• 7 b ru '■ara , 4 un quart ou 4 une- 

• demi-lieue de terre , et le bâton 

• de pavillon doit rester du S J 
. SE au SE i S ; les vaisseaux qui y 

• font de l'eau la font pour Por- 

• dinaire au fort. Les Holbndois 

• y ont fait une jetée ou môle de 

• bois pour faciliter la descente. 

» Le premier danger auquel il 

• faut prendre garde en entrant dans 

b la baie, quand on vient du S , est 
b celui qui s’étend au NNO de la 

• pointe Sale ou Foulpointe, qui 

• est une pointe basse, unie et 
» couverte de bois. On peut , pour 
b l’éviter, s’entretenir par 14 4 i5 

I >» brasses , jusqu'à ce que l'ile 
■ Ronde , qui est au foud de b baie, 
b soit ouverte de b largeur d'une 

• voile du côté du S d’une des 

• pointes de b baie, nommée la 

• pointe de Marbre , qui alor* 

• reste à l’O J SO , 3° S. On fera 
b reute ainsi en entrant dans U 
» baie, jusqu'à ouvrir l’entrée du 
b port qui est du côté du N. Il est 

• bon d'observer qu’on ne trouve 
b point le fond , en faisant cette 
b ronte , dés que l'ile Norwège 
b reste du S vers l’E# 

b Pour entrer dans le port , la 
» ronte est le NO J N , à mi-canal 

• entre l'ile Ronde et l'ile de 
b l’Éléphant. Il ne faut point ap- 

• procher b pointe de l'O de l’ile 
» de l'Eléphant, vuqu’4 une enca— 

• blure dans son NO f O , il y • 

• des rochers très-dangereux , sur 

• lesquels on ne trouve que 6 piedi 
b d’eau. Pour en passer au lar»e * 
b il faut tenir b maison blanche , 
« qui est sur U pointe d’Oxetn- 
» bourgh , ouverte de deux br- 
» geurs de voile de U pointe où est 

U 
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• le fort de l'FJéphunt. LVntrcr .tii 

• port est extrêmement étroite , 
» n'ayant que deux longueurs de 
» raille d’ouverture, et 3 o brasses 

• d'eau «tant le milieu de chaque 

• pointe e»carj<ée, qu'on peut ap- 
» procher à une longueur de vais- 
» seau sans craindre aucun* dangers 

• que ceux que l’on apperçoit. 

• • Après avoir passé l’entrée étroite, 
» on trouve un beau port trés-spa- 

• cieux, où le» vaisseaux «ont à 
» l'abri de tou» loi vent». Le fond 

■ y est net et de bonne tenue. On 
» doit faire attention que dans lu 
*> milieu du port, il y a une 

• niul itude de roches sur lesquelles 
** il n’y a que 5 pieds d’enu, qu'on 
» nomme le» roches d'Yorck. Il 

• fiut, pour lcs’éviter , tenir flic 
» Ilonde ouverte pjr la poio:e 

• d’Oxemhourgh , de la Lrgeur 

• d'une voile, jusqu’à ce que le 

• bâton de p.iviUan , qui e*t sur la 

• Pointe, soit par l'ouverture du 
p bois de la villr ; alors on est paré 
*• de ces roches. On peut gouverner 

• sur b ville et mouil/er où l’on 
*» veut , et par le» profonde un qu’ou 

• juge A propos, depuis 17 jusqu’à 
» 0 brasses », 

Instruction pour entrer dam le 
finir Je Trinquetnalay , en ve- 
nant du tiord. 

• On peut ranger l’ile aux Pi- 

• geons A I ou 5 de lieue , par ai , 

• a» ou a . brasses d’eau. Ce qu’on 
» appelle l’Ile aux Pigeon», est un 
** amas de rochers dessus et dessous 

• l’eau. La plus au large desquelles 
» est la plus grande et la plus éle- 
» ré c, sur laquelle il y a plusieurs 

• arbres et de» broussaille». Il n’y a 
» point de passage entr’rlle et la 
» grande terre, A cause des roches 
a dessus et dessous l’eau. On trouve 

• A une § lieue de cette Ile a* 
•» bru», es, et en allant vers elle , 20, 
a 17 et 16 à de lieue de distance. 

• L’ile aux Pigeons est A 4 lieues 
» au W | NO et A o° O de la pointe 

• du bâton depjfvillon de Trinque. 

• tnahiy. Quand on trouve par son 
o travers 3(3 ou 38 brasses, on est 

■ sur l’acore du fond. A l'autre 
u coup de plomb , on trouve 40 ou 
» A* brasses, et ensuite point de 
m fond. On doit le conserver pour 

• y iU É$>ll<’ r «n cas de calme ou de 
w vents contraires. 

» Depuis IM le aux. Pigeons jus- 
« qu’a la pointe d’Elisabeth , on 
» range la côte par 1 8 et 20 brasses, 
» et les profondeurs sont trés-lnc- 
» gale» cntr’elles. La pointe Eli-» 

■ âibetb est la pointe du N de l’ar- 

II. 
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rière - baie de T rinquemaby , 
vis-à-vis de laquelle , a un dcini- 
miile d'éloignement, il y a deux 
roches sur l’eau de la grandeur 
d’un bateau, d’où s'avance , un 
peu au Lirge , un banc de roches, 
auprès duquel on trouve 8 A q 
brasses d’eau , tant du côté du N 
que du côté du S. De ce dernier 
côté , il ne faut jus en approcher 
de plus près que par 11 A i 3 
brasses, ni du côté du N , par 
moins de 16 A 17 brasses , le fond 
étant mauvais et les profondeurs 
très-irréguliérc*. Ce» roches res- 
tent au Si SE, &°- 3 o r E de b 
partie la plus en dehors de l’ile 
aux Pigeons, A 5 J- k de distance , 
et A une lieue } au N | NO, 3 ° 
O de la pomte du bâîuu de pa- 
villon de Trmqucuialay. 

• Si on tient la pointe dota cha- 
pelle au S . un peu vers l’O , ou- 
verte de b pointe du bâton de 
pavillon , cette marque fait passer 
satis risques uu brge de» roches 
de la pointe d'Elisabeth , par A 
A i 3 nrasscs ; mais si on entre- 
tenoit de a 5 A 3 o brasses, entre les 
roches et U pointe du bâton de 
pavillon , on perdroit bien vite 
le fond (lui ne s'étend qu'A - de 
lieue de la côte , rt tout nu plus 
A i de Ueue vis-à-vis le bâton de 
pavillon ,dont on peut ranger b 
pointe d’aussi près que l'oo veut. 
» Entre b pointe du bâton de pa- 
villon. et celle delà chapelle, il 
y a plusieurs roches sur l’eau , 
qui s’ayanccnt c o mer , cl A J de 
lieue , vis-A-vis la pointe de b 
chapelle , il y a une roche sur 
l’eau , de b grandeur d'un canot , 
d'où s'ctqÿd un récif au large , A 
b distance d'une grande enca- 
blure ; cependant quand on lient 
la marque blanche , qui est un 
peu ep dedans de b pointe d'Eli- 
sukeih , ouverte de la grandeur 
d'une voile , de la pointe du bâ- 
ton de pavillon; on pjsscau de- 
hors des dangers, par 18, ao et ai 
brasses d’eau. 

» Quand on a pa*»é b roche et 
le récif de la pointe de la cha- 
pelle , on continue A gouverner 
dans la baie , tenant la pointe de 
marbre ouverte par la partie du 
N de l’ilc Ronde , jusqu'à l’ou- 
verture de l’entrée du port , qui 
mène hors de tou» dangers, il 
faut , comme on l’a déjà dit , te- 
nir le tnt-canal entre Plie Ronde 
et Plié de l’Eléphant ,et gouver- 
ner au NO f N , sur l’entrée du 
port, en se conformant pour le 
reste A ce qui a été «lit lorsqu’on 
y vient de la partie du S. 


TRI »73 

Manques pour louvoyer dans V en - 
trée de la C&ie. 

* Quand on est par le travers de 
» Foul-Pointe , et qu’on veut aile* 

» dans la baie , avec les vents de U 
» partie de 1*0, après avoir rangé 
» les danger» qui sont vis-A-vis de 
» Foul-Pointe, par 14 A i 5 brasses» 

• et après avoir ouvert b pointe d« 
» Marbre , par la partie du N de 

- Pile Rondo , il faut venir au lof 

• vers la pointe du bâton de pavij- 

• Ion , si le vent le permet ; car , A 
» un espace considérable entre les 

■ deux pointe* , il n’y a point de 
v fond , quoiqu’on le trouve gra- 
» «lueUement en approchant de 

• Foul-Poiaie; mais en s’enécar- 
» tant du côté du N , l’acore dp 
m fond va jusqu'à ce que la pointe 

■ du bâton de pavillon reste A l’O 

• 5 ° N , et au delà on le per J sur 
» bitement. C’est pourquoi j'estime 
» que la meilleure façon pour en- 

• trer dans le port , quand le verrt 
» vient de terre, c’est de louvoyer 
» A petits bords , sous la pointe du 

• bâton de pavillon , et d’avoir at- 
» tention, A cause du fort courant 
m qui sort avec rapidité , de ne pas 
» s'éloigner vers la partie du S , eu 
» ouvrant b grande baie , jusq i’è 

• cé qu’on puisse passer le récif 

- qui est vis-à-vis de la pointe de 

• la chapelle, par le* marque* dont 
» on a fait mention ci-dessus. 

» Quand on court la bordée du 
» N , oa n’a de dangers A craindre 
a que ceux qu’on voit entre les ro- 
u clics de la pointe d’Elisabeth et 
» la pointe du bâton de pavillon. 
m Ainsi on peut pousser sa bordée 
» par 7 ou 8 brasses, le fond étant 
u de sable net. Lorsqu’on court la 
b bordée du S , il faut ranger le 
» pointe du bâton de pavillon 18 

Î itus quM est possible , ainsi que 
es roches et le récif de la pointé 
» de la chapelle , en observant les 
» marques données ci-dewus. 

b En portant la bordée sur le 
• côte du S , il faut prendre garde 
» A ne pas la pousser trop loin ; car 
» entre Foul-Pointe et file Nor- 
m vrège , le fond est de roches, et 
b la profondeur inégale , trouvant 
» 4 , 3 et 6 brasses de différence A 

b chaque coup de plomb.C’ est pour- 

m quoi il ne faut pas absolument 
» aller par moins de 20 brosseseiv. 
» tre Foul-Pointe et l’ile Norwége* 
b a cause d’une roche trés-dange- 
» reuse , nommée la roche Nort— 
» hertk , sur laquelle il n’y a que 
» 8 pieds d’eau; elle porte le nom 
3i 
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» d'un vaisseau qni s’y est pddu 
» en 1748. Voie» *e» relèvcmens. 

« La pointe du bilon de pavillon 
» 55° du N Ter» PO , «ne monta- 
» cnc dans les terres , par h pointe 
v de Marbre à PO io° S ; Pile 
> Norvège 38® du S vers PO , et 
» Foul-Pointe à PO 10^ N. 11 y a 
„ toi»! autour de celte roche , 8 4 

* q brasses d’eau , et i5 6 18 brasses 
» à une très-petite distance au large. 

* Enfio on ne conseille point de 

* pousser sa bordée plus au S* 
m qu'on ne soit bien élevé dans la 
» partie de PO de Pile Norvège , 

* it que Pile Ronde ne soit par la 

* pointe de Marbre. Dans celte po- 
» sition on trouve le fond 4 »8, 
» uo , aa et *4 brasses tout le long, 
» entre Foul-Pointe et Pile Nor- 

* w êge ; et quand on est par le 
„ trav ers decette dernière, on trouve 
•» tS, >4 «» brasses. 

» Entre les roches de la pointe 
» de la chapelle et Pile de l’Eté - 

* j hant , la terre est trés-acore , 
„ cl en allant au S on perd subite- 
n tuent le fond. 

» En courant la bordée du S , il 

si faut prendre garde aux approches 

» de Pile Norvège , qui est envi- 

* ronnée de rochers dessus et des- 
« sous Peau ; ainsi il faut avoir 
w attention ù suivre les marques 
» pour éviter les dangers qui s’e- 
« tendent au N de celle île. 

b Quand on aura doublé l’ile 
m Norvège , en continuant lu bor- 
» dée dans le fond de la baie , du 
» côté du S . il faudra prendre 
j, carde îi un banc de sable qui s’é- 
„ tend dans le SSO de Plie Nor- 
» wège, sur lequel il se trouve 
w seulement 3 brasses J 4 3 brasses 
» { d'eau ; les marques pour savoir 
m quand on a paré ce danger , c est 
n «ravoir Vune par l’autre , deux 
petites îles , l’une nommée Pile 
1» aux Oiseaux ( c’est b plus 4 
» terre ) , cl Vautre 111e mx Pi- 
» geous ( c’est la plus au large. ) Il 
» est bon d’observer que dans b 
» partie du S de la grande baie , 
» on ne trouve le fond qu’à { ds 
» lieue de la .cite ; cependant il 
» but avoir soin de sonder I ré— 
« «raemment , car on peut avoir 
M 35 ou 40 brasses au premier coup 
« de plomb , 18 ou 10 au deuxième, 
» et au troisième 10 ou ta. On ne 
» doit pas aller par moins de la 
brns>es dans un gros vaisseau, 
« attendu qu’il n'y a pas plus de 
« deux encablures jusqu aux ^ 
„ brasse» d’eau , et qu'on s'y peut 
n tromper. 

* La profotjdeor I» pl«» graduelle 
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» du côté du S , est vis-4-vis de la I 
» rivière de Cotiar, et on y peut 
b mouiller par 12 brasses , fond de 
v vase. L'entrée de las rivière reste 
» au S j SE, environ 1 de lieue. 
n La mer y est très-belle pendant 
r la mousson du SO i les petits 
« vaisseaux peuvent mouiller tout 
» le long de 1a côte , par y ou 8 
r brasses ». Extrait au Neptune 
oriental. 

1 * TRIPOLI , place fameuse 
sur b côte de Barbarie , au SSE de 
Tunis, 4 PE de Tripoli le vieux 
qui en est 4 9 lieues. Cette pince 
est par 3a°-53 , -4o" N , et »i°-i'- 
n” 4 l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

a * TRIPOLI. C’est une place 
u’il ne faut pas confondre avec 
’ripoli de la côte de Barbarie j 
celle-ci est sur b côte de 1a Syrie , 
par 34°-38 f N, et 33°-54' 4 PE 
de Pari*. Carte de Ut Méditerranée 

4 u dépôt de la marine. Le port de 
ripoli est 4 l’abri de plusieurs 
îles qui sont au large et qui en dé- 
fendent les approche» ; il faut rele- 
ver le uiont Liban droit 4 l’E , 
avant de faire route pour b rode. 
En approchant , on verra b petite 
montagne Cruis un peu au N , et 
une autre au S , terminée par un 
pic. C’est entre ces deux montagnes 
qu’il faut chercher Tripoli On ne 
tardera pas 4 voir le* îlot* du large , 
on en passera au N et on mouillera 
immédiatement en dedans. 

★ TRISTAN-d’ACUNHA, lie 
dans l'Atlantique du Sud. On 
mouille du côté du N de cette île , 
dont nou* avons rendu compte au 
mot Cunha. Voy. CütHi. 

1 TRISTE , golfe 4 l’entrée du- 
quel se trouve Pile Burburat , sur 
la côte de Terre Ferme. K. Bax- 
saiu. 

a TRISTE , lie au fond du golf» 
de Campèchc , entre Plie desB<eufs 
et Plie Bu Port-Royal , 4 PE de 
Tobasco. Voy. Tabasco , Poxt- 
Rotal , et Tkaiiisa-Laouna. 

TROEL, petite île *»r la côte 
du NE de r Amérique du Sud , 
dons U rivière F.ssequebé , derrière 
Plie aux Perroquets , qui se trouve 
avec deux autres , 4 l’entrée de la 
rivière. On passe librement entre 
ces 4 tic** 

1 TROIS CHATEAUX ( pointe 
des ) , sur b côte du SO d’Irlande, 
plus d’une lieue au N du cap Mi- 
zaine. Vôy. ce mot. H y a trois 
tours sur celle pointe , mais on ne 
les voit que de trés-prè»; elle est 4 
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5 raille» au S J SO de h qsointe 
Sheep. 

a TROIS FR ÈRES (les), dan* 
l’Océan Indien , dons l’Archipel de 
Diego Garcia. Ce sont trois lies 
qui font groupe avec les lies du Sa- 
lomon et de Bourdé. Voyez ces 
mots. Lat. S 6«-5» , long. t>9 n -io r 
4 l’E de Paris. D’après de Af*n+ 
nev Mette. 

3 TROIS FRÈRES ( le» )• Ce 
sont troi» lies dons b rivière lase- 
quibo. Voy. Issequibo. 

^ * TROIS ILES , dans le dé- 
troit de Sincapour. Noua avons 
donné 4 l'article Sincapour tout ce 
qu’il étoit essentiel de connoitre 
pour passer par ne détroit, 

5 TROIS ILES , sur b côte de 
l’E de Laponie. C’est une marque 
pour reconnoitre Orlogeness ; il y 
en a deux à peu près 4 a lieues J 
au S du Ness; l’autre est 4 a lieues 

au S des deux aatres; la rivière 
onnoy est 4 J lieue au S de cette 
dernière. Le banc Knock-Johu 
assèche le travers de ces îles et 
d’Orlngenes*. 

6 TROIS MONTAGNES , pe- 
tite tic d.* 1a mer du Sud , au S de 
Malticolo. Voy. ce mot. 

* 7 * TROIS POINTES. C'mI an 
cap situé sur b côte du N de Bar- 
barie , dans la Méditerranée ; il 
porte ordinairement le nom de Trés- 
Forcas. Nous en avons rendu 
compte au mot Forças; nous n’a- 
vons rien 4 dire sur le détail de 
cette côte. 

8 «TROIS POINTES (cap de* >. 
C’est b pointe du SO de la côte 
d’Or; de loin il paroil comme trois 
mamelon» ; celui du milieu est le 
véritable cap. Par 4°-4»' N * « P 3 / 
3°-aô f 4 1*0 de Paris. Carte du dé- 
pôt de la marine de 1750. Il y a 
un petit banc au large de ce cap. 
Voye % Dicx t n°. u C’est 14 que 
l’est terminé le voyage du Hannon , 
dont on connoit le périple. Dod- 
welL 

9 - TROIS POINTES ( cap de») , 
sur la côte de Terre Ferme , au 
NO de la Trinité , et au NE de 
Cumana , au S j SO de b Gre- 
nade. C’est U pointe la plus N de 
b province de Paria , par wvjo' 
N , et par 6 i°-34' 4 l’O de Paris. 
Grand Routier de 1786. 

to * TROIS POINTES ( cap 
des ) , sur b côte de l’E de la Nou- 
velle Hollande , au NNE de la baie 
Rompue et du port Jackson. Il y a 
une petite roche et un îlot au S de 
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Cf cap. I,n pointe du uiilifu est par 
3 î®-^ 4 r - 5 o^S , ci par iqf)*-)*)' & 
l’E de Paris. Cook, premier royagr, 
tome 5 , carte i&. Celle position 
fst passablement d’accord avec la 
carie du dépôt de la marine de 
Pan b. 

n TROIS RIVTÈRÊS. Cette 
place prend son nom du confluent 
de trois rivières . auquel elle se 
trouve placée. C'est une position 
nulle pour la navigation. Elle est 
dans le fleuve St. -Laurent, bien 
loin au dessus deQuebec, et im- 
médiatement au dessous du lac St.- 
Pierre. 

ta TROIS RIVIÈRES , baie 
sjui se nomme ai^si baie de Cardi- 
cnn. Elle est sur la côte de l’E de 

I i le Suint-Jean au golfe de Saint- 

Laurent. C’est au fond de celte 
baie que se trouve la ville de 
Georges Town. L’entrée de la baie 
est par 46 "-i i ' N , et r A l’O de 

Paris. Carte du dépôt de 1730. 

*3 TROIS ROIS, rochers sur 
la côte du NE d’Ecosse , à un £ 
mille de terre , entre Croraartie et 
la poiote Tarbet. Ils sont au dessus 
de l’eau et on peut les voir, 

TROMPEUR ou Evoakko. 
Lest le cap EJgerumbe de Cook. 
Voyez ce mot, n° a. 

■ * TROMPEUSE o u Ei»o 4 KVO. ! 
Lest une île sur la côte du SO de 
Sumatra, i l’O quelques degrés N 
de I entrée du détroit de la Sonde. 

II paroit qu’on peut mouiller sur 
la côte du SO par a8 brasses , vis- 
a-vis du milieu de l'espace qui sé- 
pare deux petites îles qu’on y apper- 
çoît près de terre. On mouille aussi I 
vers la partie du S et du SSO ; mais 
le meifleur mouillage nous paroit 
etre vers la partie du SE , entre des 
Slotset des récifs qui forment l’abri 
de la rade. On mouille aussi au 
large de cette côte par s5 brasses. 

La pointe du SS O de cettfe Ile est 
par 5 0 - 43 ' S , et lOo’W’ à l‘E de 
Paris. D* après de Mannevilletle. 

a TROMPEUSE, baie dans l’ilc 
de Mindanao. Il y a mouillage^, 
mais les naturels y sont trom- 
peurs. Au S de Pile de Mindanao, 
il va une. petite Ile qu'on nomme 
Ile Hummock , il faut en amener 
le pic 6 7 0 du S . vers l'E 5 lieues , 
la pointe de PO de la baie une 
lieue ii OSO , et la pointe de l'E à 
PE | SE 1 mille , par 7 brasses , 
fond de vase molle , A une enca- 
blure de terre; on jette l'ancre en 
cet endroit, et l’on se tient en 
garde contre les naturels. Lat. 6°- 
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, long. 134°- 16' à l’E de 
Paris. Malhain. 

TROMSOUND , lie sur 1 a côte 
de Norwège , 16 lieues au SO 4 O 
de Surroy. Le canal de Tromsound 
passe A la pointe de PE de cette Ile. 
Pour passer par ce canal il faut lais- 
ser à tribord la pointe Fogleden et 
Tromsound, et A tribord on laisse 
Lappen , Loppen-Calf et Skysfen. 
Les roches Huygens en «ont à 10 
lieues dans le NE 4 N. Il faut y 
prendre un pilote A cause des dan- 
gers cachés. Lat. IM6‘)°-ao f , long, 
à l’E de Paris. Malham. 

TROWDA. C'est une des Iles 
Shetland , 3 milles de long sur a 
de large , vis-A-vis de Scalloway. 

TRONZO. C’est «ne des Iles 
Shetland : elle est séparée de Main 
Land ou la Principale, par un petit 
intervalle d’une demi-encablure de 
large. Les bateaux seuls peuvent y 
passer. 

* TROPEZ (St.-) 1 sur la côte 
de Provence; entre r'réjus et les 
îles d’Hiéres. • Il y a quantité de 
1» de rcchers le long de n côte ; la 
» plupart sont sous Peau; il y en a 

• deux autres au large des autres 

• dangers, mais comme ils sont sur 

* l'eau on les voit. Saint-Tropez 

* est du côté du S de la baie de 
» Grimaud. Il y a bon mouillage 
» par 6 ou 8 brasses d’eau *. Ex- 
trait du Petit Flambeau de la 
mer. Saint-Tropez <*t par^-rô'- 
8 " N , et par^-18^ A l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

* TROPIQUE ( Cayes du ) , 
ce sont plusieurs groupes d’ilots 
qui se trouvent entre Porto-Rico et 
les Iles Vierges , mais tout ce pa- 
rage n’est pas bien connu. 

1 TROU DANS LE MUR , Ile 

au large du port d’Amouy , sur la 
côte ne l'E de Chine. Voy. Emouv. 
On la nomme aussi Ota pelle. 

3 TROU DANS LE MUR , lie 
anx Antilles dans l’Archipel de Ba- 
ham , nresqu’A PE de la pointe du 
SE de la grande et de la petite Isaac. 
Voyez Gnsirn , n*. I. 

♦TROU VILLE, banc à l’entrée 
de la Seine , et très-près de la rôle 
duSud , enireTouquesetHonilenr: 
il y a passée pour de petits bàti- 
mens entre ce banc cl le llattier , 
mais le canal ordinaire est au N du 
Rattîer. Il est rare qu’on vienne 
chercher le banc Trouvi lie , et il 
scroit imprudent de l'approcher sans 
pilote. 

* TROUWERS f loutc petite 
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lie près de la côte de PO de Java , 
un peu au SEdu détroit de la Sonde, 
par 7 0 S ; elle glt E et O ; la 
pointe de PO est par ioa°- 54 f A PE 
de Paris. D'après de Manncvü- 
letle. 

T ROY. K Tout (île). 

TRUIE ( golfe de la), snr la 
côte d’Italie , presque droit A l'E de 
Piombino , et de Pile d'Elbe. 

TRUNCHIN , roche au large 
de la pointe du SE d’Irlande , 
qu’on nomme Caruaroot. C’est une 
marque pour aller de cette pointe A 
la baie Margaret ; elle sert A faire 
éviter des roches qui sont A peu près 
A moitié chemin, il faut amener la 
roche Truncliin par la plus petite 
des Sait es , et l’on passera en de- 
hors de tout ; le fond est net tout 
autour ; on peut y passer sans 
danger ; elle est au SO i O de la 
pointe Carnaroot, et A PENE de la 
grande Saltue. 

1 TRUXILLO, baie et port au 
fond de la baie Saint-Gilles , sur la 
côte , et dans le golfe de Honduras, 
La ville est A peu prés A une lieue 
du bord de la mer, entre deux ri- 
vières dont les embouchures abri- 
tées par quelques lies foraient le 
port. I,a baie a deux lieues de large; 
elle est profonde et sûre . mais il 
s'y fait peu de commerce. Truxillo 
est par i 5 ° 55 f N t et par 88 '-4 A* 

A l’O de Paris. Grand Routier du 
dépôt de la marine de 1786. 

a TRUXILLO , baie sur la côte 
«lu Pérou. Le port de cette ville est 
Guanchaco. Voyez Guawchaco. 
Truxillo est par 8 *-io r S , et par 
8 i°- 5 o* A l’O de Paris. Carte du 
dépôt de la hiarine de Van 6. Du 
large , on reconnott cette côte par 
une chaîne de montagnes situées 
sous le vent de Guanchaco , et 
qui s'étend presque jusqu'A Porto 
0 meto. I.es plus hauts pics de ces 
montagnes sent presque au dessus 
du milieu de la ville, et servent de 
marque pour faire reconnoitre le 
port; quand on les relève A PF, NE 
on est an vent de Truxillo. Tout 
auprès de ces montagnes on en voit 
une autre hante et grosse qui , 
du large , ressemble A une grosse 
cloche; on la nomme la Cloche de 
Truxillo; elle est A 4 ou 5 lieues 
dans le NE du bord de la mer le 
plus près de Truxillo; son sommet 
pareil haché , mais quand on la re- 
lève au SE , elle se présente sous 
la forme d’un pain de sucre ; un 
peu plus loin elle ne ressemble pas 
mal A une ruche A miel. Il conrient 
de ne mouiller sur toute cette côte, 
qne plomb en mai* , et avec toute 
35 * 
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te» précautions imaginables, à cause 
Je ta mauvaise qualité du fond , et 
quand on y jette l'ancre , il faut y 
rester le moi us de temps possible , 
car le plus petit vent y rend b mer 
dure. 

TSCHUTSKI ( cap )• C’est le 
cap Oriental, ou cap Est. V . Est, 
n°. 3. 

TSIRAMA , baie sur b partie 
de l’O de l'ile Niphon , ou Japon-, 
par 34°-4V N. V Auteur anglois. 

TSI-OMPA , pointe sur la côte 
de l'E de Chine. C'est une grande 
pointe de safle , près de laquelle est 
l'ile de Stecn Clippcn. F.Cuprrs . 11 
n'y a point de passage entre b pointe 
et l’ile ; ic» roches qui remplissant 
cet intervalle s’élèvent au dest&s de 
l’eau , et ressemblent au* ruines 
d'une grande ville j l'une d'elles, 
plus grosse que les autres a Pair du 
clocher d’une grande église ; toute 
cette côte est plus haute que celle 
de Camboje. 

TSO-CHOUI , baie sur la côte 
dnSO de la Corée. T*a côte est au 
iN comme au S , hachée très - irré- 
gulièrement, et composée de haute» 
montagnes. Lat. N , long, 

lay ’-ao 1 4 l'E de Pans. Bureau 
des longitudes. 

TSUNG-MING , lies sur la côte 
de Chine, vis-à-vis 1a rivière Iviang. 
Voy. Niaso. 

* TU BAI. C’est une petite île de 
la Société , qui fait partie de l'Ar- 
chipel Dangereux ; elle est voisine 
de Maurua, par i6°— ta* S, et 

20 ' 4 l'O de Paris. Carte du depot 
de la marine de Van 6. 

* TU BAN, ou Toisa sir, suivant 
D’après de Mannevilletle. C'est une 
des plus fortes place» de Java ; et 
sur la côte du N de celte île il y a 
un port par ri°-5o f S, et io 9°-3 q' 
à l'fc de Paris. Neptune oriental. 

T U CA PEU , sur la côte du 
Chili , côte de l’O de l'Amérique 
du Sud. >o lieues au INNE de la 
rivière Impériale, et io lieues au 
iîSO de l'ile Sainte-Marie. 

* TU CK ER , petite Sic qui 
pourroit bien être une des deux 
Iles de la Subtile. 1. 'Auteur anglnis 
l.i place nar 7°-22 / N , et i44°-?8 / A 
PE de Paris Cette position est bien 
4 l'E de la Subtile , mais la ht. est 
la même 4 peu de chose près , et il 
•CTOÎt possible qu'il y eût une crieur 
dans b longitude. 

* TULLEAl^ , baie sur la côte 
du SO de Madagascar , au IN de b 


T U R 

baie de St.-Auguatin , entre Saint- 1 
Honaventurc et la montagne de la 
Table. Il faut amener cette mon- 
tagne au SE, avant de chercher 
l'entrée du port, 4 cause du récif 

Î |ui borde toute cette côte , depuis 
a baie de Saint - Augustin ; il y a 
mouillage dans cette baie, mais 
l'entrée est obstruée par un rocher. 
Ixrt. S ,oa K* 4 ,0 ” a&; à 

de Paris. D'après de Mannevil- 
lette , n®. i*. 

* TUMBEZ , on Tout** , 
rivière , et tille dans 1£ golfe de 
Guyaquil au Pérou , par 3°— 

S, et par 8a°-5i* 4 l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
/Vint». Il ne faut pas trop approcher 
b pointe basse de l’entrée ac b ri- j 
vière, à cause d'an haut-fond qui 
s'avance 4 plus d'une lieue au hrge. 
I^a terre est très- haute en cet en- 
droit , mais la meilleure marque 
pour le trouver , c'est b vue du 
cap Blanc , et b position exacte que 
; nous donnons. 

* TUNIS , ville fameuse sur b 
côte de Barbarie , dans la Méditer- 
ranée , aa SO de b Sicile , et au 
fond d’une baie profonde , dans la- 
quelle étoit jadis b fameuse Car- 
tnage. On voit encore près de cette 
ville , les ruines d'un aqueduc , un 
peu 4 l’O de Tunis. L’entrée du 
port de cette ville est défendue 
par b petite Ile de la Goulette. 
Tunis est 4 2 cm 3 lieues dans le SE 
du cap Carthage ; c'est le seul nom 
dans cet endroit qui nons rappelle 
le souvenir de b rivale de Ixoïne. 
Le cap Carthage est 4 peu près à 
6 lieues dans le S j Sfc. du port 
Farine , par 36®-43 f N , et par 7 0 - 
4V 4 l'E de Paris. Carte du depot 
dtn la marine. 

1 TUNS , roches au NE de» 
Saltéés. Voy. Saltées. 

2 TUNS, grand bace à t'emhou- 
chure de Loi* g h Foi!.' V. Lownott- 
Oitiv. 

* TUQUAOUE ( lie de ). 
Elle fait partie d'un amas de petites 
îles qui se trouvent aa large au port 
Sec , et de b rivière Chirohio, nu 
Sj SE de b pointe du SE de l’ile 
de Curaçao , sur la côte de Terra 
Kir usa , quelque» lieues au IS'O de 
Porto Cahello , et du pprt Saint- 
Estave. 

TU RA. C’est l’ile Jura de l'Ar- 
chipel. Voy. Juxa , à VAppendix. 

TURCOW. Voy. Swedmo. 
TURK. Voy. Enistuks. 
TURNAGAIN . ou cap du Re- 
tou* , cap sur b côte de l'E de l'ile 
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du N de la Nouvelle Zélande, 

OréanPacifiquedu Sud. entre le cap 
Pallisser, et b baie d'Hawke. par 
4o°-a8‘ S, et par i74°-5 f 4 l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. 

TURNER , pointe au SO Je 
laquelle est le canal qui conduit au 
port M ull grave. Voy. et mot. 

* TURQUES, lie» Ce sont de 
petite» il.*» à l’F. de» Cayques , au 
N de St.-Domineue ; elles grisent 
4 peu près N J NE et S J SO. V. 
ce que nous avons dit 4 l’art. Sard- 
Ket ; ainsi qu'4 l’art. St.-PmLiPVE, 
et 4 VAppendix , l’article Comète. 
Voy. aussi l'article Sauves. Les 
îles Turque* sont composée» de la 
petite et grande Saline», de Sand- 
Key , de l’ile du fort Castrie», et 
de plusieurs autres îlots mêlés de 
récifs qui s'élèvent sur un banc dont 
l’acore du S est par 2t°-7* N, et 
celui du N par ai °-34 r aussi N. La 
pointe du SO de ce banc est par 7$°- 
6\* 4 l’O de Paris, et l'acore du 
N par 73° -3o' à l’O de Paris. 
CUastenctde Puysegnr. On sc rap- 
pelle que cet auteur' est toujours? 

4 l'O du Bureau des longitudes. 
Les lies Turques sont situées entre 
le Place! des Cayques et le Mou- 
choir Carré. Le débouquement des 
ilesTurques est très-peu fréqoenté, 

TU RR ET, banede sable dans le 
canal de Cork. Voy . Cuxx. 

TURRI ANE, petite rivière sur 
1a côte de Terre Ferme , un peu à 
l’O du golfe Triste, et de l’ile Bur- 
burat. 

TURY , rivière sur la côte du 
Brésil , Amérique du Sud, dont 
l'entrée est presque bloquée par l'ile 
St.-Jean ; il faut no pilule pour y 
entrer. Celte position est mire Cajt» 
et St. -Louis de Maruhan» 

♦ TUSELF.T , peine lie contigu# 
h celle de Ssix-Mmlé, au NUd* 
Bréhnt , dans b Manche. Voye % 
Ma* ni. 

TUSKAR , grande roche noire 
qüi ressemble 4 un vaisseau cha- 
viré , la quille en haut , excepté . 
cependant , qn’il en a deux foi» la 
* grosseur : elle est au SE» j E de la 

r iotc de Grenore t lieue ; 4 l'eues 
au NNE des Saltées, 2 lieues 
4 l'E ] SE de Ste. -Margaret , et 10 
lieues au NO des Stnalls. La roche 
Tuskar est par 5a*-n f N , et par 
,,•-10 r 4 l'O de Paris. I* Auteur 
angfois. 

TUTAPAN , ville sur la côte 
de l’O du Nouveau Mexique, Océan 
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Pacifique du Nord; la haute terre 
hachée s’étend jusqu'à a5 lieue» au 
NO de la rivière Sacatulca. A peu I 
pré» à J lieue au delà de cette ri- 
vière, on apperccvra deux petite» 
montagnes ressemblantes^ deux pe- 
tit» monceaux de terre , auprès le» 
un» des autres ; quand on les tien- 
dra N et S , on apperccvra une ro- 
che d’une hauteur médiocre avec I 
une petite crique de sable ; alors on 
découvrira Peglise blanche dcTu- 
lapan, au S de laquelle on mouil- 
lera par 4 brasse», tond net, entre la 
rivière et cette petite grève. Quând * 
l'on veut débarquer , il faut gou- 
verner »ur la partie du NO de cette 
grève, en rangeant les pierres ; on 
verra alors distinctement -le canal 
pour remonter jusqu’à la ville. 

* TUT1COIUN , petite ville sur 
la côte de PE de la presqu’île de 
l’Inde, dans le golfe de Manar. 
Voyex l’article AiELArtDB!« à l 'Ap- 
pendix, et I’ilr aux I\ats. Tuti- 
corin est une colonie Hollandaise, 
située par 8 8 -4g» N. D'après de 
Manneotllcttc ; au NE du cap 
Comorin. Voy. aussi Anglaise , 
n°. a. 

TWEED , grande et belle rivière 
qui sépare l’Angleterre de l’Ecosse, 
et qui se jette dans b mer d’Alle- 
magne a Derwick. 

TWELVE-PENCE. V. Poix te 

Sltjte. • 

TWlNDA (pointe). C'est la 
pointe de l’E de l’ile d'Anglesea, 
dans la mer d'Irlande ; cette pointe 
»*t séparée de l'ile Pricsibolm pur 
un canal étroit mai» praticable. Il 
£iui donner du tour à la pointe à 
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cause d’une chaîne de rochesqui se 
Prolonge h la m cr dans le NNE , 
lorsqu’on est à » mille de terre. Si 
I on relève cette pointe à l’E | SE , 
alors on pent gouverner à l'E droit ; 
et tont sera paré ; cette route entre- 
tiendra par 5 brasses. Il y a une 
roche ronde à bâbord qui découvre 
i moitié marée, et d’oû se projette 
une chaîne de roches sous l’eau au 
SSE ; il n’y aurà rien à en craindre 
en gouvernant comme il vient d’é- 
tre dit. 

TWISÇH. C'est nne mîrque 
pour entrer dan» le Zuyder-zée , et 
depuis la bouée du Creyll jusqu’à la 
bouée du Frces-Piat. Il faut gou- 
verner au NE, et tenir le clocher 
de T wisrii au peu au N de Medem- 
blick , aussi long-temps qu’on peut 
l’appercevoir. Cette route fera parer 
jqu» les danger* e utre le Creyll cl le 

TÏÀHTATOOA. C'est ira 
mouillage à Plie d’Owihi , mai» on 
V à l’abri que dans la 

baie o^lvarakakoua ou Kerake- 
koua. 

TYBÊE, petite île qui fait U 
pointe du S de l’entrée de Savanah ; 
il y a au large un banc de sable qui 
l’environne ; en conséquence, il faut 
lui donner du tour. Il y en a un 
autre petit au milieu de b passe; 
nous conseillons de prendre un pi- 
lote. Voy, Savakah. Ily a un fjnal 
sur 1a pointe du N de l'ile, situé 
par 5i*-o»j-45* N , et par $5*-i6' 
à PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

TYCHO-BI\AH£. Voy. 15a ah e 
et Copenhague. 

* TYLO , petite Ile dans le Sca- 
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grr-JVack, directement au N de 
Swçdéro , sur la côte de Suède , 
droit à l’E de Halmstadt. 

TYNE , grande rivière du Nor- 
thumberbnd ; elle »c jette à la mer 
à Tynemouth. 

* TYOORT, pointe. C’est b 
pointe la plus au large , située sur 
la côte du N du canal d’Amsterdam 
ou Painpus ; <ii cbltë jointe , il y a 
uu banc de sable qui se projette 
d’abord au NE 4 E, ensuite au NNO 
jusqu’à Pile Marcken , située vhnô- 
1 vis Momckdam.La pointe deî yoort 
peut être regardée comme la pointe 
du NE de rentrée du Pampu», V. 
Dusmbn , n n . i. 

* TYPA , rade au S de Canton 
et de Macao , dont elle est éloignée 
'd’à peu prés 4 lieues ; cette position 
est stir la côte de Chine. Elle est 
comprise entre Pile Montagne^l'lle' 
Typa et trois autres. Dans cet in- 
tervalle on trouve un mouillage 
bien abrité avec fi , 7 , cl jusqu'à a 
braises d’eau. Le pins grand bras- 
sîage est directement au S de Ma- 
cao et au N de Pile Typa , par as'-' 
p'-ao® N , et par nf-aV-.-JS» à 
1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

* T Y R , ville la plus fameuse de 

l’antiquité, pour b navigation; elle 
sc nomme aujourd'hui Sour. Voy. 
ce mot. t 

TYRÀWLEY. C’est la pointe 
du SO de Pile Trevanion, sur la- 
côte du NO difl’ilc Sle.-Croix» V . 
Ta évasion. 

TYRETY (lie). C*es! une des 
Hébrides , à 1*0 d’ËCOSse, 2 lieues 
à PO de St.-Colonibu». 
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* Ube ( Saint- ). C’est nn nom 
qa’on a jadis donné 4 Sciuval. On 
en Ht Saint-Ubal , ensuite Sélubal 
et enfin Sétuval. Voyet ce mot. 

* UBI ( PuJo- ). Petite Ile 4 la 
pointe de Camboje. Voy. Cam- 
bojc. « Aprè* avoir double Pnlo- 
» Panjang , la route court au SE 
» i Mb vers Pulo-Ubi , éloignée de 
» la première de a3 i a4 lieues , 
» Cette dernière est située précisé- 

* ment & l’extrémité orientale du 

» eolfe de Siam , par N. 

» Son élévation la fait appercevoir 
» de fort loin ; elle est entourée 
a de différentes montagnes et de 
9 vallées ou enfoncemcns sembla- 
it blcs 4 des espèces de selles ; 

■ quand on vient du SO ou de l’O , 

* ccs montagnes restant au NEpa- 
» missent séparées. La plus $ est 
» beaucoup plus haute que 1rs au- 
m 1res. La plus N semble la plus 

■ basse. Quand Pulo-Ubi reste au 
•* N, elles sont l’une par l'autre t 
» «t n’en fbnl plus qiPune. On peut 
9 dans celte ile , faire de l'eau du 
m côté du N , mais le meilleur 
a ancrage est du côté de l'E vis-4- 
9 vis une petite baie ; le petit ilôt 
9 de la pointe du SE restant au $. 

» La profondeur entre l'ulo- 
» Panjang et Pulo-Ubi, va de a5 
9 h ïo , id et îÔ brasses, quand 
9 on rencontre ce dernier hras- 
9 siage , on est proche de Pulo- 

* Ubi. 

9 En venant de 1*0 , si la sonde 

* porte 28 ou a5 brasses , on en est 
*» encore éloigné. 

» !^es vaisseaux qui vont de Ba- 
il tavia , de Bantam , ou de Malac , 

* 4 la rivière de Camboje , et ceux 
» qui partent de Siam , doivent né- 
9 cessai re ment prendre connois- 
9 sancc de Pulo - Ubi , pour cire 

■ assez au vent ; ci prévenir l’effet 

* des vents de SO , forts dans les 
9 mois de juin, juillet et août , 
t pendant lesquels le* courans por- 
» font si vivement 4 l’E , que si on 
n toniboit sousle .vent, il seroit Irès- 
» difficile de rejoindre la côte. 


9 On compte 4° Henee k l’E 5 
• ou 4° N de Pulo-Ubi 4 Pu lo- 
ti Condor ». Extrait du Neptune 
Oriental . 

* UDA , rivière de la Tartane 
Russe, qui se jette droit & l’O des 
Iles Schantar , dans la mer d’Ok- 
hotsk , qui sc trouve à l’O du 
Kamtschatka. 

U DDE R , roche coulée au large 
de la pointe du S de Cornu^l , 5 
milles 4 l’O i SO de la pflpMu 
MO de nie Loo , et 2 milles \ du 
centre de la haie Lantach. Il n’y a 
dessus que q pieds, mais il y a 8 
brasses en dedans , et 9 b Encore 
du large. Ses marques sont une 
ferme située sur le bord de la mer, 
par le bout d’un mur qui gît à peu 
près INNE 5® E; et la haute terre 
au dessus de Polparre , par la partie 
du NO de l'ile Loo. 

* U DD EV ALLA on Uxnx- 
v alla , c'est la meme. C’est une 
ville de Suède , dans le Gothland 
de l’Ouest , et dans une haie du 
Scager- llack, h peu près 17 lieues 
au N de Gothcmbourg. 

1 \JIST , deux lies aux Hé- 
brides, b l’O d’Ecosse ; on les con- 
noit sous le nom d’Uist du Nord , 
et d’Uist du Sud. Voy. Hésridrs. 

2 VIST , une des lies Shetland. 

* UL1ETEA , ile de la incr du 
Sud ; c’est une des iles de la So- 
ciété ; elle est située par 

35" S, et par t53®-57 f * l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. Elle 
est dans b bande des vents de SE; 
H faut l’attaquer au vent , et pren- 
dre beaucoup de précautions , pour 
ne pas la dépasse^ si l’un veut 
mouiller sous le vent, car une fois 
dépalé , on auroit bien de la peine 
b regagner au vent. 

ULLOA ( Saint-Jean de ). Voy, 
Jeab ( Saint- ), n°. 45. 

UMAGO , petite ville d'Istrie, 
dans le golfe de Venise , 4 l'entrée 
de 1a petite rivière de Quieto. Il y a 


nn porl de la dépendance de Ve* 
nise. 

UMATA, rade à l'ile Guguao» 
aux Maria unes. 

* UMBA , ville dans la Mer 
Blanche , par 66°-44 ,- 3o M N» eC 
pirSt'-Sï'^û l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

* UNST , petite ville aux Shet- 
land , au N d’Ecosse , par Go°“44 f 
N , et par b l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

UPRIGHT , pointe sur la côte 
du SE de la Nouvelle Hollande. 
C’est la pointe du N de la haie Ba- 
teman, entre le cap St. -Georges et le 
Droinalaire , par 35°-35 ; S , et par 
«47®-5a f 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine . 

UPSTART , cap snr la côte du 
NE de la Nouvelle Holl^pde , 14 
lieues dans l'ONO du cap Glou- 
cestcr ;on peut le voir de 12 lieues 
au large. Latit. iQ^-oo' S, long. 
iq5 0 -7^ 4 l'E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

URACHO, rivière sur la côte 
de l'F. de l’Amérique du Sud , 18 
lieues 4 ONO de la rivière Cau- 
rorj , ou Courou. La baie Arwacst» 
esl b 1*0 d’ U racho. 

" URANIBOURG. C’est l'ob- 
servatoire de Tycho-Brahc , dan» 
l’ile Hucnc , ou Hween. Cet ob- 
servatoire est placé par 55°-54 ’-38* 
N , et par io°-2»'-44 ir 4 l’E de 
Paris. Èureau des longitudes. 

URB ANNA, place dans la Vir- 
ginie; les vaisseaux étrangers y sont 
reçus 4 décharger , pourvu qu'il» 
ne viennent pas du cap de Bonne- 
Espérance. 

* U RIES ( cap ). C’e»t la pointe 
du M de l'ile de» Etats, au SO de» 
Kuriles. Le détroit d’Uries sépare 
l’ile des Etats , de celle de La Com- 
pagnie. Cette position est au NE du 
Japon. Le c.ip Urie* est par 4$°- 
58' N , et par 147° 4 l’E de Pari». 
La Pcrouse » n°. 
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URK , lie dan» le Zuydcr -lie. 
Voy . Esscth», 

USEDOM .petite lie à l’em- 
bouchure de l’Oder, dan» la Bal- 
tique. 

U S K. , rivière d’Angleterre , qui 
»e jette dan» la Severn, il New- 
port. 

USTICA, lie dan» la Méditcr- 


U T S 

rarufc , au N de Palerme , »ur la 
côte du N de Sicile ; le milieu de 
cette lie e»t por 38°-44 f N , et par 
it^-ig' à l'E de Puri». Carte du 
dépôt de la marine, 

UTILA , petite lie au large de» 
Salmedinc» , dans le golfe de Hon- 
duras , côte de Terre Ferme. 

* UTSIEftS , rocher» au large 


U T T a79 

des roches de Karm, vis-à-vis de 
l'tle de Scuteness, b l’entrée du 
Slavanger.sur la côte deNorwéce, 
par N ,et par a°-i 6 f a l’E 

de Pari». Verdun , Borda , Pingre, 

UTTOY , Ile pré» de la pointe 
du NO du golfe ae Finlande , dans 
la Baltique , au S du canal d'Abo , 
et 9 Lieue» & l’E de Me d'£rk. 
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• Vacca (i .engua de ). Voyez 
l'article Lxsmua ui Caca. Cette 
différence d'orthographe a occa- 
sionné ce déplacement ; le véri- 
table mot est I.cngoa de Vacca , 
Langue de Vaclte ; l’autre mot 
tient à la prononciation espagnole. 
Nous l’avons porté & L.eogua de 
Bacca , parce qu’il est écrit ainsi sur 
les cartes du depot de la marine. 

i ♦ VACHE (Ile k ), sur la côte 
du S de Saint-Domingue, k l'en- 
trée des Caves et de Saint-Louis, 
et a l'E de fa pointe Abacou. La 
pointe de l'E de celte île est par 
sîT-V N , et par 75°-5a , -4o w k l'O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Sa longueurest de 3 lieues de l'ONO 
k l'KSE. Elle est assez saine du coté 
du S; mats elle e>t environnée par- 
tout ailleurs d'un très-grand banc 
de récifs. Nous n’engageons point 
de passer au NO de cette île , quoi- 
qu'il soit possible d’y trouver un 
canal. O» peut accoster la pointe 
de l’E k volonté du côté du SE ; 
mais immédiatement au N de celte 
pointe , il y a un danger qu'on 
nomme récif de la Folle. Il faut 
gouverner au N depuis le travers 
aelapointe, jusqu’à ce qu'on puisse 
relever à FOI NO corrigé la pointe 
du N de la Caye k l’eau ; on peut 
alors accoster sur b&bord , et gou- 
verner sur la ville des Caves. 

a * VACHE ( Ile k ) , au NO de 
l’ileCeylan. « Celte Ile a * de lieue 
» de long , et k son bout de l’O il y 
» a un récif. Elle est k 9 lieues dans 
» l’ENE de Ramanancor. Entre les 

* deux an trouve 647 brasses ». 
Extrait du Neptune Oriental. 

3 * VACHE (llil), petite ile 
dans l'Archipel de Baham. Elle est 
perdue au milieu des rochers de ce 
parage. 

4 * VACHE , petite Ile k l'em- 
bouchure de la r'u 1ère de May , sur 
la côte de Sianspa , k la Cochin— 
chine , au N deSinkel Jaske. Il y 
a un banc de rochers 3 lieues au 
large, qu’il nt faut pas approcher: 
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on le nomme banc de Britto , il est 
par io°- 5 o f de lat. N. Neptune 
oriental , carte de Dalrymple. 

5 * VACHE , roche prés de la 
pointe du SO de Sardaigne. C’est 
un petit Ilot tout auprès de l’ile St.- 
Antiogo. On passe librement entre 
celte ile et le Taureau. 

6 * VACHE (Tête de) on Cow- 
Hfau, se nommoit autrefois cap 
Pointu. C'est une pointe sur la côte 
de 1*0 de l'erre Neuve , au N de 
la baie deSt.-Paul , par/^-S* 1 N , 
et par 6o°-»7 f k l’O de Paris. 
Carte du dépôt tic la marine , sur 
les mémoires de b leu rie u , Cha- 
bert , Verdun , et autres. 

7 * VACHE ET TAUREAU, 
deux roches k 1 mille dans le S£ 
du cap de Sainte-Marie de Terre 
Neuve. Y. l’article Ma aie, n°. 19. 

8 * VACHES (baie des) ,4nr la 
côte d’Afrique, au S de St .-Philippe 
de Renguela. Nous répétons ici ce 
que nous disons sur toute cette côte; 
elle n’est pas connue, et la baie 
des Vaches pourroil bien ne pas 
exister. 

9 * VACHES ( cap des) , sur la 
côte du S de l'Afrique. Ecoutons 
d’après de Mannevillette : 

« Le cap desVaches est par 34 °- 
» 3 o r S. Il gll avec celui de Saint- 

• Biaise EN F. , 5 h 6 lieues ; sa 
» reconnoissance , lorsqu’on suit 
» la côte , est une pointe basse, qui 
» va se perdre k la mer , et un 
» petit morne en forme de ma- 

• nielles avec des récifs au pied. 

» Ce dernier paroit comme une ile 
» jusqu'à ce qu'on en soit fort près. 

• Dans ce parage k 7 ou 8 lieues 
« en mer il y a 4° k 5 o brasses ; et 
» plus prés de la côte le fond est 
« moindre , mais de sable net, fin , 

• mclé de coquillages , et en quel- 
» ques endroits de vase. Au Ion" de 

• ce cap du côté de l’E est la baie 

• des Vaches qui a uoe lieue d'ou- 
n verturc ; on y est k l’abri des 

» venu soufflant du S jusqu’au N, ; 


» passant par l’O. Pour J entrer il 
« n'y a k craindre que ce que l’on 
» voit; on y mouille par 8 ou 9 
n brasses. Il y a des récifs au pied 

■ de la pointe de l'E de cette baie. 
•* Le cap des Vaches ejt k i 5 lieues 

■ dans PE , prenant un peu du N 
» du cap de l'Infant •. Extrait du 
Neptune Oriental . 

10 * VACHES MARINES ( îles 
aux ) dans b partie du N de l’Ar- 
chipel des Seychelles ou Seichelles, 
ou enfin Sechelle*. V. ce que nous 
avons dit k l'article Scyc0xli.es. 
L'Ile aux Vaches Marines est par 
4 °-i \ f S , et par 5 *°- 55 f k l’E de 
ravis. Neptune Oriental , n°. 95 , 
sur les Observations de Duro~ 
land et de In Bioliire. 

VADA , ville et port de Tos- 
cane , k quelque distance au S de 
Livourne. 

1 * VADE ( golfe de). C’est un 
enfoncement de la côte d’Italie t 
compris entre Livourne et Piom- 
bino. 

9 * VADE ( roches de ). C'est 
un écueil situé au milieu du golfe 
de Vade , k 9 milles \ de la lerte la 
plus voisine, 5 lieues au SE de la 
pointe du large de Livourne , par 
43 °-i 5 r N. Carte du depot de lu 
marine. 

* V AES ( Antoine de ), sur la côte 
du Brésil. C'est une petite ile réu- 
nie au continent par un pont. 

VA 1 LA .petite île k l'E de la 
pointe du SE de Banca , entre cette 
île et celle de Billilon , mais un peu 
plus près de Banca. 

1 V AISSEAU ( anse du ). C'est 
une crique dans le Sound de Noot- 
ka , sur la côte de l'E d’une grande 
ile , située sur la côte du NO du 
bras de mer le plus k l'E . c'est- 4 - 
dirc dans l’angle du NE au Sound 
de Nootka. Voy. ce mot f et «oueb 
du toi Geoaors. 

a* VAISSEAU (Ile du). Elles* 
trouve entre l’ile de b Corne et 
l'Uç au Chat , au N de l’entrée du 
Missiseipi , 
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Miss ; ftsipi , entre celte rivière et 
l'entrée de h Mobile. 

3 * VAISSEAU ( anse du ) , 

Î etite baie dan* le canal de la reine 
Charlotte , A l’O de l'ile Motuara , 
et au S de l'ame des Cannibales , 
dans le détroit de Cook qui sépare 
les deux Iles de la Nouvelle Zé- 
lande. Le mouillage de cette anse 
e»t par o , et par 171®- 

53 '-3 a * * l’E de Paris. Bureau 
des longitudes, 

4 V AISSEAU ( canal du ). C'est 
un passage pour entrer dansCnarlex- 
town , A la Caroline du Sud , 
Amérique du Nord-Est. Nous n’a- 
vons pas de details sur ce canal ; 
nous savons seulement qu’il en 
existe un de ce nom. 

VAL-DE-NOS!. V. Dutcisoo. 

VALDERAS ou Vxi.i.re des 
Pavillons, sur la côte de l'O du 
Mexique. C’est une baie profonde 
entre le cap Corientes d’un côté et 
la pointe de Pontique de l’autre. 
Pour la position, voy. Coaientes 
ouCouravts, n°. 5j c’est le même. 
Cette baie a 5 lieues de large. 

* * VALDES , port sur la côte 
de l’E de l’Amérique du Sud. Dans 
la partie qu’on appelle le pays des 
Patagons ou terre de Mjgolbm Il est 
un peu au N du port des Lions, 

f ar4x°-3o* S, et par A 

O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

a V ÀLDES , Ile de Golliano et de 
Valdes. C’est une ou plusieurs îles , 
qui se trouvent en dedans de la 
pointe du NO de l’ile de Quadra et 
Vancouver, A l'entrée du sound de 
la reine Charlotte. Nous ne don- 
nons point sa position d’une ma- 
nière exacte , parce qu'elle n’est 
pas suffisamment explorée. 

* VALDIVIA , sur la côte du 
Chili , par 3g a -5i f S , et par 75°— 
Ati'-3o* à PO de Paris. Bureau 
des longitudes. Nous en avons 
rendu compte A l'article Baldivia. 
Voy. ce moi. 

* VALENCE, ville sur la côte 
d'Espagne dans la Mediterranée. ï,e 
port de Valence se nomme leGrao ; 
il est par 39*-aô' N . et par **-17* 
à l’O de Paria. Carte du ddpôt de 
la marine. 

VALENTIA , Ile sur la côte de 
l’O d’Irlande. Voy. Bxc>tr. 

VALENTIN ( baie de) i l’O du 
cap Bon-Succès , sur la cote du SE 
de la terre de Feu , dans la partie du 
$0 du détroit de Lemaire. Nous 
U. 
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n’avons pas de détails sur cette 
baie. 

1 * VALERY ( Saint- ) , su» 
Somme , petite ville située sur la 
rive du S de la Somme , par 5o®- 
it .et par i* à l’O 

de Paris. Bureau des longitudes. 
Les petits caboteurs peuvent re- 
monter jusque devant cette ville. 
Voyez Somme , Bisium , et Bas- 
su xr.M.K. 

a * VALERY (St.-). C’est un 

f etit village du pays de Caux , dans 
a Manche. Le» canots y remontent 
de mer haute , nmis 'les barques 
mêmes ne peuvent y arriver. On 
mouille sur la rade de St.-Valerv 
entre le heurt de Sottcville et ta 
petite dalc , par 6 et 7 brasses , fond 
de sable. C’est une nde d’été , 
mais qui n’est pas tenable pendant 
l’hiver» Ce Sf.-Valery est .1 l’O de 
Dieppe , entre cette ville et le cap 
d’Aiiiiler. 

* VALKENBERG , rivière sur 
la côte de Suède, province de Hol- 
land , au N dé l’entrée du Sound , 
dans le Scager-Hack. Son embou- 
chure est à distance égale entre 
Tylo et Gidderoé , deux îles qui 
sont i l’entrée, l’une de Halnis-, 
tadt , et l’autre de Varberg. La petite 
Ile de Maruplinge est A T’entrée de 
la rivière de Vatkenberg. 

VALLÉE (grande et petite), sur 
la côtedu NE delà Nouvelle Bruns- 
wick , à l’entrée.du golfe St. -Lau- 
rent, Amérique au Nord-Est, A l’E 
de Mont-Louis et de la rivière Ma- 
deleine , dans les environs du cap 
lloxière. 

VALONE ( la ) , port .3 l’embou- 
chure de la rivière au même nonii 
an fond du golfe de la Valone , sur la 
côte d’Albanie , A l’entrée du golfe 
de Venise; l’ile de la Valone, qui 
sc trouve A l’entrée de ce golfe , ra- 
brite et en fait une excellente relâ- 
che ; cette Ile de la Valone se nomme 
Saseno sur quelques cartes géogra- 
phiques, mais celles du Dépôt ne la 
connoissent que sou» celui de la 
Valone ; la ville est par4o°-46 f N, 
et par t7®-3o' A l’E de Paris. Carte 
du depdt de la marine. 

♦VALPARAISO, port sur la 
côtedu Chili, par Sî^o'-So 1 ' S, 
cl 75*-58 r -3o* A l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Nous ne don- 
nons aucune instruction pour entrer 
dans ce port , parce que nous atten- 
dons b publication des cartes nou- 
velles , que l’Espagne a fait dresser 
sur toute cette punie ; d’ailleurs , on 
peut se procurer, sur toute cette 


V A R sBi 

côte, des pilotes pour Valparaiso. 
Nous nous bornerons A dire que, 
dans l’été , depuis mai jusqu’en sep- 
tembre, les vents de Sud régnent 
avec force, et qu’il faut atterrer de 
bonne heure pour ne pas manquer 
la relâche. 

1* VAN-COUVER. F. l’article 
Qu ad* a. 

a VAN DE PUT, sur la côte du 
NO d’Amérique , auprès du cap 
Fanshaw, vraisemblablement en de- 
dans du passage Stephens. 

3 V AN-DIEMEN ( terre de). V. 
Diemen , n®. 3 et 3. 

4 VAN-DIEMEN, rade sur la 
côte de Tongatabou. Voy. Amstcx- 
niM et Tokoatabou. 

5 * VAN-DYI\E5( lie* de Jost). 
Ce sont deux petites îles des Vier- 
ges, au N de Tortola ; il y en a 
deux , la petite et b grande ; elle» 
gissent NÉ et SO , et la petite est 
A b pointe du NF, de b grande ; 1a 
pointe du NE de b petite est par 
i8 , ’-37 , -3o w N , et par 

4o" A l’O de Paris. Verdun, Borda, 
PÙtgré. 

b * VAN-TCHEOU , place sur 
b côte de i’F. de Haynan , dans les 
mer» de Chine. V. Tinuosa et Ti- 
eiuosa-Falsa. Ces tics en sont tout 
auprès. Van-Tcheou est par 18*— 
4 V N. Dalrymple. 

♦VANNES, ville sur la côte 
du S de b Bretagne, au fond du 
Morbihan. V. ce mot. La ville de 
Vannes ne reçoit plus que de» ba- 
teaux ; sa marine n’est plus celle 
qui résista si long-temps aux flottes 
romaines ; cette vtllc n est plus fa- 
meuse que dans les Commentaires 
de César ; elle est par 47°-3t) , -a6" 
N , et par 5 # -5 '-«p" à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

VAR .rivière non navigable, dont 
l’embouchurese trouve dans b Mé- 
diterranée, sur la côte du S de 
France , A l’O d« Nice , et au N f 
NE d’Antibes. 

♦ VARBERG , ville droit A l’E 
de l’ile üidderoê, qui en abrite la 
baie , presque droit au S de Gother*- 
burg, dans le Scagtr - Ibck. Voyez 
A VAppendix Giddvroe, et Go- 
t h f. mb 11 ï. g dan* le corps de l’Ou- 
vrage. Varberg est par 57®~6 , -i 8* 
N, et par 9°-55'-45 w A TE de 
Paris. Bureau des longitudes. 

1 * VARELLE (cap). Il y en a 
deux, le vrai et le faux. Le faux est 
au S , et le vrai est au N. Ecoutons 
D'aptes de Mannevillctte , c’e*t 
uû oracle infaillible sur tout ce 
36 
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qu’il décrit. • Entre la baie de Pa- 
» dnran ( voyez Pada&Ar Cl le cap 
m Fausse-Varellc) s'étend une baie 
» ai» N { ISO , dont le fond est très- 
« mauvais. A son embouchure il 
n paroit un îlot également cerné 
» de dangers «. La r ous»c-Varc!le 

par 1 ; elle fait la pointe 
du S de la haie de ('xvinorin. - Le 
» véritable cap Varellc est sirué par 
« ou 8' à i'E de Pans ; il se 

n reronnoit à une haute montagne 
» dont la rime porte un rocher en 
h forme de pyramide ou de tour. 

•» Les Pnrlug-iis l'ont nommé véri- 
m table Varellc; on l'apperçoit d’une 
» grande distance en venant du N 
« ou du S. En dedans la côte tonne 
» un enfoncement ou une grande 
» baie, dont toute l’étendue nest vt- 
h sibtequ'audelà du cap; on prétend 
» que le fond en est bon et sur p.»r 
»• 1 3 brasses , et qu'on y peut faire 
» de l'eau. Mais il faut être sur scs 
" gardes, à cause des habitans qui 

* sont tous voleurs et traîtres. A 

• g lieues dans le N du cap Varellc 
v se trouve PuloCanibir de Terre ». 
Extrait du Neptune oriental. 

a* VARELl.E-PULO, petite 
lie sûr la côte de I'E de Malaye ; | 
m Neuf lieues au NO de la pointe , 
» N de Pulo -Triton, on rencontre 
» la petite Varellc ou Pulo-Varella; 

» ce n'est, cour bien dire, qu’un gros 
» rocher. En passant vers I’E , on 
» fera attention à un rocher sous 
» l'eau , éloigné de celte île d’une 
»* lieue deux tiers au NE j N •. 
Extrait du Neptune oriental. 

5 «VARELLE-PULO, petite île 

dans l'entrée du détroit de Malac 
en venant du NO, elle eit prés de 
la côte de Sumatra, à peu près le 
travers de Pulo-Jara , au N NO de 
Pulo-Pandan. La pointe du N de 
cette île est par 5 *-So f N. D'après 
de Mannci’ülette , n*. 3 g. 

VAI\NE,banc de sable. Sa pointe 
de I’E es» à peu près 7 milles j dans 
le SSO 5 ° O au feu du F^rrbnd 
du Sud , et n milles au S j SO du 
château de Douvres. La pointe de 
l’O est à 11 milles J au 50 J S u° 
O du château de Douvres, 10 milles 
au S de l'église de Folkstone, et 1 <| 
milles à I’E j SE du feu de Duii- 
genc-s : il y a 7 brasses sur ccttc 
pointe. Il y en a 4 *ur la pointe de 
I'E , et depnis 1 brasses jusqu’à 3 
et 1 sur tout le reste. Il y a passage 
par 10 et 11 brasses entie ce banc 
tt la terre. 

VARUNGER , petit port très- 
eommode sur la côte de la Laponie , 
an delà de Wardhuys. 
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VAS 1 JPOOL. V. Pool Vash. 

VAS MARTIN. Voy. ilôts de 
Ma* ti* Va»* 

VATERSA , île la pins grande 
d'un groupe de neuf lies située» nu 
SO de Skv , sur la côte de 1*0 
d'Ecosse. il y a un port grand et 
commode. 

1 VAUCLIN, baie sur la côt • 
de I’E de 1 j Martinique. 

•a V AUCLIN ( pic ). C'est une 
montagne située sur la cpl«* de I'E 
de la Martinique , et qui sert -i foire 
reconnaître du large la position 
dans laquelle on se trouve. 

* VAUJLÎ AS , pointe sur la côte 
de la Tartarie , au N de la Manche 
de la Tartarie , au NNF. de la baie 
de Caatries , par 5 i 0 -i» f N , et par 
t 4 o*- 3 o' à I’E de Paris. Bureau 
tics longitudes. 

VAL 1 LE .roche situé* à 3 lieues 
dans le SSO de liflnd's-End. Elle 
ressemble au fond d’un vaisseau 
chaviré j il y a 43 brasses tout au- 
tour. 

* VAUV 1 LLE , grand enfon- 
cement de côte qu’on nomme Anse 
de Vsuville, entre le Ne* de Fla- 
menville , au S, et le Nn de Jo- 
hourg au N , sur U côte de l’O du 
Cotentin , dans L manche , et b I'E 
de Grenezey. Le clocher de Vau- 
ville »e fait voir à ptu près au mi- 
lieu de la longueur de la baie. 

VAVAO , une des Iles de* Amis , 
dans la mer du Sud , au N de l’ile 
Hapaéc, par i 8 ®- 33 , - 54 ,r S, et 
1711®-*»»* b l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

* VAYO .petite crique à OSO, 
ix milles de Gènes , un peu au NO 
de Savonc. 

1 * VAY-PUIX), petite fie dan» 
le golfe de Siam, près de la côte 
de Camhoje , au NO J N de Pulo 
Pansang, La pointe du S de l’ile 
Pulo-Vay est par to®-* r N, et par 
ioo 0 -a 5 ' à l’E de Paris. D'après 
de Mannevillette. 

a* VAY-PLJLO, petite Ile prés 
d’Achcm. Voy. Achkm. 

VAZE ( Ile de ) , dans la De- 
hwarc , Amérique du Nord-Est. 
C’est une de» défenses de Phila- 
delphie. 

* V AZEUSE ( pointe ), ou si l’on 
aime mieux, poiutc des V asrs. C’est 

1 la pre mière terre , à tribord , qu’on 
appercoii en entrant dans le Gange. 
Quand on est le travers de Cad- 
jery , on gouverne immédiatement 
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etir la pointe des Vases pour tra- 
verser la rivière, et hanter la côte 
de tribord qu’on ne quitte plus jus- 
qu’à Coulpi. 

VEGCHIA - CIV 1 TA. Voyez 
Ci vit a— V KccntA. 

VEÇCHIO-PORTO, en Corse. 
Voy. PoniO-VfCCHio. 

VEDRA , ou plutôt Porte Ve- 
o* a. Voy. ce mot. 

VEF.R-GAT. C’est un canal 
pour entrer dans Teerveer , entre 
les Iles de Walcberen et Schowen. 
Quand on vient du large , et de la 
partie du N, il faut amener la Cha- 
pelle de l'O , droit aü S , ei la con- 
server ainsi, jusqu’à ce qaeMiddle- 
1 hurg reste par la Chapelle de I’E. 
Dan» celte marque , il faut bien 
prendre garde à ne pas amener 
Middlcburg à l'Ode la chapelle, 
car on seroit sur le Banjacrt. On 
conservera cette dernière marque 
en gouvernunt dessus , jusqu’à ce 
uue la tour de Corlgnm reste au $ 
de West Kirk , i l’r.SE J ces deux 
tours sont sur Sunken Land , au 
large de Cott’s fond ) ; on le» con- 
servera dans cette direction jusqu'à 
ce qu'on soit e* vue de la première 
bouée du Veer -Gat. H y a dans ce 
Caaal 3 bouées qui ressemblent à 
des barils : il faut toute» les laisser 
à tribord , après cependant avoir 
laissé à bâbord celle qui est sur la 
pointe du Pôle du Banjaert ; cette 
dernière ressemble pour la forme, 
aux bouées ordinaires. La première 
bouée du Veer-Gat est placée par 
3 brosses $ ; d’une bouée 00 voit la 
suivante pendant tout le canal ; leur 
gissmient est au SE \ E , les lans b 
tribord ; la seconde et la troisième 
sont par deux brasse» sur la pointe 
d’un banc qu’on nomme la Puce Ile 
( maidy, et droit vis-à-vis la troi- 
sième, il y a un haut - fond qu'on 
nomme L'nrest , dont la pointe s'a- 
vance ver» cette bouée , et qui force 
à passer très-près au N de la bouée, 
car le canal est étroit en cet endroit, 
et l’on n’y trouve pas plus de \i ou 
i3 pieds d’eau ; mais vis-à-vis de la 
première et de la seconde bouée , 
il y a de l'eau et de l'espace ; quand 
on a dépassé la troisième bouée , il 
faut gouverner sur Teer-Veer, vis- 
à-vis duquel il y a un banc qu’on 
nomme l'Écossais : on l'évite en 
rangeant tnbord. L’établissement 
des marces est de 11 h. dan* le 
canal , et de ta h. J à Teer-Veer. 

* VEET , ou plutôt Wtu- 
Stben , roche au N de» roche* 
Km/, au S de l’entrée de Stavonger, 
sur la côte de Norvège, et 3 lieue» 
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au SSE de l'ile de Scutenes*. Voy. 
ce mot ,ct ToüGCNrs*. 

* VEGUA. C'est l’ile ta plu* 
à terre du cul-de-s.ic du N R du 

S olfe de Venue; elle est en dedan* 
es Iles de Cher*) , et d’ Arbre , A 
l’enirûe des ports de Buccari , el de 
Portorc. I .u ville de Veglia est sur 
la côte du Sud de celte Ile 9 par 
q 5 °-B' N. et par i 3 ®- 5 ' h VF 
de Paris. Curie du dépôt (Us la 
marine. 

VEJAS, ou Moaao h» V «m , 
sur la cèle du Pëtou , à Jeuii-lieue 
de Vile Lobos ( Morro signifie 
jiiuiiLigne et cap ). Au NNE de ce 
cap, il y a bon mouillage par » 3 et 
i 5 brasses ; ilcoovientdr n f y entrer 
qu'avec des bateaux devant soi, 
pour sonder et avertir si Von ap- 
proche des dangers de lu pointe ; 
cette côte prend divers aspects , 
suivant l'éloignement , et s'enfonce 
à VF. depuis Morro Quemada. La 
petite île Oretta est droit M et S , 
ù a lieues de Morro de Vejas. 

VF JO ( Ensenado del), ou la 
baie du Vieillard. deux lieues 
de Cangallan , ou Saint - Gallon. 
Voy. Casoallax. 

i * VELA (cap de la ). Cest la 
pointe la plus N de toute la côte de 
'Verre Ferme; elle est piesque droit 
nu S du cap de la Beate , a Saint- 
Domingue , par ia rt -io' N, et par 
7,°-aa^ h VO de Parts. Grand 
Routier de 1786. 

a * VELA ( la ). C'est une roche , 
isolée qui se trouve au N de la côte , 
«le Terre Ferme , et au S des An- 
tilles, dessous le vent , ù peu près 
nu S de la Navase, située entre la 
Jamaïque et Saint-Domingue. La 
Vêla est pariV'-ao' N, et par 77 0 - 
40’ à VO de Paris. G rarul Routier 
de 1786b 

3 • VELA, et Psmrci-Vrt.s. 
Ce sont deux écueilsvoisin* Vun de 
l’autre , dans l'Océan Pacifique du 
Nord , au S de Vile Niphun du 
Japon , et au NO des îles Marianne*. 
Vêla est au N de Parece-Vcb j ils 
sont éloignés de 9 lieues, mais nous 
ne conseillons point de chercher à 
passer entre deux. Vêla est par »i°- 
jn* N , et i57°-a6 r à VE ne Paris. 
Iai Pérouse , n®. 43. 

VELASCO. Voy. Vblis. 

1 * VELES, ou port Vei.es, 
ou Velasco , sur la cote de VO du 
Nouveau Mexique, 7 lieues au NO 
l N de Mono Hermosa , par io°- 
3 V N, et 91 °-*! 1 4 VO de Londres, 
ce qui fait * l’O de 
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Paris. Pop'le. Son nom vgtrfie 
orl de 1 j Voile, ou port des Voile», 
cuire de l'apparence des Ilots qui 
sont S sou entrée ; il faut y prendre 
des pilotes. Nous ne connoisson* 
point les canaux pour pasier entre 
toutes ces lies. 

a* VET. ES ( Penon de ) , îlot 
sur la cèle de Barbarie , dans la 
Méditerranée, par V 3 °-i 1 '-.li" N, 
et par 6 ®- 33 , - 5 y / à VO de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Nous eu avons 
parlé à l’article Pe.vox. 

VELT, canal pour entrer dans 
le Zicrick-Zée, sur la côte de Hol- 
lande. Il y a une tour Jjii» un champ, 
prés de la pointe la plus S de l'ile 
Schowen ; cette tour est surmontée 
d'une balise : c’est ce qu’on nomme 
Westschowen. 11 faut amener cette 
balise â b longueur d’une barre 
d’anspect , au S de b balise du Sud , 
située à la pointede l’Ode Schowen, 
et gouverner sur cette marque, 
entre le banc Neuf, et leBanpert; 
on n'y trouvera pas moins dt; u ' 
ou 14 pieds d’eau le travers de b 
pointe b plus au large du nouveau 
banc , c’est l’endroit le moins pro- 
fond ; et prés «le terre on en trou- 
vera vingt. Voy. Keel. 

* VENDELOS, petite baie le 
\nyen du Pain de Sucre , sur b 
côte de VE de Cey lan , entre Trin- 
qpeuiuby et Butacalo. u Ycndelos 
» est une b.ie au N d'une pointe; 

* elle peut se reconnoitre par une 
» petite montagne un peu avancée 
« sur le terrain , nommée le Vain 

* de Sucre, vers le S de laquelle, 
m un peu au loin , il y an ou 3 
- autres petites montagnes. A une 
» portée de canon de la cote , la 
» profondeur est de 8 à 9 brasses , 
n mais le fond est sale eq plusieurs 
« endroits ; ainsi il faut mouiller 
** plus au .large ». Extrait du Nep- 
tune Oriental. Les vaisseaux qui 
vont plus au N , dans b mousson 
Je SO , doivent côtoyer de très- 

f irés , car les marées pourroient bien 
es dépaler au large , et ils ne pour- 
roient plus rallier b terre. 

* VENDRÉE ( U ). CeK one 

P ierre au large du Gocmont , et 
écueil le plus & VO de tous les 
•bngers de la Parquette , à l’entrée 
Je Brest ; il y a 16 ou 17 brasses 
tout autour ; scs marques sont de 
tenir vers le N, le couvent dcSt.- 
Mathieu , par le clocher de Lo- 
christ.etàl E, leseconddcsPexaux, 
en venant du S par le clocher de 
Crodon ; ou si l’on veut , Crod n 
ouvert d’une voile au S de U pointe 
de b Tavelle. 
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vendre- po ivr , ou plutôt 

PoarvEKuir , demi - lieue de Co- 
lioure , dans le Roussillon. C’étoit 
le Portas Veneris des anciens. 
Porto Ventre ëtoit connu sous le 
même nom. Les Idiomes Proven- 
çaux , Italiens , ont corrompu ces 
mots, chacun à sa manière : il n’y 
a pas long temps que Port Vendre 
se nomme ainsi , car le petit Flam- 
beau de 1a merle nomuioit encore, 
eu itîqo, Porte Veneri. Il n’y a 
point Je port: c'est une pe;ite rade 
où l’on mouille devant b ville, par 
• 5 ou no brasses ; elle est dans b 
Méditerranée , tout auprès de b 
frontière qni sépare b France oie 
VEapngne. 

VENERANDA (Sancta ), pe- 
tite ile près de Candie, dans la 
Méditerranée ; c’est la plus N des 
deuxièmes lies qui sont à b pointe 

VENETEBA, rade sur la côte 
delà Moréc,préide Modon. Voy . 
ce mot . 

VENETH O, Ilot h la pointe du 
S de l’ile de Scio , dans l’Archipel. 
Voy. Scio. On peut hardiment na- 
viguer tout autour de cet ilôt. 

VENEZUELA , grand golfe si- 
tué sur b côte de Terre -F crme , 
Amérique du Sud. Ce golfe com- 
munique au lac Muracaïbo, par un 
dur oit peu large; mais depuis l'em- 
bouchure , U navigation intérieure 
ne sc fait que sur les embarcations 
du pays. L'ouverture de ce golfe 
est entre les caps Coquibocoa , et 
Saint- Romain. Voye\ ces mots. 

* VENISE, ville fameuse dans 
le golfe auquel elle a donné 
son noin ; elle est bâtie sur plu- 
sieurs petite* îles , 6 une lieue deux 
tiers de 1a côte, par 4 $°-* 5 , - 35 ,r 
N, et to°-o r - 45 " à VE de Paris. 
Bureau des longitudes , position 
prisa A Saint-Mare. Il faut prendre 
un pilote , car il est facile de dé- 
palcr avec les courons, et on ne 
pourroit plus rattraper le port. Il y 
a un haut-fond un peu au S de 
l'entrée de Venise : il convient 
de ne l’approcher qu’avec précau- 
tion. 

VENTA DE CRUZ, ville et 
port sur b côte de Visihme de 
Djricn , & 4 ° milles au S de Porto 
Bello, et ao milles de Panama. C*e»t 
h Venta de Cruz que 1rs marchan- 
dises de Panama , destinées ponr 
Porto Bello , s’embarquent sur la 
rivière Chagre. 

VENT 1 RE . havre sur b côte 
du SO d'Irlande. 
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* VENTOTIENNO , deux 
petite» îles sur la côte d’Italie , 
dont l'une se nomme Mal - de- 
Ventre. Voyez ce mot. Elles sont 
entre les Iles de Ponce , et d’Lchia. 
IVous croyons même que tout ce 
groupe , comprenant Palmer ie , 
Laboule, Senoria , Ponce , etc. , 
porte le nom générique d’ilcs 
Ventotiennes. 

VENTRY , barre. Voy. Vxw- 

T)»*. 

* VENUS * pointe sur l’Ile d*0- 

tsiti. C’ctoir sur cette pointe que 
Cook avoit dressé ses instrument 
pour observer le passage de Vénus; 
eue est par S , et par 

i>i 0 -ôo'-3o ,r à l'O de Paris. Éu~ 
t eau tics longitudes . V oy. Otaïtt. 

i VER . île sur la cote de Nor- 
vège , 1 lieue de l’ile Moskoe , 
qui donne son nom au Malestrom , 
•'tué entre cette ilt et la montagne 
Jlclseggen , dans Lofuden. Il n'y a 
point de passage , meute pour de* 
embarcations , entre cette lie et 
Moskoe. 

a VER ( pointe ). C’est une mar- 
que pour entrer dans le Zuyder- 
tée f en venant de I’Ile d’ÎJrk . 
pour passer entre le> bouées du 
ÎJnpple et du liofvted.On gouverne 
d ins ce trajet au NO | O j usqu’a la 
bouée du S du banc Wieringen ; si 
Medemblirk reste en dehors de celte 
pointe, on est en bon canal; on 
peut cependant en louvoyant, lai»- 
»flf courir jusqu’a l’amener un peu 
en dedans. 

VERA-CRUX ( la ). F.Caux, 

n*. i. 

VERAGUA , rivière de l’Amé- 
rique , 18 lieues au SE du lac de 
Nicaragua , par io°-5 f N , I ’yfu- 
teur anglois. Dans l’Océan Paci- 
fique du Nord , son embonrhure 
est en dedans d’une petite Ile qui 
n’est pas nette , et il n’yr a point de 
mouillage dans les env irons. 

VER A-PAZ , petite vilied’Amc- 
rique , sur une petite rivière qui 
communique au golfe Dolce, qui 
»e jette dans le ioud du golfe de 
Honduras. 

♦ VERDERONNE (Ile), se 
nomme aussi ilede la Ilourlarderie, 
sur la côte de l’E de l’ile du cap 
Breton ; sa longueur est de 7 ou 8 
lieues , et c’est des deux côtés de 
celte Ile que le grand lac commu- 
nique a la mer ; la pointe du NE 
est tout auprès tics îles Oboux , 
cotre la rade de Slc.-Annc et la baie 
des Espagnols 
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* VERGA ( cap de) , sur la côte | 
de PO d’Afrique, en dedans des 
üissago», C’est entre le cap de Ver- 
ga , et l’entrée de Sierra-Lionne 
que se trouvent les lies de Lo*s. Le 
cap de Verga est surmonté de 
grosses montagne» qui le font rc- 
connoitre ; il paro't net et on peut 
le ranger imr 7 et 8 Liasses. Il est 
par q°-4V N, et par i5°-37 r b PO 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine par lielin . 1733. Pour la cor- 
rection b faire dans cette position , 
voy. Si erra -Lion nf.. 

VERLEGEN se prononce Frr- 
t.soEit. C’est une pente pointe, la 
plus N du Spiuberg , par So 0 -^ 
N , et par iq®*3a f b PE de Paris. 
Malham. Cette pointe, avec deux 
Iles qui lui restent à PENE, prés 
de la pointe du NO de Plie du 
Nurd - Est , forme l’entrée du N 
du détroit de Hiplopen. Il y a peu 
de navigateurs qui pourront tirer 
partie de cette instruction, car ù 
peine ose- 1- on s’y montrer pen- 
dant un mois de l’année , b cause 
des glaces auxquelles ce pays est 
condamné. 

VERMEILLAS. Voyez. Bar- 

RT EB AS et StrOURA. 

1 VERMEILLE ( montagne), ou 
montagne Rouor , dans le tondre 
la baie de Loangue. Voyez I .oa*n- 
uur. Elle sert a (aire recounottre la 
terre , de loin. 

a VERMEILLE (mer). C’est le 
nom du golfe de la Californie. 
Voy . Cauforkie. 

VERMEJO. Voyez Bermejo. 

VERMIOU ( haie du ) , mau- 
vaise petite ba e sur la côte de la 
Lounuuue, dans le golfe du Mexi- 
que , 6 l*enirée de la rivière de 
veriniou, à peu près 4° L^vae-» 
dans PO de l’entrée du Mississipi. 

VERNON , Ile sur la côte de 
Chine. Voyez Beax-Hxau. 

1 * VERT ( cap ). C’est une des 
pointes de terre les plus fameuses 
des côtés de l’O d’Afrique ; elle 
est au S du Sénégal , et tout près 
de la petite île de Gorée. Il y a une 
roche tout auprès , et au N de la 
pointe du cap Vert .qu’on nomme 
pointe d’Alinadic. C’est une terre 
nasse qu’il ne faut guère approcher 
de plu» de 3 lieues. Il y a dans le 
N F. de ce cap, c'est-à-dire dans 
le NE de la rivière Yoff,dcux pe- 
tites montagnes ressemblantes à 
deux mamelles , qui peuvent occa- 
sionner une méprise. Il faut pren- 
dre garde à s’y tromper; il n’y a 
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point de marque tt terre qni , pour 
trouver le cap , vaille la position 
exacte que nous donnons ici : so.t 
qu’on vienne du N ou du S , la 
lat. est le meilleur renseignement 
possible ; les petits mamelons de la 
pomte du cap, sont par tu û -4V- 
|5 W N, CI par iy°-5o , -45" à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

3 * VERT ( îles du cap ). C’esi 
un petit Archipel qui se trouve b 

I ooet quelqurslicuesau large du cap 
Vert , dans l'Atlantique du Nord 
Le milieu de l'intervalle qui les sé- 
pare de terre, est occupé par le 
banc Pargas , sur lequel on peut 
passer sans crainte. Voy. Par cas. 
L’Archipel se compose des îles Sl.- 
Antoine, St.-V incent , Ste.-Lucie, 
Chaon , île Ronde , St.-Nicola.-; . 
Ile de Sel , Bonaviata , île de. Mai , 
St.-Yago . îles de Feu , et l’ile 
Brave. Indépendamment de cet lies, 
il y u plusieurs vigies dont l’une >e 
nomme roche» de Jean Leton , une 
autre se nomme Bonnella. Voy. 
tous ces art. séparés û leur lettre. 

II y a encore une vigie à za lieues 
dans l’E J SE de Bonavistâ. Un 
vaisseau qui ne veut point relâcher 
aux îles du cap Vert , doit passer 
au milieu du canal entr’elles et la 
terre , en hantant de préférence la 
côte d’Afrique. Il est bon dvhser- 
vtr que ces îles sont dan» la bande 
des vents alizés , que conséquem- 
ment il faut toujours les attaquer 
du côté de l’E. Les marée» cou- 
rent avec le vent , et q iand on se 
laisse dépaller, il e»i tort diflieilc 
de se relever. Il esi donc prndent , 
pour éviter tout inconvénient, de 
se mettre de fort bonne heure en 
lutitud •. Cette tnameuvre aura le 
double avantage de faire att rrer h 
propos , malgré les brumes dont 
l'horizon est toujours charge dans 
ces parages, et l’on peut cire sur 
qu’on est dans le voisinage des il*** 
du cap Vert, dès qu’on trouve l’hrv- 
nzon enfumé. De toutes les Iles du 
cap Vert , la seule b laquelle on 
puisse relâcher , c’est-i-dire la seu’e 
où l’on puisse trouver des ressource, 
c’est à celle de St.-Yago, dans la 
haie de la Praya. Voyez ce met. 
Voy. aussi l’ilè de Mai. Ce» deux 
positions sont déterminées par le 
Bureau des longitudes. 

t * VERTE, baie dans la mer 
Rouge qui sépare l’ile de Samt- 
Jerm, de la côte du N de la Nou- 
velle Écosse. Voy. TooRnrnirs , 
cap des. I,a petite rivière Gaspero 
»c jette au fond de cette baie. C’est 
du fond de la baie Verte b celle de 
Beau-Bassin que se trouve l’endroit 
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le plus «?troït de l’isthme de la Nou- 
velle Ecosse. Foj'.Chioxigtou. Cet 
isthme peut avoir 5 lieues et J de 
large. 

a • VERTE, Ile. Petite lie Ji l'en- 
trée de la baie de t Üonquerneau , 
«otie le» Pourceaux cl le McnJrc ; 
ma i* si ftrès de terre , qu’elle ne 
niLritc place ici que pour lu no- 
menclature. 

3 * VERTE , île. C’est une pe- 
tite île, ou si l’on veut, unecaye, 
au N de la partie du SE de l’ilc de 
Cube , par Ai®- 5 f> r N , et par 79°- 
^7 r - 3 o w à l’O de Paris. Bureau lies 
longitudes. 

4 VERTE, petite rivière sur la 
côte du S d’Estepone , un peu au N 
r IN F. du détroit de Gibraltar , sur 
w côte d'Espagne. Il y a droit A 
PE de sou embouchure a ‘petits 
ilôt*, en dedans desquels il y a 
mouillage par 14 et 16 brasses. 

YESPER , île dans la mer Paci- 
fique du Sud. Elle a ta lieues de 
tour. Nous ne pouvons dire sous 

3 ne) noui elle est connue aujour- 
’liui. 

VESPIERRE (Saint-), cap sur 
la rote d’Italie, 1 lieue A l’E de 
Villa-Franca ou Vill. -Franche , a 
l’E de Nice , a I. au SO de Monaco, 
et une lieue au NE de Suint-Sou- 
piers. On reconnolt le cap A une 
chapelle dont il est surmonté. 

, * VIAN A, ville et port Hans la 
rivière Mmho Voy. SIinho. I.e 
cjp de Viana fait la pointe du N de 
l’entrée de cette rivière. Il y a deux 
feux sur la pointe d i S de rentrée, 
par 4 i°- 3 o' N , et par 1 i°-9 r A 1*0 
de Paris. Carte du depot de la ma- 
rine de tan b. l/entrée de ce port 
gît NNE et SSO : ni i> elle est 
extrêmement diflicile et barréed’un 

S rand banc de roches , au milieu 
csqucllcs il y a un canal étroit 
dans lequel on trouve 3 brasses, de 
basse mer; mais en dedans, il y a 
beaucoup d'eau Les anciennes ca t s 
donneur le nom de Lima A la ri- 
vière de Minho. Comme il faut 
l'attaquer par le S , el qu'il n’y a 
point de passagé. prés de b pointe 
du N, nous conseillons de jeter 
une ancre A l’entrée de Villa-del- 
Condé pour y prendre un pilote. 
On rcconnoil les approches Je 
Viana aux hautes montagnes de 
Saint-Régin, et l’entrée se rccon- 
noîtro aux deux feux de lu pointe 
du S , et au fort que l’on verra 
sur le cap Viana. 

VL/UVEGOIO V. R sooto. 


V I K 

VIBORG. Voy. Wrsuxo. 

* VICIELSES , des , tout au- 
près du cap Graliaa a Dios, sur la 
côte de l Amérinue du Sud, côte 
de Honduras. Voy et Gmits « 
Dios , et Hoans , n®. 2. 

1 * VICTOIRE , petite île dans 
l’E du détroit de Sincapour, A peu 
près A moitié chemin entre ce dé 
troit et l'ilc de Bornéo , entre le» 
Anambas et les Iles du Saint-Es- 
prit, par i°- 3 a l N. et par ioâ°- 
00 1 A l’E de Paris. D'après de Man- 
ne ville t te. 

1 * VICTOIRES (cap des). 
C'est la pointe du N de rentrée du 
NO du détroit de Magellan. Il est 
droit au N du cjp Pilàrcs, dont il 
est éloigné de 9 lieues* Voy. Pi- 
limes ou Pilas ; ce qui le place- 
roit par 5 a°-io' S , et par 77°-! j'- 
3 o w à l’O de Pari». Position rela- 
tive à celle ii<' Pliures , du Bureau 
des Longitudes. 

VICTORIA. V. Baxcoul. 

VIDO ( Saint-). V. Firme. 

Y 1 DSKAR, petites îles dans le 
canal Je Viborg , golfe de Fin] nJe, 
b lieues au NE, 5 ® E de l’ileSnm- 
roeri. Ce n’est qu’un a ma* de roches, 
dont il faut se garder avant de 
perdre de vue Pile Sommer*. 

VI El .ET. On a quelquefois don- 
né ce nom aux roches qui sc pro- 
jettent au large de la pointe Saïut- 
Clément , à Jersey. 

VIENNA, place où les vaisseaux 
étrangers peuvent décharger dans 
le Maryland , excepté ceux qui 
viennent du cap de Bonne - Espé- 
rance. 

1 * VIERGE J roches de la), 
sur la côte du NO d’Amérique, 
au NO de l'entrée du Sound de 
Qiiceu-Charlotlr , et au SO de la 
pointe du S de l'Ile Culvert , par 
N, et par i 3 o®- 33 ' a 
l'O île Paris. Vancouver , n°. 6. 

a VIERGE GOURDE. Voyez 
GoUSOE. 

3 * VIERGES ( cap des ) , et sc- 
ion quelques autres, Csr «r. la 
V imcK. C’est L pointe du NE de 
l’entrée du détroit de Magellan. Ce 
cap est par 5 a 0 -ai r S, et 7O 0 -3- '- 4 o" 
t> 1*0 d<‘ Paris. Bure.m des longi- 
tudes. Il y a un haut-fond au large 
du cap, A une jf lieue. On le re- * 
connott aux varechs qui croissent 
dessus. 11 y a mouillage droit sous 
le cap par 10 brasses, fond de gros 
sable, fi nn mille de terre. Le dé- 
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harquement y est facile. En 1780 , 
l.i variation y étoit de a 4 °- 3 o r NO. 

. 4*VlEn G ES , petit Arrhin.1 
4 I h dr Porlo-IIico , au IN’ de l’|| e 
Sainte-Croix. Il CS1 compo.é d’une 
uifinilé de petite. Ile. el de ,, nrin- 
mpale. qui .ont laVierge Gourde, 
Torlolle, St.-Je»n cl St. -Thomas. 

ccs "«>«.« «y- les Cires no 
1 sofiçue. L ile du Passage est au 
nombre de» Vierges ; mai. Ane- 
gadr, Borequem, cl Sainte-Croix 
n en font (10101 partie. Consulte! ta 
Carie de Verdun, Jlorxia , et 
Puigre. 


* VIESTF. ( cap de ) se nomme 
quelquefois Veslii. C’est la pointe 
de terre qui lait IMperou de la botte 

d’Italie, dans legnlfe de Venise. Il y a 

une petite Ile au large. C'est une de* 
positions les plus importantes à con- 
noitre pour la navigntiou du golfe 
de Venise. Lat. 4 »®- 5 -' N. Lon». 

! à l’E de Paris. Carte du 

dépôt de la marine. 

* VIEUX BANC. CVst un haut- 
fond de sabl** , mêlé de quelques 
tètes de roches; mais cependant 
sur lequel on peut mouiller de 
beau temps , pour attendre une ma- 
rée , A l’entree de Saint-Malo. Se? 
marques sont la pierre qu'on uoinuie 
Porte des Ebihens. par iabhive 
de Saint-Jagut , et de l’autre côté- 
la pierre de la Petite Porte , par la 
jointe du bastion du SE de Saint- 

* VIGO. C'est une des princi- 

pales villes Jerommerre d'Espagne. 
Elle est sur la côte du NO de ce 
royaume . et non loin de la fron- 
tière du Portugal. A la lieues en- 
viron dans le S du cap Finistère, 
on auperçoit un grand golfe dont 
l'embouchure se trouve entre le 
cap Orrobedo et le cap Silleiro. 
Voy. Cossosrno. Le cap Silleiro 
est par 4a 0 -7' W , et par A 

l’O de Pari». Don V invente Tof- 
Jino. Il ne faut point api rocher le 
cap Silleiro, à cause des rochers 
qui l’environnent. On doit lui don- 
ner une grande demi-lieue de tour, 
soit qu’on veuille aller à Rayonna 
ou à Vigo. Voy. Baiossa. Le 
grand golfe dont nous parlons ici 
•e divise en trois branche» qui gis- 
sent 6 peu prés au NE : celle du 
N est pco fréquentée ; celle du 
milieu conduit A Pome-Vedra ; celic 
du S renferme la ville de Vigo, 
située à peu prés A moitié de su 
longueur du côté du S , par Ai a - 
i 3 '-ao" N, et par 

à l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Nous observa ns ici 
four la sûreté de ceux qui le,. 
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rissent sur le cap Sillciro ou sur ; 
les îles Rayonna , qu’il y a, entre le i 
Bureau des longitudes et la Cari»* I 
deToffino, mie différence d’à peu 1 
pris 7'. Tollino est plus à PO. 
Cette erreur ne peut être très-pré- 
judiciable, elle force seulement a 
»c tenir de meilleure heure sur ses 
gardes. Quand on veut aller à Vi- 
co, ou passe au N ou au S des îles 
Rayonna , suivant le vent ; mais 
nous conseillons de prendre des pi- 
lotes dé» qu'on en trouvera, avant 
de pénétrer dans le golfe. Si l’on 
n’eu trouvo.t poiut, il seroit peut- 
être prudent de mouiller en dedans 
de U pointe de Subrido , plutôt que 
de s'exposer à passer seul les dan- 
gers du cap de Nlar. 

* VILAINE, rivière qui se jette 
snr la côte du S de la Bretagne. 
Quelques expériences ont prouvé 
qu’on p ou voit y pénétrer même 
avec de gros vaisseaux ; cependant , 
en général , il n’y entre que des 
barques destinées pour la roene Ber- 
nard. L’entrée de cette rivière est 
au N de Pile Dumct. Les dangers 
pour y arriver sont les mêmes que 
pour aller au Croisie. Voyez les 
orucles Cnoisic , Hxdic , Fous, et 
Caidixicx. 

1 VILLA DE COrs DÉ. Voy. 
Cqxda- Villa. 

a VILLA DF. HOUTA. Voyez 
liohTt et Fatal. 

3 * VII .LA FR ANCA, petite ville 
sor la côte d'Ital e, \ lieue à PESE 
de IN ire, par q 3 n -qo ; -ao‘' N , et 
/•-59 r -i5* à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. « Villa-Franco est 
» dans une grande anse ou baie , 

• entre deux montagnes; celte baie 
» est large d'un bon quart de lieue , 
■ et profonde d’une J lieue, cx- 

• posée droit aux vent» du Set SE; 
« mais on y est à l’abri de tous les 
» autres vent» ; cette baie est nette 
m tour autour , et il n’y a rien à 
>1 craindre en y entrant. La ville 
a de Villa-Fiunca est sur le côté 
a de l’O de celte baie ; les navires 
» mouillent devant par 10 ou ta 
v brasses d’eau , fond de sable , et 
m l’on s'amarre d’ordinaire à 4 
m amarre* dans cette rade , ayant 
m a ancres du côté de la mer , et a 
» amarres à terre ; il y a aussi un 
v petit môle de pierre, niais il n’est 

• que pour des galères , ou autres 
w bâtiuicn» qui demandent peu 
h d'eau. Sur la pointe de l’O de 
» l’entrée de Villa-Franca , est une 
•» tour où l'on fait du feu , et sur la 

• montagne entre INice et Villa— 
m Fiança , est un château ; ce qui 
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>• rend celte. terre facile a recon- 
» nome». Extri litdu Petit Flam- 
beau de la mer. 

4 ViLLA-FB ANCA aux Açores. 
Voyez Fa anc a et St.-Michsl , 1 
n°. 9. 

5 VILLA-NOVA , sur la côte 
du SE d’Espagne dans la Méditer- 
ranée. C’est le port Tarragone. V. 
ce mot. 

6 * VÏLLA-NUEVA , ville de la 
province d'Algarve en Portugal , au 
milieu de cet enfoncement de côte, 
situé entre le cap Saint-Vincent et 
le cap Sainte-Mai ie. L'entrée de la 
rivière est par 37*-9 f N . et par 
io°- 43 r à l’O de Paris. Carte du 
dSpôt de la marine de Van 6. 
Cette rivière est un peu à l’E de 
Lagos; nous ne savons si elle est 
assez profonde pour de gros vais- 
seaux , mai» nous ne voyons au- 
cuns Jaugcrs à son entrée. 

7 * ViLLA-PÉ AL, château sur 
la côte du SE d’EspagDC , dans la 
Méditerranée , dans le N du golfe 
de Valence, à 1*0 du cap 0 »opedo , 
et au N en déptndaui de PB de 
Valence. 

8 V 1 LLA-IUCA. On la nomme 
aussi Almcrie. Voyez Alukaik , 
n°. a. 

9 * VILLÀ-VICIOSA , sur la côte 
du N d’Espagne , un peu plus 
d’une lieue dans PO du cap {.astres. 
C'est un petit port de marée , et 
pour y entrer il faut un pilote , on 
en rcconnoitra les approches au 
mont Corbetorio qui lui reste droit 
au SO. I .a pointe llodilex, qui fait In 
pointe de l'£ deceporl , mai» qu'il 
ne faut pu accoster , e»t par q 5 ®- 

N , et par 7 °- 38 F -qo M à 
PO de Paris. Dom Vincente Tof- 
Jino. Le canal est au milieu de l'en- 
trée de la rivière. 

VILLAGE (pointe du ). Voy. 
Cuxxoxx. 

VILLE RUINÉE , à la partie du 
S de la Vierge Gourde, une desilcs 
Vierge*. V. Gouxor. Elle s'est quel- 
quefois nommée vieille Jérusalem. 
C'est une chaîne de roches, qui 
doit peut-être son nom à son appa- 
rence. 

s * VINCENT (St.-). C’est 
une des Iles du cap Vert , et la 
deuxième en venant du N ; elle 
est entre Sainte-Lucie et Saint- 
. Antoine. Il est dangereux dépasser 
entFelIc et Sainte-Lucie , mais le 
canal est beau enlr’ellc et Saint- 
Antoine. Le mouillage de Satnt- 
! Pierre est daus la partie du SO , et 
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le grand port est sur la côte du NO; 

! »nur y entrer il Lut passer au S «in 
a pente lie. La pointe du NE se 
nomme la pointe Basse. C'est sur 
elle qu’il faut atterrer , par iü°- 
55 ' IN. Fie u rie u. 


6 * VINCENT ( Su- ) cap , 


n * VINCENT ( St.- ) ou plu* 
tôt San Vixcewtx delà HA.XQcr.nft, 
petit port sur la côte du N d’Es- 
pagne , à l’entrée duquel se trouve 
L’ile dcl Callo qu’il faut ranger de 
très-près , ainsi que toute la eût* 
de tribord en entrant. Si l'on vient 
du côté de PE , aussitôt qu’on aura 
connaissance du cap lloyharnbre, 
on cherchera la vue de Pile Callo , 
sur laquelle on gouvernera aussitôt. 
La pointe N de cette île est par 
4 V-ai'- 4 o" N , et par S 4 f - 4 0<r 
à PO de Paris. Dont Vincente Tof- 
fino. A PE de celte place il y a 
un airtre Saint - Vincent qu'on 
nomme Vincente de Luano. Cet 
endroit est si petit que nous n’en 
prenons pas connoissance. 

3 * VINCENT ( Sr.- J , cap. 
C’est la pointe du SO de l’Europe ; 
c'est aussi ta pointe du SO du Por- 
tugal , par 37®-2'-3o ,/ N , et par 
11 °-ai *-45* à l’Ode Paris. Bureau 
des longitudes. On rcconnoi't ce 
cap aux ruines d’un abbaye dont il 
est surmonté , et à une grosse ro- 
che qui n’en est éloignée que de 20 
brasses. Ixwqu’il reste à PE J NE 
quelques degrés N 5 lieues , on 
apperçoit la haute montagne de 
Ment chique , et on ue distingue 
sur le cap que l'abbaye. On voit 
dan» le NE deux petit» mamelon» 
qu'on nomme les Cornes : mai» 
quand on l'apperçoit au N } NE, 
alors il se montre sou» la forme d'un 
gros promontoire, dont l'extrémité 
est une falaise blanche , surmontée 
d’un grand édifice , et au large de 
laquelle on voit an gros rocher 
pointu. 

4 * VINCENT ( St.-) rivière sur 
la côte de PO de Madagascar , entre 
Son-o et le cap Saint-Vincent. II 
faut bien *e donner de garde d'ap- 
procher ce cap , à cause de tous les 
dangers dont il est environné. Il y 
a plusieurs îles le long decette côte, 
et qui n'out point de nom ; on les 
nomme première, deuxième, et troi- 
sième; le cap est précisément entre la 
première et la seconde , par 
N, et par 4 i°-*o’ à PE de Paris. 
D'après de Mannrvillelte. 

5 VINCENT (St.-), ville de la 
petite ile A minse, située dan» ta baie 
de tous le» Saints, sur la côte du 
Brésil. V. Bue ne tous Les Saints. 
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pointe de terre sur la côte de la 
terre de feu , un peu au -NO du 
cap Saint - Diego , qui l'ait l’en- 
trée du NO du détroit de ternaire. 

V Oy. Dir.no ( St.- ) à VAppendix. 
Suivant les notes que nous avons 
reçues du Bureau des cartes, le cap 
Saint-Vincent est par 54°-3ô' S , et 
par t* 7 «- 35 » à l’O de Paris : ca qui 
fait i '-So* de différence en latitude 
avec le capSaint-Diego , et t» , -3o* / 
de différence en longitude. 

7 VINCENT ( baie St.-). C’est 
cet enfoncement de côte qui se 
trouve entre le cap Si. -Vinrent cl 
la cap St.-Diego , à l'entrée du NO 
du détroit de Lemaire. 

8 * VINCENT ( St.- 1 , une des 
Antilles, au S de Stc.-Lucie. Le 

F ort de Bouc ana est sur la càtc de 
O , et celui Je Cariacou sur celle 
du S. Cette lie est à l'O de la Bar- 
bade. La pointe du NK Sc nomme 
pointe Espagnole ; elle n'est pas 
nette et porte au large des ilôts 
auxquels il faut donner du tour. 
Elle est par i3°-tV N, et par 
6V-35' a l’O de Paris. Verdun, 
Borda et Pingre. 

9 VINCENT ( St.- ) , port sur ! 
la cote du Chili. Voyez Biobio. 

VlNF.fl , ile dans lu baie de Hud- 
son , Amérique du Nord , au NE 
de la rivière Albani , dans cette par- 
tit que l’on notnme baie de James. 

VINEROSO , sur la côte du SE 
d’Espagne , au N de Pcniscola , 
d.ios la Méditerranée , par ( 

N , et par à l'O de Tans. 

Carte tlu dépôt de la marine. 

* VINOTIÉUES ( grande et 
petite ) , deux roches extrêmement 
dangereuse» dans le passage du Four, 
h l’entrée de la baie de Blanc Sa- 
blon , entre le Conquel et Beniguet. 
Iæ grandeVinotiére est exactement 
au milieu du canal ; se» marques 
sont la pointe du Conquct , par le 
clocher de Lochrist , et de l'autre 
côté une petite maison , située sur 
la péninsule qui est au N «lu Con- 
quet , par la pointe du N d'une 
petite er.que qui se trouve sur la 
côte Je l’O de celte même pénin- 
sule. On peut hardiment louvoyer 
tout autour de la grande Vinoiicre , 
sans rien craindre. 

* V INT 1 Ml G LIA ou Vbnti- 
milu t petit port au N de Monaco, 
et au SO du cap de Melle . d ins la 
Méditerranée, par 43‘ > -<|ô' N Carte 
du dépôt de la marine. C’en le 
premier port que l’on rencontre 
au N , après avoir passé Villa- 
Franca. Voy. et mot. 
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VIPÈRE, caye dans le golfe de 
la Floride. 

VIRGINIE. Les deux caps de la 
Virgmi • sont le cap Henri et le 
cap 'Charles. Voy. ces mots. 

* V1SIGAPATNAM , ville avec 
une forte citadelle, sur la côte de 
Golconde , golfe de Bengale ,au N 
de Pile Pigeons , et au SO des ro- 
ches de Conar. Visigapatnara est 
par 17 8 - 4* r N , et par 8o°-4o 1 
à l'E de Paris. D’après de Man- 
nevillclte. « Visigapatnam se re- 
n marque à une grande montagne 
« escarpée , au pied de laquelle la 
w mer t>at ; il y a au N une pelile 
• anse où l'on mouille. Du côté du 
*> S de la grande montagne , la ri- 
■ viérc a une embouchure , et une 
u autre au NnI'uii petit morne , sur 
m lequel sc voit une petite pagode 
» blanche qu’on ne découvre en 
n venant de l'O , qu’upréa avoir 
a passé la grande montagne Ex- 
trait du Neptune oriental. 

VIST U LE , rivière qui se iette 
dans la Baltique , au dessous de 
Dantzick. V. ce mot. 

VITELLO 1 petite baie sur la 
côte du S de la Morée. 

VITO ( cap St.- ). C’est la pointe 
de l’O du golfe de Castellainare , 
sur ta côte du N delà Sicile au NE 
de Trapano-Novo. 

V 1VARA, petite Ile près d’Tschia , 
sur 1a côte d'Italie, prés de Naples. 

* VIVERO, port sur la côte du N 
d'Espagne, au fond d’une grande 
haie qui s’enfonce nu S , et dont 
l'entrée se trouve entre l«s Iles 
Netos et Cone^era , à l'E du cap 
Ortégal , et de la pointe de la Estu- 
ca ; il y a 3 brasse* à l’entrée du 
port , nous ne voyons aucuns dan- 
gers pour y arriver. Voy. Estaca. 

VLIE , ou Flt , ou enfin Vile 
de la Mouche , sur la côte de Hol- 
lande , à l'entrée du Zuider-zéc ; 
c’est l’Ile la plus voisine à l’E de 
l’ile du Texcl ; il n’y a point de ca- 
nal ù PO de cette ile, entr’elle et la 
pointe Eyerland; mais entr'elle et 
Pile Schelling , il y a la passe de 
Stortelmeck , et dans le NE se 
trouve le canal de Western-Boom , 
nue l’on prend en venant du NO- 
A l’E il y en a une autre que l’on 
appelle Eustern-Bnom , que l’on 
prend en venaul du NE. Ces deux 
canaux se réunissent en dedans du 
Droog de l’O. De cet endroit jusque 
près de la pointe de l’O du Schel- 
j long , la route est à peu près au SSE. 
J La côte du N de Vlieland est nette. 
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jusqu’à la bouée du Stortelmeck ; 
mais à l.i pointe de l’O, et tout au 
Ion** de la côte du S , il J a des 
tables qui s’étendent au large , 
cntr’autresle banc Crake. Sa pointe 
de l’E est mafquée par des balises 
et des bouées qui forment le côté 
de l’O du canal pour entrer au 
Zuyder-zce. On rcconno.t facile- 
ment l’ile V lie , dont la partie de 
l'O se dessine en plusieurs mame- 
lons peu élevés. I .a point** de PF. 
est couverte de hautes dunes de 
sable. A b pointe de l'O on voit 
une église , et à l'E de cette église» 
un moulin . 

VOE , en Ecosse, signifie une 
Baie ; nous en avons nommé plu- 
sieurs qu’on peut chercher à leur 
article. 

VOGEL , se prononce Fogle. 
C’est le banc des Oiseaux; il t»t 
dan» le Zuyder-zée. Quand on vient 
du Hôlder rt qu’on lait route pour 
le banc Wieringen , il faut gouver- 
ner au NE quelques degrés E sui- 
vant le vent, ou prolonger l’ile du 
Texel par 8 ou 9 brades, jusqu’à 
ce que lioorn reste au N de Zuyd- 
hufîel ; on nomme ainsi quelques 
maisons situées au N du Sconee. 
Dans ccttc roule il faut prendre 
garde au Wieringen à tril ord; car 
il est si arore que de iu ou i3 bras- 
ses on touche immédiatement , au- 
paravant d’avoir le temps de jeter 
un second coup de plomb. Il faut 
conserver Hoorn au N de Zuyd- 
haftel pour prolonger Te Vogel ; 
et lorsque Eyerland s’ouvre par b 
pointe de l’E du Texcl, on est le 
travers et au N de b bouée de 
Burgh-Sand. De cet endroit 5 la 
bouee de Vogel , la route est à l’E 
J NE. Il faut conserver la meme 
Tiarque jusqu’à ce que la balise Ju 
Texcl soit par le moulin de Eastcr- 
End ; celte nouvelle marque servira 
à passer à mi-canal par tu et ia 
brasses. 

iVOGEL-SAND , ou banc des 
Oiseaux , à l’entrée de l’Elbe. 
Prenez un pilote à Heligeland pour 
tou« ces dangers. 

a VOGEL-SANG ( lie ). Voy. 
CLOVts-Ctirr. La pointe du S de 
celte ile est a milles droit au N de b 
grande ile du Spitzberg. 

3 VOGEL-SOUND , au Spit** 
berg. Voy. Clovex-Cliff. 

VOL ADI A , place de peu d’im- 
portance entre le cap Cantin et le 
cap Blanc , sur b côte du NO 
d’Afrique , royaume de Maroc , 
par 3a°-5i f N, et par i» c -ia' ù 
l’O de Paris. Borda. 
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* VOLANO ou Vitou» , drinj 
l'anelo du MO du colfe de Vérité , 
mire lUyenncsel l'cuihouehure du 
Pô. Son port se comble tout les 
jours, r.oi. 44»-5S'N , long . i o° - 
ro 1 b l‘E de Pari*. Carte du depot 
de la marine . 

I VOLCAN du vieillard 

ou Dbl Viejo. Voy. Cossmsti. 

a* VOLCAN (tic du), dans 
la mer du Sud . aux îles de Salo- 
mon. par io°-a5 , -ix*' S, et par 
i65 0 -2o'-6 v à PO de Paris. Bu- 
reau des longitudes , On en a vu 
les éruptions en *797* 

VOLCAN O 05 Vn-CAWO. C’est 
une des Iles Lipnres , dans la Mé- 
diterranée. V. LiPHts. Entr’clle 
et Plie Lipari . il Y a une pctiie Ile 
volcanique , que l'on appelle Vol- 
canello. 

VOLLEN-1IOVE , yrès de la 
cô|e d’Overysscl , n lieues au SF. 
de Suvereo, pré» du Zuyder-xée. 
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♦ V OLO ( golfe de 1. dans PArrhi- 
pel , h la pointe du NO île Pile de 
N'égrepont ; l’entrée de ce golfe sc 
mesure depuis le cap Volo jusqu'à 
l'ile Seras. Il renferme plusieurs 
ports et une ville du même nom ; 
on y trouve facilement des pilotes. 

i * VOLT A , rivière sur la côte 
des Esclaves, au royaume d'Ardra. 
L'existence de cette rivière est une 
de celles qui est bien avérée , mais 
nous n*avons rien de précis sur sa 

Ï iosition. Il parolt cependant que sa 
atUude a été bien observée. L’en- 
trée est entre deux bancs de sable 
qui forcent à prendre le milieu du 
canal ; il y a une île un peu en de- 
dans. Nous croyons que l’accès de 
cette rivière est difficile pour les 
vaisseaux. Latît. N 5°-5i ',long.o°- 
44' à l'O de Puris. Carte du ddpât 
de la marine de 1750 . 

a * VOLTAS (cap de) , sur la 
côte du SO d’Afrique. Nous ne 

f mouvons garantir sa position» Sur 

a carte de 1753 du Dépôt delà uu- 
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rlne , il est porté par a8' , -3o f S , et 
par i3 0 -3V il l’E de Paris. Ccb 
reste à vérifier. 

VOLTURNE, rivière de Na- 
plrs, se jette dans la Méditerranée» 
dans le golfe de G a été. 

VOORN (Ile), sur la côte de 
Hollande, séparée du Continent par 
la Meuse ; l’ile Disselmonde en est 
au N, le Biesbosh en est à 1*E J 3U 
S une autre branche de la Meuse 
la sépare de Gorée, et de Over- 
Flackee , h PO est la mer d'Alle- 
magne. Sa longueur est de 8 lieues, 
mais sa largeur n’est que de 5 milles. 
Sa capitale est la Briellc; elle est 
à sa partie du NO près de Helvoct- 
Sluys. 

VUC1ÎT. C’est une maison qui 
sett de marque pour mouiller dan* 
le port de List , sur la côte d’Alle- 
magne ,8 lieues du canal de Sylt. 

" VYGIA-CASA , sur la côte du 
Brésil , entre la rivière de CayU et 
de Tury. 


WAARDENBURGH, 
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des forts qui défendent U rade du 
Récif, sur la côte du Bréail. 

WACKAMAW . rivière de b 
Caroline du Sud , elle se jette à b 
mer 6 rentrée de Georges-Town , 
•u N delà rivière Santée , par 33*- 
*6' N. Mcdham. 

* WADHAM, petites Iles près 
de b côte du NE de Terre-Neuve, 
au N du havre Déchiré, et au SE 
de l’île de Fougues. La plus N est 

S r 49®-ô» ' N , et par 55*— 57 1 & l'O 
Paris. Carte du dépôt de ta ma- 
rine , sur tes Observations de Ver- 
dun , Fleurieu , Oiabert et au- 
tres. 

WADMALAW , Ile qui forme 
la partie du Sud de l’i le §t.-Jean , au 
S ac Charlestown, Caroline du Sud. 

WAERT , banc de sable dans le 
Zuyder -xée , sur la côte de Hol- 
lande, il y a une balise sur sa pointe; 
il y en a' deux autres au N et à l’O. 
On les nomme balises de Claesio- 
ruto. Il y en a encore une autre au 
S sur les bancs Dominions , que les 
pilotes nomment Myrscn. 

. WAFER , port sur b côte de 
l’O d’une baie située près de la 
pointe du N de l'ile Cocos. 

WAGER ( baie ou détroit ), dans 
1a partie de la haiede Hudson, qu’on 
nomme mer Bienvenue, 4 peu prés 
par 68* N (l'Auteur an etc is ) entre 
le cap Dobbs au Sud , et le cap 
Smith au Nord. 

WA IG AT (détroit de V. C’est un 
«anal entre b Nouvelle Zemhle et 
la côte du N de la Russie ; les Hot- 
landois y ont pénétré jusque par 75® 
N pour chercher un passage par le 
NÉ, jusqu’en Chine; rentrée est par 
7<) 0 -io f N, et par 57®-55 r àl’E 
de Pari». L’auteur anglais. 

* WAIGIOU , île à la pointe du 
NO de b Nouvelle Guinée , dont 
«Ile est séparée par le détroit de 
Dampierre. La rade de Boni est 
par o«-a L3o w S, et per »a8°-S4 '-39* 


à PE- de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Boni est une petite île située 
à l’E de b rade et de l*Ue. On 
mouille entr'elle et b terre. La va- 
riation y a été observée de i*-x4 r 
NE. Il y a près du mouillage une 
aiguade facile , dans l’embouchure 
d'une petite rivière. A 1a pointe de 
PO, il r a quelunes têtes de roches, 
presqu 4 fleur-a’eau. 

W ALBERT , pointe sur b côte 
de Norwége , a lieues au NO { N 
do Sirowak , et 4 lieues au S de Je- 
derland j toute celte côte est assex 
praticable , si l’on excepte un petit 
récif qui s’avance au NO de b ro- 
che V eet. 

WALCHENBERG. V. Wal- 

k BitsF.no. 

WALCHEREN. C’est Plie b 
plus considérable de b Zélande aux 
Pays-Bas ; elle presque ronde , 
•ur tt milles de diamètre, très- 
basse et sujette aux inondation!; 
Middleburg en est la capitale. Sur 
cette côte, au NO d’Ostende , à l’O 
de la Chapelle de l’O , et 9 lieues 
au large de la côte de Flandres, il 
y a un petit banc sur lequel il reste 
M pieds d’eau de basse mer , et ce- 
pendant b mer v brise violera ment de 
mauvais temps. Les murées à b Cha- 
pelle de l’O, située sur celte île, 
sont de ta heures. Foy. les articles 
Weilibos - SrixiT , DooxLxr et 
Bodxil. 


W AI jD RES , ville située dans le 
Sound de Kyn , sur la côte de Nor- 
wége ,*1'EJ 6E de Kyn. 

VALLABOCT, baie prés de b 


WALLET, à l’embouchure de 
b Tamise. Voy. Golü*o»b,Gat. 


1 WALLIS, Ile dans b mer du 
Sud. C’est une des îles des Amis , 

R r i 3 °-i 8' S, et par i79®-4*' à 
> de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 


* WALLIS , Ile prés de b tôt* 
de la Nouvelle Irbude , dans U user 
du Sud. V. Gowxa, n°. a. 

3 WALLIS, deux lies dans b 
détroit de l’Endeavour , situé 4 b 
pointe du N de b Nouvelle Hol- 
lande, mer du Sud, près de l’en- 
trée du golfe de Caroeutarie . entre 
la terre et les lies d a Prince dcG a lies. 
Deux lieues au N des Iles Wallis, 
il y a un haut fond d'à peu près 
un demi-mille de brge , et sur 
lequel il ne reste que S brasses 
d’eau , pendant les deux dernières 
heures du jusant; il y a bon 
mouillage par-tout ailleurs dans ce 
détroit ; ces deux petites Ues ne 
sont que des Ilots ronds . deux 
milles au NO de Plie de b Pos- 
session. 

WALNEY, Ile longne et étroite, 
au S de ta péninsule de Furness , 
au NO du Lancashire , à l’O quel- 
ques degrés N de l'entrée de la ri- 
vière de Lancastre. 

WALSEY. C’est une des fies 
Shetland, nn peu su N E de Tronda. 

• WALSH,capsnr b côte du SO 
de la Nouvelle Guinée, dana la 
mer du Sud; c’est b pointe b plus 
saillante de toute cette côte, elle 
est à l’entrée du détroit de Torret, 
du côté de l’O, par 8®-i5 f S , et 
par i 34®-45* 4 1*È de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 
Ce cap pousse au large et tout au- 
tour une bitture de récif dont il no 
but approcher qu’avec beaucoup 
de précaution. 

WALSINGHAM, cap sur b 
côte de l’E de l’ile de Cumberland, 
dans le détroit de Hudson; elle est 
au NE de la pointe dnSdu cap Mer- 
ci-de-Dieu, au S du Sound d’Exe- 
. P* r &» 0 -V)' N, ci par *o--8' 

4 1 O de Pans. Bureau des longi— 
tudtt. 

W AMBUS , oa Sr.-J.A!* CVit 
la plua O des 4 Agliaea du Tenet ; 
elle a un clocher trts-dleré. Voy . 
Taxai, et Sr.-^axa- Elle aen de 

*7 
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marque pour trouver la bouée in- 
térieure «lu canal Espagnol. Voy» 
ce mot . 

WANDO (rivière). C’est la 
tranche de l'E de la rivière Ccopers 
( aux Tonnelier! ), dan* la Caroline 
du Sud, Amérique du Nord-Est ; 
elle sc reuni u u- dessus de Cbacles- 
Town. 

WAPPO, sur la côte de Gui- 
née; 3 lieue» A l'O, il y a une 
grosse roche plate qui sert A faire 
reconnoftre la côte ; on y mouille 
•ornent pour la traite du poivre de 
Malaguette; le bon mouillage est 
fur i5 ou i6 brasse» dans le» mar- 
que* suivantes; savoir : les roches 
a u large de Sestry, au NO; b pointe 
Wuppo , & PESÉ ; et la ville de Scs- 
try , au NE. Quand on est plus au 
large , par no et 3o hras.se», ou 
trouve le fond sale et de roches. 

WARAN1N , baie sur la côte 
de Laponie, a lieues au S deTiry- 
Biry, Le fond y est net et le mouil- 
lage bon. 11 y a 3 petites lies au 
large. La rade est en dedans. 

* WA BD, pointe sur la côte du 
JNO d'Amérique, par 56»-<j r N , 
«t par » 34°-9'-3 o m à l’O de" Paris. 
. Vancouver. 

WARDEoo Worxn, place sur 
la côte de 1*0 du Jutland. Pour y 
entrer, il faut prendre un pilote A 
Phanac ou Phanu. Warde est 1 «j 
lieues de Hartingen, qui se trouve 
ii l’entrée du bras de mer , au fond 
duquel est situé cette ville. 

WARDE N , b .mure de roches , 
au large de la partie du NO de 
l’ile de Wight , dans la Manche , A 
peu près A moitié chemin entre le 
chüteau de Hurst et les Eguilles. 
Pour les éviter , il faut relever un 
jnoulin A vent que l'on verra sur 
J'ile, et en conserver les ailes A vne, 
nu dessus de la haute terre de Pile 
de Wight. 

* WARDHUUS. Çest «ne 
Ile sur la côte du NE de la 
{.aponie, un peu au SC du cap 
-Nord , par N, et par 

5»8*-q6 '-45" à l’E de Paris. Bureau 
Aes longitudes. Toute cette côte 
est tellement hachée et si peu fré- 
quentée , que toutes les instructions 
qu'on pourroit donner 1 cet égard, 
ne feroient qu'induire en erreur , en 
exposant A prendre une pointe l'une 
pour l’autre. Il faut prendre des pi- 
lotes pour tous les ports de ce pa- 
rage. 

WARDNER • bouée sur un 
bwt-lond, au N de la rade de 
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Sainte-Hélène, en avant de la rade 
de Spithead , snr la côte d'Angle- 
terre , a peu prés 1 une lieue de la 
batture de Bembrigde, Cette bouée 
est blanche , et a peu près & un 
mille et nn quart dans le NE J E 
se trouve la bouée Noire qu’on 
nomme Jenny-Buoy ou Dean» V . 
ces mots , et Hoxsk. 

WARNER , petite lie su S du 
Danger le plus ISO du récif sur le- 
quel le Duff a touche , et sur le- 
quel il a resté S minutes dans la 
nuit du »3 Septembre, par »&°- 
»7 f S, et par i8i°-4» f 3 l’O deParis. 
Malham. Cette île est petite , mais 
environnée de récif» au N et au S. 
Elle fait partie des lies Fidji, dans 
U mer du Sud. 

* WARNING, mont sur la côte 
de l’E de la Nouvelle Hollande , 
c'est-à-dire à 7 ou 8 lieues dans 
les terres. C’est un pic très— élevé 
et qui sert de marque pour recon- 
noitre quelques dangers qui lui 
restent au NE £ E, et qui s'avan- 
cent à PF. deux lieues au large de 
la pointe du Danger. Voy. Uaw- 
011 f n'*. 1 . Le mont Warnine est 
par u8°-i a f S. Carte du depot de 
la marine de Van 6. 

WARNIS, place en dedans des 
terres, près de la côte de Frise, 
dans le Zuyder-zée. C’est une 
marque pour connaître la longueur 
du r rees plat. La bouée de ce banc 
est sur son extrémité. On est son 
travers , quand \Varni» est par 
Mîmes , au N de Staveren. 

i * WARREN , île sur la côte 
du NO d’Amérique. Elle se ter- 
mine dans le NO A la pointe Hor- 
l.i se. Entre cette lie et celles qui 
sont au S du cap Décision , »e 
trouve le passage pour entrer dans 
le détroit du duc ae Chrcnce. Il y 
en a deux autres; mais celui-ci est 
le plus spacieux et le meilleur; il 
est entre l’ile du Couronnement et 
l’ile Warner. La pape du ÜE, entre 
le cap Pôle et l'Ile Warren , contient 
quelques roches assez mal conuucs. 
La pointe Boris se est par 55°-ô8* 
N , et par i36°-t ' A l’O de Paris. 
Vancouver , »•. 7. 

a WARREN , pointe sur la côte 
de PE du port, de Chibouctou, A 
U Nouvelle Ecosse, A peu prés 
deux milles A PE de Halifax. Cette 
pointe est A l'entrée d’une crique 
qni reçoit la rivière Savr-MiU et 
quelques autres. 

* WASHEMISKER, lie dans 
le golfe de Saint-Laurent , sur la 
côte de Labrador , à l'entrée du 
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SO du golfe qni se termine ou dé- 
troit de Belle -lie. Elle est par 
5o*-a f N , et par 6a°-i9 r A l’O de 
Paris. Carte du depdt'de la ma- 
rine t *ur Us Observations de 
Fie une u , Verdun , Chabert et 
autres. 

WÀSHES. C’est une pêcherie 
de la côte de Lincolnshire , et qui 
se termine aux roches de Huns- 
tanton , sur la côte de Norfolk. Elle 
assèche de basse nier, et on peut 
alors la passer A pied ; mais on est 
obligé de prendre de» guides pour 
éviter les sables mouvant. 

WASIL1-OSTEROW , Ue. V. 
Menti xorr. 

WASSAW. C’est un petit enfon- 
cement derrière Pile Wasuw , si- 
tuée A l’embouchure de la rivière 
Ogcchée,au S de Sa vannait, dans U 
Géorgie , Amérique du Nord-Est. 

WATCHET , dan* la manche 
de Bristol, 4 milles A PE deDuns- 
ter. C’est un ancien petit port , 
dan» lequel de petits vaisseaux peu- 
vent se réfugier derrière une jetée, 
par 5t 0 -ia > N, et par 5°-45 f A 
l’O de Paris. L* Auteur anglois. 

* WATEL1N , et plus souvent 
ViTTCUn , île dû débouquement 
de Saint-Domingue. C'est elle qui 
termine au NO ce qu'on nomme le 
, Canal anglois. Ou la la **e A bâ- 
[ bord après avoir double sous le 
! veut Pilot du Débouquemenr. La 
| pointe du NE de Watelin est par 
a5 L, -56' N , et par 7f>°-55 '-oa* 
a PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

WATER , Iles, ou li.es ni 
L’esü , dan* le détroit de Maine. 
L 1 n vaisseau , mouillé sur la rade de 
Mahc, A deux ou trois milles de 
terre et dans le OSO 3°-3o f S du 
mût de pavillon de la place , a re- 
levé la plus au large des lies A Peau , 
3q° du S ver* PE , c’est-à-dire , au 
SE J S, 5o-i5» E. 

WATERFORD, près de la 
pointe du SE d'Irlande, 8 lieue» 
droit A l’O de 1» pointe de Carna- 
root , 4<> lieues au N £ NO des Sor- 
lingues. Voy . Sladb et Passaoe. 
Waterford est par 5a 0-7' N , et 
par io®-7 ' A PO de Paris. L ’ Auteur 
anglois. Quand on vient du large, 
la marque pour rcconnoitre le port, 

I c’est d’amener 1s haute montagne 
de Dnngarvon au NO. 

WATEBLAND , fie ainsi nora- 
! mée par le Maire , dans l’Océan 
| Pacifique du Sud. Elle est A la par- 
! tic du NE de l’Archipel Dange- 
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rru*,par i4*-46' S, et par î^*- 
iV à 1*0 de Paris. Carte Ju de pût 
de la marine de fan t>. 

WATSOW , détroit. Ce passage 
est plus au vent que le détroit de 
Piil , et moins fréquenté que ceux 
qui sont situés plus à l'O. 

WAYES , Ue aux Oreades. Elle 
est réunie à l'ile Hoy. Il y a plu- 
sieurs excellent» ports, entr’aut res 
Celui de Nort-Hope. 

WEALT , petite île «ar la côte 
da SO d’Aaglesea. 

* WEARY (baie) ou Bst* oila 
Fatigus , sur la côte du NE de 1a 
Nouvelle Hollande, entre le cap 
Tribulation et la rivière de l’En- 
deavour. 

WEBB , haut-fond rond, dans 
l'Atlantique du Nord, à l'F de» lies 
du cop Vert, 4 peu près dix lieues 
au NE de l'ile Bonavista. Il a reçu 
son nom du capitaine Webb, qui 
y fui jeté par le calme en 17X4. U 
n‘e*t recouvert que de 18 pouces 
d’eau ; mais il y a »3 brasses à son 
•core. On le place pur i5®-q6 r N 
et par i 7 «-43' à 1*0 de Paris. 
If Autour an dois. * Cette longi- 
tude et le relèvement de Pile de 
Bonavista sont indiqués ici san» ré- 
flexion , sur des Mémoires infidèles. 
Cette longitude est bien avant en de- 
dans des terres de l’Afrique . et la 
latitude est plus au S que Pile Bona- 
vista. Nous pensons avec fonde- 
ment que ce danger est celui qui se 
trouve marqué sous le nom de Vi- 
gie dans la Carte du dépôt de la 
murine de 1786. II est situé à a4 J. 
dans PESE de Bonavista , par i5®- 
4o' N, eipara3 0 -5o f * PO de Paris, 
r. l'article Vio tes à VAppendtx. 

WRBSTER-VOE. Ccst un des 
4 bras de mer qui sont situés entre 
l’ile de Brascy et la pointe de l 'em- 
bouchure d’Eswick, aux îles Shet- 
land , un peu au N de Laxford- 
Voe. Il s'enfonce un mille ù O | 
SO, avec bon mouillage, depujsq 
Jusqu’il 8 brasses. 

I WEDGE , bouée mouillée 
sur un banc du même nom , à 
l'entrée de U Tamise. Ce bane dé- 
couvre aux grandes marées de Mars 
et de Septembre. Voye% tiosse- 
fiiior. et Pan-Paxch. Voy, aussi 
$Pirr, Tonoüe , et Canal de la 
Reixe. 

a WEDGE, Ile an large de -Ten- 
lrce d’une asseï grande Baie , dans 
k* Sound de Moira , côte du NO 
d’Auiérique. Il y a des rochers 
dangereux a sa pointe du S. 
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WEEN, ou plutôt Hwriy. V. 
Hubne et Uaanibouao. 

WEEVER, rivière du Chesbire, 
qui se jette au dessous de Froda- 
ham , à l’entrée de la Mersey Cotte 
rivière est navigable jXisqu'S Wibs- 
ford , quelques milles au dessus de 
Nortwich. 

I * WEILINGS. Ce sont des ca- 
naux qui passent entre la côte de 
Flandres et Pile Walcheren ; ces 
canaux forment Pentrée de l’Escaut, 
on les nomme tous du nom généri- 
que de Weilings , cependant il y en 
a un qui porte cc nom par excel- 
lence ; les antres prennent les noms 
de Spleet, Doorlog et Bodkil. 

a WEILINGS, canal sur la côte 
de Flandres; il se divise en deux 
parties , extérieure et intérieure ; le 
Weilings intérieur passe entre la 
balise Françoise et la côte de Flan- 
dres ; l’extérieur passe entre 1a ba- 
lise Ancloise et la balise Françoise. 
Voy. Poli. 

Quand on vient da large et qu'on 
veut prendre le Weilings exté- 
rieur, il faut courir sur 1a côte de 
Flandres par 5 brasses jusque par 
le travers a’Ostende j il y «voit au- 
trefois un banc par le travers de 
Blankemberg, mais il a presqu’en- 
tièreuicnt disparu. Lorsqu’on tient 
les clochers de Bruges k une enca- 
blure dam l’O du clocher carré de 
Lcsweg, qui est le plus grand des 
environs , alors on est à l'O de tous 
les bancs, sables , balises, etc. qui 
forment les diflérens canaux si- 
tués entre l’ile de Walcheren et la 
côte de Flandres. Il faut conserver 
ces clochers dans le même relève- 
ment, et dans cctle marque courir 
vers la côte jusqu’à ce qu'on ait 
passé le Riptde la balise An gloi te, 
et jusqu'à ce qu'on gagne 5 bras- 
ses d'eau , le fond^ui étoit dur 
doit alors redevenir mou. A ce mo- 
ment , on gouvernera au NE et au 
NE 4 E sur un flot , mais au NE et 
NE JN sur un èbe. Il faut tenir exac- 
tement compte de l’état de la marée, 
qui court presque tou jours à l’ESE, 
quelques acgresS , et ii ONO quel- 
ques degrés N : à peine court-elle 
une heure le long de la côte ; U faut 
tenir le clocher de Ten-Duyn à une 
oudeax longueurs de vaisseau en 
dehors du fort de Blankemberg , 
aussi long-temps qu'on peut les ap-c 
percevoir , et en sc tenant toujours 
par 5 brasses. Lorsque Heist se 
trouve par Bruges, et la chapelle 
de l’O par le Knock , on est dans 
le bon canal de Weilings , et plus 
on approche de la bsitK Augtoue, 
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lui on a d'eau jusqu’k l’acorc du 
a ne. 

Il faut avoir bien attention que 
Heist doit rester par Bruges, au- 
paravant que la chapelle de l’O soit 
par le Knock , autrement on appro- 
cheroit trop de la balise Anglaise. 
On peut cependant , à la rigueur , 
les amener l'un par l'autre au cou* 
mencemcnt du Ilot , mai» jamaUau 
commencement d’un èbe-; et si 
dans ces marques le fond diminue, 
on peut être certain que c’est la 
sonde du banc de la balise Anglaise. 
On continuera 1a même route pour 
passer entre les balises Françuiic et 
Angloise. Cette dernière est plaie 
dans les environs , il faut y sonder 
avec exactitude. Lorsque le château 
de Sluys reste par le naut clocher 
carré de Cadsaot.on a passé la balise 
Françoise, et on peut gouverner sur 
Flessmgue. On peut aussi suivre 
les marques suivantes ; on n’amè- 
nera point I.er.weg en dedans de 
Heist auparavant que le château de 
Sluvs reste par la dune de l'E de 
CacTsant. On le conservera en dehors 
pour ne pas em broncher le banc de 
l’intérieur ; mais lorsque le château 
restera par la dune , il faut gou- 
verner hardiment à l’ENE , et N E 
j E pour éviter la balise Françoise, 
jusqu’à ce que le clocher de rles- 
singue soit au N de la porte de U 
prison; alors l’on fera l’E , et l’E J 
SE, par 4 bnsses de basse mer, 
pour Flessingue. 

Le Weilings intérieur dans le- 
quel on trouve 4 brasses j , passe 
entre le banc de l’intérieur et Cau- 
sant. Quand on. vient de l’O par le 
Weilings, il ne faut pas courir jus- 
qu’à ce que la chapelle de l'E reste 
par le Knock ; mais on gouverne 
à l'E | SE jusqu'à ce que l’on soit 
en vue de la bouée de Pferdemarkt; 
on la laisse à tribord .et l’on amène 
leclochfT de Si. -Lambert en dehors 
de la dune du S de Cadsant jusqu’à 
ce qu'on soit prèsdu havredeSlurs. 
Alors on gouverne au NE en dfé- 
pendant du N , le long de la terre, 
pour éviter le banc Crake, Quand 
le château de Sluys esr par le clo- 
cher de St.-Lainbert , il faut gou- 
verner droit à l’E aur Flessingue. 
Dans ces canaux rétablissement des 
marées est de ta heures 3o ; à B 
heure 3 o f , 

1 WELCOME , baie, ou Bit* 
Biem-Venue, à la pointe de l'O 
de l’ile de Java . dans le détroit de 
la Sonde. 

a WELCOME , on Bisx- 
VaaU£, mer. Ccst cette partie de 
5 7 * 
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la baie de Hudson , aito^e entre le 
capSouthampton el U baie Nevile, 
et qui ta se terminer dan» le N à 
la baie Repulse. 

WELL , banc fréquenté par le» 
pécheur», dan» la mer du Nord , 
dans TE J SE du Dogger-Bank.Ce 
banc n’est pa» dangereux. 11 y re»te 
au moins douxe brasses. 

1 WELLS, »ur la côte de Nor- 
folk, 5 lieue» dan» PO 1 NO de 
Bbkeay , et a lieue» à l’E J NE de 
Burnhâin. C'est un petit port où 
l*o n embarque du blé, et qui ne 
peut recevoir que de petit» bktî- 
mens; car c*c»l un port de marée ; 
il e»t situé par 53®-i 9 N . et par i°- 
*o'4 l’O de Pari». V Auteur an- 
glois. 

a WELLS , baie »ur la côte de 
la Nouvelle Angleterre , Amé- 
rique du Nord-Est ; SO du cap 
Marsouin . NNE de la rivière 
York. 

WENAM. C’est une petite Ile 
aux Galhpago». Voy. ce mot. 

WENIS, Ile «ur la côte de l’O 
d'Irlande, à bâbord, dan» l’entrée 
de Keamarc. 

WERO ou Weaov. fie »ur la 
côte de Norwège , i5 lieue» au N 
de l’Ile Trenough. L’île Wero et 
l’ile Ru»t sont auprè» l'une de 
l’autre. C’est entre celte (le et 
Loeiort que »e trouve ce fameux 
tourbillon qu'on notutue Mael- 
vStroom. Weroy e»t par 6j 0 -âS 9 
N , et par 6°-5© f 4 PE de Pari». 
L* Auteur anglais. 

WERSBERGEN, »«r 1» eôtt 
de Suède f S lieue» au SE J S de 
la grande roebe de Nyding , au N 
de Monater-Sound. 

WERTROLT /-SANIES , Ile 
•ur la côte de Norwêge. Voye% 
Txom-Solsd. 

* WESSENS ( baie de ) , wr la 
côte de Cocbinchioe , au N de la 
baie de Comorin. C*eal à l’entrée 
de la baie Weaaeo» que se trouve 
Pile aux Pécheur». La baie e*t par 

N. ValrympU. 

* WEST-EINDE. Il ne tant 

pasconl'ondreWest-Einde avec Pli* 
Eindc. Cette dernière eat l’ile Flore»; 
mais b pointe de We»t-Einde etc 
U pointe de l’O de Plie de Java, 
par S, par loa*-# 1 4 

de Pari». Bureau des longi- 
tudes. 

, WESTER BOOMGAT, canal 
qui conduit »u £»ydar-*é» , entre 
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Vli«Land,etSchelling. Pour entrer 1 
dan» ce canal , en venant de PO, il 
faut relever b balise de Brandarie» , 
située »ur la pointe de l’O de Pile 
Sehelling , et l’amener par la tour 4 
PE et E f SE. Avec cette marque on 
ira ranger la bouée du large, par 6 
brasse» jusqu’à b a*», bouée, alors on 
amènera la tour un peu au S de la 
balbe, et avec cette dernière marque 
on passera entre une bouée bbnche 
et une bouée noire ; on n’y trouvera 
pa» moins de 17 pied» de basse nier, 
alor» on «'entretiendra par 6 et 7 
brasses en canal. Il y a un peu plus 
d’eau dans la partie du N que dans 
la partie du S du canal ; tnaia il est 
ai large qu’on peut y louvoyer , et 
en cas de calme U marée y chê- 
naie. 

3 WESTER GAT . ou Wmt- 
fi bld Dxe». Ce canal passe entre 
1*1 le d’Eyer Land , située au NE de 
celle du'Texel , et le récif qui Pa- 
vance au lar^ de la pointe de PO 
de l’ile V lie. Ce canal ne convient 

3 u*aux embarcations ; il n’y a que 
ou 10 pied» d’eau. 

3 WESTER WEEMS, petit 
havre sur la côte. du N du euf-de- 
sac de Fortb , en Ecosse. Il y monte 
de 94 10 pied» d’eau dan» le* mortes 
eaux , et t* 4 i5 dans les grandes 
marée» ; il a*sèche de basse mer. 

A * WESTER WIEK, ville surla 
Côte de l’E de U Suède, dan» la 
Baltique. L’Archipel innombrable 
d'tlcs qui borde cette côte, force 
à prendre un pilote à OE-land. 

3 WESTER ZYT , au N de la 
pointe de Horo . »ur U côte d’Al- 
lemagne. Voy. nom» , u*. a. 

WEST-GATE, baie *ur la côte 
du S de l’entrée de la Tami»e , au 
S du banc Margate. Cetie b ie »ert 
de marque pour plusieurs canaux 
de l’entrée de la rivière. N ou» en 
avon» prié aetou» lea articles qui 
b concernent. 

♦ WEST- MA N , petitea Iles sur 
la côte du S de l’Irlande , fc peu 
près au 5 du volcan d’HecU- T -a 
plu» an SE de ces ilea est par 63"- 
ao f N , et par « , -4o r 4 PO de Pa- 
ri». Verdun, Borda, et Pingre. 

WESTON , groupe d*tle» dan» 
b baie de Jame», qui lait b branche 
du S de b baie de Hudson , Amé- 
rique du Nord-Est , dans le SE de 
la rivière Alhani. 

WESTRA. C’est une espèce de 
•ound , ou canal , aux Orcades. Il 
T a aussi une Ile du même nom dans 
le même groupe , »u N d’Églesha, 
% BnlU» au SU de Papa Westra. 
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WEXFORD , sur b côte de VE 
d’Irlande , prè» de la pointe du SE 
de Plie. C’est un port commode, 

4 l’entrée de la rivière Selany , 4 
peu près 4 ai lieue» au S de Du- 
blin , par 5a*-ai ' N , et par 9*717 ; 

4 l’O de Paria. L’ Auteur anqlois. Il 
ne faut pa* tirer plus de i5 ou 16 
pieds d’eau pour y entrer ; car le 
banc Hoemnan’s-Path qui ««trouve 
4 l’entrée n’a pa» plu» de 16 pied» 
de haute mer, et il assèche de basse 
mer. 11 faut prendre des pilotes pour 
y entrer. 

I WEYMOUTH , port trè*- 
fréquenté dan» la Manche ; b mer 
a’eat retirée de dessus toute celle 
côte ; Weymouth assèche de basse 
mer ; il est 4 peu près 4 1 lieue au 
N de U rade de Porlland , par 5o* 
38» N, et par À®- 55' 4 PO de Pan». 
L'Auteur angloù. Le» marée» J 
sont de 7 heure» 5oL 

u * WEYMOUTH , baie sur la 
côte du NE de 1a Nouvelle Hol- 
lande ; elle est entre le cap Wey- 
moulh et la pointe Boit. Ce cap 
Weymouth est un haut promon- 
toire *itué par ii*-4* r S, et par 
*i9®-3o' 4 PO de Pari». Cook , 
premier Voyage , tome 3, plan» 
cite «6. 

WHAMPOA. Voy. Ttro. . 
WHANG-HA. Voy . Jads*. 

WHATTEN .pointe sur lacÔte 
du N d'Ecosse- t/eat la pointe de 
l’O d’un bras de mer qui s’enfonce 
au S, entre le» bouée» Farr et Fa- 
rout. 

WHTDDY. C’est une tic dan» 
la baie de Baotry. V. Barrât. 

WHITAK.ER, baliae »ur l’acore 
du N du canal du Roi , 4 l’entrée 
de lo Tamise. Voy. le» article» 
Rüxbt et Gu^rLKBt , et encore 
Oüfst, Bouit , et Bxaxow» ou 
Boasow». 

WHlTBY,»ur U côte du York#* 
hire , à ou 5 I. au N de Scarbo- 
rough. C'est un port assez commode 
à l'embouchure de l’Eak 5 i. assè- 
che pour ainsi dire de basse mer. 
U y a une balise sur le côté de l'B 
de l’entrée du port , il faut la bisser 

4 bâbord en entrant. Il y a au large 
de la l arre une roche que l’on ap- 
pelle roche de Whitby. Pour Pe- 
viter il faut amener le clocher de 
l’église au N de b pointe du S de 
l’entrée du port , et on 1a prolonge 
sans crainte , eu tenant la pointe du 

5 de b baie Robin-H ood .ouvert* 
an brge de la terre de Whitby. 
Lat. iV-So* N, long. 
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1*0 dé Part*. L * Auteur anglois. 
Celte ville est fameuse par U nais- 
mice du capitaine Cook. 

i WHITE-BAY , on Bai. 
Blanchi- , à tribord en entrant à 
Cork. V. Cou. 

• WHITE-BAY. II y . deux 
•mes de ce nom sur la côte de la 
Jamaïque , l'une au S de 1a pointe 
rtegrif , l’autre à l’O de la pointe 
Murant. 

5 WH1TE-BOOTH, rade pré» 
de la rivière Hutnber à PO du banc 
Foul-Holm , au NO du banc de 
fitaningborou^h f et iur la côte du 
60 de la rivière. Quand la tour 
d’Otlringam , que l'on apperçoit à 
n ou 3 milles au NE dana le York- 
ahire , reste par un bouquet d'ar- 
bres qu'on nomme Sallawood, on 
peut entrer dans cette rade par 8 & 
y brasses , en se tenant à peu prés 
b i lieue de la côte du SO. 

4 WHITE -COMBE, grande 

wie à PE de la pointe du N de 
l’ile Lowang. Tout ce que l’on 
sait de cette baie , c’est qu'il y a 
une roche au milieu. J 

5 WHlTE-DYKE , haut fond 
& peu près 4 * de mille dans l'ONO 
6 ° N de la tète de b jetée de 
Hamsgate ; pour l'éviter il faut te- 
nir la pointe de la jetée par le mou- 
lin de Ramsgate. 

6 WH1TE-HAVEN, port du 
Cumberland. C’est b où se fait le 
commerce du charbon de terre. Les 
tables mouvant qui ae trouvent sur 
cette côte forcent à prendre des 
pilotes à Plie de Man. Comme les 
dangers n’y sont pas stables , on ne 
peut les indiquer ici. C’ert un port 
factice derrière une jetée, par 54*- 
aô f N, et par 6®-4o f à PO Je Paris. 
L’auteur anglois. Les marées y 
•ont de il heures i5L 

7 WHITE - HAVEN , crique 
aur b côte Ju SO de l'i le de Wight 
près de la partie de l'O de la baie 
de Brixton. 

8 WH 1TE-H0USE , au NO de 
1a baie Bannister , sur 1a côte du 
SO de la Jamaïque. 

9 WHITE - NESS. C’est une 
pointe sur b côte de Kent , pTèa 
du Foreland du N , au SE d’Essi- 
Ness , entre cet endroit et Fore- 
Ness. 

«o WH1TE-SAND-BAY. C’est 
une baie de sable blanc , au N de 
Land’s-End. On y peut mouiller 
depuis 6 jusqu'il ta brasses , bon 
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fond. It n’y a point de dangers à y 
entrer au N de Long-Ships. 

it * WHITE-SHED , cap sur 
b côte du NO de l'Amérique, au 
brge duquel se trouve l'iir de Hin- 
chinbrook , à l’entrée de b rade 
du prince William ; il n'y a pas pas- 
rage entre le cap Wbite-Shed et 
Pile ; l’intervalle qui les sépare est 
une grève qui assèche. Le cap 
White-Shedest par 6u®-uq f -i5* N, 
et par i 47°-5 i r -3o"à l’O de Paris. 
Vancouver , n®. 9 

WHITFORD , pointe sur la 
côte de Galles. C'est b dernière 
pointe du NO de cette province. 

I WHITING, baie dans laquelle 
il y a peu d'eau , un peu à PE de 
l'entrée de Youghall , sur b côte 
du S d’Irlande. 

a WHITING , banc de sable , 
long et étroit, au S d’Orfordness. 
V. K-ettle-Bottom , et Rowlivo- 
G* ou n us. On passe ordinairement 
entre ce banc et b côte d’Essex j 
mais il y a aussi passage entre loi 
et le banc Bawdsey. Ce canal a a 
milles de large ; on y trouve 8 
braises. Le brjsaiage y diminue ré- 
gulièrement de 8 à 5 , à 4 et à S 
brosses. La pointe du S du Whiting 
est au NO 5® O, a milles de la 
pointe du S du Bawdsey. Il y a en- 
tre deux le petit banc de Kettle- 
Boltom. La pointe du N est au SSO 
5* S du feu d’Orfordnesa. Ce bmc 
est si acore qu'en touchant de Pé- 
trave , ily a o brasses d’eau sous le 
tarnbot. En venant du N si l’on veut 

f asser en dedans du Whiting , il 
aut d'abord prolonger lu côte . en- 
suite gouverner au 60 , jusqu’à ce 
que le clocher d’Orlord reste au 
NO , on sera alors le travers de b 
pointe du N du banc. On pourra 
de ce moment gouverner au SO f 
S . vers Bawdsey , et quand on sera 
à (a pointe de PO de ce banc , par 
4 brosses , le clocher de Hoseley 
restera à PO 5° N ; si Pon vient au 
contraire du S, pour passer en de- 
dans de c.t banc , après avoir passé 
ta bouée Ralf , il faut traverser 
Sledway. cap au N I NE 5° E , et 
tenir l’église d’Orford par une leruie 
prés de b grève, jusqu’à ce que 
l'église et les urbrea de relster dis- 
p ir oissent , alors l'église d’ Aide rton 
doit rester à PO i 60 ; on . ouver- 
nera ensuite à PENE 5* N entre 
le Whiting et la côte. En louvoyant 
dans ce passage , il ne faut pas 
approcher le banc plus près que 7 
brasses , et 1a grève plus prés que» 

5 brasses. Ce canal a f lieue de 
brge. La pointe du banc est à k J 
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cablnre de b bouée Blanche; elle 
est plate ; il faut donner du tour à 
la bouée , et courir à PE J NE 5® 
N de cette bouée , pour éviter ua 
petit danger situé prés de b grève 
vis-à-vis du feu. On nomme ce 
danger PO non. 

WHITING’S-EYE, sur b côte 
de Norwége, par 5o®-5' N , et par 
3®-4v| à PE.de Pari». L'Auteur 
anglois. * Position douteuse. 

WHYDAH. Cest ce que les 
cartes françaises nomment Juda ou 
Juîda. V. ce mot. 

WHYEATF.AH (baie), ft b 
pointe du SE de laquelle il y a un 
récif, à Plie Owihjr , dans l'Archi- 
pel de Sandwich, r. Owiht, 

1 WICK. Oq a quelq uefois donné 
ce nom à la pointe d’inglemarc. 
V. ce mot. 

1 WICK, port d’Ecosse, dans 
Caithness, au 5 de b pointe Nose, 
par 58®-3o 1 N , et par 5*-« f à PO 
de Paris. V Auteur anglois. 

5 WICK, sur la côte de Hol- 
lande ; il y a dans cet endroit un 
clocher carré 9 3 lieues au N de 
Stantfort. Ce clocher sert de raar- 

K e pour navigner sur b côte. V. 

u vas -Dow b. Quand on est son 
travers, ou un peu au N , on ap- 
prrçoit dans les terres le haut clo- 
cher de Beverwick : Wick est à 5 
lieues d'Egmom ; il y a dans ee 
dernier endroit un grand clocher 
carré sur une dune : ce clocher 
ressemble à une voile ; tous ces clo- 
chers s'appereoi eut de 5 lieues au 
brge avant d’appercevoir les dunes 
qui sont sur le rivage. On les voit de 
la pointe du S de Brood-Fourtcens, 
par 14 ou t5 brasses. 

WICKLOW , sur b côte de l’E 
d’Irlande, au N \ NE de Wexfordj 
Arklow est entre les deux. Quand 
on veut passer en dehors des banca 

2 ui bordent la côte à 3 lieues de 
istance , il faut gouvernerau NNE 
sans plus au N. Il y a le travers de 
Wicalow , un passage pour traver- 
ser ce banc ; on peut donner dedans, 
quand on tient le château ouvert 
par b pointe , ou si l’on veut une 
pointe de terre située 1 lieue au N 
de Wicklow , par le pain de «acre 
qn’on apperçoit dans les terres. Oa 
trouve rade 8 à 10 brasses dans ce ca- 
nal. En dedans de ce banc, on trouve 
1a pointe Misaine. V. ce mot. La 
pointe de Wicklovr est acore ; la 
ville en est au N , au fond d’une 
tite baie dans laquelle il y a un 
vrc où l’on trouve 10 pied» d’eau 
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de haute mer. Maiâ le mouillage 
ne vaut rien dans b baie; leiincrM 
n’y ont pas de tenue H couse de la 
dureté du fond. Le feu de Wick- 
low est par 5a*-a8' N , et par 9 0 - 
5 r à i’O de Parti. L'^ulcur an- 
glois. 

WIDEAPOC (cap). C’est la 
pointe de l'E de la baie Bouthain. 
V. ce mot. , 

WIERINGF.N , Ile dans le Zuy- 
der-zée , presqu’à moitié clictnin 
entre t'ilc du Tcxel et la ville de 
Medemblick , ou La nomme aussi 
Vierengen ; il y a un banc de sable 
qui s’avance bien loin au N de cette 
Ile , ver» le Texeiet la rade de Ca- 
perveader. 

WIGHT , île sur la côte d’An- 
gleterre , dans la Manche, vis-à- 
vis de Portsutouth ; c’est entre cette 
Ile et la terre qu'est la rade de 
&pithead. Voy. et mot et tous Us 
articles qui en dépendent, 

WIGTON , baie sur la côte du 
N du cul-de-iac de Solway , sur la 
côte d'Ecosse. La ville commande 
la baie ; elle est par 55® N , et par 
y«-3 1 à l’O de Paris. L’Auteur an- 
glois. 

W1LBAFBT , banc de sable sur 
la côte de Flandres , dans la Man- 
che, entre le banc Cani cl b terre, 
au SO du Splinter er à 1*0 de Dun- 
kerque ; il n’y a que deux brasses 
sur ce banc, mois on en trouve de 
10 à ta après l'avoir passe ; on est 
son travers quand le clocher de 
Borbuch reste par la vallée de la 
Dune. Voy, DuHxeaçn. 

1WILLIAM , ou Guillaume. V. 
Fidji. 

a ♦ WILLIAM (rade du prince), 
sur la côte du NO d’Amérique. 
C’est un grand golfe qui s’enfonce 
k l’O et qui se divise en plusieurs 
branches, dont les principales sont , 
port Cordova, port Gravina , port 
FùLIgo , port Waldes, port Wells, 
canal du Passage , etc. L’ile Mon- 
tagu est droit au milieu de l'entrée 
et b divise en deux. Voy. Po*t 
O siurus. Il y a passage au N de 
l’tle Montagu entr’elle et les île» 
Vertes et Latouche ; mais le passage 
est bien plus beau , plus net et 
moins long entre i'Ile Montagu et 
Hinchinbrook , Ile sur laquelle il y 
a une factorerie russe; il n'y a qu'une 
petite üe environnée de bruant 
au large de cette passe; tout le reste 
est sain , excepté à b pointe du NE 
de b baie de Hinchinbrook. Cette 
lie est réunie au continent. Voyez 
le cap Wamu£D. Ainsi , l'eouce de 
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cette rade, proprement dite, est 
depuis le cap Hinchinbrook jusqu’à 
b pointe Puget. Voyez Hihcbis- 
srooL , n°. a. 

5WILI JAM-KING, banc dn Roi 
Guillaume, dans b mer d'Irlande; 
il a 5 lieues de long , et gît au NO 
| O. Sur sa pointe du S on trouve 
successivement 11,9,7, 6,3, a , 

7 , 8 et 9 brasses; on en trouve ta 
à 1a pointe du NO. Sa pointe du 
SE est à 5 lieues dans le SO de b 
pointe St.-Bees du Cumberland , et 
sa pointe du NO est à a lieues dans 
l’E de b pointe du N de l’ile de 
Man. Sa pointe du N est à 7 milles 
dans le Sfc 5® E de b pointe d'Ayre; 
il y a 10 pieds d’eau dessus au bas 
de l'eau dans les grandes marées. 

4 WILL1 AMSTADT, port très- 
fréquenté sur b Meuse, mais ce- 
pendant dangereux dans certaines 
saisons, Lat. Di°-39 f N. Malfusm. 

WILL1NGT0N. roches à peu 
prés a lieues au SSE de Beachy- 
Head. 

W ILLIS, Ile près de b pointe 
du NO de b Géorgie du Sua, dam 
l'Atlantique Auüral. L’ile aux Oi- 
seaux en est au N. V. Gcoxgie. 

WILLOUGHBY, baie pris de 
la partie du SE d’Antiguc , aux 
Antilles. 

WILMINGTON, dans b ri- 
vièrt du cap Fcar , sur b côte de 
la Caroline du Nord , Amérique 
du Nord-Est. 

WILSON , pointe de l’O de 
l’entrée de l’Amirauté, sur b côte 
du NO de l’Amérique. 

WIMBLFDON , pointe sur b 
côte du NO de l’Amérique , ti 
milles au NE | F. 5’-i5 r N du cap 
Spencer. Voy, ce mot. 

WINAF.M, sur b côte deFrise. 
C'est une marque pour trouver 1a 
bouée du Schuyte, dans le Zuy- 
der-zée. 

1 WINCREUSEA, sur b côte 
de Susscx, trois milles de Rve. A 
moitié chemin entre Winchcfacaet 
la côte de France par a6 ou a7 
brasses , on apperçoit les deux 
côtes. La mer s’est retirée de cette 
ville. Elle est par 5o°-58 r N, *et 
par *«-40» à l'ô de Paris. L‘ Au- 
teur anglois, 

a WINCHELSEA, Ile dans 
l’Océan Pacifique du Sud, 10 1. eues 
au S 1 SE de l'ile de Sir Charles 
Hardy. V. Haxuv. 

* WiNDHAM (pointe), >3 milles 
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au S de 1a pointe Astley , sur Is 
côte du NO d’Amérique, C’est la 
pointe de l’E de l’entrée du Pas- 
sage Stephens, par 57°-3i f N , et 
par i35 4) -44 r à 1*0 de Paru. Van- 
couver, 

WINGAAE. Voyez W txoo. 

W1NFLEET, marque pournn 
haut-fond qui se trouve un peu 
après avoir passé Leger-Ness, dans 
l’entrée de Bofton. Il est un peu 

r tus prés du Long-Sand qne le mi- 
ieu du canal , et lorsqu'on relève 
les arbres qui sont sur b pointe v 
au S de Winfleet , par b seconde 
vallée de la haute terre, en dedans 
de Winfleet, on est droit le travers 
du haut-fond ; il faut lancer d’un 
côté ou de l’antre pour l’éviter. On 
peut le ronger hardiment à la sonde 
et gouverner au SO jusqu’à ccque 
le clocher de Boston reste par le 
clocher plat de Buttervyke , qu'on 
appcrçoit dans un bois. 

* WINGHAM, petite Ile sur 
la côte du NO de l’Amcrique, au 
NO de l’ile Raye , à l’entrée de 
la baie du Controleur. Cette Ile esl 
réunie au continent par une grève 
de sable très-considérable, et quand 
la mer est basse , on y passe à 
nied sec; cependant il y a mouil- 
lage sur b côte de l'O , et peut- 
être vers le N de l’ile, quoiqu'il y 
ait , dans cette partie , des récifs et 
des Ilots qui nous semblent dan- 
gereux. 

* WïNGO, oaWnraot, oa 
meme Wiaos ab. C'est une petite 
Ile près de l’entrée de Gotnem- 
bourg , dans le Scagger-Rack. Il y * 
sur cette ile un feu dont viennent 
prendre connoissance les vaisseaux 
dcitinésponrGotheinbourg ou pour 
Ruhus , ainsi que tous ceux qui , 
dans ce parage , veulent assurer 
leur position-Ce feu est par 57°-38 f - 
i3 ff N , et par 9°-*7 u l’k de 
Paris. Bureau 'des longitudes, 

WINHEÀD , grande roche ou 
dessus de l'eau, à peu près une 
lieue au NE du Mort ou I7ead- 
man , et à un mille de b terre b 
plus prochaine. Il y a passage en 
dedans de cet écueil pour le* bons 
pratiques; mais il seroit dange- 
reux pour tout autre de l’entre- 
prendre. 

W1NI-PISSIOKET , dans le 
Nouveau Hainpshire, côte de l’A- 
mérique du Nord-Est* C’est une 
rade très-connue de cette côte* 

WINTEft , port , à l’Amérique 
du Nord-Est , «u SO de la baie 
Caico. Voy . Casco. 
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WTNTERTON, pointe , h peu 
prè* la plus E de toute l'Angle- 
terre. On la nomme Ncss de\Vin- 
terton. Elle est au N de Yar- 
niouth. Pour éviter tonales bancs 
® e \î nv ‘ r0ni / vo >' ct ^ A9K *< > »ougb 
et Middls. Il y «un canal entre 
la pointe et MiiÜdic— Ground, Pour 
y passer, il faut amener les deux 
petits phares l’un par l’autre , et 
conserver le grand au S. Cepen- 
dant , cette instruction n’est pas 
•ulfisante, parce que le canal change 
souvent. Les feux sont par 53°- 
N , et par f-5' à l’O de Paris. 
JS Autour anglais. Les martes y 
sont de 9 heures. 

WIKTHOIIP, baie snr la côte 
d Antigue , aux Antilles. 

WINYAH , port sur la côte de 
la Caroline du Sud , Amérique du 
Nord-Est. Voy. Wiciiniw, 

WIRE, une despetiiesîlesdesOr- 
cades. C’est en tr’e lie etles iietRov- 
say et Eglesha que se trouve la rade 
du Sound de Wire. Pour entrer dans 
ce Sound , voyez ce que nous 
avons dit 4 Parlicle Snosu. Oo y 
mouille par b ou 9 brasses, l’église 
de Sain te- Agnès au NE ou ENfc. 

WISBY , port de Suède . dans 
leGothland. Il v a un port défendu 

S ar un château. Lut. Ô 7 °- 36 ' N. 
ialUam. 


WISniKE, haut-fond sur ïa 
côte d’Allrinaene, au N de Pile 
Phanoe. Voy. Piianob ou Phanu. 


W1SHART, île au N de la baie 
Slmger , sur la côte de la Nouvelle 
Irlande. 

\\ ITCHARN, haie dans le grand 
Sound des Bermudes. V. Be* ml des. 

WITCHES. Voyez Souci ras â 
J Appendix . 

W1TFORD, sur la côte de Nor- 
vège, au S de Pile Hittero. Ce 
canal s’enfonce dans les terres auIS'E. 

WITHERS, petites îles adja- 
centes ù b côte de l’O des îles Ver- 
non et Potosaw , à PE du grand ca- 
nal qui conduit à Plie Chusan. 

WlFSKAlîS, sur la queue du 
récit Ruskhawk , dans le golfe de 
Finlande. On trouvera ce danger 
dans les marques suivantes. La pe- 
Uie roche deChaloda est 4 4 niilles 
dans le SE 5° S de b pointe du 
or. de Pile Lavcnskar. Elle est au 
dessus de Peau. A 4 milles au SO 1 
O de cette roche est un petit haut- 
fond , sur lequel il ne reste que 3 
pieds. A 3 milles au S j $Q de 
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celui-li, il y en a un autre sur le- 
quel il reste cinq pieds; le Wits- 
kars esti 6 milles au SO j O de ce 
dernier, et 3 ini'les à OSO, il y a 
encore un autre haut-fond , sur'le- 
quel on ne trouve pas moins de 10 
pieds ; enfin , il y en a encore un 
autre sur lequel il reste 5 pieds 
d’eau , à 8 milles daus PO de ce 
dernier. V. Tourna. 

W1TTERIB , ©u Ravc dp. la 
Côte Blanche, C*est le banc du 
milita des trois qui sont au large 
de b côte de tlolunde , par le tra- 
vers de Wick. 

WIX-HOLM nu Sud. C'est une 
lie sur la côte de Norvège , G 1. 
de la pointe de Harmcn et 1 1 lieues 
dans le N et N i NO des Pater- 
Noiler. 11 y a aussi une Wix- 
Holin du N. Ces deux lies sont 
bien en dedans de b côte, dans un 
grand bras de mer. Wix-Holm du 
S est â 6 lieues dans le SE j E 
d’Acker-Sound. V. ce mot* 

WOENS. Y . Schutt. 

1 WOLF , roche â la pointe de 
Land’s End, 4 l’extrémité de la pro- i 
vince de Cornwall, en Angleterre. 
Elle est â Heur d'eau dans les 
mortes eaux , sur le haut du flot ; 
ainsi on peut toujours b voir, ex- 
cepté au moment du gros de i’t-au 
dans les grandes marées , et alors 
même elle brise, 4 moins que la 
mer ne soit bien belle et qu’il ne 
fasse calme. Elle est trés-acore et 
peut .se tourner sans crainte. De 
cette roche, on voit le feu de 
Lqng-Ships , un peu en dedans de 
Brissons , à deux lieues i dans le 
NNE q°-3o f N , et b balise de 
Tol-Peden-Penwith , reste à 7 
railles et un quart dans le NE 3® 
N. V. \Vhitï-S sud-Bat. 

a WOLF-SOUND , sur b côte 
de Norvège, entre Kirk-Sound et 
le Neus. 

3 WOLF’* , rocher près de 
Wicklow. V. ce mot. 

WOLFENDIKE, Ile de b Zé- 
lande, entre Bererhnd du Nord et 
Bevcrland du Sud, dont clic a été 
séparée par la violence de b mer. 

WOLLIN , lie sur laquelle il y 
® unc , 4 l’embouchure de 
,,>5 r ’. rf * ns Baltique, 10 milles 
4 1 O de Gunsn , par 54 0-4/ N. 
Malham. 

^^WOLVES , rochers dans b 
Manche de Bristol, au SE et SE J S 
de b pointe de Cardiff, 4 peu prés 
4 un mille dans PO J NO de Pile 
de Fht-Bolm. Ce* écueils sont 
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JOUI l'eau j il faut les veiller avec 
attention. 

. WOOD-BMDGE, ha,.. 

cl Angleterre , a l'embouchure de 
b rivière Deben. La ville est «ur la 
rive de l’0. 11 y a de. chantier, de 
construction ; mai. la barre est re- 
couverte de peu d’eau. On n’y 
trouve que î et 4 pieds de basse 
tuer. A cet inconvénient elle joint 
celui de n etre pas stable ; il faut y 
prendre des pilotes, ce qu’on peut 
toujours faire ; car il, , on , , ri> . 
alertes i voler au devant des vais- 
seaux. Le Ilot apporte i5 ou st> 
pieds d’eau devant la ville dans les 
grandes marées. Les marées tout 
d'onze a douze heures. 

a WOOD-B1UDGE, ville de la 
Jersey Septentrionale, Amérique 
du Nord-Est. Elle est sur une 
crique, dans un Sound qui p. He 
entre 1» terre et l'ile des Étals, 
pré* de Nev-Yorck. 

WOODEN-HOCK , ou Roche 

ne Bots, au large du cap Omanev . 

d “ N ° JAu, ‘ ri< l“'’ 

\VOOD - HOIJSE. C'est h 
pomte du SE du Sound de Nor- 
lolk de Dixon, sur b côte du NO 
d Amérique, 17 milles au SE 5 ® 

E du cap Edgecumbe. 

WOODY * boisée *ur 

b cote de PO de Pile du Nord de b 
Nouvelle Zélande , dans b mer dis 
Sud, au N de b pointe Albatros*. 

1- i c des Mouettes est entre deux ; 
de la pointe boisée , une ligne qui 
traverseroit Pile du Nor<T de la 
Nouvelle Zélande aboutiroit snr b 
cote de l’E dans b baie de l’Abon- 
dance. Cet endroit est un de* plus 
étroits de tonte b Nouvelle Zé- 
lande. Lat. 5 , 3 7 ®-43'. Cook , pro- 
mut Voyage , carte n°. 7. 

WOOLGAST , ville de b Po- 
méranie, de b dépendance de b 
Haute-Saxe , dan* b Baltique. 11 y 
a un excellent port snr la rivière 
Psia, ta iiulles au SE dcGripsvald 
et ao de Slralsund ,45 mille* au NO 
de Sténo , par 54 -1' N. Malham. 

WOOLLEACH. Voyn G«z- 

Vf LINES, 

?, < t' PACK V b '” U! ' rOU ’« 

dans la Tamtse â unc encablure 

je f, de ,a fcnuée de l’E 
du Spell. L’entrée du Vieux Ca- 
nal est entre ces deux bouées. Les 
marques de celle dn YVoolpack 
sont de tenir le moulin Chislet par 
a ferme de Georges, 4 8° du S ver* 
l’O, et l'église de Saint-Pierre im- 
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médiatement à l'E du miliea d 0 la | 
baie Westgate , k PESE. V. Speî.l 
et Horse-Shob. Cette boude est ta 
plus O du passage du Narrows, 
sur le côté du N du canal , et elle 
est mouillée sur la pointe du N du 
banc Woolpack et au N i NO du 
clocher de Reculvers. 

WOOLSCHOWA , rivière qui 
communique k 1a Neva par un ca- 
nal qui prolonge la côte du S du 
lac Ladoga. 

WOOLSHOECK. dans le Zuy- 
der-zée , prés de U cote de l’E. La 
bouée de ce nom est par 4 brasses. 
Quand on vient du large, par 
exemple de Keeshoeck , 1* route 
es l d’abord au NO , ensuite àONO 
jusqu'il la tonne , qui sert de bouée 
nuSchor ou Elbow ( coude ). De 
cette bouée à celle de Woolshoccb , 
la route est au N , en dépendant de 
l’E. La bouée du Schieringshalls en 
est au NNO ou NO* N. Cette 
dernière route dépend du vent et 
de la marée. V> ScaiiaiROSBaLLS. 

WOOLW1CH , sur la côte de 
la Tamise. Il y a des chantiers 
pour les plu» gros vaisseaux. C’est 
dans cet endroit que sont les écoles 
d'artillerie et du génie d’Angle- 
terre. 

WOKCUM, sur la côte de la 
Frise, dans le Zuyder-tée , 18 
milles au SO de Lewardin. Il y a 
uu port par 53° de latitude N. 
Malhatn. Mais ce port se comble 
de sable ; il est à a lieues } dans 
le SSO de Bolswaert , et 9 lieue» 
au N d’Enchuysen , 4 i au 

S de Harliagen , et 3 lieues au 
ISNE de Staveren. 

Le Worcnra de l'O est un banc 
de sable du Zuyder-zée. Il est au 
N J NE de la pointe de 1*0 du 
Creyll. Les petits vaisseaux peuvent 
traverser dans cette direction le 
firoad-Souad , en gouvernant droit 
sur la bouée mais un vaisseau un 
peu lourd doit chercher la pointe 
du Frees-Plat , ensuite la tonne et 
puis la bouée du Worcum de 1*0. 
lgelhoeck est la bouée la plus voi- 
sine du côté du N. 

WORKINGTON, dans le Cum- 
berland, sur le côté du S de U ri- 
vière de Derweot. Son port reçoit 
d’assez grands caboteurs. U est der- 
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riére une jetée qui brise l'effort de 
la tuer. La côte est basse depais 
Bowness jusqu’àWûrhington ; niais 
elle s’élève alors, ce qui fait fa- 
cilement recooooitre les approches 
du port. Il y a un phare par 53®- 
4» f N , et par 5®-5V k l'O de Pa- 
ris. V Auteur angloù. 

WORMS, pointe sur la côte de 
la province de Galles , au S de 
Caernmnhen. C'est la pointe de l’E 
de cette baie. Elle est à peu près & 

5 lieues dans l’E de l'ile Caldy , 
qui fait la pointe de l'O. I! y a un 
banc très-acore que l’on nomme 
Hellwick , au large 4 lieues dansle 
SO J O de cette pointe ; mais il y a 
un canal entre les deux. Cette 
pointe se voit de loin et se recon- 
nolt h plusieurs taches blanches 
comme ae la chaux. 

* WORONZOW , pointe sur la 
côte du NO de l’Amérique, par 
6o®-éJ r N , et par i5i°-44 f * l’O 
de Paris. Vancouver. La pointe 
Cambell en est k 19° du S, vers 
l'O, 4 milles. 

* WOUAHOU , lie de l'Océan 
Pacifique du Nord. Elle fait partie 
de l'Archipel des îles Sandwich. Il 
y a bon mouillage dans une baie 
formée par l'extrémité du N et la 
pointe de l’O de l'ile , par ai®- 
4o f -3o M N, et par ifio®-at ^So* k 
l’Ode Pari». Bureau des longitudes. 

WRANGLE, Ilot dans le golfe de 
Finlande , et aur lequel il y a un 
feu. Il y a un danger qu’on nomme 
Nouveau Haut-Fond, ou New- 
gronden, sur lequel on a placé un 
pavillon blanc. Ce danger n’a pas 
moins de no pieds , dans l’endroit te 
moins profond , et sa pointe du N 
reste au NO 5° 0 , 3 milles $ du feu 
du Wrangle, et le pavillon blanc , 
placé sur la pointe du N de l'oeil du 
Diable ( Devil-Eyc ), est k 3 milles 
f dan* le NO i N du feu. Pour as- 
surer la position du Nouveau Haut- 
Fond et du grand Wrangle, on peut 
se fier aux relèvemen» suivans: le 
feu de Koxkar , ou Koschskar, doit 
rester à 4 mille* |-dan* l'ENE 5® 
E; le clocher de la vieille église de 
Revel au SSO 5® O ; la Queue-du- 
Loup k 4 milles et un quart au SO, 
et la pointe du N de Nargin , 10 
milles | k l'O S # 8. • 

WRANGROUGH , lie k l'en- 
trée du Vescr. VoyicemoU 
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WRF.ATII , cap. C’est b pointe 
dn NO Je l'Écosse , presqu k l'O 
de la pointe Farout. Depuis cet en- 
droit la côte court presqu’au Sud ; 
on le nomme quelquefois cap 
Wrath ; la marée y court avec une 
violence incroyable. Lat. 58®-4o 
N , long. 7®-io f k l'E de Paris. 
L 'Auteur anglois. 

WRÏNKÏX, port k 1*0 de 
fyooe , sur U côte de Cornwall , 
près de 1 a partie de l'O de U haie 
White-Sand ; de cet endroit il s'é- 
tend ver» Ram’s-Head. 

WULLOX , roche# coulées un 
peu au N de l'ile Caldj» Yoye\ 
Calot. 

WYBE-IANZ. C'est un golfe 


aussi N. Phipps . 

WYBRANT-EYE, petite Ile à 
la pointe du N de l’ile Scute-Ness, 
sur la côle de Norwège. 11 y a boa 
mouillage par le brassiage que l'on 
veut, à l’abri de tous les vents. Le 
canal qui la sépare de b terre n’a 
pas plus d’une longueur de vaissean, 
de large; mais il est ai profond, 

? u’on peut y passer sans crainte. 

In observera seulement qu'il y a 
une bien petite roche que l'on peut 
éviter en rasant 111e de très-près. 

WYBURGH ou Visoxo , ville su 
fond d’un grand golfe,deceux qu’ou 
nomme Sound , dans l'angle du NE 
du golfe de Finlande , province de 
Carélie. Nous avons donné tous lea 
details de l’entrée de ce golfe aux 
articles qui concernent les danger» 
qui s'y trouvent. La ville est par 
56®-U7 r -ii n N , et par 7•*-6 , -5 l, à 
l'E de Pari*. Bureau des longi- 
tudes, 

WYCK , sur U côte de l'O de 
l'ile Oescl, dans b Baltique. 

WYE , rivière qui se jette daaa 
U Severn , au dessous de Chepstow . 

WYMOA , mouillage dan» l'ile 
d’Atoui. Voy. ce mot. 

WYNUM, village de Frise , au 
N de Harlingne, sur b côte de l'E 
du Zuyder-xée. Son église ■ un clo- 
cher qui sert de marque pour la 
bouée dn Middle-Ground , située 
au SSE de U bouée du Siraubalgh. 


XACCA 


X 



X A G 


X U L 


XOI 


Xacca , ou Sacca , *ur la rote 
du SO de Sicile , à l'O de Ger- 
geaii , dans la vallée de Mazara. 

XAGUA, port *ur la cote du 


S de l'ile de Cube , entre lile de* 
Pin» , et Spirito Suoto. 

♦ XULLA , petite île aux Mo- 
luques, à t'£ de Célèbc*, au NO 
de Lcrarn. La pomie de l'E de 


Xulla e*t par a®-*' S , et par i»V« 
iti r û l’E de Paris. Carte au dépôt 
de la marine de Van 6. 

XULY , ou CtiuLT. Vofe* 
CtIVLI. 



Digitized by Google 


WMVVWW*********** ********** 




Y 


Y A R 


• YaGO. Foy-c* J*oo •» P**T*. 

• TALM , rivière sur la côte du 
Devomhire. Elle *e jelle à la mer 
•au SE de Plymouth. 

♦YAMBO, ville et port de la mer 
Rouge , sur la côte d'Arabie. 11 
y a bien peu de ports sur cette I 
Vote , dont l'abord soit facile. Celui 
d’Yambo est du petit nombre de 
«eux où l'on peut arriver sans 
danger. On mouille par 3o brasses 
droit i» l’O de la grande Mosquée, 
lai ville est par «4®-7 r N ,/t par 
55*wj7 r à PE de Paris. Rostljr . 

* Y AMOK.. Cest nne baie de 
la nier d’Okhotsk. C’est le seul 
port de toute celte terre , excepté 
Okliostk. Cette baie est nommée 
Yams sur la carte de la Pérouse , 
J\°. 39*, elle est au N de la mer 
d'Okhostk , cl son entrée est immé- 
diatement au N des Iles Olikan , 
auprès du cap Tigan. 

Y ARE, rivière angloise qui se 
jette 4 Yarmouth. 

1 * YARMOUTH , petite ville 
sur la côte de Norfolk , en Angle- 
terre , 4 l’embouchure de la rivière 
Yare. Les bâtiment de 3oo et 400 
tonneaux peuvent remonter jus- 
qu’au pont , quand la mer est haute. 
La passe est entre deux pointes 
de sable ; elle est assez diflicile 
quand le vent n’est pas très-favo- 
rable. La rade est abritée par une 
infinité de bancs qui se trouvent an 
lar»e , et qui brisent la lame. Nous 
avons donné tous les détails né- 
cessaires pour arriver sur celte rnde, 
aux articles llouis . LidStorr , 
Wistcstono , et Eâstox-Nrss- 
Voyez ces mois. Voyez aussi 

HiZlIOflOUCn , MtDDLI, MlWiSS, 

et Doc*» bf.ao. 

a YARMOUTH . sur la côte 
du N de l’ile de Wight. C’est un 
petit port près de la pointe de 1 O 
de l’ile. Les vaisseaux qui sont 
contrariés dans le passage des Ai- 
-uilîcs v rclûchcnt souvent. 


YEN 


5 YARMOUTH , pcnu wlfc I 
maritime du No.vttu Ilimpilme, 
Amérique du Nord - Eal , *u Tond 
de la baie Ca*ro , il l'embouchure 
de U rivière Royale , et 4 moitié 
chemin entre Brunswick et 1* ai— 
month. 

4 YARMOUTH, port au Tond de 
U baie Barnstople, sur la côte du 
N de la péninsule de Barnsiapîe , 
cote de Maisachusaet , Amérique 
du Nord-Est. 

YASOUA , riviéredeia Floride , 
il peu prés 6o lieues au dessus de 
l’embouchure du Mississipi ; elle se 
jette sur la rire de l'E de ce fleuve, 
après uncoursde près de too lieues. 


* YDSTED , ville sur la cèle de 
Suède dans la Baltique , emie les 
montagnes de Goesberg el la pointe 
de Fsusterhom. U y a mouillage 
devant Ydsted ; il n'y a aucun dan- 
ger ni-au large ni environs ; 
mais ce n'est qu’une rade sans port- 
Cepen.lanlon n'accostera pas la rôle 
avant de relever Ydsted droit au N, 
parce que le» pointes de Faute r- 
Lorn, Drelborck, el Goesherg, 
poussent au large nies Umures de 
sable que l'on pourvoit rencontrer. 
Au surplus le» pilotes fourmillent 
dan» ect endroit, et viennent 4 
bord au premier signal. Uat. ba°- 
î7 > N , long, il»-»' 4 l'E de Pa- 
ri. Carte du dévot i U la marine. 


YF. se nomme aussi Wye. C’est 
une rivière de Hollande , qui passe 
auprès d'Amsterdam , et qui yicnl 
se jeter 4 la mer 4 peu près 4 » lieues 
dans l'E de cette ville. 


YEAR. Voy. Noovsi. lit. 

YELL. C'esi une dcspetitesShet- 
land , au N d'Ecosse ; elle est au 
N de l'ile Maioland ; sa longueur 
est de i a milles sur 8 de large. Elle 
renferme plusieurs ports. 

* YEiNGY , sur la rote de l’E de 
la péninsule de la Corée , mer du 
Japon , entre Finhay e« le cap Clo- 


Y O R 

nard , parï6°-îo' N. Lu 
n«' 5y. V. CldWaao. 

TF.RBA-BUENA , «Ç l. d*» 
du Pérou , entre Ylo et Cbuly. 

YESSO. C’e*l la même que Je»»». 

V. et mot . " 

YLO , port sur U côte du Pérou , 
par i70-36'-i5 M S , et par 7V-3o f 
4 PO de Pari*. B ureau des Ion et- 
tudes. 11 est 4 3 lieue* dans le NO 
deChuly ; on le reconnolt au vol- 
can d’Arequipa , situé au NE 4 O 
lieue* dans les terres. 

Y MOS ou Humos, pointe snr la 
côte du Chili , Amérique du Sud , 

7 lietie* au NNE d’Itata. La mer 
est si profonde au large que la *on<le 
n’y donne pas de fond , excepté 4 
l'embouchure de* rivièrrt et très- 
près de terre, où le* vaisseaux 
viennent se mettre 4 l’abri des 
pointes que forme la côte. 

* YOK , petite place 4 l'embou- 
chure d’une rivière , 6 lieue* $ 4 
PENE du cap Vert , sur la côte de 
l’O d’Afrique , el 4 peu prés 4 
moitié chemin entre le cap et les 
petite* Mamelles. Le* bkteaux qui 
veulent entrer dans celte rivière 
doivent ranger Yof de préférence , 
car l’autre pointe est malsaine. Cette 
place est par i4°-59 f N. FUurieu, 

*' YONSIN , ville de la Tartarie , 
an N de Isfcôte de la Corée. Les 
i les Mo sont au large de ce port , et 
en défendent le* approche*. Lat. 
39*-35' N , long. n5*-54 r 4 PE 
de Paris. La Pérouse , n°. 3$. 

t * YORK . cap. Cest la pointe 
du NE de la Nouvelle Hollande , 
dans la mer du Sud. C’est uuedouble 
pointe située par io°-4° f S, et par 
4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Fan b. Les 
lie* d’York sont au large de ce cap. 

a YORK , fort dans b» baie 
d’Hudson, par 57®-»' N , et par 
q5®-7 r 4 PO de Paris. Malham. Les 
iuarces y sont de 9 heure» |3C 
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3 YORK , fort sur U côte du S de 
la rivière York , qui se jette dans la 
haie de Chesapeak f Amérique du 
Nord-Est, droit vis-4-visde la pointe 
de Gloucester , entre laquelle et le 
for t on trou re de 12 à 1 6 brasses d'eau. 

4 YORK , Iles sur la côte de l’E 
de l'ile de Sherborough , à l'entrée 
de Sierra-Lionne. 

5 YORK» rivière sur U cote de 
l'Amérique du NE , au SSO de 
la baie Wells , et au N de quel- 
ques petites Iles situées au large de 
la pointe du N du port de Piscataqua. 

6 YORK, rivière dans la Vir- 
ginie. C’est la même dont nous 
avons parlé 4 l'article Yoaa , fort. 

7 YORK , ville, Amérique du 
NÉ, 4 a lieues au N de Ports- 
luoulh , et a6 de Sulisburry , dans 
la baie de Massachussett. 

8 * YORK , Ile du duc d'York. 
Petite Ile située au N du cap Saint- 
Georges . entre la Nouvelle Bre- 
iagne et la Nouvelle Irlande, dans 
ia mer du Sud. 

9 * YORK ( lie du duc ) , dans 
l’Océan Pacifique du Sud , au N 
de l’Archipel des Navigateurs , par 
8°-4i 1 S , et par i75"-q5 r à l'O de 
Paria. Bureau des longitudes. 

10 YORK ( lies du duc ) , sur 
la côte du NO de l’Amérique , et 
sur celle de l’E du détroit du duc 
de Clarence. Leur pointe la plus 
méridionale se nomme Stanhope. 

u YORK-MINSTER , sur la 
côte du S de la Terre de Feu. C'est 
un haut promontoire, 18 lieues 4 
PESE de l'ile Gilbert. York-Min*- 
ter forme la pointe de l’O du havre 
de Noël, Voy. ce mot. 

ia YORK-NEW se nomme plus 
ordinairement New -York. Cette 
ville est sur la côte du NE d'Amé- 
rique , au fond d’un golfe et sur 
une île dans l'embouchure de la 
rivière de Hudson , 4 la pointe de 
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l'O de Long-Llünd. VoyezSsSPr- 
Hook. New-york est par qO’-qo' N, 
et par 76* -3 1 '4 l’O de Pans. Bureau 
des longitudes. L'ile sur laquelle 
elle est nàtic se nomme Ncw-york. 

1 YOUNG, Q». C'est la pointe 
de l’E de l’ile Cnatham. La "grève 
est blanche 4 l’E du mont rater- 
son , avec quelques falaises de sa- 
ble , et des roches noires qui pa- 
raissent détachées , à peu près 4 
6 lieues dans l'ENF. de la pointe 
Allison , parq3*-48' S , et par i 8 o b - 
4 l’E de Paris. Vancouver. La 
variation y est de i4°* V. Ch&tuam. 

a YOUNG, pointe sur la côte du 
NO d’Amérique, dans l’O quelques 
degrés N de la pointe Arden , 4 rex- 
t remué du N de l'ile de l'Amirauté. 

3 YOUNG, rivière en dedans de 
l'embonchure de La rivière Colom- 
bia. V. ce mot. 

YOUGHALL f sur la côte du 
S d’Irlande , 6 lieues au NE J E 
de l'embouchure de Cork , 4 l’en- 
trée de la rivière de Black-Water, 
par 5»°*5u* N, et par to*-4 » f 6 l’O de 
Paris. L 'Auteur anglois. En tenant 
la montagne de Duhgarvom droit au 
N , on arrivera devant YougbalL 

YOUNGOULE , sur la côte de 
1*0 de Madagascar , au N de la 
baieTûlear. * Comme nous igno- 
rons sur quel mémoire cet article 
a été rédigé , nous nous bornons 4 
l'indiquer , parce que le Neptune 
Oriental n’en parle pas. 

* YTAPERE , pointe sur b côte 
du SE de Madagascar; nous en 
avons parlé 4 l’art, au fort Dauphin. 

• Avant de voir la pointe d’Yta- 
« père , on croirait que la côte est 
» terminée dans le S et dans 1*0 
» par une grosse pointe assez escar • 
n pce ,et cette pointe apparente est 
« une montagne dans les terres , 

• située 4 L’O du fort Dauphin , en- 
v viron a lieues. LapoÎDte d’Yin- 

• père est formée par 5 petits 
M moadrains , dont le plus élevé , 


Y V l , „ 

m qu'on apperç(.:i le premier , pa- 
ît roit cire une île, éloignée de b 
» côte d'une lieue ; en approchant 
» on découvre successivement les 
1* 4 autres , et b terre basse qui la 

• lie 4 b grande terre. Quand U 

• pointe d*Ytapère ne serait pas 
» aussi remarquable , les roenes 
» qui en sont éloignées d'environ 
» zoo toises sont un indice auquel 
» il est impossible de se tromper ; 
» il parait y avoir d40s la roche b 
« plus au large , quelques cavités , 

• avec une issue dans le haut , d’où 

• 1a mer sortant ovec violence , 
» forme un jet d’eau semblable 4 
« celui d’une baleine. On peut 
« ranger b pointe d’Ylapère 4 50 
- toises dans l'O; mais de nuit , il 
*> faut s'en tenir 4 5 lieues au vent 
» pour n’éire pas dépalé par b 
» violence des couran». Le petit 
u port d’Ytapère est immédiatement 
« 4 l'O de la pointe ; et 4 { portée 
« de canon dans l'O de ce port , 
» est b rivière du même nom *. 
Extrait du supplément au Nep- 
tune oriental. 

* YUCATAN. C’est ce ttepénin- 
sule qui se projette su N , dans le 
golfe du Mexique , formant d’u# 
côté Ia baie de Oui pêche , et de 
l’outre le golfe de Honduras, et 
qui «e termine au NE au cap Ga- 
loche ,et 0 ■ NO au cap Concededo 
que nous avons quelquefois nommé 
Coudecedo. 

* YUMBA ; baie 4 la pointe dn 
SE de Saint-Domingue , entre Ta 
pointe de l’Espade , et le détroit 
île b Saona. Nous ne conseillons 
pas d'y mouiller , non plus que 
dans toutes les baies qui sont au 
vent de l'ile; en général elles ne 
valent rien. 

* Y VI, cap sur 1a côte de Bar- 

barie , dans la Méditerranée. C'est 
lui que termine au NO b haie 
M.istmgauj ; il est par 3Ô°-n ' N , 
et por 4 l’O de Paris. Cart > 

du dépôt delà marine . 

YV1CE. V . Ivici* 
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* ZfABACH , détroit qu’on n quel- 1 
quefois nommé détroit de Kaffa ; 
c'est le canal qui communique de 
b mer Noire dan» celle d’Aionh , 
l'ancien Palus-Méotis; il y afplu- 
sicur» port» dan» ce détroit ; les 
deux principaux sont Kerché, et 
Takman ; il» fissent E et O, l’un 
vi»4*vi» de Vautre. On trouve 4 
brasses dans ce détroit; en allant , 

S lns au N on n*cn trouve plus que 
, et en débouquant dans la uier 
d’Azoph , on n‘en trouve plu» qne 
deux. En conséquence les vaisseaux 
un peu lourds ne fréquentent point 
ce parage. V. les art. Cxrrs , n°. 
x et a. 

Z.ACATULA , petit port du Me- 
cboacan, sur la côte de 1*0 du Mexi- 

3 ue, k l'embouchure de la rivière 
u même nom, par i7°-aa f N. 

Mal ha ni. 

* ZACHÈE , lie près de la 
pointe du NO de l’ile de Porturico , 
aux Antilles, dans le détroit qui 
sépare cette lie de Si.-Domingue , . 
et au NE de la Moae et de i« Mo- 
nique. Le milieu de cette ile est 
par i8°-i4 r -3o ff N , et par69°-45 r - 
5o" à VO de Paris. Bureau des 
longitudes. 

ZACI.NTHUS. Voy. Zi.rr. 
ZAFARINES, îles sur ln côte 
du N de Barbarie , tout auprès 
de terre et au fond de la baie qui 
se trouve comprise entre le cap 
îles T rois Pointes et le cap de llone. 

* ZAÏRE , rivière fameuse sur 
la côte de l'Çjt d'Afrique; file est 
large, profonde et rapide, mais 
trop peu connue pour que nous 
puissions donner aucune instruction 
sur ce uui la regarde; on prétend 

? [u'pn l’a remontée plus de too 
leues , ce qui nous paroit difficile k 
croire , k cause des dispositions hos- 
tiles des habita us ; nous ne pouvons 
pas même donner avec précision la 
position de son embouchure , car 
■ ou» ne connoissons sur toute cette 
Côte aucune observation digne de 
confiance; on peut la chercher dans 
ki environ» de 6 S. Grandpri. 


* ZANTE , lie de la Méditer- 
rannée tout auprès de la côte du 
SO de la Morée , et tout auprès de 
la pointe du S de Céphalomc dont 
elle n'est séparée que par un ca- 
nal de 4 lieues ; elle est fort com- 
merçante et très-peuplée ; elle fait 
aujourd'hui partie de la nouvelle 
république des Sept lies ; sa pointe 
du S est par 37°-3g f N , et par 
1 8°-4° r k l'E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. 

* ZANZIBAR , ile sur la côte 
du meme nom . au N de Monfia , 
et au S J SE de Petuba. C'est la 
pointe du N qu'il faut doubler , 
ainsi que la petite fie de Tumbat, 
pour aller au mouillage entre Zan- 
zibar et b côte. Cette pointe n'est 
pas nette; il faut lui donner du tour , 
elle est par 5°-4i r S. D'après *U 
Mannev Mette. 

* Z ARA, Ile sur la cote de b 
Dalmatie , dans le golfe de Venise , 
clic est réunie k U terre par un 
pont. Elle est dans une baie en 
dedans de File Longo , par 44 0, ^7 r 
N , et par îî 0 -.^' k l’b de Paru. 
Carte du dépôt de la marine. 

* ZEA , Ile de l'Archinel , au 
large et au SE du cap Colone, à 
l'entrée du golfe de Corinthe , au 
NO de Tcrmie et au SO d’Andros. 


La ville de Zea , située à peu près ( 
au milieu de l’ile , est par 57®-37 
3o w , et par aa°-a8 r k l'E de Paris. 

/> • » j.. j/ >. •_ 


Carte de V Archipel du dépôt de 
la marine. Cette ile est saine ; on 
peut naviguer sans crainte tout au- 
tour. 

ZEBOU. Voy. Ofü. 

1 ♦ZÉLANDE , province de la 
Hollande. Elle se compose de toutes 
les îles situées k l'embouchure de 
l'Escaut. Ces lies sout au nombre 
de huit. Nous en avons donné les 
détails k leurs articles. 

z * ZELANDE ( Nouvelle ). On 
donne ce nom k deux lies situées 
dans la nier du Sud , k l'E de la 
Nouvtlle Hollande. -Celle du N 


se nomme Eahei-Nomrwe , celle 

du S se noromeTavay-Pocnammo ; 
ces deux lies sont séparées par le 
détroit de Cook. V. ce mof;e t pour 
les dimensions de l’tle , soyez cap 
Nom» , cap Sun, c*»p Est , cap 
OuiST.cap Eomowt, cap FsaEvrrL, 
cap Ci mie LL , et cap Pallisssz. 

3 ♦ ZÉLANDE, la plus grande 
lie du Danemark, k Ventrée de la 
Baltique ; c’est sur elle qu’est bkli 
Copenhague. 

4 ZÉLANDE ( fort de) , dans la 
rivière de Surinam ; c’est une des 
défenses de Surinam. Foy*e*SüM- 
mv. 

ZELITO, ou Ziltîo f fort).*C'est 
une des défenses de Carinagène, e* 
Amérique. V. Csunuctux. 

ZEMBLE. Voyez NotmLH 
Zembli. 

♦ ZERBY, lie sur la côte de Bar- 
barie , dans la Méditerranée, au 
large d'un cap qui se projette au N. 
Elle est située au S quelques degrés 
E des lie» Querqueius , dans le NO 
de Tripoli ; la pointe du NE de 
celte lie est par 34°- ia’ N , «t P“C 
g°-ao r 6 VE Je Çaris. Carte du dé- 
pôt de la marine. 

* ZERNE , petite ile tout auprès 
de Vile Doran , au SO de Rocar— 
bel , sur b côte de la ci - devant 
Bretagor v dans laMnoche. C’eut L’ile 
la plus au NO de Bréhat. 

ZERTO (rivière) , sur la côtn 
du S de la Floride, k l’E de b ri- 
vière Laosa , et droit k l’O de h 
grande baie du St.^Esprit , dont le 
cap Cru z lait U pointe b plut O. 

ZEU-A-TAU (pointe haute ) , 
derrière laquelleestundesportsde la 
baie Ki-San-Seu ; il y a un passage 
étroit qui glt N et S , et par lequel 
on peut sortir de la baie entre cette 
pointe et une des îles qui sont k l'E 
et qui forment un groupe k l’entrée 
de cette baie. 11 y a de B k 10 brassas 
tout auprès de terre , de tous côté* } 
mais dans les environs des'Ues de 
VE , dont nouas venons de parler . 
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il y o plusieurs bancs et roches h 
fleur-a’eou. En sortant , il faut ran- 
ger de préférence la pointe plutôt 
que les îles. Il y a à l'O de cette 
pointe une baie dans laquelle on 
suppose qu’il y a un bon port. 

* ZEYTON ( golfe ), & la pointe 
du ISO de l'ile de INégrcpoot; son 
ouverture se trouve comprise entre 
le cap Moliéne et la pointe Nisa. 
11 n'y a aucun danger pour entrer 
dans ce golfe, si ce n'est quelques 
Ilots qui se trouvent à la pointe Li- 
tar, mu fait la pointe du NO de l'ile 
de Négrepont. 

ZEZIN , ou Zsuztm , ou Zao- 
©xw , ou Ssudin , petit golfe dans 
le fond de la Méditerranée . dans 
lequel se trouve Antioche. Ce golfe 
se termine au S du cap Saudio. V. 
An-noctis. 

Z1EHICK.-ZEE f port considé- 
rable et fort, sur la côte du S de 
Schowen , province de Zélande aux 
Pays-Bas, par 5i # -36' N. MaUuxnu 
On y entre par quatre canaux. V. 
Ksi-, Ntw-Dttr , Aomxb-Pot , 
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et Vew ; les marées y sont d'une 
heure et demie. 

* ZIN'O , ou Stfto , rivière sur la 
côte de MalagneUe, à l'O de Sestro- 
Krow ; le petit village de Sino se 
trouve auprès de sou embouchure. 
Cette côte n’est pas nette , il faut se 
tenir à quelque distance au large ; 
on ne court aucun risque par iô 
brasses jusqu'au grand Sestre ; cette 
position est à peu près par 5” N , et 
par lo’-ao* à l’O de Paris. Carte 
du depot de la marine de 1786. 

ZlVANCHI , petit port sur la 
côte de Malabar , au S de Bombay. 

* ZOARA (ville ) .sur b côte de 
l'E du golfe de la Sydre ; nous n’en 
dirons rien, et nous’ n’en donnerons 
pas la position , parce que nos cartes 
disent que le golfe de la Sydre n’est 
pas bien connu. 

ZW1N ( rivière ). C'est un nom 
u’on donne à la branche de l'Ouest 
e l’Escaut, qui passe au S de l'ile 
Cadsant, et sur b côte du S de 
laquelle se trouve b ville deSluys t 
1 ZUNIGA , haut-fond. C’est en- 
tre ce lwut-loud et b potatc Loiua 
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3 u'ett la seule passe pour entrer 
ans le port St.-Diego. 
a * ZUNIGA , pointe sur la 
côte du NO d'Amérique. C’est 1a 
pointedu Sde l'entrée d’une grande 
baie qu’on nomme baie des vier- 
ges; l'ile de Cenixas est tout auprès, 
et au large de b pointe Zuniga. 
Voyez Ckniiss à Y Appendix. 

* ZUT l 'Eli -ZÉE , petite Médi- 
terranée sur la côte de Hollande , 
dont l’entfée est obstruée de plu- 
sieurs îles et plusieurs bancs. Les 
principales Iles sont le Texel , Vlie-* 
land et Schelling. On y entre or- 
dinairement Par la pointe du Hel- 
de r , et par les canaux qui envi- 
ronnent l’ile du Texel. Son ouver- 
ture se mesure depuis la pointe du 
Hclder jusqu’à Harlingae. V. ces 
mots ; voyez aussi Amsterdam , et 
tous les canaux qui y conduisent. 

ZUYD-HAFTEL, marque pour 
faire route depuis le llclder , jus- 
qu’au banc de Wieringcn , dans le 
Zuyder-xée, et pour aller chercher 
le banc Voogel, ou Lauc des Oi- 
seaux. 
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APPENDIX. 


ACE . 

ÀBD-àL-CURIA. Trompé par 
l’orthographe angloise, nous l'avons 
Lit à Abdeleur. Voy. et mot. Voy. 
aussi Socotoka. 

ABEILLES. Ce mot s’exprime 
en anglois par celui de Bée. Voyez 
Bis , n°. a. 

ABRACKAM. C’est la même 
qu’Abrick et Ainbrook. V. Auhi> 
busc k l ’Appendix. 

ABBE - O JO, banc semé d’é- 
cueils , dans le grand Océan Paci- 
fique du Nord, au S du Japon ,et au 
NE des Philippines. Le milieu de ce 
banc est par aa°-io r N , et par 
■s3o®-35 * à l’E de Paris.La Pérouse, 
n°. 3g. Il convient de se tenir tou- 
jours à 9 ou 10 lieues de cette po- 
sition , pour éviter les acores du 
banc. 

ABREK. C’est le nom qne les 
cartes françaises donnent A Pile Am- 
brook , du golfe de Livonie. Voy. 
Ambiook. à VAppendix. 

ABYDOS. Indépendamment de 
ce que nous avons dit k cet article, 
Voy. l’article Sistos. 

ACADIE , grande presqu’île de 
l’Amérique du Nord-Est. Elle 
se nomme aujourd’hui Nouvelle 
Ecosse. V. ce mot . 

ACEYTERA , banc et roche au 
large du capTrafalgar , sur la côte 
d’Espagne , en dehors du détroit 
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de Gibraltar , k 1 lieue f dans le 
50 du cap. Voy. Taafalgaa dans 
le corps de l’Ouvrage. 

AÇORES. Ccst l’orthograghe 
française; on a long-temps écrit 
Azores. Nous nous sommes con- 
forta es k celte ancienne orthographe. 
Voy. Atones. Nous croyons ce- 
pendant qu’il faut écrire Açores. 

AC<5uiN (buis d’), sur la côte 
du S de Saint-Domingue, k l’E 
des Cayes Saint-Louis , et àu NE 
de Pile k Vache. La Caye d’Acquin 
barre l’entrée de la baie du meme 
nom , et ne laisse qu’un passage 
étroit entr’elle et la pointe de l’E ; 
encore le milieu de cet intervalle 
est- il obstrué par un gros rocher 
qu’on nomme le Diamant ; ce Dia- 
mant est par N , et par 

«5 0 -4* , -»o lf k l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Tout est net 
entre le Diamant et la Caye. 

ACT1UM, ancien promontoire, 
fameux par la bataille navale , 
et par la rictoire d'Ociave. Voyez 
Pactisa. % 

ADDINGTON (cap). C’est la 
pointe la plus O de la grande lie du 
prince de Galles , côte du NO 
d’Amérique ? par 55°-a6 f -45* N, 
et par i33®-57 r -45" k PO de Paris. 
Vancouver , grand plan n®. 7. 
Nous ne voyons aucun danger au- 
tour du cap Addingtoo; cepen- 
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dant il peut y en exister qui oient 
échappe k la connoissance du ca- 
pitaine Vancouver , dont la route 
passe un peu au large. 

ADU et Casdo. Voy. Anduc ♦ 
c’est l’orthographe angloise ; mais 
voyez sur -tout Cm nu k VAp- 
pendix. 

AFFLF.CK. ( canal). C’est un 
grand cul-de-sac qui gît N et S , et 
dont l’entrée est k l’extrémité du 
S , immédiatement en dedans, et au # 
N du cap Décision , dans le détroit 
du duc de Ciarencc , sur la côte 
du NO d’Amérique. Son ouverture 
se mesure depuis le cap Décision 
jusqu’à la pointe Saint-Alban. Ce 
canal nous paroît très - beau en 
dedans, mais en dehors il nous 
paroit si embarrassé de danger» , 
que nous croyons devoir ne donner 
aucun detail sur ce qui le concerne, 
d’autant plus que les instructions 
que noos pourrions donner ne sc- 
roient bonnes que pour des ba- 
teaux , car nous n’en connoissons 
pas le brassiage ; et jusqn’k ce que 
ce port soit connu , un vaisseau 
qui voudra y entrer fera Lien de 
se faire précéder de ses embarca- 
tions , pour eu sonder la passe. 

AGNÈS ( Sainte ) , une des Sor- 
lingues dont il est question k l’art. 
Agnès, N® a, et k l’article Sor- 
I lingues» Nous en avons donné la 
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portion , telle que le Bureau de» 
longitude» l'avoit publiée , mai» le 
gouvernement d’Angleterre ayant 
fait tracer de nouveaux triangle» 
tur la cite de la Manche, la po- 
sition du feu des Sorlingues se 
trouve rectifiée. U en résulte qu’elle 
est déterminée par 40°“^ r -36 ff - 
8» N , et par 8°-39-'-38"-4 w A l’O 
de Pa r U. Relevé du Dépôt des cartes 
de la marine. 

AGON , petite lie du golfe de 
Bothnie, sur laquelle nous ne pou- 
vons donner aucuns détails; elle 
est tout auprès de la côte de Suède, 
par 6i°-53' N , et par 5® A l’E de 
Copenhague , c'est-A-dirc pur i5°- 
i5'-3o* A l’E de Paris. Ponloppi- 
dan. 

AHCYS , port et ville du Goth- 
land , dan» U Baltique; nous avons 
suivi l'Auteur anglois , et , comme 
lui, nous en avons fait deux articles; 
mais en confrontant leur position , 
nous sommes forcés de croire que 
c’est une erreur de l'Auteur an- 
glois , et que ces deux positions ne 
sont qu'un seul et même endroit ; 
Ahuys est par 55®-56 f N , et par 
iiO-Sy' 4 l’E de Paris. Rdcvi du 
Dépôt des carte* de la marine . 

AIGLE, lie snr la côte dn NE 
de la Nouvelle Hollande. C’est une 
petite Ile de sable sur laquelle on 
voit quelques arbres; elle fait partie 
des Iles de la Direction, et sc trouve 
à peu près dans le NE du cap Flat- 
terie, par i4°-3x' S. Cook. 

AILLY ( roches d’ ). Ce sont des 
roches sur la côte de Normandie , 
près le pays de Caux. V. P’Ai^lt 
à L'Appcndix. 

AlBAIN ( pointe). Ce mot s'ex- 
prime en anglois par celui de Brass; 
en le déclinant il fait Braie n. Voy. 
Br.AiLK-Hr.AD ; nous l'avons fait & 
cet article, 

AKERMAN. Nous avons suivi 
la carte de la mer Noire , par 
Belin ; elle nous a induit en 
erreur de quelques minutes ; le Bu- 
icau des longitudes nous rectifie 
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et place Akertnau par N , 

et par a8°-a3'-45 ir 4 l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

ALAZEIA , rivière de Sibérie , 
par 7i°-3o' N, et par i5t° A PE 
de Paris. Relevé du Depot des 
cartes de la marine. 

ALBOUAN. Nous ayons suivi 
la carie du détroit , du Dépôt de 
la marine , dont la lat. se trouve 
exacte , mais la longit. est fausse ; 
nous rétablissons ici cette position 
parSfi'-S;' N, nt par 5«-ao'-55* 
4 l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

ALCATR AS ( île ) , environnée 
de brisans au N et au S , sur la 
côte d’Afrique , au S de l’entrée de 
la grande rivière , c’est-à-dire 4 
l’embouchure de la passe du SE. 
Voy. l’article Grande , N°, la , dans 
le corps de l’Ouvrage ; il en en 
d’A lent ras , comme de tontes les 
position» de cette côte : si l'on veut 
avoir celle-ci avec exactitude , il 
faut faire la même correction que 
nous avons faite pour lecapTagrin, 
4 l’article de Sierra Léone ; la 
pointe du S d'Alcatras est , sur la 
carte de Belin , par 9"-4V N , et 
par i6°-43' 4 l’O de Paris. En cor- 
rigeant cette position sur celle de 
l'ile de Los» ou des Idoles, publiée 
par le Bureau des longitudes , elle 
se trouvera placée a5' plus N , et 
55' plus 4 l’O ; c’est-à-dire , par 
io®-8' N , et par i7°-38 ; à l’O de 
Paris. 

ALCKMAER , ville de Hollande, 
à quelque distance du Hcldcr , 4 
l’entrée du Zuyder-zéc ; c’est une 
position militaire, et c’est-14 que 
les Français ont défait les forces 
combinées angle-russes , et com- 
mandées par le duc d’York. A Ick- 
maër est par 5a®-37 , -tt 1 ' N , et 
par a°ri8 f -ao ff 4 l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes., 

ALDABRA. On nomme ainsi 
deux Iles considérables, et qui sont 
presque jointes ensemble par des 
ilôts et par des récifs. Nous n’avons 
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aucun détail sur ces îles dontl'aecéa 
nous paroit dangereux. Leur lau 
est déterminée entre 9°-*4 r # 
9®-35'S, ( Morphey commandant 
le Cerf). La pointe de l’E est par 
44®-i7 ' 4 l’E de Pari». D’après de 
Manncvillette , carte , n®. 4». 

ALELANDEN , V. Rats, (ll« 
aux ) , 4 YAppendix. 

ALEMPARVÊ , place *»r !• 
côte de Coromandel. « De Conji- 
» mer 4 Aleinparvé le gisement 
. est au NE i N , et 1a distance 
■ de 4 lieues. A environ une lieue 
« de Con jimer, quand on l’a passé , 
» on aperçoit un bois touflu et 
« un village ; ensuite la côte paroit 

• plus basse , et semble s’eufoa- 

• cer un peu jusque proche d’A- 
1 » lemparté , où la côte du S 4* 
. b rivière s’élève par dunes de 
v sable , et s’avance un peu en 
„ dehors. Au reste , cette pointe 

• n’est pas dangereuse , et par son 
» travers la profondeur ne dimi- 
» nue que d'une brasse. Le côté 

• du N de la rivière est couvert 
» de bois. 

n Aleinparvé se rcconnoît paf 
» une belle forteresse flanquée 

• de plusieurs tours, de la dé- 
» pendance du Mogol. Sa blan— 
» cheur la fait remarquer de fort 

• loin. Il y a encore quelques pe- 
» fîtes montagnes un peu éloignées 
» sur le terrain ». Extrait du Nep- 
tune Oriental. F.Saosas. Alem- 
parvé est par i»®-i8* N. D'après 
de ManneyWette , 

ALEUTIENNES , Ile» que les 
Anglois nomment aussi îles Fox ; 
nous en avons rendu compte aux 
articles ALtuîiMfl*» et Fox. Y. 
Fox. 

ALPHONSE , petite Ile de l’Ar- 
chipel de Madagascar. « Le vais- 
« seau le Lys , ayant fait valoir 
» la route le NNE , en quittant de 
» vue l’ile de Jean de Nove , ap- 
. perçut une île 4 laquelle il 

• donna la nom d'Alphonse , qui 

« scroir* 
s 
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• feroir, luirant la route de ce 
» vaisseau f 69 lieues au INNE de 
« Jean de Nove; par cousdqucnt 
» par 7» lat. S , et par 5 a°-uo' 
h I l'E de Paris. « Extrait du 
ticplune Oriental. L'Auteur an- 
Rloil place l'Ile Alphonae au nom- 
bre de» Ainirantes ; nous croyons 
que c’cst une erreur; et dan» notre 
opinion le» A mirâmes ne atten- 
tent pas au delà de l'Ile de» Neuf. 
Voy. Amis ante» à VAppendix. 

AMBOISE ou Akseeii*. Noua 
avons donné la position de ce 
cap d'après (a carte de Belin , et 
dan» tout le cour» de l'Ouvrage 
noua n'avons cesaé de prévenir les 
marin» contre l’inexactitude de cet 
Auteur. La position d'Ainboise 
nous paroit déterminée d'une ma- 
nière plus certaine par 4» N , et 
par y a -4o r & l’E de Paris. Rcle - 
du Dépôt des caries de la 
marine. 

AMBRE ( banc d' ), petit banc 
dont noua ignorons le brnssiuge , 
droit an NO des Sechelle» , et 
•ous la ligne, par 49®-5' à l’E de 
Pari». D“ après de Mannevillelte , 
carte n®. aa. 

AMBROOK. ou Abmcx , ou 
mieux que tout cela Absxcxas. 
Leslj*i même. Voy» Asessbubo à 
l 'Appendix. 

AMÉREN. Les Anglois donnent 
•e nom à une petite Ile située 
dans le NNE de Heligh-Land , 
aur la cote de Slesvick , dans le 
Holstein , à l’entrée des canau x 
qni conduisent A Tonderen, et à 
Husum. Nous en avons parlé 
dans le corps de l'ouvrage A l'ar- 
ticle AmAkes; c’est la même que 
1 rs Cartes françoises nomment 
Aniron ; ainsi toutes les fois 
que l’on trouvera l’un des deux 
noips dans le corps de l'ouvrage , 
il ne faut pas oublier , si l'on 
consulte les Cartes franeoises , que 
ces deux mots désignent la même 
île. On compte 9 lieues au NNE 
depuis le milieu de Heligh-Land , 

U. 
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I jusqu'à la pointe des bancs de sable 
; qui sont au large de Améren. C’est 
cette pointe qui sépare U passe Sylt 
de la passa large ; cm nomme ce 
banc Amronborn. 

AMHERST , fort. Voyc\ Hs- 
■iiit. 

AMIRANTES. Noos croyons 
devoir eu donner la nomencla- 
ture que nous avons omise dans 
le corps de l'ouvrage. L’ile Sl.- 
Françoi» , l'Ue Plate , les lies du 
Berger , Plie de l’Etoile , au N 
de laquelle il y a uu grand ré- 
cif f h Louise , la Boudeuse , l’Ile 
des Neuf , les îles Poivre , l'ile 
de» Roches , les îles d'Arosel Saint- 
Joseph , et l'ile liemire. Consul- 
tez la Carte du chevalier Gre- 
nier , et celle de Roland de la 
BiolUre. 

1 AMIRAUTÉ ( Ile del’ ). C’est 
une grande ile sur la côte du NO 
de l’Amérique , elle fait partie 
de l’Archipel du roi Georges ; cette 
lie de l'Amirauté est bornée an 
S par le Sound du priuce Frédé- 
ric , à l’E par le passage de Ste- 
phens , à l'O par le détroit de 
Chatam , et sa pointe du N entre 
dans le canal de Lynn ; cette pointe 
du N se nomme pointe Retraite; 
elle est par 58 *-a 5 '- 5 o l/ N , et 
par i3 7 ®-S'-3o* à l'O de Paris. 

La pointe du SO de cette île se 
nomme Garduer ; elle est par 57°- 
« ' N , et par i 36 ®- 4 o' à PO de 
Paris. Vancouver, grand plan n®. 8. 

On trouve sur Ja côte de l’O 
de cette lie une grande baie que 
l’on nomme Hood ; elle est au 
S de la pointe Samuel , située 
par 5 7 ®-n 8 '-io" N. Même auto- 
rité. Cette pointe n’est pas nette. 

Il y a dans la baie Hood une ile 
que l’on peut ranger. Le canal 
Seymour est sur la côte de l’E; 
la pointe Hugh en fait la pointe 
du SE. Cette pointe n’est pas nette , 
il vaut mieux ranger la pointe 
Gambicr. La pointe Hugh est par 
5y 0 -*7 r -io u N. Meme autorité. 
Elle est à 4 lieues d*ns le NO 
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de la pointe Hobart qui fait l’en- 
trée du port Hougthon. Tous ces 
parages n’ont encore été visités 
qu’une fois par les bateaux de 
Vancouver, et l’on doit y navi- 
guer avec beaucoup de prudence, 
si jamais le commerce des pelle- 
teries y attire les vaisseaux. 

1 AMIRAUTÉ. Nous avons 
donné la position du milieu de 
la grande île, à l’article Amirauté, 
n°. n , dans le corps de l’Ouvrage ; 
et nous avons oublié de dire que 
le cap Ouest de cette même ile est 
par a®-u'- 45 * ^ « par 145®- 
5 » / - 4 7 ,r à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

3 AMIRAUTÉ ou Adwixau- 
tett’»-Etlswo. On nomme ainsi 
uoe petite île qui se trouve à l’en- 
trée du NO du canal de Maloe- 
zuik , canal qui sépare la Nouvelle 
Zambie en deux parties; elle est 
par 7 5 °- 10 1 N, et par 7 5 ® à l’E 
de I ile de Fer , c’est-à-dire par 
33 °“ 3 o f à l’E de Paris. Carte de 
1785 communiquée par le dépôt 
de la marine. 

1 AMIS ( anse des ) , dans le dé- 
troit de Nootka , sur la côte du 
NO de l’Amérique. Voy . Nootxa. 
Cette anse est immédiatement en 
dedans de la pointe du NO de 
l’entrée du détroit. 

n AMIS ( ile des )*, petit Ar- 
chipel de la mer du Sud , au SO 
des îles des Navigateurs , et au 
SE des lies Fidji. Ses principale* 
îles sont Tongaiaboo , qu’on a 
nommées Amsterdam ; Anna moka p 
qu’on a nommées Rotterdam ; Bos- 
cuweu , et Keppel , Vavao , du 
Danger , du duc d’Yorck , pyU* 
taarts, et Wallis. Voy. tous cee 
articles . 

AMPHITRITE ( banc de 1' ). 
C’est un banc considérable , sur- 
monté d’une petite ile dans les mer» 
de Chine , à l’E de la partie du N 
du Paracels , et au SE de l’ile 
Je Maman ; la petite ile est par 
I^-ÔO f N , Cl par i« 9®-5' à l’E Je 
3 9 
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Pari#. D’après de Mannevilleite. 
Tout ce parage est extrêmement 
«ale. On trouve 5 et x 5 brasse# an 
S de cette petite île ; il y a un 
antre banc à quelque distance duo# 
PE , et plusieurs autres qui «e 
projettent beaucoup au S entre 
Ir bine de l'Amphitrite et le banc 
Lincoln. On ne doit naviguer 
dans tous ces parages qu’avec la 
plus grande précaution. 
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un peu à l’esprit du jour , c’est-à- 
dire à l’anglomanie , j’avois pré- 
féré de consulter la Carte du pre- 
mier voyage de Cook, pour la si- 
tuation de tout l’archipel des Ma- 
rianne». Mais lorsque l’importance 
de nies recherches m’a forcé à con- 
sulter toutes les autorités , pour les 
examiner sévèrement , et les con- 
fronter les unes aux autre# , je me 
suis convaincu que les cartes ré- 
centes du Dépôt Je la marine, et les 
publications du Bureau de# longitu- 
des, mérîtoient seules nsa confiance 
absolue. Anatajan est un des pre- 
miers articles que j’ai eu à cor- 
riger : la Carte de Cook m’a fait 
commettre des erreurs de noms , et 
de positions. Je rétablis ici L’article 
tel qo’il doit cire , en le repre- 
nant après ce# mots , Nouvelle 
Guinée ; lisez ensuite : elles s’éten- 
dent du N au S , depuis Pile de 
Ban, située par io*-5o* N, jus- 
qu'à celle de Urac , située par 
ao ft -i5 f aussi N. Le reste de l’ar- 
ticle est juste. 

ANCON, port #ur la côte du 
Pérou , an IME du port de Culho. 
Nous n’en avons point donné la po- 
sition ; il est situé par 1 i n -fâ * S, et 
par 7y°-xj f à l'O de Paris. 'Relevé 
du Dépôt des caries de la marine. 

ANCRE , havre de Pile de 
l’Ancre ; nous n'en avons pas 
donné la position en faisant Par- 
ticle. Voyez Dr sut (baie), nous 
avons donné à ce mot toutes les 
positions de cet endroit déterminées 
par le Bureau des longitudes. 

ANDENES. Voy. cel art. dans 
le corps de l’Ouvrage. Nous y ajou- 
tons que la ville de ce nom est à la 
pointe du N de Pile , par 69 0 -ay , 
N , et par a°-a7 1 à PE de Copen- 
hague , c’est-à-dire par ia # -4a'-5o B 
à l’E de Paris. Pontoppidan. Cette 
ile est à la pointe do N d’une chaioe 
considérable d’iles , que Pontoppi- 
dan comprend sons le nom de Lof- 
fondens Vestera Alens Og An - 
denes. La géographie n’a que des 


ANE 

lumières fort confuses sur toute 
cUte partie. 

ANDRADE , écueil dans le# 
mers de Chine, à peu prés aj lieues 
dan» l'E 5® N de Fulo-Sapatc. Cet 
écueil est par 9**57' N, et par 
ioti°-55 f à PE de Pâtis. D’après 
tic Mannevilleite. Nous croyons 
celte position fautive, et nous pen- 
sons qu’il vaut mieux l’estimer sur 
sa distance et gisscinent avec Pulo- 
Sapate, dont la position est déter- 
minée par le Durent! des longitudes. 
Voyez SktkTt , dtqis le corps de 
l’Ouvrage. 

ANDRE, >1*. ta (lie de Saint-) , 
et As duos, n°. a. Voyez ces mots 
dans te corps de l'Ouvrage. Ces 
deux articles traitent des roèoics 
îles; j’avois rejeté ('article Andros, 
mais il s’est trouvé conservé ; 
aussi la position y est-elle fautive. 
Elle est annoncée d’après le méri- 
dien de Paris ; c’est au contraire 
d’après le méridien de Green- 
wich qu’il faut lire. Nous avons 
donné à l’article André la posi- 
tion d’après Belin , mais comme 
ce Géographe n’est pas très-exact , 
nous la rétablissons d’après une 
meilleure autorité. La pointe du 
NO des Iles André ou Androi 
est par u5°-8' N, cf par 8i®-4x r 
à PO de Paris. La pointe du SO 
est par N , et par 8o”-5ô r à 

PO de Paris. Carte du Dépôt de la 
marine de 1786. 

ANDROS , une des îles de la 
Providence. Voy. André, à P Ap- 
pendix» 

ANLGADE,on baie Notée* 
Voyez Axeosox , n®. ict. Voyez 
aussi l'article Tooos Los SasTO*; 
r’est le nouveau nom que porte celte 
baie; elle est située par 4o®-i5 r S, 
et par 6.j®-38 r à l’O Je Paris. Re- 
levé du Depot des cartes de la 
marine. 

ANES ( les ). Ce sont deux 
bancs de pierre extrêmement dan- 
gereux , qui sont à l'entrée de b 


AMRON. Les Cartes françoises 
nomment ainsi la petite 11c Amé- 
ren. Voy. Ami: a ex dans le corps 
de l’Ouvrage et à V Appendix. 

ANACHORETES. Nous avons 
traité cet article au mot Hesmitc, 
N", a ; indépendamment de cette 
Ile , le groupe des Anachoiètcs en 
renferme plusieurs autres , entre 
autres, Plie des Anachorètes qui 
donne son nom au groupe ; nous 
avons donné la position de Plie 
Hermite, suivant la carte du Dépôt 
de la marine ; nous la rétablissons 
ici suivant le Bureau des longitudes, 
ainsi que celle de l’ilc des Ana- 
chorètes; Pile Hermite est par 1®- 
3a 1 S, et par i4a**4* à PE 
de Paris. Celle des Anachorètes est 
par 1® S, et par i43 # -4 , *5i # à l’fc 
de Paris. Bureau des longitudes. 

ANAMBAS. Voyez Atutrsas, 
dans le corps de l'Ouvrage. 

AN AMER , basse. C’est un écueil 
à l’entrée de la haie de Lannion, 
sur la côte de la ci-Jcvant Bre- 
tagne ; cet écueil est situé entre la 
basse Coinmanon , et Pile Brûlée ; 
nous avons donné les marques de la 
Basse Cominanon, et comme on en 
passe toujours au large, il est inutile 
de s'attacher à connoltre la Basse 
Aoamer ; il suffit de savoir qu’elle 
est dans ce parage , et qu’il ne con- 
vient pas de passer à terre de la 
Basse Corn ma non , ni du Crapaud. 

ANATAJAN. Lorsque j’ai com- 
mencé la rédaction de cel Ouvrage, 
j'étois loin de rendre à la carte du 
Dépôt de U manne de Pan VI la 
justice qu’elle mérite; et sacrifiant 
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rivière Je Bordeaux. Voy. ce que 
nom en avons du à l'article lion- ' 
beaux ( riviéro de ), k VAppea- 
dix. 

ANGES ( pointe aux ) , «ur la 
côte «le l'Ode l'Amérique du Sud. 
C’est la pointe de l'O de l’entrée 
du port de Valparniso. Voye\ ce 
met dans le corps de l’Ouvrage. 11 
y a une grande roche , ou si l'on 
veut , un ilôt situé à 3 lieues, dans 
le SO l O 5*-3o f S de cette pointe. 
La côte reprend à l'E des deux 
côtés de la pointe , qui sert aussi de 
limites du côté du SO , à une baie 
spacieuse et ouverte , où l'on ap- 
perçoit une grande grève de sable , 
mais sans abri. 

ANGOLA ( côte d’). Nous avons 
plusieurs fois répété que le gise- 
ment de cettfe côte étoit mal placé 
sur les cartes françaises dont on se 
sert dans b marine ; cette opinion 
est le résultat de nos propres obser- 
vations. Voyez les articles Lovez 
Gonsalyo et Loaüoo.' Nous avons 
inutilement cherché des lumières 
sur les positions des ports qui y 
•ont situés ; nous n’avons rien . 
trouvé au Dépôt des Cartes. Nous 
sommes forcés de nous en référer 
à ce que nous avons dit dans le 
corps de l’ouvrage. 

ANGUILLE ( port ). C’est une 
petite baie , ou si l’on veut une 
crique , sur la côte de l'E de l’ile 
St. -Jean ; dans le golfe de Saint- 
Laurent^ & peu prés à 4 lieues dans 
le SSO du cap de VEst ; et à l'O 
quelques degrés S do cap Mabou , 
qui termine au S l’anse de la Pein- 
ture, sur la côte de l’O de l'ile du 
cap Breton. 

ANGUILLE , ( cap ). Nous 
avons suivi l'excellente carte du Dé- 
pôt de la marine lorsque nous avons 
fait cet art. n°. 5; mais le pointage, 
et le burin du graveur , peuvent 
avoir occasionné la légère différence 
qui se trouve cntr’el le elle Bureau 
des longitudes qui détermine cette 
position par 47 ®-55 ' N , et par t>i°- 
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da'-ao 1 ' ù 1*0 de Pari*. Bureau des f 
longitudes, 

ANILLÀ (Ste.-). Voyez Ste.- ( 
À st 1.1, 4. 

ANIV r A ou Aniwa , n°. ier. 
Nous n’avons point donné la posi- 
tion de ce cap , nous référant à 
celle du cap Cri lion ; mais nous 1a 
donnons ici par q6®-4 r N , et par 
ù l’E de Pari». Bureau 
des longitudes, 

ANNE ( Ste.- ). C’est une des 
Arsacides de Surville. Voy. Salo- 
mon , Axs acides et Paaslin. 

ANNONCIATION , petite ile 
de l’Archipel des Secbelles. Voy. . 
Secucllés dans le corps de i’Ou- 
vrage. 

A N SLO. Voyez O silo à VAp- 
pendix. 

ANTICOSTI. La position qne 
le Bureau des longitudes a publiée, 
et que nous avoty donnée à son 
article, dans le corps de l'Ouvrage , ' 
est prise à la pointe de l'O de l'en- ' 
tree de la rivière de Bon -Secours. 

ANTIGU RIE. Nous n’avons 
acquis aucune» lumière* sur cet 
endroit ; nous n’en pouvons rien 
dire , nous ignorons sur quelle au- 
torité ce nom a été donné. 

ANTOINE (cap St.-). Voyez 
Port. Antoute , n°. to , dans le 
corps de l’ouvrage. Nous avons 
pointé la position de ce cop sur b 
carte de Belin ; mais outre qne 
nous n'iimons pas nons en rappor- 
ter ù son autorité , il s’est glissé 
une faute dans cet article ; b 
longitude y est exprimée par t®°- 
20 f è 1*0 de Paris, quoique ce 
Géographe l’ait placée par fi7°aoL 
Cette dernière position se TJppro- 
cheroit davantage de la réalité ; 
cependant elle est fautive ; le cap 
$t.-Antoine est par 54®- 4^' S, 
et par G6°-59 , -i5 " à 1*0 de Paris. 
Suivant b correction que nous avons 
faite sur la grande carte de Cook ; 
sur lequel le nous avons rapporte 
cette pMilioa ù celle du cap du 
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Bon-Succès , d terminé par Iç Bu- 
reau des longitudes. Voy. E^ats 
(T erre des ), n°. 5, à V Appcndix. 

ANTOINE (Saint-) , n®. ix, 
cap dont nous avons oublié de 
donner b position; nous l’avons 
rétablie au mot St.-Antoine, n®. s. 
Nous b répétons ici pour ceux qui 
ne songeroient pas & chercher cet 
article au mot Saint. Il est par 38°- 
-•'io" N , et par a®-io , -45* f 5 l’O 
de Paris. Bureau des longitudes . 
Voy. Antoine (Saint-), n®. 12 
pour les détails. 

ANTOINE (St.-). Voy. An- 
Tours ($t.-) f n°. 5. Comme cette 
montagne se nomme aussi Santon A, 
voyez cc mot pour b position. 

ANTOINE (Port Saint-) ,sur 
la côte de l’E de l’Amérique du 
Sud , dans ta partie qu'on nomme 
T crre-Magellïnique ; nous en avons 
parlé à l'article Port St.-Antoine ; 
nous n'avo'ns aurons détails à don- 
ner ici sur l'entrée de ce port , 
!| mais sa position est authentique ; 
elle est par 45“-a # -3o ,r S , et par 68 *- 
9 ' S l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

ANTOINE (St.-) , n*. 2 , cap 
au Paraguay. Nous ne l'avions pas 
apperçu dans les tables du Bureau 
des longitudes, et nous l’avons cité 
d’après l'autorité de Belin ; nous fe 
rétablissons ici par 36°-5a*-3o" 
S , et par 5 c )®-7 '-So 11 & l’O de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. 

ANTOINE ( St.-), cap «ur la 
côte d'Arabie , entre le cap d’Aden 
et le détroit de Babclmandel. D’a- 
près «leManncvi llet te en rend compte 
en ces termes. 

« Du cap d'Àden & la pointe 
» basse de St.-Antoine , b route 
» est i O \ SO. Entre les deux , le 
n long de b mer , b terre est Lasse 
» et parsemée de quelques dunes 
» de sable , jusqu'à environ G lieues 
» de cette detniére pointe , qu’on 
* en voit une grosse , formée par 
■ une haute montagne qui continue 
•» le long de b côte , en allant vers 

39 * 
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» 1*0 » et fuyant dans les terres. 
» Cette grosse pointe est fort ha- 
3* chée. Le cap Saint - Antoine est 
m bas j mais sur le terrain on ap- 
» perçoit la chaîne de montagnes 
j* dont je viens de parler. Celte 
» chaîne fait paroitre ce cap élevé , 
v quand on vient du Sud, 

» Si par les vents contraires on 
» éloit obligé de louvoyer le long 
3» de celte côte , il faudroit s’cnire- 
» tenir de i 3 à 3 o brasses, c’est-à- 
» dire ne pas aller plus à terre que 
s» i 3 brasses, ni passer 3 o brasses , 
m en courant la bordée du large, 
?» afin de ne pas perdre le fond , et 
m d’être en état de mouiller en cas 
n de calme; autrement ou seroit 
» expose à dériver avec la marée 
v qui quelquefois porte au large , 
n et dans ce cas à être jeté sur ia 
m côte d'Abyssinie , vers le golfe 
m de Zeib , où on courroit risque 
** de se perdre. Il y a un petit haut- 
» fond & La pointe basse, mais il 
** s'étend très -peu au large. Au 
*• surplus, en gardant b profou— 
m deur marquée , il n'y a rien à 
» craindre. 

« De la pointe basse du cap St.- 
» Antoine au cap Dakelmandel, la 
» route est à O | NO , prenant du 
• N i 5 & 16 lieues ». Extrait du 
fie p tune oriental. 

La distance de ce petit banc à b 
côte n'est pas assez clairement déter- 
minée, et la profondeur de t 3 brasses 
n'est pas une précaution suffisante 
pour ne pas le rencontrer. En lou- 
voyant sur cettecôte, j’ai tombé brus- 
quement , dans deux coups de plom b , 
de i 5 brasses ü 4 » et j’élois à une 
telle distance de b côte que j’au- 
rois négligé de sonder si je n’avois 
su que ce banc existait , sans en 
«onnoltre exactement b position ; 
j'estime qu’on ne doit pas approcher 
le cap St. —Antoine plus prés que 
a lieues. Journal de Gramlpré. 

ANTONGIL , baie. 11 s’est 
glissé une faute à cet article j il y 
a 37 f au lieu de 37 1 ; Usez 1 5°-27 , - 
23 " S. La longitude est exacte. 
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ANVERS. Nous nous sommes 
bornés à renvoyer à Flessingue , 
parce qu’il est suffisant pour les 
marins de venir jusqu'à cette ville 
pour trouver des pilotes jusqu'à 
b ville d’Anvers ; pour l'exactitude 
nous donnons ici la position de 
cette dernière ville. Anvers est par 
5i®-i3 f -i8'' N , et par 2°-3 , -i42 w 
à l’E de Farts. Bureau des longi- 
tudes. 

AOR. Voy. Pulo-Ao». C’est 
une Ile des détroits de Chine ; nous 
les avons toutes rassemblées sou» le 
nom de Pulo , mot qui signifie île, 
en bngage du pays. 

AQUELAO , une des Lacque- 
dives, par io°- 54 f N , et par 7»°- 
3 b f à l’E de Paris. D*apris de 
ManneAlelte. 

ARA Y£ ( pointe d’ ) , sur b côte 
de Cotuana , province de Terra- 
Finna , droit au S de la pointe du 
SO de l’ile de ftk Marguerite. C’est 
b pointe d’Araye qui ferme au NE 
le golfe de Cariaco , par io°-37 r 
N , et par 66 °- 5 o à PO de Paris. 
B et in. 

ARBRE ( montagne de 1 * ). 
C’est une marque pour mouiller 
sur b baie de Malavay , dans 
l’ile Ofaïti; il faut pour bisser 
tomber l’ancre que l’on «oit à un J 
de lieue du rivage , et que celte 
montagne reste au S 5 ° O. On 
observera que les montagnes du S 
donnent quelquefoisdes rafales très- 
pesantes qui succèdent brusque- 
ment à des acalmies plates. On évi- 
tera cet inconvénient en rangeant 
le récif par 1 o brasses , c’est-à-dire 
le plus prés possible, passant entre 
ce récif et le banc du Dauphin. 
Le fond est net au vent de ce banc ; 
il n’y a point d’autres roches que 
celles que l’on apperçoit. 

ARCADINS , Ilots situés sur b 
côte de 10 de St.-Domingue , 
entre St.-Mnrc elle Port-au-Prince; 
l’entrée de b baie de ce dernier en- 
droit est entre les Arcadins et l’ile 
de b Gonave ; on compte 3 lieues, 
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du plus au large des Arcadins à 
1 a pointe de PE de 1 a Gonave. 

Quoique le banc sur lequel s’é- 
lèvent les Arcadins se projette plus 
d’une lieue dans le SO de ces Ilot» , 
il ne fout cependant pas s’en éloi- 
gner à une trop grande distance , 
povir plusieurs raisons. La première, 
c'est que les vents de NE qui ré- 
gnent constamment dans celte partie, 
pourroient affaler un vaisseau sur 
1a côte de b Gonave , et cette po- 
sition ne seroit pas sans danger , car 
toute la côte de ce côté est hérissée 
d'écueils. D'ailleurs on trouve 10 
à 12 brasses d'eau à très-peu de 
distance au large du plus S des Ar- 
cadins ; il est donc assez inutile de 
les craindre , jusqu'à un certain 
point. 11 est sur-tout essentiel de ne 
pas trop s'en écarter lorsqu'on entre 
au Port-au-Prince , et l’on doit 
serrer le vent aussitôt qu'on les a 
doublés sous le vent , afin d'être 
maître de b bordée , et de pouvoir 
attraper le mouilbge du Port-au- 
Prince , sans être obligé de revirrr. 
Quand l'on sort on est un peu plus 
maître de sa route, et on peut lais- 
ser courir à grasses boulines à mi- 
canal. 


ARCHEVÊQUE ( lin de V ). 
C'est un groupe très-considérable 
d'iles , qui sc trouve au N des îles 
de Soufre , au NNO des Marian- 
nes , et au SSE du Japon. Ce 
groupe renferme plusieurs îles , 
dont trois sont assez considérable»; 
elles sont toutes, à l’exception d’une 
seule , presque contiguës, et dis- 
posées dan» b forme d'une virgule , 
dont b pointe seroit au N; celle 
qui en est séparée est b seconde 
en grandeur ; elle est dans Je NO 
de b plus grande , et à l’O de b 
partie du N du groupe : b pointe 
du S des îles de l’Arcbevcque 
est par ab° N ; la pointe du N 
est par 27 0 -ô4 f N ; Plie lu plus E 
est par 13 ^ 35 * E, et b pointe 
du N de 1 a plus O est par i 38 °- 
5 1 à l’E de Paris, Belevé de la 
Carte n". 4 3 de la Pérouse . 
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AREK (lie de 1* ). C'est une pe- 
tite lie limée k l'entrée du golfe 
Persique, h l'E de l’ile Kismis , et 
■n S de l'ÎIe d'Oriuus. 11 y a pas- 
sage entre l'ile de l'Arek et l'ile 
Kiamii j et c’eit ordinairement ptfir 
ce canal que panent Ici vaisseaux 
deitinéi pour Ormus, et Bendcr- 
Abassi. Voye s Oxmus. 

ARENA ( Barro de J. Voye% 
yoin 7 E Baixo de Axera. 

ARENSBURG *e prononce 
A rens bourg, C’eit la capitale de 
l’ile O sel qui »e prononce Oesel ; 
c’est cette lie qui ferme le golfe 
de Livonie dans Te NO. Voy. ce 
que nom ayons dit dam le corps 
de l’Ouvrage aux article* Oesbu , 

OdHElNM* , LtSEROOX r Ct DOEH- 

•ooso. Arensburg est par 58 *-i 5 r - 
9 " N , et par ao°-7 '-3G& à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

L'arrivée A Arensburg est très- 
difficile. Aux dangers qui s’y trou- 
vent se joignent ceux de l’entrée 
do golfe de Livonie , passage fort 
épineux ; car tout l'intervalle com- 
pris cuire la pointe de Lyseroort 
«t le feu de Swalveroort , est rem- 
pli de hauts-fonds , l’un desquels 
n'est recouvert que d'une brasse et 
1 d’eau. Cet assemblage de sommi- 
tés porte sur la côte Suédoise le 
nom de Dvalgrundcn. Quelques 
uns de cea dangers sont recouverts 
de 6 brasses ; mais sur la plus 
grande partie on ne trouve que’ 4 
brasses ou 4 brasse» J. Sur quelques 
autres la sonde donne 5 brasses \ 
et 6 brasses. Comme leur position 
n’est point régulière , on ne peut 
donner aucune marque bien pré- 
cise pour passer dans les intervalles 
qui les séparent. Ces intervalles 
sont des canaux dans lesquels on 
trouve il k la brasses d’eau. Nous 
croyons donc qu’il est prudent de 
prendre des pilotes k Vindau , ou à 
Lyseroort; cependant si l’on ne 
pouvoit en trouver , ou si l’on étoit 
chassé par un grand vent d'aval , et 
forcé de se mettre k l’abri , nous 
pensons qu’on pourroit faire usage 
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dej marques suivantes que nous re* 
levons sur la carte Suédoise* 

On est au large de tous les dan- 
gers quand on relève le feu de 
Swalveroort k l’E corrigé , et la 
pointe de Lyscroort au S E, on 
seca alors par ao brasses ou k peu 
près ; de ce point on doit apperce- 
voir Pissen au SE J S t on peut 
gouverner dessns , les lans sur tri- 
bord, mais si on ne pouvoit le voir 
k cause de l'éloignement , ou si une 
brume subite , ou quelque évène- 
ment en déroboit la vue inopiné- 
ment , on pourroit gouverner an 
SE 4 S et SSE , la sonde en main , 
s’entretenant successivement par 1 1 , 
9 } 6 et 8 brasses. Cette ronte con- 
duiront jusqu'à i lieue J de la côte 
de Courlnnde , que l'on prolonge- 
roit , sans s’eo écarter davantage , 
jtisqn’k ce qu’on relève !c feu de 
Swalveroort au N corrigé. Tous 
les dangers de Rentrée du golfe 
sont alors parés , et l'on gourerne- 
roit sur-le-champ au NO J N jus- 
qu'k ce q éon fui E et O du feu 
de Swalveroort : si l’on étoit forcé 
alors de louvoyer , on n’oublieroit 
pas que la pointe de Dotnesneas 
n'est pas saine dans le NE. 

Lorsqu’on relèvera le feu de 
Swalveroort k l’O , on gouvernera 
au NNE } ( tous ces aires de vent 
sont corrigés) , et l’on s’approchera 
de l’ile Abrackan ou Abrik , ou en- 
fin Ambroock. Voy. ce dernier 
mot dans le corps de l’Ouvrage. 
Toute la partie du S de cette lie 
étant malsaine , on ne Papprochcra 
pas plus prés que 9 brasses , en 
gouvernant toujours au NNE ; 
mais dès qu'on tiendra ce brassisge , 
on fera valoir aussitôt la route , le 
NNO, et dès qu’on relèvera Arens- 
burg au NE | N , on pourra gou- 
verner dessus j la sonde donnera b 
brasses d’eau quand on relèvera la 
pointe du N de l’ile Abrackank l’E, 
on sera alors en mouillage , et de 
cet endroit le fond monte graduel- 
lement jusqu'à l’entrée du port. 

Les vaisseaux d’un petit tirant 
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d’qau peuvent tenir une route dif- 
ferente pour entrer dans U baie , 
ct dès qu'ils relèveront le feu de 
Swalveroort au N J NO , ils pour- 
ront accpatcr la terre de l'ile Oesel, 
et lu ranger k | de lieue de dis- 
tance. Dans cette route ils auront 
successivement 16 , 11 f 7 , 5 , q , 
3 et 3 brasses § d’eau. '• 

Dans tous les cas il ne faut pas 
perdre de vue qu’il y a deux hauts 
fonds très-dangereux, k peu près 
au milieu de la baie; ces deox 
hauts-fonds gissent entr’eux SE ci 
NO ; ils sont séparés par un canal 
d’une lieue de large , dans lequel 
on trouve 9 brasses J; c’est par la 
qn’il convient de passer si les vents 
sont courts , et si le temps presse. 
Mais si l’on étoit entré avec des 
vents de l’O k l’OSO , la meilleure 
uianccnvre que l’on pût faire *e- 
roit de côtoyer la côte de Cour- 
lande , jusqu’à ce que l’on lût au 
N du feu de Domesness , alors 
on gouverneroit an N , jusqu’à ce 
que le feu de l’ile Ronde restât au 
SE i E : de Ce moment la rouie 
seroit au NO £ O, les Jan, SOr 
tribord , jusqu’k ce qu’on oppcrçùt 
la ville d’Arcnsburg, comme nous 
l’avons dit plus haut. 

L’objet de ces différentes ma- 
noeuvres est d’éviter les deux hauts- 
fonds dont nous venons de parler , 
et snr lesquels il ne reste que quel- 
ques pieds d’eau. Pour mettre les 
navigateurs k meme de connolire 
leurs approches, nous allons en 
donner les relévemens* 

Si l’on tiroit une ligne du f« u 
de Douiesness , k b pointe du $ 
de l’ile Abrackan, le gisement de 
cette ligne seroit au N 5 ° O • le 
haut-fond le plus S est un peu à 
l’O de cette ligne , c'est-à-dire 
qu’on bateau échoué sur le mitiru 
du haut-fond , relèvefoit la point*' 
du S de l'ilo Abraekaü , au N 4 
NE 8 railles , et le feu de Domr-* 
ncsf ou Domesness a «SJ SE 
14 milles, il relèveroit en même 
temps le feu de Swalveroort a 
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|*0 î SO i" ou i* S* cl le feu 
de nie Ronde û ï’F.Sfc ÿ S. T> 
liauf-fotfd té plus ÎV est àu NO 
de celui dont nous Venons de par- 
ler. Du milieu de ce banc , oA 
rclèveroit la poiute du S de l'ile 
Abrackan au NE J E , 6 milles , le 
feu de Domeness au SSE ; celui 
de l’iü Ronde à l'ESE 5» S, 
et l’on qevcrroil pas celui de Swal- 
veroortj c'est au navigateur^ iso- 
ler de se trouver dans ces marques. 
Mais nous répétons qu’d convient 
toujours de prendre des pilotes, en 
pareil cas. Tous ccs relèvement 
sont pris sur la carte Suédoise , 
dressée à Slockolm en 1787 . L’ile 
Ronde se nomme Runen sur les 
cartes du pava. 

ARGENT (cap d').Nous avons 
dit 4 rei article qu'il étoit dans le 
SE de la baie Manche. Mais il y a 
deux baies Blanches , l’une dans le 
N de la Unie des Exploits, et immé- 
diatement au S du cap d’Argent; 
l'autre plus au NO et immédiate- 
ment à l’O du cap Pariridgc; ainsi 
lorsque nons avons dit que ce cap 
c toit dans leSE de la baie Blanche , 
nous avons voulu parler de celle 
dernière , et non pas de la petite 
baie Blanche , située au N de celle 
de» Exploits. Voy. Blasciie ( baie) 

4 VAppendix. 

ARKIKO , ville sur la côte de 
Nubie , dans la mer Rouge f an S 
de la baie et de la ville de Mal tua , 

4 l’O de l’ile de Dahlak. C’est à 
Arkiko que vient aboutir la route 
d’Axum et deDobarowo; Arkiko 
se reconnoit de loin , parce qu'il est 
au pied des montagnes Guedam , 
qui viennent finir tout auprès de 
cette grille. Arkiko est par i 5 °-S 9 r 
N , et par 56 0 -q8 ; -i b” & l’E de Pa- 
ri». Rosili. 

ARNAR ( îles d' ) , sur la côte 
du SE de l'Islande , 5 lieues au 
SO l O de la roche Wal’sbock ; 
ces iles paroissent au nombre de 
trois principales , dont les deux 
plus grandes sont au large des 
autres , et gissent respectivement , 


A R R 

N et 5 ; de la pointe du N de eeiife 
du N k h pointe «b» 8 de l'autre’, 
il y a /t lieues, Le milieu de L'in- 
tervalle qui lo». sépare est par tv*°- 
aî' N, et par i8®-4V k" 1 * 0 de Pa- 
ris. Verdun , Borda , Pingre. 

ARNF.DO , ville au Pcrok» , par 

S, et pur 7 g°- 3 o ( àfOde 

Paris. Relevé du dépôt des Cartes 
de la marine. 1 • * ' 

AROSA. C’est une Ile situé.c 
dans b branche du N de la grande 
baie qui se trouve entre le cap 
Corrobcdo et le cap Silleiro , au S 
du cap Finistère, sur la opte du 
NO d’Espagne. Cette île , el les 
dangers qui l’environnent, barrent 
tellement l’entrée de cette baie , 
que nous n’avons rien à dire sur b 
manière d’y pénétrer. Un vaisseau 
qui ne pourroit «e procurer de pi- 
lote au large , doit chercher & 
mouiller en dedans de la pointe de 
San-Vincente , ou h l’abri des iles 
Salvora et Woro ; à moins qu’il ne 
connoisse assez ce parage pouf aller 
chercher l’anse de Paluiiera. Cette 
manœuvre seroit trop hardie , 4 
moins d’un danger pressant. Dans 
tous les cas, un vaisseau qui se 
destine pour cette baie doit bien 
prendre garde 4 ne pas se tromper 
sur la vue de l'ile Oos , et 4 ne 
pas la prendre pour la pointe de 
San-Vincente. Le résultat de cette 
erreur seroit de se jeter dans l’anse 
de I.-anzada, et de mouiller en 
perdition au milieu des dangers de 
cette baie , sans aucune espèce 
d’abri. 

La rivière de Arosa se jette au 
fond de la baie du meme nom. 
Nous n’avons aucun détail sur ce 
qui la concerne. 

ARRESIFES. C’est un groupe 
considérable d’ilcs , d’ilots et de 
récifs situe ù peu près au milieu de j 
l’archipel des Carolines , dans l’O- 
céan Pacifique du Nord. Ce groupe 
paroi t environné d'une chaine de 
dangers qui ne permet pas d’appro 
cher des îles qui s’élèvent au tni- 
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beu. Nons ofe savons rien «SW r le dé- 
tail de *ce groupe. Nous «avons 
qu’il existe,' mats «a position est 
elle- ta étalé fort incertaine. Nous 
croyons 'Cependant qu’on peut le 
chercher dans le parage indiqué par 
la Carte de l’an 6 du dépôt de 1* 
marine, qui place le milieu de b 
principale île parr|°-*io r N , et par 
167 0 — 3a/ 4 l’E de Paris* Carte du 
dépôt de la marine , de Van 6. V. 
CsnouKES , h VAppendix , et dans 
le Corps îde FO uVrage. ‘ ‘ 

ARROE , Ile du Danemarck , 
dans la Baltique , par.54°-55* N, 
et par S # -io f 4 l‘F, de Paris. Rele- 
vé du dépôt des Cartes de la ma- 
rine. 

ARROJAS, groupe de l’archi- 
pel des Caroline* , dans l’Océan 
Pacifique du Nord. Nous ne pou- 
vons donner oucun détail snr cequi 
le concerne , tout cet archipel étant 
si peu connu , que les positions 
memes o‘en sont pas certaines. Le 
milieu de la principale iledu groupe 
Arrojas est par 8°-58 f N, et par 
rôi^-So* 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6 . Nous 
ne répondons pas de cette position. 
Voy. CsBOLtsirs 4 VAppendix , et 
dans le corps de l’Ouvrage. Le reste 
du groupe Arrojas fuit dons le JS J 
NO , et dans le NNO. 

ARS ACIDES, ou Aszscides ne 
Suxvilxe, iles de la mer du Sud. 
Elles font partie de l’archipel de 
Salomon. Voyes Sàîfite-Axne ,et 
P ai ste Pu à sl! n. Voy. aussi Sa- 
lomon ( archipel de ). 

ARU , îles dans le détroit de Ma- 
lac. « Les lies Aru sont situées par 
» 3'’-3a r lat. N , et quand on y 
« traverse , il faut prendre garde au 

* transport des marées qui pour- 

* roient faire approcher le banc 
« qui est au NE de ces lies, sur 
» lequel il y a plusieurs danger* 

» Le fond de vuse ne fait pas tou- 
« jours une preuve certaine de l’é- 

* loignement -de sonacore, parce 
» qu’il y a même sur ce banc des 
« fonds d’une espèce de vase claire 
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* et verdâtre qui peuvent tromper 

* quiconques’y confieront; mai* en 
» faisant attention de ne pas aller 
» par moins de 7 brasses du côté de 
w l’E , il n'y a rien 4 craindre. La 
u pointe du S de ce banc borne le 

* côté du IV du canal, par où l’on 
» traverse des îles d’Aru au mont 
u Parcelar. C’eut pour cela que 
» quelques uns l’appellent le banc 
u du Nord. De basse-mer, il y reste 

* tout au plus 9 pieds d’eau en ccr- 
» tains endroits. 

» En allant de Pulo-Jaraaux lies 
» d’Aru , les profo nJo u rs sont iné- 
» gales; on les trouve altcrnative- 
“ mtut <*« 35 , 40 , 48 , 4a, etqucl- 

* quefuis 5o brasses; et quand on 
» louvoie aux environs des îles 
» d’Aru , si, en portant la bordée 
» vers l’E on atteignoit les ia ou 
w 14 brasses qui sont 4 l'acore du 

* banc , il faudroit aussitôt revircr. 

» Les îles d’Aru dont je viens de 
» parler sont plusieurs petits ilôts 
" fl rochers voisins les uns des 
» autres, et couverts de grands 
■ arbres, ce qui les fait appcrce- 
» voir de loin. Le plus grand de 
> ces ilôts , qui paroit plat et long, 

» est le plus septentrional. Au NE 
a* et NE } F. de celui-ci , environ 

* a lieues, on voit entr’autrej un 

* autre îlot, de beaucoup moins 
*• d’étendue, et de chaque côté 
» deux touffes d’arbrisseaux. Cet 
f> Ilôt, qu’on nomme Pulo-Jamar, 

» est celui qui sert de marque pour 
» traverser au mont Parrelar, avec 
p lequel il gît de l’E 4° N 4 l'O . 4 ° 

* S ». Extrait du Neptune orien- 
tal. Voyez Motet Parcelar. 

ARVERT , côte qui forme l’en- 
trée du N de la rivière dcBordeaux. 
Voyez ce que nous en avons dit 4 
l’article Bordeaux ( rivière de ) , 4 
VAppendùc. # 

ARZACIDES DE SURVILLE 

s'écrit au»5i Arsàcides. Voyez ce 
mot. 

ASIA, Ile sur la côte du Pérou » 
P« ia*-45'S, et par 780-56 • 4 l’O 
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de Pari*. Relevé du dépôt des 
Cartes de la marine. 

ASPÉ ( baie de ) , 4 la pointe du 
NE de l’ile Royale, ou du eaj> Bre- 
ton, qui /ait t’entrée du golfe de 
Saint-Laurent. Cette baie est com- 
prise entre le cap Nord d’un côté 
et le cap Futni au S. Voyez Nord 
( cap ) , n°. i3. Voyez aussi Fcm. 
Nous ne voyons aucuns dangers 
dans les environs de la baie <rA»pé, 
ni dans la baie elle-mémc , dans 
laquelle on peut mouiller par 5 
brasses tout au fond. Ce mouillage 
peut cire fort bon de veut d’aval ; 
mais il n'y a point d’abri de vent 
d amont. La baie est entièrement 
ouverte à l’E. 

ASSASSINS (baie des). Il y a 

deux baiês de* Assassins, qu’il ne 
faut pas confondre l’une avec l’au- 
tre. Celle dont uous avons parlé 
dans le corps de l’Ouvrage , 4 l’ar- 
ticle Assassins , est en effet sur la 
côte du SF. de l’ile du N de la 
Nouvelle Zélaude , au S du cap 
Turnagam, dans la position que 
nous avons indiquée. 11 y en a une 
autre qui reçut' deTasnian le même 
nom ; aussi a - t - elle générale 
ment été connue sous relui de baie 
des Assassins de Tasman. Mais les 
fartes nouvelles ont changé ce nom, 
pour lui donner celui de baie des 
Aveugles. Nous en avons parlé 00 
mot angloi sBUnd ; elle est au SO du 
cap Stephens, ou cap St-Etienne, 
qui fait la pointe la plus N de Plie 
du S de la Nouvelle Zélande. Pour 
la position, voyez Stephers, n*.8, 
dans le corps de l’Ouvrage. Voy. 
aussi Blird. 

ASSENS , ville dans l’ile de 
Fionie , par 55*-i7 r N , et par 7 0 - 
38 r 4 l’E de Paris. Relevé du 
depot des Cartes Je la marine. 

ASSOMPTION, petite île trian- 
gulaire environnée de brisans , au 
NO du cap d’Ambre de Madagas- 
car, entre Aldabra et Cosmolédo. 
Le milieu de cette ile est par 9 0 - 
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A~' la». S (.Morphcy,. comman- 
dant le Cerf), et par 440.56' 4 
l’F. de Paris , suivant testiine iti 
O'apris do ManncviUattc. — Son 
» terrain cal un roc 4 ctia.xcaver- 
■ neux , avec quelques duoe» de 
» s^lde , couveries d'arbrisseaux. 
- L’abord de cette ile est fort 
» acore .. Extrait du iïcptun, 
oriental. 

ASSONSONG , lie qui f ail 
partie des îles Mariannes , dans 
l’Océan Pacifique du Nord. Voy. 
Mariasses et Lauonnes. Asson- 
»ong est par 190-45» N, et par 
t45°-i5'-4 l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

ATACAMA , baie sur la côte 
du Pérou. Le milieu de son ou- 
verture est paraao.jo/ el par 
à l’Ode Paris. Relevé du 
depot des Cartes de la marine. 

A TACAMES , baie dans la par- 
ue du N du Pérou , tout auprès du 
cap Saint-François , qui fait l'en- 
trée de ce grand enfoncement de 
côte qui précède le golfe de Pana- 
ma. Nous o’avons aucuns détail* 
sur cette baie. Nous ne pouvons 
qu’en donner la position qui n’c»i , 

4 très-peu de chose près que celle 
du cap Saint-Fraoço s. Voy. Frar- 
Çûis (Saint-), cap , n®. 3. 

AUGUSTIN, Fbye{$AiNT-Ac- 
custin, 4 l’article Saint* 

AURORE de RoccEvirt. Voy. 
l’article Vesfir 4 VAppendix. Ces 
deux lies sont éloignée* de no» 
l’une de l’autre. L’ile Aurore est 
droit 4 l'O de l’autre. Même au- 
torité qu'à l'article Vesper. 

AVARILLO. C’est la mémet 
que la pointe Varelle, sur la cote 
de Cochinchine. Voy. Va.rp.LLE et 
Fausse Varelle. 

« 

AWADSY. Il s’est glissé une 
faute dans cet article, 4 la position. 

Il faut lire au SSO du bras de 
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mer de Maaco , qui lui reste 
au NNE, 

AVENTURE ( baie de l') , 
dans U baie de* Tempêtes de Tas- 
mau. Le* navigateur* feroient bien 
de faire cadrer la position de celte 


AVE 

baie , avec ce que nou* avom dit à 
l'article E»t*£casteaux ( canal d*) 
à VAppcndix. 

AVES, on I’ilb aux Ouf aux, 
•e nomme aujourd'hui ilx db 
F vxx. Nous avons fait cet article 


AVE 

au tnot ÀTej, n°. a. Mais malgré 
notre attention, il s'y est güaaé 
deux faute* importantes. 11 faut lire, 
au NE du cap Frehel , par 49°-5 i % 
N. Indépendamment de ce que 
nous disons ici , nou* avon» rectifié 
ce* erreurs 4 l'article Ferai. 


RADIS. 
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par 59 ° - 19 ' N, et par ai®-45 r 
A PE de Pari*. Relevé du depét 
des Cartes de la marine, 

BAGATHUSA. Voyez ce* ar- 
ticle* dans le corps de l'Ouvrage. 
Ce cap *e nomme sur le* carie» 
française*, Bogashua , et plu* cor- 
rectement encore, suivant U lan- 
gue du pays, Boccouas-Hova. V. 
l’article Kissin. Le cap Boccouas- 
Hova e*t par t 4 °- 7 f N, et par 
4 PE de Pari*. D’après de 
A lannevillette. 

B A JO LE , ou Bajoli , cap sur 
Pile de Minorque. Nous avons 
oublié de donner la position de ce 
cap situé par 4°°* z 1 * * * S -#* N , et 
par t°-3» f -5o w & PE de Pari*. Bu- 
reau des longitudes. 

BAKER (pointe ). C’est la pointe 
du NO de la grande Ile de Par- 
chipcl du prince de Galle* , *ur la 
côte du NO de l’Amérique; elle 
est au N du port Protection , dans 
le détroit du duc de Clarence , par 
56®-aV N, et par i35’-44' * PO 
de Pari». Vancouver, grand plan 
n°. 7 . 

1 BALEINE, rocher considérable, 

et assez dangereux , situé au N de 

l’entrée de la baie de la Table , au 

cap de Bonne - Espérance, an N 
de la pointe aux Pendu» , et au 

S de Pile Robin ; il y a passage 
entre cet écueil et Pile ; U y a 
même mouillage dans quelques en- 
droit* , fond de sable ; mais en gé- 
néral ce passage n’est pas fréquente. 
Il régne parmi le* marins qui na- 
vig uent au cap de Boone-Eapérance, 
II. 


■ne terreur routiaiére qui ne leur 
permet pn» d'approcher ce danger , 
sans *e croire perdu*. C’est pour 
cette raison qu'on n’ose jamais sortir 
entra b pointe de* Pendus , et la 
Baleine , quoique ce passage ait 
une lieue et demie de large , et que 
ce soit toujours par U qoe l’on 
entre au cap. Voy. l'article Peanus 
( pointe des ) , dans le corps de 
l'Ouvrage. 

a BALEINE (do* de). En angloi», 
WiiL*’» *àcx , et en langue du 
pay* ,Wu'i saex. Voy. ce mot & 

1 ’Appendix. 

3 BALEINE (Ile del'Anse de b). 
Cm la plus N des deux Iles qui 
se trouvent au S de Brook-Cobham, 
et de Pile de Marbre , Amérique 
du NE. Lovegrove est le nom de 
Pautre tle ; il y a une belle entrée 
& l’O de cette île. Voy. le» articles 
Cobuam , et Masssc ( Ile de ) , ! 
n®. a. 

4 BALEINE (Ile de b), sur 1a 
côte de PE de l’Amérique du Sud , 
■fcn dedans de la rivière Isscquibo , 
Voy. ce mot. Voy, aussi £m- 
QuesÉ à P Appendix. Quand on 
a passé 7 Ile* qu'on appelle les Sept 
Frères, on rencontre Pile de la 
Baleine , avant d'arriver à 3 autres 
üesqu'on nomme leelYroi» Frères. 

5 BALEINE ( pointe de la , ou 
pointe de Vase), sur b côte de 
l’O d’Afrique , 7 lieues au SSO de 
Nova-Rédondo , et à la meme dis- 
tance dans le NNE de la pointe 
Verte. Tous ces détails tiennent ù 
b connoissance parfaite de b côte , 
et nous avons plusieurs fois observé 


qu'elle n’étoir pas ass« connue , 
pour rien dire d'exact sur ee q*î 
b concerne. 

6 BALEINES (golfe et Um des). 
Cette position est sur la côte de 
PE de 111e Chic* , aitué au N du 
Japon, au SO du cap Canal, et au 
NE d’une lie que le» Hollandais 
ont nommée Jebrokcn-Eil. Nous 
ne pouvons rien dire sur les mouil- 
lages de ce golfe , et nous ne savon* 
pas s'il est fréquenté. Quant aux 
lies, elles nous paraissent au nom- 
bre de trois, et l’intervalle qui le» 
renferme nous semble parsemé de 
hauts-fonds ; mai» il est possible que 
ce détail soit vaguement dessiné sur 
la carte que nous consultons , et 
dont non* ne répondons pas. On 
reconnoit le» approche* du golfe 
des Baleines , par la vne de deux 
montagnes , dont Pune , située dans 
la partie du SO du golfe , se nomme 
pic Tamane, l’antre , dans la partie 
du N , se nomme Sandt-Berg , on 
montagne de Sable. Ce mot indique 
assez son aspect. La Pérouse . 

7 BALEINES ( port des) , sur la 
côte de l’E de Terre Neuve, an 
N du cap Broyle. C’est au large de 
ce cap que se trouve Plie des Oyes. 
Voy . Ov.es , n\ 3 , dan» le corps de 
l’Ouvrage. 

8 BALEINES (Sound des). Tout 
ce que nous savons sur cet endroit , 
c'est qu'il existe ; il est dans l’Amé- 
rique du Notd - Est , & b baie de 
BefUn. V . Baftui, n®. premier, 
dans le corps de l'Ouvrage. 

9 BALEINES (Tour des). C'est 
un phare élevé sur b pointe du 

40 
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NO de nie de Ré , côte de France , 
dan» la baie de Biscaye. Cette 
pointe est par 46° - »4' - 49* N , 
et par 3°-53*- , 4° ,r b l'O de 

Paris. Bureau des longitudes . La 
pointe sur laquelle est bâtie cette 
tour se nomme pointe des Baleines; 
elle est extrêmement malsaine , et 
porte au large une longue batture 
de roches , qui s’étend au NO-f de 
lieue; mais 1a prudence ne permet 
pas de rapprocher plus près qu'une 
lieue , encore doit-on se tenir bien 
sur ses gardes* Si l’on passe au 
large de Pile de Ré , on fera bien 
de se tenir A deux lieues de terre , 
à cause d’un danger qui se trouve 
entre la pointe des Baleines et celle 
duürtgnon. Les vaisseaux qui tirent 
trop d’eaa pour donner dans le 
Permis Breton, doivent chercher 
la vue de la tour de Chassiron , en 
passant au large de Plie de Ré. 
Pour cet effet , il» pourront , s’ils 
n’ont point encore de pilotes A bord, 
•mener la tour des Baleines A 1 £ 
corrigé , une lieue et demie ; et si 
les vents sont de b partie de l'E » 
ils pourront alors gouverner au 
SE J S corrigé , droit sur U tour 
de Chassiron. Cette route fera 
passer au large de tout , et les 
mettra A mi -canal dans le Pertuis 
d’Antioche; mais si les vents sont 
de U partie de 1*0 , il faudra 
prendre une pointe plus au S , jus- 
qu’à ce que b tour de Chassiron 
reste au SE ; alors en gouvernant A 
1*0 corrigé , on se rendra sur la 
rade de Cbé-de-Boie ; mais dans 
cette route on prendra garde au 
Lavardin. Voy. Lavakdi* , dans 
le corps de l’Ouvrage. 

x BALLANBOUANG, grande 
baie A l’E de Java, dans le détroit 
de Balli ; elle est ouverte au N. La 
pointe de Gounongican est par 8®- 
ai , -45* S, et par m®-5o r à l’E 
de Paris. D'après de Mannevil- 
lette . 

n BALLANBOUANG , canal ou 
.détroit A la pointe de l’E de Plie 
de Java , qui le sépare de Plie de 
©aili , ou petite Java. Il prend quel- 
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qttefois le nom de Ballanbouang , 
mais plus souvent celui de détroit 
de Balli. 

BALTIQUE ( port ) , ou Bal- 
Ttisioi , se nomme Raoebvik. V. 
ce mot A 1* Appendix. 

BALTBUM , lie prés de la côte 
de b Frise de l’Est, A peu prés 4 
milles de long , sur | lieue de 
large. Latitude du milieu dei’ile , 
N , longitude 5®-6* A l’E 
de Paris. Grande Carte de la mer 
d* Allemagne du dépôt de la ma- 
rine. 

i BANC de Saint-François Xa- 
vier. Voy. Xavieb à P Appendix. 

a BANC ( vieux), banc A l’entrée 
de Saint-Malo. Voy. Vhux-Babc 
dans le corps de l’Ouvrage. 

B ANCHE ( la ) , banc de sable , 
directement A l’entrée de la Loire. 
Ce banc glt SE et NO; il y a une 
roche à chaque extrémité : celle du 
NO se nomme les Trois Pierres. 
C’est entre cet écueil et le Gouinas 
que se trouve le canal des vaisseaux 
qui passent au S du Four. On y 
trouve la brasses. Il y a un autre 
canal pour entrer par le S de la 
Hanche, en passant entr’elle et le 
h&nc de Rerouars. Si les vents sont 
de U partie de l’E , ou du SE , on 
fera bien de ranger la côte par 6 ou 
7 brasses pour passer entre b pointe 
de Chevêche , et la Lamberdet La 
La m ber de est nn écueil fort dan- 
gereux qui se trouve A i lieue | a» 
NO J O corrigé de la pointe de Che- 
vêche. Nous ne pouvons donner 
aucune marque pour b Hanche : la 
seule manoeuvre que nous puissions 
conseiller , c’est de prendre con- 
naissance «RP pilier , et de faire, 
valoir la route le N corrigé ( si 
l’on n’y trouve point de pilote), 
jusqu’ A ce qu’on tienne b pointe 
de Chevêche, qu’on nomme aussi 
pointe de Saint-Gildas , droit à l’E; 
cette route fera passer au large de 
b Pierre Couronnée. Aussitôt que 
la pointe restera A l’E corrigé , il 
faudra sur-le-champ gouverner au 
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NE, jusque par 6 on 7 brasses * 
pour éviter b Lamberde qu’on bis- 
sera A bâbord , ainsi que la Banche , 
et l’on fera route ensuite au N J NE, 
pour venir chercher Saint-Nazaire. 
Au surplus , nous prévenons que 
toutes ces manœuvres sont Irés-péril- 
leuses, et qne l’on ne doit les en- 
treprendre que quand on sc trouve 
chargé par le vent , et dans l'im- 
possibilité de tenir le brge. Le seul 
parti qu’on ait A prendre , si le temps 
est maniable, c’est de terrir sur Bel le* 
lie, pour y prendre un pilote, si 
les venu sont de la partie de l'O ; 
s'ils sont au contraire de la partie 
du SE , on peut terrir sur Pile- 
Dieu , et y prendre un pilote. Voy. 
Loue. 

BANCHES VERTES , grand 
écueil dans la baie de Biscaye ; la 
position de cet écueil est rectifiée 
A l’article RocaisoGuiB. Voy. ce 
mot. 

BANCHENOU ( b ). C’est un 
banc situé au NO de l’entrée de 
St.-Malo , et A peu prés A l'E dta 
château de b Late , dans le NE de 
la pointe de St.-Cast. Il y a de 6 A 

10 brasses dans les environs de la 
Banehenou , et 5 brasses tout au- 
près. Cet écneil est dangereux de 
basse mer , et dans tous les caa 

11 faut l’éviter. Ses marques sont 
de tenir le clocher de St.-Jagu au 
milieu , entre la porte des Ebihens 
et niedePOEillére,c’esi-A-dire par 
le milieu de Pile des Ebihens , A 
peu prés au S i° ou a® O» et de 
l’autre côté le château de la Laie 
par le Moulin du Cap. 

BANKS (port). C’est le nom 
que lui a donné Dixon ; il se nouirae 
plus communément port Guibert ; 
la Pérouse Pa nomme port Nechcr. 
Voyez les articles Bahxs , n®. 6, 
Güisest , n®. a, et Nicxee , port. 
A ce dernier article nous sommes 
entres dans quelques details sur 
V identité du nom. 

BARBUSSET ( mont ) , au dé- 
troit de Saincapour. Voyez les ar- 
ticle» J 00a et Pubbb Btaacuja , 


Digitized by Google 


BAR 

n*. 14 . Le mont Barbusse! est A 
TE du mont Joor , A la pointe 
du SE de la presqu'île de Mabye. 
Il s’élève sur une pointe située tout 
auprès et A l’E J NE de la pointe 
Roinanie. Otle montagne sert de 
marque de reconnoissance pour la 
pierre Blanche, et pour entrer dans 
le détroit de Malac du côté de l'E. 
I*a côte n’est pas nette en cet en- 
droit , il convient de lui donner 
du tour , et de se conformer aux 
instructions que l’on trouvera I 
l'article Malac ( détroit de ), à 
VAppendix. Voyez Malac ( dé- 
troit de ) , A VAppendix. 

DARDT , port de la Poméranie , 
dans la Bultique , par 54°-»»' N , 
et par to°-3i ' A l'E de Paris. Relevé 
du dépôt des Cartes de la ma- 
rine. 

BARFLEUR. Noua avons traité 
cet article à sa place , mais nous 
n’y avons donné que U position 
de la ville ; mais il y a un phare 
qu’on nomme feu de Barfleur , 
situé sur 1a pointe de Gaiteville ; 
ce fanal est par 49 0 -4« f -45* N, 
et par 3°-36*-3o B A l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Voyez 
Cattcville. 

BARNEVELT ( lies ). Cet ar- 
ticle , se trouvant dans la table du 
Bureau des longitudes , sous la 
lettre I , nous avoit échappé , lors 
de sa rédaction ; nous nous em- 
pressons d’autant plus de le réta- 
blir ici , que l'erreur est considé- 
rable. Les iles Barnevelt sont par 
55°~4g' S , et par 6g°-g r -3o* A 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

B A RR EN f petit banc avec une 
roche au milieu, sur la côte du 
NE de l’Amérique , & 3 lieues | 
dans le NO J N du cap Cod ; il y 
a passage entre loi et le cap, mais 
ai l'on n'a pas besoin dans la baie 
de Barnstaple , il vaut mieux en 
passer au large par 3g brasses. Les 
vaisseaux qui viennent chercher 
Boston r sur une observation de 
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latitude , et de temps de brume , 
doivent prendre garde au banc 
Barren , car ils pourroient le ren- 
contrer, sans avoir connoissance 
du cap Cod ; eu conséquence sa 
latitude est importante A connoltre. 
Il esfpar 4»°-t9' N. Carie du dé- 
pôt de la marine , ordre de Sar - 
line de 1780 . Voyez la latitude de 
Boiron. 

BARRO DE ARENA. Voyez 
point* Baxxo dx AaxttA , sur la 
côte du NOde l’Amérique , par 38"- 
56'^, et par sa5®-36'-i5 ,|r à l'O 
de Paria. Bureau des longitudes. 

BARTHELEMY ( cap ) , n*. 3. 
Nous n’avons point donné de po- 
sition A cet article; cous avons 
depuis fait correction sur celle du 
cap de Bon-Succès , donnée par le 
Bureau des longitudes , suivant la- 
quelle nous avons placé le cap Bar- 
thélemy , par 54 0 -5a f -3o ,, S , et 
par 66®-55'-3o" A 1*0 de Paris. 
Voyez Etats , n°. 5 , A VAppen- 
dix. 

BARTHOLOMÊ ( cap ) ou cap 
Sar-Bastholomeo. C’est la pointe 
du N duporiBucarelli , sur la côte 
du NO de l’Amérique. Vancouver 
nous a induit en eneur à l’art. Bu- 
csacLU , et nous nons empressons 
de la relever ici. Le cap Barlholo- 
meo , dont nous avons parlé à l’art. 
Bartolo* , est porté A ce dernier 
article avec exactitude , et la posi- 
tion que nous y avons donnée s'ac- 
corde avec celle du Bureau des 
longitudes, par 55°-ia'-i5 B N, 
et par i35*-43'-35 B & l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

BARTHOLOMEO (St-), île 
de l'Océan Pacifique du Nord ; elle 
paroit faire partie de TArchipel des 
Carolines. Lotit. i4®-*5' N , long. 
i 59 °- 5 ' à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6 . 

BARTHOLOMEO (roc de St.-) 
Nous ne pouvons A la rigueur 
déterminer si c’est nn roc , ou 
un assemblage de plusieurs roches; 
noos savons seulement que ce dan- 
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ger est d’une très-grande étendue ; 
il est dans l'Océan Pacifique du 
Nord , au SE de la Nublada ; le 
milieu de ce danger est par i3 # N , 
et par * 37 ° A l’O de Paris. Carte 
de Van 6 du dépôt de la marine. 

BASHEES. Nous avons suivi 
l'orthographe de D'après de Manoé- 
villette. Voyez Bashi. L'autoriié 
que nous avons donnée est celle 
de D’après de Mannevillette d’ac- 
cord avec celle de Dalrymple. La 
seule lie de ce groupe , dont la 
position soit bien authentique , est 
celle de ürafton. Voy. ce mot, 

BASSES ( tles). C’est un groupe 
de petites lies qui fait la pointe du 
S des Iles Malgrave , dans l’Océan 
Pacifique du Nord ; la plus au S 
de ce petit groupe est droit sous 1a 
ligne , et par 173 ° A l'E de Paria. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6 . 

BATTURE os l’Oüist. C'est 
unebatture qui se compose de deux 
bancs. Elle est dans b mer du Snd, 

A peu près A 3°-5o' de distance da 
cap Flatterie , sur b côte du Nord- 
Est de b Nouvelle Hollsnde , et 
dans l’O quelques degrés N de le 
baiture de Diane. Le milieu de le 
batture de l’Ouest est par i 5°-*7' 
S , et par i46*-45 f h l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine da 
Van 6 . 

BATTURE nx Diavx. C’est an 
haut-fond situé dans la mer da 
Sud , dans l’E de 1m partie do N 
de la Nouvelle Hollande , A peu 
prés A 6 ° dans l’E | SE du cap 
Flatterie. Cet écueil n’est pas sana 
danger , sur-tout pour les vaie* 
seaux qui, pour aller en Chine p 
passent A l’E de b Nouvelle Hol- 
lande , route nouvelle A laquelle 
on commence A s’habituer. La bat- 
ture de Diane est par i5°-45' S , 
et par »49 0 ->8' A l’E de Paris. Caria 
du dépôt de la marine de tan 6. 

BAULD ( cap ). C'est la pointa 
la plus N de Terre-Neuve. Ce* 
4o * 
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entre lui et le cap Normand que 
se trouve la baie du Pistolet. II est 
par 5t®-59 , -45 v N , et par 57°- 
47 f -5o* 6 l'O de Pari». Bureau 
des longitudes. 

BAUMAN , Ile» dan» la mer du 
Sud. Nous avons donné la position 
de ce groupe d’après la cane gé- 
nérale de Cook ; mai» il s’en faut 
bien qu’elle soit d’accord avec celle 
du Dépôt de b marine , qui place 
le milieu de cca lias par ta* S, et 
par i57°-5o* à PE de Pari». Carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 
Nous non» référons 4 celte dernière 
position ,nous b croyons beaucoup 
meilleure. 

B AZ AN ( port de ) , 4 la pointe 
du SO de la grande lie de l’archi- 
pel du Prince de Galles, sur la côte 
du Nord-Ouest d’Amérique. Ce 
port est très-considérable , c'est-à- 
dire qu'il s'enfonce bien avant 
dans les terres ; mais l’espace que 
contient cet enfoncement est occu- 
pé , pour la plus grande partie , par 
une grande lie au Urge de laquelle 
il y en a deux autres; de sorte que 
le port n’est 4 proprement parler 
qn’un canal qui tourne autour de 
cette Ile. La pointe du S de l’en- 
trée du port Bazan est par 54*-*48' 
N , et par b l’O de 

Paris. Vancouver , grand plan , 
l»°. 7. L’entrée de ce port nous 
paroi t saine de tous les côtés , ainsi 
que son intérieur. 

BEATE ( cap de la ). En rédi- 
geant cet article nous nous sommes 
absolument conformé au texte , et 
nous avons suivi Belin pour la po- 
sition ; mais 4 cet égard , l'Auteur 
ooglois a fait une suite continuelle 
d'erreurs , tant sur le nom que sur 
les positions. Ce qu’il nomme le 
eap de b Béate est le petit cap 
Mongon ; nous avons tout rectifié 
à l’article Moxgox , n*. a. Voy. ce 
mot. On pourra se convaincre 4 cet 
article , comme 4 bien d’autres , 
que les erreur» de Belin , quoique 
Irée-fréquenles , ne consistent le 
plus souvent que dans quelques mi- 
nute*. 
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BEAUTEMPS ( cap ) , n*. a. 
Non* avons donné 4 cet article 
la position suivant Vancouver ; quel- 
que petite que soit b différence 
entre cette position et celle pu- 
bliée par le Bureau des longitudes , 
nous croyoos , pour l’exactitude , 
devoir rétablir cette dernière: lat. 
N 56°-5o r -4o* , long. i5g*-57 f - 
i5* 4 l'Ode Pari». Bureau des lon- 
gitudes. • 

BEGU , cap dans la Méditerra- 
née , sur b côte de Catalogne. Ce 
cap fait la pointe du S dt% golfe 
de Rose , qui se termine au N 
au cap de Quie. 11 y a en dedans 
du cap Bcgu deux petites lies 
qu'on nomme les Mèdes j elles 
occupent b partie du 6 du golfe 
de Rose ; elles nous semblent 
saines , et il ne paroit pas qn’il 
y ait du danger 4 les approcher ; 
mais le cap Begu lui-même n'est 
pas net ; il y a au brge quelques 
rochers qui forcent 4 lui donner 
bon tour. Il est situé par 4*°~ 
4 f N , et par o°-47 r 4 l'E de Paris. 
Carte du dépôt (U la marine de 
1757. V. Rose , n*. a , dans le corps 
de T Ouvrage, et Roses , n*. 8. 

BERMEJA, petite Ile triangu- 
laire du golfe du Mexique , 4 
peu prés 4 55 lieues au NO du 
cap Coneédedo. La Bermeja est 
comprise en dedans de 1a ligne 
de fond qui qpvironne le Yuca- 
taa. On trouve de 56 4 5o brasses 
d'eau dans l’E de cette lie, et 70 
brasses sous le vent. Elle n’est pas 
malsaine du côté du vent , mais il 
y a quelques roches dans l’O ; 
elle est droit au N des îlots Arenxs , 
et iq lieues dans le SSO des lies 
de Negrillo*. 11 y a passage entre 
tous ces dangers. La pointe du NE 
de 1a Bermeja est par xx°-57 ' N , 
et par 94 *’-x 8 r 4 l’O de Paris. Belin. 

BERNARD ( St. ) , île. C'est une 
petite lie de 1a mer du Sud , au NE 
des lies des Navigateurs , et 4 ONO 
de l'archipel Dangereux. L'Ue St.- 
Bernard est entre les Iles de Bau- 
man , et Plie du Danger. V. dans 
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le corps de .• Juvragc f Daxoex , 
n°. 1. Lat. io°-5o f S, long. i65®- 
55 1 4 l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de Van 6. 

BESSESTED. Nousavons pointé 
cette position sur la carte de Ver- 
dun , Borda, Pingré ; mais quel- 
que légère que soit l'erreur que nous 
ait fait commettre la pointe du com- 
pas, ou le burin du graveur ; nous b 
rétablissons ici par 64®-6 r -9 f N ,et 
par a4*-i4 , -49 1 ' 4 1*0 de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

BETHANG , sur la côte de b 
Cochinchine. C’est un cap dont 
nous avons parlé 4 l’article Batan- 
gan. Voy. ce mot. 

BEVESIERS, cap sur b côte 
d’Angleterre, dans b Manche, par 
5o®-44'-a5*'N , et par x®-5 , -4 1 ' 4 
l’O de Paris. Bureau des longitu- 
des. Nous ne trouvons aucune in- 
struction sur ce cap , si ce n’est 
dans le Petit Flambeau de la 
mer ; nous allons le copier : 

« Bcvesiers est un haut cap , 

• plein de fabises blanches et es- 
- carpées, qui met fort au large 
» 4 la mer. Des deux côtés de 
» ce cap il y a bon ancrage ; du 

• côté de l’E c’est une grande anse 
» où Pon est à l’abri des vents 
» d’O et de SO. On y mouille par 
n 7 ou 8 brasses d’eau. En dedans 
U de cette anse, et au défaut des 
» falaises de Bevesiers , dans un 
» pbt pays , est une petite rivière 
« nommée Teborne , et dans la- 
it quelle il entre de petits bâtiment ; 

• mais elle *e bouche quand il fait 
» mauvais temps. Les marée* y 
. sont N et S. A PO de Bevesiers 
» il y a fort bon mouillage où 
» l’on est bien 4 l’abri de* vents 
» du N , du NE , et même de l’E, 
» Toute cette terre est de hautes 
» fabises bbnehes , ce qui la rend 
u facile 4 reconnoitre. * Extrait 
du Petit Flambeau de la mer. 

BIEQUE se nomme Boxrçcrsf , 
BoaiQOEM , et l’Ile aux Cassas. V • 
Cas»*», n*. 5, etBoREQüi*. 
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BIRCH ( baie ) , ou Bin des 
Bouleaux , sur la côte du NO 
de l'Amérique , par 4S r -53 , -3o ,, N ; 
at par ia4°-57'-56® à l’O de Pari». 
Sureau des longitudes. Cette baie 
e»t immédiatement au N dé la 
baie Bellingbam , dans le golfe de 
Géorgie , entre la côte d’Améri- 
que , et l’ile de Quadra et Van- 
couver. L'abord de cette baie est 
uses facile quand on vient du N , 
mai# quand on y arrive par le dé- 
troit de Juan de Fuca , il faut pas- 
ser au milieu d’une infinité d'iles 
et d’écueils assex dangereux, par 
4 c# interstices, sur lesquels nous 
ne pouvons donner aucune instruc- 
tion. Ces parages demandent à être 
mieux coonus , pour qu'on puisse 
lw détailler. 

BIRD. Ce mot est anglois ; il 
signifie oiseaux. Voy. Oiseaux et 
Avm. 

BIRVIDOS ( basse de ) , au S 
de Hic Orna, au NO des îles 
Bjyonna. Voyez Oxxa , à VAp~ 
pendiar. 

1 BLANC , cap sur la côte du 
NO de l'Amérique. Voy. les srt. 
BLsuc r n<*. 19, et Gaxoo.r , dans 
le corps de l’Ouvrage# Voy, aussi 
O* ro* o , cap , n°. 5. 

^ 7 • dans la rédaction de ces 
articles une obscurité qu’il convient 
d éclaircir. Cette côte se dessine en 
plusieurs pointes, sur le nom des- 
quelles les voyageurs ne sont pas 
d'accord ; et voilà l’inconvénient 
de vouloir toujours ambitionner 
l’honneur prétendu de donner des 
noms de son pays à des positions 
connues, et de les substituer aux 
noms anciens ; les géographes sont 
obligés de rechercher ensuite tous 
ces monumens d’orgueil pour les 
accorder ensemble ; opération sou- 
vent difficile. 11 paroit qu’il y a 
deux caps Blancs très-peu éloignés 
l'un de l'autre ; l’un fut ainsi 
nommé par Martin d’Aguilar , et 
vu par Lautençon ; mais Cook et 
Vancouver lui ont substitué le nom 
de Grégory , et c’est sous ce nom 
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que le Bureau des longitudes en a 
donné b position; l’autre est plus 
au S ; c^gst celui dont nous avons 
parlé au n°. 19 : les cartes du Dé- 
pôt de la marine et celles de b 
Pérouse lui ont conservé ce nom, 
mais le Bureau des longitudes l’a 
fait connoltre sous celui d’Orford , 
que Vancouver lui a substitué. 
Ainsi , la position de ccs deux caps 
est déterminée avec précision , les 
. noms seuls différent ; et , malgré 
notre répugnance à adopter les in- 
novations angloises , nous sommes 
forcé ici de nous y conformer , 
pour suivre l'autorité du Bureau 
des longitudes. 

11 y a un article supprimé entra 
le n°. 18 et le n°. ig, au mot 
Blakc ; nous y avons fait un renvoi 
qui se trouve nul. 

a BLANC, cap, n*. t5 , snr la 
terre de Magellan , côte des Pato- 
gons. Nous avons suivi l'autorité 
de Belin ; mais le Bureau des lon- 
gitudes a rectifié cette position , et 
place ce cap par 47 «-i 6' S, et par 
fi8°-t9 ; -3o" à l'O de Pari». Bu- 
reau des longitudes . 

* BLANCHE ( pierre ) , 4 l’E 
du détroit de Sincapour. C’est une 
roche qu’il ne faut pas confondre 
avec la pierre Blanrhe située sur la 
côte de Chine. Nous avons fait 
connoltre celle-ci aux différons 
articles qui concernent le détroit 
de Sincapour et du Gouverneur. 
Voyez l'art. Pifmf , n®. 14, dans 
le corps de l’Ouvrage. 

a BLANCHE, baie. Il faot bien 
prendre garde de confondre b baie 
Blanche dont nous avons parlé au 
mot Blaücbi, baie, n°. 6, avec 
celle dont nous avons parlé au 
n°. i3 ; l’une est à l'O du cap Par- 
tndge , l’autre est su S du cap 
d’Argent. Si l’on ne prenoit garde 
à cette différence de position , 1a 
restenibbace de nom pourroit in- 
duire en erreur pour la position du 
cap d’Argent. Ainsi, lorsqu’à l’ar- 
ticle Argz.it nous avons dit que 
ce cap étoit dans le S£ de b Laie 
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| Blanche, nous avons voulu parier 
î de b grande baie Blanche, située 
à 1*0 du cap Partridge , et non 
pas de la petite baie Blanche située 
au N de celte des Exploits. 

1 BL1GH ( cap ) , près de l’ile 
de Kerguelen. Voy. Bues , n°. t. 
Nous avons donné la position in- 
diquée par l’Auteur anglois; cette 
position est juste, 4 très-peu de 
chose prè? , ainsi qu’on peut le voir 
à l’article Kerguelen. Le cap Bligh 
est par /|8°-ag*-5o ff S , et par 66° - 
i8 f -*43 ff à l’E de Paris. Sureau 
des longitudes . 

a BLIGH , Iles vues par Bligh , 
dans l’E de la partie du S de b 
Nouvelle Zélande. C’est un petit 
groupe sur lequel on n’a aucun 
détail ; le milieu est par 47°-a5 r S , 
et par 176® -48* à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de Van b. 
Lu comparant b longitude de ces 
Ues avec celles qui ont été décou- 
vertes par le bateau b Bounty ,en 
1789 , nous supposons que Malbarn 
a fait erreur dans la latitude , ou 
que cette erreur provient de l’im- 
primeur anglois. V. dans le corps 
de l’Quvrage l’article Bligh, N*. 5, 
Nous pensons, que ce sont lc« 
mêmes. Une grande partie de ce# 
erreurs provient de ce que l’on 
n’indique pas le parage , en donnant 
b position; car l’un reclificruil 
l’autre. 

BOBAS, (bs). C’est un groupe 
assez considérable de l'Océan Paci- 
fique du Nord, et qui fait partie de s 
Caroline! ; nous ne pouvons rieu 
dire de certain snr sa situation , et 
nous n'avons aucuns détails sur ces 
lies qui nous paroi&sent au nom- 
bre de cinq principales. Le milieu 
est par io°-3o r N, et par iGi°-io r 
à l’E de Paris. Carte du dépôt de 
la marine de Van 6. Noos ne ré- 
pondons point de l'exactitude de 
cette position. Voy . Caeolinb# à 
VApptndix et dans le corps de 
l'Ouvrage, 

BOCCOUAS-HOVA , ca P . Y. 
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Baoathusa , dans le corps de l’Ou- 
* rage et à VAppendix. 

BOGASHUA. Voy. Baoatitu- 
•a , dan# le corps de l'Ouvrage et 
à VAppendix. 

i BOISÉE ( pointe ) , *or U 
côte de l’O de Plie du N de U Nou- 
velle Zélande. Elle en saine tout 
autour , et l’on y trouve de 54 à 
55 brasses d'eau. Pour la position , 
voy, Gasuzt , n°. 3* 

a BOISÉE , pointe sur la côte 
dn NO d'Amérique , par 5o°-5 / - 
4f* n N, et par à 

TO de Paria. Bureau des longi- 
tudes. Voy. Pointe Boisé i. 

BOJADOR. Lorsque non# avons 
rédigé cet article , noua pensions 
qne le Bureau des longitudes avoit 
confirmé les calculs du chevalier de 
Borda , et nous n’imaginion» pas 
qu’il pét y avoir de différence enire 
la carte de cet officier , et la table 
publiée par le Bureau des longi- 
fudes. Notre confiance n'a pas été 
justifiée , et nous trouvons uns lé- 
gère différence entre ces deux auto- 
rités. Nous nous empressons de ré- 
tablir ici la position de ce cep , par 
«6®-ia , -3o* N , et par 
è l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

BOLCHAIRETEKOY. Voy. 
Bolscuieetz. 

BOLSCHERETZ. C’est le 
même dont nous avons parlé à l'ar- 
ticle Bolcberetekoy. Nous avons 
suivi le premier Voyage de Cook. 
Le Bureau des longitudes a rectifié 
eelte position , et l’a publiée par 
5a°-54 , -3o* N , et par i54°-3o r à 
l‘E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

BONELI.A. Voy. Bottetta. 

BONJFACIO , n«. «. Nous 
avons donné la position pointée sur 
la Carte du dépôt de la marine. 
Nous la redressons par celle publiée 
dans les tables du Bureau des longi- 
tudes, qui place cet endroit par 
4i 0 -»3 f -i5 -r N , et par 6 a -49 f -» w à 
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l'E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

BOQUERON (cip » 1» 
terre de Feu. Voyc* Fzy (terre 
de ) , & VAppendix. 

BORDEAUX ( rivière de). Nous 
en avons déjà parlé partiellement 
dans le corps de l’Ouvrage, aux ar- 
ticles Matelues , Cbaechtais , 
Cou BEE , CoUBiETftatt , Cox- 
DOUAN, G# AV ES , U°. 3,JRoTAM , 
EsAUFAU , CllE VEIEE , OU ClUE- 
Tin, la Mauvaise, et Olives. 
Voyet tous ces mots dans le corps 
de l’Ouvrage. Maia en les reli- 
sant , nous avons trouvé qu’ils n’é- 
t oient pas aussi détaillés qu’on 
pourroh le désirer. D’ailleurs, nous 
avons pensé qn’il aeroit plus com- 
mode pour les marins de trouver 
ici réuni tout ce qui concerne l’en- 
trée de cette rivière. 

Depuis l’entrée dn Pertuis de 
Maamusson jusqu’à l’entrée de la 
rivière de Bordeaux , la côte court 
au S J SE environ 6 lieues ; mais 
les vaisseaux qni viennent du N, 
prenant connoissance du feu de la 
tonr de Chassiron , doivent s’atta- 
cher de préférence à savoir que de 
l’entrée du Pertuis d’Antioche à 
celle de la rivière de Bordeaux , le 
gissenieot est au S | SE , 10 ou i x j 
lieues. Dans ce trajet, il faut han- 
ter un peu le large, à cause de plu- 
sieurs pointes de bancs qui s’éloi- 
gnent de l’iled’OIéron, lie qu’il ne 
laut pas approcher plus près que i5 
ou 16 brasses d’eau. On approchera 
ensuite la côte d’Arvert, si Pon 
veut passer par le canal de la Coû- 
tée ; cette passe est le long de la 
côte d’Arvert, qu’il faut ranger de 
Irès-prèa , jusqu’à ce qu’on soit de- 
Jans la rivière. C'est un passage 
fort étroit , et dans lequel on ne 
trouve qu’une brasse $ à deux bras- 
ses. En conséquence , il n’y entre 
que des barques; d'ailleurs, quand 
il vente un peu frais , la mer y est 
prodigieusement grosse. 

Ainsi donc, un vaisseau qni vient 
du N pour entrer à Bordeaux, doit 
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prendre connoissance d*un des feu* 
du Pertuis, soit de celui de la Ba- 
leine , soit de celui de Chassiron. 
Les vaisseaux étrangers qni n'ont 
aucune connoissance pratique è • 
l'entrée de la rivière , feront bien 
de prendre nn pilote aussitôt qu’ils 
le pourront. Lorsque les vents sont 
au NE, on peut terrir asaex haut 
pour avoir connoissance de Pile 
Dieu ; les pilotes de cet endroit 
sont pratiques de tonte la côte» 
Mais les vaisseaux familiers avec ce 
parage viennent à 1s sonde prendra 
connoissance du feu de Cordouan* 
Soit qu'on vienne du large ou dn 
N , et qu’on veuille relever ce 
phare pendant la nuit, il faut pren- 
dre garde à ne pas approcher du 
banc des Anes ; pour cet effet , il 
faudra faire valoir b route le S , 
depuis la vue du feu de Chassiron, 
et s’entretenir entre i5 et 30 bros- 
ses, jusqu’à ce qu'on relève le fea 
de Cordouan à l’E corrigé; on est 
alors au S des Anes et de la Mau- 
vaise, et à l'entrée de la passa 
d’Essmesa. On manœuvre ensuite 
suivant le veot , jusqu’au jour ; 
c’est-à-dire que s’il souffle du NE, 
on revirera au NNO , jusqu’à ce 
que le feu de Cordouan reste à 
PESE ; et dans tous les cas , on ne 
l’amènera pas plus an S que le SE* 
Cette manœuvre mettra à même do 
prendre la passe du Mateilier. S'il 
vente du SÉ , on tiendra 1a bordée 
du S jusqu'à ce que le feu de Cor- 
douan reste an NNE, revirant 
alors sur l'autre bord , jusqu’à e* 
qu’il reste encore à l'E. S’il vente 
au contraire du large , on entre- 
tiendra le reste de la nuit à petits 
bords, sans approcher de terre, et 
à la pomtc du jour on appercevre 
certainement des bateaux pilotes. 

Les vaisseaux qui viennent du S 
avec bon temps peuvent terrir sur 
la côte de Mcdoe , sans craindre 
aucun danger ; les seuls bancs qui 
sont à craindre sont tout à terre, 
et se nonimeot les Olives et la 
Grevetière ; on n'atira rien à en 
craindre , si l'on n’approche pas U 
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terre plus pré* que le point d'où 
l'on peut releyer la tour de Cor- 
douan au N J NE corrigé ; 
c'est-A-dire qu'cn relevant Je feu A 
eet aire de veat , on e*t au large 
de* Olive*, et en dedans des Anes. 
Dan* cette manœuvre , on estimera 
•a distance de manière A ne pas 
approcher Cordouan pins prés que 
deux lieues ; mais s'il fait jour , 
•o sera paré des Olives , quand on 
relèvera le clocher de Soulac A l'E 
J NE corrigé. 

Après cette instruction prépara- 
toire pour approcher des dangers 
de la rivière, nous allons donner la 
description des principales passes. 
Mais quelques détail* que nous 
puissions donner A cet égard , nous 
ne pouvons dissimuler aux marins 
qu'il «croit toujours fort imprudent 
de se risquer parmi ces dangers, 
sans un pilote du lieu ; et quelque 
précis que nous puissions être, nous 
sommes coo vaincu qu’un vaisseau 
surpris de gros temps , et dépourvu 
de pilotes , en dehors de la rivière : 
de Bordeaux , et forcé de donner 
dedans , sans autre secours que nos 
instructions, ne devra son salut 
qu'au hasard. 

I j meilleure passe est sans con- 
tredit celle du Mateliier. Elle est 
large , et la sonde y donne de 
5 brasses (A4 brasses d'eau de 
basse-mer. Quand on est décidé A 
prendre ce canal , on peut laisser 
approcher les Anes jusqu'entre ia 
et 14 brasses , observant de tenir la 
tour de Cordouan au SE J E quel- 
ques degrés E , et on laissera cou- 
rir ainsi avec le flot jusqu’en dedans 
de* Anes. On sera assuré d’être en 
dedans de ces bancs, dés que la 
sonde donnera 8 ou 10 brasses. A 
ce moment , on gouvernera au 
NNE sur les dunes Noires d’Ar- 
vert , que l'on rangera de très près, 
jusqn'A ce qu'on puisse relever la 
tour de Cordouan au S. Cette roule 
fait passer entre la terre et la Mau- 
vaise. La Mauvaise est un petit 
banc qui s'avance J lieue dans le N 
<W la tour de Cordouan, et sur le- 
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quel les marées chargent avec vio- 
lence. On les pare en venant du 
large , en tenant le leu de Cor- 
douan , ainsi que nons venons de 
le dire au SE | E quelques degrés 
E , par t3 brasses. 

Quand on est accosté de la côte 
d’Arvert, on ne la quitte plus, et 
on la range de prés ju>q'-ic devant 
Royan , où l’on peut mouiller par 
6, 8 ou 10 brasses d'eau. On est 
alors à l'abri comme dans la rade 
du Verdon; et quelque soit la cir- 
I constance où l’on se trouve , on ne 
| poussera pas plus loin, sans un 
I pilote. 

Les Anes sont deux grand* bancs 
f de pierre qui barrent presque la ri- 
vière. Ce sont le* dangers les plus 
redoutables, parce que ce sont les 
plus au large. On les distingue par 
les noms d'Anes du N et d’Aue» 
du S. C'est entre ce* deux bancs 
qu'est la passe du Mateliier, dont 
le gissement est ainsi qu‘on vient 
de le voir , au SE J E >® ou a 0 E. 
Les Anes viennent A ileur-d'eau de 
basse-mer, et les marées chargent 
dessus avec violence. On les pare en 
venant du large , en tenant le feu 
de Cordouan , ainsi que nous ve- 
nons de le dire au SE J E quelques 
degrés E , par 1S brasses. 

Entre les Anes du S et la Mau- 
vaise , il y a un petit canal connu 
des pilotes seuls. Un vaisseau char- 
gé par le* vents de l’O , et qui ne 
peut pas doubler les Anes , peut , 
avec le secours d’un bon pilote , 
passer sous le vent pour rejoindre 
la passe du Mateliier. On est sous 
le vent des Anes du S , quand on 
relève les dunes noires d’Arvert au 
NNE; il y a trois grands arbres 
qui servent A faire rcconnoftre ces 
dunes ; et l’on est au S des Anes du 
S , quand on relève la tour ou le 
clocher de Sonbc A l’E 5° N ; mais 
il vaut mieux l’amener A l'E | NE. 
Tous ce» aires de vent sont corrigés. 

Au S de la Mauvaise, entre ce 
banc et la lour de Cordouan, il y 
a un passage qu'on nomme Esa- 


B O S J19 

meau; il est extrêmement étroit, 
et A moins d’une nécessité absolue, 
un capitaine ne doit point per- 
mettre A son pilote de s'y risquer. 

Quand on est déterminé à passer 
par l'entrée de Graves, qui fait U 
pointe du S de «l'entrée de la ri- 
vière, il faut amener le clocher de 
Soulac A L'E | NE , et gouverner 
dessus, jusqu’à ce qu'on tienne h 
tour de Cordouan N j NE. 
Alors on appercevra Royan au NE, 
on mettra le cap dessus tout aussi- 
tôt , et on bissera courir jusqu’au- 
près de b côte du N. On pourra 
mouiller alors par -tout où l'on 
voudra pour prendre un pilote, si 
l'on n’en a point encore. 

L’entrée de Graves est b pins 
| facile et b plus courte , mais non 
pas la plus profonde. C’est celle 
qu’il convient de prendre quand les 
vent» soufflent du SE au SSO. 

BORLASE , pointe. C’est b 
pointe du NO de l’ile Warren , è 
l'entrée du détroit du duc de C!a* 
rence. Voy» Wuun , n°. t. 

BORN-HOLM. Nous n’avons 
donné A cet article que la position 
du milieu de l'ile , ce qui n'est pas 
assez précis pour le* navigateurs ; il 
s'est d'ailleurs glissé une erreur dans 
la distance de cetie Ile A b côte de 
Schonrn , et non pas de Vile Scho- 
nen , comme il est dit par erreur. 
l^st pointe du N de Born-holm 
est A a6 milles dans l’E j SE de b 
pointe de Sand-Hanuner , per 
55°-i7 r -ao* N, et par 3a°-aa' 4 
l’E de l'ile de Fer , c’est-à-dire ii°- 
5a r à l'E de Puris. La pointe du S 
est par 54°-57 l -4o" r N , et p;»r 
3a%46* A l'E de l'ile de Fer, 
c'est-à-dire ia"-»6 r A l’E de Paris. 
Les endroits principaux de cette tb 
sont Hüsla , Rodna , Nex et Sva- 
ncck. Carte suédoise de 1 786. 

i BOSCAWEN , on l'ii.» en* 
Cocos, au N de l'archipel de» 
Amis. Nons avons snivi tes mé- 
moires de Cook , et b Carie d« 
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dépôt de la marine; mais le Bureau 
dm longitudes a fixé s» position 
par i5°-53 r S, et par t77°-55 f 4 
l'O deParis. Bureau des longitudes. 
Cette lie se nomme aussi Reppel. 
La Carte du dépôt de la marine la 
place sous le nom de Pile aux Co- 
cos, presque contiguë 4 Pile des 
Traîtres. Vpy. Boscawis dans le 
corps de l'Ouvrage. 11 y a ici erreur 
de méridien ; il y a vraisemblable- 
ment faute d’impression dans les 
tables dn Bureau des longitudes. 

BOSSU (roche du), 4 milles 
dans le S J SE du port de Callao. 
Voy. Callao. La roche Ordada 
et plusieurs autres plus petites sont 
dans l'E de 1a roche du Bossu. Il y 
a de 9 à 16 brasses dans les envi- 
rons de toutes ces roches. 

BOTTOL. Nous avons donné 4 
cet article la position déterminée 
par D'après de Mannevilletie. Noos 
la rétablissons ici par le Bureau des 
longitudes. Cette Ile est par xi°- 
58 '-38" N, et par «i9 0 -7 , -a5 1 ' 4 PE 
de Paris. Bureau des longitudes. 

BOUC , tour et fanal , sur la 
côte de France , dans la Méditer- 
ranée , 4 l'entrée du port de Mar- 
tigue. Ce feu est par 43 0 -23 , -3o > ' 
N , et par a°-33 f -5i ff 4 PE de 
Paris. Bureau des longitudes. Y. 
%1a*?ioue. 

BOUCA , lie. V. Bofxà , 4 
YJppcndix , et dans le corps de 
l'Ouvrage. 

BOUK.A, ou Borci. Nous 
avons dit en faisant cet article qne 
c’étoit Pile de Bougainville , et 
qu'elle porloit les noms de Win- 
ehelsca et de Lord-Anson. Nous 
avons été guidés dans cette opi- 
nion par l'Auteur anglois, dont 
nous avons suivi la nomenclature; 
mais la Carte du dépôt de la ma- 
rine en fait deux Iles distinctes; 
suivant cette autorité , Pile Bouka 
est une petite île presque contiguë 
à la pointe du NO de Pile de Bou- 
gainville. Nous ignorons s’il y a 
passage entre les deux; mais il pa- 
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r oit qu'il y a beaucoup de dangers 
dans la partie du SO* La pointe du 
N de PJle Bouka est par 5° S , et 
par i5a°-7 , -a ,f 4 PE de Paris. 
Bureau des longitudes. Cette Ile 
fait partie de l'archipel de Salo- 
mon , dans la mer du Snd. 

î BOUSSOLE (canal de la).C’est 
l'intervalle qui sépare Pile de Ma- 
ri kan de celle de la Compagnie , au 
NE du Jupon et au SO des lies 
Kuriles. Voy. les art. Comfagnib 
et Masixan. Voyez aussi l'article 
Rollik (cap) et Part. lesQuATsx- 
Faiav.s, n°. 14. Cefc différentes si- 
tuations donneront celle du canal 
de La Boussole. 

2 BOUSSOLE (pointe de la), sar 
la côte du NO de l'Amérique k 
ONO de la baie de Monti, par 5i*- 
48 ; N, et par i43°-a7 , -3o v 4 PO 
de Paris. La Perouse , n®. 17. En 
reportant cette position sur lacarte 
a grand point, n®. 8. , de Vancou- 
ver, nous trouvons qu’elle répond 
4 une minute près sur une pointe 
située entre la pointe Manhy et 1s 
pointe Riou , dont la lat. est de 
5g*-47 r ; et la long. i45 0 -5 > à PO 
de Paris. Vanconver ne lai donne 
poipt de nom ; mais les detix voya- 
geurs sont 4 peu prés d’accord sur 
la position du mont St.-Elie , qui 
reste ou N quelques degrés E de 
cette pointe. Voy . Mo»t St.-Elii. 

BOUTIN , pointe sur U côte de 
l'O de Pile Seghalien ; nous avons 
pointé sa position sur le grand 
plan de la Pérouse , et il ne faut 
attribuer qu’au compas notre dif- 
férence avec le Bureau des longi- 
tudes, qui l’a publiée par 5t°-5a r 
N , et par *40° -3o^ 4 l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

B RALA. Voy. Pülo-Bxala. 

BRANDON (St.-). L'auteur 
anglois nous a fait commettre une 
erreur qui nous est échappée 4 la 
correction ; nous avons dit d’après 
lui que St.-Brandon est au N de 
de l'Ile-de-France ; sa position vé- 
ritable est au N E J E corrigé , cent 
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dix lieues de Plie Ronde située à U 
pointe du NE de l'Ile-de-France , 
et 47 lieues 4 PE , i®-3o' N de 
la pointe du SO du grand Ilot de 
Corgados-Graîo*. 

BR ASSES ( pointe des Sept- ) , 
au Galebar; c’est-à-dire dans la ri- 
vière du Vieux-Galehar. Par 5°- 
25* N, et par 8*-4° f 4 l'E de 
Paris. Relevé du dépôt des cartes 
de la marine. 

BRESCON , lise» Batacou , «I 
voyez ce mot à P Appendix. 

BRESCOU , Ile et fort dans la 
Méditerranée, au large du port de 
Cette, par 43®-i5'-38" N , et par 
i*-g , -53 lf 4 l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Il est porté , par 
erreur , dans le corps de l’Ouvrage, 
4 l’art. Brescoü. 

BRETT , cap sar la côte du NE 
de U Nouvelle Zélandr ; noos avons 
donné dans le corps de l'Ouvrage 
la position de ce rap , d'après une 
carte 4 trop petit point ; en la rec- 
tifiant , sur le plan particulier de 
la Nouvelle Zélande , nous avons 
apperçu une erreur que nous nous 
empressons de relever. Lat. 35° - 
6 1 8, long. à PE de Paris, 

{Cook) et par i7i®«45' 4 PE de 
Paria , suivant la carte du dépôt 
de la marine. Ces dcüx autorités- 
s'accordent sur la latitude. 

BRILLE (la) se nomme aussi 
Dmbi.l , dans le langage du pays ; 
et comme nous avons pour règle 
constante de suivre les noms tell 
qu'ils s’écrivent dans les pays où ils 
sont en usage , nous avons fait cek 
article au mol Briell ; nous y avons 
même nommé la Meuse du nom 
hollandoi» Maës. Voy. Bsiell. 

BROCHE. Voy. Bxocxa; c'cst 
le même. 

BRUHIOS, basse entre le cap 
Finistère et le cap Corrobedo, sur 
la côte d'Espagne. Voy. Mis a xxo*. 

BUCARELLï. Voyez ce que 
nous avons dit 4 Part, üartholom , 
dans le cours de POnvrage, et 4 
B A I TtlOl.OMÉ 
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Bsstuoi.oiiê à YAppcndix . Une ' 
faute d'impression dans Vancou- 
ver noos a fait faire erreur à l'art. 
Bararelli ; nous l'avons redressée 
aux articles que nous indiquons , 
et nous ajoutons que la Pc rouie 
place le port Bucarelli par s36 # - 
i S f à l'O de Paris , dans sa carte 
n°. aÇ. 

BUNDERECK Voy. Biapaa- 

âtCK* 
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BU£GEO , ile A Terre-Neuve. 
Nous avons cité l'autorité de Cha- 
bert , Verdun et autres ; leurs ob- 
servations portent un tel caractère 
de précision , qu'elles sont adop-v 
j ccs , pour la plupart , par le Bureau 
des longitudes ;ce cas ici en est un 
exemple, l/ile Burgeo est par 47 # * 
35*-3o ff N t et par 5<) 0 -56 r -i5* & 
l'O de Paris. Bureau des long »*- 
tudes. 
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BÜRICA se nomme aussi 
Bamjco. Voy, ce mot, 

BUTTON , n* i , ( Iles ). Noua 
avons donné la position de l'Auteor 
anglos que nous corrigeons ici par 
le Bureau des longitudes. Lar. 6o°- 
33 r N ,Iong. B7“-4o r à l'O de Pa- 
ris. Bureau des longitudes, 

BUTTON. V. Pc Brrroir 


* « 






H. 
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CaBALLO (pointe dtl). CVJI 
la pointe U plus N des îles Clés 
ou Bsyonns. Elle est par 4a«-i5'- 
6î” N , e» par ii'-ta'-8“ à 1*0 
de Paris. Don Vinctnte Toffino. 
Voye» Oats , It l 'Appendix. 

CABRE, petite lie près de Sa- 
pience. Voy. ce mot, 

CABRERA, n». I., Ile dont 
nous avons oublié de donner la po- 
sition. Le milieu de cette lie est 
par îga-y'-W' N , et par o«-4ol- 
5» 4 PO de Paris. Bureau des Ion- 
gitudes . 

x CABRI (lie du). Elle sert de 
marque pour entrer dans le port 
de Long-Island , à la partie du SO 
de l'Irlande ; «lie est vis-à-vis de 
la pointe de l’O de l'ile Longue , 
à laquelle il faut donner une demi 
encablure de tour t sur - tout à la 
pointe du NO. 

* CABRI ( île ) , dans la baie de 
Fundÿ en dedans de l'entrée d'An- 
napolis , ou Port- Royal. Elle est 
sale tout autour , et quand on en est 
à demi-mille , il faut lancer sur 
bâbord , à deux tiers de canal , jui 
qu’à ce que l'ile soit parée ; alors 
on reprend le milieu du canal , 
jusque devant la ville. 

CABRI. C’est une petite lie en 
dedans du port de Rhode-Ulund. 


CACHOPE , banc de sable à 
l’entrée du Tage; nous avons suivi 
l’Auteur sur cet article, mais nous 
renvoyons le lecteur à l'article Lis- 
bonne , il y trouvera ce qu’il 
cherche. 


CACOB. Voy, Pülo-Cacoi. 

CAGER1 ou Cadjem. Cest une 
grande aidée située à l’ouverture 
du Gange , en dedans des Brasses 5 
elle est tout auprès d'un autre 
vilbge qu’on nomme Iogeli. On 
reconnoit ce dernier à une assez 
belle maison dont on apperçoil le 
premier étage , au dessus des sables 
de la côte. Quand on est en dedans 
des Brasses , et que l’on arrive à 
vue de terre pour entrer dans le 
Gange , on laisse Cageri et Ingcli 

à bâbord .gouvernant sur une pointe 

de terre qu’on appelle pointe des 
Vases, ou Mud-Point , et que l’on 
apperçoil à tribord de l’autre côté 
de la rivière que l’on traverse dia- 
gonalement en cet endroit. Le 
mouillage de Cageri n’est plus fré- 
quenté ; d’ailleurs dans la mousson 
du SO , il n’y a pas d’abri j et b 
première rade où les vaisseaux s’ar- 
rêtent est ii Coulpy. Voy, Cootft; 
dans le corps de l’Ouvrage. 

CAJANEBOURG. Nous avons 
fait cet article à la lettre R. Voy, 

1\AJ ANEBOURG. 

CALEDONIE (Nouvelle), 
grande île de 1a meT du Sud , dont 
nous avons rendu compte à l’art. 
Caldonie , n®. a; mais les positions 
que nous y avons données ont été 
relevées sur la carte du dépôt de la 
marine de l'an 6. Ces positions ne 
sont pas toutes extrêmement préci- 
ses , elles différent un peu de celles 
du Bureau des longitudes ; nous les 
avons toutes données suivant cette 
dernière autorité à leur article par 
ticulier.dan» le corps de l'Ouvrage 


pour la commodité des marins qui 
nous consulteront , et pour recti- 
fier celles qui se trouvent à l’art, 
n®. a., dans le corps de l'Ouvrage. 
Le cap Colnct est par no®-3o • S , 
et i6a°-36 f à l’E de Paris. Voyez 
Colhei. Le cap de la Reine Char- 
lotte est par aa°-i5 r S , et par 164°- 
5a f -45" à l’E de Paris. Voy. Cma- 
i.otte , n®. 4-, « CuAiumt à 
l 'Appendix. L’ile Balabca est par 
ao®-7 f S , et par i6a®-a r à l’E de 
Paris. Voy. Bai.axxa. L’ile Nor- 
folk est par ag°-» r -43 r/ S , et par 
i65* - 5o r à l’E de Paris. Voyct 
ISoxroLK , n®. 3. L’ile des Pins 
e»t par aa°-i8' S, et par i65®-i8 r 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. Pin» , n®. a. Pudyoua 
est par ao°-i8' S , et par itw®-ai f - 
14" à l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Voyez. Pudïoua. Le 
récif le plus au NO est par 17®- 
5 7 f -a4* S, et par i6o°-it) r -36 M à 
l’E de Pari». Bureau des longitu- 
des. Voy. llicir, n*. a. 


mais nous les réunissons toutes ici 


CALORI , petite île , à peu près 
h moitié chemin , entre l'ile Scio , 
ouChio, et l’ile Andros, dan» 
l'archipel de Grèce. Cette île est 
parfaitement saine , et peut se ran- 
ger d’aussi près que l’on veut j elle 
est sur la route des vaisseaux qui , 
partant du golfe d'Ephese , veulent 
retourner en Europe, en venant 
chercher le passage situé entre l'ile 
Andros, et le cap Doro de Négrc- 
pont. Le milieu de 111e Calori est 
par38®-b' N ,el par a3*-a3 ? à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de lu 
marine. 

CAI .V ADOS rochw l * 
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Mmetie , sur la côte du N de la ' 
ci-devant Normandie, tout auprès 
de la pointe de Manviou , et 
an large de la fosse d’Fapagne. 
Tonte cette partie est hérissée de 
dangers , depuis la fosse d’Espagne , 
jusqu’il la fosse de Culvillc. Il faut 
lui donner i peu prés a lieues de 
tour pour passer au large de la 
Hure de Veau. 

CAM. C'est une rivière qui sc 
nomme aussi Gaina. Voy. ce met. 

CAMARAN. Trompés par l’or- 
thographe angloise , nous avons fait 
cet article 6 la lettre K. Voy. Ki- 
vms. 

CAMARÏNAL, place sur b 
côte d'Andalousie , entre Tariffe , 
et le cap Trafslgar. Le milieu de 
l'intervalle qui sépare ces deux 
endroits est une petite pointe nom- 
mée Paie ma. Ca marinai est. tout 
auprès , et au N de cette pointe , et j 
au S de celle de Sara , par 36° -7' | 
N, et par $"•&' à l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. La côte n'est pas très-saine 
dans cet endroit; il y a même une 
roche au large de Gainarinal, mais 
en se tenant il une lieue au large il 
n'y a rien à craindre. D’ailleurs il 
faut avoir à faire dans cet endroit , 
pour se mettre dans le cas de veiller 
cet écueil , car la côte y forme un 
enfoncement , et la roche de Co- 
mnrioal est bien moins au large que 
celle de Aceylera , et que celle de 
Tariffe; ainsi on ne peut la renconter 
quand on fait route pour passer au 
large des autres. 

1 CAMB1R , Puro - Camsik de 
Tsm, ilesur la côte de Cochin- 
chine , » A 9 lieues au N du cap 
u Varella , se trouve Pulo-Cambir 
» de Terre. C’est.une île longue et 
n basse , écartée d'environ 1 lieue f 
» de la Terre-Ferme, et qui se re- 
» marque par la diversité des cou- 
» leurs de son terrain. Au S il y a 
*» un rocher sur le sommet duquel 
u 4 grosses pierres semblent avoir 
a été posées avec ordre, et tymé- 
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» me. On peut mouiller par ta 
» brasses entre la Terre-Ferme, 

» et l'ile , pour y faire de l'eau. 

• Prés de Pulo-Cambir coule une 

• grande rivière. Le gisement de la 

• côte aux environs prend un peu 
» de l’O. 

« L'approche de Pulo-Cambir , 
u en venant du IN , se manifeste par 
» une montagne semblable à celle 
« du cap Varella; mais elle est 
» beaucoup plus S, et différente, 

» en ce que restant au SO 10 5° 
u O , on apperçoit un peu plus N 
» encore un monticule ». Extrait 
du Neptune Oriental. La pointe du 
S de Pulo-Cambir de Terre est par 
t3 0 -24 f N, et pv çp-io 1 à l'O du 
méridien de Banguey , c'est - à - 
dire par 106" à l’E de Paris. Val - 
rymplc. 

a CAMBIR ds Mes. Quinte 
lieues à i’ENE de Pulo-Cambir de 
Terre, se trouve sur le Lord du 
Paracel une petite lie , nommée 
Pulo-Cambir de Mer. Extrait du 
Neptune Oriental . La pointe du 
S de Pulo-Cambir de Mer est par 

! i3 c -4a r N t et par 8°-»a' 4 l’O du 

méridien de Banguey , c'est-à-dire 
par io6®-5o f à PE de Paris. Dal- 
rymple. 

CAMES. Voyez Acatames , ci 
rAppendix; c'est le nom que lui 
donnent les Caries françaises. 

CA MP AIN' ELLE. Le Neptune 
Oriental nomme cette ile Cam- 
pello, ou Cbam - Collao. Voyet 
Campello. 

CAMPELLA. Le Neptune 
Oriental nomme cette île Fausse- 
Campella. V. Campello. 

1 CANDELL E, lie sur la côte de 
l’Ouest de Grèce, dans la partie du 
NO de l’entrée du golfe de Patras, 
à l'E de l't!e Sainte-Maure , et au 
N i NE d’itaque. L’itc Candellc 
est tout auprès de terre , elle est 
presque enclavée dans la côte, dont 
elle n'est séparée que par un petit 
l bras de mer exlrcmcnent étroit J, 
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elle est au NO , et presque con- 
tiguë au cap a Candelle ( cap ) , 
Voy. Candelle , à VAppendix. 

a CANDELLE, cap sur la côte 
de Grèce , dans la partie du NE de 
l'entrée du golfe de Patras ,au SE, 
et presque contigu à l'ile Candelle, 
dont il n’est séparé que par un bras 
de mer très-étroit. Il y a au SO du 
cap Candelle , et tout auprès de 
terre , un gros ilôt qu'il ne faut 
pas confondre avec l'ile Candelle. 
La navigation de tout ce parage re- 
quiert absolument le secours d'un 
pilote. La pointe du cap Candelle 
est par 38 9 -37 r N , et par ig*-4 r * 
l'E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

CANDU , petite île de l’Océan 
de l’Inde , au S de Pile Adu , aÿec 
laquelle on la nomme toujours. Il 
est d'usage de dire , les îles Adu et 
Cnndu ; elles sont au N de Polve- 
reira , et à l’E de l'archipel du NE 
de Madagascar. Les îles Adu et 
Candu ne sont vraiment qu’une 
prolongation des Maldives , dont 
elle» suivent le gisement , quoi- 
qu’elles en soient b une très-grande 
distance, el quM n'y ait entre elles 
que l'ile de Gama» I» géographie 
ne peut cependant les comprendre 
dans le même archipel , mais Je 
philosophe les considère comme 
une partie de ce groupe auquel elles 
sont réunies par la base. Candu est 
par 5°-53 f S , et par 76° 6 l'E de 
Paris. D*apràs de Mannevillette . 

CANÉE ( la ). Nous avons traité 
cet artirle au mot Canea, et nous 
avons donné la position telle qu'elle 
se trouve sur la Carte du dépôt de 
la marine ; nous voyons avec plai- 
sir qu'elle est presque d'accord avec 
celle publiée par le Bureau des lon- 
gitudes. Lat. 33°-o8 , -4ô w N, long. 
ai°-5a , -3o w à l'E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

CANSADO-PORTO, rade fo- 
raine , et sans abri , sur la côte 
d'Afrique , à l’E de l’ile Fort- 
Aventure , clés Canaries , et à l’E 
i j SE de b rivière de Non r 12 lieues 
41 * 
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de U montagne de Rcconnoissance 
de cette rivière. Nous n’avons au- 
cun détail aur Porto-Cansado , dont 
nous ne connoissons ni le hrassiage 
ni l’aspect des terres. Le milieu de 
Porto- Ca nsa do est par a 8 °- 7 f - 2 o w 
N , et par i 4 *-X 9 f 4 PO de Paris. 
Borda. 

CAPUCHON. C’est une mon- 
tagne près de la côte de Ccylan , 
qui sert de marque pour rccon- 
noitre les approches de Batacalo. 
On la nomme plus communément 
Froc. Voy. Faoc. Voy et aussi 
Batacalo. 

CAPUCIN (pointe du). C’est la 
pointe du S de l'entrée du détroit 
de la Sonde. C’est ce qu’on nomme 
la première Pointe. Voy . ce que 
nous eu avons dit 4 l’article Sosuc, 
à VAppendix. Cette pointe est par 
t»°-4o f S. D'après de ManncviV- 
leltc. 

CARABUSE. Trompé par l’or- 
thographe angloise , nous l’avons 
fait au mot Garabuse. Voy. ce mot. 
Le véritable nom est Carabuse. Ce 
cap est la pointe du NO de Pile de 
Candie ; il est séparé du cap Spada 
par le golfe de Quisimo. 

CAB AK , ou Caxack , petite 
lie du golfe Peraique dont nous 
avons rendu compte 4 l’article Ca- 
rack. Mais cet article étant insuffi- 
sant , nous renvoyons 4 l’article 
Corgo, auquel nous nous référons. 

CAUA-PULO , petites lies dans 
le golle de Siam , 7 lieues et demi 4 
l’E de la pointe du N de Pile Tan- 
talam. « Ces lies gissent N et S ; 
» elles sont au nombre de trois. La 
» plus N et la plus grande a du 

* côté du SO une anse de sable , 
» dans laquelle quelques naviga- 

* leurs assurent que l’on trouve de 
» Peau douce, qui descend du haut 
» de Pile dans cette anse. La plus S 
ï s'est pour ainsi dire qu'un rocher 
» qui paroll blanc en veuant du S. 
a Du inérae côté ,4 deux longueurs 

* de cable de son extrémité , une 

* roche plate §e découvre presqu’i 
m tfeur-d'eau. 
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» Le passage entre ces lies et la 
» Terre-Fer me est fort beau j on y 
» trouve >4 t >5 et 17 brasses de 
» profondeur, et même 18 à | de 
» lieue. Après les avoir passées on 
» doit gouverner au NNO f vers 
«• Pulo-Curnom , ou Cornom , lie j 
» éloignée de Pulo-Cara de 3a lieues, 

» 4 ce ruiub de vent ». Voy. Cor- 
nom. Les îles de Pulo-Cara sont 
par N# Diaprés de Man - 

nevilieUe. Extrait du Neptune 
oriental . 

Les vaisseaux qui vont 4 Ligor , 
viennent prendre connoissance de 
Pulo-Cara, d’où ils dirigent leur 
route pour doubler la pointe du N 
de Plie Tantalam. V. Tantalam, 
à VAppendix. 

CAUBOE1RO, cap sur la côte 
de Portugal, Cest la pointe de 
terre la plus voisine des Bar- 
il ngue s , ou Bourlingues. Nous 
avons fait cet article au mot Pa- 
ir 1 eux. On pourrait croire que c'est 
le même cap , connu sous deux 
noms difîérens. C’est le sentiment 
des anciennes Cartes, 4 moins qu’on 
ne veuille affecter le nom de Car- 
boeiro 4 la pointe du cap , et celui 
de Peniche 4 la petite ville , sous 
laquelle est un mouillage que l'on 
nomme rade de Peniche. C’est ainsi 
que le marquent les Cartes mo- 
dernes. Voy • Pan 1 eue. 

1 CARBON1ÉRE (la), place sur 
la côte de Murcie, en Espagne , sur 
la Méditerranée, 4 peu près 7 lieues 
dans le NNE du cap de Gattes , 
par 56®-55 f -3o w N , et par 4°-3' 4 
PO de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 11 y a un fort qui protège 
une petite haie, dans laquelle on 
trouve i5 brasses d’eau. On recon- 
nut cette baie 4 une petite île qu’elle 
renferme. Il y a mouillage aussi 
sous la pointe du SO de celte baie , 
par ix ou i3 brasses , 4 peu prés 
sous une montagne qu’on nomme 
ta Table Bonde. D’ailleurs on 
mouille par-tout avec bon brassiage, 
dans toutes les petites baies qui en- 
vironnent le eap de Gattes. 
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x CARBOISNIÜRES, baie * 
Terre-Neuve, ou si Ponaime mieux 
baie des Charbonniers. V. Partiel* 
Colliez*. 

CABIBDE. Nous avons suivi 
l’orthographe étvmologique , et 
nous avons écrit Charybde. Voy. 
ce mot. 

CAB1MATE , petite lie 4 PE 
de 1a pointe du N de Pile de 
13 j ne a , et près de Plie de Lima. 
Voy. Lima , n n . i. 

CARIOUACOU. 11 s’est glissé 
une faute dans cet article ; au 
lieu de , elle est à 5 lieues de la 
gramle , lisez , 5 Lieues de la 
Grenade. J'ai donné b position 
de Cariouacou suivant b Carte de 
Belin ; mais cct auteur commence 
4 vieillir , et j'ai consulté depuis 
le Grand Routier de 1786 , d’a- 
près lequel la position de Carioua- 
cou se trouve déterminée par 1 i n -z5 f 
N , et par 6 .|' > 4 l’O de Paris. C’est 
au surplus un point assez peu im- 
portant pour 1 a navigation. 

CARLOS ( San- ) , petite lie 
du golfe de Chonos , tout auprès 
de Pile Cbiloé , par 4 ,0 '^ f S , 
et par 76 0 -i 5 , - 3 o‘' à PO de Paris. 
Bureau des longitudes. Voy. Cn»- 
loé , Ile , dans le corps de l’Ou- 
vrage et 4 VAppendix. 

CARLSHOFF , Iles 4 peu près 
au milieu de l'archipel Dange- 
reux , dans b mer du Sud , par 
»5°-48 f S» et par i 47 "-x 5 r 4 l’O 
de Pari». Carte du dipdt de la 
marine de Van 6 . Lorsque nous 
avons fait l'article Carlshoff dans 
le Dictionnaire , nous avons suivi 
notre texte d'autant plus volon- 
tiers qu'il n’indiquoit pas de posi- 
tion ; mais nous n’avons pas tardé 
4 nôus appercevoir qu’il nous avoit 
induit en erreur , en prenant les 
Iles Carlshoff ponr Pile des Chiens ; 
ces deux positions sont absolument 
distinctes, et 4 grande distance l’une 
de l'autre. V. Cuiers ( Iles des ) 4 
VAppendix. 
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CARNOM. Il *’est glissé une 
faute considérable dans le gise- 
ment ; et soit distraction , ou tout 
autre cause , on y a mis l’aire de vent 
opposé ; elle est au S et S J SO 
des îles du même nom. 

CAROLINES, archipel des îles 
Caroline* , dans l'Océan Pjcîü- 
que du Nord , entre la Ligne et 
le T ropique. Les opinions des Géo- 
graphes sont assez divisées sur cet 
Archipel; les uns prétendent qu'elles 
s'étendent entre les lies Philippines 
et les Marianne* , et c'est ce sen- 
timent dont noos avons rendu 
compte b l'article Ci aouszs , n°. a, 
dans le corps de l’Ouvrage ; mais 
nous adoptons de prélérence l’opi- 
nion du Dépôt de la marine , qui 
comprend sous celle même déno- 
mination , tout cet énorme amas 
d'iles et de dangers , situés b l'E 
des Philippines , depuis les iles 
Pelew jusqu’aux iles Mulgrave , et 
en remontant au N jusqu’aux îles 
Dcsierta Lamira ; Archipel im- 
mense dont les noms seuls sont b 
peine connus , et dont les positions 
sont incertaines ; si l'on en ex- 
cepte celle de # rile de b Subtile 
qui peut - être est plus précise 
que les autres , et celle d*Orou- 
long aux lies Pelew , dont b po- 
sition est déterminée d’une ma- 
nière positive par le Bureau des lon- 
gitudes. Les principaux groupes, 
dangers, récifs, et Iles de cet 
Archipel , se nomment iles Pelew , 
Iles Mulgrave , Piscadores , Gas- 
pard Rico , Wake , Desierta La- 
mi ra , les Jardins , Samt-Bartho- 
loineo , las liobas , Hcurfana , 
36 Yslas , Arressifes , Arrojas, Gar- 
banzos , Saint- Este van , les Mar- 
tyrs , Ile de b Subtile, et peut- 
être faudroil-il y comprendre les 
Marbnnes. Voyez tous ces mots 
soit ik VAppendix , soit dans le 
corps de l'Ouvrage. Ce sentiment 
nous parolt d'autant plus, préfé- 
rable & l’autre, qqe tontes ces iles 
•ont véritablement liées entr’elles , 
comme le sont ordinairement les 
lies d'un Archipel , et qu'elles 
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sont séporées par de fort petits 
intervalles. Voy. dans le corps de 
l’Ouvrage , Pelew , n°* t, et 
OXOULOÜU. 

CAQTF.RET. Voy et et \ article 
dans le corps de l'Ouvrage , n\ 4. 
Nous nous y référons, parce que 
nou» supposons une faute d’impres- 
sion dans b Connoissance des temps. 

CARYBDE. Nous avons suivi 
l'orthographe étymologique, et nous 
avons écrit Charybde. Voyet ce 
mot. 

CASTRIES ( baie de ). En cor- 
rigeant cet article , il nous est échap- 
pé une faute , dont nous nous 
sommes apperçus en le relisant ; 
elle est assez considérable , pour 
que nous croyons la devoir cor- 
riger ici. 

A 1a quatrième ligne , lisez , 
après le mot Ketchcu : « elle est 

■ dans le NO de b Manche de 

■ Tartane , au SSO de b pointe 
» de Vaujuas , et au SO de 1a 
» pointe Boutin ». 

Le reste de l’article est bon. Nous 
y avons donaé b position telle 
qu’elle est publiée dans les voyages 
de b Pérouse. Nous ajoutons ici 
que les calculs en ont été approu- 
vés , et publiés par le Bureau des 
longitudes. 

CASTR1CUM. Trompés par 
l'trlhngrapheangloise, nous l’uvons 
fait b Kastricuiu. Voyet ce mot. 

CATANE , au pied dn mont 
Etna , en Sicile. Voy. Citxgüia. 
Nous avons suivi l’orthographe an- 
gloise ; nous avons aussi dit , d’a- 
près Malhatn , que la Catane s'étoit 
autrefois nommée port Augusta. 
Cependant le port Augusta , Agus- 
ta , Agosta , ou enfin Agouste est 
un endroit bien distinct et bien dif- 
férent de li Catane , quoique sur 
le meme golfe. Voy. Aoosti , n°. 
a, dans le corps de l'Ouvrage. Nous 
y avons oublié l'astérisque qui in- 
dique les articles qui nous oppar- 
.ienneat. 
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1 CATHERINE ( Ste- ), lia e 
sur b côte du Sud de St.-Domin- 
gue , entre le port des Salines et 
la pointe de Niazo , b peu prés à 
moitié chemin entre b rivière de 
$t.-Doiningue , et l'embouchure 
du Neybe. 

a CATHERINE ( Ste- ).Feiite 
lie sur 1a côte du Sud de Saint- 
Domingue , b peu prés b moitié 
chemin entre la pointe Causedo et 
la Saona. La pointe de l’O de Sic. - 
Catherine est par i8°-ig* N, et 
par 7t°-ai 1 b l’Ode Paris. Bureau 
1 les longitudes. L'ile Ste. -Cathe- 
rine paroit aaine ; il y a passage 
entr'elle et b terre , pour de petites 
embarcations ; un L&liment -qui a 
pris connoissance de b Saona , 
et qui gouvernant b 1*0 apperçoil 
b terre au N , doit prendre garde 
de faire erreur; il eat vraisembla- 
ble qu’il voit l’ile Ste.-Cothcrine , 
éloignée de terre de 3 lieues , e 
s’il en faisoit b côte , ses routes 
subséquentes seroient fausse* , ce 
qui poorroit n’clre pas sans danger 
pendant b nuit. sonde ne s'é- 
tend qu'à une très-petite distance 
au large de l’ile Ste. -Catherine. 

CATHERINE ( Ste- ) , n«. 7. 
Le temps nous a souvent manqué 
pour la rédaction de cet Ouvrage , 
et quelquefois trop pressé nous 
avons omis de consulter le Bureau 
de* longitudes ; mais nous avons eu 
soin de revoir b VAppendix toutes 
les positions qui a\ oient été omises, 
celle-ci est du nombre ; nous la ré- 
tablissons par a7°-i9 r S, et par 
49°-4ü r à FO de Paris. Bureau 
des longitudes . 

3 CATHERINE (promontoire de 
Sic- ) , b la terre de Feu , b l’en- 
trée du détro-t de Magellan. Voy. 
St.-Espiit, n°. »4, dans le corps 
de l’Ouvrage , et Esrnrr ( Saint- ) 
b VAppendix. 

CAXO , petite lie de l'archipel 
de b Grèce , tout auprès et au 
SO de b pointe du Sud de l'ile 
1 Scarpente , dont elle est séparée 
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par un détroit de 5 de lieue de 
large ; le milieu du détroit est oc- 
cupé par une roche , des deux 
côtés de laquelle il peut y avoir 
passage pour les pratiques du lieu ; 
m iis un vaisseau etranger ne doit 
point le tenter : il y a une belle 
baie sur la côte du ISO de l’ile 
de Caxo. L'entrée en est abritée 
par trois gros ilôts , derrière les- 
quels on mouille , et qui font de 
cet endroit un port asscx sur. La 
principale entrée est du côté de 
l’O , entre la côte et le plus gros 
ilôt. IN oui ne pouvons rien dire sur 
l’aspect de Caxo , ni sur le bras- 
sage de sa rade. Nous savons seu- 
lement que la latitude de sa pointe j 
de l'O a été soigneusement obser- 
vée à b mer. Elle est par 35"-33 r - 
4o" N , et par a 5 4 -5 f h l’E de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine 
de 1758 . C’est entre 1*1 le Caxo et 
le cap Sidéra de Candie , qu'est le 
passage le plus usité des vaisseaux 
qui se rendent de l’Archipel dans 
la Méditerranée t et vice versâ. Il 
y a passage aussi au N de $car- 
pente , et le marin qui veut s'af- 
franchir de tout esprit de routine 
dans sa navigation , peut passer du 
côté qui lui convient le mieux sui- 
vant le vent. 

CEDEIRA. Voy. Sedeira. 

CELIDRONL Voy. Seudsovi. 

C’est le même. 

CEN1ZAS. Nous en avons parlé 
dans le corps de lHDuvrage. C'est 
celte Ile qui termine au S la baie 
de las Virginrs, sur la côte du Nord- 
Ouest d’Amérique. L'ile de Cenizas 
est tout auprès de la pointe Zuniga; 
nous avons donné b position de 
cette île d’après Malham , et nous 
l'avons regardé connue douteuse ; 
nous b rétablissons icid’après Van- 
couver ; b pointe du NO est par 
3 o°-3i'-i5 w N , et par u8°-8 , -ao 4 ' 
à l'O de Paris. Vancouver , grand 
plan , n 4 . 4« 

CEI\$. A cet article nous avons 
fait renvoi, au mol $a»x , parce 
que c'est l'orthographe aogloise. 
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L’exactitude veut que nous don- 
nions ici sa position suivant l’or- 
thographe françoise , par49°-23'- 
3a 1 ' N , et par 4°“44 , “48* r * l’O de 
Paris. Bureau des longitudes . 

CE!\TA1NE( baie) , se nomme 
en anglois Doubtlcss. Voyez ce 
mot. 

CERVIA. Nous avons donné b 
position de l'Auteur anglois , et en 
b confrontant sur la carte du Dé- 
pôt de In Marine , cette carte nous 
a induit en erreur , en annonçant 
que c'étoît b position de flimim ; 
ces deux places quoique voisines 
sont bien distinctes» Cervia est 
par 44°-*5 , -3 i m N , el par g°- 
ôg'-uB" h l’E de Paris. Bureau 
des longitudes r et Riinini est par 
44 o. 3 f .430 N, et par io°-i» , - 36'' 
à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. Rimini. 

CETTE. Nous avons suivi la 
! Carte du dépôt de la marine ; ce- 
1 pendant comme c’est un phare , 
on no sauroit mettre trop d’exac- 
titude dans sa position. Notre er- 
reur est peu de cho»e , nous la rcc- 
-tilions ici ; te fanal de Cette est par 
43°-a3 , -4* ,r N , et par i°-ai à 
l’E de P a «s. Bureau des longi- 
tudes. 

CHACON (cap ). C’est la pointe 
•lu SE de la grande lie de l'Archi- 
pel du Prince de Galles, sur b 
côte duNord-Ouest d’Amérique ; ce 
cap nous paroit sain , et l'on peut na- 
viguer tout autour , depuis b pointe 
Nunèz , sans craindre aucun ran- 
ger. 11 est par 5*i°-4 * 7 N, cl par 
i 54 °“S , -i 5 ft h l’O de Paris. Van- 
couver , grand plan , n°. y. 

CHAGAS ( Ile ). Après l'exa- 
men le plus sévère de l’Archipel du 
Nord-Est de Madagascar ; il reste 
prouvé qne l’ile Chagas , ou la 
basse de Chagas , est b meme que 
Diego Garcia. Voy -, Garcia , et 
Diego Garcia. Voyez aussi Basses 
de Chaga, n°. 1 , dans le corps de 
l'Ouvrage. 

Cil AL MER S , port sur 1a côte 
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du Nord-Ouest d’Amérique , par 
N , et par i48 4 -58 r -i5 p à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Le port Chalmersest sur la 
côte du NO de l’ile Montagu , à 
l'entrée dn Sound du prince Wil- 
liam , h l’E de l'ile Verte. On peut 
arriver au port Chalmers indiffé- 
remment par le N ou par le -S de 
Pile Montagu ; mais il faut obser- 
ver que tout est plein de roches 
au large du port Chalmers , il 
faut y naviguer avec infiniment de 
précaution ; il y a passage entre tous 
ces écueils , mais il est impossible 
de donner aucune instruction , ni 
aucune marque pour trouver 1rs 
canaux ; la seule précaution que 
nous puissious conseiller est de se 
faire précéder par des bateaux. 

CHANDELEUR, n°. *, lies. 
Nous avons donné , en faisant cet 
article , b position publiée dans le 
troisième Voyage de Cook ; mais te 
Bureau des longitudes l’a rectifiée 
et a déterminé le milieu de l'nne 
d’elles ,par57°-io r S » et par aq 4 - 
33 f & l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

GHANDERNAÆORE , petite 
ville sur les bords du Gange , et 
capitale des établi Siemens François 
au Bengale. Pour arriver à Chan- 
dernagor? , il faut affronter tous 
les dangers du Gange. Voyez ce 
que nous avons dit aox mots 
BaASsrs, UiixAssoatt et autres ar- 
ticles relatifs à ce fleuve. Ou n’ar- 
rivc jamais au mouillage de Cb:m- 
demagore sans le secours d’un pi- 
lote. Ce mouillage est un des meil- 
leurs de b rivière, et un de ceux 
où l’on ressent le moins de marée. 
La petite ville de Chandernagorc , 
alternativement prise et restituée par 
l'Angleterre , n’e st en ce mon», nt 
qu’une mauvaise bourgade , et sa 
citadelle n’est qu'un monceau de 
ruines. Elle est située par aa°-5i r 
a6 p N, et par à l'E 

de Paris. Burequ des longitudes. 

CHAPEAU, petite tic que les 
Espagnols nomment Sombré rc ; 
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nans lui avons conservé 'ce nom ; 
les Angloiç lui ont donné celui de 
Hat, qui a b même signification. 
V o y. Souaxàas. 

CHARLES ( cap ) , n°. i. Au 
moment où nous avons donné la 
position de l'Auteur , nous ne con- 
naissions pas celle du Bureau des 
longitudes ; nous avons annonce 
celle de l’Auteur douteuse ! il faut 
lire 7b'-/,o f à l’O de Paris. Le 
Bureau des longitudes a levé nos 
doutes, et a publié b position de 
co cap par t>a <, -4(> , -3u , ' S , et par 
7Ô*-35 r à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

i CHAR LOTTE (cap de b reine 
Charlotte ) , à b pointe du $E de b 
Nouvelle Calédonie. Nous avons 
donné b position de ce cap dans 
le corps de l’Ouvrage , à l’article 
Ckaklotte , n°. 4 î niais nous 
l’avons pointée sur U Carte du 
dépôt de 1a marine , sans faire at- 
tention qu’elle étoit publiée par le 
Bureau des longitudes. Nous l’a- 
vons rétablie par-tout ailleurs quand 
il en a été question , et nous b ré- 
tablissons de meme ici. Ce cap est 
par aa°-i5 f S , et par i64°-5a'-45*' 
b l’E de Paris. Bureau des Ion - 
gitudes . 

a CHARLOTTE ( promontoire 
^e b reine Charlotte ) , à b Terre 
de Feu , i l’entrée du détroit de Ma- 
gellan. V. Saiht-Esmut , n*. 04, 
dans le corps de l’Ouvrage ; et Es- 
mit ( Saint- ) , à l 'Appendix. 

CHASSEUR , petite Ile, haute 
et de forme conique , k pen prés à 
ta lienes dans PE de 1a roche Ma- 
thieu , par 2 **>s 4* S , et par 169 0 - 
3o ' h i*E de Paris. JJ Auteur an- 
g lois. 

CHATEAU ANGLOIS , ou 
Cbateau aux Abglois. Le marin 
qui lira l’article de Pile de Bas , 
pour y entrer sans pilote par b 
passe de l’E , pourroît être induit 
en erreur par le mot Château aux 
Aûgfois t et chercher un édifice 
ressemblant À un château ; sous 
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l’avertissons Ici que c’est an gros 
rocher , très - haut au dessus de 
l’eou , dont le sommet est haché, 
et dont l’aspect est grisâtre, inélé 
d’un peu de vert , produit par un 
peu de romarin qui croit & l'abri 
dans quelques trous. 

1 CH AT HA M ( Ile de ) , n®. 6 , 
dans b mer du Sud. Les autorités 
de Vancouver et de b Cane du 
dépôt de b marine , sont confir- 
mées par le Bureau des longitudes , 
qui place cette île car 43*- 4 8' S , 
et par I7<g"-i8'-i5*ft l’O de Paris. 
Voyez CuATüix , n°. 6. 

a CHATHAM, port sur b côte 
du ISO de l'Amérique, par 5 q 0 -i 4* 
N , et par i53°-i6'-i5" h l’O de 
Paris. Bureau des tongiudes. Ce 
port est immédiatement h l’entrée 
de ce grand golfe qu’on nomme 
Entrée de Cook ; il est tout auprès 
de la pointe de l’E, et immédia- 
tement au N du cap Elisabeth. Ce 
cap appartient à une petite lie dé- 
tachée de terre , qu’il ne faut pas 
ranger du côté du S ; mais die est 
saine du côté de PO. Aussitôt qu’on 
a doublé le cap Elisabeth , il faut 
gouverner au NE corrigé pour ac- 
coster la terre , et trouver l’entrée 
du port Chatham. On aura soin de 
donner un peu de tour k toutes les 
pointes , et de tenir toujours le 
milieu du canal. Nous disons qu'il 
faut si»r- le -champ gouverner au 
NE; car si on se laissoit élever un 
peu au N, jusqu’à b pointe Bede, 
située à 3 lieues J plus N que le 
cap Elisabeth , on pourroît prendre 
ponr le port Chatham b grande 
baie située entre b pointe de l’Ancre 
et b pointe de Bede : d’un autre 
côté, si on ne serroit pas b terre 
de très-près, en rangeant la côte du 
N de Pile, sur laquelle est le cap 
Elisabeth , on courroil les risques 
d’entrer dans une petite baie sans 
abri , située entre b pointe Bede 
et le port Chatham. 

3 CHATHAM (baie de ). Nous 
n’avons rien de plus à dire sur cette 
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I baie, sur laquelle nous ne trou- 
| von * r ‘en. Nous renvoyons à ce que 
nous avons dit à l’article cap Ro- 
man , n°. 1. Voyez ce mot dans le 
corps de l’Ouvrage. 

CHEF.PONSKI , pointe sur la 
côte du NE d’Asie , & pen près à 
l’ENF. de b baie Awatska , aii 
Kamtschatka, par 53"-ao» N , et 
par i 57*-5 o' à PE deParis. Relevé 
du dépôt des Cartes de la ma- 
rine» 

CHELAMBARAM , pagode si* 
tuée sur 1a côte de Coromandel , 
prés de l’embouchure de b rivière 
de Coloran. ■ Cette embouchure 

* de rivière se fait reconnoitre par 

* une coupée dans un bois touffu , 
» uni et proche dn rivage. De là, 

* s’étend un banc dont la pointe 

* ou extrémité s’écarte à 1 lieue J 
>» de terre. Il est fort acorc, et par 
» c *l*« raison plus dangereux; car, 

* de i» brasses, on tombe en cer- 

» tains endroits tout- à-coup à 3 et 4 

» brasses. Ainsi, un grand vaisseau 

* qui vient du large atterrer en ce 
" lieu , ou qui continue de ranger 
» la côte , ne doit poiot l'approcher 
» pins prés que par t/j ou i5 brasses 

* de profondeur. De ce parage , 

» on apperçoil dans les terres quatre 
» édifices remarquables : ce sont 
•* les quatre portiques d’une fa- 

» meuse pagode, nommée Chelara- 

* ba ram ; elle est précisément à l’E 
u de celte coupée de bois dont je 
» vienj de parler , et se découvre 
» à ce rumb de vent par cette on- 

* verture ». Extrait du fteptun* 
oriental. Pour la position, voyez 
Coi.ORAN. 

CHERFO , lie de l’Archipel , au 
S de nie Tcrmie , et au N de l'ile 
du Mile. Cette île est , ainsi que 
toutes celles de l’Archipel, hachée 
d’une iofinité de criques qui for- 
ment autant de ports plus ou moins 
sûrs , suivant le vent qui vente. 
Lorsque l’un n’est pas tenable , on 
appareille , et l’on fait le tour de 
l’ile pour aller chercher de l’abri 
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dans un autre sur la côte dessous 
le vent. De tous ccs en foncera en s , 
le plus vaste et le plus profond est 
sur la côte de l'E ; mais nous ne 
pouvons donner aucuns détails sur 
•on entrée. Le grand plan que 
nous consultons ne place aucuns 
danger» dans tous les environs de 
ISherfo * mais ce n'est pas une rai- 
son pour qu'on y navigue avec sé- 
curité. Au surplus , la navigation 
l.i plus ordinaire de l’Archipel étant 
celle qui conduit à Constantinople , 
il est très-rare qu'on passe 4 l’E de 
Chcrfo , si ce n’est pour se rendre 
sur la côte d'Asie , dans les envi- 
rons du golfe d’Èphèse ; alors on 
en passe au S, entr’ellc et l’He de 
Chiffante. Le canal est vaste et net 
en allant vers l’E. 11 y a dans l'E 
de l'Ile de Cherfo , et tout auprès 
de la côte , un Ilot qui sert d'abri 
6 la grande baie ; et à i lieue \ 
dans le NE se trouve une petite île 
que l'on nomme Cberfopoule , on 
Petite Cherfo. La ville de Cherfo, 
située au fond de la grande baie sur 
la côte de l’E , est par Î7 0 -n f N , 
et par aa®-33 f 4 l’E de Paris. Carte 
du Dépôt tic la marine , 

aCUERFOPOLLE, petite ile 
sux environs de Cberfo. Voyez ce 
ow l à VAppendix. 

CHER RIPE , sur la côte du 
Pérou. La position véritable de cet 
endroit est par 7®-*o F S , et par 
8i 0 -5a r 4 l’O de Paris. Relevé du 
dépôt des Cartes de la marine. 

CHERRY. Petite île que l’on 
nomme aussi lie de l’Ours, sitnée 
dans la mer (glaciale , entre le esp 
Nord de Laponie , et le cap Sud du 
Spitzbcrg , par 74®-a5 f N, et par 
îB^-ao' à l'E de Londres, c'est-4- 
dire par i5 0 'S4 , -l3 ,r 4 l’E de Pa- 
ris. Phipps. 

CIIESTERFIELD, golfe dans 
{a baie de Hudson. Sa position vé- 
ritable est par 63*-5o f N , et par 
i*5° 4 l’O de Paris. Relevé du Dé- 
pôt des Cartes de la marine. 

CHEVAL. Ce mot s'exprime en 
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anglois par H or se ; et comme non s 
ne l’avons trouvé que sur les côtes 
d’Angleterre , nous l’avons con- 
servé dans sa langue naturelle. V 
les articles Hoast. 

i CHEVALIER ( lie du ). C’est 
une petite ile dans b baie de Hud- 
son , par 6i°-5o f N , et par gb®- 
10' 4 l’O de Paris. L'Auteur an- 
glois. 

a CHEVALIER ( lie du ). Cette 
lie se nomme aujourd’hui Ssskes 
ou Pi sors ; elle*st par 48°-3 1 S , et 
par i63 0 -59 , -45 ,r 4 l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. V. Smau«s. 

3 CHEVALIERS ( les Pauvres ). 
Ce sont plusieurs petites îles au 
large de la côte du NE de l'ilc du 
XSi de la Nouvelle Zélande , dans 
la mer du Sud, au SSE du cap 
Brelt , et au N J NF. de U pointe 
Brème , par 35®-a7 ; S , et par 17a 0 - 
40 f 4 l’E de Paris. Cook, premier 
Voyage , carte n®. 7, Ionie III . 

CHICOTS- K.AGO , cap sur la 
côte de Tartarie, par N , 

et par 176* 4 VO de Paris. Relevé 
du dépôt des Cartes de la ma- 
rine. 

CHIENS ( lies des ). Cet article , 
ainsi que nous l’avons fait au mot 1 
Cbibks , n®. 3 , est faux. Voyez 
cc que nous avons dit 4 l’article 
Cuunorr à VAppendix. Nousou- 
j rions pu croire que le notrt d’iles 
1 des Chiens étoil ajoute 4 celui de 
| Cnrlslioff , et que tous tes deux desi- 
g noient les memes Iles. Si l'Aolenr 
anglois ne s’en ctoit pas rapporté 4 
la position de l'ile Etland-Hound. 
Nous nous référons 4 ce que nous 
avons dit 4 l'article Cuixrss , n®. a. 
Voyez ce mot dans le corps de 
l’Ouvrage. 

CHIFFANTE, île de l’Archipel, 
1 lieues 7 au SE de l'ile Cherfo. 
Voy. Cbesfo 4 VAppendix. Le 
passage- est beau entre ces deux 
îles. Il y à cependant quelques 
dangers autour de l’ilc Chiffante ; 
mais ils ne s’étendent pas au large. 
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Toute 1a partie de l’E trt saine ; 
et c’est au N de la pointe du SE 
que se trouve la ville de Chiffante , 
su fond d'une de ces nombreuse* 
baies dont l’Ile entière est hachée. 
Lst. 3b"-58 r -3o ff N , long. aa°-5b' 
à l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine, b petite lie Cipriani est 
sur la côte S de l'ile Chiffante, 
et tout auprès de terre ; il n y a 
pas de passage entre les deux. Cette 
petite île fait la pointe du S de 
l'entrée d’une baie assez profonde 
qui gît E et O ; elle est au S do 
la pointe du SE de cette Ile qui sé- 
pare celte baie de celle deChiffanle. 

CHIFFI. Nous l’avons écrit par 
une S. Voy. Smrri. 

1 CH1LOÊ , grande Ile environ- 
née d’une multitude de petites , 
sur la côte du Chili, vis-4-tisdu 
golfe de Chouos. Nous ne pouvons 
donner sur cette île aucuns autres 
détails que ceux que nous avons 
donnés 4 cet article dans le corps 
de l’Ouvrage. Nous a jouterons seu- 
lement qu'il y a sur ces îles deux 
positions avérées; b première est 
l'ile San-Carlos , située par 4 l "“ 
53 r S , et par 76 °-i 5 , -3 o*' 4 l’O 
de Paris. Bureau des longitude f . 
La seconde position est plus au S , 
c’est celle du mont Cncao , situé 
par 4n®-45' S , et par 77®-x6 F - 
5aV *4 l’O de Paris. Bureau dei 
longitudes. 

1 CHILOÉ , baie , se nomma 
plutôt golfe de Chonot; nous en 
avons parlé 4 l’article Choxoi. Quel- 
ques géographes lui ont conservé le 
nom de A ncon, mais ce nom est res- 
té de préféreoce 4 un endroit situé 
sur b côte du Pérou, dont nous 
avons rendu compte 4 l’article An- 
r.ow 4 VAppendix. La baie dcChi- 
loé ne doit plus désormais porter 
d’autre nom que celui de golfe de 
Ch< nos , qu'elle reçoit d’une ville 
située au fond , 4 peu prés au mi- 
lieu de sa longueur , un peu au N 
du volcan de Guayteca. L’entrée 
principale de ce golfe eft au S de 
1*1 le de Chiloé. Pour «a position V. 

l'article 
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lénifie Chiloé » lie, ù YAppen- 
dix. Voy. sur-tout l'article Cuo- 
if o s à l 'Apptnûix. 

CHINE ( mers de ). Les mers 
de Chine et les détroits ne for- 
ment, à proprement parler, qu'un 
grand Archipel dans lequel la 
navigation est si périlleuse , qu'on 
n*a point encore osé 1rs par- 
courir dans toutes ses directions 
pour en coiinoitre tous les détails; 
et beaucoup «les découvertes qui 
V ont été faites n'ont été dues 
qu'au hasard , aux courants , ou 
i des coups de vent qui ont em- 
porté de* vaisseaux hors de leur 
roule. Eu général tout ce parage 
est donc assez peu connu , et dans 
un ouvrage tel que celui-ci, il 
nous est impossible d'en indiquer 
tous le* dangers; nou* nous bor- 
nons a conseiller aux navigateurs 
qui nous consulteront , de se con- 
former aux routes .qui leur ont 
été tracées par leurs prédécesseurs, 
et qui leur sont indiqué* s par le 
Neptune Oriental. Ils ne doivent 
jainai» s'en écar ter , sans une né- 
cessité absolue ; cl si un évène- 
ment quelconque les emportait hors 
du passage ordinaire des vaisseaux , 
il n’est point de précautions qu'ils 
ne doivent prendre pour naviguer 
dans ces parages; et rien ne pour- 
ront les excuser , s'ils avoient l'im- 
prudence de courir pendant la nuit. 
Nousconvenonsque, dans ces mers, 
il est quelquefois aussi dangereux 
de mettre en panne , que de faire 
servir , à cause du transport des 
marées. C'est au marin intelligent 
à se décider pour la manœuvre 
qui lui peroilra la plus sûre , rt 
la plus propre d contrebalancer le 
vent et les courants. Il est une in- 
finité de cas où l'on peut re virer 
sous petites voiles, et eotAtenir 
à petits bords dans un cspoce qu'on 
n déjà parcouru sur le déclin du 
jour. En un mot , nous croyons 
qu'on doit user des mêmes pré- 
cautions que dans un voyage de 
découvertes. 

ClilNSUH A , petite ville sur le 
U. 
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Gange. Elle appartient aux Holisn- 
dois. C'est le chef-lieu de leurs éta- 
hlisseimns au Bengale. Les vais- 
seaux de 5oo ou 600 tonneaux peu- 
vent remonter jusque devant celte 
ville avec le secours d’un pilote. V . 
ce que nous avons dit aux ortie les 
Gamoe, Cal lissoir et Beasses. 

CHïPIONA, pointe sur la côte 
d’Espagne, côte d'Andalousie r an 
N NO de l'entrée du détroit de Gi- 
braltar , au N de la baie de Cadix , 

la pointe du S de l’entrée do 1a 
rivière de Guadalqnivir , par 36°- 
4 j'-i8" N, et par8°-44 r *«5 lf * l*E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
La pointe Chipiona est très- mol 
saine , et il faut bien se donner de 
garde de l'approcher. Elle est envi- 
ronnée de récifs auxquels on don- 
nera grand tour , la sonde h la 
main. 

CH1PRE, ou Ca T? fixa, s’écrit 
aussi CvrtE. Vo yc*- U à cette der- 
nière orthographe. 

CH1BOS. Nous l’avons écrit par 
une $. Voy. Shi&o*. 

CHlTE. Fsy.Ssmvt. 

CItOLMONDELEŸ , rade snr 
la côte de l'E de la grande île de 
l’archipel du prince de Galles , 
côte du NO d’Amérique. On y 
entre par le détroit du duc de Cia - 
rence. L’entrée de cette rade glt 
NNE et SSO. Il fai* passer entre 
la pointe de l’E et une peine ilequi 
se trouve son travers» Cette passe 
nous parolt saine et dégagée de 
toute espèce de dangers. L'intérieur 
du port sc divise en plusieurs bran- 
ches , sur lesquelles nous n’avons 
point de détails , non plus que sur 
leur brassiage. La pointe du S de 
la petite île de l’entrée est par S5°- 
17 '-oo* N, et par i 54*-5 , -55 ,/ à 
l’O de Paris. Vancouver , grand 
plan t n®. 7» 

CHONOS, on Cimlok , golf*. 

Il porte indifféremment le oewn de 
Chonos, de Chiloé' , ms d’Aoenii. 

11 ne faut pas cependant le con- 
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fondre avec dur ( »n * e la côte du 
Pérou. Le golfe de Chonos est en 
dedans des petites Iles Chonos , & b 
jointe du S de Pile Chiloé, par 
S, et par 76’ à l’O de Paris. 
Relevé du dépôt des Cartes de 
la marine. 

CHUCÜIMA , rivière snr la 
côte du Péron, par 5® S, et par 
83®-ia r à l’O de Paris. Relevé 
du dépôt des Cartes de la marine. 

CiiUKEHENSO, cap sur la 
côte de Sibérie , par 66° N , et par 
17a 0 à l’O <ia Paris. Relevc du dc~ 
pot des Cartes de la marine. 

CIBOUX. Nous l’avons écrit par 
une S. Voy. Sisoue. 

CFES. Iles à l’entrée du golfe de 
Vigo. Voy. Vtco etSilixiao. O s 
fies se nomment aussi Rayonna. V. 
le» articles Bstoxxi, Nos. 1 et a. 
Voy et sur -tout Osea à YAp- 
pendix. 

C1MBRISHAM , petite ville sur 
la côte de la Baltique , par 55°-34 # 
N , et par w°-y' i l’E de> Paris. 
Relevé du Dépôt des caries de la 
marine. 

CIN ( pointe de ). C'est entre U 
pointe de Cia et le cap de Liaet que 
se trouve le cul -do- sac du goHe de 
Siam , en Asie*. Voy. Sun. La 
pointe de Cin est saine. II y 0 au 
largo dctvx petits îlots que Pot» pcal 
ranger en n’approchsnt pas plus 
près que 10 ou ta brasses. La roure 
des vaisseaux est un peu plus au 
large par flo brasses. irOn apper- 
» çoit de fort loin la pointe de Cir, 

* au moyen des montagnes de 
» Pensels qui en sont tout proche. 

•• La côte au delà s'étend au N NE, 

* et porte par-tout bonne sonde. 

• On peut 1* ranger sans crainte , 

» excepté aux environ» de b rade 
v de Pepery , an S de laquelle 

• un banc s’avance 4 lieue» en mer, 

* de sorte qu'on doit avoir 1a sonde 
» & In main qunnd on l'approche. 

» Lorsqu'on ne séjourne pas dons 

• cette rade, après avoir doublé le 

4a 
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■ banc, on fera route pour aller 
x mouiller devant la barre deSiarn, 

* distante de 7 lieues nu NE [ E , 

* et ENE. Les marées doivent dans 
» ce trajet régler b route , par 
> l'attention qu’on aura à leur 
h transport ». Extrait du Neptune 
Oriental, ta pointe de Cin est par 
ii®-57 f N. V' après de Alanne- 
vil Ici te. 

CINQ BRASSES (canal dès). 
C’e*t un passage à b sonie de 1» Ta- 
mise. Son extrémité de l’O est 
marquée par b bouée S pile. Cette 
bouée est noire ; ses marques sont 
l'église de Mouse-Holc , bien ou- 
verte b 1*R de Ixmds'eml. Elle est 
b peu prés à 3 lieues , et b peu près 
à 1*£ du feu flottant de la Âiore , et 
il y a 8 à 10 brasses d'eau entre 
deux. L’autre côté de l'entrée de ce 
canal , toujours du côté de 1*0 . est 
marqué par b boucc de l'O du 
banc Espagnol , à peu près su SE 
| lieue de la bouée noire du Spile . 
Ce canal a de 6 b 7 milles de lon- 
gueur; il gît b l'É 5° N. A peu 
près à moitié chemin b bâbord , se 
trouve b balise du banc Rouge , 
située sur l’acore dudit banc. 

• 

Il y a un haut-fond sur lequel se 
trouve fort peu d’eau , et qu’on 
peut rencontrer avec la quille au 
bas de l'eau ; il est situé entre 
lf Spile et la bouée de l’O. 11 y 
a bonne eau en canal, et le plus 
profond de ce canal , cil entre ce 
haut-fond et 1a bouée de l'O , en 
.rangeant la bouée de préférence. 
.La marque pour prolonger ce canal 
est d’apperccvoir tout le corps de 
l’église de Minster; cela conduira 
tout auprès du banc Espagnol. De 
Ja bouée de l’O de ce banc, jus- 
qu'à celle de l’E, il y a a lieues à 
l’E 5° N. ta marque de b boude 
de l'E est de tenir un grand arbre 
situé sur l'ile Sbcpey , tout juste 
ouvert par Mussels au SO 5° O ; 
et l’église de Saint-Nicobs , sur la 
Gore , doit rester au dessus d’une 
maison ou d’une grange, tout juste 
ouverte b l'E de Reculvcr», au 
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SE a e -3t»' E; et Ueculvers b peu 
près au SE 5° E. 

CINQ DOIGTS (pointe des ). 
C’est b pointe du N de l’entrée du 
S de b baie Obscure. V. ce qnr nous 
avons dit à l'art. Dus*.* ( baie) , et 
baie Ouscusr.. La pointe des Cinq 
Doigts est très-sale; il fant lui 
donner un tour considérable , b 
cause d’une mnltilude d'ilots et de 
rochers dont elle est environnée , 
sur-tout vers le S. Ainsi , quand 
on vient du SO, il vaut mieux 
ranger la partie du NO de l'ile de 
l’Ancre , que de se répandre b tri- 
bord. Cependant 1a pointe des 
Cinq Doigts cal une des pointes de 
reconnoissancc quand on terril dans 
cette partie. Noua regrettons de ne 
pouvoir donner sa position avec 
exactitude : nous ne pouvons mcinc 
rien statuer de certain sur son as- 
pect ; tout ce que nous pouvons in- 
diquer aux marina de plus positif , 
c'est qu’elle est b 3 milles ( droit à 
l’O de l'entrée du havre de l'ile de 
l'Ancre; et comme ce dernier est 
déterminé d’une manière authen- 
tique, le navigateur pourra trouver 
la position de b pointe des Cinq 
Doigts, en réduisant ces 3 milles \ 
b b moyenne parallèle de 46° de 
btitude , et les déduisant de b 
longitude orientale du havre de l'ile 
de l’Ancre. Voy. An eue. 

CINQ ISLES (port des), à b 
pointe de l’O de l’ile d’Antigues , 
aux Antilles. 

CI OTAT ( b ). Nous avons don- 
né b position de la rade sur le re- 
lèvement fait de cet endroit , & 
Marseille. Nous donnons ici la po- 
sition de la ville par 43°- lor “*9* 
N » par 3°-i6 , -48* b l’E de Pa- 
ris. Bureau des longitudes. 

QPRIANI, lie. V. CuirrssTt. 

CITRONNIER (baie du ) , sur 
b côte du S de l’ile de Sainte- 
Croix, aux Antilles. Nous pre- 
nons cet article dans l'Auteur an- 
glois ; les cartes françoises n'en 
parlent point ; en conséquence nous 
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ne pou ous donner sa position 
exacte. L'Auteur anglois la place 
par » 7 0 -4^ r N , et par 65°-4 t ' b l'O 
de Paris. Cette position est évi- 
demment fausse quant il b longi- 
tude; mais si b btitude étoit juste, 
elle répondroit aux environs de la 
pointe aux Pécheurs, par 67°-3 , ~ 
ao" b l’O de Paris. Verdun , Bor- 
da et Pingre. 

CLAIRE (Sainte-), Ue dans b 
baie de Guyaquil , par 3°-i3 f S , et 
par 8a°-34 r b l’O de Paris. Kelcve 
du dépôt des Cartes de la ma- 
rine. 

i CLARENCE, lie de b mer 
Ju Sud, entre l’ile d'Yorck et l’ile 
du Danger. Voy. ce que nous avons 
dit b l'article Dingi» , n°. 1 , dans 
le corps de l’Ouvrage. Le milieu 
de l’ile Cbicnce est par 9°-^ S, 
et par i73°-5a^ b l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. 

3 CLARENCF. (détroit du dur. 
de ). C’est un bras de mer assez 
considérable qui sépare l’Archipel 
du prince de Galles de b côte dn 
NO de l’Amérique. L'entrée du S 
de ce détroit est facile; il snlfitde 
donner bon tour au cap Nortluun- 
berbnd, qui n’est pas sain , et de 
passer 11 peu près b moitié chemin 
entre lui et le cap de Chacon. De 
là , en remontant vers le nord , et 
en tenant le milieu du canal , il n’y 
a aucun danger jusqu’à b poime 
^rindall. Si l’on ne veut point cu- 
trer dans le Sound du prince Ernest , 
on fera bien de hanter de préfé- 
rence b côte de la grande ile de 
l'Archipel du prince de Galles, jus- 
que par le travers de b pointe Staiv- 
liope. situ ée sur l’ile du duc d’Y orch; 
alors on reprendra le milieu du 
canaf, en hantant tribord jusque le 
travers de b pointe Harrington , 
pour éviter des dangers qu’on lais- 
sera b bâbord , et qui s’étendent 
très au large ; dt là on gouverne»* 
au NNO sur b pointe Nesbit , b. 
laquelle on donnera du tour , car 
elle n’cit 1 04 saine. Dans ce trajet , 
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«il hissera & tribord un "ram! en- 
* nceaieut dont on ne verra pus le 
fond, et qui n’rtl pus connu. Lu 
navigation la plus périlleuse de 
tont ce détroit est depuis la pointe 
IVesLit jusqu'à la poiote Mucna- 
inara; il faut tenir le milieu du 
canal entre l’ilc du duc d’Yorck 
et l'archipel du prince de Galle*, 
et passer k moitié chemin entre 
l’ilc du duc d'Yorck et l’iie Bushy. 
Ce passage est extrêmement étroit , 
et garni de dangers des deux côtés; 
mais on trouve 34 brasses au mi- 
lieu. 11 iuut de cet endroit ranger, 
la sonde en main, la pointe Mncna- 
mara, pour passer cnir'elle et deux 
pctiis ilôts qui sout au large; mais 
ces petits (lots sont environnés de 
récifs, et la pointe elle-même n'est 
pas saine. 11 faut donc gouverner 
avec beaucoup de prudence et chc- 
naler droit au milieu , le plomb 
continuellement à la main. On sera 
paré de tont quand on relèvera la 
pointe Colpoys k l’O corrigé. Voy. 
Colfoïs k 1 ’ Apperuiîx . 

L’entrée de l'O est plus étroite 
que celle dont nous venons de par- 
ler. 11 faut prendre connoissance 
des lies du Couronnement , et 
passer à moitié chemin entre la 
grande île du Couronnement et 
l’ile Warren , au large de la- 
quelle il y a des roches dont il faut 
se donner de garde. On les évitera 
facilement, en se souvenant qu’elles 
sont droit au S do la pointe Bor- 
lasc , et que leur voisinage est in- 
diqué par un petit îlot qui leur reste 
au SSE. On ne courra donc aucun 
risque en n'amenant point la pointe 
Borlase plus N que le N NE; celte 
pointe Borlase elte - même n’est 
point nette; il faut lui donner du 
tour. Dés qu’on en sera au N , on 
•ppercevra le cpp Pôle & l'E , et le 
cap Décision au NO f O. On sera 
alors au milieu de l’entrée du dé- 
troit. On rangera alors de préfé- 
rence toute la côte de tribord, lais- 
sant ii grande distance ii bâbord la 
pointe Saint-Alban et la poipte 
Auielins ; car tout ce parage est 
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hérissé de^ dangers. A peu prés le 
travers de la pointe Amelios, il y a 
sur la cote de tribord une lie qui 
n’est pas nette; il faut passer k 
moitié chemin entr’eile et la pointe, 
laissant le port Bcaucler 4 bâbord. 
On observera que dés ce moment 
les deux côtés du canal sont hé- 
rissés de dangers; il y a même une 
| roche à peu près au milieu du dé- 
troit » le travers de la pointe du S 
du port Protection. 11 faut la veil- 
ler avec soin, et aussitôt qu’elle 
sera doublée r on hantera tribord 
pour accoster l’entrée du port Pro- 
tection. Si l’on ne peut pas voir la 
roche, ou se souviendra qu'elle est 
droit à l'ENE du mont Calder , et 
droit au S de la poiote du S de l'ile 
Conclusion. On en sera au N dès 
qu’on relèvera droit k l’E b pointe 
du S de l’entrée du port Protec- 
tion , et l’on en sera k l'E aussitôt 
qu’on découvrira la pointe Barrie k 
l’E de la petite lie Conclusion. On 
pourra a lors donner hardiment dans 
le port Protection. V. ce mot. S i 
l'on veut aller plus au N , on gou- 
vernera pour passer k moitié che- 
min entre l'ile Conclusion et la 
pointe Baker ; et depuis celle der- 
nière jusqu'à b pointe Colpoys , il 
n'y a aucun danger en rongeant U , 
côledu’S. Voy, Bu». Instruc- , 
lions prises sur le grand plan de 
Vancouver , n°. 7. 

CLAYOCOT ( archipel de ). 
C’est un amas de petites îles situées 
sur la côte du SO de l’ile Je Quadra 
et Vancouver. Il est situé entre le 
Sound de Nootka et Nitinat. De 
toutes les îles de Clayocot, fa plus 
grande se nomme Flores , et la se- 
conde, l’ile de Ecran. On pénétre 
dans cet Archipel par deux en 
trées ; la première est au S de 
Flores; elle se nomme Boca de 
Snvacdra ; la seconde est entre 
l’ile Flores et b pointe de Saint- 
Raphaël. Quand on est en de- 
dans de l’ile Flores, il se pré- 
sente plusieurs entrées que l'on 
nomme Bocas de San - Bonifacio . 
Voilà tout ce q ’on peut dire de 
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j précis sur est archipel ; le reste 
1 n’est que conjectural , et les dé- 
tails n’en sont pas connus. Cepen- 
dant la position de la pointe de St.- 
Raphacl , celle de b pointe du S 
de l’ile de Flores , et celle de b 
pointe du S de l’ile Feran , peuvent 
1 être sans grande erreur déterminées 
comme suit : la pointe du S de l’ile 
Feran, par49®-7' N, et par ta8‘- 
t r k l'O de Paris ; la pointe de 
St.-Raphaël,par 4y 0-, 9 , “4^ w N, et 
par ia8° -37' -30" k l’O de Paris; 
b pointe du S de l’ile Flores, par 
49"-ia , -i5° N , et par ia8®-i5 r - 
50* k l’O de Paris. Vancouver , 
grand plan , n®. 6. Au surpins, 
toutes ces pointes sont malsai- 
nes, et leur approche est défen- 
due par une multitude d’iJots et 
de dangers dessus et dessous l’eau , 
qui ne permettent pas de Ica ac- 
coster plus prés qu’une lieue t «ns 
des précautions extrêmes. 

1 CLERKE, lies. La position 
que nous avons donnée dans le 
corps de l'Ouvrage, au mot Clmxf., 
n°. a, est prise sur b carte de la 
Pérouse. Celle que le Bureau des 
longitudes a publiée est bien diffé- 
rente ; mais les iks Clerke sont 
assex grandes pour que les deux 
positions soient vraies. Le Bureau 
des longitudes nous pareil avoir pris 
la sienne au milieu de la plusgrande, 
par fi3"-t5 r N, et par 17a 0 k l'O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

a CLERKE , lie et rochers » 
dont nous avons parlé dans le corps 
de l’Ouvrage, au mot Clexkx , 
n®. 3. Nous en avons donné la po- 
sition suivant la Pérouse , ou pour 
mieux dire suivant la Carte de soit 
Atlas. Le Bureau des longitudes en 
a rectifie l'erreur. L’Ue et les ro- 
chers Clerke sont par 55*-5f-3o u 
S, et par 37®-a r h l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. Voy. 
Géorgie, n®.3. 

CLONABD (baie de), sur I.t 
côte du NO de l’Amérique. La 
pointe du N de l'entrée de cette 
baie est par 53®-ô5 f N, et par 

4* * 
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i 35 0 - 53 r 4 ro de Paris. La IV- 
rouse , n°. 17. Vancouver n’a point 
prié connoissnncc de cette haie , 
quoiqu’il en ait passé très-près. Il 
iu Ijque sous ce parallèle une pe- 
ine crique défendue par des roches, 
c don: la longitude est de iîV-97 f 
ü l’O de Pari*. Cette position se 
trouve sur la côte des Iles de la 
reine Charlotte, et au S de la 
pointe J’Vcdéuc , dont la Pérouse 
ne fait point mention. 

CO B EJ A , sur b côte du Pérou. | 
1 . -a positon que nous avons donnée 
n’est pa* mauvaise, cependant elle 
diffère de quelques minute* avec 
le relevé du dépôt de« Cartes de 1 a 
marine. Ce dernier le place par »a°- 
8^ S, et par •f% 0 -.2b r 4 l’O de 
Pari*. 

COCHONS ( pointe aux ) , ou 
Poivre Toc» , au déiroit de U 
Sonde. .C'est U pointe du SE de 
) île de Sumatra. 11 y a une roche 
droit au S de cette pointe , cl l’on 
trouve 60 brasses, imiuéduteuient 
au large de cette roche. Les Iles 
Kandang «ont au large de cette 
pointe; il y a passage entre ces îles 
et la terre, on y trouve des sonde* 
irrégulières depuis 26 jusq i’à 10 
Lrasse*. P'.Kanüsüo 4 YAppendtx. 
Cependant nous croyons qu’on ne 
doit point se risquer dans ce pas- 
*jge , à moins d’y être contraint 
par le vent ou la marée , et dans 
te cas , il faut y naviguer avec 
beaucoup de précaution , car ou y 
trouve plusieurs hanta - fonds, des 
roches , et quelques îlot». La roche , 
au large de la pointeaux Cochons , 
est par 5 0 -49 f -5o ff S. D'après de 
Manncvillctte. La pointe aux Co- 
chons est à peu prés & | mille plus 
N ; 00 ne doit point chercher 4 
passer entre deux. 

A l’article Sumatra , dans le corps 
de l'Ouvrage, nous avons donné la 
latitude de la pointe aux Cochons 
par 5 °- 53 f S. Cette position a été 
pointée sur la carte 4 petit point ; 
celle que nous donnons ici est 
prise sur la carte à très- grand point, 
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n®. 43 , et conséquemment doit être 
regardée comme pins précise. 

COCOS ( i les de s). C’est un petit 
groupe d’iles situé dans l’Océan 
Indien , 4 grande distance, dans le 
SO du détroit de la Sonde; dans 
le NO de» Trials. Ce groupe se 
compose d’une grande lie envi- 
ronnée de récifs et d’ilots ; et à 7 
ou 8 lieues dans le S J SE , on 
trouve b autres petites lie» déta- 
chée»; au surplus les lie* Cocos 
sont loin de la route de tous le» 
vaisseaux ; c «-pendant un vaisseau 
allant en Chine , et contrarié d m» 
l'Océan de l’Inde , forcé de courir 
un peu plu» 4 l’E que b route 
ordinaire , peut les rencontrer en 
venant chercher le déiroit de la 
Sonde. Le milieu de ces lies est 
par S, et par 94 °-V * IT. 

•de Paris, Bureau des longitudes. 

CODERA ( cap ) , Amérique 
Méridionale, sur la côte de Terre- 
Ferme. L’Auteur anglois le nomme 
Caldero ; nous en avons parlé à 
l'article Ci ldexo , et à celui Co- 
dex*. Nous y avons donné la posi- 
tion de Bcfm , qui se trouve défec- 
tueuse. Ce cap est par io 0 - 35 , - 5 t> 1 ' 
N , cl par 68° - 19 f - 26" à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes» 

COF.TIVÎ , ile de l’Archipel du 
NorJ-Est de Madagascar , au SSE 
de Mahé b plus grande des Sé- 
cbclles.L’ile Coeiivi n’est pas abor- 
dable, si ce n’csl 6 la partie du 
Nord, encore faut-il user de très- 
grande précaution. Elle est à peu 
prés 4 12 lieues et £ on NO 4 O 
corrige du hanr de la Fortune. V . 
Foxtum ( banc de la ) , n° 1er,, 
dans le corps de l’Ouvrage. La 
pointe du N de l'tle Coctivi est par 
7°-to f S , et par 54 °- | 6 r 4 l’E de 
Paris. D'après de MannevUlette , 
carte n°. %%. 

COJ 1 MES ou Coxmrs , rivières 
sur la côte du Pérou, par o B -ao r - 
N , et par 82°-i2 f 4 l’O de Paris. 
Relevé du dépôt des cartes de la 
marine. 
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COLBART. Koy« R'tftir» 
c’est le meme. 

COLBERG, dans la Baltique. 
La position que nous avonsdonnee 
est très -peu défectueuse. Cette 
pla 't est par 54 °-t>* N , et par • 3 ®- 
5 a f à l’E de Paris. Relevé du dépôt 
des cartes de la marine. 

COLDING , ville du Dane- 
mark , par 55 a -29' N , et par 7 0 - 
6' 4 l’E de Pari». Relevé du dépôt 
des cartes de la marine . 

COLMINE, lie de l’Archipel , 
dont le nom n’est pas encore bien 
déterminé; on lu nomme nidifié- 
rc ni ment Colinine, Culmina, ou 
Caliuino. Voy. ces mots . 

• COLNETT , cap sur la côte du 
NO de l'Amérique. C'est lui qui 
termine au N la haie de Las-Vir- 
gines , comme l'ile de Cenixas la 
termine au S. Le cap Colnett est par 
3 o®- 58 1 N, etpr n8 n -9a f -i£* 4 
l’O de Paris, Bureau des longi- 
tudes. 

COLOMBIER (le), sur la côte 
de l'Ede la Nouvelle Hollande. C’est 
une ipontagne isolée , et l’un des 
pointsde i cconnoissancequele capi- 
taine Cook a désignés sur ses cartes. 
Oeil le premier que l'on lencontre 
au N du Dromadaire ; il est entre 
la haie Bateman et le cap Saint- 
Georges 1 un peu en dedans des 
terres, par S. Carte d 

grand point du premier Voy âge dû 

Cook n°. 16. , et par 148° 4 l’E de 
Paris. Cane du dépôt de la ma- 
rin* de l'an 6. 

COLOMBRETTE, peiite lie 
environnée d’ilots , dans la Médiler- 
ranéc , près de la côte de Valence 
en Espagne, et dans le SE du cap 
d’Oropeza. Voy. Oaorcz*. L’ile 
Colombretle est par Si j°- 56 ' N * 
et par i # - 35 , - 55 * 1 4 1*0 de Paris. 
Bureau des longitudes • 

COLPOYS , pointe du NE de 
b grande île du Prince de Galles , 
sur b côte du NO d'Amérique. Il 
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y a une petite lie au large , qui ne 
permet pas de l'approcher de trop 
près. Ledctro.idu duc de Cluren e 
est loft étroit, entre la pointe de 
Colpoyi et cille de Marnamara ; 
encore cet espace est-il semé d'Hots 
et de roches , au milieu desquels 
il faut passer pour clienaler entre 
l’ilc du duc d'York et l’ilç Bushy. 
Dans cette route , on rangera de 
préférence l’ilc du duc d’York , la 
sonde en main y si l’on a vent sous 
vergues. La pointe Colpoys est par 
56 **-* i f -2o w N , et par iW-iV à 
10 de Paris. Vancouver , grand 
I '.un , n°. 7. Le petit îlot, situé au 
Lige de la pointe Colpoys , est 
exactement à l’E de la pointé Baker, 
à Si 'de longitude plusE, sous ce 
parallèle. 

COLUMBIA (rivière), sur lu 
tôle du NO d’Amérique, i T s’est 
glissé h cet article une grande 
faute; lisez, long. i26°-a3' 6 l’O de 
Pjris; celte position est pointée sur le 
grand plan du Voyage de Vancou- 
ver; mais le Bureau des longitudes, 
auquel nous nous référons, place 
l’entrée de cette rivière par46°-ig' 
N , et par & PO de 

P oiis. Bureau des longitudes. 

COLUNAS ( las) , petite lie de 
L mer Pacifique du Nord , diins J 
PESE du Japon , et ou NE des îles 
Maria n nés ; elle est presque conti- 
guë à la petite Ile qu’on nomme la 
I’cmnie Loth ; le parallèle de 5 o° 
passe entr’clles deux. Elles sont 
sons le même méridien , par 

4 l’E de Paris. Carte du depot 
de la marine de Tan 6. 

C OMBAVA. Cet article est fait 
à Cuttibava, Voy. ce moi. 

COMÈTE ( cap ). C'est la pointe 
du NE de la grande Cayque du dé- 
bouquement de Saint-Domingue; 
c'est au large de ce cap que se trouve 
la basse St. - Philippe. Voy. l'art. 
$axd-Ket , dans le corps de l'ou- 
vrage. Le récif Brise-Tout est con- 
tigu à la terre ; mais i'acore du 
Wnc, sur lequel s'élève la basse 
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St. - Philippe , s’étend jusqu'à une 
Jieue cioq sixièmes au large du cap 
Comète. La prudence veut mcuie 
qu’on compte a lieues ; il scroit té- 
méraire d'approcher le danger plus 
près que demi -lieue: ainsi le cap 
Comète ne doit punit sc doubler à 
plus petite distance que a lieues et I. 
Le cap Comète est p«r N , 

et par 73 '- 5 i'- 3 o" à l’O de Paris 
( C/iastenet de Puyscgur ) ; et 
comme cet Auteur est en gcué- 
r *l 7 1 *rop à l’O, le cap Comète 
*c trouve par 73°-44 , -3o ff à l’O de 
Paris. 

COMMACCIO se prononce 
Cou mac 111 o. Nous avons oublié 
d’en donner la position duos le 
corps de POuvrage ; ce port est 
par 44«-4o'-a7 w N, et par g"- 
49 0 -<Ï 7 " k l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

COMMACHIO. \V. Commaccio 
dans l’Ouvrage et à l 'Appcndix. 

COMOL , dans la mer Bouge , 
suivant Bosiii; trompe par l'ortho- 
graphe angloisc , nous avons fait 
cet article ù K01110I, V. ce mot. 

COMPONEI.LE. Le Neptune 
oriental nomme ceticlle Cuinpcllo. 
Voyez Campm.lo. 

CONAB , rivière et rochers sur 
la côte de Coromaiidcl. « De Bi- 

- melipainam à la rivière de Conar , 

1* la route est Su I*F. J E , a lieues 

• deux tiers. En côtoyant, on en- 
» (relient la profondeur de 6 et 8 
» brasses et de g seulement au 

* *“rge pour passer à terre des 

« roches. 

» De la rivière de Conar , à la 

• pointe du même nom, le gisse- 
u ment est le même que ci-destus; 

» à l'E de Conar, on voit un bois 
» épais de palmiers , au SE $ E 

* duquel , à a lieues au large , sont 
» les rochers de Conar ou de San- 

- tipelle. Quand on veut passer 
» entre la terre cl ces rochers , le 
** meilleur canal est d’entretenir la 
« profondeur de 7 à 8 brasses , «t 
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» sur-tout d’observer de ne pas aller 
» plus au large que pur g à 10 
» brasses ni plus près de terre que 
•• par 5 à 0 brasses. 

• Si l'on a dessein de passer au 
» large de ce danger , on ne 1# 
» rangera pas plus près que par 16 
" à 17 brasses; dans ce cas la route 

• b plus sAre sera d’entretenir la 
» profondeur de 20 brasses, à alieues 

• au large de ces rochers , sur les- 
» quels les courons portent quel- 
« quefois avec rapidité. Les roches 
b de Conar sont panyMo' N. D’a- 
» près de Manne vil le lie ». 

CONCEDEDO. Nous avons 
laissé échapper une faute d’ortho- 
graphe sur ce nom; il sc trouve 
last 6 l'article Cokdecedo. Voyez 
ce mol et Dsscosocipa à VAppcn- 
dix. 

CONCEPTION , n®. 5 , port au 
Chili. Nous avonssuivi pour la rt- 
daciion de cet article , le Voyage 
de la Pérouse; la position qu'ij 
donne diffère un pen de celle pu- 
bliée par le Bureau des longitudes, 
que nous rétablissons ici par 3tî®- 
49 r -i°*' S , et par 75^-2}' à 1*0 de 
Paris. Bureau des longitudes , 

CONCEPTION , n°. 4. Nous 
avons comparé la carte du Dépôt 
de la marine de l’an 6 avec celle 
de Vancouver. Le Bureau des lon- 
gitudes a confirmé la position de 
ce dernier ; en conséquence la 
pointe de la Concc^lion est fixée , 
sans retour, par 34 0 -3o , -3o*' N, 
et par i22 n -27 '-i 5 w à l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

C 0 NC 11 ÉE. En rédigeant cet 
article nous ai ons omis %1’en don- 
ner la position. Cette citadelle est 
par 43 °- 4 « f “ 4 " N » et par 4°-2a'- 
4o tf h l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

CONCLUSION , port sur la 
côte du NO de l’Amérique, par 
5 B°-i 5 ' N , et par i 36 °- 43 , - 45 " k 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 11 est à b pointe du S de U 
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côte de l’E de la grande île de 
l'arcliij-el du roi George» III , 
droit vis-A-vis du port Mal mes - 
bury , «la U5 Christian-Sound , un 
peu au N l NE du cap Ommaney ; 
l'abord du port Conclusion est sans 
dangers. Voy. l’art. Omma.net. 

CONDOK (Pulo ). Nous avons 
donné la pos tioo de cet endroit 
suivant D'après de Mannevillette ; 
des observations plus récentes ont 
déterminé le Bureau des longi- 
tudes A publier sa situation par 
8°-4o' N, et par xo4°-ii , 57 11 ' à 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voyez Pulo-Condos. 

CONGSBAK. Voy ex l'article 
R.oso ssakkk , auquel nous nous 
référons de préférence , et dans le- 
quel nous donnons la position. 

GONILLLÈRE , deux petites 
fies environnées de récifs , situées 
au large et au NJNE du cap Mo- 
nestie, dont elles ne sont éloignées 
que de ; de lieue ; il n’y a pas 
de passage cntr'clles et la terre , 
et on fera bien de leur donner 
une lieue de tour en passant au 
large. Voy ex Mo s est ik A YAp- 
pendix. 

CONJIMEB , pointe an N de 
Pondichéry , sur la côte de Coro- 
mandel. « De Pondichéry A Conji- 

• uicr , la côte git au NNE 5 ° E , 

• 4 lieues {. On voit entre l’one et 

• Pautre plusieurs dunes de sable 
» sur le bord de la mer et sur 
» le terrain ; la terre noire au pied 
» de laquelle sont bâties la ville 
» et la forteresse de Pondichéry , 
» s'abaisse et finit toul-A-fait f 
u de lieue plu* S que Conjimer , 
» qui n'est remarquable que par 
» les ruines d'un comptoir que les 

* Hollandais ont abandonné après 
» 3 ou 4 ans de résidence ; on y 

* voit aussi les restes de l’enceinte 
« d'une vieille loge anglaise éga- 
v lemcnt abandonnée. Le ntouil- 

* loge est fort bon vis-A-vis de cet 
» endroit par 6 , 7 ou 8 brasses 
p d’eau A 1 lieue ou f de lieue de 
» terre. » Extrait du Neptune 
Oricntal.Voy. AlbmI'A&vc A YAp- 


C O R 

pendix. La pointe de Conjimer est 
par N, et par 77 *- 38 *- 

io ff A l’E de Paris. Position ré- 
duite sur celle de Pondichéry , 
déterminée parle Bureau des lon- 
gitudes. V. PoNDICHÊST. 

CONNECTICUT ( rivière ). 
Pour la position voy. Pipcstavks. 

COPE , pointe ou cap sur la côte 
du SE d'Espagne. Nous avons ou- 
blié d’en donner la position. Le cap 
de Copc est situé par 37 °-a 4 , “ 4 '> w 
N, et par 3 °- 5 i'- 55 " A l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

COPEK-STEF.N , ou riE»ae 
ne Cuivre, dans la Baltique. V. 
Cuit ne. 

1 COPIAPO , au Chili. Non» 
avons suivi pour la rédaction de 
cet article la carte du Dépôt de 
la marine ; mais nous nous réfé- 
rons au Bureau des longitudes qui 
place cet endroit par ^-io* ti , 
et par 73°-a!» , -3o ar A l’O de Puris. 

COQUE ( vieille), rocher. V. 
ViRlu-a A YAppendix , et Cap n°. 
1 , dans le corps de l’Ouvrage. 

COQUIMBO , an Chili. Noos 
avons suivi pour la rédaction de 
cet article la carte du Dépôt de la 
marine ; mais nous nous référons 
au Bureau des longitudes qui place 
cet endroit par a 9 °- 54 , “ 4 ° W c * 
par 73°-39 , -3 o m A l’O de Paris. 

1 COIVDOVA , port très - consi- 
dérable sur la jcôlt du 5 de la 
grande île du prince de Galles» 
côte du NO d’Amérique ; son en- 
trée est entre le cap de Muxon , et 
la pointe de Nunez ; mais nous n’a- 
vons aucuns details sur l'intérieur 
Je ce port , qui nous paroit rempli 
de dangers , on tout au moins de 
beancoup d'ile» # sur lesquelles 
nous ne pouvons donner aucune 
instruction. C’est un port qui n'est 
pas encore connu , et qui demande 
A être examiné. Voy. les articles 
Muzon etNunzz. 

a COIVDOVA , port sur b côte 
du SE de l'Amérique, dans cette 
partie que l’on appelle du nom 
générique de terre Magel la nique. 
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II est de quelques lieues plus 9 
que Je port St.-Antoine. Nous re- 
grettons de ne pouvoir donner des 
détails relatifs A l'entrée de ce 
port , dont nous ne connoissons que 
la position. Il est par 4 ^°-<£' S , et 
par 6y®-47 r -5o w A l’O de Paris, 
Bureau des longitudes. Voyez 
port Conuovi. 

COUGADOS Gaaatos se pro- 
nonce ordinairement Corgadcs - 
G ray os. C’est un banc très-consi- 
dérable , situé au NE | N de l’Ile 
de France, dans la mer des Indes. 
On n’y trouve pas moins de a 5 
brasses d’eau ; mais les profondeurs 
y sont inégales et fort irrégulières ; 
on trouve de 60 A 40 brasses d’eau 
sur le milieu de ce banc ; il est 
A peu près dans la forme d’une san- 
dale , dont le talon est tourné au 
SSO. Toute la partie du N est 
libre , et on peut hardiment passer 
dessus sans crainte ; mais A la par- 
tie du S il y a un ilôt dont b forme 
n'est pas bien connue ; de cet îlot, 
en partant vers le N , il se projette 
une chaîne considérable de dangers 
de toute espèce ; on les a côtoyés de 
très- près, et la sonde a donné A leur 
acorc de 10 A 4 ° brasses. La partie 
du S » ou , pour parler plus correc- 
tement , la pointe du SO du grand 
Ilot est par I6' ^ -4g , S , et par 
S7®-55/ A l’E de Pari», Le danger 
le plu» N est par ib 0 -»»* S , et 
par Ô7°-5a r A l'E de Paris. L’acore 
de l’E de ces danger» est par 57“- 
r jj i à l'Ede Paris. L’ocore le pin» K 
du banc , sur lequel on trouve a 5 
brasses, «st par 59°-8 r A l’E «la 
Paris , et par i 4 ®- 55 r lat. S. L'a- 
core du N est par t 3 °- 3 i 1 S; 
l’acore du S est une couple de mi- 
nutes plus au S que b pointe du 
SO du grand ilôt , c'est-A-dire par 
i 6 °- 5 i 1 S. L’acore du banc le plu* 
à l’O est par 57"-ia r A l’E de Pa- 
ris. Toutes ces positions sont re- 
levées de la Carte corrigée do 
D'après de Mannevillette ,n°. aa. 

COSMOLEDO , groupe d’ilota 
qui s’élèvent sur un grand récif au 
NO du cap d’ Ambre de Madagas- 
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Car. Ces lies sont de pierres b 
chaux; elles sont couvertes d'ar- 
brisseaux. Leur étendue e*t très- 
considérable, et elles sont dispo- 
sées dans une forme circulaire. L*ilol 
du vent est par 90 - 46 ' S, et par 
46 n -6 r à l’E de Paris. L’ilot de 
dessous le vent est le plus au S ; 
il est par 9 °- 55 r S , et par /j 5' , -47*' 
à l’E de Paris. L’ilot le plus N est 
par g°-4o r S, et sous le méridien 
qui traverse le groupe dans son mi- 
lien , c’est-à-dire 5 pen près par 
45 *-57 ' à l’E de Paris. Toutes ces 
positions sont relevées de la Carte 
ile D’après de Mannevillclte , 
n°. aa. 

COTONNA , rivière du Pérou; 
l'entrée de cette rivière est par 4 °- 
54' S , et par 83"-i6' à PO de 
Paris. Relevé du dépôt des Cartes 
de la marine. 

COLORES , lie au Canada. 
Nous avons traite cet article sans 
donner sa position. L'île oux Cou- 
vres est située par N , 

et par 7 a 0 - 43 r - 34 w à 1*0 de Paris. 
Sureau des longitudes. 

1 COURANTS , n°. 5. Ccst le 
cap Corientcs. Nous avons suivi la 
carte du Dépôt de la marine ; mais 
nous donnons ici la position pu- 
bliée par le Bureau des longitudes, 
par ao°-aa r N , et par loyo-qo' 
t5 ir à PO de Paris. Bureau des 
longitudes. 

a COURANTS (cap des) ,sur 
la côte du Pérou, par 5®-34 r N , 
et par 79 '- 35 r à l’O de Paris. Re- 
levé du Dépôt des cartes de la ma- 
rines 

3 COURANTS ( les ). La con- 
*Boi$sance parfaite des courants se> 
roil d'un grand prix pour la navi- 
gation; mais il reste à cet égard 
bien des decouvertes à faire : le 
fîul moyen de parvenir à la con- 
no usance raisonnée du cours des nu - 
rées , c'est d’acquérir des lumière* 
précises sur la géographie sous-ma- 
rine , c'est-à-dire sur la formation 
des bancs et autres corps solides, 
placés dans le sein de ta mer , et sur 
le lieu qu’ils y occupent; car il est 
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hors de doute jne leur masse s’oppo- 
sant au cours de la marée , la force à 
se rejeter dan» les intervalles qui 
les séparent ; il n’est point impos- 
sible de parvenir à former un 
système réfléchi sur cette partie. 
Il suffit pour cela de faire de* 
sondes régulières , en suivant une 
marche donnée: peut-être convien- 
droil-il de prendre une direction 
de PE à PO , sous chaque degré 
de latitude ; cette marche serait 
calquée sur celle du soleil à laquelle 
les inarecs semblent se subordon- 
ner , ainsi que l’univers entier 
dont le mouvement général se porte 
de PE à l’O , règle qui s’étend jus- 
qu’aux vents réguliers. Il est une 
infinité de marins qui souriront à 
l’idée de sonder l’Océan; beaucoup 
de ceux qui se croient instruits 
ne regarderont ce projet que comme 
une vision chimérique d’un songe- 
creux ; mais sur le nombre , il en 
est quelques uns qui sentiront et 
l’utilité d’une pareille opération , 
et la possibilité de l'exécuter. 11 n’est 
point icf question d’avoir un br*s- 
siage exact ; il suffit de l’avoir par 
approximation et par comparaison 
entre les sondes diverses. Le ma- 
rin routinier dit ordinairement 
qu’il n’y a point de fond , quand 
son plomb de sonde ne l’at- 
teint pas à iio brasses de pro- 
fondeur ; mais si l'on en'reprcnoit 
de sonder l’Océan , ce même bras- 
siage, que l’habitude fait regarder 
comme si considérable , «croit alors 
si peu de chose , qu’il seroit indif- 
férent ppur le succès de l’opération 
qu’il y eût incertitude de ooo brasses 
dans les sondes projetées , pour peu 
que celte incertitude fût relative et 
toujours U même. 

Quant aux procédés à employer, 
on conçoit facilement qu’il n’est 
plus question de ligne, ni de plomb 
de sonde. Quelques expériences ont 
prouvé que le boulet à ressort 
dont on a fait essai , a trouvé 
fond à une profondeur qu’on a 
cstinjée i5oo brasses ; on peut per- 
fectionner celte machine , substituer 
au boulet un plomb conique, rendre 
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la barre plus légère, la bouée plus 
forte , prendre en un mot toutes 
les précautions pour faire couler 
la machine plus promptement , et 
rappeler la bouée plus rapidement. 
Le projectile se perd , il est vrai 
à chaque foi' que l’on sonde ; mais 
00 perd bien un boulet à chaque 
coup de canon , et cependant on 
en fait usage. Un S âtirnent chargé 
d’une pareille opération seroit suf- 
fisamment pourvu, s’il embarquoit 
lüoo projectiles de sonde; quelle 
est la frégate qui n’embarque pas 
plus de i5oo boulets, puisque l'ar- 
mement est de 5o coups par ca- 
non ? donc , etc. 

Quant au cours connu des marées, 
voyez rismoDucuox. 

COU K LE AU. Il y a deux ro- 
ches de ce nom ; on le» distingue 
en grand et petit Courleau : ce» 
deux- roches ne couvrent jaïuaia , 
elles sont tout auprès du bec du 
Raz de Saint, mais comme elles 
sont en dedans de la Vieille , que 
l’on nomme aussi la Plate , elles 
ne sont pas dangereuses , parce que 
ce dernier écueil étant le plumai* 
large , c’est en dehors de lui que 
l’on passepourdonner dans le Ru»; 
cependant il est utile de connotlre 
les Courleanx, parce qu’ils servent 
de marques pour le grand Cornet 
( Voy. ce mot. dans le corps de 
l'Ouvrage), et qoe d’ailleurs, ils 
font reconnoltre l’endroit où &e 
trouve la Vieille qui leur est con- 
tiguë. Voy. Rai de Saut dans le 
Corps de l’Ouvrage. 

CR AB , banc sur la côte du N F, 
d’Amérique, entre le cap Cod et le 
cap Malebar. Voy. ces mots, le 
banc Crab n’est pas dangereux, il 
y a grande eau dessus , et on peut 
ranger b terre dans tout cc parage, 
depuis 11 jusqu’à aa brasses. 

CRACATOA. Par une faute 
qui nous est échappée lors de la cor- 
rection, b bt. de cette ile se trouve 
exprimée Nord , au lieu de l’étre 
Sud. Nous avons consulté pour la 
position le Neptune Oriental , mais 
le Bureau des longitudes , sur dis 
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observations plus récentes , a 
la véritable situation Je 11 le. Nous 
la donnons ici, c’est » elle qu’il 
faut se référer ; Pai"uaJe de Cra- 
catoa est par 6*-ti' S, et par ioJ«- 
,fil j l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

CUlI.l.O.N (inonl) , suisant la 
Pirvusc , sur la côte du NO de 
l’Amérique , tout tupréi du mont 
Beau temps. C’est une montagne 
très-remarquable qui sert 4 trouver 
l'entrée du port des Français ; on 
peut chercher cette entrée quand 
le mont Crillon reste 4 l’E J NE 
du monde. V. Post ors Français. 
Vancouver ne prend conuois-unce 
m du port ni de la montagne. 

CR01S1C( le). En rédigeant cet 
article nous avons suivi la grande 
carte de Bretagne , du Dépôt de la 
marine ; nous avons annoncé l'au- 
toritc des triangles de France , tuais 
c’est une erreur. Au surplus , nous 
ne trouvons dans les tables du 
Bureau Jes longitudes qu’une lé- 
gère différence , d’après laquelle 
nous nous empressons de rectifier 
ta position que nous avons donnée. 
Le Croisic est par 47 7 ' -43* N , 
et par 4°-bo , -3o* |P 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Celte lé- 
gère erreur peut venir du jointage 
ou du graveur. 

CROIX DU PERE, ou Csot 
pt l r a dre. C’est une petite caye , 
ou si l’on veut , une petite lie située 
sur la côte du N de l’ile de Cube , 
tout auprès de la pointe d’icaque 
dansTEISEde luHavanne. Lacuyc 
de la Croix du Père est la terre 
la plus N de l’ile de Cobe , et 
c’est elle qu’il faut s’attacher 4 
doubler quand on va 4 la Havanne. 
Elle est par a5°-i3 F -3o l/ N , et par 
83'>_t 7 ^_3o ,, 4 l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

a CROIX ( détroit de U ) , si l’on 
aime mieux Ckoss-Sound, sur la 
côte du Nord-Ouest de l* Amérique. 
C’est ce passage qni sépare l’ile de 
l’archipel du roi Georges III, du 
cap Spencer, Son entrée est cotre 
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le cap Spencer et In pointe de 
Binghara ; par 58*- il» N , et par 
iS8®-a5'-i5 w 4 l’Ode Paris. Bureau 
des longitudes. D’après cette posi- 
tion authentique , nous croyons que 
celle du cap Cross , publiée par la 
Pérouse , est plus exacte que celle 
publiée par Vancouver. V. Caoix » 
n®. 9. 

3 CROIX (Ste-), port 4 l’entrée 
d'une rivière, sur la côte de l’Est 
de l’Amérique Méridionale. Nous 
avoostrxté cet article au mot Croix, 
n°. 6 , et nous avons donne la po- 
si ion de la carte du Dépôt de U 
marine de l’an 6. Nous avons été 
induit en erreur par la différence 
de nom. Celte carie , ordinairement 
d’accord avec l’orthographe du Bu- 
reau des longitudes, ne l’est pas ici ; 
mais en recherchant avec attention 
toutes les positions publiées par le 
Bureau des longitudes , nous avons 
vu que le port Santa - Crui est le 
même que le port de la rivière 
Sainte -Croix. La différence entre 
la position donnée par celte Carte 
cl celle publiée par le Bureau des 
longitudes est plus considérable 
qu’elle ne l’est ordinairement , et 
nous nous empressons de la cor- 
riger. Le port de Sainte-Croix , ou 
de Saota-Crui,e*t p r 5o°-i7 , -3o w 
S, et par 70°-5t , -3o‘' 4 1*0 de 
Paris. Bureau des longitudes. 
Voy. Santa - C**JX , n°. a , et 
Poix , n®. 48 dans le corps de 
fOuvrage. 

CROM1NA. C’est un second 
nom qu’on donne 4 l’ile Lppeuoa. 
V. ce moL I-upauna se nomme 
aussi Lapone. 

CRONSLOT, dans le golfe de 
Finlande, par 59®-58 f N, et par 
37«-T7 r 4 l’E de Paris. Relevé du 
Dépôt des cartes de la marine- V. 
Ftxt. an De. 

CRONSTADT , ville et forte- 
resse dans le golfe de Finlande , 
par 59°~59 f N , et par i7 n -a8 F 4 l’E 
de Paris, Relevé du Dépôt des 
cartes d s la marine. V. Finlaud*. 
CROYfeRE ( îles de la ). Suivant 
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la Pérouse , ce sont les ites Hazy 
de Dixon. VoyezHstj. 

CRUZ (cap de), sur l’iU de 
Cube. V. l’article Ceux. 

CUBA, rivière sur b côte du 
SE de l’ile de Cube. L’entrée de 
cette rivière est par t9"-57 r -ao" N . 
et par 78®-i4 , -35 ,f 11 PO de Paris, 
Bureau des longitudes . 

CL T CAO , montagne sur l'ile de 
CUiloc , par 4*®-45 f S, et jar 
77 # -94 , -3o tf 4 l’O d« Paris. Bu- 
reau des longitudes. V. CuiLuà 
( lie ) , dans le corpa de l’Ouvrage, 
et 4 YAppendix. 

1 CUIVRE (Pierre de), ou 
Cofee Steev. C’est une vigie de 
la Baltique ; elle est 4 1 1 lieues 
dans le N 5* E de l’ile Faro , et 4 
3 petites lieues dans le NO de b 
pointe du NO de l’ile Gotsche- 
S.nd j il y a passage entre deux; 
mais si l’on n’est pas bien pratique, 
nous conseillons de ne pas s’y ris- 
quer, parce que l’ile Gotsche-Sand 
pousse au large un banc de sable , 
qui s’étend dans le NO, jusqu'à 
peu près la moitié de b distance 
qui b sépare de b Pierre de 
Cuivre, et qui contraint 4 ranger 
cette dernière de préférence. Nous 
croyons qu’il est toujours impru- 
dent d’approcher un écueil que l'ou 
ne commit pas Lien, 

a CUIVRE (île de ). Cest une 
des tics Behring. Oa U nomme dans 
1a langue du pays Niaideno»-Os- 
troff. Voyez ce mot, Voy. aussi 
Bennno. 

CU LIEUE. Voy. Cullieâ. 

CLLt-ERA. Nous n’avons pu le 
reconnaître dans le mot Coulibre 
sou» lequel il nous ctoit annoncé. 
Enfin , en confrontant sa position , 
nous l’avons trouvé sous son véri- 
table nom. Ce cap est par 59° -9 f N» 
et par a®-3o ; -55 w 4 1*0 de Paris* 
Bureau des longitudes. 

CURISCK. - HAFF , bras dé 
mer. L’entrée de ce golfe , près de 
Meme! , est par 55®-4V N , et par 
4 l'E de Paris. Relevc du 
depot de la marine . 

D’AILLY , 
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TTaILLY, roches situéeifeu large 
de la côte de Normandie, danHe 
paya Je Caux , et b O J NQ^ou 
port de Dieppe. La plus 
est droit au NO J N du fei^BKî» 
pointe Sainte-Marguerite. V. pour 
le surplus ce que nous avons 
dit b l'article Dnm , dons le corps 
de l’Ouvrage, et Madguemts b 
T A ppendix. 

DAME ( baie de Notre- ) , sur 
la côte du Nord - Est de i'ile de 
Terre - Neuve. Pour sa position 
voyez Je s* (cap Saint- ) , n®. a?. 
La baie de Notre - Daine est entre 
celle des Exploits , et la baie | 
Blanche ; clic est ouverte au NE. 
La petite île Gull est dans la partie ! 
du N , tout auprès du cap St.-Jean ; j 
et dans le foud de la baie il y a une 
lie, avec plusieurs Ilots , dont nous 
ne pouvons donner aucun détail, 
mai» qui nous paroissent sullisans 
pour justifier toutes les précautions 
qu'on prendra pour naviguer dans 
cet endroit. 

DAME - MARIE , cap. Nous 
avons fait cet article b sa place 
dans le corps de l'Ouvrage ; mais 
en donnant sa position d’après le 
Bureau des longitudes, nous ne 
nous sommes pas apperru d'abord 
qu'il s’étoit glissé une faute d'im- 
pression dans les tables que nous 
consultons. En conséquence , noos 
avons fait b même erreur. Ainsi, 
au lieu de 70° de longit. lisez 76° ; 
et cette longit. restera déterminée 
par 76°-4 o r - 3 o w & l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

DAMIETTE , en Égypte. Lat. 
Zi°-tb , -^ u N, long, 

II. 


D 

DEC ‘ DES 


& l'E de Pari». Communique par 
le déppt des Cartes de la ma- 
rine. 

DAUME (cap), entre Mar- 
seille et Toulon. Nous n'avons rien 
trouvé sur une carte b très-grand 
point, qui fut relatif & cette posi- 
ton, si *ce n’est un petit endroit 
nommé Veaune. L’Auteur anglois 
a fait erreur, et nous n’en parlous 
ici que parce que nous y avons fait 
renvoi, 

DÉCHIRE , port, b Terre- 
Neuve. V. UlOOED. 

DECISION , cap sur la côte du 
Nord-Ouest d’Amérique. C'est la 
pointe du S d’une grande île extrê- 
mement hachée, qui sépare Chris- 
tian-Sound du détroit de Ciareoce. 
C’est entre le cap Decision, et le 
cap Omaney ( le Tschirikovr de 
U Pérouse), que se trouve l'entrée 
de Christian - Sound. De l'autre 
côté du cap Décision f entre lui et 
le cap t>ole ( y, Pom ), H troo.e 
l'entrée du détroit du duc de CU- 
rence. V. Cla»ekce à YAppendéx. 
Le cap Decision n'est pas sain , non 
plus que la grande fie b laquelle il 
appartient. Én général les dangers 
ne s’étendent par très su large , mais 
ils sont si multiplies, qu'on ne peut 
prendre b leur égard trop de pre- 
c.iutions. Immédiatement b l’E, c'est- 
b- dire en dedans du cap Décision, 
en remontant au N , on trouve un 
cul-Jc-«ac très-profond, nommé 
le canal Affleck. Voy. ArrtEcx à 
V Appcndix. Le cap Décision est par 
56 °-i '-qo* N , et par 
b l’O de Paris. Vancouver , grand 
plan , n a . 7. 


DELARME ( cap ). C’en la 
pointe la plus méridionale de l’Ita- 
lie: elle est b 1*0 du cap Spar- 
tivento. C'est le cap Dclarme qui 
fait la pointe du SE du golfe qui 
sépare la Sicile de l’Italie. Il est par 
57 <*-54' N, et par i 3 °- 5 o' b l’E 
de Paris. Carte du dépôt de ’ la 
marine . 

DENIA , petite lie sa S du cap 
des Aiguilles , tout auprès de I’ile 
Marscvcen, qui luireaeau NNO, 
b peu près b i 5 lieues. Dcnia est 
parq^-iÔ'S. Carte générale da 
l’Atlas de la Fcrouse. Voyez 
Mameveek, deux petite» lies dont 
nous avons j arlc dans le corps de 
l’Ouvrage. \jz Dépôt de la marins 
révoque en doute l’existence de 
ces deux lies; et nous parta- 
geons d'autant pins volontiers 
cette opinion , que ce parage non» 
est personnellement irè*-fan»üier , 
et que nous n'avons jamais eu eon- 
noissance de rien qui pût nous an- 
noncer dans tous les environs, le 
voisinage d’aucune autre terre que 
la côte d’Afrique. 

DESCONOCIDA. C’esl nn 

autre nom sous lequel on connolt 
le cap Concededo, que nous avons 
mal b propos fait b l’article Con- 
decedo. C’est une faute qni s'est 
glissée malgré notre attention. 
Voy . Cotrnr.cEDO , et lise» Cou cé- 
dé no. 

DESIERTÀ ( la Mira ). Voy. 
Mi » a (la) à YAppcntlix. 

DÉSIRÉ , ( port ), n”. a. Nous 
avons suivi la Carte du dépôt de 
b marine de l’an 6. La bt. est b 
43 
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meme que celle publiée par le Bu- 
reau des longitudes; mais il y a une 
différence un peu forte eu longi- 
tude; nous rétablissons ici la vé- 
ritable position par 47°-4^$> el 
par 680-13 ’-So" à PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 

DEUIL ( pointe du ), on pointe 
>1 our 3 »!ng , sur la côte de l'O 
de la baie James , dans la partie 
«lu S de la baie de Hudson , au 
S du cap Henriette-Marie. Voyez 
Hewmetta-Maxia. L'ile de l’Ours 
est au SE de cette pointe ; et le* 
îles Cubbs , îles très-petites, sont 
au N de celle de l’Ours. I.e cap 
Henriette-Marie fait la pointe de 
l'Ô de l’entrée de la baie de Hud- 
son , et la pointe Mourning au N 
de la baie Equan. 

DEVER AN-PATN AM. Place 
sur la côte du NO de Ceylsn. 
Nous avons dit tout ce qui la con- 
cerne à l'article Hamon-Hiel. V. 
ce mot. 

DIANE (batture de). Voy. Bat- 
iu»e ce Du» à YAppendix. 

t DIEGO (S.- ) ,port sur la côte 
de l’Ode l’Amérique. Nous avons 
suivi la Carte de l’an 6 du dépôt de la 
marine , et nous l’avons porté par 
i so’-so t à 1*0 de Paris ; Vancouver 
dans son grand Plon le porte par 
u^-iî'-ti^à l’O. Ni l’une, ni 
l'autre de ces positions n’a reçu 
la sanction du Bureau des longi- 
tudes qui place le port Sr.-Dicgo 
par 3a®-4i> N , et par n8°-53 f - 
5o* à l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

i DIEGO DE GARCIA , île. 
C’est la même que l'ile de Cha- 
ga*. Voy. Chaoas à YAppendix , 
et Bassas dr Chaga, n°. i , dans 
le corps de l’Ouvrage. 

3 DIEGO RAM1REZ , n®. i , 
lie. Nous avons suivi l'autorité de 
la Carte du dépôt de la marine 
de l'an G ; mais sur un aussi petit 
point , une erreur est iacile à con- 
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tracter; la position de relie île est 
authentique, et nous la rétablis- 
sons ici par 56"-»7 , -3 , > lr S » et 
par 70°-59 f — 3 o w à l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

D1GGS, n®.« , cap. Nous avons 
dit à cet article que la position 
donnée par l'Auteur éloit peu 
précise ; nous la rectifions ici : ce 
cap est situé par 6a°-4 « 1 N , et par 
8i°-»o r à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. m * 

DINDIM (Pulo). Voy. Pulo- 
Dinom , n\ sa , dans le corps de 
l’Ouvrage. 

DING-DING. Lorsque nous 
avons fait cet article dans le corps 
de l’Ouvrage , nous avons suivi lit- 
téralement l’Auteur anglois, tant 
pour l'orthographe que pour le dé- 
tail. Ce n’est qu'à la confronta- 
tion que noua nous sommes ap- 
perçu qu’il avoit voulu parler de 
Pulo-Dind m; nous avons été forcé 
de laisser subsister l’article Dia- 
Dmo tel qu’il est ; mais nous l’a- 
vons rétabli tel qu’il doit être au 
mot Pulo-Diïidim. Voyez Pulo , 
n®. «a , dans le corps de l’Ou- 
vrage. 

DISCOVERY, port. Nous avons 
suivi l’autorité de Vancouver , elle 
est d’accord avec celle du Bureau des 
longitude* qui place le port Disco- 
very par 48°-* f -3o" N , et par ixf®- 
57 , -56'' t» l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

DIUL ( pointe ). V. Dm , c’est 
la même. 

DOGORET , feu sur la côte de 
l’Ode Norvrêge. Il n'en est pas fait 
mention sur la grande carte de 
Ponloppiddan de 1785. Cependant , 
nous ne sommes pas fondé à nier 
l’existence de ce feu qui, peut- 
être , n'étoit pas établi à cette épo- 
que, et qui peut exister aujourd’hui 
sous plusieurs noms. L’Auteur 
anglois le place par 58°-5t) f N , et 
par aa°-3o r à l’E. Nous n’avons pu 
Lire cadrer cette longitude qu’a- 
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vec le méridien deTénériffc. Elle 
répondroit à à l’O de 

Copenhague, méridien sur lequel 
Ponloppiddan a réduit sa carte, c’est- 
à-dire par 3°-3o f à l’E de Paris. 
Cette position est juste et répond à 
l’entrée du Stavanger . 


DOLORES, île de l’Océan Pa- 
cifique du Nord , au S du Japon , 
presque sous le tropique, droit dans 
YBm de*^hle Formose. Le milieu 
(hftl'ile Dolores est par a3°-5o f 
I^et par i3a° à l’E de Paris, 
m* dépôt f/e la marine de 


DOMNESS ou Do&nicsims , 
dans la Baltique. Les feux sont 
par 57 0 “47 f N, et par ao°-7* à TE 
de PariÀ Relevé du depot des 
Cartes de la marine. 


D0M1N1S , Iles situées au N 
et tout auprès de la pointo de 
l’E de Puio-I.ikoen , dans les mers 
de Chine. V. Linges dans le corps 
de l’Ouvrage. 

* Au N de la pointe de l'E de 
» Pulo-Lingen , el précisément 
u sous la ligne, on voit plusieurs 
m petites îles basses entourées de 
w rochers qu’on füotmne les lies 
w Do minis. 


u Quand on revient de Chine 
» pour chercher le détroit de U 
» Sonde, en partant de 5 ou 6 lieues 
a à l’E de Pulo-Aor , il faut d’a- 
w bord faire valoir la route le SSE, 

* et cingler ao lieues à ce rumb 

* de vent » ensuite le S | SE pour 
» | asser au large des bancs qu'on 
» dit situés par 3o r latitude N , au 
» NE J N de Elle Lingen. Quand 

* lisseront doublés, on gouvernera 
« au S] SO , jusqu’à la ligne équi- 
» noxiale , et on continuera ce 

* rumb de vent , même au delà , 
« pour passer , suivant l’estime , 
» ix ou i3 lieues à l’E de Pulo— 
» Lingen. Je ne conseille pas de 
» tenir cette route , à cause des 
a dangers <Rii environnent la partie 
» orientale de cette lie; il n’y 
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* en a point qui en rendent Pnp- 
» proche dangereuse ; je ne l'indi- 
■ que que pour prévenir l'effet 
» d'un courant qui , dans cette 
» saison , ( mousson du NE depuis 
» novembre jusqu' en février) porte 
i» au SO , de façon que si on 
» fai 90 > t une route directe , de 

* Pulo - Aor, pour ranger seulc- 

* ment Pulo - Lingem^ù 3 ou 4 
•» lieue» f on roquerait d'aborder 
•• la nuit , et d'un temps obscur , 
» le» lies Doiuinis ou la pointe de 
» PE de Lingen. J'ai remarqué , en 
m réduisant dans ce trajet les rou- 
» tes de plusieurs vaisseaux, que 
» les plus grandes différences vers 
» PO n’excédoicnt pas 8 il 9 lieues 
s au plus ; ainsi , en observant ce 
» que je viens de prescrire , j’estime 
0 qu’on passera toujours 4 3 ou 
h ^ lieues au large de Pile Linge n «. 
Extrait du Neptune Oriental. Les 
Ilots Dominis sont au nombre de 
deux , et environnés de récifs ; nous 
observons que la carte du Neptune 
Oriental , n®. 49. , n'est pas d'ac- 
cord avec l'instruction j dans celle 
dernière , D'après place les ilôts 
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Pominis précisément sous la ligne , 
et sur la carte il les place par 7*- 
3o" S ; ils sont sous le même mé- 
ridien que la pointe de Lingen. V . 
ce mot . 

DOSEL. C’est une faute d’ortho- 
graphe de l'Auteur anglois. C'est la 
même que OEsel. Voy. ce mol 
dans le corps de l’Ouvrage. 

DOUGLAS , petite île des mers 
de Chine , au SO de Pile Pitt , par 
lo^-qo* N , et par 6*-47 ' 4 1*E de 
Paris ( Dalrymplc ) ; 1 lieues et | 
dans le ISO de cette Ile il y a une 
chaîne de roches qui gtiNE et SO , 
et dont la longueur est d’à peu prés 
a lieues. Les vaisseaux Y Eléphant et 
le Chameau ont passé en 1759 entre 
cette chaîne de rochers et un antre 
îlot situé b 6 lieues dans le NNO; 
mais ce n’est pas une raison pour les 
imiter : nous croyons ce parage trop 
dangereux pour s’y risquer sans 
sujet , d’autant plus qû’il y a un 
haut-fond qui se projette , 4 a lieues 
au S de Pilot le plus N , qui lai— 
même est environné de récifs , et 
situé 4 peu prés par n® IN ( Dal- 
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rympJc) ; nous croyons donc que 
dans le NO de Pile Douglas ta 
ne doit pas l'approcher plus prés 
que 10 lieues. 

DOU RO y rivière sur la côte du 
Portugal. C’est sur cette rivière 
qu’est la ville de Porto. V. Po»to. 
K. aussi Lcichohs. 

DROVENOY-NOSS, pointe 
sur la côte du N de la Tartane 
Russe. C’est cette pointe qui fait 
Pentrce du NO du golfe qui pré- 
cède Pemboucbure du fleuve Obi; 
c*est ce golfe que l’on nomme 
Obskajaguba. Cette pointe est par 
7a 0 - io f N y et par 70* - ao f 
4 l’E de Paris. Carte générale 
de V Atlas de la Pérouse. La carte 
générale des Voyages de Cook 
place cette pointe par la même lat. ; 
mais elle fixe sa longitude par 73*- 
45 ’ 4 PE de Greenwich, ce qui ré- 
pond 4 7i°-a5 r 4 PE de Pari». Ces 
deux cartes différent donc de i°- 
ft r ; mais quand elles seraient pins 
d’accord elles ne nous inspiré- 
es raient pas plus de confiance sur 
cette position que nous regardons 
comme incertaine» 


£ 
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EaRTH-HOLMS , groupe de 

roches dans b Baltique : nous avons 
dit, comme l'Auteur anglois , que 
ces rochers étoient à l'E J SE , 
a® S de la pointe du N de Born- 
Holm ; c’est une erreur. Ces rochers 
se nomment suivant l'orthographe 
du pays, Lartholmah. llssont situés 
à j 5 milles dans l'E et E 5 ° N 
de b pointe du N de Born-holiu , 
dans la Baltique. La pointe du N 
de l’ijot le plus N est par 55 ®- 19*- 
40 ff N , et par 3a°~47 F à l’E de 
l'ile de Fer v c'est-à-dire ia°-i7 F à 
1 E de Paris. Carte suédoise , dres- 
sée à Stockholm en 17^6. 

EASTHONIA ou Eastlard. 
C’est le nom de toute la cote du S 
du golfe de Finlande, depuis l'en- 
trée du golfe jusqu'à Narva. 

ECKERNE-FORDE. b posi- 
tion que nous avons donnée à cct , 
article se rapporte à très-peu de j 
chose prés avec celle de la Carte 
suédoise , dresse à Stockholm en 
1785 . 

ECK.HOLM, ooEinoisKs. Cet 
article n'est pas juste dans le corps 
de l’Ouvrage. Lorsque nous l’avons 
fait, d’après l’Auteur, nous n'a- 
vions pas les Cartes suédoises, et ne 
ponvam vérifier la position de cette 
petite lie, nous y avons laissé sub- 
sister une faute. Elle n’est pas dans 
l’O , mais dans l’E de l’ile Wran- 
go; mais elle en est à grande dis- 
tance. L'ile Ekhoimen est droit an 
IM de la baie Monkvik , qu'el e sert 
à faire reconnoitre, ainsi que la 
baie Kaspervik. Cette lie n'est p^s 
•aine , si ce n’est du côté du IM. 
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Mais quelle que soit b route que l’on 
fasse, soit en cherchant cette île , 
soit en la quittant, il ne faut pas 
perdre de vue qu’il y a une grande 
queue de dangers qui se projette 
au NO de b pointe de terre b plus 
voisine, et qui s’étend jusqu'à a 
lieues j dans le NO de l’ile Ekhol- 
men. 

ECOSSAIS ( banc des ) , nous 
l'avons fait au nom anglois. Voyez 
ScOTSUAN-FlaT. 

ECOSSAISE ( baie ) , s»r b côte 
do NE de flt.-DomingtM. C’est une 
1 grande baie , sans abri , située entre 
le cap Jakson dé l'ile Ssmana , et 
le vicai Cap Français. 11 se jette 
deux rivières, ou plutôt deux ruis- 
seaux , dans cette baie ; la pîus N 
se nomme rivière Salée , celle du 
S se nomme rivière des Brisans ; 
il y a mouillage dans le SE I 
de la rivière des Brisans ; mais 
comme on n'est abrité ni par 
des bancs, ni par des récifs r b 
mer y est toujours houleuse , et 
.c’est un mouillage qu'il faut éviter ; 
il ne convient qu’à quelques em- 
barcations destinées à exploiter les 
habitations voisines. 

ECLUSE. Voyez L’Ecluse a 

VAppcn dix. 

EGMONT , port aux Iles Ma- 
louines.par 5 t°-a 5 F S, et par 6a"- 
ig'-So 0 à 1*0 de Paris. Sureau 
des longitudes. Voyez Malouims 
( îles ). Voyez aussi Falilard , 
n°. a. 

EINDE. Nous avons dit à cet 
article que l'ile Einde étoit la 
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même que l’ile Flores ; il ne but 
pas la confondre avec b pointe 
West -Einde de l’ile de Java. Voy. 
Wcsr-EiNOE dans le corps de 
l'Outrage. 

ELIE ( mont Saint- ). Voy. cet 
article au mot Ei.ie* Nous avons 
donné la position d'après Vancou- 
ver ; nous la donnons ici d'après 
le Bureau des longitudes : b diffé- 
rence est peu de chose, et provient 
du pointage. Lut. 6o°-at F N , long. 
s4ft«-$7’-3S* à l’Ode Paris. Su- 
reau des longitudes . 

ELISABETH ( Sainte- ). Voy. 
l'article Elisareth , n°. 5 . Nous 
avons pointé cette position sur la 
Carte à grand point de l'Atlas du 
Voyage de Vancouver ; nous don- 
nons ici In position de ce cap sui- 
vant le Bureau des longitudes : b 
différence est peu de chose , mais 
cependant assez considérable pour 
en tenir compte. I^at. 59°-9 F N , 
long. i53°-a7 f -i5 tf à l’O de Paris. 
Sureau des longitudes. 

ELKHOLM , ou Ellerolm, 
tout auprès de Corlshamn. Nous 
rectifions sa position par 56 ®-io f 
N, et par 3a°-i7 F à l'E de l’ile de 
Fer , c'est-à-dire si *-47' à FE de 
Paris. Carte suédoise , dressée à 
Stockolm en 1786. 

ENFANT PERDU. V . Perdu 
à YAppendix. 

ENFUMÉ (cap). C'est la pointe 
du S de la baie de Nigaaiche ; il 
ne faut pas b confondre avec le 
cap Futni qui fait la pointe du S 
de b baie d’Aspd. V% Njgamjcu* 
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cl Fox* dam le corps de l'Ou- 
vrage. 

ENTRECASTEAUX , n*. i , 
dans le corps de l’Ouvrage. INous 
avons traduit littéralement l'Auteur 
anglois; et d'après lui nous avons 
nommé ce canal port d’ErUrc- 
casteaux. Nous lui restituons son 
v véritable noin , c’est le canal tPEn- 
tre'casteaux , grand et superbe pas- 
sage qui sépare une Ile très-hachée 
de la côte du S de la terre de Die- 
mcn. Cettclle est située dans la baie 
des Tempêtes de Tasman, et sur 
la côte de l'O. Elle est presque 
coupée en deux parties par deux 
baies, dont l’une est la baie de 
l'Aventure de Cook , séparée du 
canal d’Enlrécasteaux par un istliuie 
très-étroit. Ce canal glt NNE et 
SSO , et son entrée doit se cher- 
cher immédiatement au NNE du 
cap S de la terre de Dieinen. On 
peut aussi y entrer par le NE. On 
trouve dans ce canal plusieurs ports, 
luies, ansei et iles, et sur U cote 
de PO , une rivière. Nous ne pou- 
vons donner aucun détail sur ce Ca- 
nal, jusqu'à ce que le voyage A'En- 
trécasteaux soit public. ‘Pont ce 
que nous pouvons dire, c'est qu'il 
est extrêmement sain, et extrême- 
ment net. Si l’on entre par le SO, 
on observera de se mettre au large 
des iles Stériles qui sont dans PO de 
la baie de la R cherche , et de ne 
point les approcher du tout par le 
S , à cause des récifs qui s’y trou- 
vent. Mais dès qu’on est à l'E du 
méridien des iles Stériles , on n’en 
a rien à craindre. Ces details sont 
certains. 11 ne nous est pas permis 
de publier de quelle autorité nous 
les tenons. 

EQUINOXIALE. Voye % Lions 
ÈQUir>oxiALX 6 P Appendix. 

ER , île à l’entrée de la rivière 
de Trcguier. Voyez Taie orna. 

ESCAUT , rivière sur laquelle 
•e trouve la ville d'Anvers; posi- 
tion si favorable au commerce , 
que les Ilollandoil étoient parvenus 
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à faire fermer l'entrée de cette ri- 
vière pour en interdire l’accès à la 
navigation; elle est rétablie aujour- 
d'hui , mais les dangers qui se trou- 
vent à l’embouchure du fleuve en 
rendent les approches nsaex diffi- 
ciles pour qu’on y prenne des pi- 
lotes. Cependant , si l'on se trou voit 
forcé de s’y réfugier , on pourroil 
consulter les articles Trru Vtr* , 
VsLT-KtKb , ScHOWEW , WlÏLIRO , 
BoUtlL, S’LEBT . Dooatoo , Wàt- 
cirmi, Causant , et Flessinoiie ; 
on y trouvera tous les détails né- 
ce. «aires pour l'entrée de cette ri- 
vière. 

i ESPÉRANCE ( Bonne- ). 
C’est une colonie danoise, sur la 
côte du Groenland, par 64 0 -i4 r N, 

/’ Auteur anfiloîs , 36 lieues au N 
de la baie du Pécheur , tout auprès 
d'un groupe de quelques centaines ] 
d'ilet renfermé dans un espace de | 
six lieues. A peu près à 3o lieues , 
au N de la Colonie de Bonne-Es- 
pérance, on appei çoît prés de la 
côte de grandes taches de verJure. 
On peut y trouver du bois. 

* ESPÉRANCE ( Roc de l* ) , 
au NE de la Nouvelle - Zélande, 
dans la mer du Sud. Cet article sc 
trouve fait au mot Roc. V . Roc de 
l'Esvêsaxce. 

i ESPRIT ( Saint- ). V. Saiwt- 
Esvsit , n*. a4» dans le corps de 
l’Ouvrage. C’est la pointe du S de 
l'entrée du détroit de Magellan. 
Nous en avons donné la position 
suivant le Bureau des longitudes. 
C’est encore un nouvel exemple de 
l'ambition des Anglois qui veulent 
tout nommer à leur fantaisie, et 
changer les anciens noms consacrés 
par un long uygt'. Ils ont nommé 
ce cap , Promontoire de la reine 
Catherine ; d'autres Cartes lui 
donnent celui de Promontoire de 
la reine Charlotte. V. les Cartes de 
Cook, premier voyage , planche 
n 0 .ï, et tleuxiême voy. planche 
n°. 6 a. Nous avons négligé ces 
noms anglois pour ne nous alla - 
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cher qu’au véritable, celui publié 
par le Bureau des longitudes. 

a ESPRIT ( Saint- ). C’est la 
pointu du NE de Pile de Samar , 
aux Philippines. V. Saïua. 

ESQUERQUIS , roches. Voyez 
cet article parmi les Vigies de la 
.Méditerranée., 

ESSEQUEBÉ , grande rivière 
de la Guyane Holland oisc. Les 
Cartel étrangères la nomment Issc- 
quibo ; elle est au S du cap Nassau , 
et se jette dans une espèce de petite 
baie qui reçoit aussi la rivière de 
Démérari. Toute la côte, entre le 
cap Nassau et la rivière Essequebc, 
ne nous paroi t pas saine, et nous 
conseillons de ranger de préférence 
la partie du S , dans les environs de 
la rivière de Démérari. La pointe 
qui se trouve au confluent de ces 
| deux rivières est par 6°-4i 1 N, ci 
par 6o°-5 r à l’O de Paris. Grand 
Routier du dépôt de la marine 
de 1786 . 

ESTA ING ( baie d* ), sur l a 
côte de l'Ouest de l’ile Seghalien , 
canal de la Tartaric. En f lisant 
cet article au mot Estaing , dans 
le corps de l’Ouvrage , nous en 
avons pris la postion sur la 
Carte de In Pérouse ; elle diffère 
de quelques minutes de celle du 
Dureau des longitudes, mais cette 
différence peut provenir du poin- 
tage , et de ce que le compas ne 
saisissant pas un point précis, peur 
ne pas rencontrer dan» le vague 
d’une baie le même point que le 
Bureau des longitudes a voulu de- 
signer. Quoi qu’il en soit , nous ré- 
tablissons ici 1 ? position telle que 
nous la trouvons dans la Connoia- 
sance des Temps. La baie d’Estumg 
est par 48°-5*) , -58 w N , et par 
1 jo*-o f -4a ,r à l’E de Pjris. Bureau 
des longitudes. 

ESTEVAN (Saint ), grande Ile 
environnée d'ilotset de récifs, dans 
l'archipel des iles Caroline», Océ-m 
Pacifique du Nord , au SO du 
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groupe Arroj;is. La |o!ote Je L'O 
de la grande île Saint-Erevan est 
par 7°-^4' N , ei par à l’E 

de Paris. Carte du dépôt tle la ma- 
rine de l’an 6 . Cette position n’a 
rien d'authentique. V . Cahounes 
à F Appendix , et dans le corps de 
l’Ouvrage. 

EST RATE ( Saint- ) , île de 
l'Archipel , au S de Leuinos. Cet 
article est fait au mot Ste.-Esirate. 
Voy. ce mot. 

ESTURGEON. C’est le banc 
de sable et de récifs , situé à { mille 
de la pointe Robert , sur la côte du 
Nord-Ouest de l’Amérique. V. Ro- 
bot, il'*. 5 , dan» le corps de l’Ou- 
v rage. Ce banc s'étend depuis la baie 
des Bouleaux jusqu'à la pointe 
Grey. 

ETAT ( pointe de 1 * ) t sur h 
côte de FO de File de Jerzey , dons 
la Manche , au SSO de la pointe 
de Gros Nez , qu'on rcconnoit au 
château du mente nom. La pointe 
de l'État termine au N la haie 
de Saint-Ouen t fermée au S par la 
pointe de la Corbière. Toute cette 
baie est saine , et l’on peur accoster 
hardiment le ploinh en main, quand 
on a doublé les grosses roches qui 
*^nt au large de la pointe de la 
Corbière ,en venant du S , et quand 
on a doublé File de l'État en venant 
du N. Celte île de l’État est un 
gros rocher , ou ilof, situé h peu 
près à 1 de lieue de la pointe de 
l’Etat. Les vaisseaux doivent passer 
en dehors de toutes ce* roches. Les 
bateaux seuls peuvent passer entre 
les pointes et les écueils. Au sur- 
plus , la baie de Saint-Ouen est 
sans abri, et ne peut servir qu’à 
un débarquement en temps de 
guerre. 

i ÉTATS ( île des). C’est un ; 
nom que les Hollundois ont quel- 
quefois donné à leurs découvertes. 
Leur gouvernement étant une ré- 
publique, ils ont donné ce nom, 
comme les autres peuples don- 
noieqt celui d’iles du Roi. 11 y a 
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plusieurs positions qui portent ce 
nom. Le* principales sont à l'extré- 
mité méridionale de l’Amcrique , 
au NE du Japon , et au Spitzberg. 
Indépendamment de ces trois princi- 
pales Ues , il y en a une autre sur 
la côte du Nord-Est d'Amcrique. 
Nous allons rendre compte de ces 
différentes pomions. 

a ÉTATS ( île des ) se nomme 
en langue du pays, S tais- Vorland. 
C’est une grande ile située au SE 
du Spitzberg dont elle fait partie. 
Nous avons peu de détails sur 
ce qui la concerne. Le capitaine 
Pliipps a donné beaucoup d’obser- 
vations sur ce parage ; c'est d’a- 
près lui que Malham a rédigé cet 
article dans le Cazettcer; nous al- 
lons le copier. 

« Cette lie sert de limite au golfe 
de Jean - Hyre, suivant la Carte 
générale de la Pérouse ( Malham le 
nomme golfe de Wybe-Janz ). ' 
La côte de l'O de cette Ile s’étend 
depuis 77° - i 5 f N, jusque par 78° 
aussi N j la côte du N est pa- 
rallèle à la côte du S de la terre du 1 
Sud-Est ; sa pointe du NE est par 
78°-ia f N , et par tg°-io r à l’E de 
Paris. De cette pointe , la côte de 
l'E descend jusque par 77°-3o f 
N , et ai*- 5 o’ à l’E de Paris. Celle 
position est prise à la pointe la plus 
£ de toute File. De cet endroit , 
la côte court au SO , jusqu'à la 
pointe 1a plus S de l’ile, située 
par 77°-iz r , ou « 4 * S , et par ig° 
à FE de Paris.. De cette pointe , 
le gissement est presque à PO jus- 
qu’à l'entrée du golfe de Wybe- 
Janz ». 

Du reste, ce climat condamne 
à des glaces presque éternelles , 
n'est visité qu'accidentel lement par 
des baleiniers qui ne nous ont rien 
fait connoitre sur le brassiage, sur 
l’aspect des terres , et sur le détail 
des côtes. 

3 ÉTATS ( lies des ). C'est 
une grande Ile, dont la forme ne 
ressemble pas mal à celle d'une botte , 
dont l'ouverture scroit tournée vers 
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le NE , et la poiutc du pied vers 
le SO. Cette île est située entre 
relie de la Compagnie au NE , et 
celle de Cliica ou Jcsso au SO. Elle 
est séparée de cette dernière par 
le canal du Pic, qui reçoit son 
nom du Pic Antoine. Voy. ce que 
nous avons dit à l’article Pic ( ca- 
nal du ) dans le corps de l'Ou- 
vrage. Vers le NE elle est séparée 
de File de la Compagnie par le 
détroit de Uriés. Cette ile nous 
paroil en général très-saine , nous 
ne voyons d’écueil que celui que 
l'on nomme Pyramides ; elles sont 
situées sur la côte du SE , c’est-à- 
dire sur le devant de la botte. Ces 
pyramides sont trois îlot dent 
le plus E est par 45 ®-i 5 ’ N , et par 
146 -4» ' à l'E de Paris. La pointe la 
plu» N de File se nomme le cap 
Uriés ; il est par 4 $°- 58 ' N , et par 
146®— 56 ’ à l’E de Paris. Le talon de 
la botte est par 45°-7 f N. La pointe 
du S de File , qui ligure la pointe 
du pied , est par 44 °- 3 o f aussi N. 
Ces deux dernières pointes sont 
sous le même méridien, à très-peu 
de choses près , par 145° à l’E de 
Parift ( Toutes ces positions sont 
relevées de la Carte de La Pérouse, 
n°. 46, et nous y ajoutons d’autant 
plus de foi , que ce navigateur a 
passé dans les environs, et qu’il a 
pu les vérifier). Il y a sur la côte 
du NO de cette ile , \ l’endroit qui 
figure le mollet de la jambe , une 
montagne remarquable , au dessus 
d’un cap dont le nom n’est pas très- 
avéré. La Pérouse le nomme sur 
toutes ses caries , cap du Trou; 
Malham change le T en I , et FU 
en N , il en fait 1 RON , ce qui 
voudroit dire cap de Fer : mais 
comme il a écrit cape de Iron, au 
lieu dedire cape of Iron , noussup- 
posons qu'il n'a pas voulu donner un 
nom onglois, en conséquence il se 
sera trompé. Nous n'avons par 
ailleurs aucuns détails sur cette 
terre qui nous parolt montueuse , 
excepte sur la côte de l'O , depuis 
le talon jusqu’à la pointe du pied ; 
c’est un inconvénient quand on 
vient du Nord , puisque cette poipte 
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du talon , qu'on nomme Croonberg 
«I celle qu'il faut accoster. Son 
nom 6emblcroit cependant indi- 
quer une montagne, puisque le 
mot berg a celle lignification. 
Quant à la pointe du S , elle 
est facile b reconnoitre à une 
haute montagne , nommée Gtbahs 
de Berg. Cette montagne est im- 
médiatement au N du cap Canal 
de l’ile JessoChica. La sonde doune 
grand fond aux environs deGehaks 
de Berg, on trouve 10 brasses dans 
le N 5° E de cette pointe. La côte 
y forme un enfoncement qui res- 
semble à une baie. On trouve 
bientôt 60, 80 et too brasses, pour 
peu qu'on s'écarte au SE ; le fond 
augmente moins rapidement en 
allant droit à l’E , on y trouve de 
3o b 40 et 90 brasses. Il y en a 100 
et iao droit au S de Boere Scbuir. 
JVous ne pouvons dire si celte île 
est propre & une relâche. 

4 ÉTATS ( lie des ). C'est une 
petite ile située à la pointe de l’O 
de Long Island , sur la côte du NE 
d'Amérique , elle est au S de New- 
York e\ de l'embouchure de la 
riv 1ère de Hudson ; d'un autre côté y 
clic est b l’E de Perth-Amboy , et 
au NE de l'embouchure de la petite 
rivière de Rarilsn. C’est entre l'ile 
des États et l'embouchure de cette 
rivière , que se trouve la petite baie 
de Rarilan ; il y a passage tout au- 
tour de l’ile des États , mais ce pas- 
sage est obstrué de bancs de sable , 
et l’on ne doit pas s'y risquer sans 
pilote. V . Rabitaw ,Pe*th-Ak»ot, 
Yosa,N°. «a, etsnr-tout Sahdy- 
Hook , sur la pointe duquel se 
trouve un fanal dont la position a 
été déterminée par le Bureau des 
longitudes. 

5 ÉTATS ( Terre des ) ou Iles 
dfs États. C'est une ile assez con- 
sidérable située b l’E de la partie 
du S de l'Amérique méridionale , 
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et de la Terre de Feu , dont elle est 
séparée par le détroit de Lemaire. 
Nous ne pouvons entrer dans aucun 
détail sur l’aspect de celte terre , 
ni sur le krassiage de ses environs. 
Nous avons dit 5 l’article du détroit 
de Lemaire que le cap St. -Antoine 
et le cap St. -Barthélemy étoient 
les deux points principaux de la 
Terre des État*, du côté du détroit, 
c'est-à-dire du côté de l’O; mais 
en traitant ces articles séparés , 
oous avons donné à l’article An- 
toine, N°. 10 , la position déter- 
minée par Belin, géographe dont 
nous avons souvent révoqué le té- 
moignage en doute ; encore s'e>t-il 
glissé une erreur d'à peu près 
un degré ; quant au cap Barthé- 
lemy , nous n'avons donné au- 
cune position , de crainte de tom- 
ber en quelque erreur , d’après une 
autorité aussi douteuse. Cependant, 
pour ne négliger aucunes recherches 
utilesaux navigateurs, nous obser- 
verons que Cook place le cap Bar- 
thélemy , par 65 à l'O de 
Greenwich , c'est-à-dire par O7 0 - 
a6 f à l’O de Paris. (Second voyage, 
plan 6a ). Sur cette meme carte le 
cap St.-Antoine est par 65 0 -9 r -^5* 
à l'O de Greenwich , c’est-à-dire 
par 67°-a9°-45 w à l’O de Paris. 
Position qui diffère de presque un 
degré avec celle que nous avons 
annoncée à tort pour cire celle de 
Belin. Pour nous déterminer en 
faveur de l’une ou de l'autre , nous 
avons recours au cap du Bon Succès, 
dont la position est déterminée par 
le Bureau des longitudes. Cook te 
place par 65°-48 f » méridien de 
Greenwich , ce qui revient à 68°- 
8 r à l’O de Paris. Le Bureau des 
longitudes le pla:e par 67°-37 f - 
3o ff . L’erreur scroit donc de la part 
de Cook , de 3o'-3o* O , ce qui 
placeroit le cap Barthélemy par 
66°-55 L3o* à l'O de Paris , c'est- 
à-dire 4*' & 1*£ du cap du| Bon 
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Succès. Cela se rapporte parfaite- 
ment avec la carte de Cook; aioii 
d’après la correction que nous 
venons de faire , le cap St.-Barthé- 
lemy ou St. -Bartholomé est situé 
par 54 rt -5a'-3o ft S, et par 66*- 
55 à l’O de Paris, et le cap 
St.-Antoine , par 66°-59 r -i5 ff à l’O 
de Paris ; et par 54 0 -46' S. Ces 
positions sont à peu de chose près 
aussi exactes qu’elles puissent être. 

Le cap Si .-Jean qui fait la pointe 
de l’E de la Terre des États est 
par 54°-4? , -*o w S, et par G6°-a r - 
3o w à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes, V, ce mot dans le corps 
de l’Ouvrage. Le port du Nouvel 
An situé sur la partie dn NE de 
1 ile, et un peu à l’O du cap St.- 
Jean , au S des îles du Nouvel An 
qui lui servent d’abri , est par 5 4 «- 
q8 r -55*' S, et par ôti’Mg'-So" à 
l’O de Paris. B urcau des longitudes. 

ETIENNE (St.-) Ce mot s’ex- 
prime en anglois par celui de Ste- 
phens. Voyez Stephens, 

ETOILE ( banc de I’ ) , sur la 
côte du SO de Madagascar. Nous 
avons dit tout ce qui concerne ce 
banc, j!p l'article Mozambique, n®. 
*• Voy, ce mot, paragraphe 9 , 
avec des guillemets , dans le corps 
de l’Ouvrage. La pointe du S du 
banc de l’Etoile est par a5*-ai' 
S ; la pointe du N est par 
S , et la roche la plus O , c'est-à- 
dire la plus au large, est par qi*- 
5o r à 1E de Paris. D'après de 
ManneuilleUc. 

EUROPE ( pointe d’ ). C'est 
la pointe du NE du détroit de Gi- 
braltar. C’est elle qui fait l’entrée 
de la baie de Gibraltar , par Sôo-ô' 
3o* N , et par 70-39 '-46" à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. V. 
Gisnài-Taa, Il y a deux pointes 
d’Europe : la grande et la petite. 
Koyes ces articles au mof Poihte. 
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par le lieutenant Grant , «ur le 
«aitteau Lady Nelson , de 60 ton- 
neau». Il a trouvé le cap le plu* 
méridional de ta Nouvelle Hol- 
lande par 3t S. La cite eu e*- 
carpée par tout ce détroit , avec 
firand bruauge. Il j a trouvé un 
kavre tréa-abrilé et capable de eon- 
lenir beaucoup de vaiueaux. Le 
paya abonde en boia et en eau. La 
géographie attend ica détail* de ce 
voyage. Voyez l'article Die.iti, 
n °* 2 » riant le corp* de l’Ouvrage. 

Noire Dictionnaire éloit b rma- 
tantde paroltre loraque nonaavon* 
rçrii cette noie sur le voyage du 
lieutenant Grant. Nous nous som- 
mes eni pressas de la consigner dans 
notre Appendix, non -seulement 
pour n’oublier aucun des détails 
dont la géographie s'enrichit tous 
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les jours; mais encore pour recti- 
fier ce que nous avons dit dans plu- 
sieurs articles où nous nous sommes 
conformé 4 l’opinion généralement 
reçue , en disant que le cep S de 
Vao-Diemen est le cap le plut 
méridional de b Nouvelle Hol- 
lande* Cet énoncé est faux, puis- 
que l’existence du détroit qui sé- 
pare la Nouvelle Hollande de la 
terre de Van-Diemen est aujour- 
d’hui avérée. Cependant il est vrai- 
semblable que la terre de Van- 
Diemen sera regardée dans b géo- 
graphie, comme faisant partie de 
1a Nouvelle Hollande , ainsi que la 
Terre de Feu est regardée comme 
faisant partie d« l’Amérique ; et Pon 
continuera 4 regarder le cap $ de 
Diemen comme b pointe la plus 
méridionale de b Nouvelle Hol- 
laude parlant génériquement « de 
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la même manière que le cap Horn, 
à b Terre de Feu , passe pour 1a 
pointe la plus méridionale de l’À- 
mcriqne. La géographie maritime 
espère sur cet article quelques dé- 
tails de la part du capitaine Baudin, 
qui fait en ce moment un voyage 
de découvertes , par ordre du gou- 
vernement françois. 

HUERFANA , petite lie de 
l’archipel des Caroline*, dans l’O- 
céan Pacifique du Nord ; elle est 
placée 4 LE , et tout auprès des 
trente-six Yslas , par g® N /et par 
i6i°-4o' 4 l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6 qui 
prévient elle-même que tontes les 
positions de cet Archipel sont fort 
incertaines. V. Csxolimbsù 1 ’Ap~ 
pendue et dans le corps de l*Ou- 
vrage. 
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ImBRES , trois petites Iles au NE au N de l'Oe Cartrret. La pointe Magf’lan. Tool cet enfoncement 

du cap .Carthage , 3 lieues dans du ÎN est par 7 6 -48' S, et par comprit entre le rap Str.-Inès er 

roNo t ouO J NO du cap Bon. I tSSo-ao* à l'E de Pari*. Carte du I le cap Saint-Vincent porte bonne 

Voy, la position de ce cap. dépôt de la marine de l'un 6 . soude > depuis 46 (“Wp 1 *4 a© brasse», 

tout h terre. Le cap Stt.-Inis est 

INATTENDUE, Ile de Parclii- INES (Sle.-)» c»p sw la côte p^r A 4 °-S f S , et par 6y 0 -l7 , -4S ,, b 

pci de Salomon dans la mer du de l'E de la Terre de Ke» , dans p 0 de Paris.’ Bureau des lengi- 

Sud; elle est «aria cote dn NE de k NO du cap Si.- Vincent entre tude*. 

b plu» grande 1 k de cèt Arcbipel,et le détroit de Lemaire et celui de 
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JaGRENAT , Line use pagode 
*ur la côte de Coromandel. • De 
*» Manikpatnacn à Jagrenat, broute 
- «t 4 l'EIS’E 5® E, 5 lieue* ; on 

* ne court aucun danger le long de 
» la côte , c’est pourquoi on peut 

* la ranger 4 telle distance qu'on 
» le juge 4 propos; le fond est de 

* *ai>le et le terroir rou&sàtrc. Ja- 

* S rcnal passe pour une des plus 

* calibres pagodes des Indiens ; c’est 

* une grande ville éloignée d’en- 
» viron a lieues des bords de la 

* mer; la hauteur de ses édifices la 

* ^“il découvrir de loin , sitôt qu’on 
v est par le travers d# Manskpat- 
» nam j on peut l’appercevoir du 
» haut des màls dans cet éloigne- 

* ment ; elle ressemble 4 un grand 
» vaisseau 4 In voile : en l'appro- 
» chant, die représente trois grandes 

* pagode» , prés les urwa des autres , 

* celle du SO est très - haute cl 
a ronde ; elle n ube flèche et sur lai 
» pointe une grosse boule. 

x La deuxième, qui joint presque, 
» la première , parolt moins arron- 
x die 4 son sommet; elle a également 
». une flèche et une boule , aussi 
n bien que (a troisième qui est la 
» plus petite , et 'arrondie comme 
a la première. Os trois pagodes, 

* qui semblent jointes ensemble , • 
» forment un haut et large édi- 

fice ». Kx trait du iïeptuae 
Oriental. Voyez. Pabopc Non?.. 
U pagode t|c Jj grenat est par <iq*- m 
48 f IS, lVupris.dc Hou ne vil Lite. 
Cette- posÂvou est cjactepset* la 



J 


J A R 

même que celle du grand plan de 
Bartholomc*r Plaislcd , et John 
Ritcbie. 

JAMAR. Voy. Pclo-Jamax. 

JAMES ( cap St.- ) , sur la côte 
du NO d’Amérique ; nous avons 
fait cet articlcau mol Jjmes , n®. 7, 
dans le corps de l’Ouvrage, ict nous 
y avons porté la position que nous 
avons pointée sur le grand plan de 
Vancouver ; ce plan n’est pas d’ac- 
cord avec le Bureau des longitudes. 
! Nous rétablissons ici sa position , 
i suivant cette dernière autorité, par 
5 x 0 -&7 , - 5o ,r N et par i33®-a7'-3‘o*' 
4 PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

JARA. Voyez Pulo-Ja**. 

JARDINS ( le* ). Ce sont deux 
îles située* dans l’Océan Pacifique 
dn Nord, hl'Edc» Marianne» ; peut- 
être font-elles partie de l’archipel 
de* Caroline*.; elle* gissent entre 
elle* NNE*et SSO, et sont sépa- 
rées par un petit intervalle de 5 ou 
6 lieues. La pointe du N de ce 
petit groupe est par i9*-So r N , et 
par *5o°-5a' à l’E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 
Noua ne connoissons aucuns motifs 
qui puissent engager les marins à 
naviguer au milieu, de cet Archipel ; 
ceux qui pourroient y être conduits 
par de nouvelles découverte* fe- 
ront bien d’y naviguer avecia plus 
extrême précaution, car tput ce 
parage n'est paj connu. 

’ r\ 

1 • • 
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JAUNE. Voye\ M*v Jattxs , et 
- Koamo. Les sondes de la mer 
Jaune ne sont pas connues. L'am- 
bassadeur Macartncy y est entré 
avec ses vaisseaux , dans si route 
pour Pékin ; il n’y a jamais trouvé 
plus de 4 a brasse* , et plus il a eu 
d’eau, plus le fond devenoit de 
vase; la sonde ne lui a amené que 
du sable par le plus petit brassiage 
qu'il ait eu. Il a tombé brusque- 
ment de 36 4 17 brasses» fond de 
sable gris, tacheté de noir , sur la 
côte de Kiang Nan ; d'après la re- 
lation de son voyage il paroil que, 
la mer y est assez dure , et qu'il 
y règne des brunie* épaisse» , et 
tout nous porte à croire qu'il s’y 
trouve des danger* dont la position 
n’est pas encore connue. 

JRAN (St.-) , île don» le détroit 
Je Maine ; Voy . Malac ( détroit de) 
4 VAppendix. 

JUNQ , voyez Siueu*. 

JURA, petite île de l'archipel 
de Grèce , au N de l'ile de Pira , 
elle est nette et on peut la ranger 
tout autour sans crainte. Les vais- 
seaux qui passent entre l'ile de Ter- 
inie et de Zea en prennent con- 
naissance en allant déhouquer 
entre Andros et le cap Doro. La 
pointe du SO de l'ile Jura est par 
37 # -4o f N, et par aa°-5i f 4 l'E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine • 

! i : f ; -, . : 

1 1 * ‘ * 
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Kandang. Ce sont plusieurs 

Ile# silures dans le détroit de la 
Sonde , tout auprès de la pointe aux 
Cochona on pointe Toca : co lies 
sont au nombre de quatre princi- 
pales , celle du S porte le nom de 
Kandang; la plus voisine de celle- 
ci se nomme Higk ou Haute , 
immédiatement à l’fc de File High 
se trouve la petite Ue Woody ou 
Boisée , et immédiatement au N de 
ces deux dernières est l’ile Lon- 
gue ou Rem ou w , qui termine au 
IN ce petit groupe. L’Ile Woody est 
la plus à l’E ; indépendamment de 
ces quatre îles , il y i plusieurs 
petits ilôt», quelques roches et des 
hauts-fonds ; ces lies sont presque 
contiguës , mais les canaux qui les 
séparent , quoique étroits, sont très- 
profonds. On trouve de 6 à 18 brasses 
entre Kandang et l’ile High. Il y en 
» de »5 -4 3a entre l’ile High et 
Nie Longue ; nous ne counoissons 
pas le hrassiage entre Pile High et 
File Woody. Les roches et les 
hauts-fonds qui se trouvent mêlés 
parmi ces îles, sont des écueils 
d’autant plus dangereux , qu’ils sont 
très-acorcs. On trouve dans quel- 
ques endroits deia à a j brasses d’eau 
au pied des roches. Un vaisseau 
forcé de passer entre ces lies et la 
terre peut mouiller & l’E et au IN 
de la pointe aux Cochons , dans un 
petit enfoncement de côte, entre 
un ilôt et la terre. 11 y a encore 
mouillage Sl la pointe du NO du 
milieu de l’ile Longue , mais si 
.l’on étoit forcé de vider le détroit 
par le N , il faudroit avoir bien soin 
d’éviter la pointe du N de l’ile Lon- 
gue , car le petit Uot qu'pn y voit 
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est environné de dangers fort au 
large. H faut donc ranger de pré- 
férence un ilôt un peu gros , qui 
se trouve au milieu du canal , on 
trouvera tout autour de 10 à in 
brasses; mai» en général il est inu- 
tile de s’exposer aux risques de ce 
passage, h moins «l’une nécessité 
pressante. L’ile Woody , b plus 4 
l’E de ces Ue* , est 4 a lieues dans 
le N de l’ile du milieu du détroit 
de b Sonde. Il y a dans cet inter- 
valle | h peu près au tiers de cette 
distance en partant de l’ile dn 
milieu , une roche isolée et fort 
dangereuse ; au surplus les Iles 
Kandang ne sont pas nettes, et 
quoique les roches qui les environ- 
nent soient très-près de terre , il est 
cependant prudent de s’en méfier. 
La pointe du S de l’ile Kandang est 
par 5**49* S f et la pointe du récif 
qui s’étend au N de la pointe du IN 
de File langue , est par 5°-45* «l 
quelques secondes S , Grand plan 
n°. 4 3 du Jieptune Oriental. Le 
• gissement respectif deees fies est 
parallèle à b côte , c’est-à-dire à 
peu près N NE et SSO. 

i 

KARTF.MUNDE est écrit 
Kibxtemixde sur les cartes sué- 
doises ; nous nous référons à l'art, 
tel que nous l’avons fait dans le 
corps de l’Ouvrage , à cela près de 
la position. Sa lat. est de 55°-n9 r 
N , et sa long, de a8*-ia* à l’E de 
Nie de Fer; ce qui revient & 7®-qa *, 
à l'E du méridien de Paris. La 
différence entre les deux Cartes 
est de 4o r en long, et de 5* en lat* 
Carte Suédoise dresse f à Stoçk- 
[ holm *ts 17 85. 
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KASPERWICH ou Kssrvavix. 
La haie de Kaspervik n’est pas mar- 
quée sur les cartes du Neptune 
français, elle n’en existe pas moins. 
Elle se trouve immédiatement à l’E 
de b baie Monkvik ; b description 
donnée par l’Auteur anglois peut 
ctre juste; b position répond en 
effet à la baie de Wesenburg; mais 
celte dernière n’est point marquée 
sur les cartes suédoises ; nous nous 
référons donc absolument à l’article 
Kasperwich , tel qu il est fait dans 
le corps de l’Ouvrage. Le ch&tean 
de Kaspcr , situé sur b côte de 1*0 
de la baie ,est par 59*-34 r N , et 
par 43®-36 , -3 o* 4 l’E de l’ile de 
Fer ; c’est-à-dire par x3*-6 f -3o* 
Il l’E de Paris. Carte suédoise dre S • 
see à Stockholm en 1788 . 

KEUTBOC, place sur la côte 
de l’E de l'ile de Zélande en Da- 
nemark , au fond de cet enfonce- 
ment que forme b côte au S de 
Copenhague et de l’ile Amak. 
Keutboc est à peu près à 5 lieues 
dans le SO de Copenhague , et 
droit 4 1*0 de la pointe de Fa I s ter - 
born. Nons ne voyons aucun dan- 
ger dans b baie , entre la pointe de 
Sieden et l’ile Amak , et noos 
pensons que l'abord de Keuiboc csi 
facile. 

KIMT , ou K k vî, rivière tant 
auprès et au SE de Tornea , dans 
le golfe de Bothnie ; Feutrée de 
cette rivière est à peu près à 3 lieues 
dan* le SE J E de Tornea ; pour 
la position voyez Tonne* dans le 
corps de l’Ouvrage , en ayant égard 
à passer et lie différence par k 
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«tOTenne parallèle des deux place* ; 
ce qui est très-considérable sous 
une pareille latitude. Les approches 
de Kjoii sont défendues par plu- 
sieurs lies et ilôts; les plus au large 
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se nomment Aio et Saskaron. Potr- 
TorriDAN. 

KOCK-SCKA!\ ou Koos&sa $ 
Voy. Fim.au dx (golfe de), fe 
V A p pendue. 
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KOWERWICK , cette petite 
baie n'est d'aucune importance, et 
la Carte suédoise n’en fait pas 
même mention* 


1 
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Lada , Pu Jo Lada , île du détroit 
de Malac. - Si l'on vouloit aller à 
a la rade de Queda , il faudroit 

* laisser Pulo Pcra 5 à 6 lieues au S, 
î» et cingler à l’E pour prendre 
•• connoiasance de Pulo Lnda, qui 
» est une ile fort haute qu'on laisse 
» du côté du N , cinglant vers un 
» petit ilôt qu’on nomme Pulo Rat , 
» qui en est éloigné de 3 lieues au 
n S , d’où l'on gouverne vers deux 
» autres petits Ilots ou rochers 
m nommes P vers , distans de 4 I. 
•• à l'O J SO de la rivière de 
m Queda. En Ie6 rangeant ou au N 
■» ou au S , on ira mouiller par 6 
v brasses, fond de vase, 6 t lieue 
•» de l’entrée de la rivière , qui reste 

* à PE] I\E , et une grosse montagne 
t> qui est du côté du IN , et qu’on 
» appelle l'Eléphant, au NE a° ou 
» 3° IV ; la principale Ile de Pyen 

* à 1*0 | SO 4° O ; Pulo Pinang 
»> au SSE ; la grande ile de Pulo 
t» Pinang au S ; le fort Blanc qui 
i» est à l’entrée de lu rivière de 
j* Queda à PENE a 0 E. Les ma- 
« rces en cette rade, lès jours de 
m nouvelle et pleine lune, sont à 
» îo heures £; la pleine mer y 

* marne de ü pieds* 

» Plusieurs raisons autorisent la 
« préférence de naviguer plutôt le 
» long de la côte de l’E du dclrcis 
m que vers celle de l'O , ccs raisons 
« sont la situation de plusieurs cn- 
t» droit» propres au commerce , le 
n cours des marées plus régulières, 
m principalement un fond moins ra- 

* pide , cl par conséquent bien plus 
» propre au mouillage que du côté 
» de Sumatra. Avant d'entrer dans 
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m an plus long détail à ce sujet , il 
» est bon d'observer que dans toute 
» l’étendue du détroit de MaUc jus- 

• qu’à celui du Gouverneur , le 
» jusant qui porte au ISO est bcau- 
» coup plus rapide « et de plus 
» longue durée que le Ilot qui va 
» vers le SE ; cela fait qu'en toute 
m saison on passe le détroit bien 

• plus vile en venant du SE qu’en 
» venant du NO, même avec la 
» mousson de l’O. C’est pourquoi 
» ceux qui conduisent les vaisseaux 
j* doivent ctre attentifs à toutes les 
» circonstances qui sont favorables 
» à la route; comme de mouiller 
» en cas de calme dès qu’on apper- 
« çoit que la marée est contraire ; 
h de profiter des brise* , des grains 

• et des orages , quand on peut par 
n leur secours la refouler, ou bien 

• de laisser dériver avec la marée 
» lorsqu’on s’apperçoit qu’elle porte 
» en chenal , et qu’elle ne jette pas 

• sur un danger. Tant qu'on aura 
u ces différentes attentions , on 
» pourra se flatter de passer promp- 

- renient le détroit avec sûreté, 
u Comme cette remarque est gé- 
« néralc à cet égard , je me dispen- 
m serai de la répé.er par la suite. 

• Les vaisseaux qui n’ont pas des- 
» sein d’aller à Queda , peuvent 

- passer au S de Pulo Pera, et faire 
» route vers Pulo -Pinang qui en 
■ est éloigné de a3 lieues à l’ESL. 

« Le fond en cc trajet diminue gra- 
» docilement de 58 brasses jusqu’à 

- ai , que l’on trouve à 3 lieues de 

- Pulo- Pinang ». Extrait du Nep- 
tune Oriental , 

LAGEDO , pointe de terre qui 


reçoit son nom d'une place situés 
dans la baie des Cavallos , sur la 
côte d’Afrique , entre le cap Blanc 
et le cap Bojador. V. Cavallos, 
n°. t , dans lecorpsde l’Ouvrage. 
La position que nous y avons donnét 
est celle de la pointe Lagedo. 

LAMPION , c’est un gros îlot 
droit à l’O, a lieues de Lampe— 
duse. V. la position de Lampeduse* 

LAS VIBGF.NF.S ( baie de ) ou 
baie des Vierges. V. Viaglxls à 
Y Appendix. 

LAURENT (banc de St.-) dans 
l’archipel du NE de Madagascar. 
Ce banc est situé au NNO de Jean 
de Nove; la pointe du S est par 9 0 - 
5ô r S , et la long, suivaot estime 
5o*-i5 r à l'E de Paris. ( Morphcy 
commandant le Cerf , en 1756 ). 
C’est un récif sur lequel il y a deux 
petits Ilots de sable : les marées y 
sont extrêmement violentes ,et por- 
tent au SO La frégate le Cerf , 
après les avoir vus , fit des efforts 
inutiles pour les rallier. 

LAYENSKAR, île du golfe 
de Finlande, elle fait l'extrémité 
de l’O d’une chaîne qui git Eet O, 
et que l'ile Seskar termine à l’E; 
Pile Peni avec tons ses dangers 
est entre deux ; l’ile Lavenskar 
n’est nette d'aucun côté : cependant 
la côte de l’E et les ilôts du N sont 
moins sales que la partie du S « dont 
il ne faut pas approcher la côte plus 
près qu’une lieue. L’ile Lavenskar 
est un point de rec^pnoissance im- 
portant pour les vaisseaux qui vien- 
nent dû 1*0 i sa pointe du N est 
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par 6o® quelques secondes ; la 
pointe du $ de ces dangers les plus 
an large est j>ar 59 0 -54 r ->5 ,r N , 
le milieu de l'ile est par 45®-3x f - 
à l'E de l*ile de Fer, c'est-à- 
dire a5°-a , -4o 1 ' à l’E de Paris. Carie 
Suédoise dressée à Stockholm en 
1788. 

LAZAR A Dona Maria La\ara , 
C’est une petite Ile au N de l'ar- 
chipel de Sandwich, dans l’Océan 
pacifique du. Mord, elle est plus 
longue que large. Sa pointe du M 
eit par t 8°-7 1 M , et par tôo° à 
l’O de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Van 6. Mous n'avons 
point de détail sur son aspect. 

L’ECLUSE , port sur la côte de 
Flandres, à l’entrée du S de l’Es- 
caut , au ME de Bruges et à l'EISE 
d'Ostende , par Si"-! 8^-85“’ M , et 
par t D -» , «54 l, A l'E de Paris. Bu- 
reau d*s longitudes. Pour arriver 
66 port de l'Eclusc , il faut franchir 
les dangers de l'entrée de l’Escaut. 
Voyei ce que nous avons dit à 
l’article Escaut , et tous les ren- 
vois que nous y avons indiqués , 
et sur- tout ceux de Valchxheh et 
ClDSAAT. 

• . ; . ■ ; ; 1 t 

Le port de l*Fclus« est aujour- 
d'hui tellement en décadence, qu'il 
n’y entre plus que de petits vais- 
seaux. 11 est sur le bras de mer 
qui sépare l’ile Cad saut de la terre. 
En venant de Nieuport et d'Ostende, 
on peut ic lenilic A l'Eeluec, on 
dedans de tous Ica dangers et en 
côtoyant la côte que Ton recon- 
noitra facilement par le haut clo- 
cher . de Tenduj'n , situé a lieues 
à l’E d’Oitende. A l’O on verra 
la tour quarrée de Blankenbnrg , 
au dessus de laquelle onappcrccvra 
la grande église de Bruges, recon- 
noissable à ses deux clochers ; un 
peu à l’O on découvrira aussi le 
clocher de Jean David ; U n’est 
point indifférent d'avoir plusieurs 
marques de rcccnncissance surcette 
côte , d’autant plus qu’elles peuvent 
servir à une multitude de mouillages 
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et même an pilotage de quelques 
uns des canaux. Pour cette raison 
nous avertissons les marins que le 
haut Clocher de Heist est une 
lieue dans l’E de Rlankenburg, et 
qu’en dedans des terres, le clocher 
quarré qu’on apperçoit entre les 
deux est celui de Liestog. A l’E 
de Heist , le clocher en flèche que 
l’on voit est celui du Rnock , et 
en dedans des terres , 6 l’E de ce 
dernier , on apperçoit une tour 
basse, surmontée d’une flèche tréi- 
courte , c’est celle de fa Chapelle 
de 1*0 , FFest Chapel ; à l'E de 
cette dernière , on découvre le clo- 
cher quarré de Sainte-Anne, et le 
premier que l’on apperçoit à l'E de 
celui-là est celai de l'Ecluse. 

LEME ( lies), à l’entrée de la 
rivière de Canton, en Chine. V. 
l’article Sancu* dans le corps de 
l'Ouvrage. Les lies de Le aie sont 
à l'E des Ladrones : il y a passage 
entre toutes ces lies pour se rendre 
à Macao ; cependant il n'est pas 
prudent de se risquer entre les lies 
de Leme sans pilote côtier ; le pas- 
sage ordinaire des vaisseaux est 
immédiatement à l'E de l’ile Mon- 
tagne. V. ce que nous avons dit 
à l’article Macao dans le. corps de 
l’Ouvrage. 

.. LIBA ou Libat*, ville et port 1 
sur la côte de Courlande dans la 
Baltique, par 56*-3i , -3o Ir M , et 
par 3ô 0 -a8 f -io ff à l'E de l’ile de 
Fer, c’cst-à-dire i7 < ’-b8 , -io M à l’E 
de Port*. Caria de Slvckholm 1 78b. 
La ville de Ltba est sur le bord 
de la mer , et le mouillage ordi- 
naire est au large de la côte par 
5 brasses à a milles | de terre. Le 
fond augmente graduellement en 
s'éloignant de la côte. On apperçoit 
à peu près à à milles au N de la 
ville , un bouquet de bois vie-à- 
vis duquel vient se terminer un 
banc de sable adhérent à la côte , 
et que l’on nomme Grof sand och 
sten , ou si l'on veut , gros sable 
mêlé de roches. Ce banc porte 
une lieue au large en s'avançant 
vers le Nj il convient de ne pas 
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l'approcher plus prés qne ta ou 
i3 brasses ; vers le S de Liba il n’y 
a aucun danger jusqu'à 4 lieues {. 
On trouve en cet endroit un petit 
banc qui porte 7 de lieue au large 
et que l’on nomme Sand slottei ; 
par-tout ailleurs 1e fond est libre. 
Il y a en dedans delà ville un grand 
bassin qui s'enfonce au loin dans 
les terres, mais dam lequel les 
meilleures cartes ne marquent 
| o'nt de brassiage. Mous sommes 
fonde à penser que cc n'csl qu’une 
retraite propre aux embarcations. 
Le canal qui sert d'entrée à ce 
bassin git E et O. 

L1GME équinoxiale ou I’kqüA- 
ts.ua. Cette ligne semble être une 
barrière que les vents ne peuvent 
dépasser ; on diroit qu’elle leur 
sert de limite, et qu’affranchie de 
leur empire, elle ne veut admettre 
que des calmes , des orages et des 
pluies. En conséquence le passage 
de cette ligne est toujours une chose 
épineuse pour b navigation. Assez 
généralement on ne peut Li fran- 
chir qu’avec une fin de brise qui 
vient y expirer , et l’intervalle qui 
b sépare d’un vent nouveau ne 
se traverse ordinairement qu'à l’aide 
des grains et outres cause» acciden- 
telles qui prolongent beaucoup ce 
passage. Cependant \[ est des saison» 
et des parages moins contraires , 
et c’est à la connoissance des uns 
et des autres que le marin doit 
s’attacher. 

Le passage de }a Ligne dan» 
l’Océan indien n’est jamais diffi- 
cile , parce que le» moussons n’étanl 
point subordonnées à l’influence des 
vents généraux , facilitent souvent 
ce passage. P^r exemple , si l'on 
veut aller dans l’Inde avec b mous- 
son du SO , celte mousson se fait 
seotir de très -bonne heure par une 
latitude S , elle remplace les vent» 
généraux qui cessent alors de souf- 
fler, et traversant ' b ligne, die 
conduit le vaisseau à sa destination* 
Si b mousson souffle du ME , on 
prend une route différente , et 
s'élevant bien loin dans l'E on 
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remonte an N avec les vents ge- 
neraux qui tournent insensible- 
ment , et viennent se confondre 
avec la mousson «lu NE. Cepen- 
dant , règle générale , le passage de 
h Ligne est accompagné d’irrégu- 
l.irités dans lr temps. Dans tout cet 
Océan ce passage est donc subor- 
donné à la mousson qui sou file. 

Mais c'est snr-tout dans l' Atlan- 
tique que le passage de l'Equateur est 
épineux. Les irrégularités qu'on y 
éprouve tiennent à des causes in- 
connues , et dont les effets soot 
eux mêmes inconnus; car tel vais* 
seau éprouvera des contrariétés 
dans b meme saison, et au même 
endroit , auquel un autre vaisseau 
sera favorisé. En général , les vents 
alizés de NE ne soufflent plus que 
foibleraent au S des îles du cap 
Vert, mais leurs limites varient 
suivant la saison. En résumant plu- 
sieurs journaux, il a semblé A des 
gens trés-instruiis que , dans le cou- 
rant du mois de janvier , les vents 
alizés viennent expirer entre le 
sixième ci le quatrième degré de 
latitude N. En février on les ren- 
contre entre le cinquième et le 
troisième degré. En mars et en 
aviil , ils s'étendent depuis le cin- 
quième jusqu'au deuxième degré 
«de latitude. Enfin au mois de mai on 
.les trouve encore entre le sixième 
et le quatrième degré. 

Pendant les mois de juin , juil- 
let , août et septembre, l’état de 
l'atmosphère éprouve des change- 
tnens qui rendent les vents moins 
constant , de sorte que , au mois de 
juin , les vents alizés expirent vers 
le dixième degré de Iar. N } en 
juillet , août et septembre, ils ne 
s'étendent pas an delà de treize on 
quatorze dégrés , et ce n'est qu'en 
décembre et janvier qu’ils rentrent 
dans des bornes movennes. 

En quittant lei vents alizés , on 
fait route pour couper b Ligne 
équinoxiale , et trouver les vents 
gcmfraux de SE qui régnent dans 
l'hémisphère du Sud. Jl est A cci 
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égard une remarque générale & 
faire , c'est que les irrégularité» et 
les variétés que l'on éprouve dans 
c es parages tiennent toujours des 
vents réguliers de b région des- 
quels on est le plus voisin , et 
leur influence est plus ou moins 
grande , suivant qu'on en est plus 
ou moins éloigné : c'est-à-dire , 
pour rendre ccci plus intelligible, 
que les grains, les orages et les 
foibles brises viendront plus sou- 
vent des points compris entre l'E 
et le N , si l’on est voisin des vent» 
alizés de NE , ainsi des autres. D’ail- 
leurs, quand on est prés de l'Èqua- 
teur, 1rs vents varient beaucoup 
plus souvent de l'E vers le 5 ; ce- 
pendant dans les mois de juillet , 
août et septembre , on est sujet à 
éprouver des orages qui donnent 
des vents de SO , mais ceb n’est 
que passager, et ne dure guère 
au delà du temps d'un grain. 

Les vents de SE n'ont pas de 
limites plus fixes dans b bande * 
du 8; il arrive quelquefois qu'ils 
se font sentir sous la Ligne , et 
meme par i 3 ou z° N. 

Fn général , les vaisseaux qui 
viennent de b côte d’Afrique, et 
qui se rendent dans les colonies 
d'Amérique, ne coupent point b 
Ligne avant d'avoir atteint le 
trentième degré de longitude ; soit 
routine , soit raison , l’expérience 
est en faveur de cette ma nceuvre. 

Les vaisseaux qui viennent du S , 
et qui se rendent en Europe , diri- 
gent ordinairement leur roule de 
manière à passer à très-petite dis- 
tance sons le vent des îles du cap 
Vert ; pour cet effet ils coupent 
b Ligne entre vingt ou vingt-quatre 
degrés à l'O de Paris. Les vais- 
seaux qni viennent du N et qui se 
rendcQt au cap de Bonne Espc- 
ranrt , passent ordinairement à l’E 
des Iles du cap Vert : il# n'ont pas 
plutôt quitté le* vents alizé* , qu'ils 
doivent faire la route qui les rap- 
proche le plus promptement de b 
bande des vents généraux. Il faut 
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4-ini cette rourc tenir un juste mi- 
lieu , et ne point se répandre trop 
A l’O , Car il pourroit arriver que 
les vents généraux cotnniençissént 
de trop bonne heure à souffler du 
SSE , et alors on courroit le risque 
de ne pouvoir doubler 1a côte du Bré- 
sil. D'un autre côté si l'on hantoit 
trop b bande de l'E, on s'exposerait 
à ressentir l'influence de la côte 
d’Afrique , sur laquelle les vents 
de SO se font ressentir ; il seroit 
peut-être alors fort difficile de se 
relever au large , et l’on pourroit 
fort bien être forcé de revirer au N, 
ce qui prolongerait beaucoup une 
traversée. 

U n'en est pas de même des vais- 
seaux qui vont à b côte d'Afrique 
en faisant ce qu’on nomme la Petite 
route ; il leur suffit de terrir au S 
du cup Lopez Gonzalvo, en consé- 
quence ils font assez généralement 
valoir leur route le SE corrigé. 

i 

Ce n'estdonc point dans les vues 
d’obtenjr plus ou moins de frais, 
que l'on se décide à couper b Ligne 
sous un méridien plutôt que sous 
un autre ; l'objet principal que l'on 
sc propose est de s'entretenir dans 
une position telle , qu'on puisse tirer 
le parti le plus avantageux possible 
des vents que l’on doit éprouver en 
sortant de b région soumise à 
l’influence de b Ligne. 

C’est dans ce cas que l’on doit 
consulter ce que nous venons du 
dire des saisons , afin.de calculer 
U p«culUI« sou» U'jucl on doit 
espérer de rencontrer plus tôt le» 
vents réguliers. 

Règle générale, quand on passe 
b Ligne avec le soleil, on doit 
s’attendre A des pluies abondantes. 

LINGEN. Nous avons omis 
dans le corps de l’Qnvrage ce 
qui concerne cette île pour le re- 
tour de Clnnc; on peut consulter 
l’article D okikis Al’ Appcnitij;. C>a 
y trouvera le reste de l'extrait du 
Neptune Oriental , relatif Ab vue 
de cette île , et aux routes qu’il 
convient de faire pour la doubler. 

L1NGUI , 
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LINGUI , rivière dans le détroit 
df Ma lac. Voy. Malàc ( détroit 
de ) à V Appendix . 

LISBOA ( Sl.-Jean de ) , Ile de 
l'Océan Indien , dont l'existence 
• long-temps été révoqaée en 
doute, et qui vient d'ètre détendue 
par M. Buache , qui la place entre 
*7’ e t i8° Je latitude S ; mais le* 
Mémoires qui constatent sa décou- 
verte n'ont pu* rien dire d'aise?, 
précis sur sa longitude ; en consé- 
quence elle reste encore indécise; 
on la suppose io* ou n® dan* l'E 
du méridien de l'Ile-de-France. 
I-es anciennes cartes portugaises 
ont parlé de Hle Romeiros dos 
Castillane* , et quelques Géogra- 
phe* ont réuni deux Iles sous cc 
non * • 'I paroit très-vraisemblable 
que l'iie St.-Jean de Lishoa est 
h» plus orientale de ce* deux Iles, 
Joui la longitude -reste encore 4 
dcierryiocr. 

LISBONNE ( rivière de ) ou 

T a«jï. Nous avons fait renvoi A 
1 Appendix , lorsque nous avons 
parlé des articles Caicais , Ca- 
chou , Jui.itir , n°, a , cap Lmo- 
Qüt , cap SriCHBL et Taob , mais 
avant eu des changemens 4 faire 
4 la lettré L , nous en evons pro- 
fité pour faire l'article de la ri- 
vière de Lisbonne dans le corps 
de 1 Ouvrage ; en conséquence les 
renvois que nous avons faits 4 
V A p p en dix deviennent nuis. Voy. . 
cet article au moi Lissoans. 

LiSBURN. Nous nous référons 
à l'autorité de I» Auteur angteis , 
parce que noos n’en avons pas de 
française sur cette position. 

LONG-8HIP5. Nous nrorts 
parlé des rochers dé Long-Ship* 
dans le corps; de l'Ouvrage, èt * 
nous avons renvoyé pour de plus 
•mples instructions 4 Tart.'Wvrrà- 
î'Axn ; mais à ce dernier article 
no«s avons suivi Malhain , et nons 
n’en avons dit qu'ah «tôt. Nous 
allons donner ici les relévemens 
Ici plus exacts sur ces écueils et ’ 
vur la pointe dr LandVEod. Con- 
sulte?. Laxd’s-Ehd, o\ «. 

II. 
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La pointe du milieu de Laml's- 
Ead est tout au plus 4 i mille J dans 
l'E quelque chose en dépendant du 
N do la plus grqsse des roches de 
Long-Ship*. La plus grande partie 
des autres radies est en dedans 
et au SE de cette première ; il y 
en a cependant quelques autres 4 
l'E et 4 l'ENE , et même un peu 
plus N. 

On compte 3 milles { depuis la 
pointe de Toi - Pcden - Penw^th 
( qu’on reconnoit 4 sa balise ) jus- 
qu'à la pointe de Land’s-End ; le 
gissement e*t au NO J O a“-49 r 
N ; cette mètne pointe de Land’s- 
Knd est 4 4 mille* 4 peu pré* au 
SSO du cap Cornwall. 

A peu de distance du Cap Corn- 
wall il yo de* roche* qu’on nomme 
1rs Beson* , on Brisions , la pointe 
de Land’s-End est 4 3 railles f 
dans le S | SO 5» O de ces roche*. 

Celle même pointe Je Land's- 
EnJ est 4 3 millis ’ au NO de la 
roche Rundle , située au large de 
T ol-Pedea-Pcn w ith. 

Elle est aussi 4 y ra : lles j au 
NNE»’-5o ; N du WJ/ (le Loup). 

' Enfin cette pointe est droit 4 
l’ENE 8 lieues «lu feu de Sainte- 
Agnès aux Sorlmgue*. 

La roche It plu* au large de 
Long-§hips n'est qu’a £ encablure 
de la tour sut laquelle on allume 
le feu do Long-Ship* ; ain*i pour 
peu qu’on donne | de cable , ou 
tout au plus une encablure de tour 
au fanai t on est. sur de parer Joui 
les dangers. 

O» jugera toujours facilement de 
sa position par le relèvement du 
feu , en observant seulement que 
si l'on nient du SO il ftut éviter de 
ae trouver dans le relèvement du 
Loup , dont on se tiendra 4 l'E 
ou 4 l’O. Une ligne partant du 
cap Corn#*l , C'est-à-dire entre 
lui et lé* Brinon* , cl »e prolon- 
geant pat le ftiîtieu de Long- 
Ship* , rencontrerait le Loup , et 
cette ligne serait dirigée Sur i8° 
du S vers l'O. 

Le* Brissons , ou Besnns, sont 


L U L 36t 

i’hux hautes roches escarpées , ou 
si l’on veut deux petit* Ilots; on 
peut en passer au N ou au S , et 
les marque* pour en être au large 
sont de relever le feu de Long- 
bliips au S | SO , ou un peu plua 
S. La variation y étoit de x5°-3o f 
NO en mai 1795. La blitude de 
Long-Ship* est de 5o 8 -4 r -3o* N , 
instructions et positions .suivant 
Malham ; ce qui cadre assex bien 
avec la position de Land’s-End par 
le Bureau des longitudes» 

LONGUE ou Remouw. C’est 
une des lies Kandang. K/R.A.N- 
daho 4 Y Appendix. 

LOPEZ ( Sébastian ) , petite Ile 
environnée de brisansdana l'Océan 
Pqpifique du Nord , au NE des 
île* Marianne* , par a5 # -5* N, et 
par i5a°-4o r 4 l’E de Paris. Carte 
(tu dépôt de la marine de l*an 6 . 

LOTH ( la femme ). C’est une 
petite Ile île l’Océan Pacifique du 
Nord, 4 PESE du Japon , et au NE 
des Marianne* ; elle est presque 
i continué 4 b petite lie la* Colu- 
na*. y. ce mot 4 V Appcndix. 
LOUPS-MARINS. V. Maux* 

( Ix>up» ).. 

LOZ1N ( pulo ). C'e*t nne pe- 
tite Un située dans le golfe de 
Sisin , à «4 lieues su brge du cap 
Patani. Les vêtus de la mousson de 
1*0 demandent qu’on range plutôt 
b côte de Malaye que l'iie Loxio. 
Cette dernière est droit au N , ip 
lieue* de la grande lie Riiang * 
par7°-i9 f N. U' après de Manne-, 
vil/ctte. IvCi brises sont très-forte# 
par son travers, y. l'article Pa* 
taxi , 4 V Appert dtx. 

LULA ou Lvx.ua, placé 4 l’en- 
trée d’ooe rivière anses considé- 
rable sur la côte du NO du golfe 
de Bothnie, au SO de Tornéa. Les 
approches de cette côte nous pa- 
raissent emharTAsacet d’une quantité 
de petites îles. Nons ae pouvons 
donner sur celte position aucun 
détail satisfaisant pour b navigation. 
Lu la est située pSr f>5*-58* N , et 
par 8°-55 f 4 l'E de Copenhague , 
r’est-4-dire itf’-io'-So 8 4 l’E Je 
Pans. Pontrppidiin , 178 ». 
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Malac ( détroit de ). Voy. 

ce que nous avons dit dans le corps 
de l'Ouvrage, k cet article. Nous 
avions négligé d'y donner tous les 
.details de ce détroit , parce que 
nous avions dit à peu près tout ce 
qu'on pouvoir dire à et sujet, en 
traitant séparément les diverses po- 
sitions qui s'y tro uent ; uiais pour 
la commodité du navigateur, nous 
allons réunir ici tous ces détails , 
ou bien indiquer les renvois aux- 
quels on peut avoir recours. 

Pour aller à Malac, en venant Je 
la partie de l’Ouest. 

*« Lmneilleure route qu’on puisse 
» tenir , soit qu'on parte de la côte 
» de Coromandel , ou de la pointe 
» de Galles, en Pile Ceyian , pen- 

• dam que la mousson de l'O régne 
» dans ces mers , c’est d'aller re- 
» connoitre les lie* qui sont au N 

• d’Achem , en conservant , autant 
>» qu'il sera possible , la latitude de 
» 5°-5oL On ne pourra manquer, 
» par ce moyen , de reconnoilre 
» Pulo-Ronde ou Pulo-Vay ; mais 

• ai l'on avoil dessein de relâcher k 
» Achein , il faudrait atterrer par 5° 
■*» de lutitude , afin de ne pas raan- 
■yi quer les passes pour gagner la 
» rade ». Voy. l'article Pülo- 
Rosnx, b*. uî, Polo-Vàt, n°. 
*3» , Pera-Pulo, Pulo-Lada , n°. 
i5 , Pülo-Piwsko, n°. io, Pi» AU, 
Polo Jasa, n°. 14 , et PüLO-Dia- 
pim , n*. ix 

▲ la suite de Partide Pulo-Din- 
dim , nous observerons « que les 
» vaisseaux qui iront û Sabngor 
» rangeront Je Saaibibng de plus 
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q^prés que Pulo-Jara, et étant S I. 
» à l’O de ces Iles , ils gouverne- 

• ront à PESE pour approcher la 
« cite de Malaye que l'on peut 
» côtoyer à 1 lieue J par 7 brasses 
m de profondeur , jusqu'à la pointe 
» de Canin qui est basse et qu'on 
» doit ranger par frbrasses fond de 
» vase , à 1 lieue $ de l'entrée de 
» la rivière qui doit rester 11 l'E j 
» NE. La pointe de Caran restera 
» au NO, et deux petits îlots qui 
u sont sur le bord du banc du large, 

au S J SE à U distance de a I. 
« J à 3 lieues. 

» Quand on appareille de Snbn- 
» gor pour aller à Malac, il faut 

• que la roule , en partant de la 
» rade , vaille PO J NO , pour* 

• doubler le banc du large , d’où 
■ l'on gouvernera au SSO jusqu'à 
» la vue des Iles d'Aru. 

» Lorsqu'on va k Malac directe- 

• menr, sans toucher à Satangor, 

• étant k mi-canal entre les Sam- 

• btbng et Pulo-Jar* , il faut faire 

• valoir la route le S J SE , pre- 

• nant de PE, pour traverser aux 
» Iles d'Aru qui sont au SSE 5° 

» E , distantes de 04 lieues de Pu- 
•» lo-Jara ». Voy. Iles Daru à 
VAppendix , Polo-Jamar , n". i3 , 
et Paxcclar ( mont ) dans'le corps 
de l’Ouvrage. A la suite de Article 
dn motit Parcclar, lisez : 

» 11 y a i3 lieues au SE 3® E , 

• depuis la pointe basse qui s’avance 
» à l’O du mont Parcclar , jusqu'au 
» cap Racbade. La côte entre les 
» deux, bosse et boisée, forme un 

• enfoncement dont lequel j’avertis 
.* de ne pas entrer. L* cap IUctpde 
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^ » est une groase montagne escar- 
« pée , coupée k pic vers la mer , 
» et qui semble isolée quand ou 

* commence à l’appercevoir en ve- 
» nam du NO , à cause de sa si- 
» tuation sur une terre basse qu’on 
m ne peut encore découvrir. Devant 
» cette côte , à 4 lieues au large , 
» on rencontre l’acore du banc cité 
» ci-dessus, qui glt SE et NO, et qui 
» bcrüe le canal de ce côté-lû. La 
» profondeur y est fort inégale dans 
» toute son étendue. La plus ordi- 
» luire se trouve de 18 à 2 5 brosses 
» le long de la côte , et de 3o à 35 
» du côté du banc que Pon re- 
» garde comme très-dangereux , à 
» cause de la rapidité du bord. Les 
» marées , dons ce pnrage , ont leur 
» cours SE et NO ; elles vont avec 
>• une grande rapidité , sur - tout 
» dans les nouvelles et pleines 
« lunes. 

« Quatre lienes ou NO du cap 
» Rochade , et au SE 5° S du mont 
» Parcelar , à une lieue de b côte , 
» il y a un bonc sur lequel un vais- 

• seau boilandoi* s’est perdu en 
» 1701 . Par son travers, on voit 
» une lie qui jette plusieurs bri- 
» sam vers PESE. Plus prés du cap 
m Racbodc , on découvre encore 
» une chaîne de rochers qui y joi- 
» gnent et s’avancent } de lieue en 
m deçà , c’est-fc-dire vers le NO. Si 
» l'on va de b pointe Parcebr à ce 
» cap , on doit ranger b côte à une 
» lieue et demie de distance ; et 
u même , pour plus de sûreté , s'en 
» écarter davantage aux environs 
m du banc dont je viens de parler, 

» et après l’avoir doublé , on gou- 
» verae, pour ranger çç même cap ^ 
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» 6 j de liene r où b profondeur 

* est inégale de i5 A 3o bnsiei. 

» Si les vents contraires obli- 

* geoient de louvoyer pour profiter 
■ des marées , qu’on ait attention f 
».cn courent les bordées, à ce que 
» je viens d’enseigner , tant pour b 
» côte que pour le bonc du large. 

» Environ i lieues A PE } SE du 
» cap Racbnde est l'entrée de b 

* rivière Lingni, où l'on traite beau- 
» coup de câlin. Sitôt qu'on est le 
» travers du cap Rachade , on ap- 

* perçoit au SSO la côte dfc Suma- 

* tra ; elle setnble basse et couverte 
» de bois. Voy. Malac, ville, dans 

* le corps de l'Ouvrage; on y trou- 
- vera ce qui concerne le» iles.au* 

" Pêcheurs. 

V°y a & de Malac pendant la 
mousson de l'Est. 

« La traversée de b côte de Co- 
» romande I A Malac pendant cette 
» saison, est sujette A des difficultés 
•* qu'il n'est pas toujours possible 

* de surmonter, su mou t lorsqu'on 
" fait voile de Madras , de Pondi— 

»* chéry, ou de quelque autre en- 
•* droit plus méridional. La nature 
" des vents qui régnent alors dans 
»» toute l'étendue du golfe du Ben- 

* gale du NNE A l'ENE, et les 
*» courans qui portent vers le S ne 
s» donnent pas l’espérance d'an suc- 
» cès favorable. Il n'en est pas de 
b même pour les vaisseaux qui ap— 

» pareilleot de Masulipaun , ou de 

* quelque autre endroit plus septen- 
»' trional , et du Bengale; c’est pour 
» ces derniers que cette instruction 

* est particulièrement faite ». 

* Quand on va de Bengale A 
m Malac , pendant b mousson de 

* PE, 1a route , au sortir des bancs 
» du Gange , est d’aller prendre 
» connoissance de la côte de l'O 
» de b grande fie de Negreifle 

» ci s'il arrivoit qu'une erreur iin- 
» prévue dans l'estime fit altérer 
- plus vers le N , on éviteront la 

* petite Üe appelée le Buflle, située 
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» au large de b côte «l’Ava , par 
» i7°-6 f N. 

• Lorsqu’on sera & la vue de 
» I’Ile Negraille , il conviendra de 
» côtoyer sa poiute de l'O , de ran- 
i» ger sa pointe du S , et de cin- 
» g 1er ensuite pour pasjer i lieue J 
» au S de l'iledu Diamant. Cette 
■ route est nécessaire pour éviter 
» la Ne/pxde, ou Pile Noyée et le 

• rocher qu'on 'rencontre entre 
« deux ; même pour plus grande 
» sûreté il seroit bon de relever 

• l'tle du Dianant ou NO j O /) 

» ou 5 lieues , avant de prendre 
» plus du S. 

« Pour s’élever au vent et éviter 
» les erreurs le plus souvent enu- 
» s L- es par les courans qui portent 
» A l’O , il faut tâcher en qui^t.mt 
» Pile du Diamant , d'aller altérer 
! » aux îles Cabosses ouTenasseritu, 
u ou A celle» de Tores qui sont les 
» plus occidentales de l'Archipel de 
« Mergui. Ces Iles sont fort élevées 
m et se découvrent de fort loin en 

• mer ; de plus , le fond qu'on 
» trouve aux environs en fait fa- 
it cilement connoitre l'éloignement 
•* ou h proximité. 

• De la vue de ces Iles faites 

* route au S f SE , et passez au 
o large de celles qui bordent toute 
b celte partie du S de b côte de 

* Tenasserim ; elles sont Mmes et 
u sans aucun danger, du moins qui 
» ne soit visible. . 

» Leà cartes anciennes manus- 
» crites ou imprimées , marquent 
b deux Iles , par 9°-^ V A 5o* de 
» latitude; éloignées d’environ 3o 
» lieues A l’O de celles de St.» 

» Mathieu , quoique 1rs différent 
» journaux et mémoires que j'ài 
m examinés n'en fassent aucune 
» mention, je n'ai pus jugé A propos 
b de les supprimer sur ces nouvelles 
b cartes. L’incertitude de leur vé- 
» niable situation tu cri le l'atten- 

• tion de ceux qui naviguent dans 
b ce paiagej'. Voy. la art. Save» , 
Polo But ton , n°. 3 , et Pe*4- 
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Pt/io, dans le corps de POuvrage, 
Après tes articles , lisez ce qui suit : 

« Les vaisseaux qui , rn revenant 

• du golfe de Siain , de la Chine , 

<• ou des Philippines, passeront en 

• février ou en mars par le détroit 
. b de Malac pour aller A b côte de 

•* Coromandel , suivront Pinstmc- 
» tion précédente , et feront route 

• pour debouquer par les îles Np- 
« cobar , ou par le canal Soin- 
» brère *. 

u Si, en partant de Malac, on 

• entreprenait ce voyage dans les 
» mois d'avril , de mai ou de juin , 

« pendant lesquels 1a mousson de 
■* PO régne dans ces mere , il fan» 

• droit des Iles Daru cingler vers 

» les deux Frères , ranger b côte de « 
» Sumatra , et les Iles qui sont au N 
b d'Achem , et de IA tâcher d’m terrer 
"Ab côted’Orixa par tS 9 ^', 

m Les vaisseaux qui feront voile 
h de Malac A b fin d’octobre ou 
b en novembre pour la côte de Ma- 
b labar , gouverneront de b vue 

• de Pulo Fera pour passer au 5 
b des Iles Nicobar,et feront route 
» afin de reconnoitre b côte de Cey- 
« lan , au N das Basses , et de ran- 
b ger la partie du S de cette île ». 

Instruction pour aller de Malaà 
à Pulo- Timon , en passant pat* 
le détroit du Gouverneur. * 

« Quand on appareille de la rodp 
b de Malac , il but gouverner poujr 
» passer au dehors des îles A l’Eau, 

» dont la plus Sud , éloignée dq 

• mouillage de trois lieues au SE 
b £ S , peut se ranger A § lieue, 
b Après l’avoir doublée A cette 
b distance , on gouvernera au SÇ 
b pour passer au large de b rivière 
» Formose , devant bquelle il y q 
b. un banc, dont l’accore s’écarte 
b une lieue et demie de la côte. En 
» faisant cette route la profondeur 
b est de 18 A a a brasses , fond 
u mêlé de sable en certains en- 
b droits* 

» Huit l'eues { A PF. 4 SE de la 
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» en étant tout proche , on fer» 

» roule pour doubler le petit Ilot , 

■ nomme la Viole , b telle distance 
» qu’on le souhaitera ; ensuite il 
m faudra gouverner b TE J ME 

• icrs la pointe du S de Plie Saint- 

• Jean , qui s'npperçoit b ce runri!» 

- de vent , b la distance de 4 Heur* 

« \ de File du Passage. Qu’on ».* 

• fréquente point duo* ce trajet le 
» cote du S » plusieurs écueils , qui 
« pour la plupart couvrent di» 

• haute mer , le rendent fort dan- 
» grreux. La meme raison erapè- 
» chera d'entrer dans l’enfonce- 

• ment placé du côté.du N , où sc 
» trouvent plusieurs petits ilôts, 

• mais on gardera un juste milieu 
» pour éviter les uns et les antre?- 
« Ce chemin se fait en très-peu de 
» temps avec la marée qui est d’une 

• très-grande rapidité. A l'égard 
» des profondeurs , elles sont très- 
» inégales , comme de ao , 3o , 35 
» et qo brasses entre Plie Ronge et 

• 1a Viole; ou deli , on trouve 
« plusieurs fonds différens , de 3o , 

j - 5o , 8o , et a5 brasses près de Pile 
» Sl.-Jean ». 
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» plus S des îles à PEau , s’élève le 
» tuent Moot , remarquable en ce 
» que le terrain des environs du 

• rivage &K bas et couvert de boi*. 
m De U au mont Igpnose , la côte 
9 court au SE | Ce dernier se 
» distingue encore plus que le mont 

. » Moor. Le banc que je viens 
» de citer devant la rivière For- 

.» m ose , ne permet d'approcher de 
n U côte qu’4 une lieue 7 ou deux 

* lieues- Si on louvoie , on veillera 
« (i sonaccore en sondent de temps 
» à autre •. Voyez PissAMo-PtJt-o 
dans le corps de l’Ouvrage , lise* 
ensuite : 

« En doublant Pulo - Pissang , 

» Plie Cari mon ( ou Cardnmum ) 
m paroit au SE à 7 lieue» d’cloigne- 
■ ment. I-» route sera alors de gou- 
m veroer au SE j E pour ranger 
« Pulo Cacob t petite île ruse , cou- 
m verte de bois , et peu écartée de 
» la côte de Malaye. I>a pointe de 
m la terre ferme voisine se noumie 
9 Tanjong'Bouro. Le petit Cari- 
» mon et cette pointe gissent NE 
9 et SO b la distance de 4 lieues 
9 5 à 5 lieues l'un de l’autre ». Voy. 
Pulo-Cacob , n* 4* Dans I* corps 
de l'Ouvrage on y* trouvera ce qui 
concerne IMe dre Couleuvres. A la 
Suite de cct article lisez : 

9 L’ile Cacob étant doublée , si 
m l’on, gouverne toujours au SE £ 
m E , on ne tardera pas à découvrir 
* deux petits Ilots séparés , de 
9 granJeur cl d’élévation b peu 
s» près égales ; ils s’appellent Les 
9 Deux Frères , et gissent du côté 
9 de PE du détroit de Durion. En 
9 les conservant au SE , on ira 
9 prendre coauoissance de Pile aux 
9 Arbres. C’est un banc de sable à 
9 l’uni de l’eau , sur lequel il y a 
» cinq bouquets d’arbrisseaux. De 
9 pleine mer , il couvre presqu’en- 
9 fièrement , on n’en distingue que 
» les buissons ; son bord est fort 
9 rapide , et il est dangereux d’en 
» approcher la nuit , parce que la 
9 sonde n’en manifeste pas toujours 
» la proximité ; si , b cause de 
9 l’obscurité , on ne pouvoit P»p- 
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» percevoir, on n’y cingleroit point 
« par moins de i5 à 16 brosses. 
m Quoiqu'entre Pulo-Pissaog et le 
9 déif oit du Gouverreur les «ua- 
» rées soient fort irrégulières , on 
» remarque cependant que dfe cette 
a Ho b Celle de Carimbn , le Ilot 
« jette ordinairement du SE J F. b 

• PE | SR, et porte enlin b PE 

• NE lorsque Cari mon reste au 
» SE. 

» Une lieue 7 b PE J NE de 
» Plie aux Arbres est située Pile 
» Q narrée , autrement appelée 

• Pile du Passage , et b son Nord 
» paroifsent deux autres, qui gissent 
■ réciproquement S \ SE et N J 
» NO. A h pointe du S , et pres- 
» que joignant Pile du Passage , 

• deux gros rochers forment le côte 

• du N de l’entrée du détroit du 
9 Gouverneur. Le plus S se nomme 
a la Viole , b cause de sa ressem- 
» blance avec cet instrument , en 
a le considérant d’un certain point 
m de vue* 

« La petite Ile Rouge , distante 
1» d'une lieue au SO j S de celte 
m dernière , gll de l’autre côté de 
« l'entrée de ce détroit ; elle est 
■ ainsi nommée 5 cause de la cou- 
» leur du sable et du terrain. Sur 
b son soin inet s'élèvent plusieurs 
» attires verts , et elle sert de re- 
» marque certaine pour reconnoU 
» tre le passage. L’ile aux Arbres 
b dont j’ai parlé ci-dessus , en est 
b éloignée d’une lieue et demie au 
b NO. Daosunenécessité , on peut 
b mouiller près de Plie Rouge où 
b on trouve 18 brasses de prolon- 
b deur ; mais il laut prendre gaede 
b de ne pas trop l’approcher b cause 
b de plusieurs rochers qui l’envi- 
b ronnent b. Voy. , pour les giase- 
meus des îles et des Ilots de ce dé- 
troit , l’article Caidamum dans le 
corps de l’Ouvrage , et b la suite 
lisez ; i 

* Pour entrer dans ce détroit , 
» lorsqu’on aura connoissanee de 
1» Plie aux Arbres , on gouvernera 
> sur la pointe du S du passage ; et 


Dangers les plus connus du côti 
du S de ce canal. 


* Deux lieues J à l’E J SE de U 
b même lie, ou rencontre une ro- 
b chc uoire , seule sur Peau , de 
9 la grandeur d’à peu pré» one cha- 
» loupe. Elle se trouve environ 
b au tiers du chenal du côté du S , 
» et aux deux tiers de celui du N , 
b elle est fort acrore ; tout proche 
b on a 17 brasses, et 3o plu» Ouest. 

- Au Sty5* S de Pile St.-Jcan , 
b règne une chaîne de rochers b 
b fleu» - Peau ; deux lieues plus loin 
b dans PO | SO de ceux-ci , on 
b eu voit d’autres au SO 5° S de 
» la même lie. 

• A PO de Pile de St. - Jean se 


» Au S i SE de Hic du Passage, 
b b une lieue et J, il y » une chaîne 
b de rochers qui ne découvrent que 
« de basse mer. Ils sont 5 un quart 
1» du chenal du côté du Sud. 
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m découvre une autre île , qui, n'en 
» étant séparée que par un petit 
» canal , pareil confondue avec 
a elle ; on peut ranger Pile Saint- 
m Jean à une demie lieue ou trois 
» quart» de lieue , et de là prendre 
b sou cours à PE j NE ; cette 
» route conduira à uii -canal de la 
» Pierre Blanche à la pointe Borna- 

• nie , qui toutes les deux forment 
b l'entrée ou la sortie du détroit 

• de àVlabc du coté de l’Est. 

a A la partie de l'E de la longue 
»- île Panjang ou Satana , un banc 
jg» de sable , fort accore , s’avance 
m jusque devant l'embouchure de 
n la rivière de Joor, son extrémité 
> la plus au dehors y répond di- 

• recictficnt, lorsque la pointe Bo- 
it manie reste à l’E 5 ° IN , b lieue» ; 
» l’tle Saint - Jeun est alors à la 

• même distance dans l'OSO , et 
» b pointe la plus E de l'tle Pan- 
» jang au NO j N J lieues j. Si 
» l'on conserve le fond de an bras- 
» ses au plus , b pointe Romanie 
» à l’E l NE , ou un peu plus N , 
» et Plie Si.-Jean à l'O | SO, ou 

• un peu plu» O, on en passera 
» assez au large pour n'avoir rien 

• à craindre, 

» L'extrémité de la pointe Ro- 

• manie est basse , mai» en deçà s'é- 
m lève une petite montagne, appelée 
» le mont Barbusset qui , en ve- 
» nant du N t sert de marque pour 
» entrer dans le détroit. A l’E de 

• la point* Romanie , plusieurs 

• Ilot» et rochers paroissent sur 
» Peau , environnés de beaucoup 
m d’autres au drssou» , qui , par cet 

• assemblage , forment un banc 
i* dangereux jusqu'à 3 lieues J ou 
» 4 lieue» au large. Ou trouve un 
m passage entre b terre ferme et 

• ce banc ; tuai» selon moi , il ne 
a but pas le tenter , même dan» un 
» petit vaisseau , quoique ceux 
» qui ont passé disent qu'il n’y a 
» pas moins de i 3 brasses et £ de 
» profondeur. Le plus sûr sera donc 
m de passer au S entre ce banc et 
s 1 a Pierre Blanche, située au S 
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» SE de b pointe lVomanie & la 
» distance de 3 lieues Celte 
« pierre est un gros rocher escar- 
« pc , couvert de iiente d’oiseaux , 
■ qui le fait paroilre bbnc , et que 

• l'on peut ranger , sans aucun 
» risque , du t ôté du N a f de lieue 
a ou à J lieue de distance. La pro- 

• fondeur augmente dan» ce canal 
» depuis 28, 3 o jusqu'à 35 brasses. 

» Le passage que Pon trouve au 
•* S entre la Pierre Blanche et Pile 

• Dictant est rempli d'écueils ; il 
« faut choisir celui du N qui n'en 

• renferme aucun. 

» En venant de Pile St.-Jean à 
•• 1 a Pierre Blanche , on évitera 
» aussi de fréquenter le côté du S , 
n dont le fond est également dan- 

• gereux. Après avoir doublé b 
» Pierre Blanche , si elle reste au 

- SO , on peut gouverner au N 
m NE pour arrondir et passer à 
» une distance convenable du banc 
» de la pointe de Romanie, enpre- 
o nant soin d'entretenir 16 à 17 

- brasses par sou travers , il n'y a 

• rien à craindre de nuit ni de 
u jour. 

wDe la Pierre-Blanche on de son 
m travers cyt doit gouverner à PO 

• jusque devant b rivière de Joor, 
» puis à l'O i SO pour ranger la 
» pointe du $ de Pile St. -Jean , 
» sur laquelle s'apperçoivent quan- 
ti tité d'arbres de haute-futaie et 
b un îlot du côté du Sud. En fai- 
» sant ces routes , on fera attention 
„ a u banc qui se prolonge de Pile 

• Panjang dont j'ai ci-dcvant don- 

• né les amers. U n’y a rieu à 

• craindre en conservant b profon- 

• deur de 18 à ao brasses ; mais 
» que b crainte de ses approches 
» n’engage pas les navigateurs à 

• prendre le côté de bâbord ou du 

• Sud , où les dangers sont plut 
» frequens que vers le Nord. 

•• L’Ile Su- Jeam étant doublée , 
m ii l'on n’e pas assez de vent , ou 
u que b marée soit contraire pour 
« passer le détruit du Gouverneur , 
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b il faudra mouiller à une lieue 
B dans le SO 5 ‘ O de Pile Saint- 

• Jean ; b profondeur est de 18 à 
m 19 brasses, et un peu plus S, il 

• j en a davantage , tirais le fond 
1* est mauvais , et je ne conseille 
v pas d’y mouiller. 

1* En appareillant de cet endroit , 
« que Pon gouverne à PO j SO 

• ponr ranger Pilot nommé* 

^ Viole , qui se voit à la pointe du 

• S de Pile du Paasagc , et après 
» l’avoir doublé , qu'on cingle au 
» NO , ou nn peu plus vers le N , 
» si la marée portoit sur Plie aux 
b Arbres ; quand elle seia passée , 

■ qu’on porte à POND vers le ca- 
b nal , ou ouverture formée au SO 
» par b petite Ile Carimon, et au 
b NE par b petite île Ocob , et b 
m pointe de Rouro. Ce passage ma 
b fort sain , puisque b sonde change 
b de it> à 24 brasses. 

» Souvent il vaut mieux ranger 
» le côté du NE que d'entretenir 
w le milieu du canal , à cause que 

■ les marées qui sortent du vieux 

• détroit de Sincapour, vont vers 
m le Sud ; le navigateur remarquera 
u de quel côté elles le portent , 
« j ii u de s’en garantir. 

b On compte six lieues du vois^ 
b nage de Pii# Cacob à Pulo-Pis» 
-* sang; cette dernière doit éti# 
» rangée de prés. De là b roule se 
» continuera au NO ,avec l’atten- 
b tion prescrite an commencement 
b de cette instruction , tant pour 
b ce qui regarde le banc placé à 
» l’OSO de cette île , que pour 
m donner tour à celui qui se ren- 
» conire vis-à-vis la rivière For- 
ai m ose; et ce dernier étant passé, 
a» on rangera de prés b plus S des 
s îles à l’Eau , d'où il fau Ira gou- 
» verner au NO \ N pour se ren- 
» dre à la rade de Mubcw. Extrait 
du Neptune Oriental. 

MALliA. Voy, Sir à n* Mal*» 

HA. 

MAMELLES ( les petites). Ce 
sont deux petite* montagnes située» 
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tur la côte de l'O d’Afrique , à iq 
lieues dans l'F.NE du cap Vert, 
droit h moitié chemin entre la ri- 
vière Yof et la rivière Macayc , à 
peu pré* à moitié chemin entre la 
pointe du cap Vert et la barrg du 
Sénégal. Ce* petites Mamelle* sont 
irès-reoonnoisssblcs, en ce qu’elle* 
•ont le* seule* éminence* qu’on 
apperçoivc sur la côte ; elles sont 



MANUEL- RODRIGUEZ 
( banc de ). Voy, Rodmgusz à 
V Appendix. 


citée ; nous avons depuis consulté 
une carte à la précision de laquelle 
nous ajoutons foi ; celte dernière 
ne parle point de* île» du prince 
Edouard ; en conséquence nous ne 
pouvons décider la question , d’au- 
tant moins que le Dépôt de la ma- 
rine se lait *ur la solution de ce 
problème j cct article reste indécis 
jusqu’à ce que la Géographie mari- 
time ait reçu des instructions pro- 
pres h lever les doutes à ce sujet. 

MARSEVEEN et Dtm. Voy. 
Dxkia à V Appendix. 


MARGUERITE (Sic.)» pointe. 
C'est sur U* pointe deSte-Margue- 
rite que se trouve le feu qu’on 
nomme ordinairement feu des Ro- 
ches d’Ailly , parce que c’e&t au 
large de cette pointe que se trou- 
vent les Roches d’Ailly , dont 1a 
plus au large s’étend jusqu'à a 
lieues £dao* le NO J N corrigé, du 
feu. Pour la position exacte , voy. 
Divers dans te corps de l’Ouvrage ; 
le feu de Ste- Marguerite est sous 
le même parallèle , plus à 

l'O. Il faut aussi tenir compte dans 
cette lathude de toute la profon- 
deur du port de Dieppe , ce qui 
fait un objet d’à peu près x5 w : ainsi 
le feu de Sic - Marguerite scroit 
exactement par qy°-55 f -3y" N , et 
par i®-sV-n® 4 l’Ode Paris. Po- 
sition reduite sur la carte a grand 
point du Dépôt de la marine , et 
la position de Dieppe publiée par 
le Bureau des longitudes. 

MARIA-LAZARA , Ile de Do- 
nt» Maria-Laxara dans l’Océan pa- 
cifique du Nord. Voy. Litiu à 
V Appendix. 

MARION. La position des Iles 
Marion , telle que nous l’avons in- 
diquée dans le corps de l’Ouvrage, 
est juste ; niais nous avons dit que 
«es lie* et celles du prince Edouard 
n’étoient pas les mêmes , cette as- 
sertion de notre part reposoit sur 
une autorité respectable ; on peut 
s’en convaincre en jetant un roup- 
d'ttil fnr b carte que nous avons 


i MARSOUÏN , cap sur U côte 
du NE d'Amérique. Voy et Pot- 
roux 4 ['Appert 'ix. 

^ MARSOUIN (Pointe du) , 
prés des lies des Lions marins , à 
peu pré* au milieu de la côte du 
S des ilc* Malouioet dan? l’Atlan- 
tique du Sud. 

MARTYRS (les ). C'est une lie 
environnée de récifs au IN et au S ; 
elle est immédiatement au S des 
lies Marianne*, etau N de l’Ilcdela 
Subtile, peut-être faudroit-il la ran- 
ger an nombre des tics Marianne*; 
le milieu de cette île est par g* N 
et par »4t°-43' à l’E de Paris. 
Ça rtc du dépôt de la narine de 
l'an 6. Voy. Casomkes à YAp- 
pendix et dans le corps de l'Ou- 
vrage. 

MATELOTE. Il y a trois pe- 
tites îles disposée* en triangle , à 
quelque distance au N des fies 
Pelew ; celle qui fait b pointe du 
NE de ce triangle se nomme l'ile 
Matelote ; le milieu de cette He est 
par io°-q5' N, e| par i3a*-5o' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Pan 6. 

MATHEO ( Saint) ou S.-Mi- 
TUir", petite île de l’Océan Paci- 
fique du Nord au SE du Japon ; elle 
e*l par 3o®-35' N , et par 144a à 
l'E de Paris. Carie du dépôt delà 
marine. 

MENDIZABAL, groupe consi- 
dérable d’iles et dMots que l'on 
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peut regarder comme faisant partie 
des îles Lykcuyo , à l’E desquelles 
il est placé dons l’Océan Pacifique 
du Nord. Nous disons que c'est le 
nom du groupe entier ; cependant 
il y a dans la partie du Sud une 
île qu’on nomme Cordero, et dans 
le N une autre qu’on nomme les 
Salines j mais nous comprenons 
tout le groupe sou* le nom de Men- 
dirabal , parce que l’tle Mendiia- 
bal cal la plus considérable ; c’est 
elle qui fait ta pointe de l’E , à 
peu prés au milieu de la longueur 
du groupe. La pointe de l’E de 
cette Ile est par a8°-4o' N , et pat» 
l33°-35 1 4 l’E de Paris. Carte de 
la Pérouse , n° 3g. 

MERS de Chine. Voy. Ctuax k 
VAppeudix. 

MICHEL ( Saint ), banc de St.» 
Michel dans l'Océan indien , an 
NO et si prés du banc de Sayt» de 
Malba qu’il nous paroit naturel de 
penser qu’il en fait partie. N ou* ne 
ronnoi uons ni le bratsiage , ni les 
détails relatif* à ce haut-fond que 
nous ne regardons pas comme dan- 
gereux. Il a été reconnu , en 1768 , 
par la flûte la Digue , et la réduo* 
lion de sa route depuis l'ile de 
France placeroit ce banc par 8 # - 
55 1 S , et par 57°-3o f à l'E de Pa- 
ris. 

MIRA ( Desierta la ) , c'est un 
nom sous lequel nous trouvons trois 
petites tics situées dans J’Océan Pa- 
cifique du Nord ; peut-être est-ce là 
que se termine, vers U N, l’archi- 
pel des Caroline* , dont les posi- 
tions sont fort incertaines ; ces (rois 
lies font entr’elles une chaîne qui 
g»t N et S ; elles sont séparées par 
de fort petits intervalles. Le inilien 
de la plus N est par ao® , lat. N , 
mais elle paroit s'étendre a ' ou 3* 
plus au N. La pointe du S de la 
plus au 5 est par ig°-is r ,N et 
toutes les trois sont sous le même 
méridien par t58°-i5' 4 l’F. de Paris. 
Carte du Dépôt de la marine de 
Van 6. 
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MO , il es sur U côte du ME de 
la Corée. Ce* lies «ont environ- 
nées de plusieurs récifs , et for» 
nient un groupe d'iles et d’ilofs 
doat le principal est par 5y®-35* 
N, et par ia 6 °-n 6 * A TE de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
fan 6. 

MOBILE (la). Par erreur, il 
est dit A cet article que le fort de 
U Mobile est dans la partie du NE 
de la baie ; lise* au contraire dans 
la partie du NO. Nous ajou- 
tons A ce que nous avons dit à cet 
*rtiele( juste par ailleurs) que la 
passe est bien A PE de Pile Dau- 
phine ; mais dans le ^E de cette 
lie Dauphine il y a une petite Ile 
que l'on nomme île au Grand 
Coster ; cette petite Ile est réu#ie 
A l’Ile Dauphine par un banc de 
sable , il n’y a point passage entre 
deux j elle est d’ailleurs droit au 
S de lapointe.de la Mubile ; il faut 
pour entrer dans la baie de la Mo- 
bile relever Pile au Grand-Coster 
A PO , ensuite cingler de manière 
A la ranger de très-prés par le N ; 
et aussitôt que Pon relèvera la 
pointe de la Mobile au N corrigé , 
s* ou 3 ° E, on gouvernera au N 
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en dépendant de l’O pour la ran- 
ger ; aussitôt qu’elle est passée , tous 
les dangers sont doublés. 

MOIftÂ ( rade de ). C'est une 
baie assez profonde , et dont l'en- 
trée est embarrassée d'iiols ; elle 
git NE et SO , et s’ouvre dans le 
détroit du duc de Clarence , sur la 
côte de l'E de la grande Ile de l’ar- 
chipel du prince de Galles , côte 
du NO d’Amérique. Pour entrer 
dans cette rade il faut ranger par 
le N l'ilot le plus»au N de ceux 
qui se projettent au N de la pointe 
de PE , et quand il sera doublé on 
accostera , la sonde en main f b 
côte de Plie , jusqu'à ce qu’on soit 
dans le mouillage que Pon désire ; 
mais il faut sur-tout éviter d’ap- 
procher de 1a pointe de PE ; le petit 
îlot le plus au N qu'il faut ranger 
est par 65° - 4 # - 5o ff N , et par 
»33"-5S r A PO de Paris. Vancou- 
ver, grand plan n® 7 . 

MONESTIE, cap ou pointe sur 
la côte de Barbarie ; c’est cette 
pointe qui fait l’entrée du SE du 
golfe de Mahamet ; les fies Conil- 
lières sont immédiatement au large 
de ce cap. Voya Cou 11 . lié ata à 
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P Appendix ; lat. du cap 35°-37 r 
N , long. 8 ° - 5» r A PE de Paris. 
Carte du Depot de la marine de 
1737 . 

MON1 , petite Ile au S du détroit 
de la Sonde, «par io°-3o r S, et par 
ioa°-io^ A l'E de Paris. D’après 
de Manne ville fie. Voy . te com- 
mencement de l'article Sosoc (dé- 
troit de la) A l ’ Appendix. 

MONTARGENTAL. Voyct 

AlGENTinO. 

MOOÏ1 , mont dans le détroit de 
Malac. Voy . Malac (détroit de) 
A Y Appendix. 

MOUETTES (lie des). C’est U 
même que Pile üannet , n*. a. Y. 
ce mot. 

MOULEC ( basse du ). C’est 
une roche qui ne découvre jamais. 
Elle est au NE J EdeBrebat, à 5 
lieues g. Il n’y a point de marque 
pour la trouver ; elle est A a lieues 
l dans l’E quelques degrés S de 
Kocarbel , et dans le NE i E quel- 
ques degrés E , 1 lieues 7 ^ de lu 
lloraine , par 48° - 56 r - N. 
Grande Carte du dépôt de la ma- 
rine , n®. »a. Le Moulée n’est pas 
dangereux de hante mer. 
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NaRGO, Ni»onr , ou N AU- 
ce». Ceü la même. Voy. Revbl 
dans le corps de l’Ouvrage. Voyez 
aussi Particle Finlasdi ( golfe de), 
à VAppendix. 

NARVA, ville sur la rivière 
du même nom , sur la côle du S du 
golfe de Finlande , par 59°-ai r -4o fl 
N , et par 4i°"!>9 , -3o* à l’E de l’ile 
de Fer, c’est-à-dire par a5°-a9 , -3o to à 
l'E de Paris. Carie de Stockholm de 
1788. Ou peut mouiller sans crainte 
à l'entrée de la rivière de Narra, efl 
n’approchant pas plus près que 5 
brasses. On y prendra des pilotes 
pour entrer dans la rivière. Les 
vaisseaux qui viennent de l'O peu- 
vent ranger la côte sans Crainte, de- 
puis la pointe de Magohatnn ; mais 
ceux qui viennent du N doivent 
passer en dehors des ilôts que l’on 
nomme Vigrund, en évitant avec 
soin de passer entr’eux et la terre. 
On observera qu’au large de ces 
Ilots il y a nn liant - lond sur lequel 
il ne reste que 10 à 18 pieds d’eau. 
On n’aura rien à en craindre si l’on 
se tient par 6 brasses à 3 milles £ 
en dehors du plus N des Ilots. Le 
banc qui les réunit à la côle ne per- 
met pas de rapporter à l’E aussitôt 
qu’on a dépassé les Ilots Vigrund. 
Il convient de laisser courir au S 
une lieue et demie, en s’entretenant 
par 17 brasses. On pourra alors 
accoster sans crainte jusque psr 3 
brasfes. La passe de la rivière gil au 
NO. Il r#t peut-être prudent de 
s’en tenir au N, quels que sosent les 
veut» qui soufilent. 
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ISICOPECS , ville 1 U points 
du S de l’culr^e du golfe de llos- 
kild, sur U côte du N de l’ile de 
Zélande, en Daoemarck, droit au S 
de l’ile Haslin. Toute la côte de 
Zélande est saine dans cette partie , 
soit qu’on vienne du Sound ou du 
Belt; mais U ne faut pas approcher 
nie Haslin. Voy, ce mot. De la 
pointe dcNicopen à celle de Kick- 
haffn, ou compte 1 lieue à PENE. 
I.a pointe de Nioopen est par 55°- 
5o'-4o w N , et par o°-ô3 f à l’O de 
Copenhague. Voy. Cors» mou b 
pour la longitude. Carte du dépôt 
de la marine . C’est à Nicopen 
qu’on prend des pilotes pour tout le 
golfe de Roskild. 

NORDKOPING, ouNom»KO- 
rmo, suivant l’orthographe du pays. 
Ville et port de Suède, dans la 
Baltique, au fond d’un bras de iner 
qui s’enfonce très-avant dans les 
terres, et que l’on nomme B ravi- 
k en , par 58®-3i , N, et par 33°— -^6 ^ 
a l’E de l’ile de Fer. C’est-à-dire 
par i3°-i6 f à l'E de Paris. Carte 
suédoise dressée à Stockholm en 
1787. Pour Je* dangers qui envi- 
ronnent ce port, voyez l’artidc N v- 
koviko et ses renvois. 

NOUVELLE HOLLANDE. V. 
Hollande à VAppendix, 

NUNEZ (pointe de), sur la 
côte du S de la grande ile de l’ar- 
chipel du Prince de Galles, côte du 
NO d’Amérique. C’est la pointe lu 
plus S d’une île assez considérable 
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qui se trouve à l’entrée du port 
Cordova, dont elle fait la pointe 
de l’E. Cette pointe est à l’O du cap 
de Chucon , par 54°“4* f N » et par 
-30*^ à l’O de Paris. Van- 
couver , g Fond Plan , n°. 7. La 
pointe de Nunèz est saine , et de- 
puis le cap Muzoa jusqu’au cap 
Chacon , il n’existc pas un danger 
sur la carte de Vancouver \ mais 
comme ce Navigateur n’a pas passé 
entre l’ile de la Reine Charlotte et 
l’ile du Prince de Galles , il est 
posôblc quo celte partie ne soit pas 
aussi nette que ses cartes la repré- 
sentent. 

NYKOPING, ville et port sur 
la côte de Suède, dans la Baltique, 
par 58’-45'-ao" N, et par 34’’^7 1 * 
l’E de l’ile de Fer, c’est-à-dire par 
i 4°-7* à PE de Paris. Carte de S toc» 
khôl ni de 1787. Il en est de Niko- 
ping comme de tout les ports de 
cette côte, nous ne pouvons don- 
ner aucunes instructions sur son 
entrée. Ce n'e t qu’un dédale inex- 
tricable de roches et de bancs de 
sable, au travers desquels les pilotes 
seuls peuvent trouver des passages. 
Nous pensons qu’on peut les prendre 
à Pile Gothland ou à celle d’OE- 
iand. Cependant, si les vents ré- 
gnoient de b partie du N , 01» 
pourroit venir les chercher auprès 
du feu de Lsnd’s-Oorl. Voy. les ar- 
ticles Land’s - Ooxt , llnUHAW- 
ures et H»:r.siiiocfc. Voy. aussi 
l’article Tilo b. 
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OüENSÉE est porté par 55®- 
»4' N, et para? 0-54 '-45 w à l’Ede 
l'ile de Fer , sur la Carte Suédoise 
dressée à Stockholm en 178$ ; ou 
par 7 0 -a4 , -45 w méridien de Paria. 
La différence entre cette carte et 
celle du Neptune Français est de 
47 , *i 5® eu longitude; la différence 
en latitude est de t>L 

ODF.NSHOLM , petite Ile à 

l'entrée du golfe de Finlande. Il y 
a sur la pointe du N de cette lie un 
feu. C'c* le premier que l’on ren- 
contre après celui de Dageroort, 11 
est situé par Sc^-iy'-io 1 ' N, et par 
4 o°-5.,'-i 5" a l'E de l’ile de Fer, 

c’est-à-dire par ao r -a4 , * | 5*' à l’E de 

Paris. Carte Suédoise dressée à 
Stockholm en 1790. Voy. l’article 
Fi . il as de ( golfe de) à VAppendix, 

OESEL. Il est impossible de 
s'apercevoir h la correction des 
épreuves de toutes les fautes d'im- 
pression qui se glissent dans un 
Ouvrage tel que celui-ci. En reli- 
sant l'article Oesel , dans le corps 
de l’Ouvrage, nous nous sommes 
apperçu qu'on avait mal écrit le 
nom de l'ile Abrik , et qu’on l’avoit ■ 
transformé en celui d’ile à Briques. 
Nous demandons aux Navigateurs 
leur indulgence pour des fautes 
aussi grossières, qui ne peuvent 
proveniV de nous , et que toute 
notre attention ne pourroit pré- 
venir. Voy, l'article Axfcxssuao , 
ou cette île est nommée Absackav, 
son vrai nom dans le pays. 

OLD. Tous les endroits qui se 
nomment ainsi en anglois , ou dont j 
le nom se compose du moi Oîd , | 

11. 


O 


O N S 

sont traités à l’article Viear. Voy. 
Vitox k VAppendix. 

Ol.D-STAIRS-BAY, on Bah 
des Visux Escaliers. C'est une 
baie située sur la Cote de Kent , en 
Angleterre, et qui sert de marque 
aux vaisseaux pour entrer dans les 
dunes par le passage de Gull. V • 
l’article Goll-Stseam , n". 9. 

ONS. Ce st une Ue située sur la 
cote du NO d'Espagne , à l’entrcf 
de la grande baie qui se trouve 
entre le cap Corrobedo et le cap 
Silleiro ; cette lie est au N des 
lies Ciés ou Bayonna ; on ne na- 
vigue point autour de l’ile Ons , & 
cause des rochers dont elle est en- 
vironnée ;it n’y a point passage en- 
trée lie et l’ile Ouza , et l'intervalle 
qui la sépare an NO de la pointe 
de Arre sur le Continent , n’est 
praticableque pour des pilotes très- 
expérimentés ; il j a an milieu de 
cet intervalle nn gros rocher qu'on 
nomme Golferas. La pointe de 
Arre pousse au large des battures 
fort dangereuses ; mais entre ces 
battures et Golferas il y a un pe- 
tit passage fort étroit , dans lequel 
on trouve 9 brasses , et dont on 
peut profiter dans un cas très-pressé: 
il y a mouillage en dedans de l'ile 
de Ons , vis-à-vis de la plage de 
Mclidé : ce mouillage peut conve- 
nir à un raisseau destiné pour Vi- 
go , et contrarié par des vents de 
SE. Le piton de l’ile de Ons est 
par 4a 0 -»3 r -6* N. Don Vincente 
Toffino. Un vaisseau qui vient du 
large par cette lat., et qui ne peut 
voir le cap Corrobedo par un temps 
de brume , doit sur-le-chauif poc- 
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1 er au S dès qu’il a connoissance 
de ce piton , afin de passer au S de 
l'ile Ouza. 

ON Z A. C’est une petite lie si- 
tuée au S de l'ile Ons. Voye% Osa 
à VAppemlix ; il ne faut pas con- 
fondre l’ile Onza avec l'ile Osas» 
cette dernière est collée & terre, 
tout auprès de la pointe de Couso; 
elle est à une lieue et 1 dans le SE 
de la pointe du S de l'ile Onu» 
C’est dans cet intervalle que passent 
les vaisseaux qui se destinent pour 
Ponte-Vedra et le port Marin : la 
petite île Onza n’est pas saine sur— 
tout dans le SO , cependant on 
n'aura rien à craindre tant qu’on ne 
l’approchera pas plus près qu’un 
tiers de lieue. C’est entre l'ile Onza 
et les Iles Ciés ou Bayonna qu'est 
le passage des vaisseaux qui veulent 
•c rendre à Vigo en entrant par 
le N des lies Bayonna*; mais dans 
eelte passe , il faut avoir soin de 
ranger l’ile Onza tout au plus h 
1 de lieue ; à cette distance , on 
sera h moitié chemin entre l’ile et 
la basse Bidridos ou Birvidos : si 
l’on étoit à une lieue de l’ile Onza 
on seroit déjà trop prés de la basse 
qui lui reste droit au S , et qui n’en 
est éloignée que d’une lieue Le 
milieu de celte basse est à J lieue 
dans le NO j N de la pointe Del 
Caiallo, qui termine au N l'ile du 
N des îles Bayonna. Le milieu de 
cet intervalle est occupé par la 
basse Roncosa ; en conséquence , à 
moins du danger d’un naufrage 
évident , il ne faut point chercher 
â passer entre les Iles Ciés et la 
basse Birvidos. On sera paré de ce 
danger dé* qu’on relèvera l’ile Oa- 
47 
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ta au N corrigé , cl on pourra dé» 
ce moment gouverner ou SE ai le 
vent le permet , pour patser à la 
distance qu'on voudra du cap dcl 
Hombre et de la pointe de Subrido. 

La pointe du S de Onza est par 
4x"-ai f N , Paccore du S du dan- 
ger le plus au large est par 
ao'-48 w N ; Paccore du N de la 
basse Rirvidos est psr 4^ n -t7 r “3o'’ 

N , et c’est au milieu de ce» doux 
positions qu’il faut donner d‘un 
temps de brume ou de nuit. Don 
Vincente Tojfino. 

OPSLO , petite place au fond du 
Cul-de-sac de Christiania, et un peu 
k 1*E de cette ville. Les vaisseaux 
qui se destinent pour Opslo, feront 
bien de toucher k Christiania pour y 
prendre des pilotes. Voy. Cnais- 
TtilU. La Carte de Pontoppidan 
fait mention d’OpsIo , mais ce Géo- 
graphe regarde cet endroit comme 
si peu considérable qu’il ne Pa pas 
défini , quoique sa carte soit 
■grand point. 

OREBACKE , port sur la côte 
du S O d'Islande dans l’Atlantique 
du N » k peu près k ONO du vol- 
can H ce la , et dans PE de Uesses- 
îed. Quand on veut aller & Ore— 
Kicke en venant du SE , il faut se 
tenir k bonne distance de terre , 
même après avoir doublé les dan- 
gers des Iles Westman , et l’on 
n’accostcra pas la cote avant de rc- 
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lever le volcan <i TE i SE , encore 
faut-il user de précaution , et n’np- 
procher que la sonde en main. Ore- 
backeest par6-|®-4 r N , et paru5°- 
a8 1 a PO de Paris. Verdun , Borda, 
Pinfiré. 

OR FORD , cap sur la côte du 
NO d’Auiéiique ; nous en avons 
parlé au moi Orford n° 3 dans le 
corps de l’Ouvrage. Voyet Ui-AXC 
( cap ) k YAppendix. 

O HO (Rica de) ou IIocbso'Oii. 
C'est un îlot situé dans l'Océan pa- 
lique du N , il est k 1*E du Japon , 
et au NE des lies Marianne» , par 
îb^So' N , cl par t57°-'4 5f k PE de 
Paris. Carte du dcpSt de la mu- 
tine de l'an 6. 

OROWENBERG. C’est nn en- 
droit où Pon va charger sur la côte 
de Suède , dons la Baltique , dans 
le canal de Wester-Wick ; il con- 
vient de prendre un pilote à Oc- 
land. 
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par i5 0 -a6 , -a5 B k PE de Paris. 
Carte suédoise dressée en 1788, à 
Stockholm . 

OSAS. Voyet OtrxA à YAppen- 

dix . 

OSTENDE. Nous ajoutons k ce 
que nous avons dit 4 cet article, 
qu'on vient d'établir un phare si- 
tué au N d'Oitende à t5 toises du 
pied de la digue , et à 1 10 toise* 
de l'extrémité O de U jetée du port; 
son élévation ou dessus de 1a pleine 
mer est de 80 pieds. Il est composé 
de trois réverbères renfermés dans 
une lanterne de forme hexagone 
de 5 pieds de diamètre , dont les 
trois faces du côté de la mer sont 
garnies en vitrage. D'un temps 
clair , on peut Papperccvoir k trois 
lieues de distance ; ce phare est ex- 
trêmement important , puisqu’il est 
pendant la nuit le seul point de re- 
connoissance qui existe entre 1 lie 
de Wàlcheren et le Pas-de-Calai». 


ORSK.AUET , petite lie située 
au N de l'Ue Grason dans le golfe 
de Bothnie ; il n'y a pas passage 
entre les deux , mais on pgut en 
passer k PE et au N , un mille de 
distance ; du côté de l’O-, on peut 
l’approcher d'aussi près que l’on 
veut. 11 y a un feu sur la pointe 
du NO de celte ile, situé par 60®- 
31/00" N, et par k 

l'E de l'ile de Fer , c'ot-k-dire 


OUTCHOU ( Pulo ) , petite Ile 
sur la côte de Chine. Voyet les 
articles Saxciam , et Pülo-'Iava. 

» Vers l*E de Pulû-Taya on voit 

• Pulo-Outchou , petite île fort 
» haute , qui en est séparée par un 
u très-petit canaL On peut con- 
» noltre aisément la proximité de 
« ces lies par la sonde que l’on 

• rencontre an large *. Extrait 
du Hep tunç Oriental. 
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AI}^( la ). (Test une roche au 
f»F- de la côte de Gainboje, et au 
S5E de Pulo-Sapate , par g # -5' N 
et par tot) 0 -^' à l f E de Paris. D'a- 
près de Mannevillelte. Cet écueil 
peut être dangereux pour les vais- 
seaux qui passent au large de Pulo- 
Sapalc , dont il est éloigné de 17 
lieues. 

PAMPLONA, groupe de roches 
découvert par le» Espagnol» sur la 
•<>te du NO d'Amérique , A al» 
lieue* dans le SO quelque* degrés 
O de la pointe Monbyqui fuît l'en- 
trée de la baie de Behring ; et A peu 
prés A \ ou 5 lieue» dan* l'E d'un 
écueil qui a 5 mille* de long. Il y 
a passage cotre deux ; mai* nous 
croyons que le plue prudent est 
d‘en éviter le» approche*. Le mi- 
lieu de la roche Pamplona e*t par 
h| # -s' N, et par l^-tt ' A l'O 
de Pari*. Vancouver , grand plan 
n'. 5. 

PANECA, volcan. Voy. Sah- 


PAPEMBLRG , port qui de- 
vient tous le* jours plus considé- 
rable , sur la côte du N d'AUe- 
nngne.il ne nous est encore parvenu 
aucunes lumières sur cette position, 
sur laquelle nou* ne pouvons rien 
dire. 

PARACEL. On nomme ainsi le 
banc de Sofala , sur la cote du SE 
d’Afrique « Le Parftcel ou banc de 
9 Sofala commence aux flet Batai- 
* tute , et s'étend jusqu'aux îles 
9 Primeira. Quoiqu'on ait Ja sonde 
» on ne voit pas la terre , qu’on ne 
» soit par aobrafses; mais il n’y a 
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• rien A craindre dans tonte l’éten- 
9 due de ce banc , et la diminution 
" de la profondeur indique l’appro- 
- chc de terre. Le cours des vents le 
» long de cette côte est du 5 au 
9 SSE, et le coaraot y est très- 
» fort; c’est pourquoi les bùtimcns 

• qui naviguent dans cc parage , 
» fréquentent ce banc poury mouil- 
" Irr en cas de calme. « Extrait 
du Neptune Oriental . 

PASSA ROS. C'est nnc petite Ile 
dans i’£P(E des Iles Sandwich , 
Ocdan Pacifique du Nord, par aS*- 
**' N , et par i/,o°-55' a l'O de 
Paris. Carte du dépôt delà marine 
de l’an S. Passa ros est une espèce 
de ruche isolée , a grande distance 
de toute terre q ' cl conque ; nous 
n'arons point de détails sur ce qui 
U concerne. , 

1 PAS3ION, petite île de l'Océan 
Pacifique du Nord , 4 quelque dis- 
tance au lorçe de la rjte du Mexi- 
que , 4 peu près au SO du cap des 
Courants, par i6*-a5' N , et par 
*«!•-*' i l'O de Paris. Carte du 
dépit de la marine de l'an 6. Nous 
ne corrnoissons ni son aspect , ni 
son hrossisge. 

a P ASSION ( roche de la ). C’est 
une vigie de l'Océan Pacifique du 
Nord, A peu prés A lieue* au 
S quelques degrés O do Pile de , 
la Passion. Çeite vigie est par 10®- 
N , et par A l’O de 

Paris. Cm te du dépôt de la marine 
Je l’an 6. 

PATANI, cop snr Ja côte de 
M.alayc. Le cap Patani n’e*t pas 
«fa , il pousse au N uoebatlure 
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asset considérable , d'autant plus 
dangereuse, qu'aprês avoir passé les 
fie* Ridang , il faut venir prendre 
connoissance de ce cap pour faire 
route vers Pulo - Cara , laissant 
Pulo - Lozin A grande distai\cc A 
tribord. Ecoutons le Neptune 
Oriental. 

Extrait (Tan journal . 

<« Le ^4 A midi, le latitude se 

• trouva de 6®-36' N ; d’ici nous 

• commençâmes A .découvrir la 
j» terre, ver» le cap Patani ; toute 

• celte côte est basse prés de la 
u tner , et daos le terrain ce sont 

• de hautes montagnes qui ont ja 
» meme direction que la côte ; on 
» a dans cet endroit ao et brasstt 
a fond de vase a. 

M. D'aprii continue : 

9 Si l’on cingle au large des Iles 
n Ridang , il faut , après avoir 
» doublé les plus au N , se rallier 
v de la terre ferme qui s'étend au 
» NO depuis o°-3o' N, jusqu’au 

• cap Patani situé par 7®-^' bt. 
v N. Cette côteforme plusieurs an- 
9 ses; elle est basse vers le rivage , 

<* et elevée eu montagne sur le 

• terrain. Au large , A U distance 

• de 14 lieues, on rencontre Pulo- 
» Lozin ; les vents de b mousson 

• de l’O demandent qu'on range 
9 plutôt b côte d« Msdaye que cette 
■» dernière. Au dedans du cap Par- 
« tani , la côte forme un grand en- 
» foncement qui porte peu d’eau.* 

» Le* brise* sont fortes par «on 

» travers. Quand on approchera 

• de 4 ou 5 lieues A l'O le cap 
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m Patani , on fera rouie pour te 
» rallier de la côte de Pile Tanla- 
» l.i in , qu'on rangera par ia ou 14 
<• brasses. I j pointe du N de cette 
> lie forme le côté de PE de l'anse 
- de Ligor. a Extrait du Neptune 
Oriental . 

La ville de Patani est au fond de 
la grande anse , situçe à l’O du cap 
Patani. Voy. Patawi dans le corps 
de l'Ouvrage. 

P ATR AM (basse de ) , dans l'O- 
céan Indien , au N j ISO de Ma- 
dagascar , entre la côte de Zanzi- 
bar et les A mirante», par 4°-3o' S, 
et par4ô # -ao r A PE de Paris. D'a- 
près de Manncvillette. Cette basse 
a été vue par le vaisseau le Pitt , 
en 1788. 

PAUL ( Ile St-. ) , petite île de 
la mer du S , dan» le NE de» 
Marquises de Mendoce ; elle est 
isolée, et ne nous paruit environnée 
d'aucun danger] nous n’avons point 
de détail» sur son aspect. Le milieu 
de celte ile est par S, et par 

139° A PE de Pari*. Carte du dépôt 
de la marine de l'an 6. 

PÉCHEURS ( Ile aux ) , pris 
de Malac. Voy. Msisc (ville), dans 
le corps de l’Ouvrage. 

PENA DE LOS PICOS. Voyez 
Pxco» à P Appendix. 

PENSACOLA , baie , sur la 
côte de la Floride , dan» le golfe 
du Mt»»i»sipi,dans PE de la baie de 
la Mobile .dont elle est séparée par 
un intervalle de 43 milles. Tonte 
cette côte est nette depuis la baie 
de St.— Joseph. On trouve de ao A 
a5 braises tout auprès de Penlréc 
de la baie. La passe est A la pointe 
de PO de Plie Ste-Rose , qu'on 
peut ranger à la sondé , par a8 A 3o 
brasses. Aussitôt que celle pointe 
sera doublée , on cinglera A 1T. , 
jusqu’à ce que la pointe de Vigio 
reste à l'O du N ; on sera alors dans 
la baie , et l'on pourra mouiller 
par-tout où Pon voudra , par ao et 
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a5 brasses. La seule difficulté qui 
se présente , c’est celle de confon- 
dre l’entrée de la rivière Perdidi , 
avec celle de Pensacola ; cette rivière 
est à a railles £ dans PO de l'entrée 
de Pensacola. Pour la position de 
Pensacola voy. Part, de la Moule 
dans le corps de l’Ouvrage. 

1 PENTECOTE (cap de la ), sur 
b côte du NO de l'Amérique , au 
S de l'entrée de Cook , 14 e à l’O de 
la pointe du S de Pile Ste-Heruio- 
gènes, c’est-à-dire par 58°-7 '-aü® 
N , et par i53®- 4o , »i5* A PO de 
Paris. Bureau des longitudes , et 
grand plan de Vancouver , n°. 10. 
Le cap de la Pentecôte est b pointe 
du $E d'une île située au NE de 
la grande ile Kodiak , et qui fait 
partie du groupe. 

a PENTECOTE, île de l’archi- 
pel du St.-Esprit , entre Plie Au- 
rore , et Pile Ambriui , et très- 
près de l’une et de l'autre ; elle est 
à PESE de l'ile du St.-Eoprit. Su 
pointe du N est droit à l'E du cap 
Cumberland , c'est-à-dire par 14 0 - 
39 '-Jo 1 * S. Bureau des longitudes, 
et par A l’E de Parii. 

Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

3 PENTECOTE (paseoge de b), 
ou WniTE-SüSDAT. C'est une es- 
pèce de canal , par lequel le capi- 
taine Cook a passé , entre le cap 
Conwnv et les îles Cumberland , 
sur la côte du NE de b Nouvelle 
Hollande. Voye\ Cohwsy et Cum- 
BEkLsvD, u°. 11. Ce canal peut 
avoir 1 lieue j ou 3 lieues de large. 
Le brassiage ordinaire y est de ao 
brasses. Le Ilot porte au N et suit 
b côte ; tout le canal nous parott 
sain , et il y a mouillage par-tout. 

PERN AU se nomme sur quelques 
carte» Pas trou t. Nous rectifions ici 
la position de celle ville , elle est 
portée sur la carte Suédoise de 1787, 
I ar 58°-ao , -3o ,r N , et par 4i°-5V 
à l’E de Plie de Fer , c'ost-A-dire 
par ai°-i4’ à l'E de Paris. 

PE^RDU ( l'Enfant ), petite île 
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1 1 lieues de côte A côte , au N de 
l'ile Horn , dans la mer du Sud 9 
entre le» îles des Navigateurs , et 
celles du St.- Esprit. Voy . l'article 
Hoxk , n°. 6, dans le corps de 
l’Ouvrage. Le milieu de l’Enfant 
Perdu est par i^-iô'S et par 179 0 - 
3n f A l’E de Paris. Carte du dépôt 
delà marine de Van ü. 

PHILIPPE, baie sur b côte de 
Cochinchiae. Voy. Phiiw , o®. t. 

• 

PICOS ( Pena de lo» ) , île au 
SE du Japon dans l’Océjn Paci- 
fique du Nord , par N , et 

par i45°-35 f A l'E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 

I PIERRE ( Ile de St-. ) dans l’ar- 
chipel du NE de Madagascar , ou 
NO de Jean-de-Novo , par 9°-aa* 
latitude S- Morphcy t commandant 
le Cerf. • Cette lie n’est qu’un pla- 
ît tenu de roche» A chaux , et de co- 
ït rail blanc, qui peut avoir environ 
» 3 lieues de tour , et qu’on peut 
u découvrir de 5 A 6 lieues. Le peu 
» de terre qui s’y trouve n’est que 
>• de bois pourri et de feuillages , et 
» les plu» forts arbres n’y out tout 
» au plus que 10 pieds d’élévation. 

• On y voit un grand notnbred’oi- 
» seaux pêcheurs, et plusieurs antres 
-N avec de» tourlouroux ou grosses 
» crabes ; le bord en est rapide , et 
» on ne rencontre le fond qu’A £ 

» encablure par 30 brasse», M.Mor- 

» phi-y ne trouvant cette île mar- 
« quee sur aucune carte, la nomnru 
» l’ile des Cerf» , quoiqu’il y ait 
« toute apparence , suivant les va- 
■ riations observées , que ce soit 
» nie St.-Pierrc , vue par plusieurs 
» de nos vaisseaux en allant aux 
» Indes. C’est sur ce pied-là que je 

II l’ai marquée sur ma carte , par 
n 49°-3o r de longitude , relative- 

• ment A b route de ceux qui l’ont 
» rencontrée en partant de Mada- 
u gascar ». Extrait du Neptune 
Oriental, 

a PIERRE BLANCHE. Indé- 
pendamment de ce que nous ai on» 
dit A cet article dans le corps de 
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l'Ouvrage ( Voy. l’art. Blanche , 
n°. iS ) , nous ajouterons que la 
Pierre Blanche est éloignée de la à 
*3 lieues dans PE des lies de Leine. 
Celte Pierre Blanche est une petite 
île , ou si l’on seul un gros rocher , 
haut, escarpé, que la blanrheur et 
l’éloignement de U côte rendent 
fort remarquable; il est sain tout 
autour : on peut le ranger de jour 
et de nuit sans danger , et passer en 
dedans ou en dehors comme on le 
voudra. Au S , la sonde porte s5 b 
3o brasses ; on en trouve de ao à i5 
ô mi-canal au IN. Nous avons dit b 
l’art. Blancue, n°. i5 , que cette 
Pierre étoil par N ; c’est 

ainsi qu'elle est portée sur la Carte 
de D'après de Mannevillctle : ee- 
pend.int dans son Instruction, le 
meme Auteur la place par m"-6 * 
N; nous croyons d’autant plus vo- 
loutiers que c'est une faute d'iin— 
pression , que Datryinple la place 
par aa<>-a8' N sur sa Carte à petit 
point, e| par aa°-a6 r -3o*' N sur 
celle b grand point. D’ailleurs la 
Pierre Blanche est b peu prés b 7 f 
plus N que Macao. Cette ville est 
portée par le Bureau des longitudes 
sous le parallèle de aa' , -ia f -44 w N ; 
il nous semble donc évident que la 
Pierre Blanche est entre ig'.5o v et 
ao r -3o r/ , au N du 22 e. degré de 
latitude. 

3 PIERRE DE CUIVRE , dans 

la Baltique. Voy. Cinvat. 

P1TT, lie dans les mers de Chine, 
pus lout-ii-fait à la moitié de la dis- 
tance comprise entre la côte de Co- 
chinchine et l’Ile de Paragua. Tout 
ce parage est rempli d’une infinité 
de dangers qui environnent l’Ile Pitt 
en tous sens et b une très-grande 
distance. Les principaux sont l’ile 
Douglas , l’ile Gange, Ti le Gaspard, 
les bancs Gaspard , et Saubut Jung. 
Voy. ces mots. L’ile Pitt est dessi- 
née sur les cartes dans une forme 
d'4 peu prés 9 lieues de long , du 
NNE au SSO. La pointe du N est 
par io^-ôB* N, et par xia°-3i r à 
l’E de Paris. Dalrymple. 
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PLATA ( Rica de ) , ou Roche 
d’Aeoent. C'est une lie située dans 
l'Océan Pacifique du Nord ; c'est la 
plus au large de toutes celles qui 
sont b l’E du Japon ; elle est par 
S3"-4o ' N , et J ar i63*-45 ' à l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de l'an 6. 

1 POINTE BOISÉE, sur b cite 
de l’O de la Nouvelle Zélande. V. 
Boisée à VAppendix. 

a POINTE DE ROM AME , 
dans le détroit de Malac. V. llo* 
ma me ( pointe ) b VAppendix. 

POLVERE1RA , Ile de l’Océan 
Indien , au NE \ E 5" K de l’Ilc de 
France. L’existence de cette ile ne 
nous paroit pas douteuse ; mais sa 
position nou& paroit incertaine. Elle 
est portée sur toutes les cartes , mais 
il n’en est question ni dans l'Ins- 
truction , ni dans le supplément du 
Neptune Orienial t ni dans le* Mé- 
moires qui y sont relatifs. En con- 
séquence nous n'tn parlons qu’avec 
une extrême défiance. Nous la trou- 
vons portée sur la Carte n°. 22 du 
Neptune Oriental, par 9°-4o' S, 
et par 7li°-ao f b PE de Paris , po- 
sition prise à la pointe de l’Est : la 
pointe de l’Ouest est b 12 f plus O. 

PONTEVEDRA. C’est ce que 
Malham nomme port Devcrdc. 
Voy. les art. Viüo et CoxaosEno 
dam le corps de l’Ouvrage, et Su> 
leixo b VAppendix. Pontevedra 
est b l'embouchure de la rivière du 
même nom , tout au fond de la 
branche du milieu de la grande baie 
qui se trouve comprise entre le cap 
Silleiro et le cap Corrobedo , prés 
du cap Finistère , côte du NO de 
l’Espagne. Voy. ce que nous avons 
dit aux articles Ciks et Batokna , 
n°, 1 et 2 ; voy cl aussi les articles 
Ons et Onia b VAppendix. Le 
milieu du golfe de Pontevedra est 
sain ; il n’y a aucun danger depuis 
Pile Onza ( qu’il ne faut pas con- 
fondre avec Plie Osas ) jusqu'au cap 
de Udia : c'est entre ce cap et la 
pointe de Cabicastro , qui lui reste 
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au N , que se trouve le passage des 
vaisseaux qui vont à Pontevedra. 
Ces deux pointes de terre ne doi - 
vent pas se ranger de prés , & cause 
de plusieurs rochers dont elles tout 
environnées. Le plus petit fond se 
trouve du côté de b pointe Cabi- 
castro ; il n’y a que 5 et 7 brasse* 
au large des roches de cette pointe ; 
on en trouve 19 b peu prés b mi- 
canal , il y en a a3 un peu pin» au 
S, et on en trouve iti au large de» 
dangers du cap de Udra. 11 est dif- 
ficile de penser qu'on parvienne jus- 
que b sans prendre un pilote ; si 
cependant on y étoit contraint par 
un coup de vent d'O , on peut bisser 
courir sans rrainle en tenant tou- 
jours le milieu de b baie, et en 
rondissant comme b côte , on na- 
viguera régulièrement par ao , 19, 
18, »5, 16 et ta brasses, jusque 
prés de la petite ile Tamba ; on 
aura un seul coup de plouib par 9 
brasses , ft peu près au SSO de b 
pointe dçFestinanzo , mais il n'y a 
rien b craindre. On évitera seule- 
ment de lancer sur tribord , et en 
•c rapprochant un peu de b pointe 
on retombera sur-le-champ par ao 
brasses. 

On évitera de passer an N de l'ilc 
Tamba, à moins qu’on ne soit d’un* 
très-petit tirant d'euu : le bon canal 
est entre cette île et le port Manu. 
On mouillera en dedans par-tout 
où l’on vondra. Pontevedra est 
par 4»' , - a *> , -35 n N, ci par io°-55'- 
3o ,f îi 1*0 de Paris. DoA Vincente 
ToJJino. 

PORPOISE , cap sur b côte du 
Nord-Est d’Amérique, par 43°*a3 f - 
i5 w N, et par 7a°-29 / à l’Ode 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de 1780, ordre de Sartinc. Le mot 
Porpoise signifie Marsouin. Ce cap 
est environné d’ilots et de dangers. 
C’est lui qui sépare b baie de Wells 
de celle de Saco : on le reconnoit 
au petit village d'Arundel, qu’on 
apperçoit à quelque distance au 
dessus. 

PORT CORDOV A ,b l'archipel 
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du Prince de Galle*. V. CoiniTi 
4 VAp pendis. 

PRIMEÏRA , 1le« iur la côte du 
SE d'Afrique, 4 peu près ou SE do 
Mozambique. Noue allons copier 
l'article du Neptune Oriental. 

« Vingt-six lieues ou NE et 
» NE JE de ta rivière de Quieungo, 

• où Ici bateaux de Moxambique 

• vont traiter , et au devant de celte 
» rivière, est l'iledu Feu, ainsi nooi- 

• inéc 4 cause du feu qu'on y fai- 

• soit par ordre du roi de Portu— 
y gai , depuis le premier juillet jus- 
» qu’à la fin d’octobre, pour servir 

• de signal aux vaisseaux qui pas- 
m soient ce qui ne se fait plus au- 
» jourd’hui. Une lieue J avant d’ar- 
» river 4 l'Ile du Feu , il y a «n 
» banc de sable î on peut passer 
a entre Plie et ce banc par iq et 
» iî> brasses d’eau , en rangeant l'Ile 
m plus près que le banc. 

» A PENE de ce canal , il y a 
» deux autres ile», dont la première 

• s’appelle Pile aux Arbres, et en- 
» tr’elles et Plie du Feu il y a un 

• autre banc qui forme deux ca- 
» naux , avec le même fond , et 1 
y lieue plus loin est Pile Razc , ou 
y des Palmiers. Entre ces lies et la 

• terre , il y a un canal qui s’étend 
» 4 PE \ NE , par lequel tous les 
» vaisseaux peuvent passer en ran- 
» géant de plus près les Iles , de 
» fapon qu’il y ail les deux tiers du 
y canal du côté de la terre. Le fond 
« y est de 1 o brasses , et il n*y a 
», rien 4 craindre que ce qu'on peut 
y découvrir. 

y A PENE de Pile Rare , 4 la 
y distance d’environ 8 lieues, il y 
» a un banc qu’on appelle le banc 

• de Moma. Entre ce banc et Plie 
y Raze , il y a un récif sur lequel 
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» la mer brise en beaucoup d'en- 
» droits ; entre le récif et le banc , 
y il y a un canal pour entrer et 
y sortir. On découvre de ce parage 
» la première des lies Angoxa , 
u qu'on appelle Prie Caldeira, qui 
» est par la hauteur de 
» Entre ce banc et Pile, il y a éga- 
» le ment passage pour entrer et 
» sortir, le fond étant de 8 à 10 
- brasses ». Extrait du Neptune 
Oriental . 

PRINCE DE GALLES. Voy. 
Galles 4 P Appendix. 

PROVIDENCE ( ile de la ) , 
dans l'archipel du NE de Madagas- 
car. « La frégate l 'Heureuse , ca- 
» pi ci i ne Canipis, s’est perdue sur 

• le récif Je celte ile. Voici les dë- 
y laits que les uuufngcs nous ont 
» fait connoltre. Cette île a i lieue 
» de longueur du M au S , et en- 
« viron 3oo toises de large vers sou 
y milieu ; le sol est de sable et de 
» corail , ou madrépore blanc. Le 

• récif dont clic est entourée com- 
» tnence pour ainsi dire 4 toucher 
y sa partie du N ; il s’en écarte en- 
m suite en allant vers lé S , de façon 

j » qu’à la pointe du S de Pile il en 

• est distant d’environ i lieue. Ce 
» récif se prolonge de 6 4 7 lieues 
» au S, et sa plus grande largeur , 

• A peu prés au milieu de son éten- 
1 due , est d’environ 0 lieues ; tout 

• l’espace qu’il contient est rempli 
» de bancs de sable et de corail, 
u dont plusieurs sont hors de l'eau, 
« en sorte que de basse uier un 
.* canot ne peut guère y naviguer j 
» on échoue meme de pleine mer 
■ sur quelques uns d’entr’eux , si 
» on n'y fait pas attention. 

y L’ile de la Providence est cou- 
» verte de cocotiers sur la partie du 
y S» et eur celle du N d'«m bois 
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» spongieux qui ressemble au G- 
» guier d'Europe. Les arbres en sont 
m droits, élevés de 40 4 5o pieds; 

• ils ont des noeuds comme tes 
u bamboux , 4 6 pieds les uns des 

• autres ; le fruit ressemble 4 de 
» petites mangues. On y trouve 
» aussi un bois rampant, de cou» 

• leur rouge , qui est fort dur; mais 
» une chose singulière , c’est que la 

• cendre des boisqu’on btuloit étant 
» imbibée d'eau de pluie ,se pétris- 
» soit de telle sorte qu’on ne pou- 
■ voit ensuite la casser qu’avec un 
» marteau , et l'intérieur paroiasoit 

• luisant comme un coquillage. 

» La tortue s’y trouve en abon- 
» dance ; il y a une espèce de crabea 

• fort grosses , bonnes 4 manger : 

• on en prit qui pesoient six livret ; 

» on y voit aussi un grand nombre 
y de rats qui nichent sur les coco- 

• tiers. 

» La latitude de l’ile , suivant 
« quatre observations faites avec un 
» octant de réHexion , dont deux 
» lorsque le soleil étoit du côté du 

• N de l'Ile , et les deux autres 

» lorsqu’il étoit au S , a été conclue 
» de y°-7 ,# S. La variation y a été 
y observée de NO ». Ex- 

trait du Neptune Oriental . 

PUANTES ( Iles ). Ce sont de 
petites Iles situées au large du cap 
Frchel , sur la côte du NE de 
Terre-Neuve , au N de 1a baie de 
Bonavisia. Le milieu de la plus 
grande est par 49*^ f N ; et la plu» 
au large , qui est toute petite, et 
située par le travers du milieu de 
b plus grande, est par 55°-aa f 4 
l»0 de Paris. Carte du dépôt de la 
marine , sur les Mémoires de Cha» 
berty Verdun , et autres. Le* îles 
Puantes sont nettes j il y a 36 brasses 
d’eau tout auprès. 
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QuiE ( cap de ). C'est la pointe 
du N du golfe de Roses ; il est tout 
auprès et au SSE du cap de Creux , 
avec lequel il ne faut pas le con- 
fondre. On le reconnoitra facile- 
ment à an gros ilôt qui lui reste au 
N , et qui se trouve entre lui et le 


« 
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eap de Creux. Le cap de Qaienous 
paroit sain , et noua ne voyons au- 
cun danger entre lui et 1 a ville de 
Rose. Voy. Ilots, n°. a, et Roses, 
n°. 8 dans le corps de l’Ouvrage. 
Voy. aussi Bscu h VAppendix 
C'est du cap de Quie an cap Bcgu 
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que se mesure le golfe de Roses ; 
nous croyons qu’on peut y donner 
hardiment la sonde en main. Ce cap 
ett par N , et o n - 57 r à l’E 

de Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rine de 1737. Voy. Csxux dans le 
corps de l’Ouvrage. 
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Rachade ( cap ) , dans 1c dé- 
troit de Malac. Voy. Malac ( dé- 
troit de ) k i 'Appendix. Voy. atusi 
MalAc , ville , dans le corps de 
l’Ouvrage. 

RAGERVIK. C’est un port sur 
la côte du S du golfe de Finlande ; 
il est siloé entre la côte et file 
Ostra-Ragonc ou Ragoame . L’en- 
trée de ce port se reconnolt au feu 
de Pakerort. V. ce mol dans l’art. 
Finlande ( golfe de ) h Y Appen- 
dix. La baie de Ragervik est nette 
par-tout; il y a un fort sur la côte 
de l’E , aux environs duquel le 
mouillage est excellent. Le fond 
monte graduellement jusqu'à l’en- 
trée de la rivière , et l'on monille 
par-tout où l’on veut k la sonde. 

RAPHAËL ( pointe de ) , k l'en- 
trée du N de l’arebipel de Cbyo- 
cot , sur file de Quadra et Van- 
couver , côte du NO d’Amérique. 
Voy. Clatocot à Y Appendix. 

RATS ( lie aux ) * dans le golfe 
de Manar , et sur la côte de la Pê- 
cherie * tout auprès et an large de 
Tuticorin. Pour la position , voyez 
TuTicoxm dans le corps de l’Ou- 
vrage. L’ile aux Rats est saine dans 
la partie du INO; mais de tous les 
autres côtés , elle est hérissée de 
dangers ; elle pousse au S une bat- 
turc de récif» , sur laquelle s’élèvent 
deux petits Ilots qu’on nomme Ale- 
Jandcn. Quelque dangereux que 
soient ces écueils , c’est cependant 
entr'eux et la terre que se tioure 
rentrée du port de Tuticorin. La 
pysse la plus profonde et b plus 
|«rje est au S d'Aldaudcn ; elle 


est d’autant plus difficile, qn’il y a 
un récif au large de 1a côte , et 
qu’il faut passer entre ce danger et 
les écueils qui environnent Alelan- 
den. loi pointe la plus S du récif 
d’Alelanden est par 6°-4* , -3o w N. 
D* après de Manncvillcllc , n°. 3o. 
Il faut prendre un pilote pour en- 
trer dans ce port. 

RÈAL-RIO, rivière sur la côte 
du Brésil , sur laquelle nous ne 
pouvons rien dire de précis. Nous 
aimons mieux n'en pas parler ; nous 
ne trouvons sur toute cette côte 
rien de satisfaisant. 

REMOU W , ou I’Ile Lokoui. 
C’est une de* îles Knndang. Voy. 
Ravdaxg à V Appendix. 

i RICA DE ORO. Voy. O»o 
k Y Appendix. 

qRICADEPLàTA. V. Plats 
k Y Appendix. 

RICO ( Gaspard ), petite île de 
l’Océan Pacifique du Nord , an N 
des îles Mulgrave. Nous croyons 
qu’elle peut être comprise dan* 
l’archipel des lies Caroline» , dont 
les positions sont fort incertaines. 
L’ile de Gaspard Rico est par i5°- 
45* N , et par xGq’— 1 5 f k l’E de 
Paris. Carte du de pàt de la ma- 
rine de Van 6. 

ROCARBEL , roche dans b 
Manche, dans ce qu’on nomme or- 
dinairement* le Raz , droit au N de 
file de Brehat , pré» de la côte de 
Bretagne. C’est le danger le plu» 
au large de toute cette partie. Il y 
a long-temps qu’uu ancien préjugé 
dans b navigation de ce parage a 


fait regarder b Horaine comme le 
danger le plus redoutable de loue 
ceux qui s’y trouvent ; cependant 
RocarbeJ nous paroit encore plus 
dangereux parce qu’il est plus 
au large , et parce qu’il est plus 
isolé. Entre Rocarbel et le Maudu- 
castrec , la sonde donne de 5 k ia 
brasses : ainsi il y a passage pour 
de petits vaisseaux , et même pour 
de gros en choisissant Le krassiage 
convenable. Nous ne pouvons don- 
ner de marque» pour juger quand 
on sera au large ou k terre de Ro- 
carbel ; tout ce que nous pouvons 
dire , c’cst que cette roche est k i 
lieue j de l’ile de Brehat. Ses mar- 
ques sont de tenir la pointe Corbia 
de Brehat par l’église, ou le milieu 
du petit îlot situé k la pointe du 
NE de file Saint-Mandé par la 
bout de l’E de file Verte; et si le 
temps est beau, on doit appercevoir 
dans b même direction le moulin 
neuf situé sur b grande terre;, la 
distance est d'un peu moins de 5 
lieues. Ce* deux marque* viennent 
*e rencontrer droit sur le milieu de 
la roche. On observera que le mou- 
lin neuf est le plus O de trois mou- 
lin* qu'on apperçoit au N de Plcin- 
poul. 

RODRIGUEZ ( banc de Ma- 
nuel ). C’est un banc situe dans 
l’Océan Pacifique du Nord , au S 
de l’archipel de Sandwich , par i s"- 
ao F N, et par i6o°-5o f k l’O de 
Paris. Carie du depStde la marine 
de Van 6. Nous croyons ce banc 
d’autant plu* dangereux, qu’il y a 
une roche au milieu. 

RODSKAR , petit îlot dans le 
go’fc 
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golf* de Finlande , situé à n raille» 
d tus le SO du feu de Hoglund ; il 
y a entre ce* Ilot* et ceux de Wi- 
ringen en haut - fond , dont la 
pointe du S est dangereuse, car il 
n’y reste que a brasse» { d’eau : le 
passage c»t net entre Rodskar et 
llogland. 

ROGGEWIN, et suivant quel- 
que* autre» lloooewetM. Ce sont 
deux petites lies situées dans la mer 
du Sud , au N de» lie» de Bauraan , 
et dan» le SSE des lies Groningue 
et Tieohowen. Tous ces noms sont 
hollandoi», et furent donnés par le 
navigateur Roggewin , qni les dé- 
couvrit. Les deux lies Hoggewin 
•ont disposées N et S. Nous croyons 
qu’il faut naviguer dans ce parage 
avec beaucoup de prudence, car les 
courant , comprimés dan» les ca- 
naux étroits que forme cette mul- 
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titude d’ilc» , y redoublent de vi- 
tesse ; et comme ce parage est dans 
la bande des vents généraux , on 
peut être chargé par le vent et la 
marée sur quelques dangers incon- 
nus, sans pouvoir s'en relever. Le 
milieu des lies Hoggewin est par 
1 1°-5' S , et par i 58 ®-i 5 r t l’O de 
Paris. Carte dudJptt de la marine 
de Van 6. 

HOMANIE (pointe de), dans 
le détroit de Malac. Indépendam- 
ment de ce que nous avons dit k cet 
article dana le corps de l’Ouvrage , 
voyez Malac ( détroit de ) à i 'Jp- 
pendix. 

HONCOSA , basse au NO de la 
pointe dcl Cabnllo des ilesBayonna. 
Il y a 1 4 brasses h l’accore de cette 
basse. Voy . l’article Oats, k VAp- 
pendix • 

HOQUEPIZ, île de l’Océan Ia- 
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| d>n, k l’E de So n a de Malha. Il 
ne faut pa» la confondre avec celle 
du même nom qui lui reste au NO , 
et qui se trouve k PESE des lies 
Séchelles. Nous en avons parlé 
dans le corps de l’Ouvrage; voyez 
Ro^detiz. 11 convient de les dis- 
tinguer sous le nom de Roquepi* 
du Nord et Roqucpiz du Sud. EII& 
a été vue par l’amiral Lancaster en 
160a , dans sa route de la baie d’An- 
tongil k la cote de l’Inde. Il U 
place pat iq®-îo' S, et D’après de 
Mannevillette b place par6x® k l’E 
de Paris. Mais la frégate le Cerf , la 
goélette le St.-Benoit, et la flûte 
ta Digue , l’ont inutilement cher- 
chée sous ce méridien ; en consé- 
quence , nous regardons sa position 
comme incertaine. 

ROUGE ( île ) , dans le détroit 
de Malac. Voy. MiLAC (détroit de 
à VAppcndu, 
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Sac-de-laine on la Buts 

»a LAIBE. Voy. les Vicies. 

i. SAINT-ANTOINE, cap à la 
terre des États. V. Aktoine (cap 
Saint- ) à V Appcndix . 

a SAINT-BARTHÉLEMY, cap 
4 la terre des Etats. Voy. Barthé- 
.lemt (cap Saint- ) à l' Appcndix. 

3 SAINT-BARTHOlX)MEO , 

rocbe de l'Océan Pacifique du 
Nord. Voy. Bartbolomeo à P.4p- 
pcndix. 

4 SAINT-BARTHOLOMEO , 

lie de l'Océan Pacifique du Nord. 
Voy. Bartbolomeo à V Appcndix. 

5 SAINT-ESTEVAN, aux Ile» 
Carolines. Voy. Estevav à V Ap- 
pcndix. 

6 SAINT-FRANÇOIS ,Ue. V. 
François (Saint-) à V Appcndix. • 

7 SAINT -FRANÇOIS -XA- 
VIER (banc de). Voy. Xavier à 
Y Appcndix. 

8 SAINT -LAURENT. Voy. 
Laurewt (Saint-) à V Appcndix. 

g SAINT-MATHEO. Voyc% 
AI ai beo ù Y Appcndix. 

«o SAINT-MICHEL, banc 
dan» l'Océan Indien. V. Michel 
( banc de Saint-) à l' Appcndix. 

il SAINT-PAUL , petite ilc de 
la mer du Sud. Voy. Paul à Y Ap- 
pcndix. 

ja SAINT - PIERRE. Voyc% 
fum ( Saint ) à V Appcndix. 
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i5 SAINT- THOMAS. Voy. 
Thomas à Y Appcndix. 

SALANGOR , dans le détroit 
de Malac. Voy. Malac ( détroit 
de ) à Y Appcndix. 

SALUT ( Ile» do ). On nomme 
ainsi nn petit groupe d'iles situé 
§ur la côte de la Guyane Fran- 
çaise, entre Cayenne et Sinnamary. 
Les île» du Salut et celle» du Con- 
nétable sont les meilleur» points de 
reconnoissance pour attériraur cette 
côte. La plus O de» Ile» du Salut 
est par 5°-a8' N , et par 5a°-35' à 
1*0 de Londres, c'est-à-dire par 
50°-o l -47* f à TO de Pari». Sied -• 
mon. Il est inutile d’observer aux 
Navigatenri qu'il faut toujours at- 
terir , en raison des vents et des 
courans, et au dessus de l’endroit 
pour lequel on se destine. 

SAMB1LANG, dans le détroit 
de Malac. Voyez Malac ( détroit 
de ) à Y Appcndix. 

SAN -CARLOS , Ile dans le 
golfe deChonos. V. Carlos (San) 
à Y Appcndix. 

SANCTOS (Todoa ). C'en une 
Ue de l'Océan Pacifique du Nord , 
au SE du Japon , par 3o°-i5' N , 
et par à l'E de Pari». 

Carte du dépôt de la marine de 
Yan 6. 

SARMIENTO ( Ue» de Peoxo ). 
C’est cct ama* d’ile» encore incon- 
nues qui est situé au N de l’entrée 
de 1*0 du détroit de Magellan , 
entre Plie Madré de Dias et le cap 
Victoire. Les Anglois, qui n’ont 
pas craint de donner de» noms de 

* 
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leur paya à de» position» connues 
sur la côte de Chine , n'ont pas hé- 
sité à donner à ce» lies le nom d'iles 
du duc d’York. C'est une innova- 
tion que nous rejetons , et »i nous 
en faisons mention , c’est parce 
qu’il seroit possible qu'un naviga- 
teur , guidé par un géographe an- 
glois , les cherchât sous le nom 
d’York. Des cartes espagnoles pos- 
térieures à Sanniento , nomment 
ce groupe d’iles Archipel de To- 
lède. 

SAUBUT-JUNG , petit Ilot , 
ou si l’on veut gros rocher dans le» 
mers de Chine, entre la côte de 
Cochinchine et les îles Calaniiane*. 
Ce danger n’est pas sur la route or- 
dinaire des vaisseaux ; cependant , 
en venant de Manille pour chercher 
le détroit de Malac, on peut diri- 
ger sa roule de manière à passer 
dan» »c» parages. Sa position a été 
déterminée en 1759, et deux an» 
après, en 1761 , par la goélette le » 
Goudelours , par ii 0 -53 f N » et 
par a®-4o r à PO de Banguey. Dal - 
rymplci c'eat-à-dire par 1 ia°-3o f 
à l’E de Paris. 

SAYA DE MALH A. Grand banc 
situé dans l'Océan Indien , dans 
l'archipel du NE de Madagascar. 
On le représente *ur le» carte» à 
peu pré» dan»' b forme d’un écus- 
son moderne. L'accore du S de ce 
banc est par n*-33 / S. D'aprcs de 
MannevMette , n®. aa , suivant les 
Observations du chevalier de Gre- 
nier. Pour le reste de «a deicriptioo 
nous ne pouvons mieux faire que 
de copier l’extrait d'un journal pri* 
dam le pilote anglois , et inséré 
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dans le Neptune Oriental. « l a 
» partie la plus N de Saya de 

* Malha est par ^°— 5f> r de latitude 
» S , et par i i°-4o' & 1*0 du méri- 

* dicn de Bombay. Je tombai sur 

* la partie de 4*0 de U pointe du 
» N , où je trouvai »5 brasses fond 
» de corail ù la première sonde , et 

* à la seconde 8 brasses seulement, 

* ce qui me fit porter au N 5° O ; 
» et quoique la brise fût très-légère, 
» chaque fois que je jetois une 
m ligne de sonde , la profondeur 
» augmentait de ta à i5, au, a5 , 
*» 3a , 6o et 85 brasses, après quoi 
m je perdis fond. Je revins ù la 
■ charge , et je trouvai comme la 
*» première fois, i5 brasses fond de 
n corail; ensuite ta, puis io, et 
i» craignant dVchotier, je portai 
» au INNE, où j'eus n, ia, i3 , 
n iq, 17 et aa brasses; et après 
h avoir cinglé environ un mille et 
» demi , je perdis entièrement 
» fond. On dit qu’à la partie du S 
» de ces ccueils, il y a plusieurs 
n bancs qui , dans quelques en- 
« droits sont à scc et à découvert. 
1» La variation y était alors de 16®- 
»• NO. Extrait du Neptune 
Oriental. 

SEDAST1EN-LOPEZ. V. Lo- 
rrz i 1* Apyendix. 

SESKAfl , île du golfe de Fin- 
lande, sur la pointe du N de la- 
quelle il y a un feu. V. ce qui le 
concerne au mot Fia Lait os ( golfe 
de ) à VAppendix. 

S1LLEIRO , ou Sillero. Nous 
avons renvoyé i Vigo. V . Vmo. 
Nous répétons ce renvoi, à cause 
de b différence d’orthographe, ayant 
écrit Sillero dans le corps de l’Ou- 
vrage. 

SMOAK.I , cap. V. Fumée ( cap 
de b ) à VAppendix. 

SODER - KOPING , ville et 
port sur la cote de Suède dans la 
Baltique, par 58 0 -oy' N, et par 
ù l'E de l’ilc de Fer, c’est- 
ü-dirr par t3°-a4 r ù l'E de Paris. 
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Carte susdite de 1787. Pour les 
dangers qui environnent ce port , 
voj'cz l’article Ntkopino et ses 
renvois. 

SONDE (détroit de la ). Nous 
avons dit ù cet article , dans le 
corps de l’Ouvrage , que les détails 
sur ce qui le concerne étoient 
trop étendus pour trouver place 
dans notre Dictionnaire ; cepen- 
dant , en y réfléchissant , nous 
avons pensé que plusieurs marins 
pourroient se trouver dépourvus du 
Neptune Oriental , qu’il leur se- 
roit plus commode de trouver ici 
réunie toute l'instruction nécessaire 
pour y naviguer avec sûreté, et 
qu’Ü leur seroit pénible de chercher 
les articles à leur nom , h cause 
de b nomenclature qu’ils ne con- 
nollroient peut-être pas ; en consé- 
quence , nous copions ici tout le 
passage du Neptune Oriental. 

Description du détroit de la sonde 
en venant du SO, 

tt Soixante-dix-sept lieues au S 
« de b pointe occidentale de Pile 
» de Java, par io°-5o' de latitude, 
» gît l'ile nommée Noël par les 
» Anglois, et Moni par les l/ol- 
» landois. Il y a- quelques années 
» qu’un vaisseau de cette nation y 

• aborda et y fit naufrage. Sa si- 
» tuation est mal indiquée sur les 
u cartes des uns et des autres. Je 

• l’ai déterminée sur les remarques 

• que j’ai tirées des journaux de 
« plusieurs navigateurs, qui l’ont 
s rencontrée tant en allant au dé- 
» troit de la Sonde qu’en reve 
» n.mt. 

•* Cette Ile est haute , bien boi- 
» sée et de fort belle apparence; 
h on y trouve de l’eau douce , des 
u tortues de terre , et des cochons 
9 marrons ou sauvages. On assure 

• qu’elle est saine tont autour, et 
u que du coté du N , il y a nn fort 
- beau mouillage par »4 4 i5 brus- 
1* ses de profondeur. 

n Lorsqu’on atterre du côté du S 
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n de l'ile de Java , on ne pent guère 
» juger avec certitude, faute de bon- 

- ues remarques , de b distance où 
I - l'on est du détroit de b Sonde. Il 

• n’y a que l’habitude que donne 

• l'expérience , qui puisse faire dis- 
« tinguer celles qui s’y trouvent. Le 

• terrain des environs du rivage 

- parolt en général fort boisé. On 
m y découvre plusieurs baies ou en- 
« fonce mens , et quelques ilôts ou 
» rochers qui cernent la côte, et 

• semblent en rendre l'abord dan- 
» gereux. Le fond n’est propre 

• pour ancrer qu'ù une fort petite 

• distance de terre. L’intérieur de 
•* l’ile est couvert 1 de hautes mon- 
v tagnes, principalement b partie 

• Orientale, où plusieurs d'elles 
» s’élèvent en forme de pics. 

• La côte étant reconnue, et s’en 

• trouvant à la distance de 4 ou 5 
» lieues, il faut la ranger ou suivre 
» son gissement, qu'on peut fixer eu 

• général de l’E i NE h l’O i SO , 

• excepté aux environs de la pointe 
« de Wineroux , qu’il prend un 

• peu plus du N et du S. 

» Il est bon d’observer ici que 
« depuis le mois d’août, le long 
» des côtes de Sumatra , de Java , 

» et autres Iles vers l’E , lorsqu’on 
•» est & la vue de ces terres, les 

• courants portent û l’E avec osses 

• de vitesse pour faciliter aux vais- 

• seaux qui tomberoient sous le 

• vent , le moyen de regagner en » 
■ louvoyant les détroits de la 

» Sonde , de Bolly et autres, quob 

• que b mousson soit contraire. 

» La pointe de Wineroux, située 
» par 7°-a8 r , est remarquable en 

• ce que venant de l'E, la côte 
» semble s’y terminer; les double» 

« terres voisine» du rivage s’abaia- 
•» sent ver» cette pointe, qui est 
» basse et couverte de bois ; à son 

• extrémité se trouve un petit îlot 
» de sable au rai de l’eau , et le ri- 
» vage en cet endroit parolt envi- 
» ronné de brisants qui s'avancent 
a un quart de lieue eu mer. 

i» * 
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* Depuis la pointe de Wice- 
» roux , la côte fuit au N i NE 

' » pendant trou lieues ; et après 

* avoir forme une anse vers l'E , 
x elle refuit ensuite h 1*0 } NO , 
s* jtisqu'à l'entrée du détroit de la 
v Sonde. Dans cette dernière éten- 
>. due , b deux lieues ou large de la 
x côte , on voit une petite (le basse 
x couverte de bois , nommée pur 
h Ica Holiandoia , Vile Trtnvers ; 
7) et 5 lieue» J b 1*0 J SO, on ren- 
x contre celle do Brisants , basse 
•,* et boisée comme la première ; 
» on peut mouiller aux environs 
»> par ou 3o brasses de profon- 
n deor. 

» Après avoir doublé la pointe 
» de Wineroux, on gouvernera b 
» l’ONO vers cette dernière Ile, 

* d’où l’ou compte ao lieues A ce 
x rumb de vent. En l'approchant , 
x on apperçoitau NO la pointe oe- 
» cideniale de Pile de Java , sur la- 
it quelle se voit une montagne de 
x moyenne hauteur , dont le bout 
m dç l'O s'abaisse plus rapidement 
» que l'autre extrémité. 

* A l’E de cette montagne on en 
» découvre une autre & peu prés 
n de la même élévation et de la 
« même figure-, entre les deux est 
m un terrain bas , couvert de bois. 
x Si l'on vient du large , et qu'on 
m soit trop éloigné pour rcconnoitre 
m cette dernière , la plus occiden- 
>i taie des montagnes pafoltra iso- 
» lée , l'intervalle entre l'une et 
x l'autre semblera former l'entrée 
x du détroit; ensuite se montreront 
» les arbre» et le rivage de la terre 
» basse qui les unit. 

» On compte environ sept lieues 
x au NO i O de l'ile des Brisants 

* à la pointe occidentale de l’ile de 
» Java, qui semble se terminer par 
a un grand morue escarpé , qui n'est 
a simplement qu'un gros rocher 
a séparé du pied de la' montogne , 
x avec laquelle il paroit confondu 
» en venant du S. II y o autour 
» quelques petits rochers sur Peau, 
a et au SE plusieurs autre» au de»- 
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son» , sur lesquels la mer se brise ; 
ce* dernier» sont à f de lieue de 
tevre. 

« Trois lieues au NNO de cette 
pointe on rencontre la première 
pointe du détroit , et à son extré- 
mité un rocher où est planté un 
arbrequelesnavigaieuis nom ment 
le Capucin ; la côte forme nneonse 
entre ces deux pointes , et tout le 
long ce sont plusieurs rochers 
élevés , qui de loin ressemblent 
tk des bateaux â la voile. Au N , 
on découvre les terre» du Plie 
du Prince , dont la partie du SE 
fait k côté du N d‘tm petit dé- 
troit par où Ton entre dans celui 
de b Sonde. A b pointe du SO 
de cette ite , et deux lieues au 
NO J N du Capncin , plusieurs 
gros rochers nommé» le* Char- 
pentiers s'étendent b l'OSO 
l’espace d'un quart de lieue ; ils 
•ont très-accore» et presqu’adja- 
cents les uns aux autres; la pro- 
fondeur au pied va à 6o brasses, 
toute la côte de l’ile du Priuce 
est également rapide. 

u Une lieue à l'O de la pointe , 
dans un enfoncement de la côte, 
on trouve la petite ile Cantaye ; 
plusieurs vaisseaux relâchent 
dans cet endroit pour y faire de 
Peau et du bois. Quelques cartes 
marquent un banc qui s'avance 
ii l’O de la pointe du N de cette 
Ile , mais un navigateur expéri- 
menté assure qu'à \ de lieue de 
cette pointe , il a trouvé 6 brasses 
J. Cette raison suffit pour ne 
rien craindre eu louvoyant dans 
ce parage. 

» Dans l'intervalle de Pile Can- 
taye b la première pointe , on 
rencontre un gros rocher on pe- 
tit îlot. 

*. Comme les vent» , pendant 
cette mousson , soufflent ordi- 
nairement du SSE b PESE , si 
on veut entrer dan» ce détroit , il 
faudra cingler ver» la côte de 
Java , et ranger le Capucin le 
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» plus près qu’il sera possible. C« 
« rocher est sain , il ne présente 
w aucun danger lorsqu’on s'en tient 
u éloigné d'une longueur de cable ; 
>■ quand on l'approche , et qu'il 

- reste au N NE , on apperçoit au 
v delà de h meme direction une 

• montagne fort élevée , en forme 
» de pam de sucre , située sur l'ile 
m Cracata : alors la pointe orientale 

• de Pile du Prince , où s'élève 
» aussi une montagne , reste un 
« peu plus N. 

» Ceux qui auront dessein de rc- 

• lâcher à l'ile Cantaye sitôt qu'ils 
« auront doublé le Capucin, feront 
» route au plus près du vent pouf 

- ranger la pointe du N de cette Ue, 
» dont l’extrémité présente un gros 
« rocher escarpe et sain tout au tour, 

- séparé seulement par un pe it 
» canal. Pour faciliter le trajet des 

• bateaux, on mouillera b mi-ca- 
« nul entre cette petite Ile et la côte 
« de Java par iS brasses, fond de 
» sable ; on aura sa pointe du N à 

• l’O ù la distance d'une | lieue. 

« L’ile Cantaye n'est point ba- 
il bitee ; les cases ou villages sont 
» sur Java , et on ne peut y aller 

• qu'en s'éloignant du rivage. Les 
n rafratchissemcns qu’on tire de 
» cette relâche , consistent en tôt- 
m tues de mer » en poules et en co- 
» cos , que 1rs babitans de l'ile du 
™ FrinCe transportent avec leurs 

• pirogues â bord de» vaisseaux 
i, qui arrivent. Ces denrées sont 
» pour l'ordinaire en petit nombre, 
» et le prix en est exorbitant. Sur 

• cette ile , il y a une pierre gra- 
u vie aux armes des États de Mol- 
li lande, avec une inscription qui 
a apprend qu’ils en ont pris po»- 

• «ession. On fait le bois sur la 
. petite lie , et Peau vis-à-vis sur 
« celle de Java ; elle tombe par 
. cascades de la montagne sur le 
>. bord de la mer ; c'est tout ce 
» qu'on peut avoir aisément de ce» 
0 deux endroits. 

« 11 est également necessaire 
m de préférer , en cette saison 
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» ( mousson du NE ) , le pe- 
» lit détroit entre la côte de Java 
u et Plie du Prince , A celui qu'on 
» voit au N de celle dernière ; 
» parce qu'm entrant par celui-ci 
» il «croit très-difficile, A cause des 
» venu qui régnent dans ce terapi- 
» là , de sc rallier de la côte de 
» Java qu'on ne doit point atan- 
» donner , non-seulement pour ae 
» conserver l'avantage du vent , 

* mais encore pour trouver un 

* mouillage en cas de calme et de 
» courant contraire; c’est A quoi 
» on ne pourroil pas réussir du 

* côté de Sumatra. 

» Si plusieurs vaisseaux , après 
» être tombés sous le vent du dé- 
» troit de la Sonde , ont été assez 
» heureux d’y rentrer par le grand 
» canal , il leur a fallu employer 
» bien du temps A louvoyer pour 
» vaincre l'opposition des vents ou 
» des courants ; c'en est assez pour 
** ne point le choisir de plein gré. 

• Quiconque fera voile de la rade 
» de Plie Cantoye , cinglera le long 
» de la côte jusqu’à la seconde 
» pointe qu’il pourra ranger à 
>■ f de lieue de distance, et uicme 
** plus prés s'il le juge à propos ; il 
» découvrira au dedans la baie de 
» Bonne-Arrivée ave^ plusieurs 
v Ilots dans le fond ; elle s'étend 
■ jusqu'à la haie du Poivre , qui 

fuit la troisième du détroit , et 
i* gil b lieues au NE J E 3° E de 
» la seconde. A l'ENE de celle- 
-ci il y a un banc sur lequel a 
J* touché un vaisseau onglois ; il est 
» bon que ceux qui sc trouvent 

* obligés de louvoyer dans ce pa- 
» rage y fassent attention. 

• Quand on a atteint le N de b 
» seconde pointe , on prend son 

* cours au INE pour approcher lu 
» q* , distante de 14 lieue» A ce 
» ruuib de scot. Après avoir cin- 

* glo environ tf lieuos , on décou- 
" vre NE J N une lie peu cle- 
« véc et fort inégale , nommée par 

* les navigateurs l'ilc du Milieu , | 
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• à cause qu'elle occupe A peu prés 

- cette place entre la côte de Su- 
» matra et ccllodc Java ; cette ile 

• s'étend environ une lieue J du 

• NO | N au SE \ S.; A la pointe 
» du SE un récif s'avance j de 
» lieue au large. 

« L'HeCanlayene pouvant four- 

• nir que de foibles secours aux 
u vaisseaux qui auroient besoin de 
» rafraîchissement , ou 'dont les 
» équipages demanderoient A être 
» rétablis , ceux qui sc trouveront 
» dans le cas feront bien de relu- 
» cher A Sérigni , situé au NE de 

• la baie du Poivre , au pied de 
» plusieurs hautes montagnes qui 
» sont de ce côté-lA. 

- Pour sc rendre A cet endroit , 

• la ? e pointe du détroit étant dou- 
« blée, on fera route pour ranger la 
» troisième ; cette dernière a beau- 
» coup plus d'étendue que l'autre, 
v elle forme plusieurs petites anses, 
» et comprend environ trois lieues 
» de ci< cuit. On découvre au dc- 
» dans la baie du Poivre avec un 
» Ilot , au NO duquel il y a des 
m brisants qui en rendent l'appro- 
u cbe dangereuse comme le reste 

• de la baie. 

» Lorsqu'on sera par le travers de 
» b 3« pointe, A une lieue d’éloigne- 
" uicnt , on remarquera à l'E \ 
« NE la petite lie Sérigni , qui 

• de cette position semble confon- 

- duc avec la côte de Java dont «Ile 
» est voisine. On peut cependant la 

■ reconnoitre A plusieurs grands 
n arbres plantés sur son terrain , 
u épais en quelques endroits , di>- 

• perses et moins confus dans d'an- 

- très. En cingl int vers celte Ile , 
» il faut tâcher de b a découvrir 

• ton jours du côté de tribord , pour 
» aller mouiller A son NNO dans 

■ l'éloignement de £ de lieue , 

» par t5 brasses de profondeur. On 
u sc (roave dans la même distance 

• et vis-à-vis le village de Sérigni 

• situé sur b côté de Java , au ha» 

■ de b pente de la seconde mon- 

- tagoe de la baie du Poivre ; il y 
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n a beaucoup d'habitani dans ce 
- village , et le m 5 relié s'y tient 
» presque tous les jours. Le gou- 
b verneur qui y réside dépend du 

• roi de Bautain , et tout le pays 
w des environs appartient à ce 
» prince. Les Holbrulois s'en rc~ 
b servent seulement le commerce. 

• Ces peuples sont en général fort 
b intéressés; toutes sortes de mor- 

• chandises leur conviennent , 
b pourvu, qu'on veuille les leur 
b vendre A un très - bas prix , et 
« payer en échange leurs denrées 
u bien cher. Ils sont en apparence 
b affables , mais pour n’en point 

• être dupes , il faut s'en donner 

• de garde ; on peut dresser des 
« tentes et débarquer les malades 

• sur 1a petite Ile ; du côté du N 
« un récif s'avance d'un tiers de 
n lieue en mer , et remplit l’in- 
b tervnllc jusqu'A la côtç. 

«* On compte 4 lieues | ou N 

• $ NE de Sérigni A la quatrième 
« pointe ; le terrain du bord de b 
b mer est rempli de cocotiers qui 
m sont la principale richesse du 
» pays ; en quelques endroits et 
»» sur-tout an dessus du village de 
u Negeri , on rencontre plusieurs 
»> brisants , dont le plus écarté se 
»> prolooge A^de lieue de b côte : 
» après avoir appareillé du inouil- 
u lage , la route sera A une lieue 
m de distance du rivage. Malgré 
m l'inégalité des profondeurs qui 
» augmentent en s'écartant , le fond 
» est toujours propre pour mouil- 
» lcr A a o ou tout au plus à 3 o 
» brasses ; ci qu'il faut faire toutes 
o les fois que le vent manque <iu 
m qu’il n'est pas assez fort pour que 
•< le vaisseau surmonte la force du 
u courant qui porte ordinairement 
»» au SO eu ccttc saison {Mousson* 
» del'E). 

» I* quatrième pointe n’a rien 
*» de' remarquable, smon qu’au delà , 

»> la côte fait environ uue lieu? f 
»» an SE , jusqu'A celle d'Anger ou 
» d'Anièrc. Le principal village k 
b qui les navigateurs ont donné ce 
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u nom est situé prés du bord de la 
» côte , à * de lieue en deçà. On y 
„ trouve facilement des buffles , 
» des cochons , des poules et des 

• canards ; les vaisseaux qui auront 
U besoin de vivre» pourront y re- 
u lâcher. On sera vis-à-vis de cet 
m endroit , quand on aura t dans le 
u même alignement , Pile du Mi- 
u lieu par les hautes terres qui sont 

• sur l’extrémité de Pile Sumatra, 
u aux environs de la pointe des 
„ Cochons. J'avertis que le fond 
m n'est pas de bonne tenue entre 
u les deux pointe» dont je viens de 
m parler , et qu'un fort courant 
» suffit pour faire chasser. 

n Une lieue \ au NNE de la 
«•pointe d'Anger , et environ & la 
» même distance & PESE de lapar- 

• lie du S de Pile du Milieu , git 
a un petit Ilot rond , couvert de 
p bois , appcllé communément lu 
M Bonnet ou la petite Toque ; ce 
» .nom lui a etc donné pour le dis- 
» tinguer d’un autre semblable , 
m mais plus grand et plus élevé , 

• qu'on nomme la Grande-Toque. 
» Ce dernier est éloigné du Boo- 
» net de a lieues } ou N 5' O. 

m Comme depuis la pointe d’An- 

• g er jusqu'au delà de ces Ilots , 

• on ne trouve de fond que pour 
» mouiller par une grande pro- 
m fondeur , il sera prudent de n’ap- 

• psrciller de la côte de Java pour 
- passer entr’eux qu’avec une 
» bonne brise formée , et non pas 
u comafe ont fait plusieurs vais- 
» seaux à la première apparence 
p de vent , qui souvent ne dure 

• pas ossex pour donner le temps 
m de joindre le mouillage au N de 
u la pointe St. - Nicolas , ou aux 

•*» environs de l’ile du Nord. Sans 
» cette précaution, lorsque le calme 
u survient , on est transporté et 
m jeté de côté et d'autre par l’effet 
a» ordinaire des courants qui en cet 
d endroit sont très-rapides , parce 
» que les petits canaux par lesquels 
•» ils prennent leurs cour» en ac- 
w celèrent la vitc»»r. 
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« Au NE de la petite Toque , 
m on fait mention d'un banc dan- 
» gereux qu'on dit «'étendre 2b ce 
» ruinb de vent le long de la côte 
u de Java ; c’est pourquoi , soit 
» qu'on appareille du mouillage 
u d’ Amère r ou de quelqu’autre en 
u deçà , il faut toujours laisser cet 
u Ilot il tribord , cingler entre lui 
m et la pointe du S de l’ile du Mi- 
» lieu , et ranger la grande Toque 
u du côté de l'E , à telle distance 
m qu’on le juge à propos. De la 
u partie du SO de celle-ci , à } 
m de lieue, il y a une roche à 
u i/| pieds sons l'eau , sur laquelle 
» un vaisseau nnglois a endorn- 
» mage sa contre-quille. Les na- 
ît vigatcurs ont long-temps ignoré 
u ce danger , plusieurs même ont 
u rangé cet Ilot de tous côtés sans 
u s'en être apperçu» , d’oùoncon- 
» jecture qu’il n’est pas étendu. 

» La pointe St. -Nicolas, que 
» quelques-uns nomment pointe 
» de B.mtam, par rapport à sa 
u proximité de la ville de ce 
u nom , est éloignée d’environ 3 
u lieues à l’E 5° N de la grande 
« l oque ; je ne crois pa* qu’il 
u f.iille porter ver» celle pointe que 
** sur le» apparences d’un calme 
u prochain , afin Je s'assurer d'un 
u mouillage prompt et commode, 
u Excepté ce cas , après avoir dou- 
» blé la grande Toque , on gou- 
u vernera au NNE pour prendre 
« connoissance des Deux Sœurs, 
n éloignées de 17 lieues à ce ruinb 
i> de vent, et situées par 5° de lat. 
u S : ce sont deux petites lies voi- 
» sines l'une de l'outre , d’une 
m grandeur et d’une élévation à 
m peu prés égales; elle» se décou- 
la vrent de* six à sept lieues , plutôt 
1» par la hauteur des arbres qui y 
u sont plantés que par celle de leur 
» terrain. Quand on les-relève au 
» N 1 NE elles semblent n'en for- 
p mer qu'une 5 cause qu’elles se 
w trouvent alors dans b méiue Ji- 
p rcction. 

» Aux deux extrémités de ce» 
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n lies , on voit deux chaîne» de 
p rochers à tteur-d'eau , qui s'en 
u écartent de J de lieue ou N et 
p au S ; et quoiqu'ils cernent aus*i 
p le» parties de l’Êet de 1*0, on peut 
» cependant les ranger , sur - tout 
u la dernière, sans courir aucun 
u risque ; il convient même de ne 
p pas beaucoup »’en éloigner ou- 
ït deb^fin d'éviter deux écueilsqoi 
u en »ont tout proche; l’un nommé 
u le Chabandar , du nom d'un 
u vaisseau hollandais qui manqua 
p de s’y perdre , glt à a lieues \ 
p à 1*0 | NO N de l'ile la plus 
» méridionale. L'existence de ce 
u bine est si certaine, que le vait- 
u seau le Jupiter , commandé par 
p M. Dessoudrais Dufresne y tou- 
u cha en revenant de la Chine ; il 
u y eut 17 pieds de sa contre— 
w quille emportés , et fut oblige 
p d'aller caréner à Batavia p. ( Ex- 
trait du Neptune Oriental). 

SONSONATE. Voy. Saksû- 

SATE. 

1 SOBCIEUS , ou si l’on veut 
Witches, nom que le» Anglais ont 
corrompu de celui de Wilshtès. Le 
véritable mot est Jane-Hatch-IPilh- 
ses. Ce sont trois petite» île» si- 
tuées dans l’E de l'entrée du golfe 
de Sbm peu près i 5o lieue» 
dans le S de Pulo - Cecir de mer. 
On les dit si accorcs que la sonde 
ne trouve point de fond dans le» 
environs. 11 y a une roche pu dessu» 
de l'eau , à peu près a milles à i’O 
de ceslles;i!y en a uneautrei flenr- 
d'eau , b peu prés à a milles dans 
le SO. Nous ne révoquons pas en 
doute l'existence de ce danger , 
mais nous croyons sa position 
fausse , car nous ne trouvons rien 
de pareil sur la carte de D'a- 
près, ni sur celle de Dalrymple. 
Nous trouvons bien le rocher de 
la Paix au S i SE de Pulo-Sapate ; 
et dans le SO de cet écueil il y a 
deux petits hauts-fonds, mais qui ne 
sont qu’a 4° lignes dans le S | SE 
de Pulo Cecir de mer ; et la sonde 
donne par- tout dans le» environs 
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de 3o & 45 brasses. Nous regrettons 
de ne pouvoir donner ta situation 
des 3 Iles des Sorciers , afin de les 
confronter avec les dangers que 
nous connoissons dans ces parages. 
Voy. l'article 98, anx Vigies; peut- 
être est-ce la même position. 

a SORCIERS ( lie des ). On 
notnuic ainsi «ne petite lie tout 
auprès de terre , au NE du cap Sud 
du Spitzberg. Voy. Smzscxo, dans 
le corp» de l'Ouvrage. 

STADT-LAND, péninsule sur 
la côte de l’O de Norvège. La 
pointe du NO de cette péninsule 
se notnme S taule t j elle est pur 
6a°-i7 f N , et par 7 0 — s5 # à l’O tk 
Copenhague , c'est - à - dire par 
3 # -o r -3o ff à l’£ de Paris. Pontop- 
pidan. Des deux côtés de cette pé- 
ninsule il s'enfonce dans les terres 
de grands bras de raer connus sous 
le nom de Sound , et dont nous 
avons rendu compte à leurs diffé- 
rents articles. La pointe de Staalct , 
dans la péninsule de Stadtland étant 
nette , c’est un de» points d’allé- 
rissage que viennent chercher les 
vaisseaux qui se destinent pour 
Uruniheioi. 

STENSKAR , Ilot du golfe de 
Finlande , et qu'il ne faut pas ap- 
procher plus prés qu'une lieue du 
côté du S. Cet Ilot est à peu prés à 
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16 milles dans PO de l.illa Tylers. 
Voy. Trimas b l 'Appendix. 

SUEMEZ , Ile située au milieu 
de l'entrée du port Bucarclli. Voy. 
BucAzclli, et cap St.-Baxtolom, 
tant à l’ Appendix que dans le corps 
de l'Ouvrage. L’ile de Sueinex est 
nette tk l'E et à l’O ; mais la partie 
du S est garnie d'une chaîne de 
récifs dont il faut se donner de 
garde; il y a au N un Ilot environné 
de battures ; niais ea se tenant à J 
lieue ou * de lieue la côte de Sueinex, 
on n*aura rien & craindre. Le canal 
pour entrer dans le port Bucarclli 
est entre l'ile Sucmex et le cap 
Bartoloni;ily a un autre canal à l’E 
de Sueiucx ; on le nomme canal 
d’Ulloa , mais nous ne pouvons le 
conseiller, parce qu’il n’est pas assex 
connu , et qu’il est embarrassé de 
plusieurs îlots qui nous le font pa- 
roltre dangereux. 

SURINAM. Voy . ce que nous 
en avoos dit dans le corps de l'Ou- 
vrage. Nous observons ici que le 
nom de la rivière de Surinam a 
prévalu , et qu'il se donne généra- 
lement à toute La colonie , meme 
tk la ville de Paramaribo qui 
en est la capitale. La citadelle 
de cette ville se nomme le fort 
Zélande ; il est par 5*-49 f N , et 
pur 55°-i i 1 il'O de Londres, c’est- 
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à-dire par Ô7®-36'-4 7 * à l’O de 
Paris. Capitaine Slcdman. Noua 
sommes forcé de nous en rappor- 
ter à l’autorité de ce militaire , qui 
s’est plutôt attaché aux détails géo- 
graphiques , qu’à ceux q ü con- 
cernent la navigation. Noua ne 
pouvons, d’après ses p ans, rien dire 
snr la navigation de la rivière de 
Surinam ; et nous nous bornons à 
observer que la pointe de l’E de 
l’entrée de cette rivière se nomme 
pointe B ram. C’est cette pointe qu’il 
laut attaquer, quand on terril à 
Surinam ; elle est par 6° N, et par 
55®-io r à PO de Londres, c'est-à- 
dire par 5 7 ®-35 '-47» à PO de Paris. 
Stedman. La carte de cet auteur 
n’jnnonce aucun danger sur la 
côte, depuis les iles du Salut; mais 
comme toute cette côte est hachée 
de rivières et de criques , on ne 
sauroil prendre trop de précautions 
pour ne pas se tromper sur les dif- 
férentes entrées de rivière». Depuis 
les iles du Salut on en rencontre 
successivement plusieurs assezcon- 
sidérables pour occasionner des 
méprises: telles sont Sinamary , 
Amaribo , Maroni , Conamana qui 
se joint à lracoubu ; mai» on sera à 
l'abri de toute erreur, si l’on se 
ressouvient qu’il y a lieues de- 
puis la plus O des lies du Salut, 
jusqu'à la pointe Bram. V . Salut 
( lies du ) à Y Appendix. 
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TaNTALAM, grand* Ile, 1*1- 

lcment prés de terre , qu'il faut bien 
la connotlre pour ne pas la prendre 
ponr le Continent. Elle est sur b 
rôte de Matayc , et fait la pointe du 
MO de l'entrée du golfe de Siain. 
L’intervalle qui la sépare de terre 
n'a que la largeur d'une rivière. Les 
vaisseaux qui viennent du détroit de 
Maine , et qui se destinent pour le 
golfe de Siaœ viennent ranger Pile 
Tantalam , pour passer entre clic et 
Putc-Cnra , après avoir doublé le 
cap Patani. Ko/. Ca»a-Pulo 4 
Y Appendix. I*a pointe du N de 
Tantalam est mal saine; elle pousse 
au N une grande battu re 4 laquelle 
il faut donner du tour quand on 
veut aller 4 Ligor. Nous pensons 
qu'il ne faut pas l'approcher plus 
près que trois lieues. Voy. Ltcoa; 
cette pointe est par 8° - a8 f N. 
D'après tUs M an nev Melle. 

TAYA-PULO. Indépendamment 
de l’ile Pulo-Taya , située au N de 
l’IIe Banca , il y en a d'autres situées 
4 l'E de Plie Aynan , près de la côte 
de Chine. ■ Les lies de Pulo-Taya 
a sont stériles, et les terres, basses ; 
a on en compte 9 ou 10, outre 
a plusieurs rochers. La plus N est 
a située par de latitude N, et 

» éloignée de 11 lieues & l'E de la 
a partie du NE de Pile Aynan. On 

■ peut passer entre deux ;* mais il 
» suflit, quand on va dans la rivière 

■ de Canton , de les laisser /» ois 5 
n lieues vers PO. De cette position , 
« la route jusqu‘4 Plie Sanciain est 
* au NNF. 5° E45 lieues». Extrait 
du Neptumc Oriental. 

T CHER I ROW , ou Tscmxi xow, 
(Je près de la côte du NO d’Auié- 


T 


T R E 

riqnc, & peu près »5 lieues dans 
le SO du cap de U Trinité de PUe 
Kodiak | c'cst-4-Jire dans le ÇSO 
de l'entrée de Cook , dans l’E des 
lies Aleutiennes. Le milieu de l’ile 
Tschinkow est par 55°-49 l N , 
et par *57*-i6 r — *5° 4 PO de Paris. 
Bureau des longitudes. Voy. ce 
que nous en avons dit 4 Particle 
OMiNtv,sur l’inconvénient de don- 
ner des noms semblables 4 des en- 
droits différens. 

TERRE (basse), Petite Teme, 
Caiutiue, Voy. les articles Gua- 
uelouve , Basse Te4ee , ‘Petite 
Tusii 

THOMAS (Saint-), petite lie 
de la mer Pacifique du Nord , 4 peu 
de distance dans le SO de Saint- 
Maihco , et au SE du Japon , par 
a9 P -38 f N , et par i43°-*o f 4 PE de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. . 1 - A * 

TIENHOWEN , petite Ile de la 
mer du Sud. voyez Gnoxisout , 
n°. 1 dans le corps de l'Ouvrage. 
Ces deux Iles sont contiguës ; 
onn’enconnoitque la pointe duS, le 
reste n'est pas même déssiné sur les 
cartes. 

TOCA , pointe 4 Pile de Suma- 
tra , se nomme aussi pointe aux 
Cochons. Voy. Cocuoxs 4 Y Ap- 
pendix. 

TODOS SANCTOS. V. Saxc- 
tos 4 Y Appendix. 

TREPIED ( le ). On nomme 
ainsi trois i lot» déposés en triangle, 
et tous voisins les uns des autres, 
situés dans la tuer du Sud , entre 
le tropique du Capricorne et la 
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Ligne , et 4 peu prés nu tiers de la 
distance entre la côte du Pérou 
et l'archipel Dangereux. Le milieu 
de ce trépied est par 1 7 0 — ^5 # S , et 
par 99"-4 o' 4 PO de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an 6. 
Nous ne pouvons donner aucun 
détail sur l'aspect et sur Ica sondes 
du Trépied ; nous ne savons pas 
meme s'il y a mouillage entre les 
ilôts; mais nous présumons que b 
ligne doit trouver lund 4 quelque 
distance dans les environs; cet objet 
reste 4 vérifier. 

TROIS ( les Trois Frères ). Ce 
sont trois montagnes très-distincte», 
situées sur la côte de l'Est de la 
Nouvelle Hollande , et dont l'aspect 
sert 4 faire reconnaître le* approches 
de la pointe de la Fumée. Voyez 
Fumée 4 V Appendix. 

TYTERS. Il y a deux île* de ce 
notn dans le golfe de Finlande ; 
elles gissent E 1 NE, et O i SO ; 
elles sont éloignées l'une de l'autre 
de 8 milles et J. Celle de l'O sa 
nomme Lilla-Tytcrs ; celle de l’E 
•e nomme Stora-Tylcrs; elles ne 
sont saines ni l'une ni l’autre ; et 
dans aucun cas ou ae doit les ap- 
procher dans la partie du S ; mai» 
entre deux le passage est net et beau. 
L'accore du S des dangers les plus 
S dt* Stora-Tylers est par 59®-47' 
N, et par 44 0 "59 , 4 l’E de l'ilc de 
Fer , c'est-à-dire a4°-49. r 4 l’E de 
Paris. La pointe de l’O de Lilla- 
Tytcrs est par 59° -47 N , et par 

44°r?7/ 4 l’E de Plié de Fer , c'est- 
à-dire ?4°-7 ' u ^ de Fari*. Carte 
Suédoise dressée à Stockholm , en 
1788. 
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VaI-ENTIIN (Soin.-), «pib 
terre de Feu. Voy. Ftv { terre de) 

à Y Jppendix. 

VASQUES, petite île ,0a plutôt 
gros rocher situé dans la mer du 
Sud , au NNE de nie de la Re- 
cherche , et au S de Pilstart, une 
des Iles des Amis. L’i lot Vasques est 
par S, et par i78 0 -3o' à PO 

de Paris. Carte du depot de la ma- 
rinr.de Van 6. Noua n’avons pas de 
détail sur cet ilôt ; nous invitons les 
marins à nous transmettre ceux qui 
parviendront à leur connaissance. 

VENTS. Lés navigateurs les dis- 
tinguent en trois espèce» , généraux, 
aine*, et variables; les généraux sout 
les vents du SE, qui se font sentir 
nu S de la ligne , et qni enveloppent 
le globe dans toutes» circonférence. 
Ces vents soufflent perpétuellement 
et constamment d*an boni de l'année 
•tk l’autre , des points compris entre 
le S et PE. 

Les vents alités se. font sentir 
* dans Phéiuisphère du N » ruais leur 
régularité n'est sensible que dans 
l'Atlantique; ils soufflent perpé- 
tuellement et constamment des 
points compris entre le N et l’£. 

Les vents variable» régnent dutts 
la région de b ligne, entre les vents 
alités et les venta généraux ; ils 
soufflent aussi auSde ce» derniers 
et au N des autre». V oyçj, l'Intro- 
duction. i*‘. 1 

VERRERIE ( baie de la J, sur la 
côte de PE de la Nouvelle Hol- 
lande , mer du S , un peu en dedans 
du cap Morton qu'il faut ranger par 
le N pour y entrer. Voy, l’article 
II. 


Moavov, n°. On reconnoit b haie 1 
de b Verrerie à trois petites mon- 1 
lognes , dont celle du N est la pins 
hante et b plus grosse. L'aspect de 
ces petites montagnes leur a valu le | 
ijoiîi des trois Verrerief. Au surplus, j 
toute la partie du S de la baie de \a ' 
Verrerie n'est pas encore coi\jiu^, | 
depuis le cap Morton jusqu’il la 
partie de la côte située immédiate- ij 
ment au S de 1 a Verrerie du S. Tout 1 
ce que nous en connoissons nous 
paioit très-sain et exempt do toute 
espèce de dangers. 


iVÉRT (banc à). Petit banc dont 
b pointe du NO est à 7 lieues* auS 
de b tôle du S de Terre- Neuve, 
c’est-à-aire de la pointe de celte pé- 
ninsule qui sépare U ta te de Fortune 
de la baie de Pbjsauce. A propre- 
ment parler , le hauc à Vert fait 
partie du grand b*qc de Terre- 
Neuve. On trouve de 00 à aa bras- 
ses .sur Je sommet de ce petit 
banc , et b profondeur générale en j 
dedans de son acrore est d’à peu 
peu près 4 <> brasses. Ce baac n’est 
nullement dangereux; il ne ren- 
ferme aucun écaeil , et comme il 
est environné de plusieurs autres , 
sa .sonde ne peut être que d’une 
très-petite utilité. Voy, l'article 
Biffe, Grand Base, n*. 2. 


* VERT, port sur la côte du 
60 dnSpittberg. En r 6 t 3 , Baffin 
détermina sa latitude par 770-40' 
N ; C'est-à-dire 4 ^ r au N de Horn- 
’Séund. 


5 VERT, (château) sur 1 a pointe 
de tribord de l’entrée du lough de 
London-Derry , côte du N d’Ir- 


lande. Ce château est à «a mille de 
b pointe de Magellan, qui fait la 
pointe de l'E , ou si l'on veut, de 
bàbon). Quand on veut y entrer en 
venant de l’E, et en doublant le 
banc deTuns, il faut se tenir à 
bonne distance an large, jusqu'à 
ce qu’on découvre une petite baie 
sablonneuse sur b côte de l’O. Il 
faut l'amener presqn'à raser la 
pointe du N de b rivière, pointe 
que l’on apperçoit sur la haute terre. 
On les tiendra un peu ouvertes , et 
l'on cinglera dans cette marque jus- 
qu’à ce qu'onsoit tout auprès de terre. 
Alors on gouvernera au SO sur le 
château Vert. Quand on vient de 
l’O 00 du N , on peut hardiment et 
sans crainte accoster la terre tfu 
plomb et doubler b pointe ; mais 
on n’approchera pas de la ville. On 
peut tuouiller dans les environs du 
chàfèatrVért, lorsqu'en dehors de 
la pointe de ce château on apper- 
ç oit- le château. Blanc îi mais si l’on 
veut remonter jusqu’au chàtopn 
Vert, il faut acco&tçr la côte de L’O, 
plomb en main, en prenant garde 
d’approcher un banc d’hultres qui 
prolonge toute 1a c ôje depuis le 
château Rouge. 

4 VERT, port sur la -côte de la 
Nouvelle Écosse. Il forme une des 
nombreuses hachures situées entre 
le cap la Héve et le cap de Sable , 
au S du port à l’Ours et au N du 
port Joli. 

t VERTE , baie sur b partie da 
SO dit bnde , presque droit à l'O 
des roches Sheilocks ou Skelligs j 
elle s'enfonce au N de l’entrée du 
Nord do Sound de Kihuorc , et se 
'«9 
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trouve droit au fond rt dans la partie 1 
de l’E de la baie de Rallia Skcllig* 
C’est une assez bonne rade f niais 
ouverte au vent de SO , qui y 
rend la mer dure. 

a VERTE , baie sur la côte du 
NE de Terre-Neuve, un peu k 
l'E de la baie Blanche. C’est une 
baie étroite et profonde, au large 
de laquelle sont les îles de Sainte- 
Barbe. La baie Verte est séparée de 
ia baie Blanche par le cap Par-* 
tridge. Elle est ouverte au N , et 
son gissement est à peu prés N 
«t S. 

3 VERTE , baie. Petite baie sur 
la côte de l’E de Terre-Neuve , 
dans la partie du N de la baie de la 
Conception , un peu au S et tout 
auprès des îles Baccubo. La pointe 
du S de cette baie se nounue pointe 
Guillaume. Elle est à peu prés par 
48°-i5' N , et par 55*-t i" à l’Ode 
Paris. Carie du dépôt de la ma- 
rine , sur les Observations de 
Grande bain, Verdun, Fieu rie u , 
et autres. Je dis k peu prés, parce 
ajue sur une position si peu impor- 
tante, la pointe St. -Guillaume peut- 
être confondue sur la carte avec les 
pointes adjacentes, et que l’on ne 
peut se flatter de pointer un si petit 
détail avec précision. 

4 VERTE , Ile en dedans du 
ïrith de Stronsa , aux Orcades. 
Lorsque l’on veut entrer dans le 
Sound de Wire , on laisse l’ile 
Verte & tribord , et celle de Sha- 
pinsha & bâbord. Quand ces deux 
Mes sont passées , il faut gouverner 
pour passer entre trois îles qu’on 
nomme IFire, F.glrsha et Rowsay, 
Ces trois îles renferment ettlr’elïes 
un espace qui forme une bonne 
rade. C’est ce mouillage qu’on nom- 
me Sound de Wirc. 

5 VERTE, lie & la pointe du N 
du Sound de Broscy , qu’on nomme 
aussi Sound du Nord, aux lies 
Shetland. Les vaisseaux qui sor- 
tent de ce Sound pdr le passage du 
N, passent près de Hic Verte, entre 
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elle et Bile Beoster. 11 y a un bon 
canal entre ces deux lies , en ran- 
geant de préférence la pointe du N 
de l’ilc Verte. Ce canal conduit au 
large de tous les dangers. 

6 VERTE, petite île sur les 
bords du fleuve de Saint-Laurent, 
au N du port de Tadoussac. Elle 
lait partie d’une chaîne considérable 
d’ites qui gissent à peu près au NE, 
en prolongeant les rives du fleuve. 

7 VERTE, petite île, ka lieues 
de l’entrée du port Bonavealure. V. 
Boa aventure, cap et port, n°. 5. 

8 VERTE, pointe sur la rôle de 
l’O d’une péninsule qui se trouve k 
la jointe du S de Pile Saint-Chris- 
tophe , aux Antilles , au S du 
grand Goulet. 

9 VERTE, lie tout auprès de 
Pile du petit Dcgrat , à la partie du 
SE de l’tle Madame, c’est-à-dire 
au S du port Toulouse, dans la par- 
tie du S de Pile du cap Breton. 
L’ile Verte est saine. On peut la 
ranger au large sans crainte. 

u» VERTE, pointe. C'est un 
nom que les Anglois ont inutile- 
ment voulu donner à la pointe des 
Pendus qui fait l'entrée de la baie 
de la Table , eu cap de Bonne-Es- 
pérance. Voy. ce que noue avons 
dit à l’article PxKOCS ( pointe des). 
Jamais le nom de pointe Verte ne 
fut plus mal donné que dans ce cas- 
ici ; car b pointe des Pendus ter- 
mine une petite plaine grillée, sur 
.laquelle on voit à peine quelque vé- 
gétation pousser sur uo fond de 
sable au commencement du prin- 
temps. 

xi VERTE, île située k } lieue 
de la côte du SE de l’ile Wallis, & 
J lieue de b pointe du NO du port 
Gower. Cette position est auprès de 
la pointe du SE de la Nouvelle Ir- 
lande, dans l’Océan Pacifique du 
Sud. 

ta VERTE, île snr la côte du 
NE de la Nouvelle Hollande, 3 
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ou 4 lieue* dans le NE J E 5* E 
du cap Grafton. Voye% GtirroN. 
Il y a passage entre lui et cette pe- 
tite île qui se trouve au large d'une 
petite anse, dans laquelle Cook a 
mouillé â l’entrée du S de la baie 
de la Trinité. La carte à très-grand 
point de Cook , tome 3, n°. 16 , 
premier Voyage , ne place aucune 
île auprès de Plie Verte, et cepen- 
dant le nom de l’ile Fitx-Roy s’y 
trouve porté; il se pourroit faire 
que ces deux noms appartinssent à 
b même île. 

13 VERTE, baie sur la côte de 
la Jamaïque, â bâbor J de rentrée 
du port Royal. Il y a 7 brasses au 
brge de la côte dans cet endroit. 
On y est à Pabri des montagnes. 

14 VERTE , petite île tout au- 
près de terre , presqu’en dedans de 
la pointe du SO de Loug-ïsland, 
côte Ju NE d’Amérique; elle s'étend 
versla pointe du NEde l’ile Sullivan, 
à l’entrée de Charles-Town. Il y a 
plusieurs bancs de sable , séparés 
par de petits canaux praticables 
pour des bateaux, entre ces deux 
îles. Ou trouve 7 pieds d’eau de 
basse mer dans celui de ces canaux 
qui est le plus voisin de Pile Sulli- 
van , c’est-â-d re dans celui qui part 
de lu pointe du 50 de Pile Longue, 
et dont le gissement est k l'O. 

15 VERTE , petite Ile â la pointe 
de l’E d’Anligue , aux Antilles, en 
dehors de 1 1 pointe du SE du port 
Sans - Pareil. Le meilleur canal 
pour entrer dans ce port est entre 
la terre et la pointe de 1*0 de l'ile 
Verte. On n’y trouve jamais moins 
de cinq brasses. Le côté du N de 
Plie est mal sain. O a n’y trouve 
guère que de 6 k 8 pieds d’eau , si 
l’on excepte un petit passage fort 
étroit et fort difficile. 

16 VERTE , petite île située 
entre Plie Montagu et l’ile du Che- 
valier, droit vis-k-vis le port Cbal- 
mers, à l’entrée de b rade du 
priuce Williams, sur la côte du 
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ÎS’O d'Amérique; il y a monil- 
lngc entre rette île et le port Chai- 
mer#. Voy. Chalmcis à I *Appcn- 
dijc. Voyez aussi Mon ta oc, île, 
n°. 5 , dans le corps de l'Ouvrage. 

17 VERTE, Ue. Petite Ue qui 
délace du côté de terre, au large de 
Roscoff et en dedans de Pile de 
Bas. Voy cm Bas (Ue de). Il con- 
vient de ue point passer entre la 
roche Peros et l’ile Verte; mais il 
y a passage enir’elle et la roche Pi- 
quet. Quand ou range le Château 
•ux Anglais, pour entrer a l'ile de 
Bas par la passe de PE* il faut tenir 
le milieu du canal entre le Château 
aux Anglois et l'ile Verte. 

18 VERTE, anse. 0 y a mouil- 
lage vis-à-vis par 14 brasses, un* 
lieue à O £ NO de la pointe du S 
de Torbay, sur la côte de PE de 
Terre-Neuve, entre le havre de 
Saint-Jean et le cap de Saint-Fran- 
çois, Voy . Tosbat. 

19 VERTE ( île ) ,dans le N de 
l’Islande , voyt & G» tus h V Appert- 
dix. V. aussi Hola à P AppcnJix. 

ao VERTES (pierres) ; cVit une 
espèce d’Ile, ou si l’on veut un 
amas de rochers situés à l'entrée de 
la rivière de Sainl-Pol de Léon , sur 
la côte do N de la Bretagne. On les 
voit, elles sont saines, en consé- 
quence elles ne sont point dange- 
reuses; il faut les laisser à tribord 
en entrant, et les ranger de très- 
près pour éviter le Goclan et le 
Querés , deux danger» qu'on laisse 
à bâbord. 

ai VERTES ( lies ), trois petites 
Iles au large du cap Disapoint- 
ment , Géorgie du Sud, c’est-à-dire 
au SO des lies au Tonnelier ( Coo~ 
per). L’ile Pickersgill en est à 9 
lieues , à bo° du N vers PO. On 
y a observé À peu près it° , varia- 
tion NE. 

VESER s'écrit en langue du 
pays fVeser. C’est une rivière con- 
sidérable d'Allemagne , sur laquelle 
se trouve la ville de Brème , ville 
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très-commerçante; tu ‘conséquence 
il s*y fait une grande navigation ; 
son embouchure est tout auprès de 
celle de l'Elbe , et son' abord est 
soumis aux mêmes difficultés que 
celui de l’Elbe. 11 faut pareillement 
prendre connoissaece de l'ile Hcli- 
gh- Land. Il y o deux passes prin- 
cipales pour entrer au Veser. Ces 
deux canaux sont des deux côtés 
du banc Roode-Ltnd. La pointe 
du NO de ce banc est à 5 lieues 
J droit au S de Héligh-Land. Tous 
ces dangers sont marqués de bouées 
comme ceux de l'Elbe ; il seroit 
cependant imprudent de s'y risquer 
sans le secours d'un pilote ; et cette 
faute seroit d'autant plus impardon- 
nable qu'on en peut facilement trou- 
ver à Héligh-Land. Quoique nous 
commandions de prendre con- 
noissance de cette lie , cependant 
si les vents étoient au Sud , ce se- 
rai t une mauvaise «lanœuvre , parce 
qu’on seroit oblige d'y mouiller pour 
attendre un vent plus favorable. 
Dans cç cas , on peut ranger la côte 
de Frise , en se tenant à une lieue 
et demie ou deux lieues des petites 
Iles qui la bordent. Ou sera à Ren- 
trée du Veser , quand ou relèvera 
au Sud la petite Ile Wangeroogh ; 
on peut Rapprocher & une petite 
lieue, ou £ de lieue, et mouiller 
pour y prendre un pilote* 

VESPER , petite île de la mer 
du Sud : elle a été découverte et 
nommée par Roggevin , en 172a, 
Ce navigateur la place tout auprès 
et à PO de Pile Aurore , qu’il ne 
faut po» confondre avec Pile Aurore 
des Nouvelles Hébrides. Le nom 
des deux Iles dont nous parlons ici 
provient de ce que Roggevin les 
vit, l’une le matin , l'autre le soir. 
Il place Ja pointe la plus S de Pile 
Vesper ,par i5°-55 r S , et par i 5 o°- 
15 * à l’O de Paris. Recherches par 
Fleuricu , tome IV , planche XV. 

1 VIEILLARD ( port du ) , sur 
la côte du Pérou , Océan Pacifique 
du Sud, au N de la riviérede Lima, 
cl 8 ou 9 mille* an N de la rivière 
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| CadavaîUo. Depuis cette rivière 
I jusqu’au port on trouve de 5 bras- 
ses 1> f brasses. Mais dans le NO 
du port il y a plusieurs îlots , ou si 
1 l’on veut des roches très-petites , 
j j u tour desquelles on trouve de 9 a 
I ta brasses. Elles s'étendent depuis 
a jusqu'à 5 milles au large, et Pout 
> trouve de 20 à 3 o brasses d’eau 
! tout auprès de celles qui sont la 
plus en dehors. 

2 VIEILLARD ( baie du). Voy . 
Vt/o. 

1 VIEILLE ( coque ). C’est un 
des principaux dangers de l'entrée 
de la rade du Cap François à Saint- 
Domingue. Voy. Csr , u°. i« 

a VIEILLE RADE (baie de la ). 
C'est une petite baie sur la côte du 
SOde Pile de Suint-Christophe, aux 
Antilles. 11 y a mouillage tout au- 
près de terre , mais à J mille au 
large il y a trop grande eau pour 
y laisser tomber l'ancre. Il y a de 
5 ô i 5 brasses tout auprès de terre , 
et un peu motos en approchant le 
fort. 

3 VIEILLE (roche ) , sur lo côte 
de Norvège. C’est un rocher très- 
élevé , environné de plusieurs au- 
tres plus petits. Une chaîne de ro- 
ches parlant de cet écueil t’avance 
au SO , à près de deux lieues en 
mer. Elle est située è trois lieues 
de terre , et à 4 lieues $ au N des ro- 
ches Outery , Outweera , ou Outer , 
trois noms qui désignent le même 
écueil; dans cet intervalle on trouve 
le port de Southlord. 

4 VIEILLE ( ville ) , se nomme 
dans le pays Old-Town. Celte pe- 
tite ville possède un port dans l’ile 
de Martha’s-Vineyard, sur la côte 
du NE d'Amérique. 

1 VIEUX CANAL se nomme 
dans le pays Old-Cfuxnncl, C’est 
un petit canal de la Tamise , qui 
passe entre la bouée Rouge du 
Wool-Pack. , et la bouée de PE du 
Spell. Son étendue n’est pas de 

qt) * 
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plu» d'une encablure. Oo y trouve 
par-tout 6 pied» , au ba* de l’eau ; 
a» l'on auiéne au SO { O quelque» 
degrés O celle du milieu de» iroi» 
maison» Copperas , oo parera l’ac- 
eore du large du Spell , et du 
Wool-Pack ; cette marqu.e conduira 
droit en dedans du trou du Fer i 
Cheval , eu bon canal pour chercher 
la bouée du Wcdge, 

a VIEUX CAP. C’est la pointe 
la plus S des Orcades ; les marées 
y sont de 11 heures. Elle est par 
b6 -4o r N , et par à l’O de 

Pari» , Verdun , Borda , Pingre. 
Voyez Rusai, usa » du Sud. 

3 VIEUX CAP , sur la cote du 

5 d'Irlande, une lieue au S du port 
de Ivinsalc ; c'c»t ce qu’on appelle 
ordinairement vieille pointe de K.io- 
sale ( old head of K in sale ) ; c'est 
un point de reconnoi&sancc très- 
connu de» marin». On y allume un 
feu qui m projette fort au large du 
gissemeut général de la côte. La 
pointe du $. la pins au large est 
t rés-haute , et escarpée ; et soit qu'on 
l’attaque par l’E ou par l’O , elle 
parolt d’abord comme uue lie. On 
mouille par-tout tout autour. De 
celte pointe & Castle Haven on 
compte 9 lieue» à l'ENE, Cette 
pointe est par 5i°-3i ; N , et par 

& l’O de Pari» , Malham , 
Ÿoy. KisSsle. 

' 4 VIEUX Cap Fa Audits. Cest 
la pointe du NE de l'ile Saint-Do- 
mingue ; nons en avons rendu 
compte à l’art. Français , n°. i. 

"5 VIEUX CHATEAU ( old 
ensile ), sur la côte du SO d’Ir- 
lande , en dedans de Becr-Havcn , 
ou de l’entrée de la baie de Ban- 
try ; il est au délit d’un vieux châ- 
teau ruine prés duquel le» vaisseaux 
mouillent fréquemment. Depuis le 
vieux château on peut gouverner 
pour passer au N de Becr-Havtn. 

6 VIEUX ESCALIERS ( baie 

des). V. Old-Siaias à l'Jppendijc. I 
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7 VIEUX FORT ( baie du ) , i 
la pointe du Sdc Pile de Ste.-Lucie, 
aux Antilles ; la baie Citron et la 
rivière d*Or en sont & l’Ouest» l’ile 
et b baie de Sainte-Marie en sont 
à l’Est. 

8 VIEUX FORT (Iles du ). Ce 
sont de» île» située» dan» 1a baie de» 
Esquimaux. V. Esquimaux. n°. 3 » 

9 VIEUX FORT ( pointe du). 

C'est la pointe 1 a plu» méridionale 
de la Guadeloupe; c’est elle qu’il 
faut doubler an S , quand on veut 
passer entre b Guadeloupe et les 
Sainte». C’est entre cette pointe et 
celle de» Yroia qu’est b rade de b 
Basse terre. La pointe du vieux 
Fort est k peu près à a°- 5 o' au S 
de la Basse terre, et 4 $ ff plu* E que 
la Basse terre. Sa position est ptr 
conséquent facile k déterminer. 
Voyez l’article Gu a oeloupi. Nous 
y avons donné éa position de b 
Basse terre , déterminée par le 
Bureau des Longitudes. • • - ' 

10 VIEUX fo*t Saint -L ouis. 
C’est un fort situé au fond du Port 
Saint-Louis , sur b côte du S de 
Saint-Domingue. Voye\ l’article 
Louis (Port) , n°. i 5 . 

tl VIEUX PORT , sur 1 a côte 
du S de b Jamaïque , aux Antilles , 
à l'O du Port Royal. On trouve 
son entrée après avoir doublé b 
pointe Cabarka et le» Douze Apô- 
rcs , dans le NNE , ou NE J E du 
Pic de Portlaitd. Cette entrée est 
hérissée de dangers , mais les ca- 
naux en sont soins et profonds ,, et 
on y entre facilement avec le se- 
cours d’un pilote. 

VIGIES. On nomme ainsi toutes 
les petites roches isolées qu’on 
trouve au milieu de 1a mer tant 
au dessus qu’au dessous de l'eau. 
La connoissance exacte des vigies 
est de 1a plus grande importance 
pour b navigation , puisque ces 
dangers inopinés peuvent à chaque 
instant faire courir aux vaisseaux 
l< risque d'un naufrage, qui seroit 


V I G 

d’autant plus terrible , qu’il n'y au- 
roit aucun espoir de salut, vu b 
distance considérable où l'on se- 
rait de toute terre , et b privation 
absolue de tout secours ; malheu- 
reusement toutes ccs position» ne 
sont pas très-avérée». L'existence 
de quelques uns de ces écueils 
n’est pas même irès-constatée , il 
en résulte une sécurité pernicieuse 
de la part des mono» qui souvent 
ne se tiennent pas assez en garde 
contre b rencontre de ce» vigies ; 
non seulement parce qu’il» n’ont 
ps de foi à lenr existence , on à 
leur position , mais encore parce 
qu’elles occupent dans 1a mer un 
espace si petit , que l’on regarde- 
comme extrêmement difficile de 
les trouver à point nommé sous le 
beaupré , pour y faire naufrage. 
Cependant , si des vues d'utilité pu- 
blique ont fait porter sur les Cartes 
des dangers qui ne sont pas très- 
authentiques , b prudence veut que 
. l'on prenne toutes les précautions 
possibles pour les éviter ; car , lors- 
qu’on s’habitue k les négliger , on 
a aussi peu d’égard» pour celles qui 
sont véritables que pour celle» qui 
ne le sont pas. D’ailleurs il est im- 
pardonnable de compromettre 1a sû- 
reté d'un vaisseau et de tout sou 
équipage , quand , pour éviter nn 
danger , il suffit d'une altération 
d’une pointe dan» la rouie que l'on 
cingle. Nous allons récapituler ici 
pour rntilité de» mai in» le nom et 
la situation de» principale» vigie» , 
en indiquant les Cartes sur les- 
quelles non» les avons relevée». 

Observation . 

Toutes les vigies qui sont mar- 
quées douteuses sur les cartes ne 
doivent pas toujours être regardées 
comme telles, quant à leur exis- 
tence , mais seulement quant à leur 
position', car si l'on se rappelle le 
peu de connoissance» nautiques que 
' possédaient les premiers navigateurs 
qui fréquentèrent ces parages, on 
ne sera point surpris qu'én décou- 
vrant des dangers , ils en aient mal 
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donné la situation , qu’ils ont esti- 
mée par aire de vent , et chemin y 
sans autre observation , et leur* 
estimes ont été d’autant plu* fausses 
qu'ils ont trouvé le temps plu* ou 
moins favorable depuis leur der- 
nière vue de terre jusqu'à l'écueil 
découvert ; voilà pourquoi le* ro- 
che* à l'E de la Bermudc ont etc 
prises pour la Bermude; cVst aussi 
la raison pour laquelle, la vigie de 
cinq Pal mes a.ëté prise pour la vigie 
douteuse qui lui reste au N J ISO ; 
parce que le pilote portugais par- 
tant de l’ile Brava a trouvé un 
écueil à i )5 lieues au large : un 
autre navigateur a trouvé le même 
écueil à la même distance, mais le 
vent et les marées ayant influé sur 
la direction de leur route , l’un a 
dit avoir vu le danger à l’O de 
Brava , et l’autre au SO J O , er- 
reur dau* l'aire de vent de la route 
qui a produit deux vigies pour une. 
L’erreur contraire peut avoir eu 
lieu dans la découverte de Fouseco 
regardé comme douteux; d’ancien# 
navigateurs espagnols partaat de la 
côte de Coinana ou Cuiuana , ont 
pu s’élever au vent assez pour avoir 
connoissanee de cet écueil , et ne 
se trompant que sur la distance, 
mais d'accord avec d'autres sur l’aire 
de vent f ils ont pu confondre Fon- 
scco avec le banc ou haut-fond 
qui se trouve dans le NE de Fon- 
seco , et dont nous parlons à 
l’article Matstroom. Cette manière 
de juger l’exigence de* vigies nous 
parovt assez certaine, et si l'on en 
excepte les position» avérées , il est 
asse-z généralement vrai que lors- 
que deux vigies se trouvent à égale 
distance d’un point connu , quoi- 
qu'il deux aires de vent différent ; 
ou lorsqu’elles se trouvent au meme 
aire de vent , à des distance» diffé- 
rentes elles ont été prises l’une pour 
l’autre, et l’une de» deux est fausse. 

Atlantique du A ord , au dessus 
de 48®. 

N®. 1. Il y a deux petit* rochers 
au S de Hle de Jean May eu , par 
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7o®-55 f - 4 ^ w N. Lear long tude 
moyenne, c’est-à-dire un point pris 
au milieu des. deux , est par I3°*x5f 
à l’O de Paris* Vêrdun , Borda , 
Pingre. 

N°. X Il y a au N de l’Islande 
un gros rocher qu’on nomme Ro- 
cher des Mouettes , situé par 67°- 
a 5 ; N , et par ai°-ao* à PO de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

N®. 3 . 11 y a une petite île isolée 
et anonyme au S de l'Islande, par 
6a°-7 1 N , et par a 5 0 - 5 f à PO de 
Paris, Verdun , Borda , Pingre. 

N®. 4* Il y a au large de la côte 
du SO d'Islande plusieurs rochers 
qu'on nomme rochers des Oiseaux ; 
le plu» au large c»t par 6 *i 0 - 43 * N , 
et par a5°-37 r à PO de Pari*. Ver- 
dun , Borda t Pingre. 

N®. 5 . Au N de» Hébrides , la 
petite Ile Sulisker peut êtreregardée 
comme une vigie ; elle est pur 5 #°- 
io r - 3 u r ' N, ci par 9 0 -S' à l'O de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

N°. 6. Le banc K.raamer est un 
banc d’une étendue considérable , 
et dont nous n’avons pas le brassiage. 
Sutvaoila carte de Verdun, Botda , 
Pingré, un point situé par 59°~4Sf 
N , et pat 19® à PO de Paris , seioit 
à peu près s^ir le milieu de ce, banc. 
Nous ne le croyons pas dangereux. 

N°. 7. Nous avons parlé de la 
petite île Rokol à l’article Bocxol. 
A peu pré» à xj lieue» dans le SO 
de Pile Rokol , il y a un autre banc 
dont l'existence n’est pas certaine ; 
on en marque le milieu par 56 ®- 36 f 
N , et par t 8 °- 5 f à l’O de Paris. 
Verdun , Borda , Pingré. 

N*. 8. A peu près an milieu de 
cet Océan se trouve la petite Ile 
Bu*; elle est douteuse : ondit qu’elle 
est par 58 ®-a f N, et par 
à PO de Paris. Verdun , Borda , 
Pingre. ♦ 

N*. 9. A une très-grande dis- 
tance dans PO de l’Angleterre , il 
y a une roche douteuse qu’on dit 
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avoir été vue en 1746; on la dit 
située par 55 °-a 5 f N , et par 37 ®r- 

I ^ à l’O de Pari*. Verdun, Borda , 
Pingré. 

N°. 10. A une grande distance 
dans PO du canal Saint-Georges , 
il y a une roche isolée qu’on ap- 
pelle Brasil , mais ce danger c*t 
très-douteux ; cependant , comme 
il est à peu prés par la latitude du 
cap Clear , le» vaisseaux qui viei>- 
nent de PO terrir sur ce cap , fe- 
ront bien de prendre leur précau- 
tion pour ne pas rencontrer ce 
danger. On le dit placé par 5 i°-t 1 
N , et par igo-v?' à l’O de Paris. 
Verdun , Borda , Pingré. 

Atlantique du Nord , depuis 48® 

jusqu'au tropique du Cancer. 

N®. 11. La roche de la Chapelle 
est regardée par quelques marins 
comme douteuse , et par d’autres 
comme très-certaine; elle est portée 
comme telle sur toutes les Cartes. 

II y a quelques exemples de vais- 
seaux qui ont passé sur le point où 
elle est marquée sans la rencontrer; 
mats cela ne prouve rien , parce que 
sa position peut être mal portée sur 
la Carte , ou bien les vaisseaux qui 
ta cherchotent n’éloient peut-être 
pas bien certains de la leur. Quoi 

I qu’il en puisse être, il y a toujours 
de la prudence de s’en métier; nous 
avons donné «a portion à l’article 
Roche de la Cru telle, dan» le 
corps de l'Ouvrage. 

N°. 13. Vigie du cap Ortegal ; 
cette vigie n'est portée sur aucune 
Carte i et cependant nous en croyons 
l’existence très-certaine. Le vais- 
seau/n Cigogne , de la Rochelle, y 
a touché; nous y avons reçu nous- 
mêmes un coup de mtr sur le vais- 
srau la Jeune Crcole , que nous 
commandions en 1789 Nous ne 
pouvons rien dire^ir si position , 
mais nous croyons qu'on peut la 
chercher du N au NNE du cnp 
Ortegal , à la distance de Ü à ta 

1 lieues. 
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N®. t3. Vigie vue en 1764 * son 
existe nce nous paroi t sure : elle est 
par 46°-**' N, et par i5°-35 f à 
1*0 de Pari». Carte du dépôt de la 
marine de 1786. 

N°. 14. Vigie des cinq Grosses 
Tétc*. Ce sont cinq tête» de roches 
posées deux à deux , et la cinquième 
ou S ; elles sont dans le NE des 
Açores , et leur existence est cer- 
taine. Le milieu de ce groupe est 
par 44°-i7 # N, et .par ai®~4V à 
PO de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de «786. 

N°. i5. Vigie dan» le N NO de» 
cinq grosses tète» , située par 4^°“ 
6 r N , et par 4 1*0 de Paris. 

Carte du dépôt de la marine de 
1786. Il en est de cette vigie comme 
de toutes celles qui sont situées au 
N des Açores , entre Terre-Neuve 
et la côte d'Europe ; les meilleures 
autorités les regardent comme dou- 
teuses ; cependant , nous ne parta- 
geons pas cette opinion , mais nous 
devons prévenir les navigateurs que 
souvent on a supposé une vigie dans 
un parage , parce qu’on y a reçu 
inopinément et de beau temps un 
coup de mer : il est certain qu’un 
accident pareil annonce un haut- 
fond , et nous ne sommes point 
étonnés qu'ils aient été si fréquen» 
dans le parage dont nous parlons, 
car nous sommes convaincus de la 
vérité d'une ancienne tradition orale 
qui existe parmi le» vieux marin» , 
c'est qu’on trouveroit constamment 
le fond entre Terre-Neuve et l’Eu- 
rope à des profondeurs coonnensu- 
rables , c'est-à-dire de 3oo à 4°° 
brasses , plus ou moins , suivant le 
parage. Cette opioion nous parolt 
confirmée par la quantité de vigie» 
qu'on y suppose , ou qu'on y con- 
noit , ainsi que par la quantité de 
haut- fonds que différons coups de 
mer ont lait soupçonner , et aux- 
quels nous a jouons foi. 

N®. 16. Vigie réputée douteuse , 
à l’O de la précédente, par 47®-5S r 
N , et par 3a° à l'O de Paris. Carte 
susdite. 
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N®. 17. L’ile Jacquet, regardée 
long-temps comme très-douteuse, 
même par Verdun, llorda , Pingré , 
a été revue en 1789, et passe au- 
jourd’hui pour constante. Elle est 
située par 4 6°-55' N , et par 4*°- 
47 1 à l’O de Pari». Carte du depot 
de la marine de 1786. 

N°. 18. Vigie »ur laquelle on ne 
dit rien , à peu près 40 lieues dan» 
le SF. de l’ile Jacquet , par 4^ <> "4 1 1 
N , et par Ô9°-4o f à l’O de Paris 
Carte susdite. 

N®. 19. Vigie réputée douteuse , 
à l'O de* cinq Grosse» Têtes , et 
droit au N des Açores, par 44*" 
5a 1 N , et par a8*-49 r à l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de 1786. 

N®, 20. Vigie asseï dangereuse , 
sur-tout pour les vaisseaux qui ' 
viennent en Europe après avoir 
passé sous le vent des Açores. 
Elle est à pen pré» 4 moitié chemin 
entre les lies Corves et Flore , et 
les cinq Grosses Tètes, par 4*°“ 
a;' W, et par aôMi 1 à l’O de Pa- 
ris. Carte susdite. 

N°. ai. Vigie cur laquelle on ne 
dit rien ; sa position n’est pas très- 
avérée ; mais , d’un autre côté , il 
n'est pas certain qu'elle soit fausse. 
Elle est à l'E de la partie du S du 
grand banc de Terre-Neuve, par 
4a°-4° f ^ » el P ar 4 0O “35 f à l'O 
de Paris. Carte susdite . 

N°. la. Vigie douteuse , an NN O 
de la précédente, par 44° N , et par 
41® 34 r à l’O de Paris. Carte 
susdite. 

N®. a3. II y a trois vigies dou- 
teuse» dan» l'O des Açores: la pre- 
mière est par 38®-9 r N , et à peu 
près par 3h"-aa f à l’O de Paris ; la 
seconde est par 38®-M* N , et par 
4i°-4* f à l'O de Paris; la troi- 
sième est par3y°-4û f N, et par 
43 w -45 f à l’O de Paris. Carte sus- 
dite. 

N®. *4. Il y a deux vigies , l’une 
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à l’E, l'autre 4 l'O de la pointe 
du S du grand banc de Terre- 
Neuve. Celle de l’E est par 4*° 
N , et par 3i®-4 f * PO de Paris. 
Celle de l'O est par 4o*-5o' N, 
et pur 57®-i3 f à PO de Paris. 
Même autorité. 

N®. x5. î.a vigie des Açores, 
située dansl’OSOde ce* Iles à peu 
pré» à 3°-3o r de 111e St.-Michel , 
est par 36*-5t ' N , et par a3®-oo/ 
à l’O de Paris. Carte susdite. 

N®. 16. Au N de Plie Porto- 
Sancto , il y a de grosses roche* 
à lleur-d’eau, dont le milieu est par 
54'’-»V N , et par t8°-39 f à PO 
de Paris. Même autorité. 

N®. *7. Dan» l’OSO de Madér» 
il v a une vigie douteuse qu’on, 
nomme Steen-Grund ; comme clic 
n’est pas fort éloignée de la roche 
de Josina , il est possible que les 
navigateurs qui l’ont vue Paient 
placée sur leur estime , quoique 
ce pût être la même ; douteuse ou 
non , on fera bien de faire plier la 
ronte pour ne pas passer dans sa po- 
sition , d’autant qu’elle n’est pas 
éloignée du chemin des vaisseaux 
destinés pour le S du Tropique , et 
qui passant au large de Madère , 
négligent d’en prendre conoois- 
sance. Elle est par9»°-i5 f N , et 
par u3®-»7 r à l’O de Paris. Carte 
susdite. 

N®. 28. La roche josina estons 
vigie dans l’O J SO de Madère à 
ONO 5° N de l’ile de Palme des Ca- 
naries, par 5i®-43 f N, et par at>°-a* 
à PO de Paris. Carte susdite. 

N®. 29. 11 y a à 99 lieue» dan» 
l’E de la Bermudc , des roches 
qu’on a prises pour cette lie , et qui 
ont fait long-temps douter de l’exac- 
titude de sa position ; elles sont 
exactement par la lat. de la côte du 
S de la grande Ue Bermude ; cir- 
constance qui a quelquefois fait 
penser que la longitude des Ber- 
mudes éloit fausse. Ces roches sont 
par 5a°-7'-3t>" N , cr par à 

PO de Paris. Carte susdite. On 
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peut les nommer finies de* Ber- 
mudes. 

N®. 3o. A peu près & 80 lieues 
dans le N quelques degrés O des 
Bermudes, il y a une vigie décou- 
verte en 1787, située par 36 °-i 5* 
N , et pur 66 a -3of à 1*0 de Paris. 
Carte susdite. 

IV°. 3i, À peu près au S des 
Bermudes à i54 lieues 9 si y a une 
tigie tue en 1773, par a4°-3o f N, 
et par 65 , -45 , à l’O de Paris. 
Même autorité. Cette vigie n’est 
pas fort dangereuse , elle n’est sur 
la route d’aucun vaisseau ; elle est 
»u vent des dêbouquemens de St.- 
Oomingue , et sous le vent des vais- 
seaux qui partent des îles du Vent, 
on ne peut guère U rencontrer que 
par accident. 

N°* 3a. Presqu’au milieu de l’At- 
lantique , il y a une vigie douteuse , 
nais assez dangereuse si elle existe , 
parce qu'elle est sur la rouie des 
vaisseaux qui, venant de PInde , 
éprouvent des vents de NE opiniâ- 
tres , après avoir doublé les îles du 
cap Vert. Elle est para5° N , et par 
56 , *-47 r 4 l’O d* Paris. Même au- 
torité. 

N°. 33. La vigie du cap Bojador 
est douteuse , cependant nous pen- 
sons que ce parage n’est pas exempt 
de hauts-fonds , car nous avons 
toujours observé, dans cinq voyages 
consécutifs, que la mer prenoii une 
teinte blanche , immédiatement au 
S de la latitude du cap Bojador , et 
cette teinte continuoit jusqu’au S 
du cap Blanc j trompé parla blan- 
cheur étonnante de l’eau, nous avons 
plusieurs fois mis en travers pour 
sonder, mais jamais nous n’avons 
trouvé de fonds avec rao brasses 
de ligne ; nous croyons cependant 
que la sonde doit le trouver 
4 une plus grande profondeur ; 
on suppose que la vigie du cap 
Bvjador est 4 5o lieues dans l'O 
{ SO quelques degrés O du cap 
Bojador, par x6®-5 , N , et par 
ig®-34 f * l’O de Paris. Même au- 
torité. 


Vigies de f Atlantique , depuis U 

Tropique du Cancer jusqu'à la 
Ligne. 

N°. 34. Voyez ce que nous avons 
dit aux article» W11 et BoMK’fts. 
Ce sont des vigie» situées entre le 
cap Vert et les lies du cap Vert. 

N®. 35. Il y a une vigie dans l’O 
l SO des iles du cap Vert ; on la 
regarde comme douteuse , et ce pa- 
rage est si fréquenté par les vais- 
seaux qui viennent du cap de Bonne 
Espérance, et qui pendant la guerre 
y voyagent en convoi , que si elle 
existoit vraiment , sa position seroit 
avérée, et même authentique. Quoi 
qu’il en soit, il convient toujours de 
se tenir sur ses gardes , il est pos- 
sible que des barques portugaises 
naviguant grossièrement , aient 
fait mention de cette vigie, en la 
plaçant suivant l'aire de vent de leur 
route et leur distance depuis les I les 
du cap V ert, sans egard & la latitude ; 
clics auroient bien pu dans ce cas la 
confondre avec la vigie de cinq 
Palmes qui nous paroit plus certaine. 
La vigie douteuse est supposée par 
r q®-q8 ' N , et par 3î* 4 l’O de Paris. 
Carte susdite , et la vigie de cinq 
Palmes qui auroitpu produire cette 
erreur , est placée par ia°-3 f N , 
et par 3i° 4 l'O de Paris. Même 
autorité. 

N® 36. Les fîollandoisont donné 
le nom de Malstromn & une vigie 
qu’on n’a plus revue depuis , et qui 
passe enconséqaenre pour douteuse; 
et tel est le peu de confiance que 
l’on a dans les navigateurs qui l’ont 
appercue , qu'on a pensé que ce 
pourroit bien être le même danger 
que le banc situé par sa même lat. , 

4 aqo lieues plus à 1*0 ; au surplus 
que ce soit le même ou non , l’exis- 
tence de l’un ni de l’autre n'est prou- 
vée, et tons les deux pensent pour 
douteux. Malstroom est par 16° N , 
et par^-xg' à l’O de Paris. Carte 
susdite. L’autre haut-fond est par 
N , et par 5x° a l'O de 
Paris. Meme autorité. Voy. Maels- , 
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I tsom dans le corps de l’Ouvrage. 

| on écrit indifféremment Maëlstroin 
ou Malstroom. 

N°. 37. La vigie de U Guade- 
loupe , passe pour douteuse , elle 
est 4 peu près 4 44 lieues au vent 
de cette lie , par i 6 0 -39 > N, et 
par 6i®-t f ou x' à 1*0 de Pari*. 
Meme autorité. 

N®. 38. Il y a une vigie an N de 
Porto-Rico, et dans l'E des dêboit- 
quemens de Saint-Domingue, par 
xo°-5o f N , et par68®-i5' ti l’O 
de Paris. Carte du dépôt de lu 
marine de 17E6. 

N®. 3g. La vigie située au large 
de la côte de Caraccas, sur la côte 
de Terre-Ferme , est par i3® N , et 
par 68®-7 r à l’O de Paris. Carte 
du depot de la marine île 1786. Elle 
nous paroit certaine , et quand elle 
ne le seroit pas , tout cc parage est 
ajlez dangereux pour qu’on doive 
y naviguer avec la plus graade pru* 
dence. 

N°. 4°* La vigie du cap Aguja 
est a peu pré# au N de ce cap , sur 
la côte de Terra-Firma , 4 ai lieues 
de terre , elle est située par la^S* 
N , et par 76®«46' à l’O de Pari». 
Carte susdite , 

N®. 4>* La vigie qu’on nomme 
Fonseco est regardée comme dou- 
teuse , elle est placée par î3®-g r 
N , et par 57 ®-ii r 4 l’O de Paris. 
Même autorité. 

N*. 4). Il y a une vigie que 
l’on regarde comme douteuse dans 
le SO | S des Iles du cap Vert. 
Elle est située par 7®-58 r N, et par 
3a° - 34 f 4 i’O de Paris. Carte 
sus lite. 

N®. 43* La vigie Française passe 
pour certaine. Elle est 4 peu près 
dans l’OSO du cap Tagrin , à 
grande distance de terre et sur la 
route dis vaisseaux qui vont ou qui 
viennent de l’Inde. F.lle est par 
3®-55* N , et par ax®-55 f 4 l’O 
de Paris. Même autorité. 

N®. 44- N y a dans le SO de cet 
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écueil des brisants qu’on a tus en 
i73o.Ce*d:mgers portent assez de ca- 
ractères authentiques pour les croire 
certains ; cependant nous ne pouvons 
assurer que ce ne soit pas le meme 
brisant que la vigie Française; mais 
nous nous empressons de prévenir 
que ce n'est qu'une supposition de 
notre part , et la prudence veut 
qu'un se tienne en garde contre l’nn 
rt l'autre. Ces brisants sont par 

N , et par à l’O de Pa- 

ris. Carie susdite. 

N®. 45. Il y a presque sous la 
ligne un bas-fond .qui pareil avoir 
été vu plusieurs fois. Il est à peu 
prés par 0°-»* S, cl par a3°-®5* 
il l'O de Paris . Même autorité. 

N®. 46. Il y a une petite Ile de 
sable à l'E du bas-fond dont nous 
tenons de parler. Voyez ce que 
nous avons dit dans le corps de 
l'Ouvrage à l’article Sxitz, n®. 3. 

• 

IN®. 47* Pcnedo de Saint-Pedro 
a long-temps etc regardé comme 
douteux; mais eniin cet écueil a été 
vu et décrit. Son existence est au- 
jourd'hui certaine. C’est un petit 
rocher qui s'élève au dessus de la 
mer , & peu près à la hauteur d’un 
vaisseau. 11 paroit tout blanc , à 
cause de la fiente des oiseaux dont 
il es| couvert. Ltt. o°^56 r IN, long. 
iqo* 35' ii l’O de Paria. Carte sus- 
dite. 

Nous prévenons les Navigateurs 
que les deux caries dont nous ve- 
nons de donner le relevé sont faites 
pour mériter leur conüance. En 
conséquence, toutes les positions 
que nous avons citées sont justes ou 
il peu prés. Il n’en est pas de même 
de celles que nous allons citer. 
Nous n'avons d'autre autorité sur 
l'Atlantique du Sud, que celle de 
Belin^ et nous avons plus d'une 
fois annoncé que cet Auteur n’a- 
voit pas eu de bons mémoires. 

Atlantique du Sud. 

N\ 48. Il y a une vigie à 17 1. 
dans U NO de Pile Fernand-ISo- 
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ronho. Comme la position de cette 
Ile est déterminée parle Bureau des 
longitudes, il est facile d'après la 
distance et le relèvement que nous 
venons d'indiquer, d’estimer la si- 
tuation de la vigie assez bien pour 
se tenir en garde quand on est 
dans son parage. V. Fxswiso-No- 
xoitno* 

N\ 49. 11 Y a un très-grand 
groupe de roches anonymes à peu ! 
près A 4° lieue* droit dans l’O de 
l’ile de Fcrnand-Noronho. Voyez 
ce que nous avons dit à l'article 
Roches , n°. *ï« 

• 

N®. 5o. Il y a une grande vigie 
à peu près à 70 lieues dans l'OSO 
du cap Nègre, sur la côte d’A- 
frique. Nous ne pouvons assurer 
ni son existence, ni sa position. 
Nous la trouvons par »8®«4 r S , 
et par 4®wjo r à l'E de Paris , sur la 
grande Carte dresses au dépôt de 
la marine , pour les Voyages de 
la Pérouse. ■ **■ > 

N®. 5i. 11 y a une vigie !» 33«ou 
5 | lieues dans l’OSO de Saxem- 
bourg. On n’en garantit pas l’exis- 
tence. On la place par3i 0 -4o f S, 
et par n3®-55 f !» l'O de Paris, 
firme autorité . 

Méditerranée , Archipel » mer 
1 Voire, etc, 

N®. 5a. Il y a une vigie consi- 
dérable au large de la côte du NO 
de Majorque, par 39°-57 * N, et 
par o°-aV à l’Ode Paris. Carte du 
dopât de la marine de 1737. 

N®. 53. Il y a une autre vigie 
au N du cap Fromentelli de l*île 
Majorque , dont elle est éloi- 
gnée d’un peu moins de 6 lieues. 
Elle est placée par 4o°-l5 r N , et 
par i°-7 r à l’E de Paris. Même 

autorité. 

N®. 54* Il y « une vigie au large 
de la côte de Catalogne , presqu'i 
l'O de Barcelonne,p«r 4i°-3i f N, 
et par o°-35 f à l’E de Paris. Même 
autorité. 
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N". 55. Il y a un batte 4e sable 
au large du golfe de Lion, droit 
au S des Bouches-du-Rhône. Ce 
banc gît NE et SO dans une lon- 
gueur d’à peu prés 3 lieues J. Le 
milieu est par N , et par 

a°.io f à l’E de Paris, Même carte . 
Nous ignorons le brassiage de ce 
danger. Nous ne savons pas même 
si c'est nu danger ; peut-être e»t-il 
assez recouvert d’eau pour qu’on 
puisse y posser sans crainte. 

N®. 56. Il y a une vigie à to I. 
dans le NE de l'ile Mm orque , et 
une autre à ta lieues § dans le SE. 
La première est par 4<> a “i8 f N , la 
seconde par N. Elles sont 

toutes les deux à peu prés sous le 
même méridien; c’est-à-dire dans les 
environs de 3® à l’E de Paris, quel- 
ques secondes plus ou moins. Meme 
autorité. 

N®. 5y. Il y a un grand banc de 
sable long et étroit qui glt E et O, 
droit à PO du cap de la Casse de 
l’ile de Sardaigne. Le milieu de ce 
banc est par 4 o 0 -i 8' N. La pointe 
de l’O est par 4 0 -8 , , et la pointe 
de l’E par 5®-8* à l’E de Pans» 
Même autorité. Nos cartes se 
taisent sur le brassiage de ce benc. 

NV 58. Il y a un Autre petit 
bane entre celui dont nous veuont 
de parler et le cap Fulcon , à peu 
près à 5 lieues f de terre. Nous ne 
savons s'il est dangereux* — . 

N®. 5p. Il y a une vigie au large 
du cap Saint-Marc , sur la côte de 
Sardaigne , i» peu près à 8 lieues de 
terre, par 59®-4V N. Carte sus- 
dite. 

N®. 60. Les roches nommées le* 
Moines, situées entre l’ile de Corse 
et la Sardaigne , peuvent être re- 
gardées comme une vigie. Elles 
sont par 4i°-a5' N , et por 6®-55' à 
l’E de Paris. Seconde feuille de la 
Carte du dépât de la marine de 
1737. Voy. Mon* vu t. 

N". 6t. Il y a au S de l’ile 
d'Elbe, entre l’ile Planose et celle 
de 
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df Monte-Christ , des roches qu’on f 
nomme les Fourmis. Elles sont l 
à peu prés & n lieues \ de l’une 
et de l’autre de ccs îles, et droit 
4 1*0 des Fourmis. F.ntr’ellcs et 
la côte de l'ile de Corse , & peu prés 
à 2 lieues j de terre , il y a une 
roche située par 4a°-i9 r N. Carte 
susdite . 

N°. fia* Il y a deux vigies sur la 
côte de l'E de Sardaigne, droit 4 
1*E de b Gaillastre, et toutes les 
deux par b mcuie latitude, l’une 
4 i lieues l , l’autre à fi lieues } de 
terre. 

N®. 63. Il y en a ure autre assez 
considérable , et dont l’existence 
nous paroit certaine , à peu près 4 
2 lieues ~ de b côte de Sardaigne , 
dans les environs de Porto-Cavallo, 
dans le NE du cap Carhounairc , 
par 5g®- «4* N. Même autorité. 

N°. (xJ. Il y a une roche droit il 
l’O , 12 lieues de l’ile Castebn , si- 
tuée près du cap Carbonnaire de 
l'ile de Sardaigne. 

N®. 65* Il y a une grosse roche 
environnée de brisants, par 37®-$$* 
N , et par 8®-i» f 4 l’E de Paris. 
Même carte. A peu près i 18 lieues 
au NNO du cap Bon de b côte 
d’Afrique , et à al lieues au SSE 
du cap Carbgnnaire de Sardaigne. 

N°. 56. A peu prés à lieues 
dans le N du cap Bon , sur b gâte 
de Barbarie, il y a un groupe de 
roches qu’on nomme E^juerquis. 
Le milieu de ce groupe est par 
S7 n w«7 r *N, et par 8°-4o # 4 l’E de 
Paris. Carte susdite. 

N®. 67. Il y a deox vigies 4 
l’OSO et OI SO de b Gai te. La 
première en est 4 a lieues et la 
seconde 4 fi lieues 1 de l’ile. 

*N®. 6g. Il y t» danger on vigie 
4 fi lieues droit dans le NE du cap 
Bon , sur la côte d’Afrique. Ce 
danger es! par Sq 0 -^ 1 N , et par 
2^ b l’E Je Paris. Carte susdite. 

IL 
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N®. 69. Il y a un groupe tçé*- 
dangereux ,4 ^ lieues droit dans le 
NE de b pointe du NE de la P«n- 
telerie , par 57° N , et par io®-8' 4 
l'E de Pans. Carte susdite. Voy - 
PeNTBLXXIS. 

N*. 70. Il y a une vigie au large 
du cap Mezurat , sur b côte de 
Barbarie. Voy. Mezurat. 

N®. 2h H y a vers I e “dieu 
de b Méditerranée , 4 peu près 
dans ce parage, un gros rocher 4 
fleur-d’eau, que l’on nomme Ouvrc- 
l’OEil. Voyez Ouvre- l'OEil dans 
le corps de l’Ouvrage. 

N®, ya. À peu près 4 *9 lieues \ 
dans le NE d’Ourre - l'OEil , on 
trouve un haut-fond, dont non» 
ignorons le brossiage. 

N®. 2I: II y a un groupe de 
roches droit à l'O de la grande Cé- 
phalonie. Le milieu 4e ce danger 
est par 38®-ai ' N , et par i7°«44 f 4 
PE de Paris. Carte susdite. 



N». 8t. Il y a un écueil droit au 
S du golfe de Lacruique de l'ile 
de Chypre, par 34°- J a3 f N, et par 
3i® - 5o f 4 l’E de Paris. Carte 
susdite. 

N®. 82* On trouve une roche an 
large du cap Carmel. V. Carmel. 

N®. SL II y a une vigie très- 
dangereuse 4 moitié chemin entre 
le cap Saint-Albifanc de l’ile de 
Chypre , et le cap Celidonia de b 
côte de Caratnanic , au S du golfe 
de Setalie , por 35®-Ü7 f N , et par 
29*-28 f 4 l’E de Paris. Même au- 
torité. 

N®. §4* Dans l’Archipel, il y a 
une vigie droit au milieu du canal , 
entre l’ile Schate et le cap Saint- 
Georges , au N de b pointe du 
NO de l’ile de Négrepont. 

N®. 85. Il y en a une très-dange-* 
ituse 4 2 lieues \ ou environ dans 
le NE de l'ile Samandrachi. Voy ci 
S AM AND AACni. 


N®. 24i A 5 lieues \ de ce dernier 
danger, il y a un haut-fond dont 
nous ne com>oissons pas le brassiage. 

N®. 2^. Il y a une vigie au large 
du cap Kazat , sur b côte de Bar- 
barie. Voy. Razat. 

N®. 76. Ou en trouve une antre 
au large du cap Bonandre. Voy. 
Bonabosb, cap, dans le corps de 
l’Ouvrage. 

N*. Th Il J a un îlot environné 
de roches dans le golfe de Tarctue ; 
mais il est tout auprès de terre , 
entre l'ile Gallipoli et le cap Ste.- 
Marie. 

N*. 78. II y a nne autre vigie 
qni se trouve 4 une lieue \ de terre, 
entre le cap Colone et le cap Lisso. 
Voy. l’article Colore, u°. a. 

N®. 3. La vigie du cap Matapan 
est située 4 trois lieues droit au S 
de ce cap. V. Mat a tan. 

N 4 , fia. Il f a «ne vigie 4. lieues 
I droit au S des Goses de Candie. 
V. Gosi». 


Océan "Pacifique et mers des 
Indes. 

N*. 8fL La roche de la Passion 
est une vigie. V. Passion (roche ils 
b ) 4 1 ’Jppcndix. 

N". 82: II y » nne roche isolée 
située au milieu de la chaîne de» 
Marianne», entre l’ile Saypan et 
l’ile Anatajan. Voyez Sayva» et 
Ar atajar. Cette roche est par 16® 
N. Voyez les M&tiARifrs pour le 
méridien. Carte du depot de la ma- 
rine de Van fi* 

N*. SS* Il y « une vigie 4 UÛJea 
lies Marianne! , au NE de Garhao- 
zos. 4 l’O des île» Tiniau et Sar- 
pan. Voyez ces deux mots. La vi- 
gie est par i4®-ao r N , et par i4o®- 
aô r 4 l’E de Paris. Carte du <lépôt 
de la marine de Van fL C’est U 
même que l.i Perouse nomme Mira- 
por-Vos , et dont nous avons rendu 
compte à ce mot. Voy. Mi»A-roa- 
vos , n®. 2. Comme b lon^itnde est 
différente, nous rendons compte 
des deux autorité». 

5e 
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N*. 89. 11 y a une vigie à peu | 
près h go lieue* dans PO { NO a® N I 
de l’île d'Urac , qui termine au N ! 
les îles Marianne*. Celte vigie est 
dangereuse, en ce qu’elle est sur le 
chemin des vaisseaux qui viennent 
de l'Amérique, et qui se rendent 
aux Philippines ou sur la côte de 
Chine. Elle est parai®-a8' N , et 
par i38®-io r & 1*E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine t le Van 6. 
Cest la même qui est nommée Vêla 
sur la carte de la Pérouse , n a . 5g , 
et dont nous avons rendu compte 
au mot Vk(.a , n°. 3. Comme les 
positions sont différentes, nous ci- 
terons les deux autorités. 

N*. 90. 11 y a un banc à 8°-4°* 
de longitude dans l’O Je l'ilc Urac , 
qui termine au IM l'archipel des 
M-manncs. Nous ne portions don- 
ner aucuns details sur ce banc , ni 
sur son hrassiage. Le milieu est par . 
ao°-3a' N , et par i34®-5* & PE de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de Vanô. 

N®. 91. Il y a deux groupes 
d’iles anonymes h l'E de Pile Ni- 
phon du Japon , dans l’Océan Paci- 
fique du N ; le plus N de ces deux 
groupes se nomme iles de 1716,61 
le plus S se nomme iles de 1664 ; 
ces deux groupes étant à peu prés 
sous le meme merid en , et très- 
voisins l’un de l'autre, nous ne 
pouvons déterminer s'ils sont vrai- 
ment distincts et séparés , ou bien 
s’il ne font qu'un. Il faudroit pour 
porter un jugement sur cette ques- 
tion , connoiire les mémoires d’a- 
près lesquels on les a placés sur la 
carte, savoir quelle route faisoient 
les vaisseaux qui les ont apperçus , 
qu i teuips ils avoient, et quelles 
observations ils ont pu faire. Dans 
une incertitude pareille la pru- 
dence veut qu’on eu fasse deux 
groupes différons pour que les na- 
vigateurs se tiennent en garde dans 
leur voisinage. La pointe du S de 
l’ile du Sud du groupe de 166) est 
par 34° N , et par i^t°-3o r à l’E de 
■Paris, J- » point* du N de 111e du 
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Nord du groupe de 1716 est par 
35 0 -3o / N, et par i4i°-i5 f à l’E 
de Pars. Carte du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. 

N®. 9a. Il y a une vigie sur b 
Cote du Nord-Ouest d'Amérique , 
que les Espagnols ont nommé Pam- 
plona. Voy ez ce mot à V Appendix. 

N*. 93. Il y a un écueil de i5 
milles de long , découvert par les 
Russes , sur la côte du Nord-Ouest 
d’Amérique, à a3 lieues de terre, 
dans le SO in mont Saiut-ËIie , à 
peu près h 5 lieues des roches Pam- 
plona. Le milieu de cet écueil est 
par 5g*-4 f N , et par i 44° — 47 1 à 
l’O de Paris. Vancouver, grand 
plan n*. 3. 

N®. 9f. A pea près U a4 lieues 
dans le S de Pulo-Sapate , il y a 
deux hauts-fonds , voisins l'un de 
l'autre , ce pourroit bien être ces 
dangers que les Anglois nomment 
lies dps Sorciers; mais ce n'est 
qu’une conjecture de notre part à 
laquelle nous ne nous référons p*a. 
Quoi qu'il en soit, comme nous ne 
conooissons point b position des 
iles des Sorciers , nous donnons 
celle «le ces liants- fonds, afin qu’on se 
tienne en garde contre ht uns ou 
les autres. Ces deux dangers sont 
disposé! N INF. et SSO ; b pointe du 
N du plus N est par 8°-4o r N, et 
par 10 y-45* ft l’E de Paris. D’après 
de ManncviUettc. 

N®. g5. Il y a deux écueils con- 
sidérables et séparés l’un de l’autre 
par un intervalle d'environ 6 lieues 
dans le NO de Plie Douglas. Voy. 
Doc 0 ls s & P Appendix. 

N°. 96. U y □ plusieurs dangers 
épars dans l'OSO de Pile Gange , 
dans les.mrrs de Chine. V. Gaxgk 
à 1 * Appendix. 

1 

N®. 97. II y a des roches et 
des hauts-fonds dans le S de Pile 
Gaspard , dans les mers de Chine. 
Voyez Gaspaad à i 'Appendix. 

N°. 98. H y a dans les mers de 
> Chine plusieurs dangers situés se r 
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la route des vaisseaux qui se rendent 
du détroit de Saincapour a Manille , 
et vice vend. Le premier cïî un 
Ilot anonyme et environné Je ré- 
cifs ; il est par 9°-5 f N , et par 
iog°-5o r à l’E de Paris. Dalrymple\ 
et à 7 lieues dans l'E de ce danger il 
y en a un autre ; le troisième dan- 
ger se trouve à peu près à 36 lieue# 
dans PENE du premier. Le milieu 
du troisième danger est par g®-»4 r 
N , et par m®-36' à l’E de Paris. 
Dalrymple. Ces trois dangers ont 
été vus et déterminés par les vais- 
seaux, V Éléphant et XcChamcau, en 
«759. 

N®. 99. Il y a un danger h trois 
têtes de roches, i peu près 1 1 o lieues 
J dans PE J NE du banc Faveau , 
dans les mers de Chine. V. FaveaTJ 
à V Appendix. 

N®. 100. Il y a au S du canal de 
Mozambique « un banc de roches 
» découvert par, les Hollandoh, en 
1. 17.(8, sur le vaisseau de b Com- 
« pagnie , Sout~ Van-Cnpel i il e*t 
k situé par 37®-ao r Ut. S, et pat 
«♦ ao®-*©* ii l'E du cap de Ronnc- 
w Espérance. Ce vaisseau le cô— 
« to>a un jour entier , et remarqua 
; - qu'il s’clrndoii a$ lieues de PE i 
1» PO ; et i3 ou 14 du N au S. Quoi- 
» qu’on n’ait eu depuis ce temps U 
h aucune confirmation de l'cxis- 
* tence de ce banc ,4? crois qu'il 
» est prudent de s’en méfier ». 
Extrait du fteptume Oriental. 

N®. 101 . Il y a un banc de brisants 
dans l’Océan Indien ; il est »3 
heues dans le NO de Rouuepb du 
N ; le milieu de ces brisants est 
par 5°-a9'-3o w S, et par 57°-4' h 
l’E de Paris. D après de Manne - 
viUelte , n®. an. Voy. Roçuens 
dans le corps de POuvrage. 

N®. 10a. Il y a un banc semé de 
roches dans l'Océan Indien, 4 lieues 
$ dsusle SO de l’ilc Alphonse. Voy. 
ÀLrnoxsr à V Appendix. Ce danger 
a 3 lieues de long du NNO au 
SSE. 

N". io3. Il y a trois grands 1 ancs 
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de roche» dont le’guMiueot Ml E el 
O, droit dansro de l'ile Anj ouan 
aux Ile* Comorc. Voyez Anjouàn 
dans le corps de l’Ouvrage. Ces ré- 
cifs sont droit au* S des lies d’Al- 
dabra, et à l'O] 50 du capd’Ambre; 
dans l'ENE de Mayotte; ils sont 
d autant plus dangereux qu’il ne 
s'y élève aucunes sommités qui 
puissent les faire appercevoir de 
loin. 

,0 4« Au SSE des récifs de 
l’article 107, 11 lieues $ se trouve 
un banc sur lequel on peut mouiller 
depuis io jusqu’à 3o brasses. C’est 
un indice qui se trouve heureuse- 
ment placé pour annoncer l’ap- 
proche des récifs dont nous avons 
parlé à l’article 107. 

N®. to5. Il y a une basse au large 
de la côte de Zanzibar , dans l’Océan 
Indicn,par H *-aï'S,et parqi®-3o' 
ô 1 E de Paris. D'aprcs de Manne- 
v Mette. 

N°. 106. A i3 ou a/j lieues dans 
de cette basse il y a un banc 
situé par /,®-i3' S, et par4a°-a8' 
i l’E de Paris. D'après de Manne - 
ville Ue. 

1S°. 107. II y a une autre basse 
dans l’ESE de ces dangers : c’est ce 
qu’on nomme la basse de Patrafn. 
Voy. Pataam à VAppendix. 

IS°. 108. La balle de laine est 
une vigie située à peu prés sous le 
méridien du milieu du golfe du 
Bengale , et à peu prés , de PESE 
«u SE de la pointe du Sud de l’ile 
Ceylan. Quelques navigateurs ré- 
cens ont accrédité l’existence de 
ce danger sur lequel nous ne savons 
rien de positif ; le Neptuine Oriental 
o’en parle pas. 

V1LLAL0B0S (banc de ). C'est 
un danger situé dans l'Océan paci- 
fique du Nord , au SO des îles 
de Sandwich , et à O | NO du 
banc de Manuel Rodriguez ; nous 
ignorons le brassiage de ce banc ; 
c’est cependant une des choses les 
plus importantes pour la naviga- 
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lion , de savoir qua id il y a pas- 
sage sur un banc, cejt-i-dire, 
s'il y a assez d’eau pour n'en rien 
craindre; parce qu’a lors au lieu de 
l’éviter on le cherche comme un 
point de reconnaissance, sur-tout 
lorsque la situation eu est avérée. 
Nous regrettons de n'avoir aucuus 
détails sur celui-ci. Le milieu est 
par i3°-ao' N et par itiS 0 — 33 ' à l'O 
de Paris. Carte du Dépôt de la ma- 
rine de l'an 6. 

VINCENT ( Saint-^. Cap tout 
auprès du cap Saint-Diègue sur la 
Terre de Feu, & l'entrée du NO 
du détroit de Lemaire , par 54®- 
35 f S, et par &; 0 -35 , à l’Ode 
Paris. Communiqué par le Depot 
des cartes de la marine. 

VrRGENES ( baie des las ) ou 
Baie des Vjbroes. C'est un enfon- 
cement de terre sur la côte du 
NO d’Amérique , compris entre la 
pointe de Zuniga et le cap Colnett, 
position d'autant moins importante 
uu’on n’y trouve pas d’abri ; cette 
baie se termine au S à l'ile Cenizas. 
Voy. ce mot à VAppcndix , et 
dans le corps de l’Ouvrage. 

VOLCANS. Ce «ont autant de 
phares naturels dont la vue peut cire 
utile aux navigateurs auxquels elle 
annonce l’approche de terre , et ceux 
dont la position est parfaitement 
déterminée leur sert à rectifier^ leur 
point ; nous n’avons pas dé^pié- 
moires assez étendus pour les in- 
diquer tous ; nous nous bornerons 
à citer les principaux jusqu'à ce 
que nous ayons ramassé les maté- 
riaux nécessaires pour une plus 
grande nomenclature. 

Pans la liste de ceux que nous 
connoissons , l'Europe ne nous en 
fournira que trois ; il y en exista 
jadis un plus grand nombre dont 
les cratères subsistent encore au- 
jourd'hui. Ces volcans sont éteints , 
et c’est h l’histoire nuturclle qu’il 
appartient d’en donner connois- 
sancc ; notre Dictionnaire ne doit 
parler que de ceux qui peuvent 
s'apercevoir de la mer. 
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N # . t. L’Ethna , sur la côte de 
l’E de Sicile , tout auprès de Ca- 
tane. Voy. Catagkia. 

N®, a. Le Vésuve, stir*la côte 
du SO d'Italie , tout auprès de Na- 
ples. Voyez Naples. 

N®. 3. L’Hccla , en Islande , 
Atlantique du N , au N i NE des 
îles West - Man. Voyez West- 
Man , et au N J NO du cap 
Ilécla. Voyez Hêci.a à l’Ap - 
pendix. La vue de ce volcan est 
utile aux vaisseaux destinés pour 
Bessested,et qui viennent chercher 
à passer au large des rochers, des 
Oiseaux , pour entrer dans le golfe 
de Saxa-Fiord. Le plus au S de» 
rochers des Oiseaux est droit à l’O 
du volcan. Tout est doublé , et l'on 
peut gouverner sur le volcan quand 
on le tient à l’ESE du monde. 
Cette marque conduit droit à Bes- 
sested. 

N°. 4* Le petit volcan de Paoece, 
auprès du volcan Del-Vejo. Voy. 
Sax sonate. 

N®. 5. Le volcan del Vejo, au 
Mexique. Voyez l’article Volcaw, 
n°. 1 , dans le corps de l’Ouvrage ; 
voyez aussi Consimea et Sax- 
sonate. 

Toute la partie du globe située 
entre la côte de Chine cl la côt« 
d'Amérique, est extrêmement vol- 
caniséc : aussi a-t-on donné le nom 
de volcan à une quantité de petites 
îles situées dans l'Occan Paciiique. 

N®. 6. Volcan , petite fie sur la 
côte du NE delà Nouvelle Guinée, 
au S des Anachorètes , par 4° S , 
et par i4*®-»5 r à l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

N®. 7. Volcan , petite Ile sur la 
côte de la Nouvelle Guinée , plus 
à l’E que celle de l'article précé- 
dent ; elle est par 3®-a5 r S, 
et par i4o°-5a f à l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

N®. 8. Volcan , petit** île an NE 
5o * 
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de nie de Sonlre , «lire Malabrigo 
et Grampus , dan» l'Oc^nn Paci- 
fique du Ni.rd, par i 6 °- 3 o r N, 
et par i^ 5 ° - »8' à CE de Paria. 
Carie du dépôt de la marine de 
l'an 6. 

IN®. g; Volcan f petite ile de 
l'Océan Pacifique du N , au SE 
du Japon , et droit au S de» lie» de 
1664 * dont nous avons parlé à VAp- 
ptndix à l'article Vigies. Ce vol- 
can e»t par 33 ®-» 5 * N , et par 
i 4 > ft -a 3 f à l'E de Paris. Carte du 
Dépôt de la marine di l'an 6. 

N®. 10. Volcan , petite ile à peu 
de distance au SE de la côte de l'ile 
IN i pli on , au Japon , presqu’au S du 
cap Bosho , entre l'ile Fatsisie et ia 
ville de Mcaco , par 3 ^® N , et par 
i37°-ao r h l'E de Paris. Carte du 
Dépôt de la marine de l'an 6. 

IN°. 11. Volcan, aux Iles Salo- 
mon. Voyez dans le corps de l’Ou- 
vrage Volcan , n®. a. 

XN°. 12. Volcan de l’ile de h 
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Réunion , ci-devant l’ile Bourbon , 
sur la montagne des SalaZzc*. Voy. 
Boüsbox , n« a. 

1 N°. * 3 . Volcan sur la côte de 
l’O de l’entrée de Cook , côte du 
NO de l’Amérique , fcpeu près ou 
NO du cap Elisabeth , et nu N j 
NE de l’ile et montagne St.-Au- 
gnstin , situées il Centrée de la baie 
Rourdieu ; les relèvemens de ce vol- 
can peuvent être utiles la naît pour 
naviguer dans ce golfe. 

» 

N®. 14. Il y a beaucoup de vol- 
cans dans les Andes ; il y en a 4 dans 
lesenvironsdu golfe de Clionos ; le 
plus S se nomme volcan de Saint- 
Clément ; il est par 46 # -aV S. 

1 Carte du dépât de la marine de 
l’an 6. Quand on le relève droit 
dans l’E corrigé , on est le travers 
du cap des trois Montagnes. 

N®. i 5 . En remontant vers le N 
on trouve le volcan de Guyatéca , 
par 44 °-i 5 ' S. Carte du dépôt de 
la marine de l'an 6 . Quand 00 le 


I 
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relève h l’E corrigé , on est le tra- 
vers de Centrée du golfe de Chonos« 

N®. 16. En continuant vers le N 
00 trouve le volcan Osorno , par 
4 i°-a 9 f S. Carté du dépôt de la 
marine de tan 6. Ce voîcah est 
tout auprès et dans le SSE de celui 
de Gnaneque. Voyez l’article 17. 

N®. 17. Le volcan de Guaneque 
tout auprès et au NO du volcan 
d’Osorno f par 4** S. Carte du 
dépôt de la marine de l’an 6. 
Quand on relève ces deux volcans 
l’un par l'autre p on est à Centrée 
de b rivière Impériale; et lorsqu’on 
relève le volcan d’Osorno un pea 
ouvert au Sde celui de Guaneque , 
on est le travers de Centrée de Bal- 
divia. 

Nous ne donnerons pas la 
suite des volcans que les Andes ren- 
ferment parce que nous ne savons 
pas s’ils sont visibles de b mer ; 
d’ailleurs nous n’avons rien trouvé 
Je sali faisant A cet égsrd au DépAt 
de b murine. 
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WAKE, petite île «le i'Ocira 
Pacifique do. Nord & PE de» île* 
Marianne* , et au NINO ^e» île* 
Mulgrave , peut-être fait-elle par- 
tie de l’archipel de* Caroline* , dont 
tonte* le» position» sont fort incer- 
taipesi nou» n’osous même donner 
celle-ci pour *ure , elle est placée 
par i9°-5 f N, et par i64°-i 5' 4 
l’E de Pari» , sur la carte de Van 6 
du dépôt de la marine • 

WAL* »-BàCK.ou Do* de Ba- 
l.tini y rocher sur la côte du SE 
de l’Islande , Atlantique du IN , à 
5 lieues dan* le NE J E des Ile* 
d’Arnar.Wal’s-back est par (*4 # -2a f 
N , et par »8 0 -ao' h 1*0 de Pari». 
Verdun , Borda , P in gré. 

WATTIOU , petrt Ilot de la 
mer du Sud , presque contigu h 
la petite Ile WeriOui , 4 peu près 
à i5 lieue* dans le SE de Pile Her- 


.W, 
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vey. V. HrfitlT, n° t«. dam» le 
corp» de l'Ouvrage. Wetorn er 
Wattiou grisent SE et N O , elles 
«ont si prés l’une de l’autre que 
l’on n’en peut pas mesurer l’inter- 
valle sur la carte. Un parallèle tiré 
par ao° de lal. passe entre lex deux . 
leur longit. moyenne est de «Go - 
37 1 tk l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de Van 6. Nous ne 
pouvons donner de* détails sur la 
manière d'aborder ce» Ilots. 

WENOUÀ , petit Ilot de lomer 
du S. Voy. Watïjow. 

WHALE, ce# mot signifie Ba- 
leine , tous le* nom* angloi» que 
l’on cherchera 4 ce mot *e trou- 
veront il l'art. Baleine. 

WHlT-SUN DA Y. Ce mot si- 
gnifie Pentecôte. Pour tôu» les 
article* qdi *enmmnent ainsi voyct 
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Pentecôte dan* le corp* de l'Oo* 
\rage et k VApjrertdix. 

WILLIAM , ce nom signifie 
Guillaume , les article» de ce noiu 
sont fait» aux lettre» G el W, 

WIRKVŒN. On nomme ainsi 
deux petit» îlot* situé» dans le 
golfe de Finlande , 4 moitié che- 
min entre l’ile Hogland et Lilla- 
Tyters; ces deux Ilot» grisent NNO 
el SSE , renfermant un espace de 
2 mille» , dont le milieu est par 
5g°-55* N. Carte Suédoise dressée 
à Stockholm en 1788. 

WOODY ou Boisée ( Ile ). C’c»t 
une de* Ile» Ivan dan g. Vojr. Kas- 
uamo4 1 ’Appendix. 

WRANGEB on Wiamoli , ou 
Wsakco , c’est le même. Voyes 
cet article au mot Wx angle dan» 
1 le corp» de l'Ouvrage. 
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Xavier ( banc de Saint-Fr«n- 

çoU ), C'est un banc ailué dam 
l'Océan Pacifique du Nord, 4 peu 


X 
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pris 4 moitié chemin entre Ici U et 
Philippine» et le* Marianne». Won» 
ne connoiMon» point »on brassiage , 
et non» ne lavons s'il faut l’éviter 
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on le chercher. Le milieu de et 
banc est par i6° N , et par i5t°- 
45' & PE de Pari*. Carie du dépôt 
de la marine de Van 6. 
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YsLAS { trente-»!* ). C'cal un 

groupe considérable d’iles, d’ilots, 
et de danger» de l’arcbipcl des Ca- 
roi mes , dan* la mer Pacifique du 
Word. Ce groupe parolt environné 
d'une bande de récif» qui en défen* 


Y 
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h 

dent les approches. Le milita de la 
plus grande de cea île» est par 9® N, 
et par i6o®-u5 ' 4 l’E de Pari». Carte 
du dépât de la marine de Van 6. 
Position dont nous ne répondons 
pa». Il est 4 desirer que de nou- 
velle» découvertes et des observa- 
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tîon» digne» de foi non» fassent 
mieux connoltre l’intérieur de cet 
Archipel , sur lequel nous n’avon» 
aucuns détails qui méritent notre 
confiance. Voycx Caiolisu 4 
VAppendix , et dans le corps de 
l'Ouvrage. 
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Vierge» , »ur I® côte du NO d’A- 
ZuNIGA, pointe qui ferme ver» | niérique ; clic e«t immédiatement 
le S la baie de la» Virgene» ou de» ' in dedam de l'ile Ccniin». V. ce 


mnl 4 VAfipcndir et dan» le corp» 
de l’Ouvrage. 


FIN. 
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A L’INTRODUCTION. 


ARTICLES. 

Page J6, ligne ta , 
*4i ao. 


Au lieu de 


Et braquant , 
Différentes cartes , 


Lises 

Abraqnant. Côtes. 


DANS LE DICTIONNAIRE. 


ACADIE. 

ARCASSON. 

Ibid. 

ARENGSBURG. 

Ibid. 

ASS AN. 
AJACCIO. 
ALGHEK. 
ALTEN-SOLEN. 


BANN. 

BAMCHES VERTES. 
Ibid. 

BANTAM. 

BARBADES. 


Et de la nonrelle Écosse , 

Qu'on nomme Terry, 

L’ile Terry, 

L'OEsel ,' 

Celui de l'GEse! i 
La ville de Salé. 

Le nomment lliace. 

Le cap N de Laponie en forme , 

BAN et BATO, 

Voyet Basn , 

Il y a 58 brasses 5 l’O , 

46 , 

Par une rivière et deux villes, 
Carlish , 


On. 

Teray. 

Tcray. 

L'ilc OEsel. 

D’OEsel. 

Sallé. 

La nomment , etc. 

ALGUER. 

Laponie forme. 

BAN et BATA. Supprimer le ren- 
voi de Battu. 

Supprimez le renvoi. 

68 . 

46 degrés. 

En deux villes. 

Carlisle. 


BAS ( iie de )e 

Second paragraphe , que l’on voit 



sous l’eau , 

Sur. 

BAWDSEÏ. 

De Ben , 

Deben. 

BELEM. 


Supprime* an renvoi Cessiez. 

BOAT . n». t. 

Il reste deux pieds , 

Deux brasses. 

BON AVENTURE, n». a. 

Au renvoi Misses? , 

MikakichP. 

BORDEAUX. 

Ligne , Ica passer, 

Le passer. 

BRA1M , pointe. 

Cervelle, 

Cervelle, 

BRAVO, n». a. 

Magad.iXO , 

MagadoxO. 

UREHAT. 

T use 1er , 

Tuselet. 

BRETT. 

Au renvoi. 

La Baie dû Iles. 

BRIELL. 

Macs, 

La Meuse. 

Ibid. 

On lassera. 

On laissera. 

BROAD.n’. ta. 

Knomles , 

Knowlcs. 

CAMAR1NES. 

Lucon , 

l.uçon. 

CAPLAN. 

S enfonce à l’O , 

S’enfonce au moins a 1. an NNO. 
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ART ICX.ES. 

CARAMANIE. 

CASTOR. 

CAUTION. 

CHAT. 

CHATELAILLON. 

COBERS. 

COCH1N. 

CONDADILLO. 

CACHOPS. 

CALIMÉRE. 

Ibid. 

CANGALI.AN. 

CAPS ( les sept ). , 

CARIOUACOU. 

CARLSllOFF. 

CARTHAGÉNE. 

CAETTEMAIN. 

CEBU, u». t. 

CECIR , n». 5. 

CECIR, n°. 5. t 
CLOUCES'I'ER , n». a. 
COCHON , n». ï. 
CONICHIN. 

COSIA DI DONNA. 
CULPEnER. 

CUMA , n». «. 

DANIA. 

DENNET. 

DIEPPE. 

DUNMANUS. 

ELBOW , n». S. 

ENIT. 

FARINA-PORTO. 
FARO , n». i. 
FER1LLON, 
FLATERIE , n». i et 4. 
FRANCA-VILLA. 

• 

GEODES , n». a. 

HAVERFORD. 

HERNOSAND 

KINSALE. 

NIR.OPIN. 

SINGAPOUR, 


au lieu de 

Lite*. 

Aujourd'hui connu, 

Etoit autrefois connue* 

CHiboucton , 

Chibouctou* 

Vancouver ou Quadra, 

Et. 

lies au Chat , 

Ile. 

Pointe de Coursil , 

Courcil. 

Au titre , 

Cou. b» VAllet. 

F.utre les deux récif», 

Entre deux récifs. 

Cousikina , 

Cens: bina. 

Au renvoi , 

Supprimez Caimcx. 

Cette intervalle, 

Cet intervalle. 

On approchera , 

On n'approchera. 

Echos , 

Lobos. 

Cclvaux, • 

Baie des Cbevanx. 

5 lieues de la grande , 

De la (#rmade. 

•Ont noe ville, 

C’est une ile. 

Cap Galara , 

Calera. 

Baie Degin , 

Bégin. 

Ver» le S de leur Archipel , 

Vers le S de l'Archipel. 

Steen-Chippen , 

Stecn Clippen. 

Cccir mer , 

Cecir de mçr. 


GLOUuESTF-R. 

Barboter , 

Barbeter ou Uarbayer. 

Hitly tocs , 

Hiiiv rofi. 


COSTA-DI-DONNA. 

Chatf.au. Au renvoi , 

ClUTIlAM. 

Pointe du Brésil, 

Côte du Brésil. 

D’Etnbia , 

Demlia. 

Ou plutôt d’ENOT , 

D'ENIT. 

Est située, 

Situé. 

Voyei Dosuo , 

Donéan* 

Banc de l’Épanle 

Banc du Coude. 

C'est la môme. 

C'est le mciue. 

6 lieues au*S JSE , 

Au Ni NO. 

57«-56® , 


Ces roches ne découvrent jamais , 

IV c couvrent jamais. 


FEATTERY. 

Elle est i l’abri , 

U est. 

FiO de l'Amérique, - 

De l'Amérique* 

West , rivière d'Ongled/e, 

Dunîedv. 

i5'-îî”. 

x5»-î5'’i l’E. 

14 brasses g , 

4 brasses $. 

' . * 

Nifcoping, 

Mont Barbustet, 

Barbusset. 


A ^ 

&\°W ,„a; 
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